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PRÉFACE. 


Le présent volume contient les quatre grands plaidoyers 
politiques, d’une authenticité incontestée, que Démosthène n'a 
pas écrits pour d’autres, mais qu'il a prononcés ou qu'il se pro- 
posait de prononcer lui-même. Ils forment un'groupe naturel, 
que j'ai trouvé tout établi dans les éditions de Démosthène, 
comme dans la plupart des manuscrits. Ils y sont en effet rap- 
prochés, et je ne me suis écarté de l'ordre recu que pour les 
ranger dans leur suite chronologique. 

L'introduction générale placée en tête du volume des Ha- 
rangues doit aussi servir aux plaidoyers. D'un autre côté, cha- 
cun de ces derniers est précédé d’une introduction spéciale. Il 
ne me reste donc, dans cette préface, qu'à m'expliquer sur 
certaines questions qui concernent la constitution du texte. Elle 
s'adresse exclusivement aux lecteurs qui ont le goût de la cri- 
tique verbale. 

Des quatre discours qui devaient entrer dans ce volume, 
la Midienne était le seul dont Vœmel n’eût pas donné d'édi- 
tion critique et pour lequel il pût sembler désirable de com- 
parer de nouveau le précieux manuscrit du dixième siècle 
(S ou Σ) que possède notre Bibliothèque Nationale. La collation 
de Bekker ne s'accorde pas toujours avec celle que Dübner à 
faite pour l'édition de Dindorf : dans l’une et l’autre il s'est 
glissé quelques inexactitudes, moins par la faute de ces émi- 
nents hellénistes (personne n’était plus capable de bien lire un 
manuscrit grec), que par suite des erreurs que l’on ne peut 
guère éviter quand on est obligé de copier et de classer une 
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foule de variantes provenant de sources diverses : il arrive aux 
éditeurs les plus attentifs de confondre les lettres qui dési- 
gnent les manuscrits et d'attribuer à l'un la lecon d'un autre. 
M. Charles Graux et M. l'abbé Louis Duchesne, deux excel- 
lents paléographes formés à l'École des Hautes-Études, ont 
relevé de nouveau les lecons de 5, en se contrôlant mutuelle- 
ment et en conférant ensemble dans les cas douteux. Ils ont 
bien voulu mettre à ma disposition une collation faite avec un 
soin extrème et d'une exactitude difficile à surpasser. Je les 
en remercie en mon nom et au nom des amis de Démosthène. 

MM. Graux et Duchesne se sont appliqués à bien établir 
quelle était la lecon de la première main et à distinguer les 
corrections dues à cette même main de celles qui ont été in- 
troduites par diverses mains à des époques différentes. Ils ont 
fait la part de deux réviseurs, le réviseur proprement dit (la 
secunda manus de la grande édition de Dindorf) et un autre 
réviseur qui n'a corrigé le texte que de loin en loin et qu'ils 
appellent le réviseur ancien. Son antériorité se prouve par le 
paragraphe 67 : il y a altéré le texte par une mauvaise correc- 
uon, et la lecon primitive se trouve rétablie en marge de la 
man du réviseur ordinaire’. Vient ensuite une main qui est, 
de compte fait, la quatrième main, et que j'ai désignée dans la 
Midienne par 5". Elle n’est certainement pas postérieure au 
douzième siècle. Quelquefois 1] est difficile de décider à la- 
quelle de ces trois mains correctrices appartient une correc- 
tion : dans ce cas, on s’est servi du terme général de main 
ancienne. Cette désignation s'applique aussi aux corrections 
qui semblent être d'une man différente de ces trois, mais an- 
térieure au treizième siècle. 

MM. Graux et Duchesne ont encore distingué les mains ré- 
centes, du treizième ou du quatorzième siècle, et les mains 
modernes, postérieures au quatorzième siècle. Je ne les ai 
mentionnées que très-exceptionnellement. Dans les notes cri- 
tiques, S' est dit par opposition à une main ancienne autre que 


4. Voy. p. 142, 1, 46-17, NC, de cette édition, 
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la premiére; la désignation S, tout court, est employée, non- 
seulement quand le manuscrit n'offre qu'une lecon unique, 
mais aussi quand 11 porte une correction où une variante d’une 
main postérieure au douzième siècle. Il y a beaucoup d’autres 
détails que j'ai dû négliger. Je ne pouvais songer à communi- 
quer tout entière une collation aussi minutieusement complète 
que celle dont je disposais. Et cependant je crois avoir donné 
les lecons de S dans tout ce qu'elles ont d’essentiel et même 
un peu au delà. 

Il est vrai que je n'ai pas toujours adopté ces lecons : je 
m'en suis écarté plus souvent peut-être que dans le volume 
des Harangues, plus souvent surtout que certains éditeurs qui 
ont pour S une dévotion exclusive. Mais, tout en conservant la 
liberté de mon jugement, en ne fermant pas les yeux aux 
fautes nombreuses de ce manuscrit, je suis de plus en plus 
convaincu de son excellence. Elle se montre, non-seulement 
dans les endroits où sa lecon est meilleure que celle des au- 
tres manuscrits (on pourrait dire qu'il a été corrigé avec intel- 
ligence), mais avec plus d’évidence encore quand 11 donne un 
texte altéré mais plus voisin du texte primitif que celui des 
livres interpolés'. 5. offre à la critique le point de départ le 
plus sûr et la base la plus solide, mais non le dernier mot de 
la pureté du texte : il descend d'un manuscrit de premier 
ordre, et ce qu'il faut respecter en lui, ce sont moins ses 
vertus propres que la vertu de sa famille, 


.“- 


J'ai revu avec soin la première édition, et je me suis efforcé 
de mieux comprendre et de mieux expliquer ces discours, 
ainsi que d'en constituer le texte d’une manière plus satisfai- 
sante, sans sortir du cadre obligé des pages clichées. J'ajou- 
terai ici quelques observations sur les travaux critiques dont 
Démosthène a été l'objet dans l'antiquité. 


La Midienne nous ἃ été transmise dans une rédaction pro- 
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visoire : elle fut évidemment tirée des papiers laissés par l’ora- 
teur, qui n'avait pas eu l'intention de la publier. Les éditeurs 
modernes n’ont pas été les premiers à s’apercevoir de certaines 
négligences; déjà les éditeurs anciens y avaient porté leur 
attention. La preuve en est fournie par les signes critiques qui 
accompagnent un assez grand nombre de morceaux de ce dis- 
cours dans notre manuscrit S, ainsi que dans le Bavaricus con- 
servé à Munich, et dans le n° 416 (F) de la bibliothèque de Saint- 
Marc®.On y voit des barres horizontales, ou obels, placées en tête 
des lignes qui avaient choqué les critiques anciens. Quelquefois 
les scholies expliquent, directement ou indirectement, la valeur 
de ces signes marginaux, soit en répétant les scrupules des 
grammairiens, soit en les réfutant; mais la plupart du temps nous 
en sommes réduits à deviner les motifs de la condamnation. 

Voici d’abord quelques passages déparés par de doubles 
emplois que l’on pouvait trouver choquants. Une comparaison 
très-développée se lit au $ 101 et se retrouve, presque dans les 
mêmes termes, aux $S$ 184-185. La seconde rédaction vaut 
peut-être mieux que la première, et elle est bien placée dans 
l'épilogue. En effet, le premier de ces deux morceaux paral- 
lèles est marqué d'obels dans les deux manuscrits. Mais ces 
obels comprennent aussi le $ 100, sans doute à cause de la 
rédaction quelque peu obscure des premiers mots de ce 
paragraphe, qui est déjà signalée dans les scholies. 

Plus loin, Démosthène réfute d'avance quelques insinuations 
de Midias. Cet homme, dit-il, me reprochera d’être orateur 
(5 189-190); il me reprochera d'apporter un discours médité 
(S 191-192). On peut trouver que les deux reproches se res- 
semblent et rentrent l’un dans l'autre. Le scholiaste y trouve 
Pourtant une différence réelle, et je crois qu'il a raison : les 


deux réfutations, également excellentes, diffèrent sensiblement 


4. J'ai déja traité cette question dans 
quelques pages des Mélanges Graux, qui 
Paraïtront prochainement, Ces pages ont 
τό écrites en février 4882; ici j'ai modifié 
quelques points de détail et j’ai ajouté les 


renseignements sur le manuscrit de Munich 
consignés dans le méinoire de M. W. Christ: 
Die Atticusausgabe des Demosthenes, Mu- 
pich, 1882, p. 25, ou bien Abhandl. der 


ἀ. buyer. Akad, 1 CI. XVI, 11, 
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entre elles. Mais tel n'était pas l'avis de tous les critiques. 
Dans B, le premier de ces deux morceaux est marqué de la 
διπλὴ ὠβελισμένη, le second de l’obel. Je crois, avec M. Christ, 
que le grammairien entendait supprimer les $$ 191-192. La 
διπλῇ ὠβελισμένη semble avoir ici la signification attribuée ailleurs 
à l'évricuyua περιεστιγμένον. 

Les 88 38-41 sont obélisés dans les deux manuscrits. Le 
morceau est excellent; je me refuse à croire qu'un grammairien 
ait songé à l'éliminer, mais on a pu y relever un double emploi. 
En effet, le $ 41 répète les considérations qui avaient déjà été 
présentées au $ 38. Je suppose que les premiers de ces para- 
graphes devraient être marqués de la διπλῇ ὠβελισμένη, et que 
l'obel ne porte que sur la fin du $ 40 (Μὴ τοίνυν ἐᾶτε. ..), ainsi 
que sur le 41. 

Les obels que l’on voit dans les deux manuscrits devant les 
dernières lignes du $ 92 : Εἰ γὰρ. «. φαίνεται, s'expliquent peut- 
être par un motif du même genre. Un critique, trop pointil- 
leux, suivant moi, a pu trouver mauvais que cette période 
répétàt aflirmativement ce qui était dit par une tournure in- 
terrogative dans la période précédente. 

Voici maintenant quelques passages qui, sans faire double 
emploi, pouvaient sembler inutiles, surabondants. A la fin du 
S 49 les mots : χαὶ πολλοὺς ἤδη παραδάντας τὸν νόμον τοῦτον ἐζημιώχασι 
θανάτῳ sont obélisés dans 5. Le critique anonyme a-t-il jugé 
que la répétition des mots νόμον τουτονί, τὸν νόμον τοῦτον accusait 
une surcharge sans laquelle le discours marcherait avec plus 
d’aisance ? 

A la fin du $ 97 les mots χαὶ μηθ᾽ ἑορτῆς... ποιήσετε Sont pré- 
cédés de l’obel dans 8, de la διπλὴ ὠδελισμένη dans B. Le texte 
cloche, cela n’a pas échappé aux critiques modernes, qui ont 
proposé divers remèdes. En y regardant de plus près, on re-. 
marquera une certaine incohérence dans le texte. L'orateur 
s'écrie : « Allez-vous acquitter cet homme? allez-vous laisser 
impuni un si grand coupable? » Puis il ajoute. « Ne le con- 


damnerez-vous pas ? Ne ferez-vous pas un exemple? » Ces deux 
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dernières questions, qui équivalent à « condamnez-le, faites un 
exemple »!, ne se rattachent pas bien à la phrase suivante : « Et 
que pourrez-vous alléguer pour justifier un pareil verdict ? » 

Au 5. 99 on supprimerait avec avantage la réflexion générale 
ἀλλ᾽ ἴστε δήπου... δίκην διδόντας, Qui est marquée de l’obel dans B. 
Grâce à cette suppression , le lecteur comprendrait tout de 
suite que le démonstratif ταῦτα se rapporte aux enfants de Mi- 
dias, ce qui est obscur dans le contexte actuel. 

$ 197. Si des mots ἐγὼ μὲν οἶμαι τοῦτον τοιοῦτον, qui se lisent à 
la fin de ce paragraphe, on passait immédiatement à τίς γάρ ἐστιν 
ὅστις, 5. 199, en tant les lignes intermédiaires, qui sont obé- 
lisés dans B, les idées se suivraient très-bien, leur enchaîne- 
ment en deviendrait même plus satisfaisant, plus serré. Il faut 
ajouter que les derniers mots du $ 198 se retrouvent presque 
textuellement au $ 185. 

Le $ 207 se terminerait très-énergiquement par l'interro- 
gation τοῦτον oùx ἀπολωλέναι ἕεχάχις προσήχει; Les lignes suivantes 
sont marquées de l’obel dans B : on comprend le scrupule du 
critique, sans le partager. 

Les $$S 217-218 ont été obélisés dans S par le copiste qui 
ajouta les scholies, ainsi que dans B, à l'exception de la phrase 
importante, qui contient une allusion à un procès d'Aristo- 
phon, où γὰρ ἐκ πολιτιχῆς αἰτίας.... χρίνεται, ainsi que du mot 
μηδαμῶς au commencement du $ 217, que le critique entendait 
évidemment conserver. On ne peut nier qu'il n’y ait un peu 
de décousu dans le texte traditionnel : diverses considérations 
se suivent sans être bien rattachées les unes aux autres. 

Le $ 133 est obélisé dans B ; dans S les obels s'étendent, avec 
raison, un peu plus loin, jusqu’à πάντας ἤλαυνες. Le critique ne 
saisissait peut-être pas la suite du raisonnement; il semble 
avoir pensé que les mots qui suivent (εἰ μὲν γὰρ ἐποίει ταῦτα...) 
se rattacheraient mieux à la fin du $ 132. Quoi qu'il en soit, 


, τι ΕΣ - . 

τς Οὐ χαταψηφιεῖσθε; οὐ παράδειγμα pas qu’on puisse traduire : « Num exem- 
ποιήσετε; C.-à-d, « Nonne condemnabhitis?  plum non statuetis? » Cf, Phil, 1, $ 44; 
nonne exemplum statuetis? » Je ne crois Chers., $ 74, et passim. 
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on ne saurait approuver son jugement : le morceau intermé- 
diaire contient des détails précis sans lesquels le reste ne se 
comprendrait guère. 

Passons à des morceaux suspectés pour d’autres motifs. Les 
$ 88-91, ainsi que la première phrase du $ 92, jusqu'aux mots 
ἄχυρον ποιεῖ, SONt marqués de l’obel dans les deux manuscrits, 
pour cause d'obscurité et de rédaction imparfaite. Nous avons 
à ce sujet le témoignage des scholies, à propos des mots διὰ τὲ 
ἀδικηθῆναι, qui sont en effet très-obscurs. On ἃ vu plus haut que 
la fin du $ 92 est également obélisée. Il ne resterait donc de 
ces cinq paragraphes que la période : Καίτοι, εἰ παρὰ τῶν ἔρημον 
καταδικασάντων αὐτοῦ... ἐφ᾽ ὕόρει παραύαίνοντος : 

On peut supposer le même motif aux obels qui accompa- 
gnent les $$ 205-207 dans Κὶ (de la main du scholiaste) et dans 
B. Le commencement de ce morceau est mintelligible : le texte 
en est probablement mutilé. 

Ailleurs, des erreurs historiques commises par l’orateur sem- 
blent avoir motivé la condamnation des grammairiens. Le 
parallèle entre Alcibiade et Midias est un remarquable exemple 
du sans-façon avec lesquels les orateurs travestissaient l’histoire. 
Aussi les 55 143-148 portent-ils le signe désapprobateur dans 
les deux manuscrits. (Dans B les obels s'arrêtent un peu trop 
tôt, aux mots τοῦτο ποιῶν.) Le scholiaste mentionne cette athé- 
tèse, et il ajoute, au sujet de la suite de ce morceau, une note 
curieuse que nous avons discutée dans notre commentaire. 

Le mème scholiaste prétend qu'un autre morceau est en 
contradiction avec la législation d'Athènes. Un citoyen frappé 
d'atimie, dit-il, n'ayant pas le droit de paraître en justice, 
Démosthène ne pouvait, ainsi qu'il fait au $ 95, faire monter 
Strabon sur l’estrade, comme une espèce de personnage muet. 
C'est à cette observation, mal fondée suivant nous (voyez le 
commentaire), que se rapporte un obel isolé quise trouve dans 
1} au commencement de ce morceau. 

Ailleurs, enfin, les grammairiens croyaient remarquer des 
contradictions dans le texte du discours. C'est ainsi que doi- 
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vent sans doute s'expliquer les obels placés dans les deux ma- 
nuscrits devant quelques lignes du $ 86 (τὴν μὲν δίαιταν.... τὸ 
μέλλον λαθεῖν). On peut trouver que l'orateur s'exprime autre- 
ment au sujet du pourvoi de Midias un peu plus bas, dans le 
$ 92, lequel est, à la vérité, nous l'avons dit, également obélisé. 
Le désaccord est plus apparent que réel. 

Le même motif a fait marquer de l'obel, dans les deux ma- 
nuscrits, au ὃ 139, les mots οὖς μὰ τοὺς θεοὺς.... μαρτυρεῖν. Faute 
d’avoir bien ponctué ce passage, les commentateurs anciens 
croyaient que l'orateur se contredisait à trois lignes d'intervalle. 
Le scholiaste se donne beaucoup de peine pour atténuer et 
expliquer une contradiction qui n'existe pas. 

Les doubles emplois, les superfétations, les incohérences, les 
obseurités, les erreurs historiques, les contradictions, voilà les 
défauts que l’on pouvait relever, à tort ou à raison, dans les 
passages marqués de l’obel. Mais quel est le sens précis de ce 
signe dans la Midienne? Doit-il indiquer des interpolations 
proprement dites? Ce serait, je crois, faire injure au grammai- 
rien qui l’apposa que de lui prèter cette intention. Les critiques 
anciens savaient très-bien que Démosthène n'avait pas mis la 
dernière main à ce discours', et leur obel veut sans doute dire 
que plusieurs morceaux auraient besoin d'être élagués ou 
corrigés. Pensaient-ils qu'un certain nombre de ces morceaux 
avaient été insérés par le premier éditeur qui tira ce discours 
des papiers de l’orateur? Cela n’est pas impossible, mais on ne 
saurait rien affirmer à ce sujet. 

Nous nous sommes conformé dans cette édition à l’ortho- 
graphe des inscriptions attiques de l'époque de Démosthène 
pour les mots τεῖσαι. T'ersiac, Ποτείδαια, λητουργία, δωρειά, εἰσιτητήρια 
et quelques autres, sans indiquer toujours la lecon des manu- 
scrits, sauf dans les endroits où ils ont conservé un indice de 


l'ancienne orthographe. 


4. Voy. le passage de Photios cité p. 104, n. 3, 
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PREFACE, IX 
εἰσεληλύθει ne pourrait se justilier par la tournure équivalente : ὅτε 
ταῦτ᾽ ἔλεγε, τῇ μὲν προτεραίᾳ εἰσεληλύθει, Cependant Cobet n’admet jas 
l'omission de ἤ. --- 1b., p. 165, 1. 6, Cobet préfère φλαῦρον ἃ φαῦλον. 

$ 120, p. 165, 1. 10-11. Cobet rejette λέγειν ὥς. .. ἀπομνύναι χα'. 
Il suffira peut-être d'éliminer ce qui peut choquer dans cette phrase, 
dont je ne voudrais pas me passer complétement, et de s'arrêter à cette 
rédaction : λέγειν [ὡς φονεὺς] χαὶ πάλιν ὡς οὐκ εἴρηκεν [ταῦτ᾽] ἀπομνύναι͵ 
χαὶ φόνον μὲν ὀνειδίζειν, τούτῳ δ᾽ διιωρόφιον γίγνεσθαι, 

S 146, p. 116,1. ἃ. Cobet supprime συγχωρῆσαι. — 5 149, p. 177, 
1. 11-13, En retranchant, avec le mème critique, ἣ τεχοῦσ᾽ αὐτόν et χαὶ 
ὑποδαλομένη, je craindrais de rendre encore plus obscurs les mots ᾧ 
δύ᾽ ἐναντιώτατα συμδέδηχεν εἶναι. Je crois toujours qu’il faudrait ajouter 
quelque chose après ἣ τεχοῦσ᾽ αὐτόν. 


δ 153, p. 179, L. 8. Cobet écarte les mots : εἰ τὸ, .... λειτουργεῖν. J'a- 
voue que je n'aimerais pas à m’en passer, 

S 171, p. 185, 1. 23. Cobet : μιχρὰ γὰρ « ἂν αὕτη γέ τις ἦν. 

$S 177, p. 188, 1. 17 : oi Gtxdlovres dei, et S 224, p. 206, & : παρ- 
ἔχητε χυρίους ἀεὶ τῷ δεομένῳ. La place régulière de ἀεί serait après l’ar- 
ticle, et Cobet demande qu'on l’y remette. 

S 183, p. 190, 1. 16. ᾿Εὰν δέ ποιῇ [μὴ λέγη] Cobet.—< 185, p.191, 
1. 20. Pour τοὺς δ᾽ οὐδέν, Herwerden demande τοὺς δ᾽ οὐδ᾽ ἀνθρώπους, 
comme au paragraphe 198. 


δ 186, p. 192, I. 9. Αὑτὸς (pour αὐτὸς) ἐχεῖνος ὃν ὑμεῖς ἴστε Cobet. 
δ 194, p. 194, L. 21. Ta νῦν [οἶμαι] δάκρυα, ou τὰ νῦν αὐτοῦ δάκρυα 
Cobet. 
δ 195, p.195, L. 6-7. Je crois qu'il faut écrire : Τὴν σὴν θρασύτητα 
A \ \ À - A \ \ 2 ’ \ - τ ὦ 
χαὶ φωνὴν χαὶ [τὸ] σῆμα καὶ τοὺς σοὺς ἀκολούθους καὶ πλοῦτον καὶ ὕδριν. 
C'est la lecon de S, et je n’y supprime que l’article τό, de manière à 
établir deux séries ternaires. Cobet : xat τὸ σχῆμα χαὶ τοὺς ἀχολούθους. 


δ 199, p. 196, 1. 10. Cobet transpose la virgule après νῦν. Il me 
semble que la suite de ce passage ne s’accorderait pas bien avec cette 
ponctuation. 


δ 203, p. 1£8, 1. 6. Le texte gagnerait à la suppression du second 
οἴεσθε, {Cobet.] — 7b., 1. 7-10, 5. 204. Si on trouve ces lignes mal 
rattachées à la période qui précède, on peut écrire : 'Γοιαῦθ᾽ δόρίζων 
βοᾷ (pour καί), τὴν ἀπὸ τῆς ψυχῆς πιχρίαν.... Substituer fout à xat, ce 
n’est au fond qu'insérer τῇ o : car βὶ se distingue difficilement de x 
dans les vieux manuscrits. Cobet veut transposer περιέρχεται après 
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ἰβείζων, et insérer διατελεῖ à la place de περιέρμεται. Il oublie que l'o- 
rateur nous montre ici Midias sur la tribune aùx harangues (ἀνέστης 
κεν.... χαὶ δημηγορεῖ). 

S 205, p. 198 sq. J'ai dit que le texte laissait à désirer. Cobet à 
découvert où était le mal, Après les mots χαὶ βοηθοῦσιν αὐτῷ οἱ λέγοντες 
(1. 17), il y a une lacune considérable : Démosthène parlait, ou se 
proposait de parler, des défenseurs de Midias. Nous n'avons (ou l'o- 
rateur n’a écrit) que ce qui regarde Eubule, Après avoir séparé deux 
fragments mal soudés l’un à l’autre, Cobet écrit βουλόμενος (pour βουλό- 
μενοι, 1. 48) et élimine οὗτος (1. 49), ainsi que le second φῷ (p. 199, 
LA). 

$ 214, p. 202, 1. 10. Les mots xat γὰρ μὴ γεγενῆσθαι n’offrent pas 
de sens raisonnable : je n'aurais pas dû répéter une explication qui 
n’explique rien. Herwerden propose : χαὶ γὰρ ὕδριν μὴ γεγενῆσθαι. 
Reiske et Spalding avaient déjà pensé à ce supplément. Mais dit-on en 
grec γεγένηται ὕδρις ἢ Démosthène ἃ peut-être écrit : μὴ γεγενῆσθαι 
χρίσιν. 

S 225, p. 206, 1. 10. Cobet omet, avec S, les mots μήτ᾽ ἄλλο μηδέν, 
en assurant que les Attiques disaient ὅτου pour foros aussi bien que 
pour οὗτινος. 


AMBASSADE. 


M. Paley s’est donné la peine de relever et de publier les lecors 
d'un manuscrit du quatorzième siècle (Cambridge, 1874). Ce manuscrit 
donne le texte vulgaire et se rapproche de ceux qui ont servi à l'édi- 
tion Aldine. Il n'offre pas d’intérèt. 


S 3, p. 243, 1. 43 et 15. Cobet rétablit, conformément à l'usage, 
χρόνον ἐγγεγενῆσθαι (pour γεγενῆσθαι), et (avec Markland, Elmsley et 
d’autres) δέδοικα μὴ.... ἐμπεποίηκεν (pour ἐμπεποιήχη). 

S$ 7, p. 244, 1. 49. Je ne voudrais pas ôter ἃ Démosthène les mots 
καὶ διαφθαρένθ᾽ ὑπὸ χρημάτων : je craindrais d’affaiblir l'expression de sa 
pensée. Quant à üxo formant avec un nom de chose le complément d’un 
verbe passif, cf Phil. II, 8 : Οὐδὲν.... τοσοῦτον.... bp’ οὗ πεισθέντες, 
Cherson., $ 11 : Οὐθὲ προήχθην οὐθ᾽ ὑπὸ κέρδους οὔθ᾽ ὑπὸ φιλιτιμίας. 
Lept., 5. 166 : Ἀφηρέθηθ᾽ ὑπὸ τῆς τῶν λεγόντων χραυγῆς. --- S 8, 
p. 245, 1. 9. Lisez, avec Cobet, τοῦτον δ᾽ ἀφίετε (pour ἄφετε), La période 
tombera mieux. 


S 24, p. 252, L. 8. Θαυμάσι᾽ ἡλίκα [καὶ] συμφέροντα Cobet. — S 26, 
ib , 1. 16. ᾿Εξέχλειον « τοῦ» λόγου ruyyavs v Cobet, 
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δ 40, p. 258, 1. 18. Καὶ νῦν «δὲ ΣΞ- μαρτυρηθήσεται Cobet. — 5. 41, 
p. 299, 1. 11-12. Ποιήσειν ὃ.... φέροι (pour φέοει) Cobet. 

S 90, p. 279, 1. 17. Blass (/ahresbericht über die Fortschritte der 
classischen Alterthumswissenschaft, W, p. 488) propose ἀναγκαίως, 
lecon qui serait devenue δικαίως ἄν, en passant par ἂν δικαίως. 

S 204, p. 325, 1. 22, NC. J'explique l'origine de la faute par l’o- 
mission de la première syllabe de Ὑεγονένχι et la resse.nblance des let- 
tres Let T. ONOMALONENAI a pu être interprété ἀνώμοτον εἶναι. 

S 213, p. 329, 1. 8. Je crois qu'il faut transposer τι et lire ἄν γ᾽ ἔξω 
τι τῆς mpccbetas. Cf. δ 192 : ᾿Αχούσατέ μου ἔξω τι τῆς πρεσθείας, 

δ 255, p. 818,1. 14, Cobet demande περὶ (pour ἐπὶ) τὴν κεφαλήν, 
conformément à l'usage. 


Paris, février 1877. 
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NOTICE. 


La guerre contre les alliés avait épuisé les ressources d'Athènes . 
le trésor était vide’. On cherchait les moyens de subvenir aux be- 
soins financiers et de mieux répartir les charges qui incombaient aux 
citoyens. C’est plus particulièrement dans ce dernier dessein? que 
Leptine proposa, en 356 (Olymp. CVI, 1), d’abolir certaines immu- 
nités dont Jouissaicent à Athènes plusieurs contribuables, et des plus 
riches, soit parmi les citoyens, soit parmi les étrangers domiciliés. 

Il faut dire en quoi consistaient les immunités : elles ne s’appli- 
quaient pas à toute espèce de contributions. Il y avait à Athènes des 
impositions indirectes, telles que droits d'entrée et droits de sortie; 
il y avait l'impôt direct sur la fortune, que le peuple ne votait qu’ex- 
ceptionnellement et en cas de besoin; mais en outre l'État réclamait 
le concours personnel des citoyens aisés pour certains services pu- 
blics, dont il leur abandonnait la gestion. L'État se désistait et lais- 
sait intervenir les particuliers dans l'administration publique : système 
qui caractérise les républiques de l’ancienne Grèce, qui avait ses in- 
convénients, sans doute, mais qui entretenait l'esprit civique. Le citoyen 
s'identifiait avec la cité, s’habituait à regarder les affaires publiques 
comme les siennes propres. Aujourd'hui le peuple, en payant l'impôt, 
sent bien plus la charge qui pèse sur lui que le service qu'il rend à 
la communauté. Dans la ville d'Athènes, les triérarques étaient obligés 
d'armer et de tenir en état les trirèmes fournies par l'État : c'était là 
une prestation (λὴ τουργία) extraordinaire, qui n'avait lieu qu'en cas 
de guerre. Les prestations ordinaires (ἐγχύκλιοι Antouoylæ) se rappor - 
taient aux fêtes publiques. Les choréges contribuaient aux frais des 
chœurs lyriques et dramatiques, ainsi que d’autres représentation, 
musicales. Les gymnasiarques se chargeaient d'une partie des dépen- 
ses occasionnées par des exhibitions gymnastiques, et particulière- 
ment par les courses aux flambeaux, D'autres (ἑστιάτορες) fournissaient 
aux repas communs qui avaient lieu aux fètes des tribus. Telles sont 
les liturgies mentionnées dans le discours de Démosthène ὃ; il est 
inutile d'énumérer les autres “. Or les immunités accordées à des ci- 


1, Voy. $$ 24 sq.et 415 du discours. 3. Cf. $ 21 et passim. 

2. C’est ce qu'indiquaient les premiers 4. On peut les voir dans Bœckh, Die 
mots de la loi de Leptine : “Ὅπως ἂν οἱ  Staatshaushaltung der Athener, τς 1, 
πλουσιώτατοι λητουργῶσι. Cf. δ 127 et Ρ. 097; Schœmann, Antiquitates Juris 
passim. publici Græcorum, p. 325 sd. 
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toyens d'Athènes portaient uniquement sur les liturgies ordinaires ; 
nul ne pouvait être exempté ni de la triérarchie ni des impositions 
proprement dites. 

Les étrangers domiciliés à Athènes (μέτοιχοι) pouvaient être affran- 
chis, non-seulement de certaines liturgies à leur charge, mais aussi 
de la taxe personnelle qui les frappait (μετοίκιον) et même quelquefois 
de l'impôt sur la fortune‘. Quelques étrangers de haut rang se trou- 
vaient dans une situation exceptionnelle : pour leur faire honneur, les 
Athéniens leur avaient accordé le droit de cité, en les dispensant des 
obligations attachées à ce droit. Leucon, prince de Bosporos, qui était 
de ce nombre, jouissait, outre les exemptions ordinaires, de la fran- 
chise des droits d'importation et d’exportation?. 

Le peuple accordait ces immunités pour récompenser des services 
rendus à l’État, Cependant dans les temps anciens on était peu pro- 
digue de distinctions honorifiques, et cette espèce de récompense 
plus matérielle semble avoir été inconnue*; introduite pendant la 
guerre du Péloponnèse, elle devint, depuis cette époque, de plus en 
plus fréquente. Et l'on ne se contentait pas de la donner à la per- 
sonne qui avait bien mérité de la république : on l’étendait d’ordi- 
naire à ses fils, à toute sa descendance. C’est par là que ces immu- 
nités ont un faux air de privilége nobiliaire. Mais nous ne voyons 
pas que les exemptions héréditaires aient jamais été attaquées comme 
contraires à l'égalité démocratique. Faire recueillir aux enfants le 
prix des bonnes comme des mauvaises actions de leurs pères était une 
idée acceptée par tout le monde dans l'antiquité et qui ne choquaïit 
personne. Ce que l’on trouvait mauvais, c’est que des personnages 
considérables et riches jouissaient de l’immunité, c’est qu’elle avait été 
quelquefois prodiguée à des indignes. 

Pour ces raisons, Leptine proposa dans un moment d’embarras 
financier, et fit accepter par le peuple, labrogation de toute exemption 
des liturgies ordinaires. Ne furent exceptés de cette mesure que les 
descendants d'Harmodios et d’Aristogiton, que l’on considérait comme 
les héros et les martyrs de la liberté d'Athènes. Par la même loi, le 
peuple s’interdisait d'accorder à l’avenir aucune immunité de ce genre, 
et il interdisait aux citoyens d’en demander, sous peine d’être dégra- 
dés de leurs droits civiques et de voir leur fortune confisquée, D’autres 
sanctions pénales assuraient l'exécution de la loi. 

Quoique votée par le peuple, la loi de Leptine n’entra pas en vi- 
gueur. 1] était de principe à Athènes que les lois nouvelles ne devaient 
pas violer la législation existante. Si une motion se trouvait en dés- 


4. Voy. Bæckh, L. c., p. 694. rien dans le texte de notre discours n’in- 

2. Benseler et Westermann niaient l’exis- dique que Leucon en ait joui : ©’est qu’il 
tence d’une pareille immunité à Athènes, n’est pas familiarisé avec leshabiletés de Dé- 
Thumser (De οἷν. Ath.muneribus eorumqu:  mosthène.Voy.lesnotessur $S 26,36 et 39. 
immunitate, Wien, 1880, p. 129), sans 3. Cf. 5. 412. 


trancher la question générale, soutient que 4. Les principales dispositions de la loi 
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accord avec quelque prescription légale, il fallait commencer par 
faire abroger cette dernière. Cela ne se pouvait sans la convocation de 
nomothètes, assemblée de jurés, chargée expressément de la révision 
des lois, devant laquelle l’auteur de la motion avait à soutenir une 
discussion solennelle contre les défenseurs, nommés d'office, de la loi 
qu'il voulait abolir. Faute d'avoir suivi une procédure si longue et 
si compliquée, l’auteur d’une loi nouvelle pouvait être poursuivi pour 
illégalité (παρανόμων). C'était là un frein conservateur, une garantie 
contre les témérités législatives du peuple souverain. 

Bathippe et deux autres citoyens formèrent une accusation de ce 
genre contre Leptine, et suspendirent ainsi l'effet de sa loi. Cepen- 
dant Bathippe étant venu à mourir, le procès intenté à Leptine n'eut 
pas de suite, Mais, l’année d’après, Apséphion, fils de Bathippe, et 
Ctésippe, fils de Chabrias, reprirent la poursuite. Après le délai d’un 
an, Leptine ne se trouvait plus responsable : la loi seule, non son 
auteur, était en cause’. Elle fut défendue par Leptine et par quatre 
autres citoyens que le peuple lui avait adjoints, et parmi lesquels figu- 
raient des orateurs aussi considérables que Léodamas, Aristophon 
et Céphisodote. L'assemblée judiciaire devant laquelle cette cause se 
plaidait n’était pas composée de nomothètes, comme les savants le 
supposaient autrefois, mais de jurés ordinaires?. Du reste, les accu- 
sateurs ne s'étaient pas bornés à combattre la loi de Leptine : ils 
proposaient d'y substituer une loi plus équitable, laquelle, tout en 
maintenant d’une manière générale les immunités accordées par le 
peuple, autorisait des poursuites judiciaires contre quiconque les au- 
rait obtenues frauduleusement ou s’en serait rendu indigne. Comme 
Apséphion et Ctésippe étaient, l’un et l’autre, de très-jeunes gens, in- 
capables de plaider une affaire aussi importante, ils se firent assister, 
le premier, par un certain Phormion, le second par Démosthène. 

On comprend pour quel motif Ctésippe s'était mis en avant. Son 
pére, le brave Chabrias, avait obtenu, avec d’autres honneurs, 
l'exemption des liturgies ordinaires, et l'avait léguée à son fils. Ce 
dernier défendait donc le décret qui honorait son père, et, à la fois, 
ses propres intérêts. S'il faut en croire une tradition, répétée par 
Plutarque* et d’autres, Démosthène aussi avait un intérêt personnel à 
prêter l'appui de sa Hirolés à Ctésippe : 1] désirait épouser la mère du 
jeune homme. Quoi qu’il en soit, ce mariage ne se fit point. Ctésippe 
tourna mal. Prodigue et débauché, il dissipa la fortune de son père, 
et se distingua parmi les mauvais sujets d'Athènes au point de rendre 
son nom familier aux poëtes comiques #, Mais 1] est difficile de croire 


de Leptine sont textuellement citées aux 2. Ce point a été établi par Schœæmann, 

paragraphes 29, 127, 156, 160, et ailleurs. De causa Leptinea, mémoire reproduit dans 
4. Le premier procès avait été intenté le tome 1°" de ses Opuscula academica. Cf, 

χατὰ Λεπτίνου; le second ne se fit plus ὃ 99, avec la note, 

que πρὸς Λεπτίνην. Voy. le deuxième ar 3. Plutarque, Vie de Démosthène, ch. xv. 

gument grec. 4, Voy. surtout les poëtes contempo- 
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que cette mauvaise conduite ait engagé Démosthène à ne pas pronon- 
cer dans son discours le nom de Ctésippe !. Ce jeune homme venait 
seulement d'atteindre l'âge de majorité?, fixé par la loi d'Athènes à 
dix-sept ans révolus : il n'avait encore eu le temps de se faire remar- 
quer ni en bien ni en mal; la gloire de son père était le seul titre qui 
le recommandât à la bienveillance des Athéniens, et rien n'était plus 
naturel que de l'appeler, comme fait Démosthène, « le fils de Cha- 
brias, » Platon en dit autant du jeune Lysis*. 

Quant à Démosthène, il reçut un salaire de Ctésippe ‘; mais ce qui 
dut le séduire surtout, c'était l’occasion de porter pour la première 
fois la parole dans un grand procès politique et de se mesurer avec 
des adversaires d’un talent reconnu, Denys d’Halicarnasse ἢ place la 
Leptinéenne sous l’archonte Callistrate, dans la deuxième année de la 
cent sixième Olympiade (355 ou 354 avant J. C.), et toutes les don- 
nées h'storiques dans ce discours confirment cette date. Quelques mois 
auparavant Démosthène avait pris une part active à un autre pro- 
cès politique, mais sans paraître personnellement, se contentant de 
prêter sa plume à l'accusateur d’Androtion. Bientôt, dans la troisième 
année de la même Olympiade, il prononcera devant le peuple la ha- 
rangue sur les Symmories. On voit que Démosthène, qui avait alors 
trente ans, commenca vers ce temps à s'occuper sérieusement des 
affaires de son pays et à prendre rang parmi les orateurs politiques. 


Plusieurs plaidoyers de Démosthène sont dirigés contre les auteurs 
de motions contraires aux lois d'Athènes, et, comme de raison, la 
question de légalité y est mise en avant et largement discutée ; ici, 
sans être négligée, elle n'est soulevée qu'à la suite de beaucoup d’au- 
tres considérations et traitée assez brièvement. Cela tient, sans doute, 
à ce que ce discours n’est qu'une deutérologie. Le premier orateur, 
Phormion, a dû insister sur ce point*. 

Démosthène débute fort habilement. La loi de Leptine interdisait 
d'accorder des immunités à l'avenir : les premiers coups de l’orateur 
portent sur cette prétention d’enchaîner la liberté du peuple et de le 
mettre en quelque sorte sous tutelle. Leptine dira-t-il que le peuple 
se laisse facilement induire en erreur ? Mais, à ce compte, il faudrait 
abolir la démocratie ($ 1-4). Et quand même les faveurs du peuple 
rains cités par Athénée, IV, p. 465 sq., σφόδρα τὸν πατέρα γιγνώσχεσθαι αὐτοῦ. 
et Plutarque, Vie de Phocion, ch. vu. ἃς Cf. Dinarque, Contre Démosth.,S 114. 

4. C’est ce que suppose Athénée, con- δ. Denys, Lettre à Ammée, 1, 4. 


tredit par le scholiaste de Démosthène (ad 6. Démosthene se réfère au discours de 
Lept., $ 1), par F. A. Wolf,et par d’autres,  Phormion, aux paragraphes 2, 51, 159. Le 


2. Ilnel’avaitpas encore atteint à la mort 
de son père (S 82), deux ans avant ce procès. 
3. Platon, Lysis, p. 204 E : Où γὰρ 
πάνυ, ἔφη, τὶ αὐτοῦ τοὔνομα λέγουσιν, 
ἀλλ᾽ ἔτι πατρόθεν ὀνομάζεται διὰ τὸ 


rhéteur Hermogène (t. III, p. 429 sq. 
Walz) indique l disposition générale de ce 
discours : on ne sait s’il avait des rensei- 
gnements positifs à ce sujet, ou s’il parle 
par conjecture. 
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seraient quelquefois prodiguées à des indignes, encore ne devrait-on 
pas le priver de la faculté de donner des récompenses à ceux qui 
s'en rendent dignes et de stimuler ainsi l’ardeur patriotique des ci- 
toyens (S 5-7). 

L'orateur montre ensuite que ce serait uue honte pour la républi- 
que de reprendre ce qu'elle a donné, de dépouiller ses bienfaiteurs, 
ou la famille de ses bienfaiteurs, d'honneurs et d'avantages solennel- 
lement décernés. Vos lois, dit-il, punissent la mauvaise foi dans le 
commerce, et vous manqueriez à votre parole dans les affaires pu-' 
bliques! Vous avez toujours mis l'honneur au-dessus des avantages 
matériels. Vous avez poussé la délicatesse jusqu'à remplir des enga- 
gements pris en votre nom par des usurpateurs et à payer la dette 
contractée par les Trente (5. 8-12). Si Leptine tient moins à l’hon- 
neur, quelque excellent homme qu'il puisse être, qu'il n'impose pas 
ses sentiments à un peuple qui est plus généreux que lui (S 13-14). 

Les tyrans et les oligarques peuvent donner des trésors à leurs 
amis: mais la sécurité manque à leurs faveurs. N'ôtez pas à notre 
démocratie le seul avantage qui mette ses faveurs au-dessus de celles 
des autres gouvernements (5. 15-17). 

Du reste, les avantages procurés par la loi de Leptine sont plus 
apparents que réels. On vous dira qu’elle soulage les pauvres en fai- 
sant supporter les charges aux riches. Maïs le nombre des exemptés 
n'est pas considérable; et, si quelques citoyens riches se trouvent af- 
franchis des liturgies ordinaires, la loi les oblige de contribuer d’au- 
tant plus souvent aux dépenses de la guerre en armant et en entrete- 
nant des vaisseaux, en payant l'impôt sur la fortune (5 18-23). On 
s’mdigne de voir des particuliers dans l’opulence quand le trésor pu- 
blic est vide : mais l'abolition des immunités ne remplira pas le trésor; 
et, si la cité est aujourd’hui dans la gène, qu’on ne lui ravisse pas 
l'honneur, le seul trésor qui lui reste (5. 24-25}. Laissez reposer les 
grandes fortunes, afin de leur demander, dans les occasions vraiment 
importantes, des triérarchies, des impôts de guerre, dont personne 
n’est affranchi. Pour une chorégie de plus de loin en loin, ne cou- 
vrez pas la ville d’ignominie (5. 26-28). 

La loi est rédigée d’une manière si absolue qu’elle frappe beaucoup 
d'hommes qui ont bien mérité du peuple et qu'il serait aussi impoli- 
tique que honteux de priver des honneurs accordés. L'orateur les 
passe en revue. Il commence par Leucon, prince de Bosporos, ami et 
bienfaiteur des Athéniens : son pays est leur grenier; et, grâce aux 
libéralités qu'il leur fait, ils n’ont pas à craindre la disette (S 29-40). 
D'autres étrangers ont secouru Athènes de leur fortune quand elle 
était malheureuse, et obtenu des honneurs dont la loi de Leptine les 
dépouille : c’est le cas d’'Epicerde de Cyrène (δ 41-50). D’autres en- 
core (à Corinthe, à Thasos, à Byzance) ont décidé leurs concitoyens à 
s’allier avec Athènes contre Sparte : ils se trouvent exilés, eux et 
leurs enfants, à cause des services rendus à une ville qui veut aujour- 
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d'hui les payer d'ingratitude ($ 51-66). L'orateur arrive enfin aux 
Athéniens qui ont mérité des immunités, et il couronne ce morceau, 
développé avec un soin tout particulier, par l'éloge des grands ci- 
toyens Conon ($ 67-74) et Chabrias (8. 73-87). 

Démosthène aborde ensuite la question de légalité. Examinant à la 
fois la loi qu'il attaque et la loi plus équitable que lui et ses amis pro- 
posent d’y substituer, il montre que cette dernière observe les garan- 
ties salutaires dont Solon entoura les réformes législatives et dont 
Leptine n’avait tenu aucun compte. A cette occasion, il repousse l'in- 
sinuation malveillante que ses amis n'auraient pas l'intention de 
donner suite à leur motion (5. 88-101). Mais Leptine n'a pas seule- 
ment violé des prescriptions positives, il a aussi méconnu l'esprit de 
la législation de Solon (5. 102-104). 

L’orateur réfute d'avance plusieurs arguments qui se rattachent à 
la question de légalité. On dit que les lois de Sparte et de Thèbes 
n’accordent point d'immunités : mais, en revanche, les lois de Sparte 
accordent des honneurs qui répugnent à l'égalité démocratique d’A- 
thènes ; mais les Thébains ne connaissent pas la douceur et l'équité 
attiques; mais nous nous trouvons bien de lois conformes à nos 
mœurs et à l'esprit de notre gouvernement (8 105-111). On dit en- 
core qu'à Athènes même les récompenses de cette nature étaient au- 
trefois inconnues : mais on en donnait d’autres et de plus précieuses; 
mais on ne retirait pas celles qu'on avait données (S 112-117). Les 
juges ont juré de se conformer aux lois d'Athènes, et à ses loïs ac- 
tuelles, non à celles d’un autre pays ou d’un autre temps (S 118-119). 

Leptine dit que sa loi laisse subsister d’autres honneurs : les statues 
décernées par le peuple, le repas au Prytanée, Mais il doit y avoir 
aussi des récompenses plus modestes pour des services moins extraor- 
dinaires; mais il ne faut dépouiller personne ni ébranler la confiance 
qu'inspiraient les marques de la reconnaissance publique (5. 420-124). 

L'argument tiré du caractère sacré, et obligatoire pour tous, des 
liturgies ordinaires, est à la fois impie et faux (5. 195-180). 

Ils allèguent que beaucoup d'étrangers et d’esclaves jouissent de 
limmunité : qu'ils montrent les décrets! Mais ils vous abusent, et ils 
confondent la proxénie avec l’immunité, Par une tournure ingénieuse, 
l'orateur rappelle de nouveau le souvenir de Chabrias, le père de son 
client (S 130-133). 


Avant de continuer cette analyse, rappelons la marche du discours. 
Après avoir relevé dans la loi de Leptine une disposition qui porte 
atteinte à la souveraineté du peuple (5 1-7), l’orateur a montré que, 
dans son ensemble, cette loi est contraire à l'honneur et aux tradi- 
tions d'Athènes (5. 8-17); qu’elle n’est pas avantageuse (S 18-28); 
qu'elle atteint des personnes qu’il est impolitique et injuste de priver 
de droits bien acquis (5. 29-87); enfin que la loi est illégale (S 88-133). 
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Malgré cette division, un argument domine tous les autres et revient 
sans cesse : la loi de Leptine est une honte pour Athènes. 

Arrivé à la partie finale (ἐπίλογος) de son plaidoyer, Démosthène 
reprend encore cet argument. Il adjure de nouveau ses concitoyens 
de ne pas manquer à leurs promesses ; de ne pas commettre, au nom 
de la république, un acte dont ils rougiraient dans la vie privée; de 
ne pas démentir leurs nobles traditions pour obéir aux animosités per- 
sonnelles de Leptine (5. 134-1492). 

Ici l’orateur prend à partie Leptine (5 143-145) et cherche à 
affaiblir l'autorité des autres défenseurs de la loi, Léodamas, Aristo- 
phon, Céphisodote, Dinias (8. 146-153). 

La péroraison ajoute quelques considérations frappantes, Il faut 
veiller avec plus de soin à la confection des lois desquelles dépen ! 1" 
grandeur de l'Etat (5. 154). Leptine cumule les pénalités d’une ma- 
nière illégale et excessive. Il traite les bienfaiteurs du peuple qui 
s’aviseraient de demander une marque de reconnaissance plus rigou- 
reusement que Dracon n’a traité les homicides (5. 155-159). Il nous 
interdit de jamais récompenser un autre Harmodios. Mais qui sait 
si Athènes n'aura plus besoin d’un libérateur ? L'avenir est obscur 
pour les hommes, et l’histoire récente de Syracuse prouve qu'il faut 
s'attendre à tout (5. 160-162). 

Résumé, sous une forme nouvelle et vive, des principaux arguments 
employés dans ce discours. Fidèle aux nobles sentiments qui y domi- 
nent, l’orateur s’écrie en finissant : « Vous punissez de mort les faux- 
monnayeurs : n'écoutez pas des hommes qui veulent altérer et fausser 
la parole de la cité tout entière » (S 163-167). 


Les anciens ont déjà signalé l’élévation morale qui distingue la Zep- 
tinéenne et qui en est le plus grand charme. Le stoïcien Panétios en 
était vivement touché. Ce philosophe, dont le traité sur le Devoir ἃ 
servi de modèle à celui de Cicéron, admirait, dans ce plaidoyer, 
comme dans les Philippiques, dans le discours de la Couronne et 
dans celui contre Aristocrate, un orateur politique qui met le devoir 
et l'honneur au-dessus de toute autre considération", 

Il ne faut pas cependant s’en tenir à cette impression générale : on 
s'exposerait à idéaliser l’éloquence et le caractère de Démosthène. Ce 
grand orateur n’a pas été le disciple des philosophes, il est sorti de 
l’école du praticien Isée, il s’est formé par les préceptes des rhéteurs, 
à commencer par Corax et Tisias de peu honorable mémoire. Il n’a pas 
habité la république de Platon, mais la ville très-corrompue d’Athènes,. 
Il est avocat, il plaide une cause, et il use de tous les moyens pour 
la faire triompher. Ne nous figurons pas qu’il pense tout ce qu'il dit : 


4. Voy.Plutarque, Vie de LDémosthène, ch, ἌΤΙ, 
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cet honneur que lui font des admirateurs naïfs l'aurait fait sourire, 
si tantest qu'il ne l'eût pas pris pour une injure faite à son habileté. 
Démosthène atténue outre mesure et le nombre des exemptés et celui 
des liturgies auxquelles il fallait pourvoir annuellement; il fait grand 
bruit des immunités de Leucon,qui n'étaient point menacées ; il arrange 
à sa facon et pour le besoin d’une réfutation plus péremptoire les ar- 
guments dont s’est servi où dont pourra se servir son adversaire; il 
présente sous un faux jour et dénature sciemment une des clauses de 
la loi de Leptine‘; il emploie des raisonnements qui peuventfaire illu- 
sion à l'auditeur, mais qui ne supportent pas un examen sérieux: 
peintre de décors, il excelle dans ces trompe-l'œil qui ne sont pas 
faits pour être regardés de près?. On retrouve dans tous les plai- 
doyers de Démosthène, et jusque dans le discours de la Couronne, 
cette habileté peu scrupuleuse qui fait partie du métier. Il ne faut pas 
y fermer les yeux; mais il ne faut pas non plus méconnaître les nobles 
sentiments et les pensées généreuses qui inspirent la politique de Dé- 
mosthène et qui sont l’âme de son éloquence. 

Quant au style de la Zeptinéenne, les anciens en vantent l'agrément, 
la grâce, la rédaction soignée, les qualités de style qui peuvent satis- 
faire et charmer un lecteur attentif®. En effet, l'écrivain n'imite pas 
les tournures brusques, les vivacités familières de l'improvisation pas- 
sionnée, il procède par phrases bien liées, par périodes correctes ; il 
n'enfle pas la voix, il reste toujours dans la sobriété du plus pur 
atticisme. Cependant cette élégance soutenue ne le fait pas tomber 
dans l’uniformité ; il sait varier les tons discrètement. Sa parole est 
subtile et serrée dans l'argumentation; d’une fine ironie, quand il 
raille Leptine; abondante et sonore, quand 1] loue Chabrias ; noble et 
élevée, quand il fait appel à l'antique honneur d'Athènes. Mais ce ne 
sont là que des nuances indiquées d'une main légère : l’ensemble 
garde le caractère de ce que les anciens appellent le genre simple, 
genus tenue *. 

Cette sobriété s'accorde avec la modération et le bon goût que Dé- 
mosthène porte ici dans la polémique personnelle. Leptine, homme 
d'Etat qui semble avoir joui d’une certaine considération, est traité 
par le jeune orateur avec des égards, avec courtoisie, déférence même, 


Il est vrai que cette politesse n'est qu'affaire de forme; au fond, Dé- 


4. Voy. $ 156, avec la note 

2, Aristide, dans son Πρὸς Δημοσθένη 
πεοὶ ἀτελείας, relève quelques-uns des cô- 
tés faibles du discours de Démosthène, 
Mais on trouve peu de choses sensées dans 
cette déclamation plus insipide encore et 
plus illisible, quoique plus courte, que le 
Πρὸς Λεπτίνην ὑπὲρ ἀτελείας, exercice 
par lequel le rhéteur ἃ voulu rivaliser avec 
l’orateur. 

3. Denys d’Halicarnasse, Lettre ἃ Am- 


mée, 1, 4 : Ὃ περὶ τῶν ἀτελειῶν.... χα- 
ριέστατος ἁπάντων τῶν λόγων χαὶ γραφι- 
χώτατος. Quant à ce dernier terme, voy. 
Aristote, Rhetor., III, 42 : Ἔστι δὲ λέξις 
γραφιχὴ μὲν À ἀχριδεστάτη, ἀγωνιστιχὴ 
δὲ ἣ ὑποχριτιχωτάτη..., et tout le cha- 
pitre. Ajoutez Démétrios, De Elocutione, 
$ 193 sq. 

4, Cicéron, Orator,XXXI, 41 : « Multæ 
« sunt ejus totæ orationes subtiles, ut con- 
« tra Leptinem, » 


+ 
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mosthène n’épargne à son adversaire ni les insinuations malveillantes 
ni les blessures d’une ironie fine et incisive. Mais nulle part on ne 
trouve ici ces violences de langage, ces personnalités injurieuses 
qu'on remarquera plus tard dans les discours contre Eschine, et que, 
dès cette époque, Démosthène ne s’est pas interdites quand il écrivait 
des plaidoyers politiques que d'autres devaient prononcer. Sans 
doute, le jury, tout en ayant le pouvoir d’abroger la loi, ne pouvait 
plus, nous l'avons dit, atteindre par son verdict l'auteur de la loi, 
Cependant l'accusation était libre de ne pas ménager Leptine. Nous 
croyons que l’orateur, qui débutait alors dans la carrière politique, 
s’est contenu par calcul, s’est imposé une modération qui n'était pas 
dans son tempérament. Dans les mêmes années, ses premières ha- 
rangues délibératives sont aussi d'une modestie exemplaire, d'un ton 
qui n’a encore rien de passionné ni d'agressif. 

Les Athéniens donnèrent gain de cause à Démosthène et la loi de 
Leptine fut abrogée : c’est du moins ce qu’assure Dion Chrysostomet, 


4. Cf. Dion Chrysostome, XXXI, 128, 
p. 350 Morel. Le fait n’est pas certain : 
νον. Blass, Attische Beredsamkeit, VIT, 1, 
p. 239, et ΠῚ, 11, p.369. L'abrogation dela 
loi de Leptine n’est pas prouvée par un 
décret rendu sous Parch:nte Thémistocle 
(OI, cvur, 2, ou 346 avant notre ère), et 
qui maintient à Spartokos et à Pærisades, 
princes de Bosporos, les distinctions ac- 


cordées à leur père Leucon et à leur grand- 
père Satyros. Ce Ψήφισμα a été publié 
par Keumanoudis, Ἀθήναιον, VI (1877), 
p.152 sqq., et commenté par À. Schæfer, 
Rhein. Mus., XXXIIL (1878), p.418 544. 
Blass dit avec raison que l’on ne connaît 
aucun exemple d’exemption des liturgies 
après 355-354. De nouvelles découvertes épi- 
graphiques pourront trancher la question. 
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ΤΗΣ ATEAEIAZ 
ΠΡῸΣ ΛΕΙΠΊΝΗΝ. 


ΛΙΒΑΝΙΟΥ͂ ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 


- 3 3 

Ἡ τῶν ᾿Αθηναίων πόλις ἄλλοις τε ἐτίμα τοὺς εὐεργέτας mal 
ἀτελείᾳ λειτουργιῶν. Πολλῶν οὖν λαμόανόντων αὐτὴν, σπάνις ἐδόκει 
τῶν λειτουργησόντων εἶναι. Διὰ τοῦτο Λεπτίνης νόμον εἰσήνεγχεν 
εἶναι μηδένα ἀτελῆ, μηδὲ τὸ λοιπὸν ἐξὸν εἶναι τῷ δήμῳ δοῦναι, 
τὸν δὲ ἀτέλειαν αἰτήσαντα πάσχειν τὰ ἔσγατα. Τοῦτον ἐγράψαντο 5 
τὸν νόμον πρότερον μὲν ἄλλοι, μεθ᾽ ὧν καὶ Βάθιππος, καὶ οὐχ ἐπ- 

CA “ / Ν “Δ 4 4 072 A / \ 
ἐξῆλθεν, ἢ χρήματα λαῤὼν ἢ νόσῳ περιπεσὼν, νῦν δὲ Φορμίων χαὶ 
Κτήσιππος ὁ Χαύρίου παῖς καὶ τινὲς μετ᾽ αὐτῶν, οἷς συνήγορος 
Δημοσθένης γίνεται. Ὁ μὲν οὖν Λεπτίνης πλέον ἰσχύει τῷ συμ.- 
φέροντι (τὴν γὰρ χρείαν προΐσχεται), ὁ δὲ Δημοσθένης τῷ τε ἐνδόξῳ 452 
χαὶ τῷ δικαίῳ τῷ δικαίῳ μὲν, ὅτι δίκαιόν ἐστι τοὺς εὖ ποιήσαντας 11 
ἀντευπεπονθέναι χαὶ τοὺς ὀρθῶς ἀντιλαθόντας τῶν δοθέντων μὴ 
᾽ Ca - δὲ , δόξ ὃ / ΤᾺ A ἘΠ ΔΝ , A A 
ἀφαιρεῖσθαι, τῷ δὲ ἐνδόξῳ, διότι τάχα μὲν χαὶ ἄλλοις αἰσχρὸν ἃ 

/ ᾽ “-᾿ 3 ΄, A , “ τ ᾽ δ ». 
δεδώχασιν ἀφαιρεῖσθαι, ᾿Αθηναίοις δὲ oùy ἥχιστα, οἷς ἀντ᾽ ἄλλου 
Ὑνωρίσματος τὸ μεγαλόψυχον προσεῖναι δοχεῖ. ᾿Επιδεικνύει δὲ ὅτι 15 
καὶ παρανόμως εἰσήνεγκε τὸν νόμον λέγει γὰρ νόμον τὸν χελεύοντα 
ἀναιρεῖν πρῶτον τὸν ἐναντίον νόμον, καὶ τότε αὐτὸν τιθέναι νόμον, 
ἵγα μὴ ἀλλήλοις ἐναντίοι νόμοι εὑρίσχωνται. 


10 
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πρὸς Λεπτίνην λόγος ἐπιγραφὴν ἔχει τοιαύτην; ἐπειδήπερ 
τον τοῦ χρόνου, ἐν ᾧ ὑπεύθυνος ἦν κρίσει χαὶ τιμωρία γι. 
φων τις νόμον, ἐφαίνετο Λεπτίνης ἀχίνδυνος " ὅθεν πρὸς αὐτὸν, 
ἀλλ᾽ οὐ χατ᾽ αὐτοῦ ὁ λόγος. Ἡ δὲ ὑπόθεσις οὕτως ἔχει. Σύνηθες 
ἦν τῇ πόλει τῶν Ἀθηναίων τιμᾶν τοὺς εὐεργέτας ἄλλαις τε πολλαῖς 
nai διαφόροις τιμαῖς καὶ δὴ χαὶ ἀτελεία. Πολλῶν δὲ εἰληφότων καὶ 
ἀστῶν χαὶ ξένων, ἐπέλειψαν οἱ λειτουργήσοντες, χαὶ διὰ τοῦτο 
σχεδὸν τῶν λειτουργιῶν περιισταμένων εἰς τοὺς ἀπόρους, Λεπτί- 
γῆς τῶν πολιτευομένων ἀνὴρ οὐχ ἀδόχιμος ἔγραψε νόμον αὐτοῖς 
ῥήμασιν οὕτως ἔχοντα" « Ὅπως ἂν οἱ πλουσιώτατοι λειτουργῶσι, 
μηδένα are εἶναι. πλὴν τῶν ἀφ᾽ Ἁρμοδίου χαὶ Ἀριστογείτονος 
« καὶ τῶν ἐννέα ἀρχόντων, μηδὲ τὸ λοιπὸν ἐξεῖνχι τῷ δήμῳ αἰτη- 
« θέντι διδόναι" εἰ δέ τις ἁλῷ αἰτῶν, ἄτιμον αὐτὸν εἶναι καὶ γένος 
χαὶ οἰκίαν, χαὶ ὑποχεῖσθαι γραφαῖς χαὶ ἐνδείξεσιν εἰ δὲ χαὶ ἐν 
τούτοις ἁλῷ, ἔνοχον εἶναι τοῖς αὐτοῖς οἷσπερ οἱ δικάζοντες, ὅταν 
ὀφείλοντες τῷ δημοσίῳ δικάζωσι. » Τοῦ νόμου οὖν οὕτως ἔχοντος 
ἐγράψατο μὲν τὸ πρότερον Βάθιππος Λεπτίνην, ὃς ἀπέθανε πρὶν 
εἰσελθεῖν τὴν γραφήν. Κάτα διετρίόη χρόνος, χαὶ γέγονε Λεπτίνης 
ἀνεύθυνος * νόμος γὰρ ἦν τὸν γράψαντα γόμον ἡ ψήφισμα. μετὰ 
ἐνιαυτὸν μὴ εἶναι ὑπεύθυνον. Ὅμως om τος χαὶ οὕτω χατὰ τῶν 
νόμων ἐξῆν ποιεῖσθαι τὰς κατηγορίας, χἂν οἱ γράψαντες ἔξω χιν- 
δύνων ὦ ὧσι, μετὰ τὸν ἐνιαυτὸν ἐπέστη κατήγορος AVE ἐφίων υἱὸς Βα- 
θίππου, ᾧ gay ὄρει Φορμίων ὁ ῥήτωρ; χαὶ Κτήσιππος ὁ υἱὸς Χα- 
θρίου, ᾧ ᾧ συγηγόρ εἰ Δημοσθένης. Τούτων οὖν χατηγόρων ἐπιστάντων, 
κατὰ τοῦ νόμου πεποίηνται τὴν γραφήν. Ἡ δὲ στάσις πραγματικὴ 
ἔγγραφος. Κεφάλαια δὲ τοῦ λόγου τὸ νόμιμον, τὸ συμφέρον, τὸ 
δίκαιον. 


4. Le second argument est du rédacteur 
des scholies. Cela résulte des mots qu’on 
Bit à la fin : Ἰτέον δὲ ἐπὶ τὴν μεταχείρι- 
σιν τοῦ λόγου. [Væmel.] Cet argument 
est plus exact et plus instructif, quoique 
moins bien écrit, que celui de Libanios. 

. Ἄγλαις τε, bonne variante : ef. l’ar- 
gument de Libanios. μάλιστα vulg. 

10-11. Αὐτοῖς ῥήμασιν en dit trop. 

45. Après χαὶ οἰχίαν, Herwerden (Her- 
mès, 1877, p. 479) insère χαὶ δημοσίαν 


τὴν οὐσίαν. On pourrait substituer ecs 
mots à χαὶ οἰχίαν. Cf. $ 156. 

26-27. Πραγματιχὴ ἔγγραφος. Cf. Schol. 
al Lept., p. 661 Dindorf : Πᾶσα.-... χα- 
τηγορία νόμου ἢ ψηφίσματος À τινος ἐγ- 
γράφου, περὶ μέλλοντος ἔχουσα τὴν σχέ- 
Ψιν, πραγματιχὴν ποιεῖται τὴν στάσιν. 
Herogène, HE, p- 12 Walz : Πραγμα- 
τικὴ γάρ ἐστιν ἀμφισδήτησις περὶ πρά- 
γματος μέλλοντος, εἰ δεῖ γενέσθαι τόδε 
τι ἢ μὴ γενέσθαι, δοῦναι ἢ μὴ δοῦναι. 
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᾿λναγχαῖον δὲ εἰπεῖν τὰς διχαιολογίας ἑκατέρων. Kai ὁ μὲν 
Λεπτίνης ἰσχυρίζεται τῷ συμφέροντι διὰ τὸ περιποιεῖν λειτουργοὺς, 
᾽ \ \ κὰν NS / \ ET \ / - δε: / ς᾽ ἴω 
ἄλλα καὶ τῷ δικαίῳ. at τῷ μὲν συμφέροντι, ὅτι ἀσύμφορον ὑμῖν 
γίνεται, ἐὰν οἱ πένητες μιόνοι λειτουργῶσιν " ἀπορήσουσι γὰρ τῷ 
χρόνῳ, καὶ οὐχ ἕξετε τοὺς λειτουργοῦντας" τῷ δὲ δικαίῳ, ὅτι οὐχ 
» A \ ἐδ + - \ δὲ EU 21% 7 
ἔστι τοὺς μὲν ἀδεῶς πλουτεῖν, τοὺς δὲ λειτουργοῦντας ἀεὶ πένεσθαι. 
Ὁ δὲ κατήγορος ἰσχυρίζεται τῷ νομίμῳ καὶ τῷ δικαίῳ χαὶ τῷ 
συμφέροντι, Kai ἔστι τὸ νόμιμον διπλοῦν, περί τε τὸ πρόσωπον χαὶ 
τὸ πρᾶγμα. Καὶ περὶ μὲν τὸ πρόσωπον, ἀφ᾽ ὧν αὐτὸν ἐχρῆν ποιῆσαι, 
οὐκ ἐποίησε: παρέδη γὰρ τὸν θεσμόν. Θεσμὸς δέ ἐστι γόμος παρα- 
/ - LU “ 2 ù \ » \ ΄ , 
χελευόμενος πῶς δεῖ νομοθετεῖν. "Εδει γὰρ αὐτὸν γράψαντα τιθέναι 
» ΡῈ Ἴ Le - 
ἔμπροσθεν τῶν ἐπωνύμων χαὶ ἐν νομοθέταις χυρῶσαι" τοῦτο οὐχ 
: / \ δὲ \ “" [7 1P. € / Ξ τ A 
ἐποίησε. Περὶ δὲ τὸ πρᾶγμα, ὅτι παρέθη ὁ νόμος οὗτος παλαιὸν 
γόμον τὸν ca des τὰς τοῦ δήμου δωρεὰς εἶναι βεθαίας᾽ ὑπεναντίος 
οὖν τῶν νόμων οὗτός ἐστιν, ὅτι χελευόντων ἐκείνων, ὅσας ὁ δῆμος 
δέδωκε δωρεὰς, κυρίας εἶναι, οὗτος ἀφαιρεῖσθαι τὰς δεθορόναι βιά- 
er δὶ ὃ ΄ 5 Ta “ Ν»ν A , ΄ » 
ζεται. Τῷ δὲ δικαίῳ ἰσχυρίζεται, ὅτι où δεῖ τοὺς εὐεργέτας ἀπο- 
στερεῖν ἀμοιξῶν. Τῷ δὲ συμφέροντι τριχῶς ἰσχυρίζετα!, πρῶτον μὲν, 
e 34 € -“ ’ ἽΝ \ δ᾽ LA 3 - \ 
ὅτι ἀσύμφορον ὑμῖν γενήσεται, ἐὰν τοὺς εὐεργέτας ἀφαιρῆσθε τὴν 
Ἵ ΄ὔ \ € - -Ὁ Γ LA 
δωρεάν" οὐκέτι γὰρ ὁ Λεύκων πέμψει ὑμῖν τὸν σῖτον ἐκ τοῦ Βοσπό- 
pou. Δεύτερον δὲ, ὅτι ἀσύμφορον ὑμῖν ἔσται - οὐχέτι γὰρ εὐεργετήσει 
τις τὴν πόλιν, στερουμένους τῆς δωρεᾶς ὁρῶν τοὺς ἄλλους. Τρίτον 
δὲ Ὁ ὃ 2.) " δοξ " ᾽ / 5 7 δὲ € / 
ë, ὅτι ἀδοξήσετε- δόξετε γὰρ ἀγνώμονες εἶναι. Ἔστι δὲ ὁ λόγος 
τ ὃ À ὡς he ἊΨ / \ εἰ Δ’ ἔλ 6 A 
οὗτος δευτερολογία " ὁ Αψεφίων γὰρ ὡς πρεσδύτερος ἔλαύε τὴν πρω- 
τολογίαν. 


Οὐχοῦν ὁ Λεπτίνης προηγουμένως τῷ συμφέροντι χρῆται, φάσχων 

- δ / N - 

ἐν σπάνει καθεστάναι τὴν πόλιν τῶν λειτουργούντων, δευτέρῳ δὲ τῷ 

- ὅν ἐν δ - 

δικαίῳ, ὅπερ ἀπὸ τῆς ἰσότητος θεωρεῖται" πάνυ γὰρ, φησὶν, ἐστὶ 

ὃ \ \ \ Ὁ » / 2 2 A / δὲ 

ELVOY τινὰς μὲν πλουτεῖν ἀτελείας ἐπειλημιμιένους, τὴν πόλιν δὲ 

νηδὲ τῶν λειτουργούντων εὐπορεῖν. Προδάλλεται δὲ ὁ ῥήτωρ τῷ 
x = \ / - δ 

ὑὲν δοχεῖν τὴν κατηγορίαν τοῦ νόμου, συνυποδύεται δὲ χαὶ χατα- 

σχευάζει καὶ τὴν σύστασιν τοῦ οἰκείου νόμου. Ἐν γὰρ τῷ νομίμῳ 


9-10, Ἀφ’ ὧν αὐτὸν ÉXONV ποιῆσαι, temps la recommandation de sa propre loi, 


οὐχ ἐποίησε, « non orsus est unde opor- Les scholies sur les premiers paragraphes 
« ταῖς, » [G. H. Schæfer.] du discours insistent longuement sur ce 
41-12. ἼἜδει.... κυρῶσαι. Cf. 85. 93-94. point de vue, 
31-32, Συνυποδύεται.... τοῦ οἰκείου νό- 32, Ἔν γὰρ τῷ νουίμῳ χεφαλαίῳ. Cf. 


{Lov, muis, sous main, il prépare én mêine S 88 sqq. 
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ὲ 
V4 / ᾽ ͵ \ ᾽ \ A! 9 ’ 

χεφαλαίῳ χαθίστησιν ἀνταναγινώσχων χαὶ ἀντιτιθεὶς χαὶ ἀντεξετά- 
ζων ἀμφοτέρους τοὺς γόμους, καὶ τὸ διάφορον ὅσον δεικνύς. Ἵνα δὲ 

μὴ ἐξαίφνης μηδὲ ἀναρμόστως παρέχηται τῶν γόμων τὴν σύστασιν, 

Ἵ - ΄ 39 / -. “ 

2x πολλοῦ παρεσχεύασε. Καὶ ἡ πρώτη γε ἀντίθεσις τοῦ λόγου τῷ 

5 μὲν δοχεῖν ἐστι παρὰ Λεπτίνου, τῇ δ᾽ ἀχηθεία πρὸς σύστασιν τοῦ 
οἰχείου συμφέροντος ἐξεύρηται, ἵνα φαίνηται ὁ ἀντίδικος τὸν Δημο- 

͵ 9 7 / V4 \ + LA Φ LA Ἧς 
σθένους εἰσάγων νόμον. Τί γὰρ ὁ Δημοσθένους βούλεται νόμος; τὰς 
2 A NS 5 4 
δωρεὰς, ὅσας ὁ δῆμος ἔδωχε, κυρίας εἶναι, τοὺς δὲ ἔχοντας χρίνεσθαι, 
ἵν᾽. εἰ μὲν ἄξιοι, ἔ ἰ δὲ ἀναξίως ἔγειν δοχοῖεν, ἐλεγγθέντε 
ἵν᾽, εἰ μὲν ἄξιοι, ἔχωσιν, εἰ δὲ ἀναξίως ἔχ » ἐλεγχθέντες 
- γ EU » ε / 

10 ἀφαιρεθῶσιν. Οὐκοῦν αὐτὸς ὁ Λεπτίνης τὸν Δημοσθένους νόμον χεχύ- 
ρωχεν. Τί γάρ; αἰτιᾶται χατ᾽ ἀρχὰς εὐθὺς ὅτι πολλοὶ τῶν εἰληφότων 
εἰσὶν ἀνάξιοι - οὐχοῦν ἔχει τὸν Δημοσθένους νόμον τοὺς ἀναξίους 

΄ “- “- A 
ἐχχρίνοντα. Kat διὰ τοῦτο πανταχοῦ χκατέσπαρται" ὁ γὰρ πολὺς 
περὶ αὐτοῦ λόγος ἐθίζει τοὺς δικαστὰς πρὸς τὴν τοῦ νόμου μετὰ 

\ ᾽ / 3 \ \ © / “ “ » \ , 1 

15 U.LXDOV GE PO, Ἰδὼν δὲ ὅτι Λεπτινὴς ἐκεῖνον ἔχει τὸν LGYUpO- 

, € μὴ - ᾽ “Ὁ # 
τατον λόγον, ὡς ἂν οἱ πλουσιώτατοι λειτουργῶσιν, ἀτελῇ μηδένα 
456 εἶναι, οὐ ταύτην ἔθηκε προηγουμένην ἀντίθεσιν, ἀλλὰ τὴν λυσιτε- 
- “ 3 ? - 
λοῦσαν αὑτῷ χαὶ τὴν μέλλουσαν εἰσφέρειν τὸν παρ αὑτοῦ νόμον. 
Ὅ ὰρ λέγη « χαὶ τού λείσ ἤσεται τῷ λόγω » ί 
ταν γὰρ λέγη αἱ τούτῳ πλείστῳ χρήσ > λόγῳ », σοφί- 

90 ζεται τοὺς ἀχούοντας " οὐ γὰρ τῷ περὶ τῶν ἀναξίων πολλῷ χρήσεται 
λόγῳ, ἀλλὰ τῷ δηλονότι σπανίζειν τὴν πόλιν τῶν λειτουργούντων, 
χαὶ τῷ συμφέρειν μετατιθέναι τὰς λειτουργίας ἀπὸ τῶν ἀπόρων εἰς 
τοὺς εὐπόρους. 

». \ \ \ ἴδ “Μ / ὃ \ ” / , \ Lx 

Ἔστι δὲ τὸ μὲν εἶδος τοῦ λόγου δικανιχὸν, εἴ γε χρίσις ἐστὶν ἐπὶ 

25 τῷ νόμῳ, ἡ δέ γε ὕλη πᾶσά ἐστι διπλῆ, χαὶ ταύτης ἡ μέν ἐστι 
ὃ ἦν + δὲ ΘΟ À un Ca ὃ s ὐδὲ = A ἰδέ 

ικανικὴ, ἡ δὲ συμδουλευτιχή. Εὕροις δ΄ ἂν οὐδὲ πανηγυριχῆς ἰδέας 
ἀμοιροῦντα τὸν λόγον, ἐν οἷς πειρᾶται σεμνύνειν ἕκαστον τῶν εὐεργε- 
Ἐπ Ἢ τ » = ᾽ ΡΒ 
τῶν καὶ γὰρ ἐνταῦθα εὑρήσεις ἄξια τῶν ἀνὸ ρῶν ἐγκώμια, καὶ λόγους 
, ΄ - 3 "πξ τ e 
εὐφήμως ἁρμόττοντας ταῖς ἐχείνων πράξεσιν, οἷον ὡς ὅταν ἐμπου.- 
mr CU A 2 \ ΕΒ ΄7 θώ \ 3 ὃ 
30 πεύη τοῖς Κόνωνος χαὶ Xabpiou κατορθώμασι, καὶ τοῖς ᾿Επικέρδους 
\ - » ΄ \ / \ “4 , # \ @.— U \ 
χαι TOY ἐχ Θάσου LA Κορίνθου, χαι Λεύχωνος. Itéov δὲ ἐπὶ τὴν 
μεταχείρισιν τοῦ λόγου. 


4-6. Ἧ πρώτη γε ἀντίθεσις.... παρὰ 14. Τοῦ νόμον : la loi proposée par Di- 
Λεπτίνου, au début du discours, l’orateur  mosthène et ses amis, 
s'occupe en apparence d’une objection faite 49. Kai... λόγῳ. Voy. la fin du par:- 


par Leptine. grapl'e 1. 
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Ἄνδρες δικασταὶ, μάλιστα μὲν εἵνεχα τοῦ νομίζειν συμφέ- 45 
La LA \ δ 2 INA! e 
perv τῇ πόλει λελύσθαι τὸν νόμον, εἶτα καὶ τοῦ παιδὸς εἵνεχα 
τοῦ Xabplou ὡμολόγησα τούτοις, ὡς ἂν οἷός τ᾽ ὦ, συνερεῖν. 
Ἔστι δ᾽ οὐκ ἄδηλον, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τοῦθ᾽, ὅτι Λεπτίνης, 
χἄν τις ἄλλος ὑπὲρ τοῦ νόμου λέγῃ, δίκαιον μὲν οὐδὲν ἐρεῖ 5 
[περὶ αὐτοῦ], φήσει δ᾽ ἀναξίους τινὰς ἀνθρώπους εὑρομένους ἀτέ- 
λειαν ἐχδεδυχέναι τὰς λῃτουργίας, καὶ τούτῳ πλείστῳ χρήσε- 
-"Ἢ ? € “-“ en 
ται τῷ λόγῳ. [2] ᾿Εγὼ δ᾽ ὅτι μὲν τινῶν κατηγοροῦντα πάντας 
ἀφαιρεῖσθαι τὴν δωρειὰν τῶν ἀδίχων ἐστὶν, ἐάσω" χαὶ γὰρ εἴρη- 
ται τρόπον τινὰ χαὶ ὑφ᾽ ὑμῶν ἴσως γιγνώσχεται" ἀλλ᾽ ἐχεῖν᾽ ἂν 10 
ἐροίμην ἡδέως αὐτὸν, τίνος εἵνεχ᾽, εἰ τὰ μάλιστα μὴ τινὲς, 
ἀλλὰ πάντες ἧσαν ἀνάξιοι, τῶν αὐτῶν ἠξίωσεν ὑμᾶς τε χαὶ 
πούτους. Ἐν μὲν γὰρ τῷ γοάψαι « μηδένα εἶναι ἀτελῆ » τοὺς 
τ ς. Ἐν μὲν γὰρ τῷ γράψαι « μηδένα εἶναι ἀτελῆ » τοὺς 
NC. (Notes critiques.) 3. ὡς ἂν mss, Avant Taylor αν. « Semel nomen professus in 
« oratoribus non potuit dicere ἂν οἷός τ᾿ ὦ : debuit, si modestiæ laudem in ipso ora 
« tionis exordio captare vellet, ὡς ἂν οἷός τ᾽ ὦ.» [ G. H. Schæfer.] — συναιρειν 55. 


— 6. Jécarte avec Blass περὶ αὐτοῦ, mots omis par Hermogène, p.292, et par Apsinès, 
p. 506. — 9. ἀδίχων. Variante (mauvaise interprétation) : ἀδιχούντων. — 10, ἐχεῖνο 


vulg. ἐχεῖνα S : erreur qui semble indiquer que le texte primitif portait ἐχεῖγ᾽, 


1. Συμφέρειν τῇ πόλει. La loi portée 
par Leptine est poursuivie comme étant 
contraire aux lois existantes (παρανόμων). 
Cependant Démosthène ne met en avant 
que l'intérêt public. La question de léga- 
lité, que notre orateur traitera plus bas, 
quoïqu’il ne l’annonce pas ici, avait sans 
doute été développée par Phormion, 

2-3. Εὺτα καὶ.... Xaëstou. Voyez la 
Notice. Quand un citoyen d’Athènes se 
chargeait volontairement du pénible devoir 
que remplit aujourd’hui le ministère pu- 
blie, il aimait à alléguer des motifs person- 
nels à côté des motifs patriotiques. Cf. 
Contre Androtion, 4 : Ἅυα τῇ τε πόλει 
βοηθεῖν.... καὶ δίχην ὑπὲρ αὑτοῦ λαθεῖν. 
Contre Timocrate; Eschine, Contre Timar- 
que, cte. Là, les accusateurs déclarent qu'ils 
sont mus par la haine, le ressentiment d’in- 
jures reçues; dans le cas présent, où la 
plainte est dirigée, moins contre l’auteur 
de la loi incriminée, que contre la loi elle- 
même, Démosthène invoque son amitié pour 
l'un des accusatenrs. 

3, Τούτοις. Ctésippe, Apséphion, Phor- 
mion, Construisez ce datif avec συνερεῖν. 
— La brièveté extrème de l’exorde s’expli- 


PLAIDOYERS, 


que par les mœurs oratoires d’Athènes, ct 
par la circonstance que Démosthène ne 
parla qu’en second lieu. Πᾶσα δευτερολο- 
γία ἐπ᾽ ἔλαττον ἀσχολεῖται περὶ τὰς προ- 
οἰμιαχὰς ἐννοίας. [Scholiaste.] 

5-8. Δίχαιον μὲν οὐδὲν.... τῷ λόγῳ. 
Il convient à l’oraterr de faire croire que 
lindiguité d'un certain nombre de privilé- 
giés est le principal, et presque le seul, ar- 
gument que Leptine puisse faire valoir en 
faveur de sa loi, On verra plas bas qu'il en 
avait d’autres et de meilleurs : dans le texte 
même de sa loi (οἴ, δ 127), il avait invoqué 
une autre raison ὅπως ἂν OÙ πλουσιώτατοι 
λειτουργῶσι). Le scholiaste (2° Argument, 
p.46, 1.19-20) dit donc avec raison de Dé- 
mosthène : Σοφίζεται τοὺς ἀχούοντας. Mais 
Aristide, dans sa déclamation Contre Démo- 
sthène (11, p. 612 sq. Dindorf), passe la 
mesure, en assurant que l’orateur mystifie 
le peuple et que Leptine ne songeait pas 
même à se servir d’un aussi faible argument, 

9. Τῶν ἀδίχων. Au neutre. Cf, τῶν ai- 
σχίστων ἐστίν, S 65. 

9-10. Etpntat : par Phormion, 

42. Toy αὐτῶν ἠξίωσεν, il a cru de- 
voir traiter de la même facon. 


9 
= 
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5 x >" CES “- 7 ἢ 
ἔχοντας ἀφείλετο τὴν ἀτέλειαν, ἐν δὲ τῷ προσγράψαι « μηδὲ 
τὸ λοιπὸν ἐξεῖναι δοῦναι » ὑμᾶς τὸ δοῦναι ὑμῖν ἐξεῖναι. Οὐ 
γὰρ ἐχεῖνό γ᾽ ἔνεστιν εἰπεῖν, ὡς τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅνπερ τοὺς 
ἔχοντας [ἀφείλετο] τὴν δωρειὰν ἀναξίους ἐνόμιζεν, οὕτω καὶ 
5 τὸν δῆμον ἀνάξιον ἡγεῖτο χύριον εἶναι τοῦ δοῦναι, ἐάν τῳ βού- 
ληται. [3] ᾿Αλλὰ νὴ Δί᾽ ἐχεῖν᾽ ἂν ἴσως εἴποι πρὸς ταῦτα, ὅτι 
458 διὰ τὸ ῥᾳδίως ἐξαπατᾶσθαι τὸν δῆμον, διὰ τοῦθ᾽ οὕτως ἔθηχε 
τὸν νόμον. Τί οὖν χωλύει πάντ᾽ ἀφηρῆσθαι χαὶ ὅλως τὴν πολι- 
τείαν ὑμᾶς χατὰ τοῦτον τὸν λόγον ; οὐ γὰρ ἔστιν ἐφ᾽ ὅτου τοῦτ᾽ 
10 οὐ πεπόνθατε τῶν πάντων, ἀλλὰ χαὶ ψηφίσματα πολλὰ πολ- 
7 ; , ΡΤ , \ / EAN 
λάχις ἐξαπατηθέντες χεχειροτονήχατε, χαὶ συμμάχους ἤδη 
τινὰς ἅττους ἀντὶ χρειττόνων ἐπείσθηθ᾽ ἑλέσθαι, χαὶ ὅλως ἐν 
οἶμαι πολλοῖς οἷς πράττετε χαὶ τοιοῦτό τι συμόαίνειν ἀνάγχη. 
[4] Ἄρ᾽ οὖν θησόμεθα νόμον διὰ ταῦτα, μιηδὲ τὸ λοιπὸν ἐξεῖναι 
CA 29 \ - ἰεν .«Κ LA LA - 
15 τῇ sd μηδὲ τῷ δήμῳ μήτε προῤδουλεύειν μιήτε χειροτονεῖν 
3 \ \ > 5 ΕῚ " 4 2 3 C9 
μηδέν; ᾿Εγὼ μὲν οὐχ οἶμαι" où γάρ ἐσμεν ἀφαιρεθῆναι δίχαιοι 
REX A 2 - 2 \ AS “-“ “ \ 
περὶ ὧν ἂν ἐξαπατηθῶμεν, ἀλλὰ διδαχθῆναι πῶς τοῦτο μὴ 
πεισόμεθα, χαὶ θέσθαι νόμον οὐχ ὃς ἀφαιρήσεται τὸ χυρίους 
€ + + + - 

ἡμᾶς εἶναι, ἀλλὰ δι’ οὗ τὸν ἐξαπατῶντα τιμωρησόμεθα. 

NC. 2. ὑμῖν ἐξεῖναι. Ces mots sont retranchés par H. Wolf, A. F. Wolf et d’autres, 
Reiske supprimait à tort le premier δοῦναι; ef. $ 160, — ἀφείλετο vient sans 
doute de la ligne 1. Dindorf et Vœmel ont retranché ce mot, déjà désigné dans 5. comme 
une répétition erronée, Westermann écrivait οὃς ἔχοντας ἀφείλετο. La variante voui- 
ζων, pour ἐνόμιζεν, n’est qu’une mauvaise correction. — 5. δοῦναι S et L. δοῦναι τὰ 
ἑαυτοῦ vulg. Cf. 5. 103. — 7. ἔθηχε. Var. : ἔθηχα. — 9. ὅτου S et L?. ὅτῳ vulg. — 


47. πῶς S. ὅπως L et vulg. — 19. ἡμᾶς. Vulg. : ὑμᾶς. — εἶναι 5 et L. εἶναι τῆς 
δωρεᾶς vulg. 


2. Ὑμᾶς (sousent. ἀφείλετο) τὸ δοῦ- 
ναι ὑμῖν ἐξεῖναι» il vous a privé de votre 
droit d’accorder (cette faveur). L’hiatus et 
la répétition des mêmes mots ont choqué 
plusieurs éditeurs (cf. MC). Mais Démé- 
trius, Περὶ épunveias, $ 246, fait observer 
que la cacophonie ajoute iei à la force. 
Δεινὸν γὰρ πολλαχοῦ xai τὸ δύσφθογγον, 
ὥσπερ οἱ ἀνώμαλο!: ὁδοί. --- L’orateur 
commence par uue considération qui a dû 
faire impression sur les juges : la loi de 
Leptine, leur dit-il, porte atteinte à votre 
souveraineté. Scholiaste : Συγχρούει τοῖς 
διχασταῖς τὸν Λεπτίνην, πόλεμον αὐτῷ 


πρὸς τοὺς χαθημένους ἐγείρων.... Οὐχέτι 
γὰρ πρὸς τὸ χέρδος ἀφορᾷ (ὁ ἀχροατὴς), 
ἀλλὰ ζητεῖ πρῶτον ὅπως ἂν φύγοι τὴν 
ἐπιδουλὴν, τῆς ἐξουσίας ἀποστερούμενος. 
8. Ἀφῃρῆσθαι ἃ le sens actif, comme 
ἀφαιρεῖσθαι: au paragraphe 2, et passim. 
42-13. Ἔν oïua πολλοῖς. Avant perdu 
sa nature verbale, οἷμαι est, comme un 
adverbe, inséré entre la préposition et son 
cas, ou bien entre l’article et l’adjectif, Cf. 
Ambass., $ 80 : Οἱ μὲν oïua βέλτιστοι. 
16. Ἐσμεν ἀφαιρεθῆναι δίκαιοι. Con- 
struction personnelle. Cf. Rhodiens, $ 16. 
48. Θέσθα!: νόμον. Telle était la loi pro= 
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» 3 -" 5 ᾽ el 
[5] Εἰ τοίνυν τις, ἐάσας ταῦτα, αὐτὸ καθ᾽ αὕτ᾽ ἐξετάσειεν, 
πότερόν ποτε λυσιτελέστερόν ἐστι χυρίους μὲν ὑμᾶς εἶναι τῆς 
“ 2 Ὁ ( , δέ \ À 10 + O ἂν, \ 
δωρειᾶς, ἐξαπχτηθέντας δέ τι χαὶ φαύλῳ τινὶ δοῦναι, ἢ διὰ τοῦ 
. δὰ Y IPS - 
παντελῶς ἀχύρους γενέσθαι μηδ᾽ ἂν ἄξιόν τιν᾽ εἰδῆτ᾽ ἐξεῖναι 
τιμῆσαι, εὕροιτ᾽ ἂν μᾶλλον ἐκεῖνο λυσιτελοῦν. Διὰ τί; ὅτι ἐχ 5 
μὲν τοῦ πλείονας ἢ προσήχει τιμᾶν πολλοὺς εὖ ποιεῖν προχα- 
εν OR" “- Ὁ 1% où à 
λεῖσθ᾽ ὑμᾶς, ἐκ δὲ τοῦ μηδενὶ, μιηδ᾽ ἂν ἄξιος ἦ, διδόναι πάντας 
ἀπείοξετε τοῦ φιλοτιμεῖσθαι. [6] Πρὸς δὲ τούτῳ καὶ δι᾿ ἐχεῖνο, 
5 LUNVE 5" 
ὅτι οἱ μὲν ἀνάξιόν τινα τιμήσαντες εὐηθείας τινὰ δόξαν ἔχοιεν 
ἂν, οἱ δὲ τοὺς ἀγαθόν τι ποιοῦντας ἑαυτοὺς μιὴ τοῖς ὁμοίοις 10 
e/ Q - » s + \ 
ἀμειβόμενοι, xaxias. Ὅσῳ δὴ χρεῖττον εὐήθη δοχεῖν ἢ πονηρὸν 459 
εἶναι, τοσούτῳ λῦσαι τὸν νόμον χάλλιον ἢ θέσθαι. 
" 9 5 “ ν᾿ ἣΝ , - 
[7] Οὐ τοίνυν ἔμοιγ᾽ οὐδ᾽ ἐχεῖν᾽ εὔλογον, ὦ ἄνορες Αθηναῖοι, 
σχοπουμένῳ φαίνεται, χαταμεμφόμενόν τινας ἐπὶ ταῖς ὑπαο- 
7ὔ »"Ἥ \ Zu ; , w LA Ξ -“ 24 ς - 
χούσαις δωρειαῖς τοὺς χρησίμους ὄντας τῶν τιμῶν ἀποστερεῖν. 15 
Ei γὰρ ὑπαρχουσῶν τούτων φαῦλοι χαὶ ἀνάξιοί τινες χατὰ 
N - » ? ει 
τὸν τούτων λόγον εἰσὶν, τί χρὴ προσδοχᾶν ἔσεσθαι τόθ᾽, ὅταν 
παντελῶ δὲ πλέον μέλλη υηδὲν εἶναι τοῖς γρηστοῖς οὖσιν: 
παντελῶς μὴ μέλλῃ μη ς χρηστοῖς οὖσιν: 
NC. 3. τι 5. et L seuls, avec indication de la variante ποτε, 1aquelle est la vulgate. 
— διὰ τοῦ S. διὰ τὸ L et vulg. — 7. pnôsvt univ, μηδ᾽ A. — 8. χαὶ, avant δι᾽, est 
ajouté dans S par une main ancienne, — 144. τινας. 5. et L portent τοὺς, avec indica= 
tion, par une main ancienve, de la vulgate. ὀλίγους τινὰς Cobet. — 415, Avant τοὺς 
χρησίμους, je voudrais iasérer χαὶ τὸ λοιπὸν, ou bien écrire τῶν μελλουσῶν 
ἀποστερεῖν : tout le raisonnement de l’orateur porte sur l’avenir, — 46. τούτων S et E, 


ainsi que la plupart des manuscrits, τούτου vulg. — 18. μνηδξ πλέον S et L seuls. πλέον 
vulg. μιηδὲν πλέον μέλλη εἶναι (avec hiatus) Cubet, ον, Lect,, p. 628. 


posée par les amis de Démosthène.Voy.S 97, 

2. Πότερόν ποτε, utrum tandem. 

3. Tr ( « en quelque chose » } équivaut 
ici ἃ ποτε (cf. VC). Mais cet adverbe ne 
devait pas être répété à petite distance, et 
les pronoms τί.... τινὶ se répondent avec 
grâce, 

6-7, Προχαλεῖσθ(ε) doit se prendre ici 
comme un futur. Car, dans tout ce passage, 
il est question de la partie de la loi de 
Leptine qui porte sur Pavenir. 

9. Εὐηθείας, débonnaireté : caractère 
des hommes bons, et même trop bons, fa- 
ciles à tromper, La traduction stultitia, 
« niaiserie, » serait ici déplacée. 

41-12. Εὐήθη.... εἶναι. Construisez : da- 


χεῖν εἰναι εὐήθη ἢ (δοκεῖν εἶναι) πονη- 
p0v. IL faut réciter ce passage de manière 
à faire sentir qu’il n’y a pas antithèse entre 
δοχεῖν et εἶναι. 

14. Καταμεμφόμενόν τινας ἐπὶ ταῖς 
ὑπαρχούσαις δωρειαῖς, jugeant quelques- 
uns indignes des faveurs existantes, ac- 
tuelles. L’antithèse et l’ensemble de l’argn- 
mentation indiquent que le sens des mots 
suivants devrait être : « de priver, méme à 
l'avenir, les hommes utiles de leurs récom- 
penses. » Cf. NC. 

46-17. Κατὰ τὸν τούτων λόγον, à ce que 
disent Leptine et les défenseurs de sa loi, 
Le geste de l’orateur expliquait assez le sens 
de ce second τούτων, [Vœmel.] 
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[8] Ἔτι τοίνυν ὑμᾶς κἀκεῖν᾽ ἐνθυμεῖσθαι δεῖ, ὅτι ἐκ τῶν νῦν 
, 3 Do = 
ὑπαρχόντων νόμων χαὶ πάλαι χυρίων, οὖς οὐὸ αὐτὸς οὗτος 
ἀντείποι ἂν μὴ οὐχὶ χαλῶς ἔχειν, ἐνιαυτὸν διαλιπὼν ἕχαστος 
wire € a , 5.9 © 
λειτουργεῖ, ὥστε τὸν ἥμισύν ἐστ᾽ ἀτελὴς τοῦ χρόνου. Εἰθ΄ ἧς 
- - Q € -" 
5 πᾶσι μέτεστι τὸ ἥμισυ χαὶ τοῖς μιηδ᾽ ὁτιοῦν ἀγαθὸν πεποιη- 
χόσιν ὑμᾶς, ταύτης τοὺς εὖ ποιήσαντας, ἃ προστεθείχαμεν 
RCE ὕτ᾽ anchoueda: μηδαμῶς: οὔτε γὰο ἄλλως χαλὸν 
αὐτοῖς, ταῦτ᾽ ἀφελώμεθα; μηδαμῶς" οὔτε γὰρ ς χαλὸ 
5 € -" ET » Q 3 
οὔθ᾽ ὑμῖν πρέπον. [9] Πῶς γὰρ οὐχ αἰσχρὸν, ὦ ἄνδρες Αθη- 
: NES - 
ναῖοι, χατὰ μὲν τὴν ἀγορὰν ἀψευδεῖν νόμον γεγράφθαι, ἐφ᾽ οἷς 
CN ΟῚ / / y 19 » a en τς \ 
10 οὐδέν ἐστι δημοσίᾳ βλάόδος εἴ τις ψεύσεται, ἐν δὲ τῷ χοινῷ μὴ 
χρῆσθαι τῷ νόμῳ τούτῳ τὴν πόλιν τὴν αὐτὴν ἐπιτάξασαν τοῖς 
ἰδιώταις, ἀλλὰ τοὺς ἀγαθόν τι πεποιηχότας ἐξαπατῆσαι, χαὶ 
ταῦτ᾽ οὐ μιχρὰν ζημίαν ὀφλήσειν μέλλουσαν ; [10] Οὐ γὰρ εἰ 
μὴ χρήματ᾽ ἀπόλλυτε μόνον σχεπτέον, ἀλλ᾽ εἰ χαὶ δόξαν χρη- 
15 στὴν, περὶ ἧς μᾶλλον σπουδάζετ᾽ ἢ περὶ χρημάτων, καὶ οὐ 
μόνον ὑμεῖς, ἀλλὰ καὶ οἱ πρόγονοι. Τεχμήριον δέ" χρήματα 
460 μὲν γὰρ πλεῖστά ποτε χτησάμενοι πάνθ᾽ ὑπὲρ φιλοτιμίας ἀν- 
/ ES δὲ δόξῃς > Sr ῇ χἰγὸ C1 4 
ήλωσαν, ὑπὲρ δὲ δόξης οὐδένα πώποτε κίνδυνον ἐξέστησαν, 
NC. 2-3. οὐδ᾽ ἂν.... ἀντείποι μὴ A et Benseler.— 6-7. ἃ (dans S par correction 


de la première main) et ταῦτ᾽ 5. et L seuls. ὃ et τοῦτ᾽ vulg.— 10, ψεύδεται 5 et L 


seuls. Ψεύσεται vulg.— 14. Cobet écarte τὰν αὐτὴν.... ἰδιώταις : à tort. Cf. ci-dessous, 


4. Τὸν ἥμισυν.... τοῦ χρόνου. Cf. 11 Οὐπηὶ à la place de αὐτήν, οἵ, Amb., 


Rhod., $ 16 : Τὸν λοιπὸν τοῦ χρόνου. 
Phil, 1, $ 46 : Τοὺς ἡυίσεας τῶν ἵππων. 

4-7." Ἧς, c’est-a-dire ἀτελείας, idée qu’on 
tire d'autont plus facilement de l'adjectif 
ἀτελής, qu’elle revient sans cesse dans tout 
ce discours. — Ταύτης.... ἃ προστέθειχα- 
μεν αὐτοῖς. 1] plait à l’orateur de présen- 
ter la faveur de l’immunité comme une 
simple extension de la loi suivant laquelle 
quiconque avait été chargé d'une liturgie 
s’en trouvait affranchi l'annte suivante. — 
ἀφελώμεθα ; voulez-vous que nous ôtions ? 
- Ἄλλως, étant ici opposé à ὑμῖν, peut 
se rendre par « en général ». 

9. ἈΨευδεῖν νόμον γεγράφθαι est con- 
struit d’après l’analogie de οἱ νόμοι xe- 
λεύουσιν ἀψευδεῖν. Du reste, il s’agit de 
la bonne foi dans les achats et les ventes, 
Harpocration, article : Κατὰ τὴν ἀγορὰν 
ἀψευδεῖν, dit : Ἔσοιχεν ὃ νόμος περὶ τῶν 
ὠνίων χεῖσθαι. 


Φ 114 : Τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦντα; 8304: 
Τοὺς αὐτοὺς ἑοραχότας. 

13-15, Οὐ γὰρ εἰ μὴ...» δόξαν γρηστήν. 
Le premier εἰ est suivi de μὴ, et le second 
ne l’est pas, parce que le sens est : « Il est 
vrai que vous n’y perdez pas d’argent, 
mais vous pourriez y perdre votre bonne 
renommée : et cela est surtout à considé- 
rer, » La particule 4at fait ressortir l’idée 
de δόξαν. Il ne faut pas traduire comme 
s’il y avait ἀλλὰ χαὶ τόδε, εἰ δόξαν yon- 
στήν. Cf. Τί καὶ καλόν, δ 18. 

47. ἸΠοτε. Du temps de Périclés et de la 
première domination maritime d’Athènes. 
— Ὑπὲρ φιλοτιμίας ἀνήλωσαν. Ils consa- 
crèrent l’excédant des revenus publies soit 
à des actions d'éclat, soit à l'érection de 
beaux monuments : c’est ce que dit Dé- 
mosthène lui-même dans un autre endroit 
(Androt., $ 76), où il donne plus de dé- 
vcloppement à la même pensée, 
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ἀλλὰ χαὶ τὰς ἰδίας οὐσίας προσαναλίσχοντες διετέλουν. Νῦν 
τοίνυν οὗτος ὁ νόμος ταύτην ἀντὶ χαλῆς αἰσχρὰν τῇ πόλει 
περιάπτει, χαὶ οὔτε τῶν προγόνων οὔθ᾽ ὑμῶν ἀξίαν. Τρία γὰρ 
τὰ μέγιστ᾽ ὀνείδη χτᾶται, φθονεροὺς, ἀπίστους, ἀχαρίστους 
εἶναι δοχεῖν. 5 
[11] Ὅτι τοίνυν οὐδ᾽ ἐστὶν ὅλως, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖο!, τοῦ 
ἤθους τοῦ ὑμετέρου χύριον ποιῆσαι τοιοῦτον νόμον, χαὶ τοῦτο 
πειράσομαι δεῖξαι διὰ βραχέων, ἕν τι τῶν πρότερον πεπραγμέ- 
νων τῇ πόλει διεξελθών. Λέγονται χρήμαθ᾽ οἱ τριάχοντα δανεί- 
σασῦαι παρὰ Λαχεδαιμονίων ἐπὶ τοὺς ἐν Πειραιεῖ, ᾿ἘἘπειδὴ δ᾽ ἡ 
πόλις εἰς ἕν ἦλθε χαὶ τὰ πράγματ᾽ ἐχεῖνα χατέστη, πρέσόεις 
ἔμψαντες οἱ Λαχεδαιμόνιοι τὰ χρήματα ταῦτ᾽ ἀπήτουν. 
[12] Λόγων δὲ γιγνομένων, χαὶ τῶν μὲν τοὺς δανεισαμένους 
ἀποδοῦναι χελευόντων, τοὺς ἐξ ἄστεως, τῶν δὲ τοῦτο πρῶτον 
ὑπάρξαι τῆς ὁμονοίας σημεῖον ἀξιούντων, χοινῇ διαλῦσαι τὰ 15 
χρήματα, φασὶ τὸν δῆμον ἑλέσθαι συνεισενεγχεῖν αὐτὸν χαὶ 
μετασχεῖν τῆς δαπάνης, ὥστε μὴ λῦσαι τῶν ὡμολογημένων 


"᾿ 


0 


NC. 5. Nitsche (De trajiciendis partibu in Dem. oratt., p. 92) veut transposer 
les $$ 8-10 après le $ 17. — 10. ἐμ πειραιεὶ S. — 114. ἦλθεν S. — 14. τοὺς ἐξ 


ἄστεως. Ces mots peuvent être une glose, [F. A. Wolf.] 


2, Ταύτην se réfère à δόξης. 

3-5. Τρία γὰρ..-. εἶναι δοχεῖν. Le même 
tour dans Sophocle, Électre, 1088 : Δύο 
φέρειν ἐν ἐνὶ λόγῳ; σοφά τ᾽ ἀρίστα τε 
παῖς χεχλῆσθαι. 

9. Διεξελθών, participe de l’aoriste : le ré- 
cit précède le raisonnement. [G. H. Schæfer.] 

9-10. Λέγονται.... Xénophon (Hell, II, 
1v, 28) et Plutarque (Lysandre, 21) rap- 
portent que les oligarques empruntèrent 
cent talents à Sparte. Lysias (Contre Nico- 
maque, $ 22) fait allusion aux difficultés que 
rencontrait l’acquittement de cet emprunt. 
Démosthène et Isocrate (Aréop., $ 68) ra- 
content la suite de cette affaire, mais en 
orateurs et en panégyristes. Sans contester 
la modération et le tact politique dont les 
chefs de la démocratie firent preuve en 
cette circonstance, on peut croire que les 
Lacédémoniens, alors tout-puissants, et 
lenr roi Pausanias, qui avait présidé à la 
réconciliation des partis athéniens, exer- 
cèrent une certaine pression sur les ré- 
solutions du peuple. À propos des mots 


πρέσδεις πέμψαντες, le scholiaste fait ob- 
server :Απλῶς τὸν λόγον πεποίηχεν, ἵνα 
μὴ φαίνηται παρὰ Λαχεδαιμονίων τις 
φόδος. --- Τοὺς ἐν Πειραιεῖ. Désignation 
du parti démocratique, qui s'était, sous la 
conduite de Thrasybule, emparé du Pirée. 

11. Εἰς ἕν ἦλθε équivaut à μιᾶς ἐγένετο 
γνώμης. [Schol.] — Καὶ τὰ πράγματ᾽ 
ἐχεῖνα χατέστη, et que ces troubles (que 
lon connait assez) se furent apaisés. Cf, 
Hérodote, III, 80 : Κατέστη ὁ θόρυδος. 

13-14. Λόγων δὲ γιγνομένων. Dans 
l'assemblée du peuple. — Τοὺς ἐξ ἄστεως 
est plus exactement dit que οἱ τριάχοντα, 
ligne 9. En effet, l’emprunt avait été con- 
tracté par Phidon et les Dix, maîtres de 
la ville d'Athènes après le départ pour 
Éleusis des plus violents parmi les Trente, 
Cf, Isocrate, Z. ec. et Lysias, Contre Éra- 
tosthène, $ 58 sq. 

45-17. Τῆς ὁμονοίας.... τῶν ὡμολογη- 
μένων. Les partis avaient fait la paix en 
jurant l'oubli du passé (ἡ μὲν μὴ μνησι- 
χαλξῖν), l’amnistie, 


à 


461 


i0 
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μηδέν. Πῶς οὖν οὐ δεινὸν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, εἰ τότε μὲν τοῖς 
ἠδυκηκόσιν ὑμᾶς ὑπὲ Ἔ τοῦ μὴ ψεύσασθαι τὰ χρήματ᾽ εἰσφέρειν 
ἠθελήσατε, νῦν δ᾽ ἐξὸν ὑμῖν ἄνευ δαπάνης τὰ δίκαια ποιῆσαι 
τοῖς Pau λύσασι τὸν νόμον, ψεύδεσθια υᾶλλον αἱρή- 
cecle; ᾿Εγὼ μὲν οὐχ ἀξιῶ. 

[13] Τὸ μὲν τοίνυν τῆς πόλεως ἦθος, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
χαὶ ἐπ᾿ ἄλλων πολλῶν χαὶ ἐφ᾽ ὧν εἶπον ἴδοι τις ἂν τοιοῦτ᾽ ὃν, 
ἀψευδὲς χαὶ χΡΉστον, οὐ τὸ λυσιτελέστατον πρὸς ἀργύριον 
σχοποῦν, ἀλλὰ τί χαὶ χαλὸν πρᾶξαι τὸ δὲ τοῦ θέντος τὸν 
νόμον, τὰ μὲν ἄλλ᾽ ἔγωγ᾽ οὐχ οἶδα, οὐδὲ λέγω φλαῦρον οὐδὲν 
οὐδὲ σύνοιδα, ἐχ δὲ τοῦ νόμου σχοπῶν εὑρίσχω πολὺ τούτου 
χεχωρισμένον. [14] Φημὶ τοίνυν ἐγὼ χάλλιον εἶναι τοῦτον ὑμῖν 
anses περὶ τοῦ λῦσαι τὸν νόμον ἢ ὑμᾶς τούτῳ περὶ τοῦ 
θέσθαι, χαὶ λυσιτελέστερον εἶναι χαὶ ὑμῖν χαὶ τούτῳ τὴν πόλιν 
πεπειχέναι Λεπτίνην ML αὐτῇ γενέσθαι δοχεῖν ἢ αὐτὴν ὑπὸ 
τούτου πεπεῖσθαι ἀμιρέαν εἶναι τούτῳ οὐδὲ γὰρ εἰ πάνυ χρη- 
στός ἐσθ᾽, ὡς ἐμοῦ γ᾽ ἕνεχ᾽ ἔστω, βελτίων ἐστὶ τῆς πόλεως 
τὸ ἦθος. 

[16] Νομίζω τοίνυν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, ἄμεινον ἂν 
περὶ τοῦ παρόντος βουλεύσασθαι, εἰ χἀχεῖνο μάθοιτε, ὅτι ᾧ 
μόνῳ μείζους εἰσὶν αἱ παρὰ τῶν δήμων δωρειαὶ τῶν παρὰ τῶν 
ἄλλων πολιτειῶν [00e nat τοῦτ᾽ ἀφαιρεῖται νῦν τῷ νόμῳ. 

NC. 4-5. αἱρήσεσθαι 5..-- 7. Je divise en deux mots la iecon τοιοῦτον. Cf., δ 147. 


— 8. οὐ τί τὸ Dobree, — 9. ἀλλὰ τί Bekker. ἀλλά τι vulg.— 22. διδομένων est écarté 
par Cobet. ἀφαιρεῖτε L. ἀφερεῖτε (φ par correction) 5. ἀναιρεῖται vulg. Cf. 417, 


4, Λύσασι. Ce datif se réfère à ὑμῖν. 

δ. Οὐχ ἀξιῶ, « indignum censeo. »|[G. H. 
Schæfer.] 

9. Ἀλλὰ τί χαὶ καλόν n’équivaut pas à 
ἀλλὰ χαὶ τί χαλόν. Ici χαὶ est intensif, 
comme dans : τί χαὶ βούλεσθε ; τί χρὴ 
χαὶ λέγειν : et souvent dans les phrases 
interrogatives, Cf. & 10. 

10-14. Φλαυρὸν οὐδὲν est le régime 
commun de λέγω et de σύνοιδα (αὐτῷ). 
[G. H. Schæfer.] — Τούτου, c’est-à-dire 
τοῦ τῆς πόλεως ἤθους, des principes de la 
république, 

15. Γενέσθαι δοχεῖν. Si Leptine ne 
prend pas en effet des sentiments plus gé- 


néraux, il suffit qu’il en fasse semblant, 
Ces mots ont la finesse qu’on remarque 
dans tout ce passage, où les traits ironi- 
ques se mélent aux protestations d’une dé- 
férence apparente. Le scholiaste dit: Ὑφιε- 
μένῳ ἔοιχεν, OÙ μὴν ἀπήλλαχται τοῦ 
πιχρὸς εἶναι. 

21, Τῶν δήμων, des démocraties, 

22, ᾿Ἀφαιρεῖται, sous-ent. ὁ Λεπτίνης. 
Leptine n’enlève pas seulement leurs hon- 
neurs aux bienfaiteurs du peuple, il enlève 
aussi aux faveurs républicaines la seule su- 
périvrité qu’elles aient sur les faveurs δο- ὶ 
cordées par les autres genres de gouver- 
nement, Cette antithèse, indiquee par χαὶ 
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SE \ / -" " ε \ S \ ς / 
Τῇ μὲν γὰρ χρείᾳ τῇ τῶν εὑρισχομένων τὰς δωρειὰς οἱ τύραν- 
\ \ \ > / y / Nr ., 
νοὶ χαὶ οἱ τὰς ὀλιγαρχίας ἔχοντες μάλιστα δύνανται τιμᾶν 
/ \ Δ > 4 ΄ 222 24 Je -" Ou 
πλούσιον γὰρ ὃν ἂν βούλωνται παραχρῆμ᾽ ἐποίησαν: τῇ δὲ 
- 09 -“ ? 
τιμῇ καὶ τῇ βεδαιότητι τὰς παρὰ τῶν δήμων δωρειὰς εὑρήσετ 
οὔσας βελτίους. [16] Τό τε γὰρ μὴ μετ᾽ αἰσχύνης ὡς χολα-- 
! / » >» > / - ΜΕ ἢ 4. 
χεύοντα. λαμόάνειν, ἀλλ᾽ ἐν ἰσηγορίᾳ δοχοῦντ᾽ ἄξιόν τινος εἶναι 


cn 


τιμᾶσθαι, τῶν χαλῶν ἐστι" τό θ᾽ ὑπὸ τῶν ὁμοίων ἑχόντων 
θαυμάζεσθαι τοῦ παρὰ τοῦ δεσπότου λα μθάνειν ὁτιοῦν χρεῖττον 
εἶναι δοχεῖ, Παρὰ μὲν γὰρ ἐχείνοις μείζων ἐστὶν ὁ τοῦ μέλ.. 
λοντος φόῤφος τῆς παρούσης γάριτος, παρὰ δ᾽ ὑμῖν ἀδεῶς ἂν 10 
λάδῃ τις ἔχειν ὑπῆρχεν τὸν γοῦν ἄλλον χρόνον. [17] Ὁ τοίνυν 462 
τὴν πίστιν ἀφαιρῶν τῶν δωρειῶν νόμος, οὗτος, ᾧ μόνῳ χρείτ- 
τους εἰσὶν αἱ παρ᾽ ὑμῶν δωρειαὶ, τοῦτ᾽ ἀφαιρεῖται. Καίτοι τῶν 
ἁπασῶν ἧς ἄν τινος πολιτείας τὸ χομίζεσθαι τοὺς εὔνους τοῖς 
χαθεστῶσιν χάριν ἐξέλης, οὐ μικρὰν φυλακὴν αὐτῶν ταύτην 
ἀφηρηχὼς ἔσει. 

Τάχα ποίνυν ἴσως ἐχεῖνο λέγειν ἂν ἐπιχειρήσειε Λεπτί- 
νης, ἀπάγων ὑμᾶς ἀπὸ τούτων, ὡς αἱ λητουργίαι νῦν μὲν εἰς 
πένητας ἀνθρώπους ἔρχονται, ἐχ δὲ τοῦ νόμου τούτου λητουρ- 

NC. 3. δύνανται dx αντᾶν Heimsæth. Peut-être δύν ανταί τι ou ὃ. τι δρᾶν. — 


4. χαὶ τῇ βεδαιότητι, mots omis par 5. et plusieurs mss. Le sens les exige. χαὶ τῇ 
γενναιότητι Li. — 10-11. ἃ ἄνα (cette dernière lettre pointée) λάδηι 8. — ὑπῆρξε 
vulg. — 43. Ο. H. Schæfer a ponctué après νόμος. ---- 4, ἡστινοσοῦν vulg. — 15, ἐξέλῃς 
Dindorf. ἂν ἐξέλης mss, 


Τοῦτο, est obseurcie par la variante &y- les récompenses offertes aux amis du régime 


αἱρεῖται, « est détruit ». Cf. NC. 

1-4. Ti μὲν γὰρ χρεία, par le besoin, Pa- 
vantage matériel.—Ty&y, distinguer. L’an- 
tithèse τιμῇ rend ce verbe suspect. Cf. NC. 

ὁ. ’Ey ἰσηγορία, dans légalité démo- 
catique. Cf. Rhod., $ 18. 

7-8. ‘Exovrwy ne peut choquer que 
ceux qui ignorent que θαυμάζεσθαι équi- 
vaut à τιμᾶσθαι» « recevoir une marque 
d'estime. » Voy. la note sur 4mb., δ. 338, 
et Aristophane, ἢ uées, 1147 : Χρὴ γὰρ 
ἐπιθαυμιάζειν τι τὸν διδάσκαλον. 

41. Τὸν γοῦν ἄλλον χρόνον, c’est-à-dire 
avant la loi de Leptine. 

13-16. Καίτοι τῶν ἁπασῶν.... ἀφηρη- 
χὼς ἔσει, cependant tous les gouverne- 
ments, quelle que soit leur forme, ôtez-leur 


établi, ce n’est pas une petite sauvegarde 
que vous leur aurez en cela (ταύτην) 
ôtée. Dans le texte, τῶν ἁπασῶν dépend 
grammaticalement de ἧς ἄν τινος, locu- 
tion qui équivaut à ἐάν τινος, et comme 
cette locution ἃ le sens d’un pluriel, l’ora- 
teur grec à pu se servir, dans le second 
membre de phrase, de αὐτῶν, pour αὐτῆς. 
18. Andywv ὑμᾶς ἀπὸ τούτων. C’est 
plutôt Démosthène qui, au moyen des con- 
sidérations qui précèdent, a cherché à dé- 
tourner l'esprit des juges de l'argument le 
ples fort de Leptine, celui qu’il va discu- 
ter maintenant. Scholiaste : Ταύτην δὲ 
(τὴν ἀντίθεσιν) μόνην χαλεπὴν καὶ ἀντ- 
αγωνιζομένην ἔχει" διόπερ οὐχ ἐθάρρη- 
σεν αὐτὴν πρωταγωνιστοῦσαν θεῖναι, 
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γήσουσιν οἱ πλουσιώτατοι. Ἔστι δὲ τοῦθ᾽ οὑτωσὶ μὲν ἀχοῦσαι 
δ N Ὁ»; 2 - 
λόγον τιν᾽ ἔχον" εἰ δέ τις αὔτ᾽ ἀχριθῶς ἐξετάσειε, ψεῦδος ἂν 
1. ᾿ \ \ Ὁ. déc: νὰ el ea / 
φανείη. Εἰσὶ γὰρ δήπου παρ᾽ ἡμῖν αἵ τε τῶν μετοίχων Anroup- 
γίαι καὶ αἱ πολιτικαὶ, ὧν ἑχατέρων ἐστὶ τοῖς εὑρημένοις ἡ ἀτέ- 
5 λεια ἣν οὗτος ἀφαιρεῖται" τῶν γὰρ εἰς τὸν πόλεμον χαὶ τὴν 
᾿ ᾿Ξ / , “-“ »" x - ΕῚ - \ 
σωτηρίαν τῆς πόλεως εἰσφορῶν χαὶ τριηραρχιῶν ὀρθῶς χαὶ 
/ \ “- - 
δικαίως οὐδείς ἐστ᾽ ἀτελὴς ἐκ τῶν παλαιῶν νόμων, οὐδ᾽ οὃς 
LA eu RL Fe κ / 4-2 7 - 
ce 1e €, TOUS ἀφ Ἁρμοδίου χαὶ ἀριστογείτονος. [19] Σχε- 
ι , ε - - ΕῚ 
ψώμεθα δὴ τίνας ἡμῖν εἰσποιεῖ χορηγοὺς εἰς ἐχείνας τὰς λητουρ- 
10 γίας, χαὶ πόσους, ἐὰν μὴ τούτῳ προσέχωμεν, ἀφήσει. Οἱ μὲν 
/ LA - - La »"ἭἪ 
τοίνυν πλουσιώτατοι τριηραρχοῦντες ἀεὶ τῶν χορηγιῶν ἀτελεῖς 


ὑπάρχουσιν, οἱ δ᾽ ἐλάττω τῶν ἱκανῶν χεχτημένοι, τὴν ἀναγ- 
χαίαν ἀτέλειαν ἔχοντες, ἔξω τοῦ τέλους εἰσὶ τούτου - οὐχοῦν 


τούτων μὲν οὐδετέρων οὐδεὶς διὰ τὸν νόμον ἡμῖν προσέσται 
15 χορηγός. [20] Ἀλλὰ νὴ Δί᾽ εἰς τὰς τῶν μετοίκων λητουργίας 


NC. 2. ἐξετάσειεν 8. --- ἂν les meilleurs manuscrits, ἂν ὃν vulg. — 8, χαι Ἀρειστο- 
γείτονος. Ces mots, omis par la première main de 3, et dans d’autres manuscrits, sont 


à tort supprimés par Vœmel. 


3-4, Αἵ τε τῶν μετοίχων.... αἱ πο- 
λιτικαί. Ces expressions prouvent que les 
liturgies des métèques s’appliquaient à cer- 
tains cas particuliers, et ne se confondaient 
pas avec celles des citoyens (ef. Bæckh, 
Staatshaushaltung , t. 1, p. 694). 

4-5. Ὧν.... ἀφαιρεῖται, c’est à ces deux 
espèces de liturgies que s’applique, pour 
ceux qui l’ont obtenue, l’immuuité abolie 
par Leptine. 

δ. Τῶν γὰρ.... Outre les liturgies par 
excellence ou liturgies ordinaires (ἐγχύ- 
χλιοι λειτουργίαι), il y avait des charges 
extraordinaires en temps de guerre, l’im- 
pôt sur la fortune et la triérarchie. Cette 
dernière, qui ne frappait que les plus ri- 
ches, est aussi au nombre des liturgies, 
en prenant ce terme dans son sens le plus 
général. Ni l’une ni l’autre ne sont en 
question : car, dit l’orateur, personne ne 
peut en être affranchi. 

8. Ἔγραψε : sous-entendez ἀτελεῖς eï- 
ναι. — Τοὺς, pour of, l’apposition s’ap- 
puyant sur la phrase incidente qui la pré- 
cède immédiatement, 

9. Χορηγούς. Ce terme comprend ici, 


à côté des choréges proprement dits, ceux 
qui faisaient les frais d’un concours gym- 
nique (γυμνασίαρχοι) ou d’un repas pu- 
blic offert aux membres de la même tribu 
(ἐστιάτορες). Cf, Ç 21 et la Norice, p. 3. 

40. Πόσους.... ἀφήσει, combien il sera 
obligé de lâcher, si nous rejetons sa loi. 

11-12, Τριηραρχοῦντες ἀεὶ.... ᾿ὑπάρ- 
χουσιν, étant triérarques, ils sont toujours 
dispensés des liturgies, c’est-à-dire ils s’en 
trouvent dispensés toutes les fois qu’ils 
sont triérarques. Il est inutile de discuter 
avec les éditeurs, si &ei doit être rapporté 
au participe ou au verbe : cet adverbe, 
qui signifie ici « chaque fois, » se rattache 
à l’un et ἃ l’autre. 

12-413. Ἐλάττω τῶν ixavv. Les for- 
tunes au-dessous de trois talents n’étaient 
pas astreintes aux liturgies. Voy. Bæckb, 
Staatshaushaltung, t. 1, p. 598. — Τὴν 
ἀναγχαίαν ἀτέλειαν, l’immunité forcée de 
l’indigence. — Ἔξω τοῦ τέλους εἰσὶ τού- 
του, « in hunc censum referri non pos- 
« sunt : non pertinent ad eum hominum 
« ordinem qui munera publica obire po- 
« test, « [F. A. Wolf,} 
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εἰσποιεῖ πολλούς. Ἀλλ᾽ ἐὰν δείξῃ πέντε, ἐγὼ ληρεῖν ὁμολογῶ. 
Θήσω τοίνυν ἐγὼ μιὴ τοιοῦτον εἶναι τοῦτο, ἀλλὰ καὶ τῶν μιετοί- 


χων πλείονας ἢ τοσούτους, ἐὰν ὁ νόμος τεθῇ, τοὺς λητουργοῦν- 
τας ἔσεσθαι, χαὶ τῶν πολιτῶν μιηδέν᾽ ἐχ τριηραρχίας ὑπάρξειν 
ἀτελῆ. Σχεψώμεθα δὴ τί τοῦτο τῇ πόλει, ἐὰν ἅπαντες οὗτοι Àn- 
τουργῶσιν" φανήσεται γὰρ οὐδὲ πολλοῦ δεῖ τῆς γενησομένης 
ἄξιον αἰσχύνης. [21] Ὅρα δ᾽ οὑτωσί. Εἰσὶ τῶν ξένων ἀτελεῖς — 


δέχα θήσω᾽ χαὶ μὰ τοὺς θεοὺς, ὅπερ εἶπον ἀρτίως, οὐχ οἶμαι 
πέντ᾽ εἶναι. Kai μὴν τῶν γε πολιτῶν οὐχ εἰσὶ «πλείους ἢ» 
πέντ᾽ ἢ ἕξ. Οὐχοῦν ἀμφοτέρων ἑχχαίδεχα. Ποιήσωμεν αὐτοὺς 


εἴχοσιν, εἰ δὲ βούλεσθε, τριάκοντα. Πόσοι δήποτ᾽ εἰσὶν οἱ χατ᾽ 
ἐνιαυτὸν τὰς ἐγχυχλίους λητουργίας λητουργοῦντες, χορηγοὶ χαὶ 


γυμνασίαρχοι καὶ ἑστιάτορες ; ἑξήχοντ᾽ ἴσως ἢ μικρῷ πλείους 

4 + 99 a ET Y 3 ee, χνῇ λεί ἸΣ A 
σύμπαντες οὗτοι. [22] ν᾿ οὖν τριάκοντ᾽ ἄνθρωποι πλείους παρὰ 
πάντα τὸν χρόνον λῃτουργήσωσιν ἡμῖν, τοὺς ἅπαντας ἀπίστως 15 


NC. 3-4. τοὺς λειτουργοῦντας S, L, A. τοὺς ἀεὶ λειτουργοῦντας vulz, — 5, τοῦτο 
ς ΟΥ ) ΟΥ 

τῇ πόλει S seul. τοῦτο τῇ πόλει ἔσται L. τοῦτ᾽ ἔσται τῇ πόλει vulg. --- 7. ὅρα 5. 

ὁρᾶτε L et vulg. — 9. οὐχ εἰσὶ. La négation a choqué Markland et Westermann. Elle 


ne s’accorde bien ni avec ἢ ἕξ, ni avec la phrase suivante (où Vœmel écrit, sans pro- 
babilité, οὐχ οὖν). Cependant, si le texte primitif avait porté πολιτῶν εἶσι, personne 
n’aurait eu l’idée d’ajouter la négation. J’ai donc inséré les mots πλείους ἢ», qui pouvaient 
se perdre facilement avant πέντε ἢ. — 12. Variante : λειτουργοῦντες ὑμῖν. Cf. ligne 15, 
— 14, πλείους Α et Reiske. ἢ πλείους S, L et vulg. — 15. ancienne vulgate : ἀπίστους. 


3. Iztovas à τοσούτους, plus de cinq. 

4-6. Μηδέν᾽ x τριηραρχίας.... ἀτελῆ. 
Supposons, dit l’orateur, que, par une paix 
profonde, il n’y ait pas de vaisseau à armer, 
et que, délivrés ainsi des charges de la trié- 
rarchie, les citoyens riches, dont la loi de 
Leptine aura aboli limmunité, prennent 
leur part des liturgies ordinaires. | Benseler.] 

6. Οὐδὲ πολλοῦ δεῖ. Voyez, sur cette 
locution, la note sur Cherson., δ 42. Ici, 
comme l’orateur n’a pas écrit οὐ γὰο φα- 
νήσεται (ce qui serait conforme à l’usage), 
cette locution sert de négation à la phrase 
principale. 

7. Ὅρα. L’apostrophe individuelle ἃ 
quelque chose de plus vif et de plus fami- 
lier que l’apostrophe collective. On rappro- 
che $ 55, et Phil. 1, $ 10 : Εἰπέ μοι. 

9-10. Πλείους ἢ πέντ᾽ ἢ ἕξ. Les deux ἤ 
n’ont pas le même sens. Cf, 43. 

42-13, Χορηγοὶ,... ἑστιάτορες. Cf. la 


note sur le paragraphe 19. — Εξήχοντ(α). 
Bœckh, ἢ, c., p. 598, pense que ce chiffre 
est trop petit. Il en est probablement de 
même des chiffres qui précèdent, L’orateur 
arrange quelque peu les choses en faveur 
de la thèse qu’il soutient, 

44-15. Πλείους (sous-ent, ἣ νῦν), de 
plus, en sus. — Παρὰ πάντα τὸν χρόνον, 
per omne tempus, Comme il n’y avait, sui- 
vant Démosthène, qu'environ soixante li- 
turgies par an, le nombre des personnes 
obligées ἃ ces prestations m'était épuisé 
qu'après un certain laps de temps, et les 
autres s’en trouvaient peu soulagées. — 
Ἀπίστως.... διαθῶμεν ; devons-nous met- 
tre en défiance? Cf. Lysias, Contre Ago- 
ratos, 11: Εἰ διαθείη ὑμᾶς ἀπόρως, et 
les locutions correspondantes ἀπίστως δια- 
χεῖσθαι, ἀπόρως ἔχειν, dans lesquelles 
l'emploi de l’adverbe est familier à tout le 
moude. [F, A. Wolf.] 
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e - ᾿ - _ Ν 
πρὸς ἡμᾶς αὐτοὺς διαθῶμεν; Ἀλλ᾽ ἴσμεν ἐχεῖνο δήπου, ὅτι 
λῃπουργήσουσι μὲν, ἄνπερ ἡ τ πόλις ἧ, xd, χαὶ οὐχ ἐπιλεί- 
\ 


ψουσιν, εὖ δὲ ποιεῖν ἡμᾶς οὐδεὶς ἐθελήσει, τοὺς πρότερον ποιή- 
., N τ μυ \ À LA “ 
σαντας ἐὰν ἠδικημένους ἴδη. [33] Εἶεν" εἰ δὲ δὴ τὰ μάλιστ 


(7 


464 


11 


ἐπέλειπον οἱ χορηγεῖν οἷοί τε, 


A! 
πρὸς Διὸς 


πότερον 2RRF ἦν 


4 


f en AE 
εἰς συντέλειαν ἀγαγεῖν τὰς χορηγίας ὥσπερ τὰς τριηραρχίας, 
- Ἃ NN , À x ΕῚ = 
ἢ τοὺς εὐεργέτας ἀφελέσθαι τὰ δοθέντα; ᾿Εγὼ μὲν éxeiv οἶμαι. 
το \ ES n 
Νῦν μέν γε τὸν χράνον, ὃν ἂν τούτων ἕχαστος λητουργῇ, δίδωσι 
“- “ N 
τὴν ἀνάπαυσιν αὐτοῖς μόνον, μετὰ ταῦτα δ᾽ οὐδὲν ἔλαττον 


eo εῚ = 3 à PF 4 
EXAGTOS αὑτῶν ἀναλωσει" τότε 


9. ἃ - L4 3 x 
δ᾽ ἂν, μικρᾶς συντελείας ἀπὸ 


τῶν ὑπαρχόντων ἑχάστῳ γιγνομέν 16: οὐδὲν ἔπασχε δεινὸν οὐ- 
δεὶς οὐδ᾽ εἰ πάνυ μιχρὰ χεχτημένος ἦν. 
[34] Οὕτω τοίνυν τινὲς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, σφόδρ᾽ ἔχουσιν 
- " Ψ "Ὡς “- A - 4 "δὲ χλλ 
ἀλογίστως ὥστ᾽ ἐπιχειροῦσι λέγειν πρὸς μὲν ταῦτ οὐδὲν, ἄλλα 
ε - x ᾿ “ἀς Ἂ ε - ε 
δὲ τοιαδί - ὡς ἄρα δεινὸν, εἰ ἐν χοινῷ μὲν μηδ᾽ ὁτιοῦν ὑπάρχει 


-- - -Ὁ NN τὰ 
τῇ πόλει, ἰοίᾳ ὁέ τινες πλουτήσουσιν 


ἀτελείας ἐπειλημμένοι. 


"Ec- μου = 1 >: 4 ? ξς ᾧ τὰν Lo λέ EL Fi x # τις: 
τι OE TAUT AUDOTES GUY L CLAAUOY \EY Ve μεν Ya [Fe 


NC. 2. ἀἄπερ 54. — 4. em S'. eiôn L. — 5. ἐπέλειπον S seul. ἐπέλιπον L et vulg. — 
8. Cièwotv Ἣν —15. Ancienne vulgate ὑπάρξει. --- 47. ἀμφότερα S et L.Gua ἀμφότερα vule. 


2. Ἄνπερ À πόλις Ÿ, Pourvu que no- 
tre ville subsiste. On rapproche Pi. ILE, 
$ 56 : “Or” ἣν à πόλις: Ambass., Ç 64 : 
Οὔσης τῆς ᾿Αθηναίων πόλεως. --- Οὐχ ἐπι- 
λείψουσιν. Quoi qu'en dise et quoi qu’en 
pense le patriotique orateur, on pouvait 
craindre alors que les chorèges ne vinssent 
ἃ manquer. Les désastres de la guerre du 
Péloponnèse, et tout récemment la défec- 
tion des alliés et l’issue malheureuse de la 
guerre Sociale avaient porté des coups fu- 
nestes à la prospérité d'Athènes. Déja de- 
puis plus de trente ans les chorèges pour le 
chœur comique avaient fait défaut (ἐπέλι- 
πον οἱ χορηγοῖ, Platonios, De la comedie, 
Ρ. x1) : circonstance qui amena une modi- 
fcation de la comédie. Bientôt Démostliène 
cf. Mid., $ 43) verra, par l’exemple de sa 
propre tribu, qu’il pouvait être difficile de 
trouver des choréges. Voy. Bæckh, L. «., 
Ρ. 607 sq. 

6. Συντέλειαν, prestation commune, as- 
sociation de plusieurs contribuables pour 
une prestation commune. Au besoin, dit 
lorateur, on pourrait organiser entre les 


choréges ces associations qui existent deja 
pour la triérarchie. Cf. Harangues, p. 5 

8-11. Νὺν μέν γε.... ἀναλώσει. Muin- 
tenant (d’après la loi de Leptine) c’est seu- 
lement pendant le temps que chacun d’eux 
(les bienfaiteurs dont l’immunité est abolie) 
s’acquitte d’une liturgie, qu’il permet aux 
autres (αὐτοῖς) de se reposer; ce temys 
passe, ils auront à faire chacun des dépen- 
ses aussi grandes que d’habitude. Nous 
croyons, avec G. H. Schæfer, que le sujet 
de δίδωσι n’est pas Leptiue, mais ἕχαστος. 
— Τότε δ᾽ ἄν, en supposant qu’on ait re- 
cours au système de l'association, — Ἀπὸ 
πῶν ὑπαρχόντων. « de sa fortune, » ce 
qui implique ici « en proportion de sa for- 
tune ». Car les mots ἑχάστῳ γιγνομένγις 
indiquent la part de dépense qui revient de 
droit ἃ chacun des sociétaires. Cf. Couronne, 
$ 104 : Τὸ γιγνόμενον χατὰ τὴν οὐσίαν 
ἔχαστον τιθέναι. 

46-|6. Ἐν χοινῷ.... τῇ πόλει. Par suite 
de la guerre Sociale. Voy. la Notice. 

17. ᾿Ἀμφότερ(α), en rapprochant les 
deux faits. 


| 
| 
| 
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ἔχει πολλὰ μιηδὲν ὑμᾶς ἀδικῶν, οὐχὶ δεῖ δήπου τούτῳ βασχαί- 
νειν" εἰ δ᾽ ὑφηρημένον φήσουσιν À τιν᾽ ἄλλον οὐχ ὃν προσήχει 

4 ; σοῦ > ἣ 7 ρ᾽ ἄν Le < λάζε (a Ξ 
τρόπον χεχτῆσθαι, εἰσὶ νόμοι χαθ᾽ οὺς προσήχει κολάζειν. Ὅτε 


δὲ τοῦτο μὴ ποιοῦσιν, οὐδὲ τὸν λόγον αὐτοῖς τοῦτον λεχτέον. 


[25] Καὶ pv περὶ τοῦ γε μὴ εἶναι χρήματα χοινὰ τῇ πόλει, 5 
ἐχεῖν᾽ ὑμᾶς δεῖ σχοπεῖν, ὅτι οὐδὲν ἔσεσθ᾽ εὐπορώτεροι, τὰς ἀτε- 
λείας ἐὰν ἀφέλησθε" οὐ γὰρ χοινωνεῖ ταῖς δημοσίαις προσόδοις 
χαὶ περιουσίαις ταῦτα τἀναλώματ᾽ οὐδέν. Χωρὶς δὲ τούτων, 
γυνὶ τῇ πόλει, δυοῖν ἀγαθοῖν ὄντοιν, πλούτου χαὶ τοῦ πρὸς 
ἅπαντας πιστεύεσθαι, ἐστὶ τὸ τῆς πίστεως ὑπάρχον. Εἰ δέ τις 1 


οἴεται δεῖν, ὅτι γρήματ᾽ οὐχ ἔχομεν, μηδὲ δόξαν ἔ; ἑυᾶἃς 
εῖν, χρήματ᾽ οὐκ ἔχομεν, μηδὲ ὁόξαν ἔχειν ἡμᾶς 
" -"Β -Ὕ 2 » = »Ὕ 
χρηστὴν, οὐ χαλῶς φρονεῖ. Ἐγὼ μὲν γὰρ εὔχομαι τοῖς θεοῖς, 
υάλιστα μὲν ἡμῖν χαὶ γοήματα πολλὰ γενέσθαι, εἰ δὲ un, τό 
ἰ μεν Mt χρη! à ᾽ QUE 
= = QG “- 
γε πιστοῖς εἶναι χαὶ βεξαίοις δοχεῖν διαμεῖναι. 
[36] Φέρε δὴ χαὶ τὰς εὐπορίας, ἃς dvarauomévous τινὰς εὐ- 1 

πορήσειν οὗτοι φήσουσιν, εἰς δέον ὑμῖν γιγνομένας δείξω. Ἴστε 


NC. 4. τούτῳ L et vuls. τοῦτο 5. seul. Le datif de la personne convient mieux à 
l’antithèse que l’accusatif de la chose, — 2-3. et χεχτῆσθαι sont omis dans S et A, ainsi 
que par Vœmel. Bekker et Dindorf se bornent ἃ conserver ἤ. J'ai pensé qu’il valait 
mieux suivre jusqu’au bout la lecon de L et de F, et que χεχτῆσθαι terminait bien et 
arrondissait ce membre de phrase. — 9, Ὄντοιν, ajcuté par une main ancienne dans 8, 
est omis par Vœmel et par Westermann, Il est vrai que cette correction rend la phrase 
plus claire. Mais l’omission de ὄντοιν, après δυοῖν ἀγαθοῖν, n’est sans doute que l’erreur 
πλούτου τε xai. — 10. ἅπαντα 51. CF. $ 164. 
— ἐστι 51. μεῖζόν ἐστι ou χρεῖττόν ἐστι vulg. On pourrait tirer du scholiaste ἐστὶ τὸ 
κρεῖττον ὑπάρχον. — ὑπάρχον 5. ὑπάρχον ἡμῖν vulg. — 14. διαμεῖναι 5, L, A. 
διαμένειν vulg. — 16. Ancienne vulgate (mauvaise correction) : εἰς μέσον. 


accidentelle d’un copiste. — Variante : 


0 


9-40. Τῇ πόλει. Ce datif se rattache à 
ἔστι.... ὑπάρχον, et non à ὄντοιν. Ce 
passage, qui a beaucoup embarrassé les 
éditeurs, est bien expliqué dans la scholie : 
Ἔχει δέ τινα ai κατὰ τὴν λέξιν ἀτά- 
φειαν. Οὐ γὰρ ὅτι τῇ πόλει πρόσεστι δύο, 
χαὶ ὁ πλοῦτος χαὶ τὸ θαυμάζεσθαι" ἀλλὰ 
δυοῖν ὄντοιν ἀγαθοῖν παρὰ πᾶσιν ἀνθρω- 
ποις, τῇ πόλει τὸ χρεῖττον ὑπάρχει. Le 
participe ὄντοιν n'indique que l’existence 
et la possession possible; ἔστι.... ὑπάρχον 
exprime la propriété réelle, Ὄντοιν se 
trouve avec le même sens dans le passage 
parallèle, Aristocr., δ. 143 : Δυοῖν ἀγαθοῖν 
ὄντοιν πᾶσιν ἀνθρώποις, τοῦ μὲν ἧγου- 
ἀένου καὶ LEYIOTUU πάντων, τοῦ εὐτυ- 


χεῖν, τοῦ δ᾽ ἐλάττονος μὲν τούτου τῶν δ᾽ 
ἄλλων μεγίστον, τοῦ χαλῶς βουλεύεσθαι, 
οὐχ du À χτῆσις παραγίγνεται τοῖς ἀν- 
θρώποις. — Πρὸς ἅπαντας, dans ses rap- 
ports avec tout le monde, On s’attendrait à 
ὑφ᾽ ἁπάντων. Cf. la locution πιστεύεσθα: 
παρά τινι, Aristocr., 4. 

44, Πιστοῖς s'accorde par attraction 
avec ‘utiv, datif commun à γενέσθαι et 
à διαμεῖναι. — Εἶναι est gouverné par 
δοχεῖν. Cf. 8.6. 

15-16. ᾿Ἀναπαυομένους, en se repo- 
sant, en économisant, grâce à l’immunité, 
Cf. $ 23 : Δίδωσι τὴν ἀνάπαυσιν. --- Εἰς 
δέον ὑμῖν γιγνομένας, qu’elles vous vien- 
nent à point, ἃ propos, 
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465 γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι τῶν τριηραρχιῶν οὐδείς ἐστ᾽ ἀτελὴς οὐδὲ 
τῶν εἰσφορῶν τῶν εἰς τὸν πόλεμον. Οὐχοῦν ὁ πολλὰ χεχτημέ- 
γος, οὗτος, ὅστις ἂν ἧ, πόλλ᾽ εἰς ταῦτα συντελεῖ" πᾶσ᾽ ἀνάγχη. 
Καὶ μὴν ὅτι δεῖ τὴν εὐπορίαν εἰς ταῦθ᾽ ὑπάρχειν πλείστην τῇ 

5 πόλει, πάντες ἂν ὀμολογήσειαν" παρὰ μὲν γὰρ τὰς ἐπὶ τῶν 
χορηγιῶν δαπάνας ἡμέρας μέρος μιχρὸν ἡ χάρις τοῖς θεωμένοις 
ἡμῶν, παρὰ δὲ τὰς τῶν εἰς τὸν πόλεμον παρασχευῶν ἀφθονίας 
πάντα τὸν χρόνον ἣ σωτηρία πάσῃ τῇ πόλει. [27] Ὥσθ᾽ ὅσον 
ἐνθάδ᾽ ἀφίετε, ἐχεῖ χομίζεσθε, καὶ δίδοτ᾽ ἐν τιμῆς μέρει ταῦθ᾽ ἃ 

10 χαὶ μὴ λαῤοῦσιν ἔστιν ἔχειν τοῖς τοῦ τριηραρχεῖν ἄξια χεχτης 
μένοις. ᾿Αλλὰ μὴν ὅτι τῶν τριηραρχιῶν οὐδείς ἐστ᾽ ἀτελὴς, 
οἶμαι μὲν ὑμᾶς εἰδέναι πάντας, ὅμως δὲ χαὶ τὸν νόμον ὑμῖν 
αὐτὸν ἀναγνώσεται. Λαέξὲ τὸν περὶ τῶν τριηραρχιῶν νόμον, χαὶ 
λέγε τοῦτ᾽ αὐτό. 

15 NOMOS. 
Ἀτελῇ δὲ μηδένα εἶναι τριηραρχίας πλὴν τῶν ἐννέα ἀρ-- 
, 
χόντων. 


[28] Ὁρᾶθ᾽ ὡς σαφῶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μεηδέν᾽ εἶναι τρι- 


NC. ὅ, παντας S. --- 6. μέρος μιχρὸν S et 1, seuls, μιχρὸν μέρος vulg. Quelques ma- 
nuscrits omettent μιχρόν, peut-être avec raison, [Væœmel.] — 7. ἡμῶν 5. ἡμῶν εστι L 
et vulg. Hermogène (t. III, p. 273 Walz) omet ἡμῶν et plus bas (ligne 8) πάσῃ. Ce 
dernier mot manque dans A; mais les deux omissions se tiennent. — παρασχευῶν est 
suspecté par Hirschig (Philologus, V, p. 332). — 10, τους, pour τοῖς τοῦ, S et L. — 
44. τοῦτο αὖτο S, L, A. τοῦτον αὐτοῖς vulg. Dindorf propose τοῦτο αὐτοῦ. 


4-2. Τῶν τι τηραρχιῶν.... εἷς τὸν πό- 
λεμον. L’orateur l’a déja dit au paragra- 
phe 18 : il aime à insister sur un point 
aussi essentiel, Aussi fera-t-il tout à l'heure 
lire le texte même de la loi, 

3-4. Οὗτος reprend l’idée de ὁ πολλὰ 
κεχτημένος : tournure expressive, em- 
pruntée au langage familier. Cf. διὰ τοῦ- 
τίο), 5 3, et passim. ---- Ὅστις ἂν ἦν, qu'il 
soit exempté de certaines charges ou non, 

5-6. Παρά.... δαπάνας, par les dé- 
penses. Voy. la note sur παρὰ τὴν αὑτοῦ 
ῥώμην, Phil. I, 11. 

8-9, “Ὅσον ἐνθάδ᾽ ἀφίετε, ἐχεῖ χομί- 
ζεσθε. Ce que l’État perd d’un côté, il le 
retrouve de l’autre : s’il dispense quelques 
riches des liturgies ordinaires, les fortunes 
ainsi augmentécs devront contribuer d’au- 


tant plus aux frais de la guerre. Quelque 
spécieux que soit cet argument, il n’est 
pas sans réplique. Est-il bien sûr que tous 
les exemptés thésaurisent? Ne peuvent-ils 
pas profiter de l’exemption pour faire plus 
de dépenses et vivre plus largement ? 

9-40, Ταῦθ᾽ ἃ χαὶ un λαδοῦσιν..., c’est- 
à-dire ἀτέλειαν. En effet, on ἃ vu, au pa- 
ragraphe 49, que les triérarques étaient 
affranchis des chorégies, 

13. ᾿Αναγνώσεται : sous-ent, ὅ ἀνα- 
γνώστης, C’est-a-dire ὁ γραμματεύς. Cf, 
ξ 44, etc. 

14. Τοῦτ᾽ αὐτό, cette clause même de la 
loi, Cf, Amb., 5.40; Théocr., (14 : Καί μοι 
λέγε τοῦτ᾽ αὐτὸ τοῦ νόμου. [F. A. Wolf.] 

160-17, Ἀτελῆ.... ἀρχόντων. Il était Fa 
cile de tirer ces mots du texte de l'orateur, 


ΠΡῸΣ AEITINHN (XX). 29 


, - 
ἡραρχίας ἀτελὴ οιείρηχεν ὁ νόμος πλὴν τῶν ἐννέα ἀρχόντων. 
et ε » La - " nl 
Οὐχοῦν οἱ μὲν ἐλάττω χεχτημένοι τοῦ τριηραρχίας ἀξι ἔχειν 
ἐν ταῖς εἰσφοραῖς συντελοῦσιν εἰς τὸν πόλεμον, οἱ δ᾽ ἐφιχνού- 
μένοι τοῦ τριηραρχεῖν εἰς ἀμφότερ᾽ ὑμῖν ὑπάρξουσι χρήσιμοι, 
χαὶ τριηραρχεῖν καὶ εἰσφέρειν. Τίν᾽ οὖν ῥᾳστώνην τοῖς πολλοῖς 5 
ὃ σὸς, ὦ Λεπτίνη, ποιεῖ νόμος, εἰ μιᾶς ἢ δυοῖν φυλαῖν ἕνα 
χορηγὸν χαθίστησιν, ὃς ἀνθ᾽ ἑνὸς ἄλλου τοῦθ᾽ ἅπαξ ποιήσας 
Η 3 \ \ 5.5 τς ον - LL ? » Le. à SP ED). 
ἀπηλλάξεται; ᾿Εγὼ μὲν οὐχ ὁρῶ. Τῆς δέ y αἰσχύνης ὅλην 466 
ἀναπίμπλησι τὴν πόλιν χαὶ τῆς ἀπιστίας. Οὔχουν ὅτε πολλῷ 
μείζονα βλάψει τῶν ὠφελειῶν ὧν ἔχει, προσήκει λελύσθαι παρὰ 10 
= 9 * LA ss / 
τοῖσδ᾽ αὐτόν; "Εγωγ᾽ ἂν φαίην. 
3 , 0] Ν 
[29] Ἔτι δ᾽, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, διὰ τὸ γεγράφθαι ἐν τῷ 
"- - NN Led “Ὁ LU 
νόμῳ διαρρήδην αὐτοῦ « μηδένα μήτε τῶν πολιτῶν LATE τῶν 
ἰσοτελῶν μήτε τῶν ξένων εἶναι ἀτελῇ, » μὴ διηρῆσθαι δὲ ὅτου 
ἀτελῆ, χορηγίας ἢ τίνος ἄλλου τέλους, ἀλλ᾽ ἁπλῶς « ἀτελῆ 
NC. 1. διείρηχεν. Variante, adoptée par Dindorf : διήρηκεν. — 3. τριηραρχίας, sur 
un endroit gratté, dans S. Variante vicieuse : λειτουργίας. — 4. ὑπάρξουσιν 5. — 
0. ποιεῖ, Variante : ποιήσει. --- 8. ἀπηλλάξεται, correction de Cobet. ἀπαλλάξεται 


manuscrits, — 9-10, Ancienne vulgate : οὐχοῦν, εἰ β) άπτει. --- 10. ὠφελιῶν S.— 14, διη- 
ρῆσθαι L. διειρῆσθαι S. Ici j'ai préféré le verbe qui veut dire « distinguer, définir », et 


que recommande le synonyme διορίζειν, page 30, ligne 8, 


1. Διείρηχεν équivaut à διαρρήδην εἷς 
πεν. [Scholiaste.] 

3-4. Où δ᾽ ἐφιχνούμενοι τοῦ τριηραρ- 
χεῖν, ceux dont la fortune atteint le chiffre 
qui oblige à la tricrarchie, 

6-7, Μιᾶς ἢ δυοῖν φυλαῖν ἕνα χορη- 
γόν. D’après le paragraphe 21, cinq ou 
six citoyens jouissent de l’immunité, Or le 
nombre des tribus était de dix, L'abolition 
de l’immunité pour cinq citoyens n’aurait 
donc ajouté qu’un chorége par deux tri- 
bus; pour six, elle n’en aurait pas donné 
un de plus par tribu. La vérité est done 
centre ces deux proportions : μιᾶς À δυοῖν. 
[G. H. Schæfer.] Encore ce soulagement 
m'aurait pas eu lieu annuellement, mais une 
fois dans le laps de temps qu’il fallait pour 
épuiser là série de tous les choréges. Cf. 
ς 22, avec la note. (est ce qu’indique le 
mot ἅπαξ. [Ε΄ A. Wolf.] D’un autre côté, 
les exemptés contribuaient d’autant plus 
aux dépenses de la guerre, Démosthène en 
conclut que le soulagement que Leptiae 
prétend procurer aux pauvres est illusoire, 


8. Ἀπηλλάξεται, liberatus erit, il se 
trouvera libéré. 

11. Toïoi(s) désigne le juges. Démo- 
sthène continue d’adresser la parole à Lep- 
tine, comme s'il s'attendait à son assen- 
timent, Comme Leptine ne répond pas, 
lorateur dit : ΓἜγωγ᾽ ἂν φαίην. 

42. Ἔτι δ(ξ).... L'orateur va passer en 
revue Îles bienfaiteurs d'Athènes qu’il se- 
rait particulièrement injuste ou impolitique 
de priver de leurs récompenses, 

43-14. Τῶν ἰσοτελῶν. Les Isotéles étaient 
des étrangers domiciliés à Athènes, qui ne 
supportaient pas d’autres charges que les 
citoyens, jouissient des droits civils ct n’a- 
vaicnt pas, comme les autres métèques, 
besoin d’un patron (προστάτης), sans avoir 
teutefois les droits politiques, partage ex- 
clusif du peuple souverain, Cf. Schœinann, 
Antiq. Juris publ. Gr., p. 191. 

45. Ἄλλου τέλους. Faut-il entendre 
d’autres liturgies? Cette explication, avan 
cée par Benscler, Westermann et d'uutres, 
est inadmissible. Démosthène dit que Leu- 
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“- “Ὁ. ἷν τῷ , 25 

μηδένα πλὴν τῶν ἀφ᾽ Ἁρμοδίου καὶ Ἀριστογείτονος, » χαὶ ἐν 

\ δ , 6 , es χλλ Ρ 

μὲν τῷ « μηδένα » πάντας περιλαμθάνειν τοὺς ἄλλους, ἐν δὲ 
“ =” ei 3 

τῷ « τῶν ξένων » μὴ διορίζειν « τῶν οἰχούντων ᾿Αθήνησιν, » 


μὲν δήπου ὁ Λεύχων ξένος, τῇ δὲ παρ᾽ ὑμῶν ποιήσει πολίτης" 
χατ᾽ οὐδέτερον δ᾽ αὐτῷ τὴν ἀτέλειαν ἔστ᾽ ἔχειν ἐκ τούτου τοῦ 
νόμου. Καίτοι τῶν μὲν ἄλλων εὐεργετῶν χρόνον τιν᾽ ἕχαστος 
ἡμῖν χρήσιμον αὑτὸν παρέσχεν, οὗτος δ᾽, ἂν σχοπῆτε, φανή- 
10 σεται συνεχῶς ἡμᾶς εὖ ποιῶν, χαὶ ταῦθ᾽ ὧν μάλισθ᾽ ἡμῶν ἡ 
πόλις δεῖται. [31] Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι πλείστῳ τῶν 
πάντων ἀνθρώπων ἡμεῖς ἐπεισάχτῳ σίτῳ χρώμεθα. Πρὸς τοίνυν 
NC. 3. περιλαμδάνει 51 et L. — ὅ. ἔστι μεν {μεν pointé de la mème encre) 8. ἔστι 


μὲν (en omettant μιέν après γένει) Li. La particule semble avoir été transposée par erreur. 
Car, quoi qu’en disent Vœmel et Westermann, je ne crois pas que deux μέν soient de 


mise ici. — 6. ὁ Λεύχων δήπου A. 


con ne se trouverait pas atteint par la loi 
de Leptine, si cette loi n’abolissait que 
l’exemption de la chorégie. Évidemment, 
il n’y a pas lieu de distinguer ici entre la 
chorégie proprement dite et les autres li- 
turgies ordinaires ; chorège est pris ici dans 
le sens moins étroit qu’il a au $ 19 : 
comme prince étranger, Leucon n’était 
astreint à aucune litursie, Les mots ἄλ)ου 
τέλους visent les droits de douane dont 
Leucon était affranchi à Athènes, comme 
les Athéniens l’étaient dans les ports de 
Leucon,Telle est l'interprétation commune, 
déjà donnée par le scholiaste, et qu'on 
n'aurait pas dû contester, Il est vrai que 
Leptine ne voulait abolir que les immu- 
nités relatives aux liturgies : les premiers 
mots de sa loi (cf. $ 127) le disent assez. 
Démosthene lui cherche chicane en $atta- 
chant à la lettre d’une phrase isolée, 

2-3, Περιλαμδάνειν.... διορίζειν. La 
tournure active succède à la tournure pas- 
sive; mais ces deux infnitifs dépendent, 
comme les deux précédents, de διὰ τὸ, 
Ρ. 29, 1. 12. — Τῶν οἰκούντων ᾿Αθήνησιν. 
C’étaient la les météques. 

4. Kai Λεύχωνα. Personne n’a dû être 
plus étonné que Leptine, en apprenant 
que sa loi lésuit les droits de ce prince 
étranger, En effet, il n’est pas à croire 
que, en réalité, il en eût pu jainais résulter 


rien de fächeux pour Leucon, Mis, for- 
mellement, la déduction de Démosthène est 
concluante : il découvre une conséquence 
imprévue de li loi qu'il combat, et il 
tire un excellent parti de cette découverte. 
— Τὸν ἄρχοντα Βοσπόρον. Le royaume 
de Bosporos s’étendait des deux côtés du 
détroit Cimmérien, dans la presqu’ile Tau- 
rique et sur la côte de l’Asie, Leucon y 
régna de 393 ἃ 353, F. A. Wolf a remar- 
qué que Démosthène évite de donner le 
nom de tyran ou de roi à ce prince libé- 
ral, grand ami des Grecs et, en particu- 
lier, des Athéniens. Depuis, les inscriptions 
nous ont appris que Leucon et les autres 
souverains de la maison des Spartocides 
ne prenaient eux-mêmes le titre de βασι- 
λεύς que par rapport à leurs sujets bar- 
bares, et s’appelaient ἄρχοντες des Hel- 
lènes établis dans les villes de Bosporos ou 
de Panticapæon (aujourd’hui, Kertsch}, et 
de Théodosie (Kaffa). Cf. Corp. Inscr, 
Græc., 11, 2119 et 2134 a. 

5-6. Γένει.... πονήσει. Ces termes, syno- 
nymes de φύσε: et de θέσει, désignent, tant 
dans la famille que dans l’État, d’un côté, 
les rapports naturels donnés par la naissance, 
de l’autre, les rapports conventionnels éta- 
blis par l'adoption ou la naturalisation. 

11-12, Πλείστῳ.... ἐπεισάκτῳ cite. 
La même assertion dans les mèmes termes 
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ἅπαντα τὸν ἐχ τῶν ἄλλων ἐμπορίων ἀφιχνούμενον ὃ ἐχ τοῦ 
Πόντου σῖτος εἰσπλέων ἐστίν. Εἰχότως" οὐ γὰρ μόνον διὰ τὸ 
τὸν τόπον τοῦτον σῖτον ἔχειν πλεῖστον τοῦτο γίγνεται, ἀλλὰ 
διὰ τὸ κύριον ὄντα τὸν Λεύχωνα αὐτοῦ τοῖς ἄγουσιν ᾿Αθήναζε 
ἀτέλειαν δεδωχέναι, χαὶ χηρύττειν πρώτους γεμίζεσθαι τοὺς 5 
ὡς ὑμᾶς πλέοντας. "Eywv γὰρ ἐχεῖνος ἑαυτῷ καὶ τοῖς παισὶ 
τὴν ἀτέλειαν ἅπασι δέδωχεν ὑμῖν. [32] Τοῦτο δ᾽ ἡλίκον ἐστὶ 467 
θεωρήσατε. ᾿Ἐχεῖνος πράττεται τοὺς παρ᾽ αὑτοῦ σῖτον ἐξάγον- 
τας τριαχοστήν. Αἱ τοίνυν παρ᾽ ἐχείνου δεῦρ᾽ ἀφιχνούμεναι 
σίτου μυριάδες περὶ τετταράχοντ᾽ εἰσίν" καὶ τοῦτ᾽ ἐκ τῆς παρὰ 
τοῖς σιτοφύλαξιν ἀπογραφῆς ἄν τις ἴδοι. Οὐχοῦν παρὰ μὲν τὰς 
τριάχοντα μυριάδας μυρίους δίδωσι μεδίμνους ἁμῖν, παρὰ δὲ 
τὰς δέχα ὡσπερανεὶ τρισχιλίους. [33] Τοσούτου τοίνυν δεῖ ταύ- 
τὴν ἀποστερῆσαι τὴν δωρειὰν τὴν πόλιν, ὥστε προσχατασχευά- 
ασς ἐμπόριον Θευδοσίαν, ὅ φασιν οἱ πλέοντες οὐδ᾽ ὁτιοῦν χεῖ- 
oov εἶναι τοῦ Βοσπόρου, χἀνταῦθ᾽ ἔδωχε τὴν ἀτέλειαν ἡμῖν. 
Kai τὰ μὲν ἄλλα σιωπῶ, πόλλ᾽ ἂν ἔχων εἰπεῖν, ὅσ᾽ εὐηργέτη- 
χεν ὑμᾶς οὗτος ἁνὴρ καὶ αὐτὸς χαὶ οἱ πρόγονοι" ἀλλὰ προπέ- 
ρυσι σιτοδείας παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις γενομένης οὐ μόνον ὑμῖν 


— 


Ὁ 


NC. 3. ἀλλὰ Set L. ἀλλὰ καὶ vulg. --- 4. Ancienne vulgate : τοῖς ἄγουσι τὸν σῖτον. 
— 12. δὲ, après παρὰ, est ajouté dans S par une main ancienne, — 48, ὡσπερανεὶς 8 ". 
ὥσπερ ἂν εἷς L. — 15, Θευδασίαν S et L. — 16. dédwxe F, 


Cour., $ 87. Bæckh (Staatshaus., 1,p.115) père de Leucon, avait plus d’une fois, 


évalue l'importation de blé étranger, dont 
l’Attique avait besoin, dans les années or- 
dinaires, à un tiers de la consommation. 
— Πρὸς.... ἅπαντα.... ἐστίν, il peut être 
comparé à tout le reste, c'est-à-dire 1] 
égale à peu près tous les autres ensemble. 
Cf. Symmories, $ 25. Hérodote (VIIT, 44) 
se sert de la même locution, en opposant 
les cent quatre-vingts vaisseaux que les 
Athéniens avaient à Salamine aux cent 
quatre-vingt-dix-huit vaisseaux des autres 
Grecs. Cf. Bæckh, ἰ. c., p. 411. 

4-5. Τοῖς ἄγουσιν. ... δεδωχέναι. Ce pri- 
vilége subsista encore sous Parisadès, fils 
de Leucon, et roi de Bosporos depuis 349. 
Cf. Contre Phormion, $ 36. [Westermann.] 
— Πρώτους γεμίζεσθαι. Déja Satyros, le 


quand le blé n’était pas abondant, permis 
aux Athéniens d’en exporter seuls, à l’ex- 
clusion des autres marchands. Cf. Isocrate, 
Trapez., $ 57. 

7. Τὴν ἀτέλειαν. Cette immunité était évi- 
demment de même nature de côté et d'autre, 

40, Μυριάδες, sous-ent, μεδίμνων. Le 
médimne peut être évalué, suivant Hultsch 
(Gr. und Ræm. Metrologie, p.87), à 52 li- 
tres et demi. 

41. Σιτοφύλαξιν. Harpocration, art. Xe 
τοφύλαχες" ἀρχή τις nv ᾿Αθήνησιν ἥτις 
ἐπεμελεῖτο ὅπως ὁ σῖτος διχαίως πραθή- 
σεται χαὶ τὰ ἄλφιτα χαὶ οἱ ἄρτοι. Ἦσαν 
ὃὲ τὸν ἀριθμὸν ue’, v μὲν ἐν ἄστει, ε΄ δ᾽ ἐν 
Πειραιεῖ, ὡς Ἀριστοτέλης ἐν Ἀθηναίων πο- 
λιτεία:---Πσρὰ μέν, sur. (ἢ, Androt., δ 41, 
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ἱχαγὸν οἴτον ἀπέστειλεν, ἀλλὰ 


“- IN 
τοσοῦτον ὥστε πεντεχαίδεχ᾽ 


ἀργυρίου τάλαντα, ἃ Καλλισθένης διῴχησε, προσπερεγενησθθα: 
[34] Τί οὖν οἴεσθ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦτον τὸν τοιοῦτον 
Περὶ ὑμᾶς γεγενημένον, ἐὰν ἀχούσῃ νόμῳ τὴν ἀτέλειαν ὑμᾶς 
δὰ ἀφῃρημένους αὐτὸν χαὶ μιηδ᾽ ὃν μεταδόξῃ ποτὲ ψηφισαμένους 
ἐξεῖναι δοῦναι; a ἀγνοεῖθ᾽ ὅτι ὁ αὐτὸς νόμος οὗτος ἐχεῖνόν 
τ᾽ 


τ᾽ ἀφαιρήσεται τὴν 


LU 


ἀτέλειαν, κύριος ἂν γένηται, καὶ ὑμῶν τοὺς 


παρ ἐχείνου σιτηγοῦντας ; [35] Où γὰρ δήπου τοῦτό Y “éreba 
DEV οὐδεὶς, ὡς ΕΥΕΙΝΒ6 ὑπομενεῖ ἑαυτῷ μὲν ἀχύρους εἶναι τὰς 


PES 


10 TA ὑμῶν δώρει ὰς, 
πρὸς πολλοῖς οἷς ὃ 


ὑμῖν δὲ μένειν τὰς παρ᾽ ἑαυτῷ. Οὐχοῦν 
νόμος βλάψειν ὑμᾶς φαίνεται, xai προσ- 


468 αφαιρεῖταί τι τῶν ὑπαρχόντων ἤδη. Εἶθ᾽ ὑμεῖς ἔτι σχοπεῖτ᾽ εἰ 
χρὴ τοῦτον ἐξαλεῖψαι, χαὶ οὐ πάλαι βεδούλευσθε; Ἀνάγνωθι 
λαῤδὼν αὐτοῖς τὰ Ψηφίσματα τὰ περὶ τοῦ Λεύχωνος. 

Ι i \ ϑ 


NC. 1. τοσούτον Η. εἰ F. A. Wolf, Voy. la note explicative, — 10, ἑαυτῷ les bons 


manuscrits. ἑαυτοῦ vulg. Voy. la note explicative, — 11, 


οἷς ἂν S, L et vulg. ἂν, 


omis dans A, a été supprimé par Cobet (Var, Lect., p. 267 sq.) et Dindorf, — 


414. ψηφίσματα αὐτὰ τὰ F. 


1-2. Σῖτον ἀπέστειλεν. Strabon (VII, 
Ρ- 311) parle de plus de deux millions de 
médimues envoyés par Leucon aux Athé- 
niens. Il fait probablement allusion au fait 
mentionné par Démosthène. Bæckh (7. c., 
p.125) estime que ce chiffre n’est pas trop 
élevé pour avoir été fourni en une seule 
année, — Τοσοῦτον προσπεριγενέσθαι. 
L'orateur dit que le blé envoyé par Leu- 
con ne suffisait pas seulement aux besoins 
de l’Attique, mais qu’en outre les Athé- 
niers purent retirer quinze talents, évidem- 
ment de ce qu’ils revendaient à l’étranger 
au-dessus du prix de revient. Ceux qui 
écrivent τοσούτου (ef. NC.) entendent que 
Leucon laissa le blé à si bas prix que l État 
gagua quinze talents en le revendart aux 
citoyens. L'économie eût été peu démocra- 
tique, et G. H. Schæfer a fait remarquer 
que l’antithèse indiquée par les mots où 
μόνον ὑμῖν ἱχανόν, ainsi que le composé 
προσπεριγενέσθαι, s'oppose à cette der- 
nière explication, et est tont en faveur de 
la leçon des manuscrits, 

3. Τί οὖν οἴεσθ(ε).... τοῦτον», que 


pensez-vous qu’il fera ? Ellipse usuelle, et 
qui serait encore plus facile, si l’orateur 
continuait : où τὴν ἀτέλειαν ἀφαιρήσεσθαι 
ὑμῶν τοὺς παρ᾽ ἐχείνον σιτηγοῦντας; 

5-6. Καὶ μηδ᾽ ἂν.... δοῦναι équivaut 
à χαὶ Ψηφισαμένους μὴ ἐξεῖναι δοῦναι, 
μηδ᾽ ἂν μεταδόξῃ ποτέ. [Reiske.] 

7-8. Κύριος ἂν γένηται, si la loi est 
ratifiée par l’assemblce judiciaire devant la- 
quelle est plaidée cette affaire. — Ὑμῶν.... 
σιτηγοῦντας. L'abolition de limmunité 
dont Leucon jouissait ἃ Athènes aura pour 
effet de faire révoquer par ce prince les 
priviléges qu’il avait accordés aux mar- 
chands en destination d’Athènes. 

9-|0. Τὰς παρ᾽ ὑμῶν.... τὰς παρ᾽ ἑαντῷ. 
Le datif dans le second membre de phrase 
s’explique par l’influence du verbe μένειν. 
La plupart des éditeurs, mème Bekker et 
Dindorf, ont, ἃ tort, effacé un hellénisme 
dont on peut rendre compte par la péri- 
phrase μένειν παρ᾽ ἑαυτῷ τὰς παρ᾽ ÉAU- 
τοῦ τιυάς. Cf. 5.71; Phil. ΤΠ, 5 15 : Τοὺς 
ἐκ Σερρείονυ τείχους.... στρατιώτας ἐξέ- 
Gxr}ev, et passim. 
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ΨΗΦΙΣΜΝΑΤΑ. 


[36] Ὡς μὲν εἰκότως καὶ δικαίως τετύχηχεν τῆς ἀτελείας 
παρ᾽ ὑμῶν ὁ Λεύχων, ἀκηχόατ᾽ ἐκ τῶν ψηφισμάτων, ὦ ἄνδρες 
δικασταί. Τούτων δ᾽ ἁπάντων στήλας ἀντιγράφους ἐστήσαθ᾽ 
ὑμεῖς κἀκεῖνος, τὴν μὲν ἐν Βοσπόρῳ, τὴν δ᾽ ἐν Πειραιεῖ, τὴν 
δ᾽ ἐφ᾽ Ἱερῷ. Σχοπεῖτε δὴ πρὸς ὅσης χαχίας ὑπερόολὴν ὑμᾶς ὃ 
νόμος προάγει, ὃς ἀπιστότερον τὸν δῆμον χαθίστησιν ἑνὸς ἀν- 
δρός. [37] Μὴ γὰρ οἴεσθ᾽ ὑμῖν ἄλλο τι τὰς στήλας ἑστάναι 
ταύτας ἢ τούτων πάντων ὧν ἔχετ᾽ ἢ δεδώκατε συνθήχας, αἷς 
ὃ μὲν Λεύχων ἐμμένων φανεῖται καὶ ποιεῖν ἀεί τι προθυμούμε- 
νος ὑμᾶς εὖ, ὑμεῖς δ᾽ ἑστώσας ἀκύρους πεποιηχότες, ὃ πολὺ 
δεινότερον τοῦ χαθελεῖν᾽ αὗται γὰρ οὑτωσὶ τοῖς βουλομένοις 
χατὰ τῆς πόλεως βλασφημεῖν τεχμιήριον ὡς ἀληθῆ λέγουσιν 
ἑστήξουσιν. [38] Φέρ᾽, ἐὰν δὲ δὴ πέμψας ὡς ἡμᾶς ὁ Λεύχων 
ἐρωτᾷ τί ἔχοντες ἐγχαλέσαι χαὶ τί μεμφόμενοι τὴν ἀτέλειαν 
αὐτὸν ἀφήρησθε, τί πρὸς θεῶν ἐροῦμεν ἢ τί γράψει ποθ᾽ ὃ τὸ 
ψήφισμ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν γράφων; Ὅτι νὴ Δί᾿ ἦσαν τῶν εὑρημένων 
τινὲς ἀνάξιοι. [39] ᾿Εὰν οὖν εἴπη πρὸς ταῦτ᾽ ἐχεῖνος « καὶ γὰρ 
« Ἀθηναίων τινὲς ἴσως φαῦλοι, χαὶ οὐ διὰ ταῦτ᾽ ἐγὼ τοὺς 
NC. 2. τετυχηῆχεν 5. --- 6. Variante : ὑμεῖς τε χἀχεῖνος. — 44. πεποιηχότες 8'. 
ἔσεσθε πεποιηχότες L et vulg. — 12. χαθελεῖν S εἰ L. χαθελεῖν ἐστίν vulg. — 
44, ἡμᾶς manuscrits, δ λᾶς vulg. — 16. ἀφήρησθαι 5. — ποτε ὅτε τὸ S, avant correc- 


tion, ποτε ὅ γε τὸ L. — 17. ἡμῶν L. ὑμῶν 5. — τινες τῶν εὑρημένων À, F, — 
19. φαῦλοι 8. φαῦλοι εἰσ', ou εἰσὶ φαῦλοι, on εἰσὶν ἴσως φαῦλοι vulg. 


3. Τούτων..... ἀντιγράφους, qui en sont 
exacte reproduction. 

6. Ἱερῷ. On donnait le nom de Hiéron 
par excellence à un lieu situé sur la côte 
asiatique du Bosphore de Thrace, où il y 
avait un temple de Zeus Ourios, fondé, 
disait-on, par les Argonautes, Dans les 
premières années du règne de Leucon, 
époque à laquelle furent rendus les décrets, 
les Athéniens percevaient des droits sur les 
marchandises, non-seulement au Pirée, mais 
aussi au Bosphore de Thrace (Cf. δ 60). 
Leucon en percevait d’analogues à Bosporos 
du Pont. Les endroits où les copies des 


PLAIDOYERS, 


décrets furent exposées en public indiquent 
bien que,de côté et d’autre,il s’agit, comme 
nous l’avons dit, d’immunités commerciales, 

8-9. Τὰς στήλας ἑστάναι.... συνθήχας: 
belle expression, plus expressive que τὰ 
στήλας εἶναι συνθήχας. Cf. μέγας ηὐξήθη, 
pour μέγας ἐγένετο, Olynth. 11, 5. 5. 

12, Τοῦ χαθελεῖν. On renversait la co- 
lonne en signe de rupture ouverte du 
traité. Cf. Megalop., $ 27. 

16-17. Τὸ Vnorou(x),le décret, c.-a-d. 
la réponse que le peuple votera.—"Ox:..… 
ἀνάξιοι. C’est là, suivant Démosthène, le 
grand argument de Leptine. Cf. ὃ 17. 


3 


1 


0 
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« χρηστοὺς ἀφειλόμην, ἀλλὰ τὸν δῆμον νομίζων χρηστὸν 
« πάντας ἔχειν ἐῶ, » οὐ δικαιότερ᾽ ἡμῶν ἐρεῖ ; Ἐμοὶ γοῦν 
469 δοχεῖ. Παρὰ πᾶσι γὰρ ἀνθρώποις μᾶλλόν ἐστιν ἔθος διὰ τοὺς 
εὐεργέτας χαὶ ἄλλους τινὰς εὖ ποιεῖν τῶν μὴ χρηστῶν À διὰ ΐ 
δτοὺς φαύλους τοὺς ὁμολογουμένως ἀξίους χάριτος τὰ δοθέντ᾽ 
ἀφαιρεῖσθαι. [40] Καὶ μὴν οὐδ᾽ ὅπως οὐχ ἀντιδώσει τῷ Λεύχωνί 
τις, ἂν βούληται, δύναμαι σχοπούμενος εὑρεῖν. Χρήματα μὲν 
γάρ ἐστιν ἀεὶ παρ᾽ ὑμῖν αὐτοῦ, κατὰ δὲ τὸν νόμον τοῦτον, ἐάν 
τις ἐπ᾿ αὔτ᾽ ἔλθη, ἢ στερήσεται τούτων ἢ λῃτουργεῖν ἀναγχα- 
10 σθήσεται. Ἔστι δ᾽ οὐ τὸ τῆς δαπάνης μέγιστον ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ 


ὅτι τὴν δωρειὰν ὑμᾶς αὐτὸν ἀφηρῆσθαι νομιεῖ. 

[41] Οὐ τοίνυν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, μὴ Λεύχων ἀδικηθῇ 
μόνον δεῖ σχοπεῖν, ὧν φιλοτιμίας εἵνεχ᾽ ἡ περὶ τῆς, δωρειᾶς, 
σπουδὴ γένοιτ᾽ ἂν, οὐ χρείας, ἀλλὰ χαὶ εἴ τις ἄλλος εὖ μὲν 
15 ἐποίησεν ὑμᾶς εὖ πράττων, εἰς δέον δὲ νῦν γέγονεν αὐτῷ τὸ 


παρ᾽ ὑμῶν λαύεῖν τότε τὴν ἀτέλειαν. Τίς οὖν οὗτός ἐστιν: 
Ἐπιχέρδης ὁ Κυρηναῖος, ὃς, εἴπερ τις ἄλλος τῶν εἰληφότων, 


-Ὁ - 3 = ε κι. | 
δικαίως ἠξιώθη ταύτης τῆς τιμῆς, οὐ τῷ μεγάλ᾽ À θαυμάσι 


ἡλίχα δοῦναι, ἀλλὰ τῷ παρὰ τοιοῦτον χαιρὸν ἐν 


ᾧ χαὶ τῶν 


20 εὖ πεπονθότων ἔργον ἦν εὑρεῖν ἐθέλοντά τιν’ ὧν εὐηργέτητο 
μεμνῆσθαι. [42] Οὗτος γὰρ ἁνὴρ, ὡς τὸ ψήφισμα τοῦτο δηλοῖ 
τὸ τότ᾽ αὐτῷ γραφὲν, τοῖς ἁλοῦσι τότ᾽ ἐν Σικελίᾳ τῶν πολιτῶν, 
ἐν τοιαύτῃ συμφοοᾶ χαθεστηχόσιν, ἔδωχε μνᾶς ἑκατὸν καὶ τοῦ 


NC. 17. Mauvaise variante : 6 Κερχυραῖος.-το 20. τινα ὦ S 1, - 22, ἁλοῦσιν 8. 


6. Καὶ uñv.…. Jusqu'ici Démosthène 
avait implicitement admis dans ses raison- 
nements une chose incontestable, à savoir 
que le prince de Bosporos n’était pas 
astreint aux liturgies d'Athènes. Mais sa 
subtile sagacité ne laisse échapper aucun 
argument. Puisque Leucon est citoyen, je 
ne vois pas, ajoute-t-il, pourquoi un autre 
citoyen, désigné pour une liturgie, ne 
pourrait le sommer de faire avec lui un 
échange de fortune, ou bien de fournir 
lui-même la liturgie, 

8-9. Ἐάν τις ἐπ᾽ αὐτ(ὰ) ἔλθη; si quel- 
qu’un essayait de s'emparer de ces fonds, 
en offrant l’autidose à ce concitoyen prin- 


cier, privé de l’immunité par fa loi de 
Leptine (χατὰ τὸν νόμον τοῦτον). 

16. Εἷς δέον, à propos. Cf. ὃ 44. 

19-20. Καὶ τῶν εὖ πεπονθότων.... εὑ- 
ρεῖν, il était difficile de trouver même 
parmi ceux qui avaient recu des bien- 
faits, qui avaient été honorés par le peu- 
ple.. 

24. Τὸ ψήφισμα τοῦτο. L’orateur mon- 
tre la copie du décret, en attendant de la 
faire lire. 

22, Τότ(ε), alors « illo tempore, insi- 
gni, noto omnibus ». [F. A. Wolf.] Cin- 
quante-huit ans s’étaient écoulés depuis le 
désastre de Syracuse (413 av. J, C.). 
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μὴ τῷ λιμῷ πάντας αὐτοὺς ἀποθανεῖν αἰτιώτατος ἐγένετο. Κ αἱ 
μετὰ ταῦτα, δοθείσης ἀτελείας αὐτῷ διὰ ταῦτα παρ᾽ ὑμῶν, 
ὁρῶν ἐν τῷ πολέμῳ [πρὸ τῶν τριάχοντα μιχρὸν] σπανίζοντα τὸν 
δῆμον χρημάτων, τάλαντον ἔδωχεν αὐτὸς 
[43] Σχέψασθε δὴ πρὸς Διὸς καὶ θεῶν, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, πῶς 
ἂν ἄνθρωπος μᾶλλον φανερὸς 


ἐπαγγειλάμενος. 


Fer εὔνους ὧν ὑμῖν, À πῶς 


ἧττον ἄξιος ἀδικηθῆναι, ἢ πρῶτον μὲν εἰ παρὼν τῷ τῆς πόλεως 
Ι ὶ ͵ Ι 


ἀτυχήματι μᾶλλον ΑΝ τοὺς ἀτυχοῦντας χαὶ τὴν 
τούτων χάριν, ἥτις ποτ᾽ ἔμελλεν ἔσεσθαι, ἢ τοὺς 
τῷ χρόνῳ χεχρατηχότας χαὶ παρ᾽ οἷς ἦν, δεύτερον δ᾽, ἑτέραν 


χρείαν ἰδὼν, εἰ φαίνοιτο διδοὺς καὶ μὴ ὅπως ἰδίᾳ τὰ ὄντα σώσει 


παρὰ 
ἐν ἐχείνῳ 


προνοούμενος, ἀλλ᾽ ὅπως τῶν ὑμετέρων μηδὲν ἐνδεῶς ἕξει τὸ 
χαθ᾽ αὑτόν. [44] Τοῦτον μέντοι τὸν τῷ μὲν ἔργῳ παρὰ τοὺς 
μεγίστους χαιροὺς οὑτωσὶ χοινὰ τὰ ὄντα τῷ δήμῳ χεχτημέ- 
γον, τῷ δὲ δήματι καὶ τῇ τιμῇ τὴν ἀτέλειαν ἔχοντα, οὐχὶ τὴν 
ἀτέλειαν ἀφαιρήσεσθε (οὐδὲ γὰρ οὔσῃ χρώμενος φαίνεται), 
ἀλλὰ τὸ πιστεύειν ὑμῖν, οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν αἴσχιον; Τὸ τοίνυν 
ψήφισμ᾽ ὑμῖν αὔτ᾽ ἀναγνώσεται τὸ τότε ψηφισθὲν τῷ ἀνδρί, 
Καὶ θεωρεῖτ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ὅσα ψηφίσματ᾽ ἄχυρα ποιεῖ 


ἄτι 


cn 


€ ν € 3 ! δ -» A1 ε / -“ 
ὃ νόμος, χαὶ ὅσους ἀνθρώπους ἀδικεῖ, καὶ ἐν ὁποίοις χαιροῖς 20 


NC. 8, πρὸ 5΄. τῷ πρὸ L et vulg. Je mets entre crochets les quatre ou cinq mots 
interpolés. — 4. αὐτοῖς S!, à ce qu’il paraît. — 6, ἂν, avant ἄνθρωπος, et μᾶλλον sont 
ajoutés dans 5 par une main ancienne. Væmel s’ést vainement efforcé de justifier l’omis- 
sion de μᾶλλον. — 41. πως, précédé d’un ὁ ajouté par la même main, 8. — σώσει L. 


σώσηι 8. — 20. οἵους Dobree. 


4. Αὐτὸς ἐπαγγειλάμενος équivaut à αὐὖ- 
τεπάγγελτος. Cf. Cour., δ 68. [F. A.Wolf.] 


paragraphe 41, on a lu que, ayant perdu 
son ancienne aisance, Épicerde trouvait 


7. ΠΠαρών. Épicerde se trouvait donc ἃ 
Syracuse en 413, 

9. Ἥτις mot ἔμελλεν ἔσεσθαι. Il se 
pouvait que la reconnaissance des Athéniens 
n’eüt que de faibles effets : on ne savait pas 
en ces temps si leur puissance se relèverait, 

414. Κοινὰ τὰ ὄντα τῷ δήμω χεχτηυέ- 
νον, qui possédait ses biens à lui en com- 
mun avec le peuple. En remplacant χες 
χτημένον par ἡγούμενον, on effacerait 
l'alliance de mots. 

15. Τῷ ὃὲ ῥήμχτι χαὶ τῇ τιμῇ.-- . Pour 
Épicerde lPimmunité n’est qu’une dis- 
üuction nominale: il n’en use pas. Au 


dans l’immunité un avantage matériel. Les 
deux passages semblent se contredire. Pour 
les concilier, il faut dire, avec le scholiaste, 
que le vieillard habitait Cyrène, mais que 
ses fils (εἴ, $ 46), établis ἃ Athènes, profi- 
taient du privilége accordé à leur famille. 

19-20. Ὅσα Ψηφίσματί(ο).... ὅσους 
ἀνθρώπους... . Jusqu’ici l’orateur n’a parlé 
que de Leucon et d'Épicerde. Peut-on pen- 
ser à ceux qu'il nommera plus bas, ou que 
Phermiop avait nommé avant lui(cf, ὃ 51)? 
— Fragments du décret en faveur d’Épi- 
cerde dans C. 7, À., IT, 85, et Ἀθήναιον, 
VI, p. 480. 


36 ΠΡῸΣ AENTINHN (XX). 
χρησίμους ὑμῖν παρασχόντας ἑαυτούς" εὑρήσετε γὰρ τούτουξ, 


οὃς ἥχιστα προσῆχεν, ἀδικοῦντα. Λέγε. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


[45] Τὰς μὲν εὐεργεσίας, ἀνθ᾽ ὧν εὕρετο τὴν ἀτέλειαν ὁ 

5 Ρ EN 5. 2 f 20 “- , x ἸΆ. ὁ ὃ - ὃ , 
5 Ἐπιχέρδης, ἀκηχόατ᾽ ἐκ τῶν ψηφισμάτων, ὦ ἀνόρες ὀιχασταί. 
Σχοπεῖτε δὲ, μὴ τοῦτο, εἰ μνᾶς ἑχατὸν χαὶ πάλιν τάλαντον 
εν > 1 \ A ! ” ne - \ Ὁ - 
ἔδωχεν (οὐδὲ γὰρ τοὺς λαθόντας ἔγωγ ἡγοῦμαι τὸ πλῆθος τῶν 


41ι χρημάτων θαυμάσαι), ἀλλὰ τὴν προθυμίαν χαὶ τὸ αὐτὸν ἐπαγ- 


1 


1 


γειλάμενον ποιεῖν xx τοὺς χαιροὺς ἐν οἷς. [46] Πάντες μὲν γάρ 
0 εἰσιν ἴσως ἄξιοι χάριν ἀνταπολαμθάνειν οἱ προὐπάρχοντες τῷ 
ποιεῖν εὖ, μάλιστα δ᾽ οἱ παρὰ τὰς χρείας, ὧν εἷς οὗτος ἁνὴρ 
ὧν φαίνεται. Εἶτ᾽ οὐχ αἰσχυνόμεθ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοὺς 
τοῦ τοιούτου παῖδας εἰ, μηδεμίαν ποιησάμενοι τούτων μηδενὸς 
μνείαν, ἀφηρημένοι φανούμεθα τὴν δωρειὰν, μηδὲν ἔχοντες 
ἐγχαλέσαι; [47] Οὐ γὰρ εἰ ἕτεροι μὲν ἦσαν οἱ τότε σωθέντες 
ὑπ᾽ αὐτοῦ καὶ δόντες τὴν ἀτέλειαν, ἕτεροι δ᾽ ὑμεῖς οἱ νῦν ἀφαι- 
ρούμενοι, ἀπολύει τοῦτο τὴν αἰσχύνην, ἀλλ᾽ αὐτὸ δὴ τοῦτο χαὶ 
τὸ δεινόν ἐστιν. Εἰ γὰρ οἱ μὲν εἰδότες χαὶ παθόντες ἄξια τού- 
των ἐνόμιζον εὖ πάσχειν, ἡμεῖς δ᾽ οἱ λόγῳ ταῦτ᾽ ἀκούοντες 


σι 


NC. 3. WHIEMATA Aline, En effet, le pluriel τῶν Ψηφισμάτων (ligne 5) in- 
dique la lecture d’au moins deux décrets. Mais, comme l’orateur n’en avait annoncé 
qu'un seul (p.35, 1.48), il vaut mieux supposer avec Ὁ. H.Schæfer l’omission de quelques 
mots, comme Λέγε χαὶ τουτὶ τὸ ψήφισμα. ΨΉΦΙΣΜΑ. La seconde munificence d’Épi- 
cerde (p. 35, ligne 4 544.) a ἀὰ être reconnue par un autre décret, confirmant ou éten- 
dant les priviléges accordés par le décret principal, — 10, τῷ. Seager et Dobree demau- 
daient τοῦ. — 41. ποιεῖν S. ποιεῖν ὑμᾶς L et vulg. — 18. Variante suivie par le scho- 


liaste : ἰδόντες χαὶ παρόντες. — 19. H. Wachendorf (Rhein. Museum, XXNI, p. 414 


544.) propose : ἐνόμιζον παρασχεῖν. 


5, Ῥηφισμάτων. Voy. NC. 

8. Θαυμάσαι, attacher un grand prix. 

10-414. Οἱ προῦπάρχοντες τῷ.....ὄ Le gé- 
nitif serait plus conforme à l'usage. Cf. 
NC. --- Παρὰ τὰς χρείας. CF. παρὰ τοὺς 
μεγίστους χαιρούς, ὃ 44. 

12-43. Τοὺς τοῦ τοιούτου παῖδας. Ces 
mots, mis en évidence avant εἰ, sont gou- 
vernés par ἀφῃρημένοι. — Τούτων unôe- 
νός, de rien de tout cela, d'aucune des cir- 


constances qui donnent tant de prix aux 
libéralités d’Épicerde. 

17-18. Αὐτὸ δὴ.... καὶ τὸ δεινόν ἐστιν, 
voilà précisément le point grave, ce qu'il 
y a de plus grave. Vœrmel cite Platon, 
Gorg., p. 511 B : Οὐχοῦν τοῦτο δὴ xai 
τὸ ἀγαναχτητόν ; 

18-19. Ἄξια τούτων.... εὖ πάσχειν, re- 
cevoir des bienfaits dignes de ces récom- 
penses. 
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ὡς ἀναξίων ἀφαιρησόμεθα, πῶς οὐχ, ὑπέρδεινον ποιήσομεν: 
[48] Ὁ αὐτὸς τοίνυν ἐστί μοι λόγος οὗτος χαὶ περὶ τῶν τοὺς 
τετραχοσίους χαταλυσάντων, καὶ περὶ τῶν ὅτ᾽ ἔφευγεν ὁ δῆμος 
χρησίμους αὑτοὺς παρασχόντων᾽ πάντας γὰρ αὐτοὺς ἡγοῦμαι 
δεινότατ᾽ ἂν παθεῖν, εἴ τι τῶν τότε ψηφισθέντων αὐτοῖς λυθείη. 5 

[49] Εἰ τοίνυν τις ὑμῶν ἐχεῖνο πέπεισται, πολὺ τοῦ δεηθῆναί 
τινος τοιούτου νῦν ἀπέχειν τὴν πόλιν, ταῦτα μὲν εὐχέσθω τοῖς 
θεοῖς, κἀγὼ συνεύχομαι, λογιζέσθω δὲ, πρῶτον μὲν ὅτι περὶ 
νόμου μέλλει φέρειν τὴν ψῆφον, ᾧ μὴ λυθέντι δεήσει χρῆσθαι, 
δεύτερον δ᾽ ὅτι βλάπτουσιν οἱ πονηροὶ νόμοι χαὶ τὰς ἀσφαλῶς 
οἰκεῖν οἰομένας πόλεις. Οὐ γὰρ ἂν μετέπιπτε τὰ πράγματ᾽ ἐπ᾽ 
ἀμφότερ᾽, εἰ rh τοὺς μὲν ἐν χινδύνῳ χαθεστηχότας χαὶ πράξεις 
χρησταὶ χαὶ νόμοι al ἄνδρες χρηστοὶ χαὶ πάντ᾽ ἐξητασμέν᾽ ἐπὶ 
τὸ βέλτιον προῆγε, τοὺς δ᾽ ἐν ἁπάσῃ χαθεστάναι δοχοῦντας 
εὐδαιμονίᾳ πάντα ταῦτ᾽ ἀμελούμεν᾽ ὑπέρρει χατὰ μιχρόν. 
[50] Τῶν γὰρ ἀνθρώπων οἱ πλεῖστοι χτῶνται μὲν τἀγαθὰ τῷ 
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NC. 3. αὐτὸς vulg. — 9, χρῆσθαι ἀεὶ Cobet, — 15, ὑπήρειπε Herwerden, 


4. Ὡς ἀναξίων. Ε, A, Wolf sous- 
entend ὄντων, et explique « quasi illa be- 
« neficia tali mercede digna non sint. » 
L’antithèse ne permet guère d'entendre ces 
mots autrement. Si on pouvait faire abstrac- 
tion du membre de phrase qui précède, il 
serait plus naturel de rapporter ladjectif 
ἀναξίων aux personnes privées de l’immu- 
nité. Cf. NC. 

2-3. Τοὺς τετραχοσίους : 
ment oligarchique établi passagèrement, et 
renversé, en l’an 411. Cf. Thucydide, VIII, 
63 sq.; Diodore XIIT, 36 544. — Or’ 
ἔφευγεν ὁ δῆμος. Du temps des Trente, en 
404. Du reste, il n’est question ici que 
d'étrangers (non de citoyens) ayant rendu 
des services dans ces deux conjonctures, 
Comme Démosthène ne parle d’eux qu’en 
passant, on peut supposer qu'ils sont au 
nombre de ceux dont Phormion avait traité 
plus longuement, Cf, $ 51. 

6-7. Δεηθῆναί τινος τοιούτου, avoir 
besoin d’un tel service. Plus exactement : 
« d’hommes qui lui rendent de pareils ser- 
vices. » 

8-9. Περὶ νόμου. Une loi engage l’a- 


gouverne- 


venir, à la différence d’une mesure passa- 
gère. 

11. Οἰχεῖν (habiter, administrer sa maison 
ou sa ville) doit se traduire ici par « s’ad- 
ministrer, être constituées, » Mais, comme 
πόλις désigne l’ensemble des citoyens, le 
verbe garde sa signification première. Cf. 
Thucydide, VI, 18 : Τῶν ἀνθρώπων ἀσφα- 
λέστατα τούτους οἰχεῖν, où ἂν...; IL, 37 : 
Διὰ τὸ μὴ ἐς ὀλίγους, ἀλλ᾽ ἐς πλείονας 
οἰχεῖν. Platon, Rép., IV, p.423 A : Ἕως 
ἂν À πόλις σοι οἰχῇ σωφρόνως. 

41-12. En’ ἀμφότερ(α), en bien comme 
en mal, 

43. Ἐξητασμέν(α), exacta, soigné au 
point d’être en bon état et ἃ l'épreuve. 
Cf. Symmories, δ. 7. 

16, Ὑπέορει, minait, faisait insersible- 
ment déchoir, Ailleurs ce verbe a le sens 
intransitif, « s’écrouler, dépérir. » Mais 
Εν, A. Wolf fait remarquer : « Bene et ad 
« analogiam sermonis apte res dici potest 
« ὑπορρεῖν τι (h. 6. ῥεῖν ὑπό τι), quæ 
« aliam rem subterlabitur et ita facit ut 
« ea subsidat deque statu suo dejiciatur. » 
Cf. Ambassade, S 228. 
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χαλῶς βουλεύεσθαι χαὶ μηδενὸς χαταφρονεῖν, φυλάττειν δ᾽ οὐχ 

ἐθέλουσι τοῖς αὐτοῖς τούτοις. Ὃ μὴ πάθητε νῦν ὑμεῖς, μηδ᾽ 

οἴεσθε νόμον τοιοῦτον θέσθαι δεῖν, ὃς χαλῶς τε πράττουσαν τὴν 

πόλιν ἡμῶν πονηρᾶς δόξης ἀναπλήσει, ἐάν τέ τι συμβῇ ποτὲ, 
5 ἔρημον τῶν ἐθελησόντων ἀγαθόν τι ποιεῖν χαταστήσει. 

[61] Οὐ τοίνυν μόνον, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τοὺς ἰδίᾳ. γνόντας 
εὖ ποιεῖν ὑμᾶς χαὶ παρασχόντας χρησίμους αὑτοὺς ἐπὶ τηλι- 
χούτων χαὶ τοιούτων χαιρῶν, οἵων μιχρῷ πρότερον Φορμίων 
διεξελήλυθε χἀγὼ νῦν εἴρηκα, ἀξιόν ἐστιν εὐλαδηθῆναι ἀδιχῆ- 

10 σαι, ἀλλὰ χαὶ πολλοὺς ἄλλους, où πόλεις ὅλας, τὰς ἑαυτῶν 
πατρίδας, συμμάχους ὑμῖν ἐπὶ τοῦ πρὸς Λαχεδαιμονίους πολέ- 
μου παρέσχον, καὶ λέγοντες ἃ συμφέρει τῇ πόλει τῇ ὑμετέρα 
χαὶ πράττοντες" ὧν ἔνιοι διὰ τὴν πρὸς ὑμᾶς εὔνοιαν στέρονται 
τῆς πατρίδος. [52] Ὧν ἐπέρχεταί μοι πρώτους ἐξετάσαι τοὺς 

15 x Κορίνθου φεύγοντας. Ἀναγχάζομαι δὲ λέγειν πρὸς ὑμᾶς ταῦθ᾽ 
ἃ παρ᾽ ὑμῶν τῶν πρεσδυτέρων αὐτὸς ἀχήχοα. Τὰ μὲν οὖν ἄλλ᾽ 
ὅσα χρησίμους ὑμῖν ἑαυτοὺς ἐχεῖνοι παρέσχον ἐάσω" ἀλλ᾽ ὅθ᾽ ἡ 
μεγάλη μάχη πρὸς Λαχεδαιμονίους ἐγένεθ᾽ ἡ ἐν Κορίνθῳ, τῶν 
ἐν τῇ πόλει βουλευσαμένων μετὰ τὴν μάχην μὴ δέχεσθαι τῷ 

20 τείχει τοὺς στρατιώτας, ἀλλὰ πρὸς Λαχεδαιμονίους ἐπικηρυ- 

NC. 4. πόλιν ὑμῖν Feliciano, --- 5, ποιεῖν 5. ποιεῖν αὐτὴν Let vulg.— 411. ὑμῖν G. 


H. Schæfer, ἡμῖν 8, L δὲ vulg. De même 1, 15, et p. 39, 1. 4.—15, φεύγοντας Cobet, 
φυγόντας mss, Cf, $ 65. 


1, Mnôevo: est au neutre. Cf. πάντα mosthène, sur lequel roule le discours de 


| καῦτ᾽ ἀμελούμενα, p.37, 1.15, — Φυλάτ- 
τειν δ᾽ οὐχ ἐθέλουσι.... Cf. Olynth. 1, 23. 

4, Τι συμόῃ ποτε. Euphémisme usuel, 

11. Ἐπὶ τοῦ.... πολέμου. Ces mots 
doivent s’entendre d’une manière générale. 
On ne peut les rapporter exclusivement à 
la guerre de Corinthe (395-387), à laquelle 
appartient le fait mentionné dans les para- 
graphes suivants : d’abord parce que ces 
mots ne sont pas assez précis pour dési- 
gner une guerre qui n’avait pas été la der- 
nière entre Athènes et Sparte; ensuite, 
parce que, au S 59, l’orateur remontera à 
la guerre du Péloponnèse, 

12-13, Καὶ λέγοντες.... nai πράττοντες. 
Formule usuelle, On n'a qu’à se rappeler 
les termes du décret en l’honneur de Dé- 


la Couronne. —"A συμφέρει (malgré l’ao- 
riste παρέσχον) équivaut à τὰ συμφέ- 
ροντα. [| Westermann.] 

14-46, ᾿Ἔξετάσαι, littéralement : passer 
en revue. Cf, $ 58. — Ἀναγχάζομαι.... 
ἀκήχοα. Le jeune orateur fait semblant de 
s’excuser; mais il aime à invoquer l’auto- 
rité des vieillards : cela est conforme aux 
mœurs oratoires, 

17-18. Ἢ μεγάλη μάχη.... à ἐν Ko- 
ρίνθῳ. En 894. Voyez Xénophon, Hellén., 
IV, τι, 44 sqq.; Diodore, XIV, 82 sq. — 
Τῶν ἐν τῇ πόλει. Le parti aristocratique, 
qui avait vu de mauvais œil l’alliance athé- 
nienne, encouragé par le succès des La- 
cédémoniens, ferma les portes de Corinthe 
à l’armée baitue. 
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΄ Κκ - 3, F1 -" Ἂ à: Le 
χεύεσθαι, [53] ὁρῶντες ἠτυχηχυῖαν τὴν πόλιν χαὶ τῆς παρόδου 
χρατοῦντας Λαχεδαιμονίους,οὐχὶ προὔδωχαν οὐδ᾽ ἐδουλεύσαντ᾽ 473 
3 0/ \ - ε - / 5 \ / ” ΥΩ 
ἰδίᾳ περὶ τῆς αὑτῶν σωτηρίας, ἀλλὰ πλησίον ὄντων μεθ᾽ ὅπλων 
€ / 4 dre \ / π΄ τὰ -“ 
ἁπάντων Πελοποννησίων ἀνέῳξαν τὰς πύλας ὑμῖν βίᾳ τῶν πολι- 
τῶν, χαὶ μᾶλλον εἴλοντο μεθ᾽ ὑμῶν τῶν τότε στρατευσαμέ- 5 
vov, εἴ τι δέοι, πάσχειν ἢ χωρὶς ὑμῶν ἀχινδύνως σεσῶσθαι, 
χαὶ εἰσέφρου, τὸ στράτευμα, χαὶ διέσωσαν χαὶ ὑμᾶς χαὶ τοὺς 

, J 3 \ \ A N DER A 

συυμάχους. [54] Επειδὴ δὲ πρὸς Λαχεδαιμονίους εἰρηνὴ μετὰ 
ταῦτ᾽ ἐγένετο [ἡ ἐπ᾿ Ἀνταλχίδου], ἀντὶ τῶν ἔργων τούτων ὑπὸ 
Λαχεδαιμονίων ἐξέπεσον. Ὑποδεξάμενοι δ᾽ ὑμεῖς αὐτοὺς ἐποι- 
4 2 y > , 2 SCA LE , \ , ΩΣ 
foar ἔργον ἀνθρώπων χαλῶν χἀγαθῶν᾽ ἐψηφίσασθε γὰρ αὐτοῖς 
€ + 4 - τ - 
ἅπανθ᾽ ὧν ἐδέοντο. Εἶτα ταῦτα νῦν εἰ χρὴ χύρι᾽ εἶναι σχοποῦ- 
μεν; Ἀλλ᾽ ὁ λόγος πρῶτον αἰσχρὸς τοῖς σχοπουμένοις, εἴ τις 

ΝΟ, 4-5. Je corrige la lecon τῶν πολλῶν, qui fait un faux sens. — 7, Εἰ : εἰσέφερον. 
Cobet : εἰσεφροῦντο.--- 8-9. ἢ πρὸς L, A. — [ἢ ἐπ᾽ Ἀνταλκίδου] Cobet. αντιαλχίδον 


5. Li, — 13. πρῶτον. Plusieurs critiques ont suspecté ce mot, sans trouver une cor- 
rection probable, Cf, la note explicative. —Dobree voulait supprimer τοῖς σχοπουμένοις. 


Faut-il écrire τοῖς οὑτωσὶ σχοπουμένοις ἢ Cf. S 18. 


1, Ὁρῶντες» tout en voyant. — Τῆς 
πορόδου, l’accès, le chemin de la ville. 

4-5, Ἁπάντων Πελοποννησίων. Hyper- 
bole oratoire. Xénophon énumère (δ 16) 
les cités du Péloponnèse qui avaient en- 
voyé des contingents à l’armée de Sparte. 
— Ἀνέῳξαν τὰς πύλας. Xénophon n’en 
dit rien; il rapporte ($ 23), au contraire, 
que les Corinthiens et leurs alliés, exclus de 
la ville, reprirent leur ancien campement, 
et que les Lacédémoniens revinrent en ar- 
rière jusque sur les lieux où la bataille avait 
commencé. C’est sans doute le lendemain 
ou les jours suivants que le parti démocra- 
tique, remis de sa frayeur, reprit le dessus 
dans la ville et rouvrit les portes à l’armée. 
Grote (XIV, p. 30, trad. fr.) pense, au 
contraire, que quelques Athéniens entrè- 
rent avant la fermeture des portes. —Bix τῶν 
πολιτῶν, malgré leurs concitoyens. Entcn- 
dez ceux du parti aristocratique, qui étaient 
alors les maîtres de Corinthe, — Ὑμῶν 
n’est pas gouverné par μετά; Mais par τῶν 
τότε στρατευσαμένων. 

9. ‘H ἐπ᾽ ᾿Ἀνταλχίδου : comme on dit 
ἐπὶ μαρτύρων, ἐπ᾽ ἐγγυητῶν. «Ἐπὶ auc- 
« toritatem notat, » [Markland.] 

40. ᾿Εξέπεσον. Les verbes ἐχπίπτειν, 


ν. 


φεύγειν, θνήσχειν, equivalent souvent à 
ἐχδάλλεσθαι, φυγαδεύεσθαι, ἀποχτείνε- 
σθαι, et se construisent, comme ces passifs, 
avec la préposition ὑπό. 

42. Ἅπανθ᾽ ὧν ἐδέοντο. Il faut sans 
doute entendre l’immunité, le rang de 
proxènes, le titre de bienfaiteurs. Cf. 60. 
[Westermann.] 

43-14, Ἀλλ᾽ ὁ λόγος πρῶτον αἰσχρὸς 
τοῖς σχοπουμένοις, mais qu’une telle chose 
se dise, c’est la tout d’abord une honte 
aux yeux de ceux qui y réfléchissent (ou 
bien : « qui en jugent à la première vue, 
sans connaître les circonstances, » τοῖς oÿ- 
τωσὶ σχοπ. Cf. VC.). Le second point 
qu’on attend après πρῶτον ne se trouve 
pas, comme on l’a dit, aussi bas que 
le $ 57, aux mots Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἐχεῖνο; 
il se lit dès le $ 55, aux mots Ὅρα δ᾽ εἴ 
rt. Les Athéniens délibèrent sil faut 
laisser aux hommes qui ont bien mérité 
d’eux le prix des services rendus. Voila 
qui est déja honteux. Mais, continue l’ora- 
teur, ceux qui connaissent toute l'étendue 
de ces services trouveront la chose dou- 
blement honteuse, — Εἴ τις ἀχούσειεν..... 
Ces mots développent l’idée indiquée par 
ὁ γόγος. 
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ἀχούσειεν ὡς Ἀθηναῖοι σχοποῦσιν εἰ χρὴ τοὺς εὐεργέτας ἐᾶν τὰ 
δοθέντ᾽ ἔχειν" πάλαι γὰρ ἐσχέφθαι ταῦτα καὶ ἐγνῶσθαι προσ- 
rev. Ἀνάγνωθι καῖ τοῦτο τὸ Ψψήφισμ. αὐτοῖς. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


5 [66] Ἃ μὲν ἐψηφίσασθε τοῖς φεύγουσι δι᾿ ὑμᾶς Κορινθίων, 
ταῦτ᾽ ἐστὶν, ὦ ἄνδρες δικασταί. Ὅρα δ᾽, εἴ τις ἐχείνους τοὺς 
χαιροὺς εἰδὼς, ἢ παρὼν ἤ τινος εἰδότος διεξιόντος ἀχούσας, 
ἀχούσαι τοῦ νόμου τούτου τὰς τότε δωρειὰς δοθείσας ἀφαιρου- 
μένου, ὅσην ἂν χαχίαν τῶν θεμένων τὸν νόμον χαταγνοίη, οἵ 

10 παρὰ μὲν τὰς χρείας οὕτω φιλάνθρωποι xai πάντα ποιοῦντες, 
ἐπειδὴ δ᾽ ἐπράξαμεν πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἂν εὐξαίμεθ᾽, οὕτως ἀχάριστοι 
χαὶ χαχοὶ, ὥστε τούς τ᾽ ἔχοντας ἀφηρήμεθα xai τὸ λοιπὸν μη- 
δενὶ δοῦναι ταῦτ᾽ ἐξεῖναι νόμον τεθείκαμεν. [56] Νὴ Δί᾽ ἀνάξιοι 

414. γάρ τινες τῶν εὑρημένων ταῦτ᾽ ἦσαν" τουτὶ γὰρ παρὰ πάντ᾽ 
15 ἔσται τὸν λόγον αὐτοῖς. Ἔπειτ᾽ ἐχεῖν᾽ ἀγνοεῖν φήσομεν, ὅτι 
τὴν ἀξίαν, ὅταν διδῶμιεν, δεῖ σχοπεῖν, οὐ μετὰ ταῦθ᾽ ὕστε- 
poy χρόνῳ παμπληθεῖ. Τὸ μὲν γὰρ ἐξ ἀρχῆς τι μὴ δοῦναι 
γνώμη χρησαμένων ἔργον ἀνθρώπων ἐστὶ, τὸ δὲ τοὺς ἔχον-- 
τας ἀφαιρεῖσθαι φθονούντων * τοῦτο δ᾽ οὐ δεῖ δοχεῖν ὑμᾶς 
NC. 2-3. προσῆχεν vulg. προσήχει S et L. — ἀνάγνωθι S et L. ἀνάγνωθι δέ 

μοι vulg. — 5, φεύγουσιν 5. — 6. ὅρα S seul. ὁρᾶτε L et vulg. — 7. εἰδὼς A. 
ἰδὼν S, L et vulg. ἰδὼν παρὼν ou ἢ ἰδὼν παρὼν Sauppe et Baiter. Nous avons adopté 
εἰδώς, conjecture d’un grammairien, mais bonne conjecture. Cf. $ 47, NC. Dobree 


demandait aussi ἰδόντος pour εἰδότος. — 12. χαχοὶ S, A. xaxoi φανησόμεθα L et νυϊσ, 
— 16. ὀυμεταυθ᾽ 8. — 19. où 8 seul. οὐχὶ L et vulg. 


5. Τοῖς φεύγουσι, aux exilés, à ceux 43-15. Νὴ Δί᾽ ἀνάξιοι γὰρ (c’est que)... 
qui vivent dans l'exil. αὐτοῖς. Après s'être fait à lui- même 
6. Ὅρα. Cf. $ 21, avec la note. une objection de peu de valeur, Démo- 


7-8. Ἀχούσας, ἀκούσαι. La répétition  sthène assure que c’est là le grand argu- 
du même mot a choqué Reiske et Dobree; ment de Leptine et de ses amis, et qu’ils 
mais l’orateur insiste sur l’idée que ceux πὸ diront que cela tout le long de leurs 


qui ont entendu parler du bienfait enten- discours, παρὰ πάντα τὸν λόγον. Cf. S 4, 
dent également parler de l’ingratitude. et passim. 
9-42, Οἱ.... ἀχάριστοι xai χαχοί, sous- 165-17. ΓἘπειτ(α).... φήσομεν, puis nous 


ent, ἐσμέν. Cf. Olynth. XII, $ 17 : Τοὺς  avouerons. L’orateur continue sur le même 
αἰτίους οἵτινες ζητήσομεν; et quant à la ton ironique : aussi vaut-il mieux ne pas 
première personne du verbe εἰμί à suppléer mettre de point d’interrogation à la fin de 
dans une phrase relative, ef, Cour. $ 268. cette phrase. 
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᾿ 
» > = 1 -“ LR A 
πεπονθέναι. [57] Kai μὴν οὐδ᾽ ἐχεῖν᾽ ὀχνήσω περὶ τῆς ἀξίας 
αὐτῆς πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν. ᾿Εγὼ γὰρ οὐ τὸν αὐτὸν τρόπον νομίζω 
» " > CN - 
πόλει τὸν ἄξιον ἐξεταστέον εἶναι χαὶ ἰδιώτη. Οὐδὲ γὰρ περὶ τῶν 
CU ε € ε “ = Le 
αὐτῶν ἡ σχέψις. Ἰιδία μὲν γὰρ ἕχαστος ἡμῶν σχοπεῖ τίς ἄξιός 
ἐστιν ἑκάστου χηδεστὴς ἢ τῶν τοιούτων τι γίγνεσθαι, ταῦτα 
NA \ ! \ ὶ δέ διώ “δε “λ \ € 
δὲ χαὶ νόμοις τισὶ χαὶ δόξαις διώρισται" χοινῇ δ᾽ ἡ πόλις χαὶ ὁ 
- et U - - - N 
δῆμος, ὅστις ἂν αὐτὸν εὖ ποιῇ χαὶ σῴζῃ, τοῦτο δ᾽ οὐ γένει χαὶ 
, » 214 Ἂ 
δόξῃ ἴδοι τις ἂν, ἀλλ᾽ ἔργῳ. Ὅταν μὲν οὖν εὖ πάσχειν δέῃ, 
A / τ - ε - 7 O1 \ / 
τὸν βουλόμενον εὖ ποιεῖν ἡμᾶς ἐάσομεν, ἐπειδὰν δὲ πάθωμεν, 
τέ \ 2Et -“ / + / ῃ = Où: #9 Dos 3 
ὅτε τὴν ἀξίαν τοῦ ποιήσαντος σχεψόμεθα; Οὐχ ἄρ᾽ ὀρθῶς βου- 
λευσόμεθα. 
᾽ “ ΄ 
[58] ᾿Αλλὰ νὴ Δί᾽ οὗτοι μόνοι τοῦτο πείσονται, χαὶ πεοὶ τού- 


.Ἅ 
\ 


-“ A - = a ΕἸ 
τῶν μόνων ποιοῦμαι λόγον τοσοῦτον. Πολλοῦ γε χαὶ δέω. ᾿Αλλὰ 
ἌΝ, “1.5 € 
πάντας μὲν οὐδ᾽ ἂν ἐγχειρήσαιυ. ξετάζειν, ὅσοι πεποιηκότες 
ὑμᾶς εὖ διὰ τὸν νόμον, εἰ μὴ λυθήσεται, τὰ δοθέντ᾽ ἀφαιρεθή- 
ἣΝ Ν 3 = - 
σονται" ἕν δ᾽ ἢ δύο δείξας ἔτι ψηφίσματα, ἀπαλλάττομαι τοῦ 
περὶ τούτων λέγειν. [9] Τοῦτο μὲν τοίνυν, Θασίους τοὺς μετ᾽ 
᾽ “ FAN Q - 
Ἐχφάντου πῶς οὐχ ἀδικήσετε, ἂν ἀφαιρῆσθε τὴν ἀτέλειαν, 
a dd € ” / \ \ , \ 
οἱ παραδόντες ὑμῖν Θάσον, [xai] τὴν Λαχεδαιμονίων φρουρὰν 
2 €! 
μεθ᾽ ὅπλων ἐχθαλόντες na Θρασύδουλον εἰσαγαγόντες, [χαὶ] πα- 
NC. 8. δόξη χρινόμενον ἴδοι L et les vieilles éditions. Peut-être δόξῃ δρῴη. L’hiatus 
cst choquant.— 9. δ᾽ εὖ πάθωμεν L, F. — 10. Pour οὐχ ἄρ, S portait d’abord ὀυγαρ. 


— 18. ἀφαιρῆσθε. Variante : ἀφέλησθε. — 19-20. J'écarte deux xx. Voy la note 
explicative. 


5-6. Κηδεστής, gendre, et, en général, 9. ’Edoouey £ pour complément εὖ 
parent par alliance, — Τῶν τοιούτων τι. ποιεῖν. 


On peut penser à une adoption, ou à une 
association, — Νόμοις désigne les lois et 
coutumes ; δόξαις les opinions et les jnge- 
ments des hommes. Pour qu’un mariage fût 
légitime, il fallait surtout que les deux con- 
joints fussent Athéniens de naissance : voila 
comment γόμοις peut alterner (ligne 7) avec 
γένει. [F. A. Wolf.] 

7-8. Avant ὅστις ἂν, on peut suppléer 
σχοπεῖ, ou plutôt τιμᾶ : la cité distingue 
quiconque lui rend service et contribue à 
son salut. — A5Ën ἴδοι τις ἄν, on en peut 
juger par la réputation de l’homme, Le 
pluriel δόξαις (ligne 6) désignait les npi- 
nions de ceux qni jugent, [ Westermann, | 


16. Ἕν à ἢ δύο. Scholiaste : Περὶ τῶν 
ξένων φησίν ἐπειδὴ πάμπολλα ἐφεξῆς 
ἐρεῖ περὶ τῶν πολιτῶν ἐξετάζων. 

419-30, ἸΠαραδόντες est expliqué par les 
participes subordonnés ἐχθαλόντες et εἰσ- 
αγαγόντες ; après ce dernier mot il faut 
faire une petite pause. Ekphantos et ses 
amis remirent leur île aux Athéniens en 
chassant la garnison lacédémonienne et en 
introduisant Thrasybule. Leur ayant ainsi 
procuré (παρασχόντες) l'amitié de Thasos, 
ils furent cause que toute la côte de Thrace 
entra dans leur alliance. Ces faits, men- 
tionnés par Xénophon, Hellén., 1,1, 32, et 
I, 1v, 9, ainsi que par Diodore, XIII, 72, 


σι 


10 


ei 


5 


75 


CT. 
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ρασγόντες φίλην ὑμῖν τὴν αὑτῶν πατρίδα, αἴτιοι τοῦ γενέσθαι 
σύμμαχον τὸν περὶ Θράχην τόπον ὑμῖν ἐγένοντο: [60] Τοῦτο 
δ᾽ Ἀρχέδιον χαὶ Ἡραχλείδην, οὗ Βυζάντιον παραδόντες Θρα- 
συδούλῳ χυρίους ὑμᾶς ἐποίησαν τοῦ Ἑλλησπόντου, ὥστε τὴν 
δεχάτην ἀποδόσθαι χαὶ χρημάτων εὐπορήσαντας Λαχεδαιμο- 
νίους ἀναγχάσαι τοιαύτην, οἵαν ὑμῖν ἐδόχει, ποιήσασθαι τὴν 
εἰρήνην; Ὧν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μετὰ ταῦτ᾽ ἐχπεσόντων ἐψη- 
φίσασθε, ἅπερ, οἶμαι, φεύγουσιν εὐεργέταις δι᾿ ὑμᾶς προσῆχε, 
προξενίαν͵ εὐεργεσίαν, ἀτέλειαν ἁπάντων. Εἶτα τοὺς à ὑμᾶς 
φεύγοντας χαὶ δικαίως τι παρ᾽ ὑμῶν εὑρομένους ἐάσωμεν ἀφαι- 
ρεθῆναι ταῦτα, μιηδὲν ἔχοντες ἐγχαλέσαι; Ἀλλ᾽ αἰσχρὸν ἂν 
εἴη. [61] Μάθοιτε δὲ τοῦτο μάλιστ᾽ ἂν, ἐκείνως εἰ λογίσαισθε 
πρὸς ὑμᾶς αὐτούς" εἴ τινες νυνὶ τῶν ἐχόντων Πύδναν ἢ Ποτεί- 
δαιαν ἤ τι τῶν ἄλλων χωρίων, ἃ Φιλίππῳ μέν ἐστιν ὑπήχοα, 


NC. 10. Variante: ἐάσομεν. — 411. ταῦτα 8 et Li, τὰ δοθέντα vulg. — 12. Ancienne 


® " 5» La * D] - - » 
* πὰ . . 
ponctuation : ἂν ἐχείνως, El... 43. νυνὶ τῶν Set L. τῶν vuvi vulg. 


eurent lieu vers la fin de la guerre du 
Péloponnèse, de 410 à 408. 

3-5, ᾿Αρχέδιον. Le même personnage est 
mentionné comme ami des Athéniens dans 
le discours Contre Aristocrate, & 189. — 
Βυζάντιον παραδόντες.... τὴν δεχάτην 
ἀποδόσθαι. Cf. Xénophon, Hellen., IV, 
vin, 27 : [Ὁ Θρασύδουλος) πλεύσας εἰς 
Βυζάντιον ἀπέδοτο τὴν δεχάτην τῶν ἐχ 
τοῦ Πόντον πλεόντων. C’est en 390 que 
Thrasybule rétablit ainsi les droits que les 
Athéniens avaient prélevés, vers la fin de 
la guerre du Péloponnèse, sur les marchan- 
dises qui passaient par le Bosphore. D’après 
les coutumes financières de ce temps, il 
donna ces droits à ferme, ἀπέδοτο. 

6-7. Ἀναγχάσαι.... εἰρήνην. C’est beau- 
coup dire. Mais il est vrai que la paix 
d’Antalcide garantit à Athènes la possession 
qu'elle réclamait, de Lemnos, d’Imbros et 
de Scyros, en dérogation au principe, pro- 
clamé par la même paix, de l’indépendance 
de toutes les cités grecques (Xénophon, 
Hell.,N,1, 31), tandis que les réclamations 
analogues de Thèbes et d’Argos restèrent 
sans effet (Xén., :b., IV, var, 16). 

9. Ἰροξενίαν, le titre d'hôte de l’État. 
Établis en dehors d'Athènes, dans leur 
ville natale, les proxènes remplissuient à 


peu près les fonctions de nos consuls mo- 
dernes : domiciliés ἃ Athènes, ils formaient 
une classe de privilégiés parmi les métèques, 
et se rapprochaient des isotèles : οἵ, $ 29. 
[Westermann.] — Eÿepyeciav, le titre ho- 
norifique de bienfaiteur de l’État, titre que 
les Athéniens ne conféraient pas seulement 
à des particuliers, mais aussi à des villes. 
Cf. Xénophon, Des revenus, III, 41. — 
Ἀτέλειαν. D’après le scholiaste, Archébios 
et Héraclide n’avaient pas obtenu l’immu- 
nité. Démosthène altérerait donc les faits 
en confondant, comme il fait, les récom- 
penses des Thasiens avec celles des By- 
zantins, Fragments du décret relatif aux 
Thasiens dans C. 7. À., II, 4. 

13-14. Πύδναν ἢ Ποτείδαιαν. Villes 
conquises par Philippe dans les deux an- 
nées précédentes, Voy. Hurangues, p. 74, 
Le présent passage contredit l'opinion, 
défendue par A. Schæler, Il, p. 23 sq., 
que Philippe détruisit alors Potidée. Dio- 
dore (XVI, 8) rapporte que les habitants 
furent réduits en esclavage, et les expres- 
sions dont se sert Pausanias {V, xxuri, 3); 
ἀναστάτους ἐκ τῆς σφετέρας ὑπὸ Φιλίπ- 
που γενέσθαι, n’en disent pas plus. Il y ἃ 
peut-être une erreur dans Strabon, VII, 
Ρ. 330, fragm. 25, Sinon il faudra croire 
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ὑμῖν δ᾽ ἐχθρὰ, τὸν αὐτὸν τρόπον ὅνπερ ἡ Θάσος ἦν τότε nai τὸ 
Βυζάντιον Λαχεδαιμονίοις μὲν οἰχεῖα, ὑμῖν δ᾽ ἀλλότρια, παρα- 
δώσειν ταῦτ᾽ ἐπαγγείλαιντο, ἂν αὐτοῖς τὰς αὐτὰς δῶτε δωρειὰς 
ἅσπερ Ἔχφάντῳ τῷ Θασίῳ xai Ἀρχεδίω τῷ Βυζαντίῳ, [62] χαί 
τινες τούτων ἀντιλέγοιεν αὐτοῖς [ταῦτα λέγοντες], ὡς δεινὸν εἴ 
τινες μόνοι τῶν ἄλλων μετοίκων μὴ χορηγοῖεν, πὼς ποτ᾽ ἂν 


ἐπ 


ἔχοιτε πρὸς τοὺς ταῦτα λέγοντας: ἢ δῆλον ὅτι φωνὴν οὐχ ἂν 
ἀνάσχοισθ᾽ ὡς συχοφαντούντων ; Οὐχοῦν αἰσχρὸν, εἰ μέλλοντες 
μὲν εὖ πάσχειν συχοφάντην ἂν τὸν ταῦτα λέγονθ᾽ ἡγοῖσθε, ἐπὶ 
τῷ δ᾽ ἀφελέσθαι τὰς τῶν προτέρων εὐεργετῶν δωρειὰς ταῦτα 10 
λεγόντων ἀχούσεσθε. [63] Φέρε δὴ κἀχεῖν᾽ ἐξετάσωμεν. Οἱ προ- 476 
δόντες τὴν Πύδναν χαὶ τἄλλα χωρία τῷ Φιλίππῳ τῷ ποτ᾽ 
ἐπαρθέντες ἡμᾶς ἠδίχουν; ἢ πᾶσι πρόδηλον τοῦτο, ὅτι ταῖς 
παρ᾽ ἐχείνου δωρεαῖς, ἃς διὰ ταῦτ᾽ ἔσεσθαι σφίσιν ἡγοῦντο; 
Πότερον οὖν μᾶλλον ἔδει σ᾽, ὦ Λεπτίνη, τοὺς ἐχθροὺς, εἰ 18 
δύνασαι, πεῖσαι τοὺς ἐπὶ τοῖς πρὸς ἡμᾶς ἀδικήμασι γιγνομέ- 
νους ἐχείνων εὐεργέτας μὴ τιμᾶν, ἢ θεῖναι νόμον ἡμῖν ὃς τῶν 
τοῖς ἡμετέροις εὐεργέταις ὑπαρχουσῶν δωρεῶν ἀφαιρεῖταί τι; 
᾿Εγὼ μὲν ἐκεῖν᾽ οἴομαι. Ἀλλ’ ἵνα μὴ πόρρω τοῦ παρόντος 
γένωμαι, λαδὲ τὰ ψηφίσμαθ᾽ ἃ τοῖς Θασίοις χαὶ Βυζαντίοις 20 
ἐγράφη. Λέγε. 
ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 

164] ᾿Ηχούσατε μὲν τῶν ψηφισμάτων, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, 

τούτων δ᾽ ἴσως ἔνιοι τῶν ἀνδρῶν οὐχέτ᾽ εἰσίν. ᾿Αλλὰ τὰ ἔργα 


NC. 5. ταῦτα λέγοντες: mots écartés par Cobet, 


que Potidée fut détruite plus tard avec les 
autres villes de la Chalcidique, quoique, à 
vrai dire, un autre passage de Démosthène 
(Phil. IL, $ 17) semble impliquer que Po- 
tidée existait encore en 344. 

5. Τινες τούτων. L’orateur désigne 
Leptine et les défenseurs de sa loi, 

6. Μόνοι τῶν ἄλλων μετοίχων. Il faut 
sous-entendre ici que ces étrangers vien- 
draient jouir de l'immanité, en s’établissant 
à Athènes, Quant à l'hellénis:ne μόνοι τῶν 
ἄλλων, cf. Symmories, δ 3, avec la note. 


7. Ἤ δῆλον.... ou bien {cette question 
est-elle inutile, et) est-il clair? c.-à-d. mais 
il est clair. Cf, 1, 43 : ἢ πᾶσι πρόδηλον. 

8-10. Et... dv... ἡγοῖσθε. lei εἰ est 
suivi de l’optatif avec ἄν, parce que la 
phrase serait conditionnelle si on retran- 
chait εἰ. On jreut iraduire : « si, tandis 
que vous traiteriez cet orateur de syco- 
phante, vous écoutiez.... » — Ἐπὶ τῷ δ᾽ 
ἀφελέσθαι. La conjonction δέ est trans- 
posée, sans doute, pour éviter l’hiatus, 

46-17. Τοὺς.... ἐχείνων εὐεργέτας 

Ὺ» 
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τὰ πραχθέντ᾽ ἔστιν, ἐπειδήπερ ἅπαξ ἐπράχθη. Προσήχει τοίνυν 
τὰς στήλας ταύτας χυρίας ἐᾶν τὸν πάντα χρόνον, ἵν᾽, ἕως μὲν 
ἄν τινες ζῶσι, μηδὲν ὑφ᾽ ὑμῶν ἀδικῶνται, ἐπειδὰν δὲ τελευ- 
τήσωσιν, ἐχεῖναι τοῦ τῆς πόλεως ἤθους μνημεῖον ὦσι, χαὶ 
παραδείγμαθ᾽ ἑστῶσι τοῖς βουλομένοις τι ποιεῖν ὑμᾶς ἀγαθὸν, 
ὅσους εὖ ποιήσαντας ἣ πόλις ἀντευπεποίηχεν. [65] Καὶ μὴν 


3 


nd ἐκεῖν᾽ ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, λανθανέτω, ὅτι τῶν αἰ- 


σι 


σχίστων ἐστὶ πάντας ἀνθρώπους ἰδεῖν χαὶ ἀκοῦσαι τὰς μὲν 

συμφορὰς, αἷς δι’ ὑμᾶς ἐχρήσανθ᾽ οἱ ἄνδρες αὗτοι, πάντα τὸν 

10 χρόνον χυρίας αὐτοῖς γεγενημένας, τὰς δὲ δωρειὰς, ἃς ἀντὶ 

τούτων ἔλαθον παρ᾽ ὑμῶν, χαὶ δὴ λελυμένας. [66] Πολὺ γὰρ 

μᾶλλον ἥρυοττεν τὸ δοθέντ᾽ ἐῶντας τῶν ἀτυχημάτων ἀφαιρεῖν 

477 À τούτων μενόντων τὰς δωρειὰς ἀφαιρεῖσθαι. Φέρε γὰρ πρὸς 

Διὸς, τίς ἔστιν ὅστις εὖ ποιεῖν ὑμᾶς βουλήσεται, μέλλων, ἂν 

15 μὲν ἀποτύχῃ, παραχρῆμα δίκην δώσειν τοῖς ἐχθροῖς, ἂν δὲ 
χατορθώσῃ, τὰς χάριτας παρ᾽ ὑμῶν ἀπίστους ἕξειν: 

[67] Πάνυ τοίνυν ἀχθοίμιην ἂν, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, εἰ τοῦτο 
μόνον δόξαιμι δίκαιον χατηγορεῖν τοῦ νόμου, ὅτι πολλοὺς 
ξένους εὐεργέτας ἀφαιρεῖται τὴν ἀτέλειαν, τῶν δὲ πολιτῶν 

90 μηδέν᾽ ἄξιον δοχοίην ἔχειν δεῖξαι τῶν εὑρημένων ταύτην τὴν 


NC. 3. ἂν, après μὲν, avait été omis par la première main de 8. — 6. ὅσους S 
seul. ὅτι τοὺς, ou ὡς τοὺς, vulg, — ἀντ᾽ εὖ πεποίηχεν Dindorf, quoique ἀντί ne se 
trouve pas ailleurs employé comme adverbe. — 7. Ancienne vulgate : ἐχεῖνό γε. — 16. 


« τὰς παρ᾽ >> ὑμῶν Cobet. 


ceux qui deviennent leurs bienfaiteurs ἃ τῶν μενόντων, εἰ χυρίας ἐᾶν ἃ ἴα 11- 


raison du tort qu’ils nous font. gne 2. — Τῶν ἀτυχημάτων ἀφαιρεῖν, ôter 
2, Τὰς στήλας, les colonnes, les mo- (quelque chose) de leurs malheurs, Le gé- 
numents commémoratifs du bienfait et de  nitif partitif indique que les faveurs accor- 
la récompense. Cf. $ 36. dées à ces hommes ne peuvent que com- 
5. Παραδείγμαθ᾽ ἑστῶσι. Cf. la uote penser en partie, que faiblement soulager 
sur ἑστάναι.... συνθήχας, 37. leurs malheurs. L’actif ἀφαιρεῖν veut sim- 


7-41. Τῶν αἰσχίστων. Voy. la note sur  plement dire « ôter »; le moyen ἀφαιρεῖ- 
τῶν ἀδίχων, δὶ 2. — Τὰς μὲν συμφορὰς.... σθαι, « dter dans son propre intérêt, re- 
χυρίας αὐτοῖς γεγενημένας, que leurs mal- tirer, reprendre ». [G. H. Schæfer,] 


heurs sont en vigueur, n’ont pas été abo- 16. Ἀπίστους, « sur lesquels on ne 

lis. — Kai δὴ est un δή renforcé, et équi- peut compter, incertains, » se dit, en ce 

vaut à ἤδη. Cf. Phil, I, 13. sens, plus souvent des personnes que des 
12-43, Ἐῶντας n’est pas pour ἐῶντας choses. 

ἔχειν (leur laissant). mais veut dire : 18. Δίχαιον χατηγορεῖν équivaut à ἄξιον 


« laissant subsister, » Voy, l’antithèse τούς χατηγορεῖν. 
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τιμήν. Kai γὰρ τἄλλ᾽ ἀγάθ᾽ εὐξαίμεην ἂν ἔγωγε παρ᾽ ἡμῖν 
εἶναι πλεῖστα, χαὶ ἄνδρας ἀρίστους καὶ πλείστους εὐεργέτας 
τῆς πόλεως πολίτας εἶναι. [68] Πρῶτον μὲν τοίνυν Kévova 
σχοπεῖτ᾽, εἰ ἄρ᾽ ἄξιον, χαταμεμψαμένους ἢ τὸν ἄνδρα ἢ τὰ 
πεπραγμένα, ἄχυρόν τι ποιῆσαι τῶν ἐχείνῳ δοθέντων. Οὗτος 
γὰρ, ὡς ὑμῶν τινῶν ἔστιν ἀχοῦσαι τῶν χατὰ τὴν αὐτὴν AA 
χίαν ὄντων, μετὰ τὴν τοῦ δήμου χάθοδον τὴν ἐχ Πειραιῶς 
ἀσθενοῦς ἡυῶν τῆς πόλεως οὔσης χαὶ ναῦν οὐδεμίαν χεχτημέ- 
νης, στρατηγῶν βασιλεῖ, παρ᾽ ὑμῶν οὐδ᾽ ἡντινοῦν ἀφορμιὴν 
λαῤὼν,χατεναυμάχησε Λαχεδαιμονίους, χαὶ πρότερον τοῖς ἄλ- 
λοις ἐπιτάττοντας εἴθισεν ἀχούειν ὑμῶν, χαὶ τοὺς ἁρμοστὰς 
ἐξήλασεν ἐκ τῶν νήσων, καὶ μετὰ ταῦτα δεῦρ᾽ ἐλθὼν ἀνέστησε 
τὰ τείχη, καὶ πρῶτος πάλιν περὶ τῆς ἡγεμονίας ἐποίησε τῇ 
πόλει τὸν λόγον πρὸς Λαχεδαιμονίους εἶναι. [69] Καὶ γάρ τοι 


NC, 1. Variante : χαὶ γὰρ καὶ. — 3. χαὶ πιστοὺς 51 seul. χαὶ πλείστους πιστοὺς 
L seul, — ὅ. πεπραγμένα 8, A. πεπραγμένα αὐτῷ Let vulg. --- 5-6. οὗτος γὰρ S et L. 


οὗτος γὰρ ἀνὴρ vulg. 


2-3. Καὶ ἄνδρας.... εἶναι. On lie 
ordinairement χαὶ πλείστους εὐεργέτας. 
Nous aimons mieux construire - χαὶ πολί- 
τας ἄνδρας (ἄνδρας πολίτας) ἀρίστους χαὶ 
πλείστους εἶναι εὐεργέτας τῆς πόλεως. 
Le mot πολίτας est réservé pour la fin, à 
cause de son importance. 

3. Κόνωνα. Il convenait de faire pré- 
céder l’éloge de Chabrias, auquel l’orateur 
en voulait venir, de celui d’un autre ci- 
toyen. Cependant Westermann et A. Schæ- 
fer ont pensé que Démosthène avait un 
motif particulier d’exalter les services ren- 
dus par Conon. Aristophon et Charès pré- 
paraient alors même une accusation de 
haute trahison contre Timothée, fils de 
Conon, ainsi que contre Ménesthée ct 
Iphicrate, les collègues de Timothée dans 
la guerre contre les alliés. En louant le 
père, Démosthène aurait indirectement 
plaidé la cause du fils. 

7-8. Μετὰ τὴν.... Ex Πειραιῶς : c’est- 
àa-dire après le renversement des Trente. 
ΟΥ 5 41. — Ναῦν οὐδεμίαν, Le traité qui 
mit fin à la guerre du Péloponnèse ne 
laissa aux Athéniens que douze vaisseaux 
de guerre : cf, Xénophon, Hellén., IT, τι» 


20, Voy. le tableau saisissant que trace le 
discours de la Couronne (δ, 96) de limpuis- 
sance où se trouvait alors Athènes. 

9-10. Παρ’ ὑμῶν οὐδ᾽ ἡντινοῦν ἀφορμὴν 
λαθών. Isocrate dit de Conon, en renché- 
rissant sur Démosthène (Phil., δ 63) : 
Acopuñy οὐδευίαν ἄλλην ἔχων πλὴν τὸ 
σῶμα χαὶ τὴν διάνοιαν. --- Κατεναυμά- 
χὴσε Λαχεδαιμονίους. Conon, à la tête 
des forces navales de la Perse, défit la 
flotte des Péloponnésiens à Cnidos, en 394, 
Cf. Diodore, XIV, 83 sq., et la mention 
incidente que Xénophon fait de cette ba- 
taille décisive, Hellén., IV, τα, 10 sqq. 

41-13. Ἀχούειν, « écouter », Le scho- 
liaste fait observer que ἐπιτάττοντας sem- 
blait demander lantithèse ὑπαχούειν « o- 
béir », mais que l’orateur évite de se 
servir d’une expression trop ouvertement 
exagérée. Le fait est qu'il n’y a qu'une 
nuance entre les deux verbes, — Ἅρμο- 
στάς : nom que portaient les commis- 
saires envoyés par Sparte dans les villes 
qu’elle voulait contenir, — Τὰ τείχη : les 
murs de la ville, ainsi que ceux qui la 
reliaient au Pirée, murs détruits par Ly- 
sandre après la reddition d'Athènes. 
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= ἢ "τῷ τοῦτ᾽ ἐν τῇ ἐλ γέ cr ὦ FE 
μόνῳ τῶν πάντων αὐτῷ τοῦτ᾽ ἐν τῇ στήλῃ γέγραπται" « ἐπειδὴ 
Ε 2 
Κόνων » φησὶν « ἠλευθέρωσε τοὺς Αθηναίων συμμάχους. » 
” δὲ - \ 4 ἌΓ 4 ὃ 2 ἊΝ Ὁ Len A 
Eotr δὲ τοῦτο τὸ γράμμα, ὦ ἄνόρες οιχασταὶ, ἐχείνῳ μὲν 
418 φιλοτιμία πρὸς ὑμᾶς αὐτοὺς, ὑμῖν δὲ πρὸς πάντας τοὺς Ἕλλης 
5 νας" ὅτου γὰρ ἄν τις παρ᾽ ὑμῶν ἀγαθοῦ τοῖς ἄλλοις αἴτιος 
γένηται, τούτου τὴν δόξαν τὸ τῆς πόλεως ὄνομα χαρποῦται. 
[70] Διόπερ οὐ μόνον αὐτῷ τὴν ἀτέλειαν ἔδωχαν οἱ τότε, ἀλλὰ 
LA » € «ς » 
χαὶ χαλχῆν εἰκόνα, ὥσπερ Ἁρμοδίου χαὶ Ἀριστογείτονος, ἔστης- 
σαν πρώτου: ἡγοῦντο γὰρ οὐ μιχρὰν τυραννίδα χαὶ τοῦτον, 
10 τὴν Λαχεδαιμονίων ἀρχὴν καταλύσαντα, πεπαυχέναι. Ἵν᾽ οὖν 
> a 7 [4 \ à / LL #2 ἐ , 
μᾶλλον οἷς λέγω προσέχητε, τὰ ψηφίσμαθ᾽ ὑμῖν αὔτ᾽ ἀναγνώ- 
σεται τὰ τότε ψηφισθέντα τῷ Κόνωνι. Λέγε. 


ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 


[71] Οὐ τοίνυν ὑφ᾽ ὑμῶν μόνον ὁ Κόνων, ὦ ἄνδρες Ἀθη- 
διεξῆλθον ἐγὼ, ἀλλὰ καὶ ὑπ᾽ 


.«“ 


15 ναῖοι, τότ᾽ ἐτιμήθη πράξας ἃ 

ἄλλων πολλῶν, οἱ δικαίως ὧν εὐηργέτηντο χάριν ᾧοντο δεῖν 
He + δ > = 

ἀποδιδόναι. Οὐχοῦν αἰσχρὸν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἰ αἱ μὲν 

NC. 4. τῶν πάντων L et vulg. πάντων 5. — 4. Ancienne vulgate : πρὸς ἅπαντας. --- 

5. παρ᾽ ὑμῶν 8, par correction récente, et Vœmel. παρ᾽ ἡμῶν 85, L et vulg. — 15. ἐτι- 

μήθη vulg. ἐπετιμήθη S, Let la plupart des manuscrits. Vœmel croit justifier cette lecon 


en traduisant : « auctis honoribus ornatus est, » La faute vient, sans doute, de la répé- 
tition des trois premières lettres de ετιμηθη. — 17. οὔχουν, interrogatif, Vœmel, 


οὐκοῦν; sans interrogation, vulg. 


2, Φησίν, dit l’inscription.Cf. Phil. IT, 42. 

8. Τὸ γράμμα équivaut à τὰ yeypau- 
μένα, « les termes de l’inscription ». 

4 Φιλοτιμία, objet d’ambition, gloire. 
Cf. Olynth. I, $$ 3 et 16. 

5-6. Ὅτου.... καρποῦται. Un citoyen 
ne peut s’illustrer sans illustrer toute la 
cité. Démosthène revendique en quelque 
sorte pour Athènes tout ce que Conon 
avait fait comme général du roi de Perse. 
Ailleurs (Aristocr., δ 198; cf. Réformes, 
$ 22) Démosthène trouve mauvais qu’on 
ait pris, contrairement aux vieilles tradi- 
tions, l’habitude d’attribuer les victoires 
d'Athènes aux généraux, au lieu d’en faire 
honneur au peuple tout entier. Mais cette 
critique ne saurait s'appliquer au eas pré- 


sent : les Athéniens n’avaient aucune part 
à la victoire de Conon, — Tic παρ᾽ ὑμῶν, 
un de vos concitoyens, Cf. Phil, 1, $ 27. 
— Καρποῦται : d’un style plus relevé, plus 
poétique, que χομίζεται. 

7-9. Διόπερ se réfère à ἠλευθέρωσε, 
ligne 2 : la période ἔστι δὲ.... χαρποῦται 
forme une sorte de parenthèse. C’est à titre 
de libérateur que Conon eut sa statue 
érigée par décret du peuple, comme Har- 
modios et Aristogiton. L’orateur ajoute 
πρώτου (le premier après Harmodios et 
Aristogiton), et non μόνου, parce que 
Chabrias, Iphicrate et Timothée avaient de- 
puis obtenu le même honneur, Cf. Eschine, 
Ctésiph., δ 243.— Καὶ τοῦτον, lui aussi, 
de même que les deux tyrannicides, 
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παρὰ τοῖς ἄλλοις δωρειαὶ βέθαιοι μενοῦσιν αὐτῷ, τῆς δὲ παρ᾽ 
ὑμῶν μόνης τοῦτ᾽ ἀφαιρεθήσεται. [72] Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἐκεῖνο χα- 
λὸν, ζῶντα μὲν αὐτὸν οὕτω τιμᾶν ὥστε τοσούτων ὅσων ἀχὴς- 
dar’ ἀξιοῦν, ἐπειδὴ δὲ τετελεύτηχεν, [μηδεμίαν ποιησαμένους 
τούτων μνείαν] ἀφελέσθαι τι τῶν δοθέντων τότε. Πολλὰ μὲν 
γάρ ἐστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν ὑπ᾽ ἐχείνου πραχθέντων 
ἄξι᾽ ἐπαίνου, δι᾿ ἃ πάντα προσήχει μὴ λύειν τὰς ἐπὶ τούτοις 
δοθείσας δωρειὰς, χάλλιστον δὲ πάντων ἡ τῶν τειχῶν ἀνάστα- 
σις. [73] Γνοίη δ᾽ ἄν τις, εἰ παραθείη πῶς Θεμιστοχλῆς, ὁ τῶν 
χαθ᾽ ἑαυτὸν ἁπάντων ἀνδρῶν ἐνδοξότατος, ταὐτὸ τοῦτ᾽ ἐποίη- 10 
σεν. Λέγεται τοίνυν ἐχεῖνος, τειχίζειν εἰπὼν τοῖς πολίταις, χἂν 
ἀφιχνῆταί τις ἐχ Λαχεδαίμονος, χατέχειν χελεύσας, οἴχεσθαι 
πρεσθεύων αὐτὸς ὡς τοὺς Λαχεδαιμονίους, λόγων δὲ γιγνομέ- 479 
νων ἐχεῖ, χαί τινων ἀπαγγελλόντων ὡς Ἀθηναῖοι τειχίζουσιν, 
ἀρνεῖσθαι nai πρέσδεις πέμπειν σχεψομένους χελεύειν, ἐπειδὴ 15 
δ᾽ οὐχ ἧκον οὗτοι, πέμπειν ἑτέρους παραινεῖν. Καὶ πάντες ἴσως 
ἀχηχκόαθ᾽ ὃν τρόπον ἐξαπατῆσαι λέγεται. [74] Φημὶ τοίνυν ἐγώ 
(καὶ πρὸς Διὸς, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μηδεὶς φθόνῳ τὸ μέλλον 
ἀχούσῃ, ἀλλ᾽ ἂν ἀληθὲς À σχοπείτω), ὅσῳ τὸ φανερῶς τοῦ 
λάθρα χρεῖττον xai τὸ νικῶντας τοῦ παραχρουσαμένους πράτ- 20 


σι 


NC. 4. μενοῦσιν Tournier, Ex. crit., p. 99. μένουςτν mss.— 4. δέ τετελεύτηχε(ν) 
Set L. δ᾽ ἐτελεύτησε vulg. — μιηδεμίαν.... μνείαν : mots suspectés par Dobree : ils 
semblent tirés du paragraphe 46.— 12, [χελεύσας] Cobet, — 15. σχεψομένους S et L. 
τοὺς σχεψομιένους vulg.— 17. λέγεται S, A, ainsi que Hermogène (LI, p. 171 Walz) 
ct Aristide (IX, p. 404). λέγεται Λαχεδαιμονίους L et vulg.— 18.Variante : ὦ ἄνδρες 
᾿Ἀθηναῖοι.--- Cobet demande qu’on écrive τὸ μέλλον ῥηθήσεσθαι. 


1-2. Παρὰ τοῖς ἄλλοις.... παρ᾽ ὑμῶν..... 
C£. $ 35, avec la note. — Τοῦτ(ο), cette 
partie des honneurs accordés, c’est-a-dire 
limmunité. 

5. Τούτων devrait être rapporté non à 


enfin παραινεῖν. —"Hxov. Ce verbe, ainsi 
que ἀφιχνεῖσθαι, prend quelquefois le sens 
de « revenir, rentrer », 

48. To μέλλον, sous-ent, ἀχουσθήσε- 
σθαι. Westermann rapproche, Ambass., 


τοσούτων, mais à ἃ διεξῆλθον ἐγώ (p. 46, 
1,15), ce qui est fort obscur. Cf, MC. 
14-16. Λέγεται.... παραινεῖν. Les faits 
racontés par Thucydide (1, 50 sq.) sont 
résumés ici, non toutefois sans quelque 
variation dans les détails. — Τειχίζειν dé- 
pend de εἰπών, comme χατέχειν de χε- 
λεύσας. Les infinitifs gouvernés par λέγεται 
Sont οἴχεσθαι; ἀρνεῖσθαι καὶ. ... χελεύειν, 


δ 179 : Ὃ μέλλων λόγος; Thucydide, 
VI, 76 : Οὐ τὴν παροῦσαν δύναμιν τῶν 
Ἀθηναίων. ... ἀλλὰ μᾶλλον τοὺς υέλλον- 
τὰς ἀπ᾿ αὐτῶν λόγους. 

19-20. Τὸ φανερῶς τοῦ λάθρα. Quoique 
Particle puisse se construire avec des ad- 
verbes, la suite montre que les mots πράτ- 
τειν ὁτιοῦν portent aussi sur le premier 
membre de phrase, 
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τεῖν ὁτιοῦν ἐντιμότερον, τοσούτῳ χάλλιον Κόνωνα τὰ τείχη 

“- “ ε \ \ \ € a! L4 7 
στῆσαι Oepuoroxhéous" ὃ μὲν γὰρ λαθὼν, ὁ δὲ νικήσας τοὺς 
χωλύσοντας αὔτ᾽ ἐποίησεν. Οὐ τοίνυν ἄξιον τὸν τοιοῦτον ὑφ᾽ 
ὑμῶν ἀδικηθῆναι, οὐδ᾽ ἔλαττον σχεῖν τῶν ῥητόρων τῶν διδα- 

5 ξόντων ὡς ἀφελέσθαι τι χρὴ τῶν ἐχείνῳ δοθέντων. 

[75] Εἶεν: ἀλλὰ νὴ Δία τὸν παῖδα τὸν Xabolou περιίδωμεν 
ἀφαιρεθέντα τὴν ἀτέλειαν, ἣν ὁ πατὴρ αὐτῷ δικαίως παρ᾽ ὑμῶν 
λαθὼν χατέλιπεν. Ἀλλ᾽ οὐδέν᾽ ἀνθρώπων εὖ φρονοῦντ᾽ οἶμαι 
ταῦτ᾽ ἂν φῆσαι χαλῶς ἔχειν. Ἴστε μὲν οὖν ἴσως, χαὶ ἄνευ τοῦ 

D 8 “" ! e! NS 6 { + ον > A 

10 παρ᾽ ἐμοῦ λόγου, ὅτι σπουδαῖος Xabolas ἦν ἀνὴρ, où μὴν 
χωλύει γ᾽ οὐδὲν χἀμὲ διὰ βραχέων ἐπιμνησθῆναι τῶν πεπρα- 
γμένων αὐτῷ. [76] Ὃν μὲν οὖν τρόπον ὑμᾶς ἔχων πρὸς ἅπαν- 
τας Πελοποννησίους παρετάξατ᾽ ἐν Θήδαις, χαὶ ὡς Γοργώπαν 
ΟΥ̓ Ὸ / Vie? 5 4 Ad A 
ἀπέχτεινεν ἐν Αἰγίνῃ, χαὶ ὅσ᾽ ἐν Κύπρῳ τρόπαι᾽ ἔστησε xai 

. 15 μετὰ ταῦτ᾽ ἐν Αἰγύπτῳ, χαὶ ὅτι πᾶσαν ἐπελθὼν ὀλίγου δέω 


NC. 3. αὐτ᾽ 5. ταῦτ᾽ A. ταὐτὸ τοῦτ᾽ L et vulg. Cf. page 47, ligne 10. — 4-5, τῶν 
διδαξόντων ἡμᾶς vulg. — 6. τὸν Χαθρίον L et A. τοῦ Xaë6piou S et vulg. τὸν vaut 
mieux, parce que Chabrias est opposé à Timothée. — 8. χατέλιπεν ; (point d’interro- 
gation) vulg. — 8-9. φρονοῦντ᾽ ἂν οἶμαι ταῦτα F.— 14, ἔστησεν 8. 


1-2, Κάλλιον Κόνωνα.... Θεμιστο- 
χλέους. Démosthène fait un raisonnement 
oratoire; il n’écrit pas l’histoire. Scho- 
liaste : Τὸν χαιρὸν χλέψας ἐν ᾧ τούτων 
τὴν πόλιν ἑχάτερος τειχίζειν ἔδοξεν, 
αὔξει τὸ κατὰ Κόνωνα. 

6. Eïev' ἀλλὰ νὴ Δία.... Le scholiaste 
fait remarquer l’aisance de la transition 
par laquelle l’orateur arrive au morceau 
qui couronne l’énumération des bienfai- 
teurs d’Athènes et qui lui tenait tout par- 
ticulièrement à cœur, l'éloge du père de 
Ctésippe. Τὸ μὲν σχῆμα τῆς μεταδάσεως 
πάνν θαυμαστόν. Τὸ γὰρ μὴ ἐχ περιδο- 
λῆς μηδὲ πεφροντισμένως ποιήσασθαι τὴν 
ἀρχὴν ἀφείλετο τὴν ὑπόνοιαν τοῦ δοχεῖν 
πρὸς χάριν ὑπὲρ τοῦ Xaboiou παιδὸς 
λέγειν. 

12-413. Ὃν μὲν οὖν τρόπον.... παρ- 
ετάξατ᾽ ἐν Θήδθαις, dans quel ordre de ba- 
taille (παράταξις) il sut, avec vous, près de 
Thèbes, tenir tête à tous les Péloponné- 
siens, Il s’agit de la belle résistance que 
Thébains et Athéniens firent en 376 à l’ar- 
mée d’Agésilas. La tactique de Chabrias est 


exposée par Diodore, XV, 32, et par C. Nc- 
pos, Chabr., 1. Les mots ὑμᾶς ἔχων ne 
présentent aucune difficulté : il était glo- 
rieux pour les Athéniens de contenir les 
hoplites de Sparte et de ses alliés. G. H. 
Schæfer et d’autres veulent que ce succès 
de Chabrias soit opposé à la victoire que 
Conon avait remportée à la tête de Bar- 
bares : il me semble que c’est prêter à 
l’orateur des intentions qu’il n’a pas mar- 
quées. 

13-14. Καὶ ὡς Γοργώπαν.... ἐν Κύ- 
row. Ces faits sont antérieurs à celui que 
Démosthène a voulu placer en tête de cette 
énumération, Gorgopas, harmoste lacédé- 
monien d’Égine, infestait le golfe Saroni- 
que et les côtes de l’Attique. Envoyé par 
les Athéniens au secours d’Evagoras de 
Chypre, Chabrias débarqua en passant 
dans l’ile d’Égine, défit Gorgopas grâce à 
une ruse de guerre, et rendit la sécurité 
aux bateaux marchands d’Athènes, Cela se 
passa en 388, Cf. Xénophon, Hell., V, τ, 
1-13, 

15. Ἐν Αἰγύπτῳ. Deux fois, en 350 et 


"ΝΕ ΜΜψμμΨΨοΨοΨοΨΕΨὍὁὍΨοιησἍἔοσοὁσοσυ Ἅροὁο'ο,ἝοὌὁοοἑ«ΨοιςσὁὉ 
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λέγειν χώραν οὐδαμοῦ τὸ τῆς πόλεως ὄνομ᾽ οὐδ᾽ αὑτὸν χατή- 
1 A ς Ἂν \ τ 241 5 Ὅλα nee λλή ᾽ ? 
σχυνεν, οὔτε πάνυ ῥάδιον χατὰ τὴν ἀξίαν εἰπεῖν, πολλή τ᾽ ai- 
σχύνη λέγοντος ἐμοῦ ταῦτ᾽ ἐλάττω φανῆναι τῆς ἐν ἑχάστῳ νῦν 
\ ᾽ D δόξ ε fe. . ἃ δ᾽ "ἃ ὥς ἃ ΑΒΕ," + 
περὶ αὐτοῦ δόξης ὑπαρχούσης᾽ à δ᾽ οὐδαμῶς ἂν εἰπὼν οἶμαι 
ee 2 e δὰ ᾽ ) 

μικρὰ ποιῆσαι, ταῦθ᾽ ὑπομνῆσαι πειράσομαι. [77] Evixnce μὲν 
τοίνυν Λακεδαιμονίους ναυμαχίᾳ χαὶ πεντήχοντα μιᾶς δεούσας 
ἔλαδεν αἰχμαλώτους τριήρεις, εἷλε δὲ τῶν νήσων τούτων τὰς 
πολλὰς καὶ παρέδωχεν ὑμῖν χαὶ φιλίας ἐποίησεν ἐχθρῶς ἐχούσας 
πρότερον, τρισχίλια δ᾽ αἰχμάλωτα σώματα δεῦρ᾽ ἤγαγεν, καὶ 
πλέον ἢ δέχα χαὶ ἑχατὸν τάλαντ᾽ ἀπέφηνεν ἀπὸ τῶν πολεμίων. 
Kai τούτων πάντων ὑμῶν τινες [οἱ πρεσθύτατοι] μάρτυρές εἰσί 
μοι. Πρὸς δὲ τούτοις ἄλλας τριήρεις πλέον ἢ εἴχοσιν εἷλε, 
χατὰ μίαν χαὶ δύο λαμέάνων, ἃς ἁπάσας εἰς τοὺς ὑμετέρους 
λιμένας κατήγαγεν. [78] Ἑνὶ δὲ χεφαλαίῳ, μόνος τῶν πάντων 
στρατηγῶν οὐ πόλιν, οὐ φρούριον, οὐ ναῦν, οὐ στρατιώτην 
ἀπώλεσεν οὐδέν᾽ ἡγούμενος ὑμῶν, οὐδ᾽ ἔστιν οὐδενὶ τῶν ὑμε- 

NC. 5. ἐνίχησεν 5. — 6, Variante vicieuse δεούσης. — 7. τούτων manque dans 


Aristide, IX, p. 388 Walz. — 8. φιλίας Set L. φίλας vulg.— 41. où πρεσθύτατο:- 
var, οἵ πρεσθύτεροι) : mots écartés par Cobet, Démosthène aurait pu écrire ὑμῶν (4 
Ὁ ρ P P μ. 


πρεσθύτεροι : εἴ, δ 52. 


en 361, Chabrias se mit, personnellement 
et sans mission publique, au service des 
princes égyptiens en rébellion contre les 
rois de Perse. Cf, Diodore, XV, 29 et 92. 

1, Οὐδ᾽ αὑτόν. La note précédente expli- 
que pourquoi l’orateur ajoute ces deux mots. 

2-4. Οὔτε a pour corrélatif τ(ε). Cf. 
Phil. 1, δ 51, avec la note. — Ταῦτ᾽ ἐλάτ- 
τω.... δόξης ὑπαρχούσης. Voici comment 
Thucydide (II, 35) avait exprimé la même 
pensée : Ὅ τε γὰρ ξυνειδὼ: καὶ εὔνους 
ἀχροατὴς τάχ᾽ ἄν τι ἐνδεεστέρως πρὸς ἃ 
βούλεταί τε καὶ ἐπίσταται νομίσειε δηλοῦ- 
σθαι. -- Ἐν ἑκάστῳ équivaut ἃ ἐν ἑκάστου 
Ψυχῇ. Aristide (IX, p. 371 Walz) remplace 
cette locution par παρ᾽ ἑχάστῳ. « Pour 
chaque fait » serait en grec ἐφ᾽ ἑχάστῳ. 

6, Ναυμαχίᾳ. Il m'était pas nécessaire 
d’ajouter τῇ περὶ Νάξον : les Athéniens se 
souvenaient de cette bataille, qui rétablit 
leur domination maritime et qui était le 
grand titre de Chabrias (cf. Eschine, Cte- 
siphon, $ 243). Elle eat lieu en 876, Voy. 
Diodore, XV, 34 sq.; Plutarque, Phocion, ὃ. 


PLAIDOYERS, 


Xénophon (Hell., V,1v, 64) ne la raconte 
pas plus longuement que les autres batail- 
les navales. Népos oublie d’en parler. 

6-7. Πεντήχοντα.... τριήρεις. Diodore 
dit que les Lacédémoniens eurent vingt- 
quatre galères coulées et huit prises avec 
l'équipage. — Τῶν νήσων τούτων. Mots 
obscurs. Faut-il entendre « les îles de ces 
parages, voisines de Naxos, » ou bien « les 
îles soumises aux Lacédémoniens » ? Le 
démonstratif est suspect. Cf, NC. 

11. Τούτων πάντων. Ces mots se réfe- 
rent à toutes les actions de Chabrias, 

12. Πρὸς δὲ τούτοις.... On voit, par le 
paragraphe 80, que l’orateur parle ici des 
autres vaisseaux pris par Chabrias durant 
sa carrière militaire. 

45-16. Στρατιώτην peut désigner ici un 
soldat citoyen; mais ἀπώλεσεν ne doit pas 
être expliqué « il perdit par sa faute », 
Admettons une hyperbole püitôt que de 
sous-entendre gratuitement une restriction 
qui ne saurait s'appliquer à où πόλιν, où 
φρούριον sans Ôter toute valeur à cet éloge. 


k 
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, 5 ! "δὲ se ES Ê / €. ‘= δ᾽ ἃ 
τέρων ἐχθρῶν τρόπαιον οὐδὲν ἀφ᾽ ὑμῶν χἀχείνου, ὑμῖν δ᾽ ἀπὸ 
πολλῶν πόλλ᾽ ἐχείνου στρατηγοῦντος. Ἵνα δὲ μὴ λέγων παρα- 


λίπω τι τῶν πεπραγμένων αὐτῷ, ἀναγνώσεται γεγραμμένας 
ὑμῖν τάς τε ναῦς ὅσας ἔλαθε χαὶ οὗ ἑχάστην, χαὶ τῶν πόλεων 


οι 


+? © f 
OÙ ἐχαστον. Λέγε. 


\ “ \ \ - / \ - \ - 
τὸν ἀριθμὸν χαὶ τῶν χρημάτων τὸ πλῆθος, χαὶ τῶν τροπαίων 


ΠΡΑΞΈΕΈΪΙΣ XABPIOY. 


» - € a » IN 
[79] Δοχεῖ τισιν ὑμῶν, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, οὗτος ὃ τοσαύτας 


4 


πόλεις λαθὼν χαὶ τριήρεις τῶν πολεμίων ναυμαχία. νικήσας 


L 1 


11 


χαὶ τοσούτων χαλῶν αἴτιος ὧν, αἰσχροῦ δ᾽ οὐδενὸς τῇ πόλει, 
ἄξιος εἶναι ἀποστερηθῆναι τὴν ἀτέλειαν, ἣν εὕρετο παρ᾽ ὑμῶν 


χαὶ τῷ υἱεῖ χατέλιπεν ; ἐγὼ μὲν οὐχ οἶμαι. Καὶ γὰρ ἂν ἄλογον 


εἴη" μίαν μὲν πόλιν εἰ ἀπώλεσεν ἢ ναῦς δέχα μόνας, περὶ προ- 


δοσίας ἂν αὐτὸν εἰσήγγελλον οὗτοι, καὶ εἰ ἑάλω, τὸν ἅπαντ᾽ ἂν 


15 


ἀπωλώλει χρόνον: [80] ἐπειδὴ δὲ τοὐναντίον ἑπταχαίδεχα πό- 


λεις εἷλεν. ἑδδομήχοντα δὲ ναῦς ἔλαβεν, τοισγιλίους δ᾽ αἷγμα- 
» 4 μιη y ? ν 
ε “ Pa NU 
λώτους, δέχα δὲ χαὶ ἑχατὸν τάλαντ᾽ ἀπέφηνεν, τοσαῦτα δ᾽ 
, ἵ 2 


4 ! a - δ᾽ ϑν μειοῦ Pis δ᾽ cie N ὃ θέ ᾽ 

ἔστησεν τρόπαια, τηνικαῦτα δ᾽ οὐχ ἔσται χύρι᾽ αὐτῷ τὰ δοθέντ 
" 3 - “»» « 

ἐπὶ τούτοις; Kai μὴν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ ζῶν πάνθ᾽ ὑπὲρ 


20 


ὑμῶν φανήσεται πράξας Xabplac, χαὶ τὴν τελευτὴν αὐτὴν τοῦ 


NC. 1. Variante : ὑμῶν τε. — 1-3. ὃ α πολλῶν 51, complété par une main ancienne. 


Variantes : δ᾽ αὖ πολλῶν, et δ᾽ αὖ ἀπὸ πολλῶν. — παραλείπω L. — ἀναγνώσετε S. 
— ὅ-6. τροπαίων, οὗ vulg. Nous suivons la ponctuation de Vœmel, — 8, διχασταὶ 5. 
ἀθηναῖοι L et vulg. — 12. χατέλειπεν S seul, — 15. ἑπταχαίδεχα S et L seuls. 


ἑπταχαίδεχα μὲν vule., Blass, 


4. Οὗ, ubr, ici et ligne 6. 

7. ΠΡΆΞΕΙΣ ΧΑΒΡΙΟΥ. L’orateur fait lire 
un mémoire (ὑπόμνημα, schol.), rédigé 
sans doute d’après des documents officiels. 

44. Εἰσήγγελλον οὗτοι, ces hommes 
(Leptine et les fauteurs de sa loi) n’au- 
raïent pas hésité à porter contre Chabrias, 
malgré ses longs services, une accusation 
de haute trahison, s’il avait perdu une 
seule ville ou dix vaisseaux. En effet, des 
procès pareils n'étaient pas rares à Athènes. 
Voy. Phil, 1, 5 47; Hypéride, Pour Euxé- 
nippe, p. 31 Blass, Quant à la plainte ap- 
reléc εἰσαγγελία, cf, Cherson.. $ 28, avec 


la note, — Τὸν ἅπαυτί(α).... χρόνον, à 
tout jamais, jusque dans sa postérité, pri- 
vée des honneurs civiques et frappée par la 
confiscation des biens du condamné. 

18. Τηνιχαῦτα Ô(é). La conjonction Gé 
se trouve ici dans l’apodose, comme Cher- 
son., $ 3 (voy. la note) et ailleurs, 

20. Φανήσεται. On peut sous-entendre 
ἂν σχοπῆτε, mots qui se trouvent explici- 
tement ajoutés au $ 80, [F. A. Wolf.] — 
Τὴν τελευτὴν.... τοῦ βίου. Chabrias mou- 
rut en 357, au siége de Chios, ayant pé- 
nétré bardiment dans le port ennemi avec 


le vaisseau qu’il commandait comme triér- 
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βίου πεποιημένος οὐχ ὑπὲρ ἄλλου τινὸς, ὥστε δικαίως ἂν οὐ 
μόνον διὰ τὰ ζῶντι πεπραγμένα φαίνοισθ᾽ εὐνοϊχῶς διαχείμενοι 
πρὸς τὸν υἱὸν αὐτοῦ, ἀλλὰ καὶ διὰ ταύτην. [81] Ἄξιον τοίνυν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χἀχεῖνο σχοπεῖν, ὅπως μὴ φανούμεθα φαυ- 
λότεροι Χίων περὶ τοὺς εὐεργέτας γεγενημένοι. Ei γὰρ ἐκεῖνοι 
μὲν, ἐδ, οὺς μεθ᾽ ὅπλων ἦλθεν ἐν ἐχθροῦ τάξει, μιηδὲν ὧν ἔδο- 
σαν πρότερον νῦν ἀφήρηνται, ἀλλὰ τὰς πάλαι RSR mes ους 

τῶν χαινῶν ἐγχληυνάτων πεποίηνται, ὑμεῖς δ᾽ De ὧν ἐπ’ 
ἐχείνους ἐλθὼν ἐτελεύτησεν, ἀντὶ τοῦ διὰ ταῦτ᾽ ἔτι μᾶλλον 
αὐτὸν τιμᾶν χαὶ τῶν ἐπὶ ταῖς πρότερον εὐεογεσίαις τι δοθέντων 
ἀφηρημένοι φανήσεσθε, πῶς οὐχ εἰκότως αἰσχύνην ἕξετε ; 
[82] Καὶ μὴν χαὶ χατ᾽ ἐχεῖν᾽ ἀνάξι᾽ ἂν εἴη πεπονθὼς ὃ παῖς, εἰ 
τῆς δωρειᾶς ἀφαιρεθείη, χαθ᾽ ὃ πολλάχις ὑμῶν στρατηγήσαντος 


Po οὐδενὸς πώποθ᾽ υἱ πῶς δι᾿ ἐχεῖνον Se 


\ 


δ᾽ ἐν ὀρφανίᾳ Dre διὰ τὴν πρὸς ὑμᾶς φιλοτιμίαν τοῦ πα- 
τρός. Οὕτω γὰρ ὡς ἀληθῶς ἔ Ru ε φαίνεται βεξαίως πως ἐχεῖ- 
νος φιλόπολις, ὥστε δοχῶν χαὶ ὧν ἀσφ φαλέστατος SEA TE 
ἁπάντων ὑπὲρ μὲν ὑμῶν, ὁπόθ᾽ ἡγοῖτο, ἐχρῆτο τούτῳ, ὑπὲρ 


αὑτοῦ δὲ, ἐπειδὴ τὸ χαθ᾽ αὑτὸν ἐτάχθη χινδυνεύειν, παρεῖδε, 


σι 


τοι 


0 


482 


χαὶ μᾶλλον εἵλετο μὴ ζὴν À χαταισχῦναι τὰς παρ᾽ ὑμῶν ὑπαρ- 20 


τι Ως + = z 

χούσας αὐτῷ τιμάς. [83] Εἶθ᾽ ὑπὲρ ὧν ἐχεῖνος ᾧετο δεῖν ἀπο- 
’ D! - vf) e -" 3 ! \ ει ΕῚ - \ 

θνύσχειν À νιχᾶν, ταῦθ᾽ ἡμεῖς ἀφελώμεθα τὸν υἱὸν αὐτοῦ; Kai 

? mn 

τί φήσομεν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὅταν τὰ μὲν τρόπαι᾽ ἑστήχῃ 

Le A : Rs κ΄ CES e à - uses 

δῆλα πᾶσιν ἀνθρώποις, ἃ ὑπὲρ ὑμῶν στρατηγῶν ἐκεῖνος 


ΝΟ, 7. τὰς παλαιὰς vulg. De même, ligne 10, variante 
, ᾽ ! 
εἰ... ἀφαιρεθείη : 


: ταῖς προτέραις. --- 12-13, 
: suspect ἃ G. H. Schæfer, — 
47. φιλόπολις S et L. ἐγένετο φιλόπολις (en prenant 66... φαίνεται pour une paren- 
thèse) vulg. — 19. παρεῖδεν S. 


mots suspects à Dobree.— 16. πως 


arque. Cf. Plutarque, Phoc., 6 ; Cornélius 
Népos, Chabr., 4, ainsi que le récit inexact 
de Diodore, XVI, 7. 

42-13, Εἰ τῆς δορειᾶς ἀφαιρεθείη, si 
quelque chose était ôtée du don. Génitif 
partitif : cf. 65. Voyez cependant AC. 

46-17. Πως n'affaiblit pas βεδαίως. La 
phrase équivaut à οὕτω βέθαιός τις ἣν 
ἐχείνου τῆς πατρίδος ἔρως. 

48-19. Τούτῳ, c’est-à-dire τῷ ἀσφαλέ- 


στατος στρατηγὸς εἶναι. -- To χαθ᾽ αὖ- 
τὸν ἐτάχθη χινδυνεύειν. On voit que Dio- 
dore dit à tort que Chabrias commandait 
la flotte attique devant Chios. 

24, Ὑπὲρ ὑμῶν, « pour vous, dans 
votre intérêt », porte sur l’ensemble de la 
phrase. F. À, Wolf, qui lie ὑπὲρ ὑμῶν 
στρατηγήσας (« tum quum imperator erat 
« vestri exercitus »), s’est laissé induire en 
erreur par Isocrate, Panég., $ 154 : Ὑπὲρ 
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ἔστησε, τῶν δ᾽ ἐπὶ τούτοις δωρειῶν ἀφηρημένον τι φαίνηται; 
Οὐ σχέψεσθ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ λογιεῖσθ᾽, ὅτι νῦν οὐχ ὃ 
νόμος κρίνεται, πότερόν ἐστιν ἐπιτήδειος ἢ οὗ, ἀλλ᾽ ὑμεῖς δο- 
4 73 (δ ee 5 > de ΝΗ À \ ό 
χιμάζεσθε, εἴτ᾽ ἐπιτήδειοι πάσχειν ἔστ᾽ εὖ τὸν Λοιπὸν χρόνον 


y pe 4 3 
5 εἴτε μη; 


“ 
[84] Λαξὲ δὴ χαὶ τὸ τῷ Χαθρίᾳ ψήφισμα ψηφισθέν. Ὅρα 
δὴ χαὶ σχόπει" δεῖ γὰρ αὔτ᾽ ἐνταῦθ᾽ εἶναί που. 
᾿Εγὼ δ᾽ ἔτι τοῦτ᾽ εἰπεῖν ὑπὲρ Xaboiou βούλομαι. Ὑμεῖς, ὦ 


Ἢ > τ - ΠῚ Δ τ 
ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τιμῶντὲς TO 


2 
τ᾿ ᾿Ιφικράτην, οὐ μόνον αὐτὸν 


2 3 Q Ὁ » > 

10 ἐτιμήσατε, ἀλλὰ Hal OL ἐχεῖνον τράθαχα χαὶ Πολύστρατον 
N NN = 

χαὶ πάλιν, Τιμοθέῳ διδόντες τὴν δωρειὰν, δι᾿ ἐχεῖνον ἐδώχατε 


χαὶ Κλεάρχῳ χαί τισιν ἄλλοις π 


ολιτείαν" Χαύρίας δ᾽ αὐτὸς ἐτι- 


μήθη παρ᾽ ὑμῖν μόνος. [85] Εἰ δὴ τόθ᾽, ὅθ᾽ εὑρίσκετο τὴν δω- 


483 ρειὰν, ἠξίωσεν ὑμᾶς, ὥσπερ δι᾿ Ἰφιχράτην χαὶ Τιμόθεον εὖ 
15 τινὰς πεποιήχατε, οὕτω χαὶ δι’ αὑτὸν εὖ ποιῆσαι τούτων τινὰς 


τῶν εὑρημένων τὴν ἀτέλειαν, οὃς νῦν οὗτοι μεμφόμενοι πάντας 
ἀφαιρεῖσθαι χελεύουσιν ὁμοίως, οὐχ ἂν ἐδώχατε ταύτην αὐτῷ 


NC. 8. ὑμεῖς ὦ vulg. ὑμεῖς δ᾽ 5. et 1, seuls. — 47. χελεύουσιν ὁμοίως Reiske. 
F. A. Wolf et les anciens éditeurs rattachent ὁμοίως au membre de phrase suivant, 


τῆς Ἀσίας στρατηγήσας τὴν ἀρχὴν τῶν 
Λακεδαιμονίων χατέλυσεν. Mais la encore 
ὑπέρ conserve son sens habituel, comme on 
le voit par l’antithèse : Ὑπὲρ τῆς Ἕλ- 
λάδος αὐτοὺς χατεναυμάχησε. 
© 6-7. Ὅρα.... εἶναί πον. Après avoir in- 
vité son greffier à lire un document, l’ora- 
teur, afin de lui laisser le temps de cher- 
cher, ajoute d’ordinaire encore quelques 
mots. Ici Démosthène veut faire précéder 
la lecture de considérations un peu plus 
développées : c’est pourquoi le greffier 
doit feindre d’avoir égaré le document. 
10-12. Στράδακα.... πολιτείαν. Strabax 
(ef. Aristote, Rhëtor., 11, 23) et Polystrate 
(ef. Phil. T, $ 23, avec la note) étaient deux 
chefs de soldats mercenaires, employés par 
Iphicrate. Démosthène nomme ailleurs 
(Aristocrate, $ 203) deux hommes obscurs 
auxquels le crédit de Timothée avait pro- 
curé le droit de cité à Athènes. C’est sans 
doute à eux que les mots τισῖν ἄλλοις 
font allusion, Cléarque est, d’après ia con- 


jecture de Reiske, le tyran d’Héraclée du 
Pont, disciple indigne de Platon et d’Iso- 
crate, lequel donna le nom de Timothée ἃ 
un de ses fils, peut-être en l'honneur du 
général athénien. Cf. Isvcrate, Ep. VII. 
Photius, Biblioth., CCXXIV, p. 222 b, sq. 
A. Schæfer, I, p. 106 544. 

12-13. Αὐτός, sans adjonction d’autres 
personnes. Μόνος, à la différence de tous 
les autres. Le fait n’est peut-être pas tout 
à fait exact. ον. $ 133. 

43. Εἰ δὴ τότε.... Un pareil raisonne- 
ment serait assez naturel, si Démosthène 
défendait les honneurs obtenus par Iphi- 
crate ou par Timothée, Pour s’en servir, 
à propos de Chabrias, il est obligé de re- 
courir à une hypothèse, ce qui ne laisse 
pas d’être un peu artificiel. 

16. Ος se réfère à τούτων, et est op- 
posé à πάντας. ΠῚ faut entendre les con- 
dottieri, les tyrans, les hommes indignes 
des distinctions que la faveur d’un citoyen 
influent leur a fait vbtenir du peuple. 
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τὴν χάριν; "Eywy ἡγοῦμαι. [86] Εἶθ᾽ οἷς δι’ ἐκεῖνον ἂν τότ᾽ 
ἐδώχατε δωρειὰν, διὰ τούτους νῦν αὐτὸν ἐχεῖνον ἀφαιρήσεσθε 
τὴν ἀτέλειαν; Ἀλλ᾽ ἄλογον. Οὐδὲ γὰρ ὑμῖν ἁρμόττει δοχεῖν 
παρὰ μὲν τὰς εὐεργεσίας οὕτω προχ͵ είρως ἔχειν ὥστε Un μόνον 
αὐτοὺς τοὺς εὐεργέτας τιμᾶν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐχείνων φίλους, 
ἐπειδὰν δὲ χρόνος διέλθῃ βραχὺς, ὅσ᾽ αὐτοῖς δεδώχατε, 
ταῦτ᾽ ἀφαιρεῖσθαι. 


\ 
LA 


ΨΗΦΙΣΜᾺ TON XABPIOY TIMON. 


[87] Οὺς μὲν τοίνυν ἀδικήσετε, ei μιὴ λύσετε τὸν νόμον, πρὸς 
πολλοῖς ἄλλοις, de ἀκηχόατ᾽, εἰσὶν, ὦ ἄνδρες δικασταί. Σχο- 
πεῖτε δὴ καὶ λογίσασθ᾽ ἐν ὑμῖν αὐτοῖς, εἴ τινες τούτων τῶν τε- 
τελευτηχότων Adéouev τρόπῳ τινὶ τοῦ νυνὶ γιγνομένου πρά- 
Ὑματος αἴσθησιν, ὡς ἂν εἰκότως ἀγαναχτήσειαν. Εἰ γὰρ ὧν 
ἔργῳ πεποίηχεν ἕχαστος αὐτῶν ὑμᾶς εὖ, τούτων ëx λόγου 
χρίσις γίγνεται, al τὰ χαλῶς πραχθένθ᾽ ὑπ᾽ ἐκείνων, ἂν ὑφ᾽ 
ἡμῶν μὴ χαλῶς ῥηθῇ τῷ λόγῳ, μάτην τοῖς πονήσασιν εἴργα- 
σται, πῶς οὐ δεινὰ πάσχουσιν ; 

[88] Ἵνα τοίνυν εἰδῆτ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ὅτι ὡς ἀληθῶς 

NC. 1. τότε ἄν L et, avec indication (au moyen de certains signes) du bon ordre des 
mots, S seuls. — 3, δωρεὰν S et L. τὴν δωρεὰν vulg. — 6, διέλθοι S et L. — 7. ἀφαι- 
ρεῖσθε S et L. — 8, τῶν manque dans 5, L et dans beaucoup d'autres manuscrits. 


— 10, οὺς ἀχηχόατε εἰσιν 5. οἷς ἀχκηχόατ᾽ εἰσὶν οὗτοι, ou οὗτοι εἰσίν, ancienne vulgate 
et L.— 11. δή, Variante : δὲ. τα ἐν ὑμῖν. Variante : παρ᾽ ὑμῖν. --- 13. ὡς. Variante : πῶς. 


6. Καί ὅσ᾽ αὐτοῖς δεδώχατε, même ce 
que vous leur avez donné, à eux, 

10. Πρὸς πολλοῖς ἄλλοις οὺς ἀκηκόατ᾽ 
εἰσίν, ce sont, outre beaucoup d’autres, 
ceux dont je viens de parler. L’orateur 
entend tous les bienfaiteurs d’Athènes, 
dont il a été question depuis le $ 29, et 
la réflexion qu'il fait ici sert, en quelque 
sorte, de péroraison à ce long morceau 
(ἐπίλογος τούτου τοῦ μέρους, dit le scho- 
liaste). Les mots oÙ: ἀκηχόατ(ε), quoique 
non précédés de οὗτοι, servent de sujet 
à la phrase. Cf. δ 4116 : Τί μᾶλλον, 
οἷς ἔδομεν νῦν ἡμεῖς;... ἂν ἀφαιρεθεῖεν. 
Tite Live, 1,1 : « In quem primo (Eneti 
« Trojanique) egressi sunt locum, Troja 
« vocatur, Ὁ 


10-11. Σχοπεῖτε δὴ καὶ λογίσασθ(ε). Le 
présent et l’aoriste alternent indifférem- 
ment. Cf. δὶ 167. 

13-44. Ὧν... πεποίηχεν équivaut à 
τούτων ἃ.... πεποίηχεν. Du reste, Démo- 
sthène approprie ici au sujet qu’il traite une 
pensée exprimée par Périclès dans Thucy- 
dide, II, 35 : Ἐμοὶ δ᾽ ἀρκοῦν ἂν ἐδόχει 
εἶναι ἀνδρῶν ἀγαθῶν ἔργῳ γενομένων 
ἔργῳ καὶ δηλοῦσθαι τὰς τιμάς.... χαὶ μὴ 
ἐν ἑνὶ ἀνδρὶ πολλῶν ἀρετὰς χινδυνεύεσθαι 
εὖ τε καὶ χεῖρον εἰπόντι πιστευθῆναι. 

48. Ἵνα τοίνυν εἰδῆτ(ε).... L’orateur 
arrive à la question de légalité (ἀρχὴ τοῦ 
νομίμου xepakaiou, dit le scholiaste), et 
il la discute, en opposant sa contre-propo- 
sition à la motion de Leptine, 
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ἐπὶ πᾶσι δικαίοις ποιούμεθα τοὺς λόγους πάντας cùc λέγομεν 
πρὸς ὑμᾶς, χαὶ οὐδὲν ἔσθ᾽ ὅ τι τοῦ παραχρούσασθαι χαὶ φενα- 
484 χίσαι λέγεται παρ᾽ ἡμῶν εἵνεχα, ἀναγνώσεται τὸν νόμον ὑμῖν 
ὃν παρεισφέρομεν γράψαντες ἀντὶ τοῦδε, ὃν οὐχ ἐπιτήδειον εἶναί 
ὅφαμεν. Γνώσεσθε γὰρ ἐκ τούτου πρόνοιάν τιν᾽ ἔχοντας ἡμᾶς 
χαὶ ὅπως ὑμεῖς μηδὲν αἰσχρὸν ποιῆσαι δόξετε, καὶ ὅπως, εἴ 
τινά τις χαταμέμφεται τῶν εὑρημένων τὰς δωρειὰς, ἂν δίκαιον 
ἦ, κρίνας παρ᾽ ὑμῖν ἀφαιρήσεται, χαὶ ὅπως, oÙs οὐδεὶς ἂν ἀντ- 
εἰποι μιὴ οὐ δεῖν ἔχειν, ἕξουσι τὰ δοθέντα. [89] Καὶ τούτων 
10 πάντων οὐδέν ἐστι χαινὸν οὐδ᾽ ἡμέτερον εὕρημα, ἀλλ᾽ ὃ πα- 
λαιὸς, ὃν οὗτος παρέθη, νόμος οὕτω χελεύει νομοθετεῖν, γρά- 
φεσθαι μὲν, ἄν τίς τινα τῶν ὑπαρχόντων νόμων μὴ χαλῶς 
ἔχειν ἡγῆται, παρεισφέρειν δ᾽ αὐτὸν ἄλλον, ὃν ἂν τιθῇ λύων 
ἐχεῖνον, ὑμᾶς δ᾽ ἀχούσαντας ἑλέσθαι τὸν χρείττω. [90] Οὐ γὰρ 
15 ᾧετο δεῖν ὁ Σόλων, ὁ τοῦτον τὸν τρόπον προστάξας νομοθετεῖν, 
τοὺς μὲν θεσμοθέτας τοὺς ἐπὶ τοὺς νόμους χληρουμένους δὶς 
δοχιμασθέντας ἄρχειν, ἔν τε τῇ βουλῇ χαὶ παρ᾽ ὑμῖν ἐν τῷ΄ δι- 


NC. 1. oÙc. Variante : ὅσους. M. Tournier, Bibl. de l’École des hautes études, X, 
2, p. 30, regarde les mots οὗς.... ὑμᾶς comme interpolés : sans motif suffisant, ce nous 
semble. — 8-9. La lecon vicieuse : ὅπως οὐδεὶς.... ἔχειν ἐξουσίαν, se trouvait aussi, 
avant correction par la première main, dans 5, et, en partie, dans L. — 10, χαινὸν, 
οὐδ᾽ ἡμέτερον εὕρημα Feliciano. χαινὸν οὐδὲ εὕρημα ἐμὸν Aristide, τ. IX, p. 353 Walz, 
ἡμέτερον χαινὸν οὐδ᾽ εὕρημα S et L. ἡμέτερον χαινὸν εὕρημα F et A. — 13. Ponctuation 
vicieuse : τιθῇ, λύων. — 18. ζετο δεῖν ὁ F. ᾧετο ὁ S, L, A, suivis par Bekker et Vœmel, 


4. Ἐπὶ πᾶσι διχαίοις, n'ayant en vue 11-13, Γράφεσθαι, accuser, poursuivre. 
que des choses justes. Cf. Cherson., 6 9, On intentait, en quelque sorte, un procès 
avec la note, à la loi existante : cf. la note sur les mots 

2-3. Τοῦ παραχρούσασθαι.... εἵνεκα. νομοθέτας χαθίσατε,᾽ OÙ. III, $ 10. — 
Cette préposition a conservé assez de corps Παρεισφέρειν (δέ). Démosthène dit qu’en 


pour être séparée de son complément. La 
place même qu’elle occupe ordinairement 
après son cas la rapproche de son syno- 
nyme χάριν, et rappelle sa nature nominale, 

4, Παρεισφέρομεν équivaut à ἀντεισφέ- 
pouev ($ 97). Eu effet, la contre-proposi- 
tion doit être comparée avec la loi qu’elle 
est destinée à remplacer. 

6-9. Kai ὅπως.... χαὶ ὅπως.... χαὶ 
ὅπως.... τὰ δοθέντα. Rigoureusement par- 
lant, le troisième point se confond avec le 
premier. Priver des récompenses accordées 
ceux qui les avaient méritées, c’est la préci- 
“ément ce qui serait honteux pour le peuple. 


proposant une loi nouvelle (νομοθετεῖν) il 
faut abolir les anciennes lois contraires ; il 
ne dit pas que l'abolition d’une loi ancienne 
doit être suivie de la proposition d’une 
autre loi : le raisonnement qui suit le 
prouve, et une loi ne pouvait évidemment 
être abolie que par une loi, que rien n’em- 
péchait d’être négative. Schiæmann s’y est 
trompé, Griech. Alt., 1, p. 413. 

46-17, Ἐπὶ τοὺς νόμους, pour faire 
respecter les lois. — Δὶς δοχιμασθέντας. 
Les magistrats n’étaient définitivement ad- 
mis à fonctionner qu'après que leur naïs- 
sauce et leur conduite avaient été dûment 
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χαστηρίῳ, τοὺς δὲ νόμους αὐτοὺς, χαθ᾽ οὃς χαὶ τούτοις ἄργειν 
χαὶ πᾶσι τοῖς ἄλλοις πολιτεύεσθαι προσήχει, ἐπὶ χαιροῦ τεθέν- 
τας, ὅπως ἔτυχον, μὴ δοκιμασθέντας χυρίους εἶναι. [91] Καὶ 
γάρ τοι τότε μὲν, τέως τὸν τρόπον τοῦτον ἐνομοθέτουν, τοῖς 
μὲν ὑπάρχουσι νόμοις ἐχρῶντο, καινοὺς δ᾽ oùx ἐτίθεσαν 
« εἰκῆ ἐπειδὴ δὲ τῶν πολιτευομένων τινὲς δυνηθέντες, ὡς 
ἐγὼ πυνθάνομαι, κατεσχεύασαν αὑτοῖς ἐξεῖναι νομοθετεῖν, ὅταν 
τις βούληται, χαὶ ὃν ἂν τύχη τρόπον, τοσοῦτοι μὲν οἱ ἐναντίοι 
σφίσιν αὐτοῖς εἰσὶ νόμοι, ὥστε χειροτονεῖθ᾽ ὑμεῖς τοὺς διαλέξοντας 
τοὺς ἐναντίους ἐπὶ πάμπολυν ἤδη χρόνον, [92] χαὶ τὸ πρᾶγμ᾽ 
οὐδὲν μᾶλλον δύναται πέρας ἔχειν, Ψηφισμάτων δ᾽ οὐδ᾽ ὁτιοῦν 


NC. 3, Mauvaise variante : προσῆχεν, d’où F. A. Wolf a tiré προσῆχον.--- 3. ἔτυχεν, 
S, L, F. — 6. Nous avons inséré εἰχῆ, mot qui pouvait être facilement négligé avant 
éretôñ.Quoique aucun éditeur n'ait été arrêté par ce passage, nous avouons ne pas com- 
prendre comment les Athéniens n’auraient fait aucune loi nouvelle dans le temps où ils 
suivaient la vieille procédure toutes les fois qu’ils établissaient des lois nouvelles (tel 
est le sens de ἐνομοθέτουν, que M. Dareste cherche vainement à éluder). Herwerden a 


trouvé la même correction. — 11. ἔχειν 5. A, F. σγεῖν L. 


examinées devant un jury judiciaire, Les 
rnembres du sénat des Cinq-cents subis- 
saient cet examen (δοχιμασία) devant le 
sénat sortant. Les six thesmothètes et, en 
général, les neuf archontes, qui avaient, 
à ce qu’il paraît, fait anciennement partie 
du sénat, étaient, ainsi que leurs asses- 
seurs, soumis à un double examen, d’abord 
dans le sénat, ensuite en justice. Cf. Pollux, 
VIII, 85 et 92; Schæmann, Griech. Al- 
terthümer, t. 1, p. 428 sqq. et p. 585. 

5-8, Ἐπὶ χαιροῦ τεθέντας, faites pour la 
circonstance, suivant les convenances d’un 
homme ou d’un parti politique, — Ὅπως 
ἔτυχον, au hasard, sans règle, — M δο- 
χιμασθέντας, sans avoir subi le contrôle 
qui résultait du jugement contradictoire 
par lequel l’ancienne loi devait être abo- 
lie avant que la nouvelle loi entrât en 
vigueur. 

4, Téw:, pour ἕως, peut-être afin d’évi- 
ter une accumulation de syllabes brèves, 
comme, ailleurs, l’hiatus, CF. Symm., δ. 36, 
avec la note; OL, IT, Ç 21. Mid., $ 16, 
Amb., $ 326 

6-8. Eixn, légèrement et sans réflexion, 
comme cela se fait aujourd’hui. — δΔυ- 
νηθέντες, arrivés à une grande puissance. 
Benseler croit que Démosthène avait sur- 


tout en vue l’orateur Aristophon (cf. 148), 
soixante-quinze fois accusé, pendant sa 
longue carrière, d’avoir fait des motions 
illégales, Cf. Eschne, Ctés., 6 194. — 
Ὅταν τις.... τρόπον, sans s’astreindre ni 
au temps ni au mode prescrits par la loi. 
Τύχῃ a τις pour sujet. 

9-10. Χειροτονεῖτ(ε).... ἐναντίους. Il 
s’agit sans doute de commissions extraor- 
dinaires nommées par le peuple pour 
faire le triage des lois. Eschine (Contre 
Ctésiphon, $ 38) rapporte que les thesmo- 
thètes étaient chargés de signaler, tous les 
ans, les lois contradictoires, abrogées ou 
faisant double emploi, afin que le peuple y 
avisât, en décrétant, si cela lui plaisait, la 
formation d’une assemblée de nomothètes. 
Comme ces nomothètes étaient, à ce qu’il 
paraît, désignés par le sort, et non élus, 
parmi les jurés de l’année, Wéstermann ex- 
plique χειροτονεῖθ᾽ ὑμεῖς τοὺς διαλέξον- 
τας, « vous votez l’établissement d’une 
commission chargée de trier. » — Ἐπὶ 
πάμπολυν ἤδη χρόνον, équivaut ici à ἐχ..... 
χρόνου. Dobree rapproche Midienne, δ. 41: 
Ex πολλοῦ συνεχῶς ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας. 
Ce dernier passage est plus explicite. Icila 
durée est exprimée par ἐπί, l’antériorité 
est à peine indiquée par ἤδη, 


9 


485 
11 
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διαφέρουσιν οἱ νόμοι, ἀλλὰ νεώτεροι οἱ νόμοι, χαθ᾽ οὃς τὰ ψη- 
φίσματα δεῖ γράφεσθαι, τῶν Ψηφισμάτων αὐτῶν ὑμῖν εἰσίν. Ἵν᾽ 
5 2 gr 7 2 7 L4 > A2 \ \ , Ἧι τ Ν c 

οὖν μὴ λόγον λέγω μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸν νόμον αὐτὸν ὅν onu! 
δείξω, λαύέ μοι τὸν νόμον καθ᾽ ὃν ἦσαν οἱ πρότερον νομοθέ- 
5 ται. Λέγε. 

ΝΟΜΟΣ. 


[93] Συνίεθ᾽ ὃν τρόπον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὃ Σόλων τοὺς 
νόμους ὡς χαλῶς χελεύει τιθέναι, πρῶτον μὲν παρ᾽ ὑμῖν, ἐν 
τοῖς ὀμωμοχόσιν, παρ᾽ οἷσπερ χαὶ τἄλλα χυροῦται, ἔπειτα 
10 λύοντα τοὺς ἐναντίους, ἵν᾽ εἷς ἡ περὶ τῶν ὄντων ἑχάστου νόμος 
καὶ μὴ τοὺς ἰδιώτας αὐτὸ τοῦτο ταράττῃ χαὶ ποιῇ τῶν ἅπαντας 
εἰδότων τοὺς νόμους ἔλαττον ἔχειν, ἀλλὰ πᾶσιν ἦ ταὔτ᾽ ἀνα- 


\ 


γνῶναι χαὶ μαθεῖν ἁπλᾶ χαὶ σαφῆ τὰ δίκαια. [94] Καὶ πρὸ 


τούτων γ᾽ ἐπέταξεν ἐχθεῖναι πρόσθε τῶν ἐπωνύμων χαὶ τῷ 


NC. 4. ἀλλὰ χενώτεροι Bake. ἀλλ᾽ ἀχυρότεροι [Cobet] satisfait au sens, mai 
s'éloigne beaucoup de Ja lecon des mss. — 7. Ancienne vulgate : χαθ᾽ ὃν τρόπον.--- 8. 
[ὡς καλῶς] Cobet.— ἐν, rétabli par Vœmel d’après les mss, avait été, depuis Markland, 


supprimé dans la plupart des éditions, — 42, ταῦτ᾽, Variante ; ταῦτ᾽. 


4. Νεώτεροι, « plus récentes », n’offre 
pas de sens satisfaisant. On s’attend à « plus 
mobiles », ou « plus vaines ». — « Le dé- 
cret pourvoit, en général, à l’application 
d’une loi : il faut donc, en bonne règle, 
que la loi précède le décret; mais, par 
abus, on fait souvent le décret avant que la 
loi ait pu être votée, par anticipation », 
[Dareste.] Cette ingénieuse explication 
substitue une simple irrégularité ἃ l’abus 
grave signalé par l’orateur ; je l’admettrais 
cependant si les Athéniens avaient eu cou- 
tume de préciser les lois par des arrètés 
administratifs. 

4. Καθ᾿ ὃν.... d’après laquelle se fai- 
saient les assemblées législatives d’autrefois, 
Le verbe ἤσαν, qui a embarrassé les inter- 
prètes, s'explique, si on donne à youo8£- 
ται ce sens spécial, Cf. $ 187 : Ὅταν.... 
γένωνται νομοθέται. On pourrait dire de 
même ὅταν ὦσι τραγῳδοί. — Du reste, 
cette loi avait fini par ne plus être obser- 
vee. Mais il ne faut pas croire qu’elle ait 


jamais été abolie ou remplacée par une 
autre. 

7-8. Ὃν τρόπον. Ces mots sont repris 
sous une autre forme et développés par 
ὡς καλῶς. Cf. Eschine, Timarque, $ 20: 
Ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ οἵων νόμων ἡμῖν χειμένων, ὡς 
χαλῶν χαὶ σωφρόνων.... [Westermann.] 

8. Παρ᾽ ὑμῖν, ἐν τοῖς ὁμωμοχόσι. Les 
nomothètes étaient pris parmi les jurés 
de l’année : νου. la note, p.55, 1, 9. L’o- 
rateur fait ressortir cette circonstance en 
disant : devant vous, Athéniens, parmi des 
juges assermentés, » Væmel dit avec rai- 
son : « Gravior locus cum præpositione, » 

11. Αὐτὸ τοῦτο, c’est-à-dire τὸ εἶναι 
νόμους ἐναντίους. 


14. Τῶν ἐπωνύμων. Ce sont les héros 


d’après lesquels avaient été nommées les 
dix tribus de l'Attique. Leurs statues se 
trouvaient dans l’agora, près du palais des 
Cinq-cents et de la Θόλος (Pausanias, I, 
5). Dans ce lieu fréquenté, on affichait aussi 
les actes d’accusation : cf, Midienne, $ 103. 


PIS Te ἁ., 
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γραμματεῖ παραδοῦναι, τοῦτον δ᾽ ἐν ταῖς ἐχχλησίαις ἀναγιγνώ- 
σχειν, ἵν᾿ ἕκαστος ὑμῶν ἀχούσας πολλάχις χαὶ χατὰ σχολὴν 
σχεψάμενος, ἃν ἡ χαὶ δίχαια χαὶ συμφέροντα, ταῦτα νομοθετῆ. 
Τούτων τοίνυν τοσούτων ὄντων [δικαίων] τὸ πλῆθος οὑτοσὶ μὲν 
οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἐποίησεν [Λεπτίνης " οὐδὲ γὰρ ἂν ὑμεῖς ποτ᾽ ἐπεί- 
σθητε, ὡς ἐγὼ νομίζω, θέσθαι τὸν νόμον - ἡμεῖς δ᾽, ὦ ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι, πάντα, καὶ παρεισφέρομεν πολλῷ χαὶ χρείττω χαὶ 
δικαιότερον τοῦ τούτου νόμον. Γνώσεσθε δ᾽ ἀκούοντες. [95] Λαδὲ 


χαὶ λέγε πρῶτον μὲν ἃ τοῦ τούτου νόμου γεγράμμεθα, εἶθ᾽ ἅ 480 


φαμεν δεῖν ἀντὶ τούτων τεθῆναι. Λέγε. 


ΝΟΜΟΣ. 


Ταῦτα μέν ἐστιν ἃ τοῦ τούτου νόμου διώχομεν ὡς οὐχ ἐπι- 
τήδεια. Τὰ δ᾽ ἑξῆς λέγε, ἃ τούτων εἶναι βελτίω φαμέν. Προσ- 
ἐχετ᾽, ἄνδρες διχασταὶ, τούτοις ἀναγιγνωσχομένοις τὸν νοῦν. 
Λέγε. 

ΝΟΜΟΣ. 


[96] ᾿Επίσχες. Τοῦτο μέν ἐστιν ἐν τοῖς οὖσι νόμοις χυρίοις 


NC. 4. ἐν τρισὶν ἐχκ. Dobree, — 4-5, [διχαίων] et [Λεπτίνης] Cobet.— 7. πολλῷ 
χρείττω vulg. — 8. τοῦ τούτου Reiske et L. τούτου του (ce dernier mot pointé) 5. 
τούτου νυ]ρ.--- ἀχουόντες S et L. ἀκούσαντες vulg. — 9. τοῦ τούτου Dindorf, τούτου 
“οὔ vulg. — 10. τεθεῖναι 5. — 11. Νόμος. Reiske demandait Γραφή. F. A. Wolf : 
Κατηγορήματα νόμου. Voy. la note explicative. — 12. τοῦ τούτου A et Reiske. τού- 
του τοῦ S, L, vulg.— 13, ἐφεξῆς, ane. vulg. — 14, ἄνδρες S. ὦ ἄνδρες L et vulg. — 
16. Νόμος ἀντεισφερόμενος Ε΄. A. Wolf, ici et à la fin du paragraphe 97. 


4. Τῷ γραμματεῖ. C’est celui que Thu- 
cydide (VII, 40) appelle ὁ γραμματεὺς 
ὃ τῆς πόλεως. Cf. Bæœckh, Staatshaushal- 
tung, t. 1, p. 259. --- Ἔν ταῖς ἐχχλησίαις. 
ΤΙ faut entendre la deuxième et la troisième 
assemblée de l’année. Dans la première, 
le peuple se prononcait sur la question gé- 
nérale de savoir s’il convenait de modifier 
les anciennes lois. Ensuite les projets de 
‘lois nouvelles étaient exposés. Dans la troi- 
sième assemblée, on votait sur la désigna- 
tion des nomothètes. Voy. Témocrate, (25. 

7. Πάντα : c'est-à-dire πάντα τὰ δί- 
χαιὰ ἐποιήσαμεν. 

9. Γεγράμμεθα équivaut ἃ διώχομεν. 
Cf. γράφεσθαι, δ 89. 


11. Νόμος. L’acte désigné sous ce titre 
avait un double préambule. Démosthène et 
ses amis signalaient d’abord les vices de la 
loi de Leptine : voila ce que le greffier lit 
en cet endroit. Ils motivaient ensuite leur 
contre-proposition : lecture est donnée de 
ces motifs à la fin de ce paragraphe. Enfin, 
après avoir fait lire incidemment, au pa- 
ragraphe £6, une loi ancienne, lorateur 
fait connaître, au paragraphe 97, la for- 
mule même de la loi destinée à rempla- 
cer cellé de Leptine. [G. H. Schæfer et 
Westermann.] 

47. Ἔστιν.... οὖσι.... χυρίοις ὑπάρ- 
χον. La contre-proposition est conforme 
sux lois établies, qui existent, à de belies 


10 


15 


Ὁ 
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ὑπάρχον χαλὸν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ σαφὲς, « τὰς δωρειὰς, 
ὅσας ὃ δῆμος ἔδωχεν, χυρίας εἶναι, » «καὶ» δίκαιον, ὦ γῆ 
χαὶ θεοί. Χρὴν τοίνυν Λεπτίνην μὴ πρότερον τιθέναι τὸν ἑαυτοῦ 
νόμον, πρὶν τοῦτον ἔλυσε γραψάμενος. Νῦν δὲ μαρτυρίαν καθ᾽ 
ε 


ἑαυτοῦ χαταλείπων ὅτι παρανομεῖ τουτονὶ τὸν νόμον, ὅμως 

2 ΄ \ fn? c_7 , ! \ , 2 

ἐνομοθέτει, χαὶ ταῦθ᾽ ἑτέρου χελεύοντος νόμου χαὶ χαθ᾽ αὐτὸ 
- μ - - \ 2 / LA - 

τοῦτο ἔνοχον εἶναι τῇ γραφῇ, ἐὰν ἐναντίος ἡ τοῖς πρότερον χει- 


μένοις νόμοις. Λαδὲ δ᾽ αὐτὸν τὸν νόμον. 


ΝΟΝΟΣ. 


10 [97] Οὔχουν ἐναντίον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῷ χυρίας εἶναι 


15 


τὰς δωρειὰς, ὅσας ὁ δῆμος ἔδωχε, τὸ μηδέν᾽ εἶναι ἀτελῆ τούτων 
οἷς ὁ δῆμος ἔδωχεν; Σαφῶς γ᾽ οὑτωσί. Ἀλλ᾽ οὐχ ἐν ᾧ νῦν ὅδ᾽ 
ἀντεισφέρει νόμῳ, ἀλλ᾽ ἅ τ᾽ ἐδώχατε, χύρια, χαὶ πρόφασις 
δικαία χατὰ τῶν ἢ παραχρουσαμένων ἢ μετὰ ταῦτ᾽ ἀδιχούντων 
ἢ ὅλως ἀναξίων, δι’ ἣν ὃν ἂν ὑμῖν δοχῇ κωλύσετ᾽ ἔχειν τὴν 
δωρειάν. Λέγε τὸν νόμον. 


NC. 2. ὅσας. Ε et anc. vulgate : ἃς. — ἔδωχεν 5. — 2. « καὶ». Ce mot, que 
nous avons inséré, pouvait facilement échapper aux copistes entre εἶναι et δίχαιον. Cf. 
Rhodiens, $ 31, où χαὶ manque avant δίχαιον dans 8, et où Vœmel dit: « Sæpe omissam 
« esse hanc particulam observavi etiam ante διχας, » On ne peut guère prendre δίχαιϊον 
pour une apposition, ayant le sens que δικαίως a souvent à la fin d’une phrase. D’un 
autre côté, l'explication de Westermann, qui veut que δίχαιον joue ici le rôle d’un 
substantif, accompagné des adjectifs χαλόν et σαφές, ne tient pas compte de la place que 
les mots τὰς δωρεὰς.... εἶναι occupent entre σαφές et δίχαιον, ni de l’exclamation ὦ γῆ 
καὶ θεοί, laquelle doit porter sur un mot de nature attributive, —- 4, τὸν παλαιὸν 
τοῦτον L, F — 10. oùxouv Bekker. οὐχοῦν vulg. — 11. ὅσας S et L. ἃς vulg. — 
ἔδωκεν (v barré) 85. — Variante : τούτων ἀτελῆ. — 143, Variante : ἅτε δεδώχατε. 


prescriptions qui sont en vigucur : voilà 
ce que l’orateur fait ressortir, 

1-2, Τὰς δωρειὰς.... εἶναι. La citation 
textuelle est à sa place après σαφές : elle 
fait voir que la loi est claire et pré- 
cise. 

2-3."Q γῆ xai θεοί. Cf. Nægelsbach, 
Nachhomerische Theologie, p. 104. 

5-7. Καταλείπων a pour régime του- 
τονὶ τὸν νόμον. — Ἔνοχον εἶναι : sous- 
entendez τὸν νόμον, pour que ἐναντίος ÿ 
ait le sujet qui convient, [F, A. Wolf.] 

8. Αὐτὸν τὸν νόμον : la loi qui inter- 


dit de faire des lois contraires à la législa- 
tion existante, 

12. ”"Eôwxev : sous-ent, τὸ εἶναι ἀτε- 
λεῖς. — Σαφῶς γ᾽ οὑτωσί. Cf. Olynth. 
III, 5. 10. 

12-43. Ἀλλ᾽ οὖχ.... νόμῳ, c'est-à-dire: 
ἀλλ᾽ οὐχ ἔνεστι τοῦτο ἐν τῷ νόμῳ ὃν νῦν 
ὅδε ἀντεισφέρει. Par ὅδε, il faut entendre 
Apséphion + cf. $ 444. [F. A. Wolf.] 

43. Ποόφασις, une occasion, une chose 
(un texte de loi) à alléguer. 

14. Πχραχρουσαυένων, ceux qui avaient 
obtenu l’immunité par fraude, 
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NOMOSÿ. 
» “ [ 
[98] Ἀχούετ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ χαταμανθάνετε, ὅτι 
eh) ἊΝ \ \ 4Ὁ "Μ \ S δ Le, \ 3 
ἐνταῦθ᾽ ἔνι χαὶ τοὺς ἀξίους ἔχειν τὰ ὁοθέντα χαὶ τοὺς μὴ 


τοιούτους χριθέντας, ἂν ἀδίχως τι λάῤωσιν, ἀφαιρεθῆναι, nai 
\ \ " (τς » τ / ᾽ εἴ » \ S ὃ \ ὃ -- 
τὸ λοιπὸν ἐφ᾽ ὑμῖν εἶναι πάνθ᾽, ὥσπερ ἐστὶ δίκαιον, χαὶ δοῦναι 
\ , ε \ / CHEN VER λῶ + LA \ δὺ Dre 
χαὶ μή. Ὡς μὲν τοίνυν οὐχὶ χαλῶς οὗτος ἔχει χαὶ δικαίως ὁ 
/ V0 ὅν Moi ” fes RE, LS λέν- NES δυγί 
νόμος, οὔτ᾽ ἐρεῖν οἴομαι Λεπτίνην οὔτ᾽, ἐὰν λέγη, δεῖξαι δυνή- 
a \ \ -" , w 99% 1 
σεσθαι" ἃ δὲ πρὸς τοῖς θεσμοθέταις ἔλεγεν, ταῦτ᾽ ἴσως λέγων 
eee / 2 
παράγειν ὑμᾶς ζητήσει. Ἔφη γὰρ ἐξαπάτης εἵνεχα παραγε- 
γράφθαι τοῦτον τὸν νόμον, ἐὰν δ᾽ ὃν αὐτὸς ἔθηχεν λυθῇ, τοῦτον 
οὐ τεθήσεσθαι. [99] ᾿Εγὼ δ᾽, ὅτι μὲν τῇ ὑμετέρα Ψήφῳ τοῦ 
τούτου νόμου λυθέντος τὸν παρεισενεχθέντα χύριον εἶναι σαφῶς 
ὃ παλαιὸς χελεύει νόμος, καθ᾽ ὃν οἱ θεσμοθέται τοῦτον ὑμῖν 
, 2 ! 2 ? 
παρέγραψαν, ἐάσω, ἵνα μὴ περὶ τούτου τις ἀντιλέγῃ μοι, ἀλλ 
»- “ IN - LT 
ἐπ᾽ ἐχεῖν᾽ εἶμι. Ὅταν ταῦτα λέγῃ δήπου, ὁμολογεῖ μὲν εἶναι 
βελτίω χαὶ δικαιότερον τόνδε τὸν νόμον οὗ τέθειχεν αὐτὸς, ὑπὲρ 
δὲ τοῦ πῶς τεθήσεται ποιεῖται τὸν λόγον. [100] Πρῶτον μὲν 
NC. 3. Herwerden écarte les mots ἂν (ἐὰν mss) ἀδίχως τι λάθωσιν .--- 7. οὔτε, ἂν 5 


seul. — 11-12. τοῦ τούτου Westermann, τούτου τοῦ manuscrits, Cf. SS 94 et 95,— 
43. ὑμῖν L. ἡμῖν 5. Cette dernière lecon (« à notre demande ») ne convient pas après 


ὃ παλαιὸς χελεύει νόμος. 


2-3. ᾿Ενταῦθ᾽ ἔνι, il y ἃ dans cette loi. 
"Eu n’a pus ici le sens de licet, Cf. δὲ 96 
et 131, [G. H. Schæfer.] — Les mots ἂν 
ἀδίχως τι λάδωσιν remettent en question 
ce qui est affirmé par τοὺς μὴ τοιούτους. 
Je voudrais insérer δοχοῦντας [omis 
avant χριθέντα ς). 

8, ΤΙρὸς τοῖς θεσμούέτα:ις, devant les 
thesmothètes. Cf. Mid., $ 18 : Πρὸς τοῖς 
χροιταῖς. Avant d’être plaidés devant les ju- 
ges, tous les procès étaient instruits devant 
les mèmes magistrats qui avaient à prési- 
der le tribunal. Dans le cas présent, l’in- 
struction (ἀνάχρισις) ainsi que la prési- 
dence regardait les thesmothètes. 

9-10. Παραγεγοάφθαι équivaut ici à πα- 
ρενηνέχθαι. CF. S$ 88 et 99. Le verbe πα- 
ραγράφειν, qui s'applique ici au projet de 
loi opposé ἃ celui de Leptine, s’emploie 
aussi par rapport aux anciennes lois invo- 
quees par l’auteur d’une γραφὴ παρανό- 


μων : cf. Couronne, δ 1411. C’est que ces 
deux espèces de documents étaient, par les 
soins des magistrats présidents (cf. 1. 43), 
publiquement exposées en regard de la loi 
incriminée, 

14. Ἵνα μὴ.... ἀντιλέγῃ μοι. Si cette 
affaire avait été débattue devant une as- 
semblée de nomothètes, le rejet de la mo- 
tion de Leptine eût, suivant la loi ancienne 
alléguée par Démosthène, impliqué lac- 
ceptation de la contre-proposition d’A- 
phepsion, Mais, par le fait, ce procès παρα- 
νόμων se plaide devant un jury ordinaire, 
et la contre-proposition a besoin, pour 
avoir force de loi, d’être sanctionnée par 
des nomothètes, Cf, $ 137. [Westermann, 
Schœæœmann. ] Ni 

15-17. Ὃμολογεῖ. Leptine se sera sans 
doute inscrit en faux contre cette assertion, 
— Ὑπὲρ δὲ τοῦ πῶς τεθήσεται, mais sur 
la question de savoir comment on pourra 
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τοίνυν εἰσὶν αὐτῷ χατὰ τοῦ παρεισφέροντος πολλοὶ τρόποι, δι᾿ 
ὧν, ἂν βούληται, θεῖναι τὸν νόμον αὐτὸν ἀναγχάσει᾽ ἔπειτ᾽ 
ἐγγυώμεθ᾽ ἡμεῖς, ἐγὼ, Φορμίων, ἄλλον εἴ τινα βούλεται, 
θήσειν τὸν νόμον. Ἔστι δὲ δήπου νόμος ὑμῖν, ἐάν τις ὑποσχό- 

5 μενός τι τὸν δῆμον ἢ βουλὴν ἢ δικαστήριον ἐξαπατήσῃ, τὰ 
ἔσχατα πάσχειν. ᾿Εγγυώμεθα, ὑπισχνούμεθα- οἱ θεσμοθέται 
ταῦτα γραφόντων, ἐπὶ τούτοις τὸ πρᾶγμα γιγνέσθω. [101] Μήθ᾽ 
ὑμεῖς ποιήσητε μιηδὲν ἀνάξιον ὑμῶν αὐτῶν, μήτ᾽, εἴ τις φαῦ- 
438 λός ἐστι τῶν εὑρημένων τὴν δωρεὰν, ἐχέτω, ἀλλ᾽ ἰδία χατὰ 
10 τόνδε χριθήτω τὸν νόμον. Εἰ δὲ ταῦτα λόγους χαὶ φλυαρίας 
εἶναι φήσει, ἐχεῖνό γ᾽ οὐ λόγος" αὐτὸς θέτω, χαὶ μὴ λεγέτω 
τοῦτο, ὡς οὐ θήσομεν ἡμεῖς. Κάλλιον δὲ δήπου τὸν ὑφ᾽ ὑμῶν 
χριθέντα καλῶς ἔχειν νόμον εἰσφέρειν ἢ ὃν νῦν ἀφ᾽ αὑτοῦ τίθησιν. 
[102] Ἐμοὶ δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δοχεῖ Λεπτίνης (καί po 

15 μηδὲν ὀργισθῇς" οὐδὲν γὰρ φλαῦρον ἐρῶ σε) ἢ οὐχ ἀνεγνωχέναι 
τοὺς Σόλωνος νόμους ἢ οὐ συνιέναι. Εἰ γὰρ ὃ μὲν Σόλων ἔθηχε 
γόμον ἐξεῖναι δοῦναι τὰ ἑαυτοῦ ᾧ ἄν τις βούληται, ἐὰν μὴ 


NC. 2. ἂν μὴ βούληται ancienne vulgate. — 48, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ancienne vulgate, — 
14-15, μοι πρὸς Διὸς L et vulg. — 16. ἔθηχεν 85, — 17, &. Ancienne vulgate : ὅτῳ. 


obtenir que la contre-proposition soit en 
effet convertie en loi. 

3. Ἄλλον εἴ τινα βούλεται équivaut 
à ἄλλος, εἴ τινα βούλεται ἄλλον. 

5. Ἢ βουλήν, soit le sénat annuel des 
Cinq-cents, soit l’Aréopage, à ἐν Ἀρείῳ 
πάγῳ βουλή. 

6-7. Οἱ θεσμοθέται.... γιγνέσθω, que 
les thesmothètes qui président l’audience 
prennent note de cette promesse et que 
l'affaire suit remise entre leurs mains. 
Τούτοις est au masculin, non au neutre : 
Westermann le fait observer avec raison, 

7-8. M6” ὑμεῖς.... CF. 5. 88 : Καὶ ὅπω: 
ὑμεῖς μηδὲν αἰσχρὸν xt). 

9. Ἰδίᾳ, par un jugement particulier, 
non par une mesure générale, qui frappe 
les dignes avec les indignes, 

41. Αὐτὸς θέτω. Puisque vous vous inté- 
ressez tant, dit Démosthène, au sort de 
notre motion, portez-la vous-même. C’est 
se moquer de Leptine, 

12-13. Τόν ὑφ᾽ ὑμῶν χριθέντα. L’ora- 
teur déclare hardiment que les Athéniens 


jugent sa loi supérieure à celle de Lep- 
tine, C’est ainsi que, au δ. 99, il à soutenu 
que Leptine lui-même accorde cette su- 
périorité, — Ἂφ᾽ αὑτοῦ, de sa propre au- 
torité, en suivant ses propres vues. Il faut 
dire, cependant, que la loi de Leptine avait 
été votée par le peuple. Mais lassertion 
hasardée qui précède amène une antithèse 
contraire à la vérité ; et l’auditeur, entraîné 
par la logique apparente d’un discours qui 
se suit si bien, ne s’apercoit pas du che- 
min qu’on lui fait faire. Stiévenart était si 
dérouté par cette rouerie oratoire, qu’il sup- 
posait je ne sais quelle nouvelle proposi- 
tion de Leptine, ou bien une altération du 
texte. 

47-1. Ἐξεῖναι δοῦναι.... Solon donna 
aux individus le droit de tester, de dispo- 
ser de leur fortune (τὰ χοήματα χτήματα 
τῶν ἐχόντων ἐποίησεν, dit Plutarque, 
Solon, 21); autrefois cette fortune avait 
appartenu à la famille et ne pouvait en 
sortir, — Ἐλν..... γνήσιοι. Isée (Hérit. de 
Pyrrhos, $ 68) rapporte les dispositions de 
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παῖδες ὦσι γνήσιοι, οὐχ ἵν᾽ ἀποστερήσῃ τοὺς ἐγγυτάτω γένει 
τῆς ἀγχιστείας, ἀλλ᾽ ἵν᾽ εἰς τὸ μέσον χαταθεὶς τὴν ὠφέλειαν 
ἐφάμιλλον ποιήσῃ τὸ ποιεῖν ἀλλήλους εὖ, [103] σὺ δὲ τοὐ- 
γαντίον εἰσενήνοχας μὴ ἐξεῖναι τῷ δήμῳ τῶν ἑαυτοῦ δοῦναι 
μηδενὶ μηδὲν, πῶς σέ τις φήσει τοὺς Σόλωνος ἀνεγνωχέναι 5 
νόμους ἢ συνιέναι; ὃς ἔρημον ποιεῖς τὸν δῆμον τῶν φιλοτιμη- 
σομένων, προλέγων χαὶ δεικνὺς ὅτι τοῖς ἀγαθόν τι ποιοῦσιν 
οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἔσται πλέον. [104] Kai μὴν κἀχεῖνος τῶν χαλῶς 
δοχούντων ἔχειν νόμων Σόλωνός ἐστι, μὴ λέγειν κακῶς τὸν 
τεθνεῶτα, μηδ᾽ ἂν ὑπὸ τῶν ἐχείνου τις ἀκούῃ παίδων αὐτός" 10 
σὺ δὲ ποιεῖς, οὐ λέγεις χαχῶς τοὺς τετελευτηκότας τῶν εὐερ- 
γετῶν, τῷ δεῖνι μεμφόμενος χαὶ τὸν δεῖν᾽ ἀνάξιον εἶναι φάσχων, 
ὧν «οὐδεὶς. οὐδὲν ἐκείνοις προσήκει. Ἄρ᾽ οὐ πολὺ τοῦ Σόλω- 
νος ἀποστατεῖς τῇ γνώμῃ; 

[106] Πάνυ τοίνυν σπουδῇ τις ἀπήγγελλέ μοι περὶ τοῦ μη- 


Ce" 


NC. 1. ὦσιν 5. — Ancienne vulgate : ἐγγύτατα τῷ γένει. — 10. τεθνῶτα 8. — 
11. τοὺς εὖ τετελευτηχότας S seul. Les éditeurs qui adoptent cette lecon, en mettant, 
comme de raison, la virgule après ces mots, gâtent le texte, L’interpolation vient peut- 
être d’une glose : τοὺς εὐεργέτας τετελευτηχότας. — 13, L'insertion de οὐδεὶς et la 
substitution de προσήχει à προσῆχεν sont dus à Dobree. Dans la lecon des manuscrits, 
ὧν ne peut être qu’au neutre, et c’est ainsi qu’on l’entendait généralement. G. H. Schæfer 
avait compris le sens que demandent l’antithèse et la suite du raisonnement, Muis il ἃ, 
ainsi que les derniers éditeurs, fait violence aux mots en voulant que ὧν οὐδὲν αὐτοῖς 
προσῆχεν signifiât « gens qui n’ont rien de commun avec eux ». Dans cette locution, 
le génitif est toujours celui d’une chose. La correction de Dobree est denc nécessaire, 
— 16. ἀπήγγειλε L et peut-être S de première main. L’imparfait se retrouve dans les 
passages parallèles : HMid., $ 36; Conon, δ 38. 


la loi plus complétement : Ὃ γὰρ νόμο: 
διαρρήδην λέγει ἐξεῖναι διαθέσθαι ὅπως 
ἃ» ἐθέλῃ τις τὰ αὑτοῦ, ἐὰν μὴ παῖδας 
γνησίους καταλίπῃ ἄρρενας" ἂν δὲ θη- 
λείας καταλίπῃ, σὺν ταύταις. 

3. Τῆς ἀγχιστείας, de l’agnation, du 
droit de succéder, 

6-7. Τῶν φιλοτιμιησομένων, de ceux 
qui auront l’ambition de le servir, 

8. Οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἔσται πλέον. Exagéra- 
tion oratoire, Il restait au peuple d’autres 
moyens d'honorer ses bicnfaiteurs : cf, 
$ 120 544. 

10. Ἀχούῃ : sous-ent. 22x05. 

13. Ὧν..... προσήχει, aucun desquels n’a 
aucun lien de parenté avec ceux-là, Voiri le 
raisonnement de l’orateur : Solon a défendu 


d’outrager un mort en paroles, quand méme 
on serait ontragé par ses enfants. Tu ou- 
trages, non en paroles, mais en fait, non ics 
premiers venus, mais les bienfaiteurs d’Athè- 
nes qui ne sont plus, en alléguant l’indi- 
gnité, non de leurs enfants, mais de je ne 
sais quelles gens qui ne leur sont rien, 

45. Ici l’orateur commerce à réfuter 
d'avance certains arguments dont il pré- 
tend que Leptine compte se servir. Démo- 
sthène pourrait bien en avoir imaginé quel- 
ques-uns, afin d’avoir l’occasion d’accabler 
son adversaire, Quant au premier, après 
l’éloquente réfutation qu’on va lirs, il sem- 
ble difficile que Leptine en ait fait usage, 
si tant est qu'il en ait eu jamais l’intention, 
— Πάνν σπουδῇ, très-sérieusemeut, Ces 
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δενὶ δεῖν μηδὲν διδόναι, und ἂν ὁτιοῦν πράξη, τοιοῦτόν τι 
λέγειν αὐτοὺς παρεσχευάσθαι, ὡς ἄρ᾽ οἱ Λαχεδαιμόνιοι χαλῶς 
πολιτευόμενοι χαὶ Θηδαῖοι οὐδενὶ τῶν παρ᾽ ἑαυτοῖς διδόασι τοι- 
αὐτην οὐδεμίαν τιμήν" καίτοι καὶ παρ᾽ ἐχείνοις τινές εἰσιν ἴσως 
ἀγαθοί. ᾿Εμοὶ δὴ δοχοῦσιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πάντες οἱ τοι- 
οὔτοι λόγοι παροξυντιχοὶ μὲν εἶναι πρὸς τὸ τὰς ἀτελείας ὑμᾶς 
ἀφελέσθαι πεῖσαι, οὐ μέντοι δίκαιοί γ᾽ οὐδαμῆ. Οὐ γὰρ ἀγνοῶ 
τοῦθ᾽, ὅτι Θηβαῖοι χαὶ Λαχεδαιμιόνιοι χαὶ ἡμεῖς οὔτε νόμοις οὔτ᾽ 
ἔθεσι χρώμεθα τοῖς αὐτοῖς οὔτε πολιτείᾳ. [106] Αὐτὸ γὰρ τοῦτο 
πρῶτον, ὃ νῦν οὗτοι ποιήσουσιν, ἐὰν ταῦτα λέγωσιν, οὐχ ἔξεστι 
ποιεῖν παρὰ τοῖς Λαχεδαιμονίοις, τὰ τῶν ᾿Αθηναίων ἐπαινεῖν 
γόμιμα οὐδὲ τὰ τῶν δείνων, πολλοῦ γε χαὶ δεῖ, ἀλλ᾽ ἃ τῇ 
παρ᾽ ἐχείνοις πολιτείᾳ συμφέρει, ταῦτ᾽ ἐπαινεῖν ἀνάγχη [χαὶ 
ποιεῖν]. Εἶτα καὶ Λαχεδαιμόνιοι τῶν μὲν τοιούτων ἀφεστᾶσιν, 
ἄλλαι δέ τινες παρ᾽ ἐχείνοις εἰσὶ τιμαὶ, ἃς ἀπεύξαιτ᾽ ἂν ἅπας ὁ 
δῆμος ἐνταυθοῖ γενέσθαι. [107] Τίνες οὖν εἰσιν αὗται ; τὰς μὲν 
χαθ᾽ ἕχαστον ἐάσω, μίαν δ᾽, ἣ συλλαθοῦσα τὰς ἄλλας ἔχει, 


NC. 2. 6. H. Schæfer proposait : ὡς ἄρα Λαχεδαιμόνιοι. --- 5. δή. Variante sans 


autorité : δὲ. — 9. ἔθεσιν 5. — 11. Ancienne vulgate : ἢ ἐπαινεῖν. F. A. Wolf sup- 
primait τὰ τῶν ᾿Αθηναίων. ... δείνων. — 13-14, Nous regardons, avec Hirschig (P#il., 
V, p. 333), les mots χαὶ ποιεῖν comme interpolés. Cobet (Nov. Lectt., p. 228) avait 
proposé : ταῦτ᾽ &vdyxn χαὶ ἐπαινεῖν. Au commencement de ce paragraphe, les mots 
ποιήσουσιν et ποιεῖν ne sont que des expressions générales pour λέξουσιν et ἐπαινεῖν. 
— τοιούτων 8, A. τοιούτων ἐθῶν vulg. ἐθῶν au-dessus de la ligne Li. — 4 6, Ancienne 


vulgate : ἅπαξ. — 16. Dindorf : ἐνταυθὶ. 


mots se rattachent à λέγειν παρεσχευά- 
σθαι. [Shilleto.] — Μηδενὶ δεῖν μηδὲν 
διδόναι. Hyperbole. Cf. $ 120. 

2-3. Καλῶς πολιτευόμενοι. C'était assez 
l'opinion générale au sujet de la constitu- 
tion de Sparte. L’orateur athénien lPad- 
met, parce qu’Athènes était alors en bons 
termes avec Sparte; il traite, au con- 
traire, Théebes, puissance ennemie, de la 
manière la plus haineuse, ᾿Εοίχασι γὰρ, 
dit le scholiaste, πρὸς μὲν Θηδαίους δυ- 
σμενῶς ἔχειν, πρὸς δὲ τοὺς Λαχεδαιμο- 
νίους οἰχείως. 

8-4, Τοιαύτην οὐδεμίαν τιμήν. C’est 
trop dire. Les Lacédémoniens venaient 
d’accorder l’immunité aux descendants du 
guerrier qui avait tué Épaminondas à Man- 


tinée (Plutarque, Agés., 35) ; les Spartiates 
pères de quatre fils en jouissaient de droit 
(Aristote, Polit., 11, 9, p. 1270). Voy. aussi 
Corp. inser. gr., 1835. Cependant on peut 
croire que les immunités ainsi que les li- 
turgies n'étaient nulle part aussi nombreu- 
ses qu’à Athènes. Cf, Thumser, De civium 
Athen. muneribus, p. 444 sq. 

14. Τοιούτων au neutre. Cf. τοιαύτην 
οὐδεμίαν τιμήν, ligne 4. 

16. Ἐντανθοῖ γενέσθαι équivaut à eic- 
αχθήῆναι ἐνταυθοῖ. Cf. Phil. I, $ 40 : 
Ἐχεῖσ᾽ εἰσὶν αἱ χεῖρες, avec la note. 

17. Καθ᾿ ἕχαστον : au neutre. Les 
philosophes, et particulièrement Aristote, 
opposent souvent τὸ χαθόλου à τὰ χαθ᾽ 
ἕχαστα. 
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δίειμι. Ἐπειδάν τις εἰς τὴν χαλουμένην γερουσίαν ἐγχριθῇ 
παρασχὼν αὑτὸν οἷον χρὴ, δεσπότης ἐστὶ τῶν πολλῶν. Ἐχεῖ 
μὲν γάρ ἐστι τῆς ἀρετῆς ἄθλον τῆς πολιτείας χυρίῳ γενέσθαι 
μετὰ τῶν ὁμοίων, παρὰ δ᾽ ἡμῖν ταύτης μὲν ὁ δῆμος χύριος, 
χαὶ ἀραὶ χαὶ νόμοι χαὶ φυλαχαὶ ὅπως μηδεὶς ἄλλος χύριος γε- ὃ 
νήσεται, στέφανοι δὲ χαὶ ἀτέλειαι καὶ σιτήσεις χαὶ τοιαῦτ᾽ 
ἐστὶν, ὧν ἄν τις ἀνὴρ ἀγαθὸς ὧν τύχοι. [108] Καὶ ταῦτ᾽ ἀμφό- 
rep” ὀρθῶς ἔχει, χαὶ τἀκεῖ χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῖν. Διὰ τί; ὅτι τὰς 
μὲν διὰ τῶν ὀλίγων πολιτείας τὸ πάντας ἔχειν ἴσον ἀλλήλοις 9 


τοὺς τῶν χοινῶν χυρίους ὁμονοεῖν ποιεῖ, τὴν δὲ τῶν δήμων 490 


NC. 4. ἡμῖν. Var. : ὑμῖν. — 5. Variante vicieuse : ἀρχαὶ. — 6. Mauvaise variante : 
στέφανοί τε. — 8-9. τὰς μὲν τῶν διὰ τῶν S. ; 


1-2. Γερουσίαν. Α Sparte, les vingt- 


«huit sénateurs (γέροντες) jugeaient en ma- 


tière criminelle et avaient la haute main 
sur tout l’État, Élus à vie parmi les ci- 
toyens les plus notables âgés de plus de 
soixante ans, et n’ayant à rendre aucun 
compte (ἀνεύθυνοι), si ce n’est qu'ils 
étaient, comme tout le monde, soumis au 
pouvoir arbitraire des éphores (Aristote, 
Polit., 11, 9, p. 1271), ils formaient l’élé- 
ment oligarchique de la constitution de 
Sparte (1b., 11, 6, p. 1265). Aussi Démo- 
sthène appelle-t-il le sénateur lacédémo- 
nien maître (δεσπότης) du peuple : mot 
malsonnant aux oreilles athéniennes (ἀντὶ 
τοῦ ἄρχων δεσπότης εἶπεν, ἐξ οὗ ἐμ- 
φαίνει δουλείαν. Schol.). 

3-4. Τῆς ἀρετῆς ἄθλον. Cf. Xénophon, 
Const. de Sparte, Χ, 3 : Ὃ δὲ περὶ γε- 
ροντίας ἀγὼν ψυχῶν ἀγαθῶν χρίσιν παρ- 
έχει. On rapproche Aristote, Polit., II, 9, 
Ρ- 1270, lequel dit, comme Démosthène : 
Ἄθλον γὰρ ἡ ἀρχὴ αὕτη τῆς ἀρετῆς 
ἐστιν; et Plutarque, Lycurgue, 26 : Ἔν 
ἀγαθοῖς καὶ σώφροσιν ἄριστον χαὶ σω- 
φρονέστατον ἔδει χριθέντα νιχητήριον 
ἔχειν τῆς ἀρετῆς διὰ βίου τὸ σύμπαν, ὡς 
εἰπεῖν, χράτος ἐν τῇ πολιτείᾳ, χύριον 
ὄντα χαὶ θανάτου χαὶ ἀτιμίας χαὶ ὅλως 
τῶν μεγίστων. --- Μετὰ τῶν ὁμοίων, avec 
ses pairs. On ne peut guère entendre ici 
que les autres γέροντες. Il est vrai qu’à 
Lacédémone le terme ὅμοιοι désignait tous 
les Spartiates jouissant de la totalité des 
droits politiques. 

5. Ἄραί. Reiske ἃ vu qu’il s’agissait 
es imprévations prenoncées par le héraut 


dans chaque assemblée populaire, ainsi que 
dans le sénat, et auxquelles font allusion 
Démosthène, Ambass., $ 70; Couronne, 
δ 130 et 282; Aristocr., $ 97; Dinarque, 
Aristog., δ 16; Aristophane, Thesmoph., 
331 sqq. Relevons dans la parodie du poëte 
comique : Et τις ἐπιδουλεύει τι τῷ due 
χαχόν.... ἢ τυραννεῖν ἐπινοεῖ. — Καὶ 
φυλακαί, et (d’autres) sauvegardes, Reiske 
entendait les magistrats chargés de veiller 
au maintien de Ja liberté publique. Sans 
adopter cette interprétation trop étroite, 
on comprend que Markland et F. À. Wolf 
avaient tort de supprimer χαὶ avant φυλα- 
#at, au détriment de la symétrie des deux 
membres de phrases opposés. 

6. Σιτήσεις.... Dans le Prytanée, 

7-8. Καὶ ταῦτ᾽ ἀμφότερ᾽ ὀρθῶς ἔχει. 
Démosthène ἃ pa trouver dans le pamphlet 
attribué à Xénophon, Sur la constitution 
d'Athènes, Vidée que les institutions d’un 
État ne doivent pas être jugées en elles- 
mêmes, mais par rapport à la forme géné- 
rale du gouvernement. On y lit, LI, 4 : 
Kai περὶ τῆ: ᾿Αθηναίων πολιτείας τὸν 
μὲν τρόπον οὖχ ἐπαινῶ" ἐπειδήπερ δ᾽ 
ἔδοξεν αὐτοῖς δηυοχρατεῖσθα:, εὖ μοι 
δοκοῦσι διασῴζεσθαι τὴν δηυοχρατίαν 
τούτῳ τῷ τρόπῳ χρώμενοι ᾧ ἐγὼ ἐπέ- 
δειξα. En substituant Λαχεδαιμονίων ἃ 
Ἀθηναίων, ὀλιγαρχεῖσθαι et ὀλιγαρχίαν 
ἃ δηυοχρατεῖσθαι οἱ δημοχρατίαν, on 
aura la pensée de Démosthène, 

8-10. Τὰς μὲν... ποιεῖ. Construisez : 
τὸ πάντα: τοὺς τῶν χοινῶν χυρίου: ἔχειν 
ἴσον ἀλλήλοις ποιεῖ ὁμονοεῖν τὰς διὰ τῶν 
ὀλίγων πολιτείας. [F. À. Wolf.] Montes- 
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ἐλευθερίαν ἡ τὼν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ἅμιλλα, ἣν ἐπὶ ταῖς παρὰ 
τοῦ δήμου δωρειαῖς πρὸς ἑαυτοὺς ποιοῦνται, φυλάττει. [109] Καὶ 
μὴν περὶ τοῦ γε μηδὲ Θηδαίους μηδένα τιμᾶν, ἐχεῖν᾽ ἂν ἔχειν 
εἰπεῖν ἀληθὲς οἴομαι. Μεῖζον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Θηδαῖοι 
5 φρονοῦσιν ἐπ᾽ ὠμότητι καὶ πονηρίχ ἢ ὑμεῖς ἐπὶ φιλανθρωπίᾳ 
χαὶ τῷ τὰ δίκαια βούλεσθαι. Μήτ᾽ οὖν ἐχεῖνοί ποτε παύσαιντο, 
εἰ do’ εὔξασθαι δεῖ, τοὺς μὲν ἑαυτοὺς ἀγαθόν τι ποιοῦντας 
μμἦτε τιμῶντες μήτε θαυμάζοντες, τοὺς δὲ συγγενεῖς (ἴστε 
γὰρ ὃν τρόπον Ὀρχομενὸν διέθηκαν) οὕτω μεταχειριζόμενοι, 
10 μήθ᾽ ὑμεῖς τἀναντία τούτοις τοὺς μὲν εὐεργέτας τιμῶντες, 
παρὰ δὲ τῶν πολιτῶν λόγῳ μετὰ τῶν νόμων τὰ δίκαια λαμόά- 
νοντες. [110] Ὅλως δ᾽ οἶμαι τότε δεῖν τοὺς ἑτέρων ἐπαινεῖν τρό- 
πους χαὶ ἔθη τοῖς ὑμετέροις ἐπιτιμῶντας, ὅταν ἦ δεῖξαι βέλτιον 
ἐχείνους πράττοντας ὑμῶν. Ὅτε δ᾽ ὑμεῖς, χαλῶς ποιοῦντες, 
15 χαὶ χατὰ τὰς χοινὰς πράξεις χαὶ χατὰ τὴν ὁμόνοιαν χαὶ κατὰ 
τἄλλα πάντ᾽ ἄμεινον ἐκείνων πράττετε, τοῦ χάριν ἂν τῶν ὑμε- 


NC. 8. περὶ τοῦ γε S, L, A. περί γε τοῦ vulg. — 4, θηθαιον S 1. θῆθαι où marge de 5. 
— 9. opyouevov S et L. ôpyomevious vulg. — ἡμεῖς S. — 12. τρόπους S et L. 


νόμους vulg. 


quieu (Esprit des lois, V, viu) désigne 
comme l’une des « deux sources princi- 
pales de désordres dans les États aristo- 
cratiques .… l’inégalité entre les différents 
membres du corps qui gouverne... Quand 
les lois ont égalisé les familles, il leur reste 
à maintenir l'union entre elles. Les diffe- 
rends des nobles doivent être prompte- 
ment décidés... Il ne faut point que les 
lois favorisent les distinctions que la va- 
nité met entre les familles. » 

1-2, Ἧ τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ἅμιλλα. 
Montesquieu (2b., II, πὸ : « Le malheur 
d’une république, c’est lorsqu'il n’y a plus 
de brigues. » — Πρὸς ἑαυτούς équivaut à 
πρὸς ἀλλήλους. Cf. Phil. 1, $ 10 : Αὑτῶν 
πυνθάνεσθαι, et passim. 

6-8. Μήτ᾽ οὖν ἐχεῖνοι.... θαυμάζοντες. 
Cf. Euripide, Hecube, 328 : Οἱ βάρδαροι 
δὲ μήτε τοὺς φίλους φίλους Ἡγεῖσθε, 
μήτε τοὺς χαλῶς τεθνηχότας Θαυμάζεθ᾽, 
ὡς ἂν ñ μὲν Ἑλλὰς εὐτυχῇ, Ὑμεῖς δ᾽ 
ἔχηθ᾽ ὅμοια τοῖς βουλεύμασιν. [ F. A 
Wolf.] 


9. Ὀρχομενόν. Les Thébains détrui- 
sirent Orchomène, leur ancienne rivale, 
massacrèrent les hommes, vendirent fem- 
mes et enfants comme esclaves, suivan 
Diodore, XV, 79, en 364 av. J. C. Cf. 
Mégalop., $ 4. Quelques années aupara- 
vant (Diodore, ib., 57) les Thébains avaient 
déja voulu exécuter un acte aussi cruel; 
mais Épaminondas les en avait empêchés, 
et avait fait entrer Orchomène dans la 
confédération béotienne. C’est peut-être à 
cause de cette alliance, ou bien comme 
habitant aussi la Béotie, ou simplement 
pour rendre les Thébains plus odieux, que 
Démosthène appelle les Orchoméniens leurs 
σνγγενεῖς. 

10. Τἀναντία τούτοις : brachylogie 
pour τἀναντία τοῖς ὑπὸ τούτων ποιου- 
μένοις. 

411. Λόγῳ μετὰ τῶν νόμων. Scholiaste: 
Ὅτι Θηόχϊοι μὲν ὅπλοις ἀπαιτοῦσι τὰς 
δίχας, ἡμεῖς δὲ λόγῳ χαὶ τῷ δικαίῳ. 

14. Καλῶς ποιοῦντες. Cf. Olynth. 1, 
$ 28, avec la note. 
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τέρων αὐτῶν ἐθῶν ὀλιγωροῦντες ἐχεῖνα διώχοιτε; Εἰ γὰρ χαὶ 
κατὰ τὸν λογισμὸν ἐχεῖνα φανείη βελτίω, τῆς γε τύχης ἕνεχα, 
ἣ παρὰ ταῦτ᾽ ἀγαθῇ χέχρησθε, ἐπὶ τούτων ἄξιον μεῖναι. 
[111] Εἰ δὲ δεῖ παρὰ πάντα ταῦτ᾽ εἰπεῖν, ὃ δίχαιον ἡγοῦμαι, 
ἐχεῖν᾽ ἂν ἔγωγ᾽ εἴποιμι. Οὐχ ἔστι δίκαιον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τοὺς Λαχεδαιμονίων νόμους οὐδὲ τοὺς Θηδαίων λέγειν ἐπὶ τῷ 
τοὺς ἐνθάδε λυμαίνεσθαι, οὐδὲ δι᾿ ὧν μὲν ἐχεῖνοι μεγάλοι [τῆς 
ὀλιγαρχίας χαὶ δεσποτείας εἰσὶ], χἂν ἀποχτεῖναι βούλεσθαι τὸν 
παρ᾽ ἡμῖν τούτων τι χατασχευάσαντα, διὰ δ᾽ ὧν ὁ παρ᾽ ἡμῖν 
δῆμος εὐδαίμων, ταῦθ᾽ ὡς ἀνελεῖν δεῖ λεγόντων τινῶν ἐθέλειν 
ἀχούειν. 

[112] Ἔστι τοίνυν τις πρόχειρος λόγος, ὡς ἄρα χαὶ παρ᾽ 
ἡμῖν ἐπὶ τῶν προγόνων πόλλ᾽ ἀγάθ᾽ εἰργασμένοι τινὲς οὐδενὸς 
ἠξιοῦντο τοιούτου, ἀλλ᾽ ἀγαπητῶς ἐπιγράμματος ἐν τοῖς Ἕρ-- 
μαῖς ἔτυχον" χαὶ ἴσως τοῦθ᾽ ὑμῖν ἀναγνώσεται τοὐπίγραμμα. 
᾿Εγὼ δ᾽ ἡγοῦμαι τοῦτον τὸν λόγον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χατὰ πόλλ᾽ 
ἀσύμφορον εἶναι τῇ πόλει λέγεσθαι, πρὸς δὲ χαὶ οὐδὲ δίκαιον. 
[113] Εἰ μὲν γὰρ ἀναξίους εἶναί τις φήσει χἀχείνους τιμᾶσθαι, τίς 


NC. 6. ἐχεῖν᾽ ἂν ἔγωγε S et L. ἐχεῖνο ἔγωγ᾽ ἂν vulg. — 7-8, Les mots τῆς ὀλιγαρ- 
χίας χαὶ δεσποτείας ont été avec raison regardés comme une glose par Lambin et 
d’autres critiques. Westermann a, de plus, supprimé εἰσί, afin d’éviter l’hiatus. Vœmel 
s’est vainement efforcé de défendre une lecon évidemment vicieuse. On pourrait écrire : 
ἐχείνοις μεγάλα τὰ τῆς ὀλιγαρχίας χαὶ δεσποτείας ἐστί. — 12. ὡς ἄρα. 51 : wpa. — 
45. ἔτυχον. Variante vicieuse : ἐτύγχανον. Il ne s’agit que d’un seul fait : aussi la con- 
jecture de F, A Wolf : τοιοῦθ᾽.... τὶ ἐπίγραμμα, est-elle aussi inutile que celle de Do- 
bree et de Cobet: ταῦθ᾽... τἀπιγράμματα.--- 17. οὐδὲ S et L. οὐ vulg. 


2-3. Τῆς τύχης ἕνεχα. Cf. Lysias, δῆμος εὐδαίμων (ἐστίν). Les hyperbates 


Contre Nicomaque, $ 18 : Ἄξιον ἡμῖν τὰς 
αὐτὰς ἐχείνοις (ὁ. 6. τοῖς προγόνοις) 
θυσίας ποιεῖσθαι χαὶ εἰ μηδὲν δι᾽ ἄλλο, 
τῆς τύχης ἕνεχα τῆς ἐξ ἐχείνων τῶν ie- 
ρῶν γεγενημένης. [Markland.] --- Παρὰ 
ταῦτ(α), pendant que vous suiviez ces 
usages, 

7-11. Οὐδὲ.... &xobeuv. Construisez : 
Οὐδὲ (δίχαιόν ἐστι) βούλεσθαι μὲν χἂν 
ἀποχτεῖναι τὸν παρ᾽ ἡμῖν χατασχευά- 
σαντά τι τούτων δι᾽ ὧν ἐχεῖνοι μεγάλοι 
(εἰσὶ), ἐθέλειν δὲ ἀκούειν τινῶν λεγόντων 
ὡς δεῖ ἀνελεῖν ταῦτα δι᾽ ὧν ὁ παρ᾽ ἡμῖν 


PLAIDOYERS,. 


font ressortir l’antithèse. 

44-15, Ἔν τοῖς ‘Epuaïc. On donnait 
ce nom à un portique d'Athènes dans le- 
quel se trouvaient un grand nombre d’Her- 
mès. Cf. Harpocration, article Ἕρμαῖ. 
Eschine (Ctésiph., $ 183) dit ἐν τῇ στοᾷ 
τῇ τῶν ἙἭ, μῶν. — Τοὐπίγραμμα. C’est 
l'inscription, bien connue alors, en l’hon- 
neur des guerriers athéniens qui avaient, 
sous la conduite de Cimon, vaincu les Per- 
ses près du Strymon, dans la Thrace, et 
conquis le port d’Éion, Cf. Eschine, ἐν c.; 
Pluturque, Cimon, 1 [Reiske.] 


ὃ 
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ἄξιος, εἰπάτω, εἰ μήτε τῶν πρότερον μηδεὶς Wire τῶν ὕστερον" 
5 νι ΄ J , ὅλ LL “- ! 2 \ 
εἰ δὲ μηδένα φήσει, συναχθεσθείην ἂν ἔγωγε τῇ πόλει, εἰ μηδεὶς 
ἐν ἅπαντι τῷ χρόνῳ γέγονεν ἄξιος εὖ παθεῖν. Kai μὴν εἴ γ᾽ ὁμο- 
λογῶν ἐχείνους εἶναι σπουδαίους μὴ τετυχ᾿ηκότας δείξει μιηδενὸς, 
μὴ 3 € 
5 τῆς πόλεως ὡς ἀχαρίστου δήπου χατηγορεῖ. Ἔστι δ᾽ οὐχ οὕτω 
ταῦτ᾽ ἔχοντα, οὐδ᾽ ὀλίγου δεῖ. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδάν τις, οἶμαι, χα-- 
χουργῶν ἐπὶ μὴ προσήχοντα πράγματα τοὺς λόγους μεταφέρῃ, 
δυσχερεῖς ἀνάγκη φαίνεσθαι. [114] Ὡς δὲ τἀληθές τ᾽ ἔχει καὶ 
δίκαιόν ἐστι λέγειν, ἐγὼ πρὸς ὑμᾶς ἐρῶ. Ἦσαν, ὦ ἄνδρες 
10 Ἀθηναῖοι, πολλοὶ τῶν πρότερον σπουδαῖοι, καὶ ἣ πόλις ἡμῶν 
δὲ ΟΥ̓͂ \ 7 \ 3 / € \ \ “ἢ 
ἐτίμα χαὶ τότε τοὺς ἀγαθούς" αἱ μέντοι τιμαὶ xai τἄλλα 
4 \ A RS PC TE) “ CES, N δὲ ὅρῳ ES δ - 
πάντα τὰ μὲν τότ᾽ ἦν ἐπὶ τοῖς τότ᾽ ἔθεσι, τὰ ὁὲ νῦν ἐπὶ τοῖς 
vÜv. Πρὸς οὖν τί τοῦτο λέγω; ὅτι φήσαιμ᾽ ἂν ἔγωγ᾽ ἐχείνους 
οὐχ ἔστιν ὅτου παρὰ τῆς πόλεως οὐ τυχεῖν ὧν ἐδουλήθησαν. 
15 [115] Τίνι χρώμενος τεχμιηρίῳ ; ὅτι Λυσιμάχῳ δωρειὰν, ἑνὶ τῶν 
τότε χρησίμων, ἑχατὸν μὲν ἐν Εὐῤοίᾳ πλέθρα γῆς πεφυτευ-- 
μένης ἔδοσαν, ἑχατὸν δὲ ψιλῆς, ἔτι δ᾽ ἀργυρίου μνᾶς ἑχατὸν, 
NC. 1. προτέρων et ὑστέρων 5. Cf. $ 114 et passim. Markland et F. A. Wolf retran- 
chaïient εἰ μήτε.... ὕστερον. Mais ce membre de phrase développe et précise la pensée, 


et il sert surtout à la symétrie de Ja période, — 6, δεῖ H. Wolf. δεῖν manuscrits. — 
7. ἐπεὶ μὴ S. 


4, Μήτε τῶν πρότερον : cela serait  scription commémorative était regardée 


la conséquence de l’assertion que les sol- 
dats de Cimon en étaient indignes, — 
Μήτε τῶν ὕστερον : conséquence à tirer 
de la motion de Leptine. 

2. Εἰ δὲ μηδένα φήσει, or s’il déclare 
que personne n’en a été digne. Ce membre 
de phrase n’est pas opposé à ei μὲν γὰρ... 
La seconde partie du dilemme ne com- 
mence qu'aux mots : Καὶ μὴν εἴ γε. 

6-8. Kaxovpy@y, en se servant de chi- 
canes, de roueries oratoires, F, A. Wolf 
rapproche, entre autres passages, Platon, 
Rép., 1, p. 341 B : Πρὸς ταῦτα χαχούρ- 
yet ai συχοφάντει. En y regardant de 
plus près, on trouve, ce me semble, que 
c’est Démosthène lui-même qui a recours à 
des raisonnements captieux. Son dilemme 
repose sur la supposition que les vain- 
queurs d'Éion n’ont pas été récompensés; 
mais Leptine disait sans doute que, dans 
les beaux temps de la république, une in- 


comme le plus grand honneur et la plus 
belle récompense.— Mn προσήχοντα πρά- 
γματα; des choses étrangères au sujet, et 
qui ne doivent pas y être mêlées. — Auc- 
χερεῖς. Le scholiaste explique bien ce 
mot : δυσφήυους xai καχούς. En effet, il 
est odieux d’accuser Athènes d’ingratitude. 
Les autres interprétations qu’on a données 
de cet adjectif sont erronées. 

12. Ἦν ἐπὶ τοῖς.... ἔθεσι, « pendebant 
« 6 moribus, » [G. H. Schæfer.] 

44, Οὐχ ἔστιν ὅτον.... OÙ τυχεῖν, 
ὧν.... équivaut ἃ ἁπάντων τυχεῖν ἃ... 

15-46. Λυσιμάχῳ.... χοησίμων. À vrai 
dire, Lysimaque recut cette largesse, non 
pour son propre mérite, mais par égard pour 
la mémoire d’Aristide, son père (scholiaste ; 
Platon, Ménon, p.94 Α ; Lachès, p.179 C). 
Mais l’orateur n’avait que faire de mention- 
ner cela ici. Cf, Plutarque, Aristide, 27. 

47, Ψιλῆς, terre dégarnie d’arbres et 


ΠΡῸΣ AEITININ (XX). 07 


χαὶ τέτταρας τῆς ἡμέρας δραχμάς. Καὶ τούτων ψήφισμ᾽ ἔστιν 492 
Ἀλχιδιάδου, ἐν ᾧ ταῦτα γέγραπται. Τότε μὲν γὰρ ἡ πόλις 
ἡμῶν χαὶ γῆς ηὐπόρει χαὶ χρημάτων, νῦν δ᾽ εὐπορήσει᾽ δεῖ γὰρ 
οὕτω λέγειν καὶ μὴ βλασφημεῖν. Καίτοι τίν᾽ οὐχ ἂν οἴεσθε νῦν 

τὸ τρίτον μέρος τούτων ἀντὶ τῆς ἀτελείας ἑλέσθαι; Ὅτι τοίνυν ὅ 
ἀληθῆ λέγω, λαδέ μοι τὸ ψήφισμα τουτί. 


ΨΗΦΙΣΜΆΑ. 


[116] Ὅτι μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ τοῖς προ- 
γόνοις ὑμῶν ἔθος ἦν τοὺς χρηστοὺς τιμᾶν, δηλοῖ τὸ ψήφισμα 
τουτί: εἰ δὲ ph τοῖς αὐτοῖς οἷσπερ ἡμεῖς νῦν, ἕτερόν τι τοῦτ᾽ ἂν 10 
εἴη. Ei τοίνυν μήτε Λυσίμαχον μήτ᾽ ἄλλον μηδένα μιηδὲν 
εὑρῆσθαι παρὰ τῶν προγόνων ἡμῶν συγχωρήσαιμεν, τί μᾶλ- 
λον, οἷς ἔδομεν νῦν ἡμεῖς, διὰ τοῦτο διχαίως ἂν ἀφαιρεθεῖεν ; 
[117] Οὐ γὰρ οἱ μὴ δόντες ἃ μιὴ ᾿δόχει δεινόν εἰσιν οὐδὲν εἰργα-- 
σμένοι, ἀλλ᾽ οἱ δόντες μὲν, πάλιν δ᾽ ὕστερον μηδὲν ἐγχαλοῦντες 
ἀφαιρούμενοι. Εἰ μὲν γάρ τις ἔχει δεῖξαι χἀχείνους ὧν ἔδοσάν 
τῷ τι τοῦτ᾽ ἀφηρημένους, συγχωρῶ χαὶ ὑμᾶς ταὐτὸ τοῦτο 


NC. 4. Τούτων. Comme ce démonstratif semble faire double emploi avec les mots ἐν 
ᾧ ταῦτα γέγραπται, Tournier (Exercices critiques, p. 99) propose : τούτῳ. Mais 
l’orateur insiste sur la récompense, non sur la personne récompensée, et je ne sais si la 
locution τούτῳ Ψήφισυ: ἔστιν peut s’appliquer à un homme qui n’est plus. — 5. τοίνυν S. 
τοίνυν ταῦτ᾽ L et vulg. — 6. τουτί S, L, A. τουτί. λέγε vulg. — 10. ἕτερον τί 8, 
erreur que Bake et Vœmel appronvent. — 14. μὴ ᾿δόχει est notre rectification, pour μιὴ 
δοχεῖ. — 16. ὡς ἔδοσαν Seager. — 17. τοῦτον ἀφῃρημένους Bake et Madvig. 


bonne à labourer. Suidas, art. πλέθρον, 
oppose ἀροσίμη à πεφυτευμένη. 

4-2. Καὶ τούτων.... γέγραπται, et, ἃ ce 
sujet, il existe un décret d’Alcibiade dans 
lequel ces choses se trouvent consignées, 
Le génitif objectif τούτων est expliqué par 
les mots ἐν ᾧ ταῦτα γέγραπται. 

3. Νὺῦν δ᾽ εὐπορήσει. Démosthène 
évite de dire ἀπορεῖ, mot malsonnant et 


10-11,Ἕτερόν τι τοῦτ᾽ ἂν εἴη équivaut à 
ἄλλος ἂν εἴη λόγος, οἵ bien λόγος ἕτερος 
οὗτο:, « c'est là une autre question, qu’il 
n'importe de traiter ici ». [Εἰ A. Wolf.] 

12-13. Τί μᾶλλον.... ἀφαιρεθεῖεν ; com- 
ment y aurait-il, pour cela, plus de justice 
ἃ dépouiller ceux à qui nous avons, nous, 
a présent donné des récompenses ? 

15-16. Μηδὲν ἐγχαλοῦντες ἀφαιρούμε- 


irrespectueux (βλάσφημον). Pour ne pas 
dire ce qui est, l’orateur dit ce qui pourra 
être. L’euphémisme vixit dit, au contraire, 
ce qui a été. 

5. Ὅτι équivaut à ἵν᾽ εἰδθ᾽ ὅτι 
hpse usuelle. 


: el- 


νοι, retirant sans avoir à se plaindre. Dé- 
mosthène revient ici sur une pensée déjà 
exprimée au paragraphe 56. 

ι6-17. Ὧν ἐδοσάν τῷ τι τοῦτ᾽ ἀφηρηυέ- 
νους, c’est-à-dire τὶ ὧν ἔδοσάν τῳ, τοῦτ᾽ 
ἀφῃρημένους. On est choqné que τι, qui 
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ποιῆσαι, χαίτοι τοῦτό γ᾽ αἰσχρὸν ὁμοίως" εἰ δὲ μηδ᾽ ἂν εἷς ἐν 
ἅπαντι τῷ χρόνῳ τοῦτ᾽ ἔχοι δεῖξαι γεγονὸς, τίνος εἵνεχ᾽ ἐφ’ 
ἡμῶν πρῶτον χαταδειχθῇ τοιοῦτον ἔργον ; 

[118] Χρὴ τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, κἀκεῖν᾽ ἐνθυμεῖσθαι 


Ne 


€ - a 
5 χαὶ ὁρᾶν, ὅτι νῦν ὀμωμοχότες κατὰ τοὺς νόμους διχάσειν ἥχετε, 
\ \ 


οὐχὶ τοὺς Λαχεδαιμονίων οὐδὲ Θηδαίων, οὐδ᾽ οἷς ποτ᾽ ἐχρή-- 
σανθ᾽ οἱ πρῶτοι τῶν προγόνων, ἀλλὰ χαθ᾽ οὗς ἔλαθον τὰς 
ἀτελείας οὃς ἀφαιρεῖται νῦν οὗτος τῷ νόμῳ, χαὶ περὶ ὧν ἂν 
. 4938 νόμοι μὴ ὦσι, γνώμη τῇ δικαιοτάτη χρινεῖν. Καλῶς. Τὸ τοί- 
10 νυν τῆς γνώμης πρὸς ἅπαντ᾽ ἀνενέγκατε τὸν νόμον. [119] Ἄρ᾽ 
οὖν δίχαιον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοὺς εὐεργέτας τιμᾶν; Δίχαιον. 
Τί δ᾽, ὅσ᾽ ἂν δῷ τις ἅπαξ, δίκαιον ἔχειν ἐᾶν ; Δίκαιον. Ταῦτα 
τοίνυν αὐτοί τε ποιεῖτε, ἵν᾽ εὐορχῆτε, καὶ τοὺς προγόνους ὀρ-- 
γίζεσθ᾽ ἂν μή τις φῇ ποιεῖν, καὶ τοὺς τὰ τοιαῦτα λέγοντας 
15 παραδείγματα, ὡς ἄρ᾽ ἐχεῖνοι μεγάλ᾽ εὖ παθόντες οὐδέν᾽ ἐτί- 
μσαν, χαὶ πονηροὺς χαὶ ἀπαιδεύτους ἡγεῖσθ᾽ εἶναι, πονηροὺς 
μὲν διότι χαταψεύδονται τῶν προγόνων ὑμῶν ὡς ἀχαρίστων, 
ἀμαθεῖς δὲ διότι ἐχεῖν᾽ ἀγνοοῦσιν, ὅτι, εἰ τὰ μάλιστα ταῦθ᾽ οὕτως 
εἶχεν, ἀρνεῖσθαι μᾶλλον ἢ λέγειν αὐτοῖς προσῆχεν. 
[120] Οἴομαι τοίνυν χαὶ τοῦτον τὸν λόγον Λεπτίνην ἐρεῖν, ὡς 
τὰς εἰκόνας χαὶ τὴν σίτησιν οὐχ ἀφαιρεῖται τῶν εἰληφότων ὁ 


20 


NC. 1. χαίτοι τοῦτό γε Η. Wolf. χαὶ τοιοῦτό γ᾽ 5. χαὶ τοιοῦτον marge de L. 
χαίτο! τό γ᾽ L εἴ vulg. χαίτοι γ᾽ Dobree, --- μηδ᾽ ἂν εἷς S et L. μηδεὶς (et, en partie, 
ἔχει) vulg. —3. χαταδειχθῇ 5 et L. καταδειχθείη vulgate (vicieuse), — 6, οὐδὲ. Variante: 
οὐδὲ τοὺς.--- 7, Dobree : οἱ πρὸ τοῦ. sans τῶν προγόνων. — 10-11. Variante : ἃ où. 


ne fait point partie de la phrase incidente 
ὧν Édooay τῷ, mais dépeud nécessaire- 
ment de &gñpnuévou:, soit immédiatement 
suivi du démonstratif τοῦτο, qui en re- 
prend lPidée (cf. NC.). Cependant la même 
construction revient au paragraphe 120, 
On a aussi rapproché, $ 136 : Μηδὲν 
ὧν...) τοῦτο. [Dobree.] 

41. Ὁμοίως, tout de même..…., non 
moins. 

3. Καταδειχθῇ,, doit-il être montré, 
donné en exemple? 

6. Οὐχὶ τοὺς.... Θηδαίων. CF. 105 544. 
On voit que les paragraphes 118-119 ser- 
ent de péroraison aux deux morceaux, 
S$ 195-4114 et 112-117. 


7. ΟἹ πρῶτοι τῶν προγόνων. Ces mots 
n'oftrent pas de sens satisfaisant, 

8. Τῷ νόμῳ, par sa loi (la loi de Lep- 
tine). 

9. Κρινεῖν est, comme διχάσειν, gou- 
verné par ὀμωμοχότες. 

9-10. Τὸ τοίνυν.... τὸν νόμον, appli 
quez donc votre conscience (vos idées de 
justice) à la loi (de Leptine) tout entière, 

14-15. Λέγοντας πατ:αδείγματα, ὡς...» 
qui citent des exemples pour prouver que... 

48. Ἀμαθεῖς (synonymes de ἀπαιδεύ- 
τους), mal appris, grossiers et sans éduca- 
tion. 

21. Τὴν σίτησιν : sous-ent, τὴν ἐν πρυ- 
τανείῳ. 


" 
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νόμος, οὐδὲ τῆς πόλεως τὸ τιμᾶν τοὺς ὄντας ἀξίους, ἀλλ᾽ 
ἔσται γαλχοῦς ἱστάναι χαὶ σίτησιν διδόναι καὶ ἄλλ᾽ ὅ τι ἂν 
βούλησθε, πλὴν τούτου. ᾿Εγὼ δ᾽ ὑπὲρ ὧν μὲν τῇ πόλει χατα- 
λείπειν φήσει, τοσοῦτο λέγω᾽ ὅταν ὧν ἐδώχατέ τῳ πρότερόν 

ΣΝ 32 \ \ ε / ἘΣ / / 
τι, τοῦτ᾽ ἀφέλησθε, xai τὰς ὑπολοίπους ἀπίστους ποιήσετε πά-- 5 
σας δωρειάς. Τί γὰρ ἔσται πιστότερον τὸ τῆς εἰκόνος ἢ [τὸ] τῆς 
1 3 \ CE) / 4 fe QT DS 
σιτήσεως À τὸ τῆς ἀτελείας, ἣν πρότερόν τισι ὁόντες ἀφηρη- 

= 214 3 = 
μένοι φανεῖσθε ; [121] Ἔτι δ᾽ εἰ μιηδὲν ἔμελλε τοῦτ᾽ ἔσεσθαι 
δυσχερὲς, οὐδ᾽ ἐχεῖνο χαλῶς ἔχειν ἡγοῦμαι, εἰς τοιαύτην ἄγειν 
AL νόθοι A 4. SN) + el 2t τ - JE ΟΣ Ἐς, 
ἀνάγχην τὴν πόλιν δι’ ἧς ἅπαντας ἐξ ἴσου τῶν αὐτῶν ἀξιώσει 10 
τοῖς τὰ μέγιστ᾽ εὐεργετοῦσιν, ἢ μὴ τοῦτο ποιοῦσα χάριν τισὶν 
οὐκ ἀποδώσει. Μεγάλων μὲν οὖν εὐεργεσιῶν οὔθ᾽ ἡμῖν συμφέρει 

/ \ Ὧν εν 4, ἢ 7 
συμέδαίνειν πολλάκις καιρὸν οὔτ᾽ ἴσως ῥάδιον αἰτίῳ γενέσθαι" 494 
[122] μετρίων δὲ καὶ ὧν ἐν εἰρήνη τις χαὶ πολιτεία δύναιτ᾽ ἂν 
ΕἸ Ni ΕἸ “- 
ἐφιχέσθαι, εὐνοίας, δικαιοσύνης, ἐπιμελείας, τῶν τοιούτων, χαὶ 
συμιφέρειν ἔμοιγε δοχεῖ καὶ χρῆναι διδόναι τὰς τιμάς. Δεῖ τοίνυν 
μεμερίσθαι χαὶ τὰ τῶν δωρειῶν, ἵν᾽, ἧς ἂν ἄξιος ὧν ἕχαστος 
φαίνηται, ταύτην παρὰ τοῦ δήμου λαμόάνῃ τὴν δωρειάν. 


hi 


9 


3 € = € 
[123] Ἀλλὰ μὴν ὑπὲρ ὧν γε τοῖς εὑρημένοις τὰς τιμὰς χατα- 
λείπε / ς ᾿ € λὰ , \ À: , à y / θ᾽ 

ειν φήσει, οι μεν ATAX TAVU HAL OLXAL ἂν ELTOLEV, TAVU , 20 

- “-“ ε 3 CDN 3 - 2 - 3 

ὅσα. τῶν αὐτῶν ἕνεχ᾽ αὐτοῖς ἔδοτ᾽ εὐεργεσιῶν, ἀξιοῦντες ἔχειν, 
NC. 2. ἔσται S1. ἐξέσται L et vulg. — χαὶ χαλχοῦς L et vulg. — 4. Var. : χατα- 

λιπεῖν. — ὅτ᾽ ἂν 5. ὅτι ἂν ancienne marge de 5, Le t vulg.— 6-7, ἢ τῆς σιτήσεως A 


ἢ τὸ τῆς σιτήσεως 8, L et vulg. α. Η. Schæfer (et Madvig) : καὶ τὸ τῆς σιτήσεως.--- 8. 
φανεῖσθαι S.— 18, [τὴν δωρ.} Cobet.— 419-20. Var.: χαταλιπεῖν. De même, p. 70,1. 6, 


2, Χαλχοῦς ἱστάναι. Cf. Réformes, 
$ 20, avec la note, et δ 21. 

3. Πλὴν τούτον, excepté la récom- 
pense dont il est question, l’immunité, Cf. 
τοῦτ᾽ ἀφαιρεθήσεται, S 71. [ Westermann.] 

4-5. Ὧν.... ἀφέλησθε. Cf. $ 117, avec 
la note. 

6. Ti, en quoi, comment. — Le pre- 
mier ἢ est aut, le second est quam. 

8-9. Εἰ unûèv.... δυσχερές, quand 
même ce que je viens de dire ne serait 
nullement fâcheux. 

41. Τοῖς.... εὐεργετοῦσιν. Ce datif dé- 
pend de τῶν αὐτῶν. 

12-13. Οὐθ᾽ ἡμῖν συμφέρει. Il n’est pas 


dans l’intérêt du peuple que l’occasion de 
lui rendre de grands services s’offre sou- 
vent, L'orateur a en vue des services ren- 
dus en temps de guerre : on le voit par 
l’antithèse : ἐν εἰρήνῃ χαὶ πολιτεία, dans 
la paix et dans l’administration politique. 
— Αἰτίῳ γενέσθαι. Cf. la note sur χυρίῳ 
γενέσθαι, δ 107. 

47. Μευερίσθαι, être répartis (suivant 
le mérite de chacun). 

20-41. Οἱ μὲν.... Ce sont ceux qui, ou- 
tre l'immunité, ont recu d’autres honneurs 
plus considérables. — Τῶν αὐτῶν ἕνεχ᾽... 
εὐεργεσιῶν, en considération des mêmes 
services, Leur immunité repose donc sur 


σι 


495 
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οἱ δὲ φεναχίζειν τὸν ὡς χαταλείπεται λέγοντά τι αὐτοῖς. Ὁ γὰρ 
ἄξια τῆς ἀτελείας εὖ πεποιηχέναι δόξας χαὶ ταύτην παρ᾽ ὑμῶν 
λαῤδὼν τὴν τιμὴν μόνην, À ξένος ἢ χαί τις πολίτης, ἐπειδὰν 
ἀφαιρεθῇ ταύτην, τίν᾽ ἔχει λοιπὴν δωρειὰν, Λεπτίνη; Οὐδεμίαν 
δήπου. Μὴ τοίνυν διὰ μὲν τοῦ τῶνδε χατηγορεῖν ὡς φαύλων 
ἐχείνους ἀφαιροῦ, δι ἃ δ᾽ αὖ χαταλείπειν ἐχείνοις φήσεις, 
τούσδ᾽ ὃ μόνον λαθόντες ἔχουσι, τοῦτ᾽ ἀφέλῃ. [124] Ὡς δ᾽ 
ἁπλῶς εἰπεῖν, οὐχ εἰ τῶν πάντων ἀδικήσομέν τινα μείζον᾽ ἣ 
ἔλάττονα, δεινόν ἐστιν, ἀλλ᾽ εἰ τὰς τιμὰς, αἷς ἂν ἀντευποιή-- 
10 σωμέν τινας, ἀπίστους χκαταστήσομεν᾽ οὐδ᾽ ὁ πλεῖστος ἔμοιγε 
λόγος περὶ τῆς ἀτελείας ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ πονηρὸν ἔθος τὸν 
νόμον εἰσάγειν καὶ τοιοῦτον δι’ οὗ πάντ᾽ ἄπισθ᾽ ὅσ’ ὁ δῆμος 


δίδωσιν ἔσται. 


[125] Ὃν τοίνυν καχουργότατον οἴονται λόγον εὑρηκέναι 
15 πρὸς τὸ τὰς ἀτελείας ὑμᾶς ἀφελέσθαι πεῖσαι, βέλτιόν ἐστι προει- 
πεῖν, ἵνα μὴ λάθητ᾽ ἐξαπατηθέντες. "Epodor γὰρ ὅτι ταῦθ᾽ ἱερῶν 


ἔστιν ἅπαντα τἀναλώματα [αἱ χορηγίαι καὶ αἱ γυμνασιαρχίαι;) 


NC. 4. La variante χαταλείπεσθαι suppose la suppression de ὡς. — 5. δήπου est 


omis dans S seul, — 8, Variante : 


ἢ μείζονα. — 11. ὑπὲρ τοῦ S. ὑπὲρ τοῦ μὴ L et 


vulg. La négation a été ajoutée par ceux qui donnaient ἃ ὑπὲρ unsens qu’il n’a pas né- 


cessairement. [Vœmel.]— 12. L'ancienne vulgate place ἄπιστα avant ἔσται. — 16. ἐροῦ- 

σιν, pour ἐροῦσι γὰρ, L et, d’abord, S.— 17. γυμνασίαι St et L'. F. A. Wolfet d’au- 

tres ont écarté les mots αἱ χορηγίαι χαὶ αἵ γυμνασιαρχία: (énumération incomplète). 
Ψ 


les mêmes titres que les autres honneurs, 
que Leptine leur laisse. L’explication de 
F. A Wolf : « propter beneficia ἃ se pro- 
« fecta » a été avec raison abandonnée, 
— Où δὲ.... Ce sont ceux qui n’ont 
obtenu d’autre récompense que l’immu- 
nité. 

5. Ὡς φαύλων. Démosthène prête à 
Leptine la pensée que ceux qui jouissaient 
de la simple immunité l'avaient obtenue 
pour des services peu importants (cf. 
$ 122) et pouvaient en être privés sans 
injustice. Westermann et d’autres prennent 
τῶνδε et ἐχείνους d'une manière générale 
pour ἐνίων et τοὺς ἄλλους. Muis on ne 
peut guère donner à ces démonstratifs, 
dans la première partie de la période, un 
autre sens que dans la seconde partie, 

414. Ὑπὲρ est synonyme de περὶ, avec 


lequel il alterne. Cf. Symmories, $ 32; 
Olynth. 1, 5, et passim. 

14-15. Καχουργότατον, le plus malin. 
Cf. χαχουργῶν, $ 113. L’orateur fait pen- 
ser ses adversaires tout haut, et place dans 
leur bouche l’aveu de leur rouerie. — 
Ὑμᾶς dépend de πεῖσαι. 

16-47. “Ὅτι ταῦτ(α).... τἀναλώματα, 
que toutes ces dépenses (ces prestations) se 
rapportent aux choses sacrées, font partie 
du culte. En effet, les chœurs, dont il fal- 
lait faire les frais, paraissaient aux fêtes 
des dieux, et les choréges jouissaient de 
l'inviolabilité que leur donnait leur carac- 
tère religieux (Mid., $$ 51-55). Cepen- 
dant Démosthène établira que les lois d’A- 
thènes ne confondaient pas les chorégies 
et les autres prestations analcgues avec les 
charges strictement religieuses. 
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δεινὸν οὖν, εἰ τῶν ἱερῶν ἀτελής τις ἀφεθήσεται. ᾿Εγὼ δὲ τὸ 
μέν τινας, οἷς 
ἡγοῦμαι, ὃ δὲ 
τοῦτ᾽ εἶναι δεινὸν νομίζω. [126] Εἰ γὰρ ἃ [κατὰ] μηδέν᾽ ἄλλον 
ἔχουσι τρόπον δεῖξαι δίχ αιον ὑμᾶς ἀφελέσθαι, ταῦτ᾽ ἐπὶ τῷ τῶν 


€ δ ei FAN à > À - + , 7 
ὃ δῆμος ἔδωχεν, ἀτελεῖς εἶναι τούτων δίχαιον 
νῦν οὗτοι ποιήσουσιν, ἐὰν ἄρα ταῦτα λέγωσι, 


θεῶν ὀνόματι ποιεῖν ζητήσουσιν, πῶς οὐχ ἀσεθέστατον ἔργον 
χαὶ δεινότατον πράξουσιν ; Χρὴ γὰρ, ὡς γοῦν ἐμοὶ δοχεῖ, ὅσα 
τις πράττει τοὺς θεοὺς ἐπιφημίζων, τοιαῦτα φαίνεσθαι οἷα μηδ᾽ 
\ N » % 
ἂν ἐπ᾽’ ἀνθρώπου πραχθέντα πονηρὰ φανείη. Ὅτι δ᾽ οὐχ ἔστι 
ταὐτὸν ἱερῶν ἀτέλειαν ἔχειν χαὶ λῃτουργιῶν, ἀλλ᾽ οὗτοι τὸ 
τῶν λητουργιῶν ὄνομα ἐπὶ τὸ τῶν ἱερῶν μεταφέροντες ἐξα-- 
πατᾶν ζητοῦσι, Λεπτίνην ὑμῖν αὐτὸν ἐγὼ παρασχήσομαι μάρ-- 
τυρα. [127] Γράφων γὰρ ἀρχὴν τοῦ νόμου « Λεπτίνης εἶπεν» 
Lu 

φησὶν, « ὅπως ἂν οἱ πλουσιώτατοι λῃτουργῶσιν, ἀτελῇ μη- 
« δένα εἶναι πλὴν τῶν ἀφ᾽ Ἁρμοδίου χαὶ Ἀριστογείτονος. » 
Καίτοι εἰ ἦν ἱερῶν ἀτέλειαν ἔχειν ταὐτὸ χαὶ λῃτουργιῶν, τί 
τοῦτο μαθὼν προσέγραψεν; οὐδὲ γὰρ τούτοις ἀτέλεια τῶν γ᾽ 
εἷς ἐν 2 Ca à’ "δ © = Ὁ 4 \ 

ἱερῶν ἐστι δεδομένη. Ἵνα δ᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον, Aubé μοι πρῶτον μὲν τῆς στήλης τἀντίγραφα, εἶτα 
τὴν ἀρχὴν τοῦ νόμου τοῦ Λεπτίνου. Λέγε. 


NC. 4. J’écarte χατὰ, qui donne quatre brèves consécutives. Cf. p. 56, 7 NC.— 6-7, 


et 


πάνθ᾽ ὅσα. 
— 9-10. οὐκ εσταυτὸ 5’.--- 13. ἀρχὴν τοῦ νόμου. Dobree regardait ces mots comme 


ζητήσουσιν et πράξουσιν S. — γοῦν ἐμοὶ. Variante : ἔμοιγε.--- Variante : 


interpolés, — 14. Ancienne vulgate : μηδένα ἀτελῇ.--- 16-17. Plusieurs critiques veu- 


lent qu’on écrive τί... παθών, ici et ailleurs. τί παθὼν τοῦτο mp. Cobet. 


2. Τούτων se réfère évidemment, non part, ligne 5. [Reiske.] — ’Er’ ἀνθρώ- 


pas à τῶν ἱερῶν, mais aux prestations en 
question et dont le peuple exemptait quel- 
quefois. [Εἰ A. Wolf.] 

3. ᾽Εὰν ἄρα, si tant est que. Cf. Symm., 
$ 5, avec la note, 

4. Δεινόν. Cf. ligne 1. L’orateur re- 
prend ce mot avec force, et renvoie à ses 
adversaires l’accusation qu'il contient. 

5-6. Ὑμᾶς est le sujet ἀ᾽ ἀφελέσθαι. ογ. 
cependant ΛΟ. -- Ποιεῖν tient lieu de δεῖξαι 
δίχαιον... ἀφέλεσθαι. [G. H. Schæfer.] 

8-9. Τοὺς θεοὺς ἐπιφημίζων, « præ- 
« texens honestum et speciosum deorum 
α nomen», équivaut à ἐπὶ τῷ θεῶν ὀνό- 


που, l’antithèse le prouve, veut dire : 
« d’après une autorité humaine, d’après 
des considérations de l’ordre humain, » 

43. Ἀρχὴν τοῦ νόμου, comme com- 
mencement de sa loi. S'il était employé 
adverbialement, pour xar’ ἀρχήν, l’accu- 
satif ἀρχὴν ne pourrait avoir le sens local 
[Westermann.] Il ne pourrait pas non plus, 
ce ine semble, être suivi d’un complément, 

17. Τοῦτο dépend de προσέγραψεν. 

49, Τῆς στήλης. Le monument sur le- 
quel étaient inscrits les honneurs décrétés 
aux descendants d’Harmodios et d’Aristo- 
giton, 


[SL 


15 


20 
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ANTITPADA ΣΤΗΛΗΣ. 


[128] Ἀχούετε τῶν ἀντιγράφων τῆς στήλης, ὦ ἄνδρες 
3 ω 0 - ΟῚ “ 
Αθηναῖοι, ἀτελεῖς αὐτοὺς εἶναι χελευόντων πλὴν ἱερῶν. Λέγε 
δὴ τὴν ἀρχὴν τοῦ νόμου τοῦ Λεπτίνου. 


ΝΟΜΟΣ. 


Καλῶς" χατάθες. Γράψας, « ὅπως ἂν οἱ πλουσιώτατοι λῃ- 
τουργῶσι, μηδένα εἶναι ἀτελῆ » προσέγραψε « πλὴν τῶν 
ἀφ᾽ Ἁρμοδίου χαὶ Ἀριστογείτονος ». Τίνος εἵνεχ᾽, εἴ γε τὸ τῶν 
ἱερῶν τέλος ἐστὶ λητουργεῖν; Αὐτὸς γὰρ οὑτωσὶ τἀναντία τῇ 
10 στήλη γεγραφὼς, ἂν τοῦτο λέγῃ, φανήσεται. [129] Ἡδέως δ᾽ ἂν 
ἔγωγ᾽ ἐροίμην Λεπτίνην, τίνος αὐτοῖς τὴν ἀτέλειαν ἢ σὺ νῦν 
χαταλείπειν φήσεις ἢ ἐχείνους τότε δοῦναι, τὰς λῃτουργίας ὅταν 
εἶναι φῇς ἱερῶν. Τῶν μὲν γὰρ εἰς τὸν πόλεμον πασῶν εἰσφορῶν 
χαὶ τριηραρχιῶν ἐκ τῶν παλαιῶν νόμων οὐχ εἰσὶν ἀτελεῖς" 
15 τῶν δὲ λῃτουργιῶν, εἴπερ εἰσὶν ἱερῶν, οὐδ᾽ ἀρχήν. [130] Ἀλλὰ 
μὴν γέγραπταί γ᾽ ἀτελεῖς αὐτοὺς εἶναι. Τίνος ; ἢ τοῦ μετοι- 
χίου; τοῦτο γὰρ λοιπόν. Οὐ δήπου, ἀλλὰ τῶν ἐγχυχλίων 
λῃτουργιῶν, ὡς ἥ τε στήλη δηλοῖ χαὶ σὺ προσδιώρισας ἐν τῷ 
νόμῳ χαὶ μαρτυρεῖ πᾶς ὃ πρὸ τοῦ χρόνος γεγονὼς, ἐν ᾧ τοσού- 
20 τῷ τὸ πλῆθος ὄντι οὔτε φυλὴ πώποτ᾽ ἐνεγκεῖν ἐτόλμιησεν 


NC. 7. προσέγραψεν ἀτελῆ S et L.— 10. Ancienne vulgate : ταῦτα λέγῃ. — 12. 


Vulg. 


: χαταλιπεῖν, — 15. Ancienne vulgate : τῶν δέ ye.— J'écris οὐδ᾽ ἀρχήν. Filia- 


tion probable des fautes : APXHN, AIXHN, εχιν, d’où, par correction, ἔχουσιν. οὐδ᾽ 
ἔχουσιν mss. οὐδὲ τούτων ἔχουσιν Sauppe, οὐδ᾽ εἰπεῖν ἔχουσιν Hirschig. 


8-9. Εἴ γε... λητουργεῖν, si payer pour 
le culte c’est faire une liturgie. 

13-14, Τῶν μὲν γὰρ... οὐχ εἰσὶν ἀτε- 
λεῖς. CF. 8. 18. 

46. Εἴπερ εἰσὶν ἱερῶν, si elles se rap- 
portent aux choses sacrées. — Οὐδ᾽ ἀρ- 
χήν, sous-ent, ἀτελεῖς εἰσιν. Ils n’ont pas 
même recu cette immunité dans l’origine, 
puisque le décret porte πλὴν ἱερῶν. 

16. Ἢ τοῦ μετοιχίου ; serait-ce du tri- 
but imposé aux étrangers domiciliés ἢ L’o- 
rateur se moque. Quant à ἢ, voy. Krü- 
δον, Griech. Sprachl., $ 69, 29, 2. 


18. Σὺ προσδιώρισας. L'orateur fait 
allusion, suivant nous, aux mots de la loi 
de Leptine cités au paragraphe 128 : “Ὅπως 
ἂν où πλουσιώτατοι λητουργῶσιν, mots 
qui ne peuvent se rapporter qu'aux litur- 
gies ordinaires; car les extraordinaires sont 
hors de cause, à ce qu’on vient de voir an 
paragraphe 129. Cette explication nous 
paraît plus simple que celles qui ont été 
essayées par A. Schæfer et par Sauppe. 

20-2. Τὸ πλῆθος. On dit en grec yp6- 
vou πλῆθος (cf. Thucydide, I, 4 ; Platon, 
Théét., p. 158 D) aussi bien que χρόνου 
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οὐδεμία οὐδένα τῶν ἀπ᾽ ἐκείνων χορηγὸν οὔτ᾽ ἐνεχθεὶς αὐτοῖς 
ἄλλος οὐδεὶς ἀντιδοῦναι. Οἷς οὐκ ἀκουστέον ἂν ἐναντία τολμᾷ 


λέγειν. 


re : à 
[131] Ἔτι τοίνυν ἴσως ἐπισύροντες ἐροῦσιν ὡς Μεγαρεῖς χαὶ 
Μεσσήνιοί τινες, εἶναι φάσχοντες, ἔπειτ᾽ ἀτελεῖς εἰσιν, ἁθρόοι 5 


παμπληθεῖς ἄνθρωποι, καί τινες ἄλλοι δοῦλοι χαὶ μαστιγίαι, 
Λυχίδας χαὶ Διονυσίους χαὶ τοιούτους τινὰς ἐξειλεγμένοι. Ὑπὲρ 
δὴ τούτων ὡδὶ ποιήσαθ᾽, ὅταν ταῦτα λέγωσιν χελεύετ᾽, εἴπερ 
ἀληθῆ λέγουσι πρὸς ὑμᾶς, τὰ ψηφίσματ᾽ ἐν οἷς ἀτελεῖς εἰσιν 497 
οὗτοι δεῖξαι. Οὐ γάρ ἐστ᾽ οὐδεὶς ἀτελὴς παρ᾽ ὑμῖν, ὅτῳ μὴ 10 


7. δ 7 


ψήφισμ᾽ ἢ νόμος 


δέδωχε τὴν ἀτέλειαν. [139] Πρόξενοι μέντοι 


πολλοὶ διὰ τῶν πολιτευομένων γεγόνασι παρ᾽ ὑμῖν τοιοῦτοι, 
ὧν εἷς ἐστιν ὁ Λυχίδας. Ἀλλ᾽ ἕτερον πρόξενόν ἐστ᾽ εἶναι χαὶ 
ἀτέλειαν εὑρῆσθαι. Μὴ δὴ παραγόντων ὑμᾶς, no, ὅτι δοῦλος 
ὧν ὃ Λυχίδας χαὶ Διονύσιος χαί τις ἴσως ἄλλος διὰ τοὺς μισθοῦ 
τὰ τοιαῦτα γράφοντας ἑτοίμως πρόξενοι γεγόνασιν, διὰ τοῦθ᾽ 
ἑτέρους ἀξίους χαὶ ἐλευθέρους nai πολλῶν ἀγαθῶν αἰτίους, ἃς 
ἔλαθον δικαίως παρ᾽ ὑμῶν δωρειὰς, ἀφελέσθαι ζητούντων. 
[133] Πῶς γὰρ οὐχὶ χαὶ κατὰ τοῦτο δεινότατ᾽ ἂν πεπονθὼς ὁ 


NC. 5-6. εἰσιν ἁθρόοι, παμπληθεῖς Bekker et Dindorf, — 7, Διοννσίους, correction 
de Reiske, pour Διονύσιος. — 8. D’autres mettent le point en haut avant ὅταν. — 
410, δειχνύναι F. — 15. Variante : χαὶ ὁ Διονύσιος. — ἄλλος ἴσως F. — 17. [ἀξίους] 


Dobree, — 19. Ancienne vulgate : 


μῆχος; et cela est logique, puisque πολὺς 
χρόνος Et μαχρὸς χρόνος sont également 
usités, — Ἐνεγχεῖν.... yopnyov. Chaque 
tribu à son tour portait (ἔφερεν), c’est-a- 
dire offrait à l’État un chorége pris dans 
son sein, — Τῶν ἀπ᾽ ἐχείνων, des descen- 
dants des deux libérateurs, — Αὐτοῖς.... 
ἀντιδοῦναι. Voy., sur l’antidose, Phil. I, 
$ 36, avec la note, 

4. ᾿Ἐπισύροντες équivaut, suivant le 
scholiaste, à διασύροντες. Cependant l’u- 
sage des bons auteurs donne à ἐπισύρειν 
le sens de « effleurer, se tenir à la superfi- 
cie des choses ». On rapproche Lysias, 
Contre PURES 3 L ᾿Επισύροντα τὰ 
πράγματα χαὶ διαχλέπτοντα τῇ ἀπολο- 
για τὴν χατηγορίαν. 

5-6. Après εἶναι je voudrais insérer x p 6- 
ξενοι. Sous-entendre ἀτελεῖς ne me satis- 


. = , 
χαὶ χατὰ τοῦτο οὐχὶ. 


fait ni pour le sens ni pour le tour de 
l'expression, — Ἄθροοι παμπληθεῖς. Ces 
mots font corps. Cf. Mid., δ 131 : Πολ- 
λοὺς ἁθρόους, et passim. [G. H. Schæ- 
fer. ] 

7. Λυχίδας καὶ Διονυσίους, des Lycidas 
et des Denys. Lycidas était un affranchi de 
Chabrias (δ 133), et avait, d’après le scho- 
liste, commandé des troupes mercenaires 
à la solde d'Athènes. On ne sait rien sur 

enys. — Ἐξειλεγμένοι, ayant choisi à 
leur usage, ayant été déterrer dans l’inté- 
τὸν de leur thèse. 

9. Ἐν οἷς.... εἰσιν, dans lesquels ils 
figurent, ils sont désignés comme... 

414. Πρόξενοι. Cf. $ 60, avec la note. 

15-16. Διὰ τοὺς... γράφοντας ἑτοίμως, 
grâce aux gens (aux orateurs) prêts à pro- 
poser, pour de l'argent, de tels décrets. 


- 


Ὁ 
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Χαόρίας φανείη, εἰ μιὴ μόνον ἐξαρχέσει τοῖς τὰ τοιαῦτα πολι-- 
τευομένοις τὸν ἐχείνου δοῦλον Λυχίδαν πρόξενον ὑμέτερον πε-- 
ποιηχέναι, ἀλλ᾽ εἰ χαὶ διὰ τοῦτον πάλιν τῶν ἐχείνῳ τι δοθέντων 
ἀφέλοιντο, Hal ταῦτ᾽ αἰτίαν λέγοντες ψευδῆ; Οὐ γάρ ἐστιν 

5 οὔθ᾽ οὗτος οὔτ᾽ ἄλλος οὐδεὶς πρόξενος ὧν ἀτελὴς, ὅτῳ μὴ 
διαρρήδην ἀτέλειαν ἔδωχεν ὁ δῆμος. Τούτοις δ᾽ οὐχ ἔδωχεν, 
οὐδ᾽ ἕξουσιν οὗτοι δεικνύναι, λόγῳ δ᾽ ἂν ἀναισχυντῶσιν, οὐχὶ 
χαλῶς ποιήσουσιν. 


[134] Ὃ τοίνυν μάλιστα πάντων οἶμαι δεῖν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες 
10 ᾿Αθηναῖοι, φυλάξασθαι, τοῦτ᾽ εἰπεῖν ἔτι βούλομαι. Ei γάρ τις 


γε D? ἕἢ / 2. \ - / δ, € τῶὰ ε 
πάνθ᾽, ὅσα Λεπτίνης ἐρεῖ περὶ τοῦ νόμου διδάσχων ὑμᾶς ὡς 
χαλῶς χεῖται, συγχωρήσειεν ἀληθῇ λέγειν αὐτὸν, ἕν γ᾽ ai- 


σχρὸν οὐδ᾽ ἂν εἴ τι γένοιτ᾽ ἀναιρεθείη, ὃ συμιήσεται διὰ τοῦ 
γόμου χυρίου γενομένου τῇ πόλει. Τί οὖν τοῦτ᾽ ἔστιν; τὸ 
498 δοχεῖν ἐξηπατηχέναι τοὺς ἀγαθόν τι ποιήσαντας. [186] Ὅτι μὲν 
16 τοίνυν τοῦθ᾽ ἕν τι τῶν αἰσχρῶν ἐστιν, πάντας ἂν ἡγοῦμαι φῆσαι" 
ὅσῳ δ᾽ ὑμῖν αἴσχιον τῶν ἄλλων, ἀκούσατέ μου. Ἔστιν ὑμῖν 
νόμος ἀρχαῖος, τῶν χαλῶς δοχούντων ἔχειν, ἄν τις ὑποσχό- 
μενός τι τὸν δῆμον ἐξαπατήσῃ, κρίνειν, χἂν ἁλῷ, θανάτῳ ζη- 

20 μιοῦν. Εἶτ᾽ οὐχ αἰσχύνεσθ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἰ ἐφ᾽ ᾧ τοῖς 
ἄλλοις θάνατον ζημίαν ἐτάξατε, τοῦτ᾽ αὐτοὶ ποιοῦντες φανη- 
σεσθε; Καὶ μὴν πάντα μὲν εὐλαδεῖσθαι δεῖ ποιεῖν τὰ δοχοῦντα 


NC. 1. ἐξαρχέσειε F. — 6. δ᾽ οὐδ᾽ ἔδωχεν S et L. — 7. ἂν, avant ἀναισχυντῶσιν, 
a été ajouté dans S par une main ancienne, — 17, τῶν ἄλλων αἴσχιον F. — 18. χαλῶς 
τῶν δοχούντων (sans ἔχειν) S seul : peut-être pour χαλῶς ἔχειν δοχούντων. Quoi 
qu’il en soit, nous n’oserions pas placer, avec quelques éditeurs, χαλῶς avant l’article, — 
21, τὴν ζημίαν F. — τοῦτο αὐτὸ Si : l’iota est ajouté par une main ancienne, — 
22. Ancienne vulgate : χαὶ τὰ δοχοῦντα. 


1-3.‘O Xa6piac. Démosthène revient 
d’une manière aussi ingénieuse qu'imprévue 
à son héros. Ce serait une indignité, dit-il, 
si, non contents d’avoir fait proxène athé- 
nien un esclave de Chabrias, ces gens se 
servaient de cette distinction mal placée, et 
encore en la dénaturant, pour rogner les 
honneurs mérités par Chabrias, — Ei μὴ 
μόνον ἐξαρχέσει.... πεποιηχέναι équivaut 
ἃ εἰ μὴ ἐξαρχέσει.... πεποιηχέναι μόνον. 

5. Πρόξενος ὦν, par la raison qu'il 
est pruxene. 


18. Οὐδ᾽ ἂν εἴ τι γένοιτ(ο), non, quoi- 
qu'il arrive, c’est-a-dire au grand ja- 
mais, d'aucune facon. On rapproche Cou- 
ronne, ὃ 168, où se trouve le même 
idiotisme. 

44. Κυρίον γενομένου équivaut à χύ- 
pros ἂν γένηται, $ 34. 

47. Τῶν ἄλλων équivaut à ἢ τοῖς ἄλλοις. 
Cf. Olynth. II, $ 32; Phil, III, $ 40. 

48. Νόμος ἀρχαῖος. C’est la même 
loi dont il a été question au paragrau- 
phe 100, 
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χαὶ ὄντ᾽ αἰσγρὰ, μάλιστα δὲ ταῦτ᾽ ἐφ᾽ οἷς τοῖς ἄλλοις χαλεπῶς 
τις ἔχων ὁρᾶται" οὐδὲ γὰρ ἀμφισδήτησις χαταλείπεται τὸ μὴ 
ταῦτα ποιεῖν ἃ πονήρ᾽ αὐτὸς ἔχρινεν εἶναι πρότερον. 

[136] Ἔτι τοίνυν ὑμᾶς χἀχεῖν᾽ εὐλαξεῖσθαι δεῖ, ὅπως μιηδὲν 
ὧν ἰδίᾳ φυλάξαισθ᾽ ἂν, τοῦτο δημοσίᾳ ποιοῦντες φανήσεσθε. 
«ὦ» "να @ > M + to y DS 7 τὰ δ. Dre A 
Ὑμῶν τοίνυν οὐδ᾽ ἂν εἷς οὐδὲν ὧν ἰδίᾳ τινὶ δοίη, τοῦτ᾽ ἀφέλοιτο 
πάλιν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐπιχειρήσειεν ἄν. [137] Νὴ τοίνυν μιηδὲ δη- 
μοσίᾳ τοῦτο ποιήσητε, ἀλλὰ χελεύετε τούτους τοὺς ἐροῦντας 
ὑπὲρ τοῦ νόμου, εἴ τινα τῶν εὑρημένων τὴν δωρεὰν ἀνάξιον 
εἶναί φασιν ἢ μὴ πεποιηκότ᾽ ἐφ᾽ οἷς εὕρετ᾽ ἔχειν, ἢ ἄλλ᾽ ὁτιοῦν 
ἐγκαλοῦσί τινι, γράφεσθαι χατὰ τὸν νόμον ὃν παρεισφέρομεν 
νῦν ἡμεῖς, ἢ θέντων ἡμῶν, ὥσπερ ἐγγυώμεθα χαὶ φαμὲν 
θήσειν, ἢ θέντας αὐτοὺς, ὅταν πρῶτον γένωνται νομοθέται. 
Ἔσ δ᾽ « ΕΝ eo A 00e - \ Διό 

τι δ᾽ ἑχάστῳ τις αὐτῶν, ὡς ἔοιχεν, ἐχθρὸς, τῷ μὲν Διό- 
φαντος, τῷ δ᾽ Εὔδουλος, τῷ δ᾽ ἴσως ἄλλος τις. [188] Εἰ δὲ 
τοῦτο φεύξονται χαὶ μὴ ᾿θελήσουσι ποιεῖν, σχοπεῖτ᾽, ὦ ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι, εἰ χαλῶς ὑμῖν ἔχει, ἃ τούτων ἕχαστος ὀχνεῖ τοὺς 

\ 3 / δι. - CCF 4 VE MENT -“ A] us / 
ἐχθοοὺς ἀφαιρούμενος ὀφθῆναι, ταῦθ᾽ ὑμᾶς τοὺς εὐεργέτας 
ἀφηρημένους φαίνεσθαι, χαὶ τοὺς éd τι πεποιηκότας ὑμᾶς, οἷς 
οὐδεὶς ἂν ἐγχαλέσαι, νόμῳ τὰ δοθέντ᾽ ἀπολωλεχέναι δι᾿ ὑμῶν 


N 


€ / \ ou pe τὺ \ CS À σα, + O7 s\ / 
ἁθρόους, παρόν; εἰ τις AD ἐστιν ἀνάςιος, εἷς ἡ 000 ἢ πλείους, 


NC. 1. ταῦτ᾽ ἐφ᾽ οἷς. Cohet demande : τὰ ἐφ᾽ οἷς. — 2. ἔτι χαταλείπεται L, F. — 
3. πονηρά τις αὐτὸς F et A.— 10, Cobet demande : πεποιηχότα τὰ ἐφ᾽ οἷς. --- 13. θέντας 
αὐτοὺς. Ancienne vulgate vicieuse : θέντων αὐτῶν. 


2. Τὸ μὴ équivaut ἃ ὥστε μή. Cf, 
Krüger, Gr. Spr., $ 55, 1, 7. 

5. Toùt(o) se réfère à μηδέν, ou plu- 
tôt ἃ ἕν, qui est renfermé dans cette né- 
gation. De même, dans la phrase suivante, 
οὐδὲν..., τοῦτο. On peut comparer, jus- 
qu’à un certain point, οὐδὲν μὴ δεινὸν 
πάθητε, pour où μὴ πάθητε δεινόν τι, 
Phil. 11, $ 24. 

10. Ἢ μὴ πεποιηχότ(α).... ἔχειν, ou 
qu’il possède la récompense sans avoir fait 
ce pour quoi (58:5 avoir rendu les services 
pour lesquels) il l’a obtenue. 

44-12. Παρεισφέρομεν. Cf. $ 99. — 
Ἦ θέντων ἡμῶν.... νομοθέται. La loi 
plus équitable, qui permettra de poursui- 


vre en justice les hommes indignes de l’im- 
munité dont ils jouissent, doit être portée 
soit par les amis de Démosthène, soit par 
Leptine et ses amis (voy. $ 101), dès 
qu’un jury législatif (νομοθέται) se trou- 
vera réuni. Scholiaste : Λέγει δὲ, ἐπειδὰν 
πρῶτον ἣ πόλις νομοθέτας χαθίσῃ; τότε 
πρῶτον εἰσαχθήτω ὁ νόμος. 

44145. Διόφαντος. Diophante de Sphettos, 
homme d’État considérable, Cf. Ambass., 
$ 297.— Ev6ov)oc. C'est le fameux Eubule 
d’Anaphlyste, financier habile, politique 
pusillanime, Cf. Harangues, p. 76 et 457. 

15-16. Εἰ δὲ τοῦτο φεύξονται, s'ils re- 
culent devant l’idée de faire ces poursuites 
judiciaires, 


σι 


-- 


0 
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γραφῇ διὰ τούτων ταὐτὸ τοῦτο παθεῖν κατ’ ἄνδρα χριθέντας. 
Ἐγὼ μὲν γὰρ οὐχ ὑπολαμόάνω ταῦτα χαλῶς ἔχειν οὐδέ γ᾽ 
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ἀξίως ὑμῶν. 
[139] [Σχοπῶ δὲ καὶ τοῦτο.] Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἐχείνου γ᾽ ἀπο- 
5 στατέον τοῦ λόγου, ὅτι τῆς μὲν ἀξίας, ὅτ᾽ ἐδώχαμεν," ἦν δί- 
χαιον τὴν ἐξέτασιν λαμόάνειν, ὅτε τούτων οὐδεὶς ἀντεῖπεν, μετὰ 
ταῦτα δ᾽ ἐᾶν, εἴ τι μὴ πεπόνθαθ᾽ ὑπ᾽ αὐτῶν ὕστερον χαχόν. ; 
Εἰ δ᾽ οὗτοι τοῦτο φήσουσι (δεῖξαι μὲν γὰρ οὐχ ἔχουσιν), δεῖ 
χεχολασμένους αὐτοὺς παρ᾽ αὐτὰ τἀδικήματα φαίνεσθαι. Εἰ 
10 δὲ μηδενὸς ὄντος τοιούτον τὸν νόμον ποιήσετε χύριον, δόξετε 
φθονήσαντες, οὐχὶ πονηροὺς“ λαθόντες ἀφηρῆσθαι. [140] Ἔστι 
δὲ πάντα μὲν ὡς ἔπος εἰπεῖν ὀνείδη φευχτέον, τοῦτο δὲ πάντων 
μάλιστ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. Διὰ τί; Ὅτι παντάπασι φύσεως 
χαχίας σημεῖόν ἐστιν ὁ φθόνος, nai οὐκ ἔχει πρόφασιν δι᾿ ἣν 
15 ἂν τύχοι συγγνώμης ὁ τοῦτο πεπονθώς. Εἶτα καὶ οὐδ᾽ ἔστιν 
ὄνειδος ὅτου πορρώτερόν ἐστιν ἡ πόλις ἡμῶν ἢ τοῦ φθονερὰ 
δοχεῖν εἶναι, ἁπάντων ἀπέχουσα τῶν αἰσχρῶν. [141] Τεχμήρια 
δ᾽ ἡλίκα τούτου, θεωρήσατε. Πρῶτον μὲν μόνοι τῶν πάντων ἀν- 
θρώπων ἐπὶ τοῖς (ὑπὲρ αὐτῆς > τελευτήσασι δημοσίᾳ ποιεῖτε 
500 λόγους ἐπιταφίους, ἐν οἷς χοσμεῖτε τὰ τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν 


NC. 4. χριθέντα S, L, A : lecon vicieuse adoptée par Vœmel.— 4, σχοπῶ δὲ χαὶ 
τοῦτο : glose évidente, écartée par Reiske,— 6. τὴν ἐξέτασιν nv δίχαιον F. — 7. πηι 
(ou πἢ) πεπόνθατε S et L seuls. — 8. οὐχ ἕξουσι vulg.— 9. παρ᾽ αὐτὰ τἀδιχήματα L 
et vulg. παρὰ τἀδικήματα S : omission accidentelle. — 42. ὅσα ἐστὶ τὰ ὀνείδη vulg. 
— 15. οὐδ᾽ 5. et L. οὐδὲν vulg.— 146. πορρώτερον S et L seuls, ainsi que Bekkeri 
Anecd., p. 111. πορρωτέρω vulg.— ἢ πόλις ἡμῶν vulg. ἡμῶν ἣ πόλις S, avec des 
signes de transposition, et L seuls. — 17. πάντων vulg. — 18. μὲν γὰρ F. --- 419-20, 
Après ἐπὶ τοῖς» j'insère ὑπὲρ αὐτῆς (cf. Aristide, cité ci-dessous), Lambin voulait ἐν 
πολέμῳ. — Après δημοσία, S, L, Y portent χαὶ ταῖς ταφαῖς ταῖς δημοσίαις, mots 
écartés par Dindorf. δημοσία ταφὰς (ou τὰς ταφὰς) ποιεῖσθε (ou ποιεῖτε) χαὶ λόγους, 
ἐπιταφίους marge ancienne de 5, A,F. Des funérailles publiques se faisaient aussi ailleurs; 
l'éloge public était particulier à Athènes.— 20. χοσμείται S seul. 


- 


1. Γραφῇ est opposé ἃ νόμῳ, διὰ τούς ναι ὑπ᾽ αὐτῶν ὕστερον καχόν. --- Δεῖ... 


τῶν (par Leptine et ses amis) à à ὑμῶν, 
χατ᾽ ἄνδρα à ἁθρόους. 
4. Καὶ μὴν... L’orateur développe ici 
des idées déja émises au paragraphe 56. 
8-9. Τοῦτο, c’est-à-dire ὑμᾶς πεπονθέ- 


φαίνεσθαι. Leur culpabilité ne peut être 
établie que s’il est prouvé qu'ils ont été 
condamnés judiciairement dans le temps 
même où ils ont mal agi. 

49. Ent τοῖς.... Paraphrase d’Aristide, 
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ἔργα. Καίτοι τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ἐπιτήδευμα ζηλούντων ἀρετὴν, οὐ 
τοῖς ἐπὶ ταύτῃ τιμωμένοις φθονούντων. Εἶτα μεγίστας δίδοτ᾽ ἐχ 
παντὸς τοῦ χρόνου δωρειὰς τοῖς τοὺς γυμνιχοὺς νιχῶσιν ἀγῶ- 
νας τοὺς στεφανίτας, χαὶ οὐχ, ὅτι τῇ φύσει τούτων ὀλίγοις 


σι 


μέτεστιν, ἐφθονήσατε τοῖς ἔχουσιν, οὐδ᾽ ἐλάττους ἐνείματε τὰς 
τιμὰς διὰ ταῦτα. Πρὸς δὲ τούτοις τοιούτοις οὖσιν οὐδεὶς πώ- 
ποτε τὴν πόλιν ἡμῶν εὖ ποιῶν δοχεῖ νικῆσαι" τοσαύτας ὑπερ- 
ὀολὰς τῶν δωρειῶν αἷς ἀντευποιεῖ παρέσχηται. [143] Ἔστι 
τοίνυν πάντα ταῦτ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δικαιοσύνης, ἀρετῆς, 
μεγαλοψυχίας ἐπιδείγματα. Μὴ τοίνυν δι᾿ ἃ πάλαι παρὰ πάντα 10 


ς / 


τὸν χρόνον ἡ πόλις εὐδοξεῖ, ταῦτ᾽ ἀνέλητε νῦν μηδ᾽ ἵνα Λεπτί- 
γης ἰδίᾳ τισὶν, οἷς ἀηδῶς ἔχει, ἐπηρεάση, τῆς πόλεως ἀφέλησθε 
χαὶ ὑμῶν αὐτῶν ἣν διὰ παντὸς ἀεὶ τοῦ χρόνου δόξαν χέχτησθε 
χαλήν᾽ nd ὑπολαμθάνετ᾽ εἶναι τὸν ἀγῶνα τόνδ᾽ ὑπὲρ ἄλλου 
τινὸς ἢ τοῦ τῆς πόλεως ἀξιώματος, πότερον αὐτὸ δεῖ σῶν 15 
εἶναι χαὶ ὅμοιον τῷ προτέρῳ, ἢ μεθεστάναι καὶ λελυμάνθαι. 
[143] Πολλὰ δὲ θαυμάζων Λεπτίνου χατὰ τὸν νόμον ἕν μά- 
λιστα τεθαύμαχα πάντων, εἰ ἐχεῖν᾽ ἠγνόηχεν, ὅτι ὥσπερ ἂν, 
εἴ τις μεγάλας τὰς τιμωρίας τῶν ἀδικημάτων τάττοι, οὐχ ἂν 
αὐτός γ᾽ ἀδιχεῖν παρεσχευάσθαι δόξαι, οὕτως, ἄν τις ἀναιρῇ τὰς 20 


NC. 3-4. ἀγῶνας νικῶσι F. — 4. τοὺς στεφανίτας, mots suspects à Westermann, — 


9. ἅπαντα ταῦτα F. — 20. rnapuszsuachar 53. — ἀναιρεῖ S1, 


Panath., 1, p. 310 Dind. : Τῶν μὲν ὑπὲρ 
τῆς πόλεως τελευτησάντων... ἐπαίνους ἐπὶ 
ταῖς ταφαῖς χαθ᾽ ἔχαστον ἔτος λξγειν. 

3-4. Δωρειὰς τοῖς..-. τοὺς στεφανί- 
τας. Les concours dans lesquels le prix du 
vainqueur était, comme aux Olympiques 
et aux autres grandes fêtes nationales, une 
simple couronre de feuillage, étaient beau- 
coup plus estimés que les concours, rares à 
l’époque de Démosthène, où l’on donnait 
de l’argent ou des objets précieux (ἀγῶνες 
θεματιχοὶ, ἀργυρῖται, δωρῖται). De re- 
tour chez eux, les vainqueurs recevaient 
des honneurs et des récompenses de leur 
cité, dont le nom avait été proclamé à côté 
du leur, Cet usage n’était nullement parti- 
culier à la ville d’Athènes. Cf. Hermann, 
Gr. Alterth., Th. IL, 30,4,et$ 50, 30 sqq. 
Schœmann, Gr. Alterth., ἢ, Il, p. 57 sq. 


4, Τούτων : c’est-à-dire τῶν vix@y ou 
τῶν στεφάνων, idées renfermtes dans νι 
χῶσιν et στεφανίτας. On entend générale- 
ment τῶν δωρεῶν. Mais que signifie alors 
τοῖς ἔχουσιν 

7-8. Ὑπερθδολὰς τῶν δωρειῶν, des ré- 
compenses qui dépassent la mesure ordi- 
naire, Cf. τῶν τιμῶν ταῖς ὑπερθολαῖς-, 
Aristocrate, δ 198. Ce dernier passage 
prouve qu’il ne faut pas entendre « des 
récompenses supérieures aux bienfaits. » 
[α. Η. Schæfer.]| 

9. Ἀρετῆς. Ce mot semble avoir ici 
plus particulièrement le sens de « bonté », 

12. Οἷς ἀηδῶς ἔχει. Cf. $ 137. Aristide 
(IT, p. 636 sqq. Dindorf) réfute cette in- 
sinuaticn, 

44-15. Μηδ’ ὑπολαμθάνετ(ε). Voyez 
une pensée analogue au paragraphe 83. 
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τιμὰς τῶν εὐεργεσιῶν, οὐδὲν αὐτὸς ποιεῖν ἀγαθὸν παρεσχευάσθαι 
δόξει. Εἰ μὲν τοίνυν ἠγνόησε ταῦτα (γένοιτο γὰρ ἂν καὶ τοῦτο), 
αὐτίχα δηλώσει: συγχωρήσεται γὰρ ὑμῖν λῦσαι περὶ ὧν αὐτὸς 
ἥμαρτεν. Εἰ δὲ φανήσεται σπουδάζων καὶ διατεινόμενος χύριον 
ποιεῖν τὸν νόμον, ἐγὼ μὲν οὐκ ἔχω πῶς ἐπαινέσω, ψέγειν δ᾽ οὐ 
βούλομαι. [144] Μηδὲν οὖν φιλονίχει, Λεπτίνη, μιηδὲ βιάζου 
τοιοῦτον, à οὗ μήτ᾽ αὐτὸς δόξεις βελτίων εἶναι μιήθ᾽ οἱ πει- 
σθέντες σοι, ἄλλως τε χαὶ γεγενημένου σοι τοῦ ἀγῶνος ἀχιν- 
δύνου. Διὰ “γὰρ τὸ τελευτῆσαι Βάθιππον τὸν τουτουὶ πατέρ᾽ 
ἈΨερίωνος, ὃς αὐτὸν ἔτ᾽ ὄντα ὑπεύθυνον ἐγράψατο, ἐξῆλθον οἱ 
χρόνοι, χαὶ νυνὶ περὶ αὐτοῦ τοῦ νόμου πᾶς ἐστιν ὁ λόγος, τούτῳ 
δ᾽ οὐδείς ἐστι χίνδυνος. 

[145] Καίτοι καὶ τοῦτ᾽ ἀχούω σε λέγειν, ὡς ἄρα τρεῖς σέ 
τινες γραψάμενοι πρότεροι τοῦδε οὐκ ἐπεξῆλθον. Εἰ μὲν τοίνυν 
ἐγχαλῶν αὐτοῖς λέγεις ὅτι σ᾽ οὐ χατέστησαν εἰς χίνδυνον, φι- 
λοχινδυνότατος πάντων ἀνθρώπων εἶ" εἰ δὲ τεχμήριον ποιεῖ 
τοῦ τὰ δίχαι᾽ εἰρηκέναι, λίαν εὔηθες ποιεῖς. Τί γὰρ εἵνεχα τού- 
του βελτίων ἔσθ᾽ ὁ νόμος, εἴ τις ἢ τετελεύτηχε τῶν γραψαμέ- 
νων πρὶν εἰσελθεῖν, ἢ πεισθεὶς ὑπὸ σοῦ διεγράψατο, ἢ χαὶ ὅλως 
ὑπὸ σοῦ παρεσχευάσθη; ἀλλὰ ταῦτα μὲν οὐδὲ λέγειν χαλόν. 

NC. "» τῶν εὐεργετῶν F. --- 4. ὑπερδιατεινόμενος L et F. Cf. Aristog. 1, 5. 1. — 
6. ποιῆσαι vulg. — 6. φιλονείχει mss, — 7, τοιοῦτον μηδὲν vule.— εἶναι βελτίων F. 
— 9. τουτονὶ Let vulg. τούτου 8. — 10. αψεφίωνος S et L. ἀφεψίωνος vulg. La 
première forme est mieux autorisée; on peut toutefois hésiter entre ἈΨεφίων et ἌΨη- 


φίων. Cf. Bæckh, C. I. G., II, p. 340.— 10-14. οἱ τῆς χρίσεως χρόνοι F.— 11. νῦν F. 
— 4446, εἰ μὲν οὖν ἐγχαλῶν F.— 16, ei πάντων ἀνθρώπων vulg.— ποιῇ manuscrits. 


5. Ἐπαινέσω : subjonctif de l’aoriste 
premier. Le futur serait ἐπαινέσομαι, — 
Wéyerv δ᾽ où βούλομαι. Ici, comme ail- 
leurs dans ce discours, le jeune orateur est 
plus mesuré dans la forme que pour le 
fond. Toute cette insinuation maligne ne 
repose que sur un paralogisme. 

10-14. Αὐτόν. L'orateur s'adresse de 
nouveau aux juges. — Ἐξῆλθον οἱ yp6- 
νοι, Voy. la Motice. 

43-44. Τρεῖς.... τινες» certaines per- 
sonnes au nombre de trois, Westermann 
rapproche Aristocrate, $ 442 : Ἔν δὴ 
Λαμψάχῳ τινὲς ἄνθρωποι γίγνονται δύο. 


Cependant τινὲς. après un nom de nom- 
bre, prend souvent le sens de « environ», 
Exemple : Thuc., VIT, 87 : Ἡμέρας.... 
ἑδδομήχοντά tivac.— Τ οῦδε : Apsephion, 
lPaccusateur principal. 

17. Εἰρηχκέναι, avoir proposé. On connaît 
la formule : ὁ δεῖνα εἶπεν. 

19-20, Εἰσελθεῖν, sous-ent. εἷς τὸ διχα-τ- 
στήοιον. --- Διεγράψατο, a fait effacer, 
bifler, a laissé tomber. — Παρεσχευάσθη, 
a été suborné, afin d’accuser pour la forme 
et de prévariquer. Comme teteheütnze se 
réfere au père d’Apsephion, on croit que 
les insinuations injurieuses des deux der 
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2" ’ Ν 
[146] Ἥιρηνται δὲ τῷ νόμῳ συνδιχοι και μάλισθ᾽ οἱ δεινοὶ 
᾿ 3 - 
λέγειν ἄνδρες, Λεωδάμας ᾿Αχαρνεὺς χαὶ Ἀριστοφῶν Ἀζηνιεὺς 
3 ’ N NE! 
χαὶ Καὶ ηφισόδοτος x Κεραμέων χαὶ Δεινίας Ἐρχιεύς. Ἃ δὴ πρὸς 
τούτους ὑπολαμῥάνοιτ᾽ ἂν εἰκότως, ἀχούσατε, χαὶ σχοπεῖθ᾽ ἂν 
ὑμῖν δίχαια φαίνηται. Πρῶτον μὲν πρὸς Λεωδάμαντα. Οὗτος 5 
ἐγράψατο τὴν Xabolou δωρειὰν, ἐν D τοῦτ᾽ ἔνεστιν τὸ τῆς ἀτε- 
λείας τῶν ἐχείνῳ τι δοθέντων, χαὶ πρὸς ὑμᾶς εἰσελθὼν ἡττήθη" 5c2 
[147] οἱ νόμοι δ᾽ οὐκ ἐῶσι δὶς πρὸς τὸν αὐτὸν περὶ τῶν αὐτῶν 
οὔτε δίχας οὔτ᾽ εὐθύνας οὔτε διαδικασίαν οὔτ᾽ ἄλλο τοιοῦτ᾽ 
οὐδὲν εἶναι. Χωρὶς δὲ τούτων ἀτοπώτατον ἂν πάντων συμέαί: 
Dean: 
εἰ τότε μὲν τὰ Xabolou παρ᾽ ὑμῖν ἔργα μεῖζον ἴσχυε τῶν Λεωδά- 
2 SA \  _1 PU a. 7 A 4 “-“ » 
βαντος λόγων, ἐπειδὴ δὲ ταῦτά θ᾽ ὑπάρχει χαὶ τὰ τῶν ἄλλων 
εὐεργετῶν προσγέγονεν, τηνικαῦτα σύμπαντα ταῦτ᾽ ἀσθενέστερα 
de 3 : KL 
τῶν τούτου λόγων γένοιτο. [148] Kai μὴν πρός γ᾽ Ἀριστοφῶντα 
N - TA € in 
πολλὰ χαὶ δίχαι᾽ ἂν ἔχειν εἰπεῖν οἶμαι. Οὗτος εὕρετο τὴν δω- 


μ- 


0 


À) Je: Δ 2 τ ER er 35. A ΕῚ Se 279 “- NES 

PELXV παρ υμιν, εν ἣ TOUT EVA. Kat οὐ τοῦτ ἐπιτιμ " OEL 
3 € »"Ὕ .) τ + 

γὰρ ἐφ᾽ ὑμῖν εἶναι διδόναι τὰ ὑμέτερ᾽ αὐτῶν οἷς ἂν βούλησθε. 
2 »"ὝἪ κ᾿ € 

Ἀλλ᾽ ἐχεῖνό γ᾽ οὐχὶ δίκαιον εἶναί φημι, τὸ, ὅτε μὲν τούτῳ 

ΝΟ, 3. ἀζηνιεὺς A. ἀξηνιεὺς 5, 1, et vulg. --- 4. τούτοις S et L. — 6. ἔνεστιν 5. 

— 7. τῶν ἐχείνῳ τι δοθέντων : mots supprimés par F. À. Wolf. Taylor avait aussi 


condamné τὸ τῆς ἀτελείας. Dobree retranchait ἐν ἢ... δοθέντων.--- εἰς ὑμᾶς Cobet, — 
8. περὶ. Ancienne vulgate : ὕπερ. — 41. μείζων S.— 14. λόγων γίγνοιτο anc. vulg. 


niers membres de phrase portent sur les 
deux autres accusateurs, dont nous igno- 
rons les noms, 

4, Σύνδιχοι : défenseurs nommés d’of- 
fice par le peuple pour soutenir une loi 
que ce dernier avait votée, Cf. 152, et la 
note sur νομοθέτας, Olynth. III, $ 10. 
— Καὶ μάλισθ᾽ où δεινοί équivaut à oi χαὶ 
(intensif) μάλιστα δεινοί. 

3-4, ‘A... ὑπολαμθάνοιτ᾽ ἄν, les ob- 
jections tacites que vous pouvez élever 
contre eux. Cf. Androt., $ 4 : Ἵν᾽ ἀχού- 
σαντες ἐμοῦ πρὸς ἕχαστον τῶν ὑπὸ TOU- 
του ῥηθησομένων ἔχηθ᾽ ὑπολαμθάνειν ἃ 
δεῖ. — Σχοπεῖτ(ε). En engageant ses au- 
diteurs à réfléchir, Démosthène savait qu’ils 
n’en auraient pas le temps. Le lecteur 
trouve que les insinuations produites con- 
tre les quatre σύνδιχοι ont quelque appa- 
rence, mais s’évanouissent au plus léger 
examen. 


5. Λεωδάμαντα : orateur considéra- 
ble et appartenant, de même qu’Aristo- 
phon, au parti béotien, Cf. Eschine, Ct6- 
siph., $ 138 sq. 

6-7. Τὴν Χαόδρίου δωρειάν, Cf. 5. 84. 
Léodamas avait aussi porté la parole contre 
Chabrias, ainsi que contre Callistrate, dans 
l'affaire d’Oropos: cf. Aristote, Rhétor., I, 7. 
— ?Ev %.... δοθέντων, dans laquelle figure 
ce dont ils’agit (roüto),l’immunité, comme 
une partie des faveurs accordées Cf. NC. 

9. Δίχας, proces civils. — Εὐθύνας, 
poursuites judiciaires au sujet d’actes com- 
mis pendant l'exercice de fonctions pu- 
bliques. — Διαδιχασίαν, procès pour un 
objet en contestation. Cf, Halonn., S 7, 
avec la note, 

44. ᾿Αριστοςῶντα. Cf. Cherson., 30, 
avec la note, 

46. Τοῦτ᾽ ἐνῆν : 


c’est-a-dire τὸ τῆς 
ἀτελείας. Cf. 8. 146. 
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-ὉὉ- Ν - 
ταῦτ᾽ ἔμελλεν ὑπάρχειν λαύόντι, μιηδὲν ἡγεῖσθαι δεινὸν, ἐπειξὴ 


Cr ὦ 
ὃ ετέροις 


Αι 
à 


δέδοται, τηνικαῦτ᾽ ἀγαναχτεῖν χαὶ πείθειν ὑμᾶς 


ἀφελέσθαι. [149] Καὶ μὴν καὶ Γελάρχῳ πέντε τάλαντ᾽ ἀποδοῦ- 

! LA cr 4 »- 2 - - ͵ 
ναι γέγραφεν οὗτος ὡς παρασχόντι τοῖς ἐν Πειραιεῖ τοῦ δήμου, 
- \ - / \ "4 a A ΠΥ 2 7 δ, ONCE - 
5 χαὶ χαλῶς ἐποίει. Mn τοίνυν ἃ μὲν ἣν ἄμάρτυρα, ταῦτ᾽ ἐπὶ τὴ 


4 


τοῦ δήμου προφάσει 
μαρτυρίας ἔ 


- q ? 29 
διὰ σοῦ δεδόσθω, ὧν δ᾽ αὐτὸς ὁ δῆμος 
ἔστησεν ἐν τοῖς ἱεροῖς ἀναγράψας χαὶ πάντες συνίσα- 


9 ! Ν Rx 4 7 7 » 
σιν, ταῦτ ἀφελέσ σθαι παραίνει᾽ μιηὸ αὑτὸς φαίνου τά T ὀφει- 


λόμεν᾽ ὡς ἀποδοῦναι δεῖ γράφων, xal ἅ 


- Ὁ 
ἅ τις παρὰ τοῦ δήμου 


10 χεχόμισται, ταῦτ᾽ ue παραινῶν. [150] Καὶ mn πρός Ὁ 


Κυηφισόδοτον τοσοῦτ᾽ ἂν εἴποιμι. Οὗτός ἐστιν οὐδενὸς a? ὧ 


ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν λεγόντων δεινὸς εἰπεῖν. Πολὺ τοίνυν 


503 χάλλιον τῇ δεινότητι ταύτῃ χρῆσθαι ἐπὶ τὸ τοὺς ἀδικοῦντας 


ὑμᾶς χολάζειν ἢ τοὺς ἀγαθοῦ τινὸς αἰτίους ἀδικεῖν. Εἰ γὰρ 
16 ἀπεχθάνεσθαί τισι δεῖ, τοῖς ἀδιχοῦσι τὸν δῆμον, οὐ τοῖς ἀγα- 
θόν τι ποιοῦσιν ἔγωγε νομίζω δεῖν. [151] Πρὸς τοίνυν Δεινίαν" 


οὗτος ἴσως ἐρεῖ τριηραρχίας αὑτοῦ χαὶ λῃτουργίας. Ἐγὼ δ᾽, 


εἰ πολλοῦ τῇ πόλει Δεινίας ἄξιον αὑτὸν παρέσχηχεν, ὡς ἔμοιγε 


δοχεῖ νὴ τοὺς θεοὶ χλλ Ἃ Ac ͵ D ἦς JE ᾿ Σ 
Ι ς ὕεους, μα ον ἂν παρα γέσα!ιμ, AUTW τινὰ τιμὴν 


20 


ὑμᾶς ἀξιοῦν δοῦναι ἢ τὰς ἐτέροις πρότερον δοθείσας ἀφελέσθαι 


χελεύειν: πολὺ γὰρ βελτίονος ἀνδρός ἐστιν ἐφ᾽ οἷς αὐτὸς εὖ 


ἐποίηχεν ἀξιοῦν τιμᾶσθαι ἢ 


ἢ ἐφ᾽ οἷς ἕτεροι ποιήσαντες ἐτιμή- 


NC. 1. ὑπάρξειν vulg. — 8. Γελάρχῳ. Peut-être Τελάρχῳ ou ᾿ἀγελάρχῳ. [Reiske.] 
— 4, γ᾽ ἔγραφεν Vœmel. — τοῦ δήμον, Mots suspects. [Taylor.] — 6. διδόσθω Bekker. 


1. Μηδὲν ἡγεῖσθαι δεινόν, penser qu’il 
n’y avait pas de mal (a jouir de ce privi- 
lége). 

4. Τοῖς ἐν Πειραιεῖ. Cf. $ 11, avec la 
note. Gélarque, ou quel qu’ait été le nom 
de cetindividu (cf. NC.), avait avancé de 
l'argent aux démocrates fugitifs du temps 
des Trente. Aristophon se porta garant de 
cette dette qui n’était atlestée par aucun 
témoin (ἀμάρτυρα), et en obtint la resti- 
tution en invoquant l'intérêt et l'honneur 
du peuple (ἐπὶ τῇ τοῦ δήμου προφάσει). 

5. Μὴ porte sur l’ensemble des deux 
membres de phrase. Cf. Cour., $ 179, 

8. Αὑτός, idem, à la fois. 


51 


11, Κηφισόδοτον. Ruhnken (Hist. crit. 
or, gr., p.60) pense avec raison que c’est 
le même Céphisodote qui figure parmi les 
négociateurs de la paix avec Sparte en 
371. Cf. Xénophon, Hell., VI, πα, 2; VII, 
1, 12 sqq.; A. Schæfer, IIL, 11, p. 155 sq. 

17. ?Eget, il dira. C’est le mot le plus 
simple qui soit de mise ici : il ne faut 
donc pas y chercher les finesses et les ma- 
lices cachées que F. A. Wolf et d’autres y 
ont vues. 

22. Ἐφ᾽ οἷς.... φθονεῖν. Le génitif ὧν 
serait plus conforme ἃ l’usage; la symé- 
trie des deux membres de phrase a amené 
ἐφ᾽ οἷς. [G. H. Schæfer.] 


) 
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θησαν φθονεῖν. [152] Ὃ δὲ δὴ μέγιστον ἁπάντων χαὶ χοινὸν 
ὑπάρχει χατὰ πάντων τῶν συνδίχων: τούτων πολλάχις εἷς 
ἕχαστος πρότερόν τισι πράγμασι σύνδικος γέγονεν. Ἔστι δὲ 
χαὶ μάλ᾽ ἔχων νόμος ὑμῖν καλῶς, οὐκ ἐπὶ τούτοις τεθεὶς, ἀλλ᾽ 
ἵνα μὴ τὸ πρᾶγμ᾽ ὥσπερ ἐργασία τισὶν ἡ χαὶ συχοφαντία, μὴ 5 
ἐξεῖναι ὑπὸ τοῦ δήμου χειροτονηθέντα πλεῖν ἢ ἅπαξ συνδιχῆσαι. 
[153] Τοὺς δὴ συνεροῦντας νόμῳ, χαὶ διδάξοντας ὑμᾶς ὡς ἐπι- 
τήδειός ἐστιν, αὐτοὺς τοῖς ὑπάρχουσι νόμοις δεῖ πειθομένους 
φαίνεσθαι" εἰ δὲ μὴ, γελοῖον νόμῳ μὲν συνδιχεῖν, νόμον δ᾽ 
αὐτοὺς παραδαίνειν ἕτερον. Ἀνάγνωθι λαύὼν τὸν νόμον αὐτοῖς 10 


ὃν λέγω. 
ΝΟΜΟΣ. 


Οὗτος, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ παλαιός ἐσθ᾽ ὁ νόμος καὶ 
χαλῶς ἔχων, ὃν, ἐὰν σωφρονῶσι, φυλάξονται παραξαίνειν 


οὗτοι. 15 


[154] ᾿Εγὼ δ᾽ ἔτι μικρὰ πρὸς ὑμᾶς εἰπὼν χαταδήσομαι. 
Ἔστι γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πάντας μὲν τοὺς νόμους ὑμῖν, 
ὡς ἐγὼ νομίζω, σπουδαστέον ὡς κάλλιστ᾽ ἔχειν, μάλιστα δὲ 594 
4 LIEN à ” \ oO! / Υ̓ δον \ , CES 
τούτους δι᾿ ὧν ἢ μικρὰν ἢ μεγάλην ἔστ᾽ εἶναι τὴν πόλιν. Εἰσὶ 
δ᾽ οὗτοι τίνες; οἵ τε τοῖς ἀγαθόν τι ποιοῦσι τὰς τιμὰς διδόν- 90 
τες χαὶ οἱ τοῖς τἀναντία πράττουσι τὰς τιμωρίας. Εἰ γὰρ 
NC. 2. Ponctuation vicieuse : τῶν συνδίχων τούτων " πολλάχις.... — 6. χειροτο- 
τηθέντα ὑπὸ τοῦ δήμον F et À. --- πλεῖν Dindorf. πλεῖον S εἴ L. πλέον vulg. — 7. δὴ 


5. δὲ L et vulg. — συναιροῦντας 5. --- 9. μὲν, après νόμῳ, a été omis par la première 
main de 8 à la fin d’une ligne. — 18, χάλλισστ᾽ 51. 


8, Τισι πράγμασι, certaines affaires, 


multipliées, et les hommes capables de 
certains intérêts publics. 


s’acquitter d'une telle mission n’étaient pas 


4. Οὐχ ἐπὶ τούτοις τεθεὶς, ἀλλ᾽ ἵνα... 
La loi, dit Démosthène, n’a pas été faite, 
il est vrai, en vue d'hommes aussi honora- 
bles et qui n’abuseront pas de la confiance 
du peuple pour se créer un honteux mé- 
tier (ἐργασία). 

43. Παλαιός. La loi était ancienne et, 
sans doute, tombée en désuétude, comme 
impraticable, Les occasions de nommer des 
defenseurs ou accusateurs publics s'étaient 


PLAIDOYERS, 


trop nombreux, vu surtout qu’il y avait 
toujours plusieurs σύνδιχοιν souvent dix, 
pour la même affaire, [Westermann.] 

47 sqq. Ἔστι γὰρ.... On rapproche 
Timocr., $ 215, où ces considérations se 
trouvent reprises avec de légères modifi- 
cations dans le détail de l'expression. 

20-21, Τὰς τιμὰς.... τὰς τιμωρίας, leurs 
honneurs... leurs châtiments, c’est-a-die 
ceux qui leur conviennent, [Westermann.] 


6 
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ἅπαντες ὡς ἀληθῶς τὰς ἐν τοῖς νόμοις ζημίας φοθδούμενοι τοῦ 
χαχόν τι ποιεῖν ἀποσταῖεν, καὶ πάντες τὰς ἐπὶ ταῖς εὐεργεσίαις 
δωρειὰς ζηλώσαντες ἃ χρὴ πράττειν προέλοιντο,τί χωλύει με- 
γίστην εἶναι τὴν πόλιν χαὶ πάντας χρηστοὺς καὶ μηδέν᾽ εἶναι 


5 πονηρόν: 


[155] Ὁ τοίνυν νόμος οὗτος ὁ Λεπτίνου οὐ μόνον, ὦ ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι, τοῦτ᾽ ἀδιχεῖ, ὅτι τὰς τιμὰς ἀναιρῶν τῶν εὐεργεσιῶν 
ἀχρεῖον τὴν ἐπιείχειαν τοῖς φιλοτιμεῖσθαι βουλομένοις καθί- 
στησιν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ παρανομίας δόξαν αἰσχίστην τῇ πόλει 


10 καταλείπει. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι τῶν τὰ δεινόταθ᾽ ἡμᾶς 


15 


ἀδικούντων ἕν ἑκάστῳ τίμιημ᾽ ὑπάρχει διὰ τὸν νόμον,ὃς διαρρή- 
δὴν λέγει « μηδὲ [ὡς χρὴ] τί ὑπάρχειν ἐπὶ χρίσει πλέ 
iv λέγει « μηδὲ ᾿ὡς χρὴ] τίμημα ὑπάρχειν ἐπὶ χρίσει πλέον 
Ne € » \ - - 
« ἢ ἕν, ὁπότερον ἂν τὸ δικαστήριον τιμιήσῃ, παθεῖν ἢ ἀποτεῖσαι" 
« ἀμφότερα δὲ μὴ ἐξέστω. » [166] Ἀλλ᾽ οὐχ οὗτος ἐχρήσατο 
τούτῳ τῷ μέτρῳ, ἀλλ᾽ ἐάν τις ἀπαιτήσῃ χάριν ὑμᾶς, « ἄτιμος 
ἔστω » φησὶ « χαὶ ἡ οὐσία δημοσία ἔστω. » Δύο τιμήματα ταῦτα. 
« Εἶναι δὲ χαὶ ἐνδείξεις χαὶ ἀπαγωγάς" ἐὰν δ᾽ ἁλῷ, ἔνοχος 
NC. δ. τὸν πονηρὸν ancienne vulgate, --- 7. εὐεργετῶν F. Cf, p. 78, 1. 1. — 9. πα- 


ρανομίας, correction de Lambin. παρανοίας manuscrits, approuvés par quelques-uns des 
derniers éditeurs. — 12. ὡς χρὴ est une glose, reconnue par F. A. Wolf, Les conjectures 


μηδὲν ὡς χρή, μηδενὸς χρή, et d’autres, ne sont pas de mise. — 15, μετριωι Si, 


4-3. Τὰς ἐν τοῖς νόμοις. ... προέ- 
λοιντο. Des deux membres de phrases de 
la période qui précède, c’est le dernier que 


l’orateur développe en premier lieu, pour 


revenir ensuite au premier, Cela est si con- 
forme aux habitudes des anciens, que, dans 
le morceau parallèle, Timocr., $ 215, ayant 
placé les deux parties de la première pé- 
riode dans l’ordre inverie, Démosthène 
renverse aussi l’ordre de l1 seconde pé- 
riode. Cf. Phil. III, $ 64, avec la note. 
12-14. Tiunu(a), prix auquel est éva- 
lué (c’est-à-dire peine dont est jugé digne) 
un délit. — Μηδὲ.... ὑπάρχειν, et qu’il 
n’y ait pas. L’orateur conserve la conjonc- 
tion qui se trouvait dans le texte de loi 
dont il détache un fragment. — To διχα- 
στήριον τιμήσῃ. Cette loi interdit aux ju- 
ges, dans le cas où ils ont à déterminer la 
peine, d’infliger à la fois une punition af- 
fectant la personne du condamné (παθεῖν) 


et une amende (ἀποτεῖσαι). Mais, dans 
beaucoup de cas, les juges n’avaient qu’à 
appliquer les peines fixées par la législa- 
tion : et ces peines (Westermann l’a fait 
observer) étaient souvent doubles. Aillenrs 
(Timocr., $ 114), Démosthène cite lui- 
même un cas où la peine pécuniaire pou- 
vait être aggravée par un châtiment public 
et infämant. L’argumentation de l’orateur, 
quelque spécieuse qu’elle puisse paraître, 
porte à faux, 

15-16. Ἄτιμος.... δημοσία ἔστω. Démo- 
sthène n’ignorait pas que ces deux peines 
n'étaient pas rarement cumulées dans le 
code athénien. Cf. Schœmann, Ant. Juris 
publ. græc. p. 199, 22. 

47. Καὶ ἐνδείξεις καὶ ἀπαγωγάς. Qui- 
conque s’arrogeait des droits dont il était 
privé par jugement pouvait être déferé à 
VPautorité (ἔνδειξις), ou, s’il était pris en 
flagrant délit, appréhendé au corps et con- 
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« ἔστω τῷ νόμῳ ὃς χεῖται, ἐάν τις ὀφείλων doyn τῷ δημο- 
A / “ ᾽ “᾿, γὰ / \ 2 

« σίῳ. » Θάνατον λέγει" τοῦτο γάρ ἐστ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνῳ τὸ ἐπιτί- 
μιον. Οὐχοῦν τρία τιμήματα ταῦτα. Πῶς οὖν οὐ σχέτλιον χαὶ 
δεινὸν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἰ χαλεπώτερον εἶ ᾿ὑμῖ 

: es Αθηναῖοι, εἰ χαλεπώτερον εἶναι παρ᾽ ὑμῖν 
δόξει χάριν εὖ ποιήσαντ᾽ ἀπαιτεῖν ἢ τὰ δεινότατ᾽ ἐργαζόμενον 505 
ληφθῆναι; 6 

; 3 » - 

[157] Αἰσχρὸς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ καχῶς ἔχων ὁ νόμος, 
χαὶ ὅμοιος φθόνῳ τινὶ χαὶ φιλονιχίᾳ καὶ ---- τὸ λοιπὸν ἐῶ" 
τοιούτοις δέ τισι προσέοιχεν ὁ γράφων χρῆσθαι. Ὑμῖν δ᾽ οὐχὶ 
πρέπει τὰ τοιαῦτα μιμεῖσθαι, οὐδ᾽ ἀνάξια φαίνεσθαι φρονοῦντας 10 
ὑμῶν αὐτῶν. Φέρε γὰρ πρὸς Διὸς, τί μάλιστ᾽ ἂν ἀπευξαίμεθα 
πάντες, καὶ τί μάλιστ᾽ ἐν ἅπασι διεσπούδασται τοῖς νόμοις ; 
Ὅ mA #4 € \ ἀλλ 29 7 ὃν “ἃ 2 / 

πως μὴ γενήσονται οἱ περὶ ἀλλήλους φόνοι, περὶ ὧν ἐξαίρε- 
τὸς ἡ βουλὴ φύλαξ ἡ ἐν Ἀρείῳ πάγῳ τέταχται. [168] Ἐν 
τοίνυν τοῖς περὶ τούτων νόμοις ὁ Δράχων φοδερὸν χατασχευά- 15 
ζων χαὶ δεινὸν τό τιν᾽ αὐτόχειρ᾽ ἄλλον ἄλλου γίγνεσθαι, καὶ 
γράφων χέρνιόος εἴργεσθαι τὸν ἀνδροφόνον, σπονδῶν, χρατή- 


NC. 4. δόξει παρ᾽ ὑμῖν F.— 8. φιλονειχία πι88. --- 47. χέρνιθος S et L. χερνίόδων vulg. 


duit devant les magistrats (ἀπαγωγή). Se 
conformant à la législation existante, Lep- 
tine menacait de ces moyens de coërcition 
et des peines les plus graves ceux qui, 
ayant perdu leurs droits politiques par 
suite de sa loi, essayaient cependant de les 
exercer. Pour un nouveau délit, il y avait 
de nouvelles rigueurs; mais il n’y avait 
pas cumul de châtiments divers pour le 
même objet. Westermann a parfaitement 
élucidé ce point. Si l’orateur dit τρία τι- 
μήματα ταῦτα, il jette de la poudre aux 
yeux des juges, Scholiaste : Σοφίζεται τὸ 
ἕν τρία ποιῶν. 

1. Ἐάν τις ὀφείλων ἄρχῃ τῷ δημοσίῳ, 
si un débiteur du fise (légalement frappé 
d’incapacité politique) ose exercer une 
fonction publique (ἀρχή). 

8-9. Καὶ — τὸ λοιπὸν ἐῶ. Cette ré- 
ticence est un ménagement assez injurieux 
pour Leptine, On peut sous-entendre quel- 
que chose comme χαχία, πονηρίᾳ. — 
Προσέοιχεν a ici le sens du simple ἔοιχεν. 

43. Οἱ πεοὶ ἀλλήλους covo:. Cette lo- 
cutivn, à laquelle se référent plus bas les 


mots αὐτόχειρ᾽ ἄλλον ἄλλου γίγνεσθαι, 
est peut-être tirée de la vieille loi, Ne 
ferait-elle pas allusion ἃ l’enchaînement 
des meurtres qu’avait produits l'antique 
vengeance et que linstitution de l’aréo- 
page contint et réprima? Cf, Eschyle, 
Agam., 1575 : Μανίας.... ἀλληλοφόνους. 

44-15. Ἔν..... vouoic. Les lois de Dracon 
sur l’homicide, tirées de lantique droit 
sacré, continuaient de faire partie de la 
législation d'Athènes. Cf. Plutarque, Solon, 
47. [F. A. Wolf.] 

47. X£pv:60ç. C’est l’eau lustrale dont 
on s’aspergeait au commencement de tout 
acte religieux ou consacré par la religion. 
— Σπονδῶν, χρατήρων. Dans Ambass., 
$ 280, les mots σπονδῶν χαὶ χρατήρων 
désignent, il est vrai, une seule et même 
chose. Mais ici il ne s’agit pas d’un dieu 
ou d’un héros en l'honneur duquel les 
convives répandent du vin, mais d’un 
homme auquel il est défendu et d'offrir 
des libations et de boire ensuite avec 
les convives. Cf. Eschyle, Choëph., 29 : 
Καὶ τοῖς τοιούτοις OÙTE χρατῆρος μέρος 
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ρων, ἱερῶν, ἀγορᾶς, πάντα τἄλλα διελθὼν οἷς μάλιστ᾽ ἄν τινας 
ᾧετο ἐπισχεῖν τοῦ τοιοῦτόν τι ποιεῖν, ὅμως οὐχ ἀφείλετο τὴν 
τοῦ δικαίου τάξιν, ἀλλ᾽ ἔθηχεν ἐφ᾽ οἷς ἐξεῖναι ἀποχτιννύναι, 
χἂν οὕτω τις δράσῃ, χαθαρὸν διώρισεν εἶναι. Εἶτ᾽ ἀποχτεῖναι 
μὲν δικαίως ἔν γε τοῖς παρ᾽ ὑμῖν νόμοις ἐξέσται, χάριν δ᾽ ἀπαι- 
τεῖν οὔτε δικαίως οὔθ᾽ ὁπωσοῦν διὰ τὸν τούτου νόμον ; 
[159] Μηδαμῶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι" μὴ βούλεσθε δοχεῖν 
πλείω πεποιῆσθαι σπουδὴν ὅπως μηδενὶ τῶν εὖ τι ποιούντων 
ὑμᾶς χάριν ἐξέσται χομίσασθαι ἢ ὅπως μηδεὶς φόνος ἐν τῇ 
πόλει γενήσεται: ἀλλ᾽ ἀναμνησθέντες τῶν χαιρῶν, παρ᾽ οὃς εὖ 
πεπονθότες εὖ πεποιήχατε τοὺς εὑρομένους, χαὶ τῆς Δημοφάν- 
του στήλης περὶ ἧς εἶπε Φορμίων, ἐν À γέγραπται χαὶ ὀμώ- 
μοται, ἄν τις ἀμύνων τι πάθη τῇ δημοχρατία, τὰς αὐτὰς 
δώσειν δωρειὰς ἅσπερ Ἁρμοδίῳ χαὶ Ἀριστογείτονι, χαταψηφί- 
σασθε τοῦ νόμου. Οὐ γὰρ ἔνεστ᾽ εὐορχεῖν, εἰ μὴ τοῦτο ποιή- 
σετε. 

[160] Παρὰ πάντα δὲ ταῦτ᾽ ἐχεῖν᾽ ἔτ᾽ ἀκούσατέ μου. Οὐχ 
ἔνι τοῦτον ἔχειν χαλῶς τὸν νόμον, ὃς περὶ τῶν παρεληλυθότων 
χαὶ τῶν μελλόντων ταὐτὰ λέγει. « Μηδένα εἶναί » φησιν 
« ἀτελῆ πλὴν τῶν ἀφ᾽ Ἁρμοδίου χαὶ Ἀριστογείτονος. » Κα- 
λῶς, « Μηδὲ τὸ λοιπὸν ἐξεῖναι δοῦναι. » Μηδ᾽ ἂν τοιοῦτοί 


’ 
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NC. 3. ἀποχτειννύναι 5. — 11. Ancienne vulgate : Διοφάντον. — 49. xai μελ- 
λόντων vulg. 


Eivar μετασχεῖν, οὐ φιλοσπόνδον 606, 
Βωμῶν τ᾽ ἀπείργειν οὐχ ὁρωμένην πα- 
τρὸς Μῆνιν" δέχεσθαι δ᾽ οὔτε συλλύειν 
τινά. 

2-3. Οὐχ ἀφείλετο.... τάξιν, il n’a pas 
ôté au droit (à l’homicide légitime) la 
place qui lui est due. — Ἔθηχεν ἐφ᾽ οἷς 
ἐξεῖναι. La construction infinitive est con- 
tinuée malgré le relatif. Cf. Platon, Républ., 
X, p. 616 Β : ᾿Ἀφιχνεῖσθαι (ἔφη) τεταρ- 
ταίους ὅθεν καθορᾶν ἄνωθεν διὰ παντὸς 
τοῦ οὐρανοῦ χαὶ γῆς τεταμένον φῶς εὐθύ. 
Krüger, Gr. Spr., $ 55, 4, 9. 

5. Ἔν γε τοῖς.... νόμοις ἐξέσται. La 
préposition ἐν marque ici la sphère d’ac- 
tion, et répond au latin per. 

411, Τοὺς εὑρομένους : sous-ent. χάριν, 


δωρειάν. — Tns Δημοφάντον στήλης. Le 
décret de Démophante, rendu après la 
chute du gouvernement des Quatre-Cents, 
est cité par Lycurgue, Léocr., $ 127, ainsi 
que par Andocide, Mystères, $ 96-98. 
Dans ce dernier passage on lit la formule 
du serment que Démosthène a en vue, et 
par lequel le peuple s’engageait à honorer 
quiconque aurait trouvé la mort en se le- 
vant contre les oppresseurs de la démocra- 
tie: Ἐὰν δέ τις χτείνων τινὰ τούτων 
ἀποθάνῃ ἢ ἐπιχειρῶν, εὖ ποιήσω αὐτόν 
τε χαὶ τοὺς παῖδας τοὺς ἐκείνου καθάπερ 
Ἁρμόδιόν τε χαὶ Ἀριστογείτονα καὶ τοὺς 
ἀπογόνους αὐτῶν. [F. A. Wolf, à une 
rectification près.] 

24-41, Μηδ᾽ ἂν.... γένωνται, pas même 
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τινες γένωνται, Λεπτίνη; Εἰ τὰ πρὸ τοῦ χατεμέμφου, τί: 
μὴ καὶ τὰ μέλλοντ᾽ ἤδεις ; [161] Ὅτι νὴ Δία πόρρω τοῦ τι 
-ν » “ ol , , Le, à 3 ᾿ » 
τοιοῦτον ἐλπίζειν νῦν ἐσμέν. Καὶ εἴημέν γ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι" 
ἀλλὰ χρή γ᾽ ἀνθρώπους ὄντας τοιαῦτα na λέγειν καὶ νομοθε- 
τεῖν οἷς μηδεὶς dv νεμεσήσαι, καὶ τἀγαθὰ μὲν προσδοχᾶν χαὶ 
τοῖς θεοῖς εὔχεσθαι διδόναι, πάντα δ᾽ ἀνθρώπιν᾽ ἡγεῖσθαι. Οὐδὲ 
γὰρ ἂν Λακεδαιμόνιοί ποτ᾽ ἤλπισαν εἰς τοιαῦτα πράγματ᾽ ἀφίξε- 
σθαι, οὐδέ γ᾽ ἴσως Συραχόσιοι, τὸ πάλαι δημοχρατούμενοι καὶ 
φόρους Καρχηδονίους πραττόμενοι χαὶ πάντων τῶν περὶ αὑτοὺς 
ἄρχοντες χαὶ ναυμαχίᾳ νενιχηχότες ἡμᾶς, ὑφ᾽ ἑνὸς γραμμα- 
τέως, ὃς ὑπηρέτης ἦν (ἀρχαῖς τισιν», ,ὥς φασιν, τυραννήσεσθαι. 
[162] Οὐδέ γ᾽ ὁ νῦν ὧν Διονύσιος ἤλπισεν ἄν ποτ᾽ ἴσως πλοίῳ 
, \ ! ’ , Ἄ, ἃ , ds? ε \ ᾿ 

στρογγύλῳ χαὶ στρατιώταις ὀλίγοις Δίων᾽ ἐλθόντ᾽ ἐφ᾽ αὑτὸν ἐχ- 

ΝΟ. 4. μὴ κατεμέμφου et οὐ χατεμέμφου sont de mauvaises conjectures des deux 
Wolf, — 14. Reiske et beaucoup d’autres critiques regardent les mots ὃς ὑπηρέτης nv 
comme une glose. F. A. Wolf supprimait aussi ὥς φασιν. Le fait est que la leçon des 
manuscrits est inacceptable, quoi qu’en disent Benseler et Væmel, D’un autre côté, 
ὑπηρέτης et τυραννήσεσθαι forment une bonne antithèse. Démosthène rapproche ailleurs 
(Amb.,$ 249; Cour., δ. 261) les verbes γραμματεύειν et ὑπηρετεῖν. Enfin Polyen (passage 
cité ci-dessous) me fait croire que le texte est gâté, non par une interpolation, mais par 


l’omission de ἀρχαῖς τίσιν après ὑπηρέ τή σὴν.--- τυραννήσεσθαι S et L. τυραννὴ- 
θήσεσθαι vulg., et variante marquée dans L, 


s’il surgissait des hommes tels qu’Harmo- 
dios et Aristogiton ? 

1. Εἰ τὰ πρὸ τοῦ κατεμέμφον, si les 
services rendus jusqu’ici à l’État t'ont sem- 
blé peu de chose. 

2-3, "Or... ἐσμέν, c’est que nous 
sommes loin aujourd’hui de nous attendre 
à rien de pareil, c’est-à-dire la démocratie 
est solidement établie, et il n’est pas à 
craindre que nous ayons besoin de libé- 
rateurs. Objection prêtée ἃ Leptine, et ré- 
futée par les considérations qui suivent.— 
Ἐλπίζειν. Cf. Olynth.1,$ 14, avec la note. 

5. Οἷς μηδεὶς ἂν νεμεσήσαι, qui ne 
puissent irriter personne (homme ou 
dieu) par une présomption orgueilleuse, 
Le langage de Démosthène est plein de 
modération, de piété, de ce qu’on appelle 
les mœurs oratoires. 

7. Λαχεδαιμόνιοι. Les victoires d’É- 
paminondas, l’organisation nouvelle qu’il 
sut donner au Péloponnèse, avaient fait 
tomber Sparte du faite de la puissance et 


produit dans toute la Grèce un changement 
aussi imprévu que saisissant, 

8. To πάλαι δημοκρατούμενοι : depuis 
l'expulsion de Thrasybule, frère de Gélon 
et d’Hiéron, en 466. 

9. Φόρους.... πραττόμενοι. Je ne con- 
nais pas autrement ce fait. — Ναυμαχίᾳ. 
Voy. la fin du VII° livre de Thucydide, 

40. Γραμματέως.... τισιν. Greffier de 
bas étage. Cf. Amb., $ 249 : ‘Yroypau- 
ματεύοντες χαὶ ὑπηρετοῦντες ἁπάσαις 
ταῖς ἀρχαῖς. Quant au fait, voy. Diodore, 
XIII, 96; Polyen, V,u1, 2 : Συραχουσίοις 
ὑπηρετῶν χαὶ γραμματεύων τοῖς στρα- 
τηγοῖς. Denys l’Ancien s’empara du pou- 
voir en 406. 

12-43. Ὁ νῦν ὧν Διονύσιος. Denys le 
Jeune avait été chassé par Dion en 356, un 
an avant ce procès. — Πλοίῳ στρογγύλῳ» 
« transport, » opposé à γαῦς μαχρά ou 
τριήρης, « vaisseau de guerre. » Le fait 
est rapporté par Diodore, XVI, 9 (δυσὶ 
φορτηγοῖς ναυσὶ ἀναχθείς), et d’autres, 
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ÉaAEïy τὸν τριήρεις πολλὰς καὶ ξένους χαὶ πόλεις χεχτημένον. 
Ἀλλ᾽, οἶμαι, τὸ μέλλον ἄδηλον πᾶσιν ἀνθρώποις, χαὶ μιχροὶ 
χαιροὶ μεγάλων πραγμάτων αἴτιοι γίγνονται. Διὸ δεῖ μετριάζειν 
ἐν ταῖς εὐπραξίαις καὶ προορωμένους τὸ μέλλον φαίνεσθαι. 
507 [163] Πολλὰ δ᾽ ἄν τις ἔχοι λέγειν ἔτι καὶ διεξιέναι περὶ τοῦ 
- \ LA “- y “- \ ! NA 
6 μηδαμὴ μιηδὲ χαθ᾽ ἕν τοῦτον ἔχειν χαλῶς τὸν νόμον μηδὲ 
συμφέρειν duiv: ἀλλ᾽ ἵν᾽ ἐν χεφαλαίῳ τοῦτο μάθητε χἀγὼ παύ- 
σωμαι λέγων, τάδε ποιήσατε σχέψασθε παρ᾽ ἄλληλα χαὶ λο- 
γίσασθε πρὸς ὑμᾶς αὐτοὺς τί συμδήσεται χαταψηφισαμένοις 
εἫν “-“ 4 A , ἣν ! \ ! > LE: 
10 ὑμῖν τοῦ νόμου καὶ τί μή εἶτα φυλάττετε καὶ μέμνησθ ἃν 
ὑμῖν ἐξ ἑχατέρου φανῇ, ἵν᾿ ἕλησθε τὰ χρείττω. [164] Ἂν μὲν 
τοίνυν χαταψηφίσησθε, ὥσπερ ἡμεῖς χελεύομεν, οἱ μὲν ἄξιοι 
παρ᾽ ὑμῶν τὰ δίκαι᾽ ἕξουσιν, εἰ δέ τις ἐστὶν ἀνάξιος, ὡς ἔστω, 
πρὸς τῷ τὴν δωρειὰν ἀφαιρεθῆναι δίκην ἣν ἂν ὑμῖν δοχῇ δώσει 
15 χατὰ τὸν παρεισενηνεγμένον νόμον - ἣ δὲ πόλις πιστὴ, δικαία, 
πρὸς ἅπαντας ἀψευδὴς φανήσεται. ᾿Εὰν δ᾽ ἀποψηφίσησθε, ὃ μὴ 
ποιήσητε, οἱ μὲν χρηστοὶ διὰ τοὺς φαύλους ἀδικήπονται, οἱ 
δ᾽ ἀνάξιοι συμφορᾶς ἑτέροις αἴτιοι γενήσονται, dxnv δ᾽ οὐδ᾽ ἣν- 
τινοῦν αὐτοὶ δώσουσιν, ἡ δὲ πόλις, τἀναντί᾽ ὧν εἶπον ἀρτίως, 
20 δόξει ἄπιστος, φθονερὰ, φαύλη παρὰ πᾶσιν εἶναι. [166] Οὔχουν 
ἄξιον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοσαύτην βλασφημίαν ἀντὶ χαλῶν 
χαὶ προσηκόντων ὑμῖν ἀγαθῶν ἑλέσθαι. Καὶ γὰρ ἕκαστος ὑμῶν 
ἰδία μεθέξει τῆς δόξης τῶν χοινὴ γνωσθέντων. Οὐ γὰρ ἀγνοεῖ 
τοῦτ᾽ οὐδεὶς οὔτε τῶν περιεστηκότων οὔτε τῶν ἄλλων, ὅτι ἐν 
NC. 5. διεξειναι Si. — 8. ὡδὶ ποιήσατε F. — 9. τί τε συμδήσεται F. --- χατεψηφι- 
σμένοις F. --- 13. τὰ δίχαια παρ᾽ ὑμῶν vulg. --- ἐστιν 5. ἐστ᾽ L et vulg. — 16. πρὸς 
ἅπαντα S et (avec la variante ἅπαντας) L. Cf. παρὰ πᾶσιν, ligne 20, dans lantithèse, 


et $ 25 NC. — ἀψεδὴς 51. — 17, ποιήσητε L et A. ποιήσαιτε 51 et vulg. — 
23. ἀγνοεῖ γε F. 


10. Καὶ τί μή équivaut à χαὶ τί συμ.- 


διὰ τὸ φάσχειν τούτους, ἵνα μὴ πάντη 
θήσεται μὴ χαταψηφισαμεένοις. — Φυλάτ- 


λυπήσωμεν. 


τετε.... Cf. 5. 467. 

41. Ἵν᾽ ἕλησθε τὰ χρείττω. Allusion 
au texte de loi cité ἃ la fin du paragra- 
phe 89. [Markland.] 

43. Ὡς ἔστω, et je veux admettre qu’il 
yen ait. Cf, $ 14. Scholiaste : Ἐγὼ μὲν 
οὐκ οἷμαί τινα εἶναι ἀνάξιον, ἔστω δὲ 


45. Κατὰ τὸν παρεισενηνεγμένον νό- 
μον. Cf. $ 97 sq. 

24. Τῶν περιεστηχότων, « circumstan- 
tium » : opposé à τῶν χαθημένων, » les 
juges, » p. 87, 1. 2. — Τῶν ἄλλων : les 
absents qui s'intéressent à ce qui se passe 
dans cette audience. 
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μὲν τῷ δικαστηρίῳ Λεπτίνης πρὸς ἡμᾶς ἀγωνίζεται, ἐν δὲ τῇ 
τῶν χαθημένων ὑμῶν ἑνὸς ἑκάστου γνώμη φιλανθρωπία πρὸς 
φθόνον χαὶ δικαιοσύνη πρὸς χαχίαν χαὶ πάντα τὰ χρηστὰ πρὸς 
τὰ πονηρότατ᾽ ἀντιτάττεται. [166] “Ov τοῖς βελτίοσι πειθόμε- 
vor, χαὶ χατὰ ταῦθ᾽ ἡμῖν θέμενοι τὴν ψῆφον, αὐτοί θ᾽ ἃ προσ- 
ἤχει δόξετ᾽ ἐγνωχέναι, χαὶ τῇ πόλει τὰ χράτιστ᾽ ἔσεσθ᾽ ἐψη- 
φισμένοι, χἄν τις ἄρ᾽ ἔλθη ποτὲ χαιρὸς, οὐχ ἀπορήσετε τῶν 


€ -" N ET 
ἐθελησόντων ὑπὲρ ὑμῶν χινδυνεύειν. Ὑπὲρ οὖν τούτων ἁπάν- 


των οἶμαι δεῖν ὑμᾶς σπουδάζειν χαὶ προσέχειν τὸν νοῦν, ὅπως 


μὴ βιασθῆθ᾽ ἁμαρτάνειν. Πολλὰ γὰρ ὑμεῖς, ὦ 
γαῖοι, πολλάχις οὐχ ἐδιδάχθηθ᾽, ὡς «οὐχ» 
ἀλλ᾽ ἀφηρέθηθ᾽ ὑπὸ τῆς τῶν λεγόντων χραυγῆς 


ἄνδρες Ἀθη- 
ἔστι δίχαια, 

A LA \ 
χαὶ βίας καὶ 


ἀναισχυντίας. [167] Ὃ μὴ πάθητε νῦν" οὐ γὰρ ἄξιον. Ἀλλ᾽ ἃ 
δίκαι᾽ ἐγνώκατε, ταῦτα φυλάττετε χαὶ μνημονεύετε, ἕως ἂν 
ψηφίσησθε, ἵν᾽ εὔορκον θῆσθε τὴν ψῆφον κατὰ τῶν τὰ πονηρὰ 
συμθουλευόντων. Θαυμάζω δ᾽ ἔγωγ᾽, εἰ τοῖς μὲν τὸ νόμισμα 


NC. 1. Variante vicieuse : πρὸς ὑμᾶς. — 4. πονηρότατα 8, A. πονηρὰ L et vulg, — 
6. τὰ κάλλιστα F. — 10. ἁμαρτάνειν 8 εἰ L. ἁμαρτεῖν vulg. — 11. J’ai inséré οὐχ 
après ὡς. Pour rendre compte de la leçon traditionnelle, il faut entendre ἀφῃρέθητε 


dans le sens de « arracher le consentement ». Quand même on pourrait citer un exemple 


de cette signification de ἀφαιρεῖσθαι (ce dont je doute), encore l’antithèse : ἃ δίχαι᾽ ἐγνώ- 


mate, ταῦτα φυλάξετε, prouverait-elle que ἀφῃρέθητε a ici son acception usuelle, 


et qu'il faut ajouter la négation après ὡς. — 13. Ancienne vulgate : 


μὴ πάθοιτε. 


CF. $ 164. — 14, φυλάττετε L εἰ F. φυλάξατε 8. Cf. 5. 163. 


2 sq. Φιλανθρωπίο, πρὸς φθόνον... .- 
On rapproche Cicéron, Catil., Il, x1, 25 : 
« Denique æquitas, temperantia, fortitudo, 
« prudentia, virtutes omnes certant cum 
« iniquitate..…. » La ressemblance des pas- 
sages est plus apparente que réelle, 

11-12. Οὐχ ἐδιδάχθητί(ε).... ἀφῃρέ- 
θητί(ε), on ne vous ἃ pas convaincu de 
l'injustice de ce que vous approuviez, mais 
on vous a forcé d’y renoncer malgré votre 
conviction. Cf. Ambass., $ 331 : Ταῦτ᾽ οὖν 
μαρτύρων, ταῦτ᾽ ἐλέγχων τινῶν ἔτι δεῖται 
μειζόνων ; ταῦτ᾽ ἀφαιρήσεταί τις ὑμῶν; 
Halonn., $ 3 : Αὐτοῦ ἀφελέσθαι, avec la 
note. Voy. NC. 

10 sqq. Τοῖς μὲν τὸ νόμισμα.... L’ora- 
teur résume ici une pensée de Solon qu'il 
a développée ailleurs. F, A, Wolf a déjà 
rapproché, Timocr., $ 212 sq. : Βούλομαι 


τοίνυν ὑμῖν χἀχεῖνο διηγήσασθαι, 6 φασί 
ποτ᾽ εἰπεῖν Σόλωνα κατηγοροῦντα νόμον 
τινὸς οὐχ ἐπιτήδειον θέντος. Λέγεται γὰρ 
τοῖς διχασταῖς αὐτὸν εἰπεῖν, ἐπειδὴ τἄλλα 
χατηγόρησεν, ὅτι νόμος ἐστὶν ἅπασιν ὡς 
ἔπος εἰπεῖν ταῖς πόλεσιν, ἐάν τις τὸ νό- 
μισμα διαφθείρῃ, θάνατον τὴν ζημίαν 
εἶναι. Ἐπερωτήσας δ᾽ εἰ δίχαιος αὐτοῖς 
χαὶ χαλῶς ἔχων ὃ νόμος φαίνεται, ἐπειδὴ 
φῆσαι τοὺς διχαστὰς, εἰπεῖν ὅτι αὐτὸς 
ἡγεῖται ἀργύριον μὲν νόμισμ᾽ εἶναι τῶν 
ἰδίων συναλλαγμάτων ἕνεχα τοῖς ἰδιώταις 
εὑρημένον, τοὺς δὲ νόμους ἡγοῖτο νό- 
μισμα τῆς πόλεως εἶναι. Δεῖν δὴ τοὺς 
δικαστὰς πολλῷ μᾶλλον, εἴ τις, ὃ τῆς 
πόλεώς ἐστι νόμισμα, τοῦτο διαφθείρει 
χαὶ παράσημον εἰσφέρει, μισεῖν xai χο- 
λάζειν, À εἴ τις ἐχεῖν᾽ ὃ τῶν ἰδιωτῶν 
ἐστιν. 


cr 


a 
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διαφθείρουσι θάνατος παρ’ ὑμῖν ἐστιν ἡ ζημία, τοῖς δ᾽ ὅλην τὴν 
πόλιν χίόδηλον καὶ ἄπιστον ποιοῦσι λόγον δώσετε. Οὐ δὴ πού 


γἾ, ὦ Ζεῦ χαὶ θεοί. 


Οὐχ οἶδ᾽ ὅ τι δεῖ πλείω λέγειν" οἶμαι γὰρ ὑμᾶς οὐδὲν ἀγνοεῖν 


τῶν εἰρημένων. 
NC. 4. Orthographe vicieuse : οἵδ᾽ ὅτι, 


2. Λόγον δώσετε, vous donnerez la 
parole. Cf. Olynth. 11, $ 29, avec la note. 
4-5. Οὐχ οἵδ᾽ 6 τι, je ne sais pour- 
quoi. Écrire οἵδ᾽ ὅτι et rapporter la néga- 
tion à δεῖ est contraire au génie de la 


langue grecque. — La formule de pérorai- 


son qu’on voit ici était familière aux ora- 

teurs du barreau d'Athènes. On rapproche; 
la fa du discours Pour Phormion, Contre‘ 
Nausimaque, Contre Conon, ainsi que Isée, 

Héritage d’Apollodore et Héritage de 

Ciron, ‘ 
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NOTICE. 


Midias ! était un riche citoyen d'Athènes qui ne craignait pas de 
vivre aristocratiquement au milieu d’une démocratie jalouse. Il aimait 
à étaler son luxe et à faire sentir aux autres que la fortune est une 
puissance. Malheur à qui avait blessé son orgueil : il le poursuivait 
avec acharnement, par tous les moyens; mais il se croyait le droit 
d’offenser impunément qui lui déplaisait. Plein d’ambition, il briguait 
les honneurs, et il s'en acquittait à sa convenance, en grand seigneur. 
Sa fortune lui permettait de se distinguer par des chorégies, des dons 
volontaires ; mais sa jactance exagérait les services rendus. Sans être 
orateur, il parlait dans les assemblées, hardiment, sans gêne, traitant, 
en quelque sorte, avec le peuple de puissance à puissance ?. Il paraît 
qu'on tolérait de lui ce qu’on n'aurait point pardonné à un autre : 1] 
portait sans doute dans son arrogance une certaine intrépidité qui 
plaît aux foules ; et, chose essentielle, il ne faiblissait, ne se démentait 
jamais. On voit souvent des hommes désagréables qui ont fini par se 
faire accepter, parce qu’on les ἃ toujours vus les mêmes : on s’est ha- 
bitué à leurs défauts, on se dit qu'ils sont faits ainsi, et on les sup- 
porte comme un mal naturel, nécessaire. 

De bonne heure, Démosthène avait eu à souffrir de l’insolence de 
ce personnage. Quand, tout jeune encore, il plaidait contre Aphobos, 
afin de recouvrer son patrimoine, Thrasyloque lui chercha chicane dans 
l'intérêt du tuteur infidèle ὁ. Or Thrasyloque se fit assister dans cette 
occasion par son frère Midias, et la conduite de ce dernier fut parti- 
culièrement odieuse : il trancha du maitre dans Ja maison de Démo- 
sthène et tint des propos grossiers devant sa mère et sa jeune sœur. 
Démosthène lui intenta un procès pour injures verbales. Condamné par 
défaut à une peine pécuniaire, Midias fit en sorte de priver de ses 
droits civiques l'arbitre qui avait prononcé contre lui, et il ne voulut 
jamais payer l'amende. Démosthène eut beau former une nouvelle 
plainte : il ne put obtenir un exécutoire, et l'affaire traîna pendant des 
années. 

L'antagonisme politique ajouta à l’animosité que de longs démêlés 
judiciaires avaient produite et entretenue. Plutarque d'Érétrie vint 


4. Nous signalons, sans l'avoir vue, la 2. Cf. Mid., $S 193 54.; 203. 
Disputatio de Midia Anagyrasio de K,F. 3. Voy.,pour les détails de cette affaire, 
Hermann, Gættingen, 1854, Aphob., 11,517; Mid, $S 78 544. 
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demander aux Athéniens d'intervenir en sa faveur dans les affaires de 
l'Eubée. Midias et ses amis politiques soutinrent cette demande; De- 
mosthène la combattit. La suite prouva que notre orateur avait raison; 
mais, alors, ses sages conseils ne furent pas écoutés : il se trouva seul 
en face d’un parti nombreux et influent, et, s’il faut croire ce qu’il en 
dit lui-même, il faillit être déchiré par ses contradicteurs. 

L’orgueilleux Midias ne pardonna à Démosthène ni cette opposition- 
politique, quelque impuissante qu’elle fût, ni les poursuites judiciaires, 
bien qu’elles n’eussent pas abouti. 1] se crut offensé, et chercha l’oc- 
casion de se venger. Peu de temps avant la discussion sur les affaires 
de l'Eubée, il était arrivé que la tribu Pandionide se trouvait sans 
chorége. Démosthène, qui était de cette tribu, s'était volontairement 
chargé de la chorégie, et il dépensa beaucoup d'argent, afin d'obtenir 
le prix du concours et de se rendre populaire. Aussitôt Midias entre- 
prend de contrecarrer ce dessein, et s'y applique avec une persistance 
haineuse. Il essaye de faire partir pour la guerre d'Eubée les choreutes 
de Démosthène; il débauche le maître chargé de les exercer; il tente 
de détruire par la violence les vêtements et les couronnes d’or pré- 
parés pour eux; il cherche à corrompre l’archonte qui préside la fête, 
à gagner les juges du concours, à soulever contre Démosthène les au- 
tres choréges, ses rivaux; enfin, pendant la fête des grandes Diony- 
siaques, en plein théâtre, aux yeux de nombreux spectateurs venus 
d'Athènes et de l'étranger, il insulte Démosthène, il le frappe au 
visage. 

Nous ignorons les détails de cet incident. Midias agit-il de sang- 
froid? ne fut-il pas irrité par quelque apostrophe de Démosthène ? Quoi 
qu'il en soit, l’insulte était brutale, inouïe. Alcibiade avait jadis osé 
chasser du théâtre à coups de poing un chorége rival?; mais cet 
exemple était unique, on l'avait trouvé très-mauvais, et Midias n’était 
pas un Alcibiade. Aussi le public prit-il hautement parti pour l’offensé. 
Midias fut hué; Démosthène, au contraire, fut vivement encouragé 
quand il déféra au peuple (προυθάλετο) cette infraction à l’ordre d’une 
solennité publique. En veriu d’une loi spéciale, ces sortes d’affaires 
pouvaient être portées devant l'assemblée du peuple qui était réguliè- 
rement convoquée dans le théâtre de Bacchus aussitôt après la fête. 
Cette assemblée accueillit la plainte (προδολή) de Démosthène et déclara 
que Midias avait commis un délit au sujet de la fête (ἀδικεῖν περὶ τὴν 
ἑορτήν). Cependant ce vote n’avait point de sanction pénale : aussi 
Démosthène n’entendit-il pas s’en tenir là. 1] lui fallait une satisfaction 
réelle ; et, pour l'obtenir, il déposa une plainte judiciaire. 

Midias mit tout en œuvre pour empêcher sen adversaire de donner 
suite au procès. D'un côté, il lui fit faire par des tiers des propositions 
d'accommodement; de l’autre côté, il essaya de le perdre. Malgré le 
succès remporté à Tamynes par Phocion, la guerre d’Eubée tourna 


4. Cf. Paix, $ 5, avec les notes. — 2. Cf, Mid., $ 147, 
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mal : Midias en rejeta la faute sur Démosthène, Démosthène avait 
quitté l'armée pour vaquer à ses fonctions de chorége : Midias lui fait 
intenter un procès pour désertion. Plus tard, un des hommes qui s’é- 
taient chargés de cette accusation, Nicodème, est assassiné; on trouve 
son corps horriblement mutilé : Midias dit à qui veut l'entendre que 
Démosthène est le meurtrier, et, comme cette calomnie ne trouve pas 
créance, comme toutes les présomptions se réunissent contre un certain 
Aristarque, Midias profite de la liaison qui existait entre cet Aris- 
tarque et Démosthène, pour accuser ce dernier de complicité. A ce 
titre, il veut le faire exclure comme indigne, comme souillé de sang, 
du sénat annuel des Cinq-Cents; Démosthène y entre malgré l’oppo- 
sition de son ennemi, et il prend part à tous les actes religieux que 
les sénateurs avaient coutume d'accomplir au nom de l’État, 

Tous ces faits se trouvent consignés dans le plaidoyer que Démo- 
sthène rédigea plus d’un an après l’insulte, dans la troisième année at- 
tique à compter de sa chorégie volontaire, c’est-à-dire sous le deuxième 
archonte après celui qui avait présidé aux Dionysiaques en question, 
Les dates ne peuvent être déterminées avec certitude; cependant je 
continue de regarder comme probables celles que j'ai établies dans le 
volume des Harangues?, La bataille de Tamynes eut lieu, si je ne 
m'abuse, au printemps de 348 (Olymp. CVII, 4), sous l’archonte Calli- 
maque, après que Démosthène eut prononcé les trois Olynthiennes ; la 
fète où l’orateur fut insulté par Midias ainsi que le vote contraire à 
ce dernier (καταχειροτονία) suivit de près cette bataille. Dans les der- 
niers mois de Callimaque, les Athéniens qui se trouvèrent en Eubée 
furent trahis par le même Plutarque qu’ils étaient allés secourir. Sous 
l’archonte suivant, Théophile, Olynthe tomba; plus tard, Nicodème fut 
assassiné à Athènes. Enfin, sous l’archonte Thémistocle (Olymp. CVIIL, 2), 
dans l’été de 347, Démosthène se trouva désigné par le sort aux fonc- 
tions de sénateur, et il écrivit son plaidoyer contre Midias. 


Démosthène défend ici sa propre cause, comme lorsqu'il plaida 
contre Aphobos. Il y a cependant une différence. S'il s’était contenté 
d'une poursuite pour voies de fait (δίκη αἰκίας), l’action eût été civile, 
comme dans le procès de la tutelle; le rôle de l’offensé eût été celui 
d’un simple demandeur réclamant une indemnité. Une poursuite pour 
outrage (56oewç) avait plus de gravité: c'était une action publique 
(γραφή), l’offensé devenait accusateur, il exerçait un ministère public 
que tout autre citoyen eût pu exercer à sa place, il ne demandait rien 
pour lui-même, et, si une amende était prononcée,elle revenait à l’État. 
Démosthène alla plus loin encore. En portant l'affaire devant l'assemblée 
du peuple et en provoquant un vote de censure, il s’était déjà tracé la 
voie à suivre, et il ne voulut point s’en écarter. Une simple accusation 


4. Cf. $ 43, avec la note la Notice sur la troisième Olynthienne, 
2. Voy., dans le volume des Harangues,  p.163-168. 
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d’outrage ne lui suffit pas ; il demande aux juges de confirmer le vote 
populaire et de déclarer à leur tour que la conduite de Midias constitue 
un délit au sujet de la fêtet, 

Sile rôle de l’offensé grandissait ainsi, si son plaidoyer s'élevait au- 
dessus de la sphère des affaires personnelles, le procès pouvait aussi 
avoir pour l'offensé des conséquences plus graves. Il y ἃ outrage et 
outrage ; et le législateur, sans fixer aucune peine, avait laissé les juges 
libres d'apprécier chaque cas particulier?. Ils pouvaient infliger une 
amende légère ὁ, une amende considérable, assez forte même pour 
entraîner la ruine de l’accusé, et, dans le cas où il se trouvait insol- 
vable, sa dégradation civique; ils pouvaient enfin le condamner à 
mort *. Démosthène s'applique donc à bien préciser le degré de l’of- 
fense et la nature du délit. Midias n’a pas insulté un particulier, un 
simple citoyen: il a frappé un chorége dans l'exercice de ses fonctions, 
portant la couronne qui est le signe d'une charge publique, le gage de 
l'inviolabilité, Il l'a frappé dans l'enceinte consacrée à Bacchus, à la 
fête du dieu, au mépris de lois formelles, et le peuple ἃ jugé qu'il y 
avait délit au sujet de la fête. Dans la personne de Démosthène, le 
peuple ἃ été outragé : Midias a porté atteinte à la majesté du sou- 
verain, Îla mérité la mort; cependant l’accusateur sera satisfait, si 
l'accusé est privé de sa fortune, 

On voit que les rhéteurs anciens ont raison de dire que le débat 
roule sur la définition (ὅρος) du délit; mais ils s'expriment inexacte- 
ment s'ils prétendent que Démosthène poursuit Midias pour impiété 
(ἀσεδείας) 7. La loi violée se rapporte, il est vrai, à une solennité re- 
ligieuse; mais cette loi a été faite par les Athéniens, par des hommes: 
elle n’a pas une origine divine. Il ne faut pas confondre avec la thèse 
de droit les amplifications oratoires que Démosthène ne s’est pas re- 
fusées, On pourrait dire, s’écrie-t-ils, que Midias s’est rendu coupable 
du délit d'impiété, puisque les chœurs se produisent aux jours de fête 
en vertu d’oracles émanés des dieux. Fort de cet argument, il reproche 
plus d'une fois à son ennemi d’avoir commis des actes impies ; mais il 
ne l'en accuse pas formellement, et, quoique le mot d'impiété se 
retrouve dans les dernières lignes du discours*, ceux d’outrage et 


4. Voy. $ 6 : Ἥν.... καταχειροτονίαν 
ὁ δῆμος ἐποιήσατο, ταύτην εἰσέρχομαι. 

2.Cf.Aristote, Probl., XXIX,16: Ἐπὶ δὲ 
ὕόδρει...- τίμησις τί χρὴ παθεῖν ἢ ἀποτῖ- 
σαι. M.Mücke(De injuriarum actione ex 
Ture attico gravissima, Gœttingen, 1872) 
croit qu’il y avait une γραφὴ ὕόρεως ἰδία, 
qu'il considère comme ἀτίμητος. Ce que 
le Philologischer Anzeiger, que je recois en 
corrigeant les épreuves, m’apprend de cette 
dissertation ne m’engage pas à modifier 
cette Notice ni les notes sur les $$ 25 et 28. 

3. Cf. Mid., Ç'151. 

4, Cf, Zb., $$ 162 et 49 


5. Cf. $$ 98, 138, 152 et passim. 

6. Voy. Hermogène, t. III, p. 403 et 
p. 36 Walz : Συνάγει ἑκάτερα καὶ τὸ τῆς 
ὕδρεως χαὶ τὸ περὶ τὴν ἑορτὴν ἀδιχεῖν. 
Ce n’est pas le ὅρος simple, mais le ὅρος 
ὃ χατὰ σύλληψιν ὀνομαζόμενος. 

7. Libanios et les commentateurs d’Her- 
mogène sont dans l'erreur. Voy. K. F. Her- 
mann, De probole apud Atticos, Gættin- 
gen, 1847, p. 6. Dans Hermogène, p. 102, 
je tiens pour interpolés les mots τοῦ τὸ 
πραχθὲν ἀσέθειαν εἶναι δοκεῖν, οὐχ ὕδριν. 

8. Cf. $ 54. 

9. 5. 227 : Τοῦ θεοῦ χάριν περὶ οὗ τὴν 
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d'infraction aux lois de la fète sont employés partout, et dans la péro- 
raison même, quand Démosthène qualifie nettement la nature de l’action 
intentée par lui, Mais, nous l'avons dit, le nom d’outrage embrassait 
des actes très-divers, et l'argumentation porte sur le degré du délit 
commis, sur la gravité que l’outrage avait dans l’espèce. 

Mettre en lumière cette gravité, tel est l’objet du discours tout 
entier. Répétons qu'elle tient d'abord et essentiellement aux fonctions 
que remplissait l’offensé dans une solennité publique: on n’a pu l’ou- 
trager sans outrager, en sa personne, le peuple tout entier, sans violer 
une loi formelle. Elle tient ensuite à la préméditation. Dès l’abord, 
l'intrigue, la violence, tous les moyens ont été mis en mouvement afin 
d’entraver la chorégie de Démosthène , et cet acharnement haineux n’a 
été, à son tour, que la suite d’une longue inimitié pendant laquelle le 
premier offenseur n’a fait qu’ajouter des torts nouveaux à ses torts 
anciens. L'insulte publique n’a donc été que le couronnement d’une 
série d’injures successives et, si elle acquiert plus de gravité de tous 
ces antécédents, elle est, d'un autre côté, par elle-même, par les cir- 
constances, par l'intention de l’offenseur, la plus sanglante de toutes 
les injures. En la comparant avec des excès analogues qui ont pu, de 
loin en loin, être commis dans la ville, on trouve qu'aucun de ces 
excès ne l’a égalée, qu’elle est inouïe et unique. Il y a plus encore. 
L'homme qui outragea Démosthène n’épargne personne, ni les indi- 
vidus, ni les corps, ni le peuple réuni : c’est un insulteur public. En 
vengeant Démosthène, les juges vengeront toute la cité: il est temps 
de payer une bonne fois à Midias tout ce qui lui est dû. S’il n’est pas 
châtié, quisera désormais à l'abri des insolencesde ce riche orgueilleux ἢ 
Il faut lui appliquer la loi : la sécurité de tous les citoyens, leur sauve- 
garde de tous les jours, de toute heure,est dans l’exécution de la loi, 

C'est ainsi que l'orateur, en analysant le délit de Midias, le multi 
plie en quelque sorte, le grossit à l'infini, présente son ennemi comme 
le plus coupable de tous les hommes, le moins digne de pitié ou d’é- 
gard?. Pour obtenir une sentence sévère, il confond sa propre cause 
avec celle de tous les opprimés, il excite les pauvres contre la faction 
des riches, il fait appel à toutes les bonnes et mauvaises passions de 
la démocratie; mais il s'adresse aussi à la raison des juges, il leur 
explique, avec un suprème bon sens, quel est le bienfait des lois et 
combien tout le monde est intéressé à ce qu’elles ne soient point vio- 
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ἑορτὴν ἀσεθῶν. De même & 199 : Ἀσε- 
θεῖν περὶ τὴν ἑορτήν. Partout ailleurs, 
on lit ἀδιχεῖν περὶ τὴν ἑορτήν, ce qui 
est l'expression propre : voyez $$S 9, 10 
ct 11: 

4. Cf. $ 216-218. 

2. Il va sans dire que les torts de l’ad- 
versaire sont exagérés outre mesure et son 
mérite amoindri aux dépens de la vérité. 
En voici un exemple, Au δ 155 Démosthène 
assure que Midias n’a pas été triérarque 


avant l’institution des symmories triérar- 
chiques. Or il résulte d’un document trouvé 
récemment que Midias fit, au moins une 
fois, les frais d’une triérarchie à lui seul 
quand les triérarchies collectives n’avaient 
pas encore été établies, Voy. C. Schæfer, 
dans Mittheilungen des deutschenarchæolo- 
gischen Instituts zu Athen, V (1880), 
p. 43 sqq. Mais la syntrierarchie de Dé- 
mosthène et de Philinos (δ 164) est con- 
firmée par le même document. 


+ 
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lées impunément : il met enfin toutes les ressources de son génie et 
de son art au service de sa poignante douleur et de son légitime res- 
sentiment. 


Voici maintenant l’analyse du plaidoyer. 
I. Exorde et introduction (S 4-12). 


Outragé aux Dionysiaques par un homme dont l’insolence s'attaque 
À tout le monde, j'ai fait ce que chacun de vous eût fait à ma place : 
j'ai déféré Midias à l'assemblée du peuple. Le peuple s'étant à l’unani- 
mité prononcé contre lui, beaucoup de citoyens, mème parmi les juges 
actuels, m'ont engagé à poursuivre mon droit devant les tribunaux. 
J'ai persévéré malgré les promesses et les menaces; j'espère que 
vous saurez, de même, résister aux sollicitations et aux intrigues 
(5 1-4). 

Quoique accusateur, j'implore la bienveillance des juges. Je me 
trouve, en quelque sorte, dans la situation d’un accusé : car c’est un 
malheur de ne pas obtenir justice quand on ἃ été insulté. Ma cause 
n’est pas une cause individuelle : c’est celle des lois, de la cité, de tous 
les citoyens (5. 5-8). 

Introduction (προχατασχευή) ". Lecture de deux lois, Quiconque 
trouble la fête de Bacchus est immédiatement déféré au peuple, quand 
même il ne ferait que saisir les biens d’un débiteur condamné en justice. 
La scrupuleuse piété des Athéniens contraste avec la conduite de 
Midias : les violences commises par lui aux Dionysiaques sont dignes 
du dernier supplice (S 8-12). 


II. Les faits incriminés. Narration et dépositions (5, 13-22), 


Résumé sommaire des faits qui font l’objet du procès, depuis le mo- 
ment où Démosthène se chargea volontairement de la chorégie jusqu’à 
celui où il fut publiquement insulté par Midias (5. 13-18). 

Partition. Torts de Midias envers Démosthène. Torts de Midias 
envers d’autres. Examen de toute la vie de l’accusé ($ 19-21). — 
L’orateur devait établir par des dépositions et exposer dans le détail 
les faits indiqués plus haut. Il n’a pas rédigé cette partie de son plai- 
doyer. Le paragraphe 22 contient la déposition de l’orfévre. 


III. Za nature et la gravité du délit. Argumentation (23-76). 


Après avoir, de nouveau, annoncé qu'il a les mains pleines de vio- 
lences et de méchancetés commises par Midias contre d’autres ci- 
toyens (5. 23), l’orateur dit qu’il réfutera d’abord les objections pré- 
sumées de l'accusé (5. 24). 


1. Voy. Hermogène, t. LIT, p. 101 sq. Walz. 
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A entendre Midias, Démosthène aurait dû le poursuivre pour voies 
de fait (δίκη αἰκίας) et pour outrage (γραφὴ Übpsux), sans aggraver 
l'affaire en la déférant au peuple (προδολή). Ce sont là des défaites : si 
Démosthène en avait agi autrement, accusé eût fait l’objection inverse. 
Qu'il établisse que la loi de la fête n’a pas été violée par lui : il ne le 
peut pas. Démosthène ἃ fait preuve de désintéressement en renoncant à 
une action civile (S 25-28). 

Midias dira : « Ne me livrez pas à Démosthène ; ne me perdez pas, 
parce que je suis l'ennemi de cet homme, » Mais aucun coupable n’est 
livré à la haine de l'accusateur : tous sont punis pour satisfaire à la 
loi, loi générale et faite d'avance, en dehors de toute considération 
personnelle (8. 29-30). Et Midias n'a pas seulement insulté Démo- 
sthène ; il ἃ insulté votre chorége. Or un chorége est inviolable, comme 
un thesmothète, comme l’archonte : il porte la couronne comme eux. 
Midias ἃ insulté un chorége pendant la fête, au mépris de la loi sacrée : 
pourquoi aurait-on fait une loi spéciale sur les délits de cette espèce, 
si cette loi ne devait pas être appliquée? (S 31-35.) 

Midias alléguera que beaucoup de magistrats insultés n’ont pas fait 
de poursuite judiciaire ou ont laissé tomber une poursuite commencée. 
Mais plus ces insultes se multiplient, plus il convient de les arrêter en 
faisant un exemple (5 36-37). Du reste, ces autres coupables avaient 
des excuses : l'ivresse, la colère, l'absence de préméditation. Ces ma- 
gistrats ont considéré leur propre intérêt. Je sers, moi, l'intérêt public 
en portant la cause devant les tribunaux; et celui que je poursuis n’a 
aucune excuse : des injures réitérées, prolongées, sont évidemment 
l'effet de la préméditation, non de la colère (S 38-41). 

Examinez la législation d'Athènes, vous verrez que, pour toute 
espèce de délit, elle est plus rigoureuse dès qu'il y ἃ préméditation, 
violence, outrage. L'outrage est jugé si grave que, fût-il exercé sur 
la personne d'un esclave, la loi le punit rigoureusement : loi géné- 
reuse, à laquelle applaudissent non-seulement les Grecs, mais les Bar- 
bares, et que Midias a violée (S 42-50). 

Mais, en insultant un chorége, Midias, on peut le dire, ajouta l’im- 
piété à l’outrage. Les danses et les chants ne se font pas seulement en 
vertu des lois Dionysiaques, mais aussi des ordres directs d’Apollon 
et de Jupiter. Tous les oracles qui viennent de Delphes et de Dodone, 
quoi qu'ils nous prescrivent, ajoutent l’ordre d'exécuter des chœurs 
(S 51-55). 

Le caractère sacré des chœurs protége, pendant la fête, contre les 
réclamations légitimes des choréges rivaux, ceux-là mêmes qui dan- 
sent dans un chœur sans y avoir droit, les étrangers (S 56-57), les 
dégradés (5. 58-61). 

Les plus grands personnages, Iphicrate, Chabrias, d’autres, ont 
respecté ce caractère sacré, et ont laissé des choréges qui étaient leurs 
ennemis personnels concourir et remporter le prix, sans rien faire de 
ce que Midias s’est permis (ὃ 62-65). De pareilles violences dégoû- 
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teront les citoyens des liturgies : personne ne voudra plus dépenser 
une drachme pour briguer une couronne dont l'insolence d'un riche 
peut le dépouiller. Voilà ce que Midias ἃ fait, quand il pouvait me 
disputer le prix loyalement, en s’offrant, comme moi, à faire les frais 
du chœur de sa tribu (S 66-63). 

Conclusion Midias a encouru la peine de mort, D'autres citoyens, 
frappés en présence d'un petit nombre de témoins, ont tué sur-le- 
champ l’auteur de l’insulte : et cela se comprend. Le regard, le ton 
de la voix, l'intention d’outrager, cent détails qu'on ne saurait redire, 
mettent les hommes hors d'eux-mêmes et excusent un transport d’in- 
dignation, Démosthène, insulté froidement, de propos délibéré, sous 
les yeux de toute la ville, s’est contenu et ne s’est pas fait justice à 
lui-même, Les lois, les juges, lui doivent la réparation qu'il n’a voulu 
devoir qu’à eux (8 70-76). 


IV. Conduite antérieure de Midias envers Démosthène (5 77-41 01). 


Origine de la haine de Midias. Quand les tuteurs de Démosthène 
allaient paraître en justice, le frère de Midias, Thrasyloque, les aida, 
par une odieuse intrigue, à ruiner entièrement le pupille dépouillé, et, 
à cette occasion, Midias se comporta dans la maison de Démosthène 
de manière à provoquer, de la part de ce dernier, une plainte pour injures 
verbales (xaxnyopias). Condamné par défaut, il n'a pas payé l'amende 
jusqu’à ce jour, et il a su éluder l'effet de nouvelles poursuites judi- 
ciaires (5. 77-82). 

L'arbitre qui l'avait condamné par défaut, Straton, ἃ été, sur la 
demande de Midias, privé de ses droits de citoyen (8 83-87). Ce- 
pendant l'amende était peu considérable, et Midias aurait pu pour- 
suivre la cassation du jugement. Au lieu de suivre cette voie, il s’est 
vengé sur l'arbitre, qui n'avait fait que son devoir, et il n'a jamais 
voulu acquitter l'amende (S 88-94). 

Péroraison partielle, Voyez Straton, un citoyen qui a rempli toutes 
ses obligations, privé de tous ses droits, même de celui d'ouvrir la 
bouche et de se plaindre, pauvre et chétif qu’il est, des maux que lui 
fait souffrir l’insolence d'un riche. C'est à vous, juges, de priver ce 
riche de la fortune dont il se sert pour outrager tout le monde. Ne 
vous laissez toucher ni par ses larmes ni par les larmes de ses en- 
fanis. Il n’a eu pitié ni de Straton ni des enfants de Straton : il ne 
mérite pas qu’on ait pitié de lui. Soyez implacables à son égard : ce 
ne sera qu’un prêté rendu (δ 95-101). 


V. Conduite de Midias envers Démosthène depuis l'insulte publique 
(S 102-127). 


Ces délits suffiraient pour faire condamner Midias, mais il me reste 
à en signaler d'autres et de plus graves encore (S 102). Après une 
vaine tentative de me faire poursuivre comme déserteur (S 103), 
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Midias répand le bruit que j'ai commis un meurtre [celui de Nico- 
maque]. Les parents de la victime soupçonnent Aristarque [un jeune 
ami de Démosthène]; Midias leur offre de l'argent s'ils consentent à 
me poursuivre comme l’auteur du crime ($ 104). Midias à voulu me 
priver de ma patrie, de mes droits, de mes espérances ; et pourquoi ? 
parce que j'ai osé répondre à une insulte par une poursuite légale. 
Faut-il donc adorer ceux qui vous outragent, comme cela se fait chez 
les Barbares ἢ (5. 105-107.) 

Qu’auriez-vous fait à ma place, ὃ juges? Au lieu de réparer ses 
torts envers moi, cet homme se sert de sa richesse pour les aggraver. 
Non content de m'avoir insulté, il m'accuse de meurtre, il me fait 
poursuivre pour désertion, il m'impute les revers de la campagne 
d'Eubée, il veut me faire exclure, comme indigne, du sénat annuel, Ces 
riches se permettent tout, et il ny a pas de droit contre eux : ils 
obtiennent des délais, ils ont à leur disposition des témoins, des dé- 
fenseurs; nous autres nous ne pouvons pas mème toujours trouver 
des hommes qui veuillent attester la vérité (S 108-113). 

Après m'avoir accusé de meurtre, Midias m'a laissé, comme séna- 
teur, offrir des sacrifices pour toute la ville, partir comme archithéore 
pour la fète de Némée, présider aux saintes cérémonies en lhonneur 
des Euménides. Sa propre conduite prouve qu'il n'y avait pas une 
ombre de fondement à ses calomnies (δ 114-115). 

Ne pouvant me faire passer pour l’auteur du meurtre, 1] en accuse 
Aristarque, afin de me faire soupconner de complicité, Et Aristarque 
avait toujours été son ami, La veille du jour où il éleva devant le 
sénat cette accusation contre Aristarque, Midias lui prodiguait des 
démonstrations d'amitié ; le lendemain encore, il entra dans sa maison 
et lui serra la main. Y a-t-il jamais eu, pourra-t-il jamais y avoir mé- 
chanceté pareille (5. 116-122) ? 

Péroraison partielle. Voilà à quelles avanies se trouve exposé un 
citoyen qui poursuit son droit. La cause de Démosthène est celle des 
pauvres et des faibles, menacés d'être privés, par l’insolence des 
riches, de la liberté et de l'égalité que les lois garantissent à tous 
les citoyens (δ 123-125). 

Autre péroraison, relative à tout ce que l’orateur ἃ exposé jusqu'ici. 
Midias n'a pas seulement outragé Démosthène, mais toute la tribu 
de Démosthène, la dixième partie du peuple, mais les lois et le dieu 
Bacchus, et la religion. Les juges doivent mesurer le châtiment à 
l'étendue de l’offense, sans écouter des défenseurs qui approuvent de 
telles impiétés (δ. 126-127). 


VI. Conduite de Midias envers les autres citoyens (5. 128-142). 


Midias a outragé un grand nombre de ses concitoyens. Je ne crains 
pas qu'il invoque la modération habituelle de sa conduite; je crains 
plutôt qu'on ne me dise : « Pourquoi te plains tu, puisque tu as été 
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traité par Midias comme tous les autres? » — Lecture d’un mé- 
moire résumant les délits commis par l'accusé contre des individus 
(S 128-130). 

Mais Midias ne se contente pas de si peu : il se plaît à outrager des 
tribus, des classes tout entières de citoyens. 11 ἃ publiquement, 
dans une harangue, produit les accusations les plus injurieuses 
contre les cavaliers qui avaient servi avec lui en Eubée; et cepen- 
dant, au dire de ses camarades, il y a été, lui-même, un triste soldat 
(S 131-135). 

Son orgueil, sa violence sont connus de tout le monde. Mais étant 
riche, il se trouve entouré d'orateurs à ses gages, de témoins complai- 
sants. En lui ôtant sa fortune, on lui ôtera le rempart derrière lequel 
il s'abrite. Les simples citoyeas sont trop faibles pour lui résister indi- 
viduellement; mais, réunis en assemblée judiciaire, ils peuvent le chà- 
tier. Qu'ils le fassent! (S 136-140.) 

Si d’autres se sont laissé outrager par Midias sans porter plainte, 
ce n’est pas là une raison à opposer à Démosthène; c’est une raison 
de faire payer à l'ennemi commun toutes ses violences à la fois 
(S 141-142). 


VIL. Vie de Midias. Les services qu'il prétend avoir rendus ne doi- 
vent pas le sauver (ὃ 143-183). 


Alcibiade, malgré sa naissance, ses talents, les services rendus à ,a 
république, l’éclat dont il l'avait entourée, fut banni d'Athènes, parce 
que le peuple ne voulait pas supporter sa morgue. Les Athéniens se 
doivent à eux-mêmes et à leurs ancêtres de châtier un homme qui ἃ 
commis des excès plus graves qu'Alcibiade, el qui ne peut alléguer en 
sa faveur ni mérite ni naissance. Enfant supposé, Midias est un étran- 
ger à Athènes, un Barbare, et sa conduite le prouve bien (S 143-150). 

On a voulu me détourner de ce procès en me représentant que les 
juges ne seront pas sévères pour un homme riche, qui peut se pré- 
valoir de ses triérarchies, de ses liturgies. Il est vrai qu'il les a tou- 
jours à la bouche, sa jactance est insupportable. Mais, par le fait, mal- 
gré sa fortune et son âge, ses liturgies sont moins considérables que les 
miennes. Il n’a commencé à être triérarque que depuis l'établissement 
d’un système d'association qui permet aux riches de ren rer dans leurs 
frais. 11 ἃ été chorége malgré lui, par antidose (ἀντίδοσις. Il n’a jamais 
été chef d’une symmorie pour l'impôt sur la fortune. En revanche, il 
s'est construit un palais à Éleusis; il a donné à sa femme un attelage 
blanc; il se montre toujours avec une suite nombreuse et ne parle que 
de vaisselle de luxe. Son ambition est égoïste et ne profite pas au 
peuple (S 151-159). ᾿ 

Mais il a, dit-il, fait don à l'Etat d’une trirème. En deux autres oc- 
casions, Midias n’avait pas fait de prestation volontaire, S'il a fini par 
donner une trirème, c'était pour avoir ain prétexte de monter à bord 
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et de se soustraire ainsi au service de la cavalerie. Cependant d'autres 
citoyens, tout en faisant la même largesse, n’ont pas abandonné pour 
cela leur poste dans l’armée. La triérarchie de Midias n’a été qu'une 
désertion déguisée et en même temps une spéculation. Au lieu 
d’escorter les troupes à leur retour, il s'est servi de sa trirème dans 
son intérêt particulier (δ. 160-168). 

Mais ses liturgies fussent-elles aussi considérables qu’il le prétendra 
tout à l'heure, encore ne lui donneraient-elles pas le droit d’insulter 
impunément. Harmodios et Aristogiton ont été comblés d'honneur et 
de priviléges; mais personne n’a demandé pour eux la liberté d’outrager 
qui il leur plairait (5. 169-170). 

Du reste, vous ne devez plus rien à Midias : les marques de votre 
reconnaissance ont dépassé ses Jargesses. Les honneurs que vous lui 
avez conférés ont couvert sa lâcheté et sa méchanceté naturelles. Et 
ces honneurs, il en ἃ abusé. Trésorier de la Paralos, il a ranconné les 
alliés d'Athènes, et il n’était pas prêt à temps pour faire son service. 
Hipparque, il a désorganisé la cavalerie par ses règlements, et il n’a 
pas même voulu faire la dépense nécessaire pour avoir un cheval à 
lui (S 171-174). 

Exemples de citoyens rigoureusement châtiés pour avoir violé la 
loi des fêtes, quoiqu'ils eussent des excuses que Midias n'a pas. 
(5 175-181). D'autres, coupables de délits plus légers que celui de 
Midias, furent punis de mort ou frappés d'amendes entraînant la 
dégradation civique. N’épargnez pas Pauteur d’un délit plus grave, 
parce qu'il est riche (5 182-183). 


VIII. Péroraison. L'orateur combat certains moyens et arguments 
dont se servira la défense, certaines personnes qui intercéderont en 
faveur de l'accusé. Considérations finales ($ 184-227). 


Gardez-vous bien d’être bons et indulgents pour un homme qui ne 
l'a jamais été envers autrui, [ci revient la comparaison déjà employée 
au δ᾽. 101 (5. 184-185). IL aura recours aux larmes de ses enfants, à 
une feinte humilité : masque pris pour la circonstance et qui ne doit 
pas vous tromper. Je n’ai pas d’enfants, mais j'ai les lois, qui intercè- 
dent pour moi, et qui vous demandent de leur obéir, comme vous 
avez juré de le faire (5. 186-188). 

Midias me reprochera d’être orateur. Si l'orateur est un homme 
qui se sert de la parole modestement, pour le bien de ses concitoyens, 
et non dans son intérêt propre, j'accepte ce nom. Du reste, Midias 
lui-même ne fait-il pas appel aux orateurs? Vous les verrez tantôt, l’un 
après l’autre, venir à son secours (δ 189-190). Il me reprochera 
d'apporter un discours médité. C’est lui-même qui m’a écrit mon dis- 
cours : ses actes en ont fourni la matière; je m'applique à les pré- 
senter suivant la justice. Midias, au contraire, n'a jamais médité rien 
de juste : toute sa vie en fournit la preuve (5 191-192). 
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Il osera récuser l'autorité de l'assemblée qui l'a condamné. Cet 
homme, qui voudrait aujourd’hui émouvoir votre pitié, calomnie les 
citoyens alors présents à Athènes, comme 1] ἃ calomnié ses frères 
d'armes alors absents. Son orgueil est insupportable : la censure po- 
pulaire ne l'a rendu que plus remuant, plus audacieux. Châtiez l'inso— 
lence de ce riche qui se croit tout permis (S 193-201). Souvenez-vous 
de l’impertinence de ses harangues, et, s’il implore votre indulgence, 
payez-le en même monnaie, répondez-lui de la manière qu'il a l'habi- 
tude de vous parler (5. 202-204). 

Des orateurs défendront Midias pour me nuire... Eubule est, je ne 
sais trop pourquoi, devenu mon ennemi. Cependant Eubule a, lui- 
même, condamné Midias en refusant de parler pour lui lorsque le délit 
fut déféré au peuple. Ne tolérez pas qu'un homme d'État soit assez 
puissant pour faire fléchir la justice (S 203-207). 

Plusieurs riches citoyens intercéderont en faveur de l'accusé. Si les 
riches étaient les maîtres dans Athènes, et qu'un homme du peuple se 
fût conduit envers un d'eux comme Midias s’est conduit envers moi, 
figurez-vous comment ils le traiteraient, lui et ses défenseurs. Traitez- 
les de même. Les riches ont assez d'avantages : qu'ils nous laissent au 
moins en possession de la sécurité personnelle que les lois nous garan- 
tissent. S'ils aiment tant Midias, qu'ils l’aident à payer l'amende que 
vous Jui infligerez, mais qu’ils ne vous demandent pas de trahir votre 
serment ($ 208-212). 

Résistez à la coalition des riches. Quand les faits étaient récents, le 
peuple ἃ montré une grande irritation et s’est solennellement prononcé 
contre Midias. J'ai donné suite à la sentence du peuple, j'ai fait mon 
devoir : faites le vôtre. Le cas est grave, il a fait sensation : votre 
arrêt sera jugé par l'opinion publique de la Grèce (5. 213-218). 

Ne m'abandonnez pas : vous vous abandonneriez vous-mêmes. En 
me frappant, Midias a frappé quiconque peut sembler trop faible pour 
venger une injure. À quoi tient la sécurité qui règne dans notre ville, 
dont chacun de vous jouira tout à l'heure, en se levant et en rentrant 
chez lui? à quoi tient votre autorité, ὃ juges, votre pouvoir souve 
rain? Elles tiennent à la loi. Mais la loi ne vous protégera qu'autant 
que vous la ferez respecter (S 219-225). 

Vous avez hué Midias avant de bien connaître les faits; aujourd'hui 
que tout est bien constaté, que la vie de cet homme, déjà condamné 
par le peuple, a été déroulée devant vous, hésiterez-vous à faire un 
exemple salutaire? En considération de tout ce qui vous a été dit, par 
respect pour le dieu dont il ἃ profané la fête, punissez le coupable 
(S 226-227). 

Certes, il faut y regarder de près pour trouver matière à critique 
dans un si beau plaidoyer. L’exorde contient en germe les idées qui 
dominent le discours et qui y seront développées. La division est claire : 
les parties se succèdent dans un ordre naturel, plus aisé, plus facile 
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à suivre que celui de beaucoup d’autres discours de Démosthène. Cha- 
cune de ces parties se termine par un morceau à effet, une espèce de 
péroraison partielle, qui est un appel motivé à la sévérité des juges !. 
A la fin de la péroraison proprement dite se retrouve l’idée maîtresse 
du discours : la cause de Démosthène est celle de tous les Athéniens 
et de chacun en particulier. On ne sait ce qu'il faut plus admirer dans 
ces considérations finales, de l'élévation de la pensée, digne d’un phi- 
losophe, ou de la simplicité de l'expression, assez populaire pour être 
comprise du plus humble des juges de l’Héliée, L'argumentation est 
forte, vive, abondante : aucun moyen n'échappe à la sagacité de l’ora- 
teur, Après les avoir présentés dans un ordre raisonné et gradué, il 
les ramène, les reproduit sous d’autres formes, de manière à les 
graver dans l’esprit des juges. La vigueur du style répond à la vigueur 
de la pensée : sans recherche, sans phrase, il ἃ un relief extraordi- 
naire ; αἱ ἃ l’ampleur et aussi la familiarité, l’enchaînement suivi et les 
mots qui se détachent, qui mordent; il ἃ enfin ce qui est le caractère 
propre de la parole de Démosthène, la puissance. Si l'orateur ἃ mis 

à profit, comme l'assure un critique ancien ?, certains plaidoyers de 
Lysias et d'Isée, il n'a fait que prendre son bien où il le trouvait. 
Aucun lecteur ne s'aperçoit de ces emprunts, que Démosthène s’est 
assimilés, qu'il a marqués de son cachet. 

. Cependant tout n'est pas achevé. Dès le début, le lecteur se trouve 
désappointé. Les faits qui font l’objet de l'accusation sont rapi- 
dement énoncés; mais ils ne sont ni exposés avec détail ni confirmés 
par une série de dépositions. Après un premier témoignage, celui 
de l’orfévre {S 22), on est arrêté court. Évidemment il y a en cet 
endroit une lacune considérable : Buttmann * l'a d’abord compris et 
démontré. 

Au S 101, l’orateur se sert d’une comparaison; et la même compa- 
raison, très-particulière, très-développée, se lit encore, presque dars 
les mêmes termes, aux $S 184-185. Une autre espèce de double 
emploi se trouve un peu plus bas. Après un morceau très-vif sur la 
coalition des riches en faveur de Midias (S 208-212), on passe sans 
transition, d'une manière abrupte, à quelques lignes (S 213) dans 
lesquelles le mème sujet est traité plus brièvement, On peut signaler un 


1. Voyez, dans le texte ou dans notre 
analyse, les $$ 12, 70-76, 95-101; 123- 
127; 141-142; 183. Notre numéro IL est 
la seule partie du discours qui n’ait pas 
de conclusion; mais cette partie est in- 
complete. 

2. Théon, Progymn. ch. 4 (1, p. 156 
Walz) : Δημοσθένης εἰς τὸν χατὰ Μειδίου 
(uetevñvoye) τά τε Λυσίου καὶ Λυχούρ- 
γον ἐκ τῶν ὕδρεως λόγων χαὶ τὰ Ἰσαίον 
ἐχ τῶν (lisez τοῦ) χατὰ Διοχλέους ὕδοεως. 
Je crois, pour plus d’une raison, que l’ora- 


teur Lycurgue ne figure ici que par une 
erreur de copiste, Théon citait un ou deux 
plaidoyers de la section des discours de 
Lysias intitulée Οἱ τῇ: ὕδρεως λόγοι, 
comme Harpocration (art. σὴ χός) rapporte 
un autre plaidoyer du même orateur à 
τοῖς τῆς ἀσεύδείας (λόγοις). Je propase 
d'écrire : χατὰ Λυχούργου, où «χατὰ 
Καλλίου; xai Λυκούργου. 

3. Voy. l’£xcursus IL de l'édition de 
Buttmann et les notes explicatives de la 
nôtre. 
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certain nombre d’autres négligences moins graves. Une phrase du 
$ 83 se trouve répétée, à peu de chose près, au $ 95. Dans le même 
$ 83, le retour de la même locution à deux lignes de distance est 
peut-être le fait des copistes. Quelques mots assez vifs pour n'être pas 
oubliés aussitôt figurent au $ 185 et au 8. 198. Un peu plus loin (5. 199), 
une période contient deux membres de phrase entre lesquels on peut 
choisir, mais qui, réunis comme ils le sont dans le texte, impliquent 
contradiction. Les scholiastes relèvent quelques obscurités de rédaction, 
parmi lesquelles nous ne signalerons ici que celle du 8 89 (διὰ τὸ 
ἀδικηθῆναι) ; les critiques ont marqué plusieurs passages de leur obel. 
Buttmann attribuait la grande lacune à la négligence des copistes. 
O. Haupt! croit que les doubles emplois et les négligences n'existaient 
pas dans le texte primitif, mais proviennent d'interpolations. Il est inu- 
tile de s'arrêter à des systèmes aussi peu probables; Bœckh ? a donné 
de ces faits l'explication la plus simple, la plus conforme à ce que nous 
savons de l'histoire du procès de Démosthène contre Midias, explication 
qui, d’ailleurs, avait déjà été mise en avant par certains critiques an 
ciens # : au moment de mettre la dernière main à son ouvrage, l'ora- 
teur renonca à poursuivre l'affaire et composa avec son adversaire. 
En effet, Démosthène finit par écouter les propositions de Midias : 
il accepta trente mines que lui offrit ce dernier, et laissa tomber les 
poursuites commencées. Eschine, qui nous fait connaître ce fait, en 
parle avec le dernier mépris“. Sans nous associer aux sentiments d'un 
ennemi personnel, nous voyons avec un pénible étonnement Démosthène 
consentir à un arrangement avec l'homme dont il avait recu un si san 
glant affront. Cela nous gâte les plus beaux passages de la Midienne. 
L'orateur demande sans cesse la mort ou la ruine du coupable, il lui 
faut cette satisfaction : ce serait un malheur pour lui de ne pas l'obtenir? 
Il se fait un mérite d’avoir repoussé les offres de son adversaire et per- 
sévéré dans la voie que lui tracaient et son propre ressentiment et le vote 
du peuple; il blâme ceux qui, en des circonstances pareilles, avaient agi 
autrement 5, Il s’écrie qu'abandonner la poursuite, cela eût été trahir 


1. O. Haupt, Ueber die Midiana des 
Demosthenes, Posen, 4857. 

2. Bœckh, Ueber die Zeitverhæltnisse 
der Rede des Dem. gegen Midias, dans 
Abhandlungen der Berliner Akademie, 
1818, p. 70 sqq.. ou dans Xleine Schrif- 
Ἐπ ἘΓῪ. 

3. Photios, Biblio’h. CCLXV, p. 491 : 
Καὶ ὁ χατὰ Μειδίου δὲ χαὶ κατ᾽ Αἰσχίνου 
(Ambassade) λόγος αἰτίαν ἔσχε τὸ μὴ τὴν 
αὐτὴν χατὰ πάντα ἀρετὴν τῷ Δηυοσθε- 
νιχῷ συνδιασώσασθαι χαρακτῆρι " χαὶ 
γὰρ ἐν τοῖς δυσὶ τούτοις λόγοις ἐκ δ:α- 
λειυμάτων τινῶν ταῖς αὐταῖς ἐννοίαις 
ἐπιδάγλων ἁ"ιλλᾶσθαι δοχεῖ πρὸς ἕαυ- 


τὸν, ὥσπεο ἀσχούμενος ἀλλ᾽ οὐχ ἐπ᾽ αὖ- 
τοῖς ἀγωνιζόμενος τοῖς ἔργοις. Διὸ καί τι- 
νες ἔφησαν ἑχάτερον λόγον ἐν τύποις χα- 
ταλειφθῆναι, ἀλλὰ μὴ πρὸς ἔχδοσιν δια κΞ- 
καθάοθαι. 

4. Eschine, Ctésiph., 5.55. : Ἀπέδοτο 
τριάχοντα μνῶν ἅμα τύν τε εἰς αὑτὸν ὕδοιν 
χαὶ τὴν τοῦ δήμον χαταχειροτονίαν. Ib, 
ξ 84: Ὁ γὰρ ἄνθρωπος οὐ χεφα)ὴν, ἀλλὰ 
πρόσοδον χέχτηται. Plutarque (Dém., 19) 
et les autres biographes anciens de l’orateur 
n’ont sans doute connu le fait que comme 
nous, par Eschine : cf, Bæckh, L.c., p.68. 

5. Cf. Wid., 6. 

6. Cf. 85. 3, 39-40, 45, 246. 
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son devoir, se condamner lui-même à une vie intolérable, se suicider 
en quelque sorte *. Quel motif assez puissant a pu l’engager à démen- 
tir, sinon des déclarations publiques, du moins des effusions intimes, à 
faire violence à tous ses sentiments? Personne ne croira qu'un peu 
d'argent ait pu rendre Démosthène infidèle à ses résolutions, à sa pas- 
sion. Plutarque pense avec raison que Démosthène n'eût point cédé, 
s'il n'avait pas désespéré de l'emporter en justice sur l'argent et l’in- 
fluence de Midias. Midias avait les moyens de corrompre un certain 
nombre de juges, de gagner ou d'intimider les témoins à charge?; les 
citoyens les plus riches et les plus considérés d'Athènes intercédaient 
en sa faveur; le parti politique qui se trouvait alors au pouvoir, et 
auquel Midias resta dévoué jusqu'à sa mort, le couvrait tout entier ; 
le puissant Eubule allait parler pour lui et se déclarait ouvertement 
contre un orateur dont l'opposition le gênait et l’irritait. Aucune voix 
autorisée ne s'élevait pour Démosthène : il se trouvait isolé, réduit à 
ses propres forces. Son plaidoyer est un effort extrême, héroïque, 
pour lutter contre la formidable coalition d'intérêts et de passions qui 
l'opprime et lui refuse son droit. Après l'avoir écrit, l’orateur a com- 
pris, ce semble, que toute son éloquence ne suffirait pas à le préserver 
d'un échec. Ce n'est pas qu'il craignît précisément un acquittement 
pur et simple. Il était à croire que les juges tiendraient assez compte 
de la censure du peuple pour déclarer Midias coupable d’outrage 
(ὑδρις) sur la personne de Démosthène; mais, ensuite, en statuant sur 
la peine, ils le condamneraient, sans doute, à une amende insignifiante, 
dérisoire ὁ. Voilà ce que Démosthène paraît avoir redouté. Il se peut 
aussi qu’il ait obéi à des considérations politiques. Nous le voyons, vers 
le même temps, devenir un des promoteurs de Ja paix : il fait partie 
des deux ambassades chargées de la préparer et de la faire jurer; il 
est, d’abord, dans les meilleurs termes avec ses collègues et particu- 
lièrement avec Eschine. Ce sont là autant d’indices tendant à prouver 
que Démosthène se rapprocha alors du parti dominant. Jusque-là, il 
n'avait été nommé d'aucune ambassade: s’il y parvint enfin, on peut 
croire que ce ne fut pas sans l’acquiescement d’Eubule et des hommes 
influents de ce parti. L’abandon du procès contre Midias était peut- 
être une des conditions de cet acquiescement, ou une suite naturelle 
de la nouvelle position politique de notre orateur ὃ. Quoi qu’il en soit, 
on comprend de reste qu'il nait ni achevé ni publié ce plaidoyer qui 


1. Cf. Ç 120. 

2. Voy. 85 4, 151 sq., 112, 137-140, 

3. Dans le discours Contre Ctésiphon, 
$ 115, Eschine regrette que Midias ne 
soit plus en vie, Le fils de Midias suivit la 
même ligne politique. Cf, Vies des dix 
oruteurs, Hypéride, à la fin. 

4. Cf, $ 151, avec notre commentaire, 
On avait induit de ce passage que, Midias 


86 trouvau. Jüment convaincu de ὕθρις par 
le vote du peuple, les juges avaient plus 
qu’a statuer sur la peine; mais, bien in- 
terprétées, les paroles de l«rateur prou- 
vent, au contraire, que l'affaire arrivait 
entière devant l’Héliée, dont le pouvoir 
souverain ne se trouvait limité par aucune 
décision préalable, 
5. Voyez Harangues, p. xx «n. 
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était la condamnation, par sa propre bouche, du changement survenu 
dans sa conduite. La Midienne ne fut, sans doute, répandue qu’apres 
la mort de Démosthène, telle qu’on la trouva dans ses papiers. 


Ajoutons quelques observations sur les documents insérés dans ce 
discours. La question de l'authenticité des pièces de ce genre, souvent 
effleurée, ἃ été d’abord discutée d’un manière plus générale à propos 
du discours de la Couronne. Elle y prend en effet une importance par 
ticulière, soit parce que ces documents y sont nombreux et étendus, 
soit parce qu’ils renferment des données qui peuvent compléter notre 
connaissance de l’histoire d'Athènes, si elles sont exactes, ou la vicier, 
si elles sont fausses. Mais les recherches n’ont pas tardé à s'étendre 
aux autres discours. Quant aux documents de la Midienne, A. Wester- 
mann y à consacré une monographie !, et il y a touché de nouveau en 
examinant, dans un autre mémoire?, toutes les dépositions de témoins 
éparses dans les orateurs attiques. Cette dernière espèce de documents 
donne, en particulier, prise à la critique. Si une déposition s'accorde 
littéralement avec ce qui en est dit dans le texte du discours, rien 
n'empêche de croire qu’elle n’ait été composée avec les paroles de 
lorateur. Si, au contraire, elle s'éloigne sensiblement de ces paroles, 
il y aura lieu de la suspecter à cause de cette divergence. Dans le dis- 
cours présent, la déposition de l’orfévre (5. 22) contredit, sur quelques 
détails, les assertions de l’orateur. On verra que les dépositions des 
δὰ 82 et 93 sont aussi très-suspectes. Dans celle du ὃ 107, il y ἃ quel- 
ques expressions étranges. Les deux dernières enfin (88 121 et 168) 
ne donnent pas lieu à d’objections sérieuses. 

Les oracles des δ 82 οἵ suiv. portent tous les caractères de l’authen- 
ticité. Il faut en dire autant des textes de loi qui se lisent au S8et 
au S10%. Deux autres lois (SS 94 et 113) n’offrent rien qui ne soit 
très-plausible, Enfin celle du δ᾽ 47 peut aussi se défendre contre 
la critique excessive de Westermann. Il est cependant permis de 
croire que ces pièces, sans être fausses, n’ont pas été insérées dans 
le texte par Démosthène lui-même. Il n’en est pas des documents de 
cette nature comme des dépositions. Ces dernières n’ont aucune valeur 
à moins d’avoir accompagné dès l’abord le texte des discours. Mais 
des lois, des décrets, d’autres documents encore, ont pu être tirés 
d'archives ou de recueils par quelque savant commentateur de Dé- 


4. De litis instrumentis quæ exstant in sellschaft der Wissenschaften, t. 1 (1850), 
orat, Mid. Leipzig, 1844. p. 61 544. 

2. Präfung sæmmtlicher in die atti- 3. Le savant mémoire de M. P, Foucart 
schen Redner eingelegten Zeugenaussa- (Revue de Philologie, 1877, p. 165) ne 
gen, dans Abhandlungen der philologisch- laisse plus aucun doute sur l'authenticité 
historischen Classe der K, Sæchsischen Ge- de la loi d’Évégoros, $ 10. 
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mosthène. Cette conjecture expliquerait comment on lit au $ 94 un 
fragment de loi qui, tout en étant conforme à la législation athénienne, 
ne paraît pas être celui que l’orateur avait en vue, Des erreurs de ce 
genre ont été plusieurs fois commises dans le discours de la Couronne : 
il est vrai que là les pièces à l'appui sont, la plupart, inventées à plai- 
sir. Mais les lois qui se trouvent dans le discours Contre Macartatos 
(S 57 sq.) s'accordent, pour tout ce qu’il y a d’essentiel, avec une 
inscription restituée par Ulrich Kæbhler; une autre inscription est 
venue confirmer un décret inséré dans un discours d’Andocide?; un 
décret conservé dans les Vies des dix orateurs est une rédaction abrégée 
et transposée d’un texte fourni par une inscription antique. Chacune 
des pièces annexées aux discours des orateurs attiques demande un 
examen particuher : elles n’ont pas toutes la même origine ni la même 
valeur, et le jugement favorable ou défavorable qu'on aura porté 
sur quelques-unes d’entre elles ne doit pas être étendu aux autres 
par simple analogie. Quelque commode qu’il puisse sembler de sim- 
plifier les questions en les généralisant, cette méthode expose souvent 
à des erreurs. 


1. U. Kæhler, dans Hermes, t. Il, 
p. 27 sqq. Cf. A Philippi dans Jahrbächer 


Monatsberichte der Berliner Akademie, 
1865, p.645; Joh. Droysen, De... po- 


für Philologie, 1872, p. 577 544. ; Weck- 
lein, Sitzungsberichte der philos. Classe 
der K. Bayerischen Akademie der Wiss. 
zu München, t 1IL (1873), p. 1 sqq. 

2. Voy. Andocide, Myst., $ 77 sqq. 
(décret de Pa'roclide) ; A. Kirchhoff daus 


puliscitis quæ inserta sunt. Andocidis oru- 
tiont Περὶ τῶν μυστηρίων, Berlin, 1873. 
3. Vies des dix orateurs, p. 852 (dé- 
cret en l’honneur de l’orateur Lycurgue), 
et l’inscription expliquée par C. Curtius 
dans Philologus, t. XXIV, p. 83 544. 
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« ci "ὉΌ s “- - 
Ἑορτὴν ἦγον οἱ Ἀθηναῖοι Διονύσῳ, ἣν ἐχάλουν ἀπὸ τοῦ θεοῦ 
Διονύσια: ἐν δὲ ταύτη τραγικοὶ καὶ χκωμιχοὶ καὶ αὐλητῶν χοροὶ 
ὃ = / à δὲ A \ « \ δέ, he 
ιηγωνίζοντο. Καθίστασαν δὲ τοὺς χοροὺς αἱ φυλαι, ὀέχα τυγχά- 
5 € Ὁ € » ΄, \ 
νουσαι" χορηγὸς δὲ ἦν ἑχάστης φυλῆς ὁ τὰ ἀναλώματα παρέχων τὰ 
\ A à / « / / - € = “- Ke 
πέρι τὸν χορόν. O τοίνυν Δημοσθένης τῆς εαυτοῦ φυλῆς, τῆς Παν- 
ὃ ANS » A ε / / ᾽ - δὲ / - 
ιονίδος, ἐθελοντὴς ὑπέστη χορηγός. Εχϑθρῷ ὃ χεχρημένος τῷ 
, - 1 CR JS \ \ 5 \ ᾿Ξ / 
Μειδία, τῶν πλουσίων ἑνὶ, φησὶ μὲν χαὶ ἄλλα παρὰ τὴν χορηγίαν 
αὑτοῦ πεπονθέναι καχῶς, τὸ δὲ τελευταῖον ἐπὶ τῆς ὀρχήστρας χον- 
Ν »“ 2 , / / - - ᾽ \ , , 
δύλους ἔλαζεν ἐναντίον πάντων τῶν θεατῶν. ᾽πι τούτῳ χατηγόρη- 
-ΧἈΆ “- ’ « » , ε 
σεν ἐν τῷ δήμῳ τοῦ Μειδίου ὡς ἠσεύηχότος εἰς τὴν ἑορτὴν χαὶ τὸν 
/ » -“ δὲ εξ ΄ x / δ à e A ET 
Διόνυσον" ἐχαλεῖτο ὁὲ ἡ τοιαύτη χατηγορία προῦολή. O μὲν οὖν 
δ ͵ 2 - ΝΑ \ » 2e » ΄Ῥ δὲ “- ᾽ 
ἥμος χατέγνωχε τοῦ Μειδίου τὴν ἀσέδειαν, ἀγωνίζονται δὲ νῦν ἐν 
Ca “- \ 
δικαστηρίῳ περὶ τῆς τοῦ δήμου καταγ ειροτονίας " ἔδει γὰρ χατα- 
 Ÿ Τῷ ΄ = ἐν ε 
γνόντος τοῦ δήυου δικαστήριον χρῖναι δεύτερον. Εστιν οὖν ὁ ἀγὼν 
\ ε / , \ \ ΡΞ NS »Ν - ε ΝῊ » 
περὶ ὑποτιμήσεως" οὐ γὰρ περὶ τοῦ μηδὲν αδιχεῖν ὁ Μειόιας ἀγω- 
7 ᾽ Ν \ - / / 74 A » ΙΑ ΄ 
νίζεται, ἀλλὰ περι τοῦ τιμήματος; πότερον ὕορεως ἡ ἀσεύειας 


10, Ἠσεδηχότος. Pour être exact, Li- 
banios aurait ἀὰ dire ἠδιχηχότος. Cette 
observation s'applique à tout ce qui suit. 
Hermogène (τ. III, p. 36 Walz) s’ex- 
prime plus correctement. Voy. la Notice, 
p. 95 sq. 


43, Ἔδει. Il le fallait, si l’accusateur 


voulait arriver à un résultat pratique, à une 
condamnation réelle. 

16. Περὶ τοῦ τιμήματος. Libanios con- 
fond la fixation de la peine avec la qualifi- 
cation du delit, Dans les ἀγῶνες ttuntot, 
du nombre desquels étaient les procès pour 
Ÿ6p1, l’une n'impliquait pas Pautre. 


5C9 


19 
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ὀφείλει δίχην. Ὁριχὸς οὖν ὁ λόγος τῇ στάσει, τοῦ μὲν Μειδίου 
λέγοντος ὕόριν εἶναι τὸ πραγβὲν, ἐπειδὴ τετύπτηκεν ἄνδρα ἐλεύθερον, 
τοῦ δὲ Δημοσθένους dcébera, ἐπειδὴ χορηγὸς ὁ τετυπτημένος χαὶ ἐν 
Διονυσίοις χαὶ ἐν τῷ θεάτρῳ" διὰ γὰρ τούτων χαὶ ἠδεύηκέναι τὸν 
Μειδίαν φησίν " ὡς εἶναι διπλοῦν ὅρον χατὰ σύλληψιν. «“ Κατὰ 
σύλληψιν δέ ἐστιν. >> ὅταν, υὴ ἐχῥάλλοντες τὸ ὑπὸ τῶν ἀντιδίκων 
εἰσαγόμενον ὄνομα, καὶ ἕτερον αὐτῷ προστιθῶμεν, ὥσπερ ἐνταῦθα 
ὁ Δημοσθένης, τοῦ Μειδίου λέγοντος ὑύριχέναι, οὐχ ἐχδάλλει μὲν 
οὐδὲ τὴν ὕόριν, προστίθησι δὲ αὐτῇ καὶ τὴν ἀσέξειαν. 


ΑΛΛΩΣ. 


Διάφοροι παρ᾿ Ἀθηναίους ἤγοντο ἑορταὶ, ἐν αἷς ἦν τὰ Παναθήναια, 

ἅπερ ἦν διπλᾶ, μικρά τε χαὶ μεγάλα" χαὶ τὰ μὲν μεγάλα κατὰ 
LAN , - \ \ \ \ / » A ES 

πενταετηρίδα ἐτελεῖτο, τὰ δὲ μιχρὰ χατὰ τριετηρίδα. Εν μὲν οὖν 
τοῖς μεγάλοις γυμνάσιά τινα ἐγίνοντο, καὶ προὐδάλλετο ἀφ᾽ ἑκάστης 
φυλῆς εἷς γυμνασίαρχος, λαψόάνων χρήματα εἰς τὸ γυμνάζειν τοὺς 
ἐπιτελέσοντας τὴν ἑορτὴν καὶ ὃ ιδόναι τὰς τούτων δαπάνας τοῖς τῆς 
ἑαυτοῦ φυλῆς. "Hyero δὲ παρ᾿ αὐτῶν χαὶ τὰ Διονύσια, καὶ ταῦτα 
διπλᾶ, μικρά τε χαὶ μεγάλα. Καὶ τὰ μὲν μιχρὰ ἤγετο χατ᾽ ἔτος, 
ν \ 7 \ / , " - ἢ τ ᾽ Ζι 
τὰ δὲ μεγάλα διὰ τριετηρίδος ἐν τοῖς ληνοῖς, ἐν οἷς προὐδάλλετο 
χορηγὸς ἀφ᾽ ἑκάστης φυλῆς πρὸς τὸ τρέφειν χοροὺς παίδων τε χαὶ 
ἀνδρῶν ᾿ ἐλάμανε δὲ χρήματα εἰς τοῦτο. ᾿Επιστάσης δὲ τῆς ἑορτῆς 
5 7 \ ᾽ = ε \ NRA à Φ , \ 
ἡγωνίζοντο πρὸς ἀλλήλους οἱ γορηγοι χαὶ ἤριζον, ὕμνους εἰς τὸν 
Διόνυσον ἄδοντες, χαὶ τῷ νικῶντι τρίπους τὸ ἄθλον ἦν, ἐπειδὴ τὸν 
αὐτὸν Ἥλιον χαὶ Ἀπόλλωνα χαὶ Διόνυσον ᾧοντο. Παυομένης δὲ τῆς 
ἑορτῆς ἐν τῷ πρώτῳ μηνὶ προὐδάλλοντο οἱ χορηγοὶ τῆς μελλούσης 
ἑορτῆς. Ἐν τοίνυν τῷ παρόντι χαιρῷ προεδλήθησαν οἱ χορηγοὶ ἑχά- 
στῆς φυλῆς, ἐσπάνιζε δὲ ἡ Πανδιονὶς, ἡ τοῦ Δημοσθένους φυλὴ, 
γορηγοῦ, καὶ ἠμέλησε τὸ πρῶτον ἔτος, τὸ δεύτερον, τὸ τρίτον. 
Ἔθος δὲ ἦν πρὸ μηνὸς τῆς ἑορτῆς τὸν ἄργοντα συνάγειν τοὺς χορη- 


ε 


50 γοὺς ἑκάστης φυλῆς εἰς τὸ λαχεῖν περὶ τῶν αὐλητῶν, καὶ ἐλθόντων 


1. Τῇ στάσει, par rapport ἃ la στάσις, 
à la constitutio causæ, 

5-6. Κατὰ σύλληψιν δέ ἐστιν. Mots 
ajoutés par Sauppe, et tirés du second 
argument, p. 112, ligne 5, 

41-24, A άφοροι. Ce qu'on lit ici sur les 


Panathénées et les Dionysiaques n’est qu’un 
tissu d’erreurs. 

28-19. Kai ἠυέλησε.... τὸ τοίτον. Ex- 
plicatiou erronée de Mid., $ 13. — Ποὸ 
μηνὸς τῆς Éopth:, nn mois avant la fête. 
C’eût été beauconp trop tard, 
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τῶν χορηγῶν ἑκάστης φυλῆς πλὴν τοῦ τῆς Πανδιονίδος, ἰδὼν ὁ Δη- 
μοσθένης τὴν ἑχυτοῦ φυλὴν ἀτιμιαζομιένην παρὰ πάντων τῷ μὴ χε- 
LC \ , ‘ \ , 1 La “ 
χτῆσθαι Yopnyov, αὐτεπάγγελτον χαὶ αὐτοχειροτόνητον ἑαυτὸν χο- 
\ LU “ ‘ L EN , - A! ‘ Al \ 
pnyôv τῇ φυλῇ χαθίστησι, κἀντεῦθεν ἐπηνεῖτο παρὰ πάντων. Καὶ δὴ 
᾽ Cu - ᾽ - ᾿ ἊΣ 0] -- ς -“ 
λαχόντος αὐτοῦ περὶ τῶν αὐλητῶν, συνέπραξεν αὐτῷ ἡ τύχη τῇ προ- 
θυμίᾳ, nat ἔλαχεν αὐτῷ ὁ χάλλιστος τῶν αὐλητῶν ὁ Τηλεφάνης. 
Θέλων οὖν ὁ Δημοσθένης χοσμῆσαι τὸν ἑαυτοῦ γορὸν πλέον τῶν ἄλλων, 
- Ν \ - 
ἐποίησεν αὐτοὺς φορέσαι χρυσοῦς στεφάνους. Μειδίας δὲ, τῶν πολι- 
, A LAN Ἢ ΄ \ A ΄ ᾿ \ 
τευομένων τις, ὧν σφόδρα πλούσιος χαὶ πολλὰ δυνάμιενος, ἐχθρὸς 
- » \ τ A , -Ὁ \ \ , “- 
τῷ Δημοσθένει γεγονὼς διὰ τὰς αἰτίας ἃς ἐρεῖ μετὰ μικρὸν ἐν τῷ 
» NES ε 
λόγῳ, πολλάχις χαὶ ἄλλα παρηνώχλει καὶ ἐπηρέαζε, καὶ δὴ καὶ, ὡς 
“ “-- - - - » 
ὁ Δημοσθένης λέγει, ὅτι ὀμνυόντων τῶν χριτῶν τῷ χαλῶς ἄσαντι 
“ A / ΄ ᾽ \ € V7 ΕΣ \ 2 
δοῦναι τὴν νίχην, νύττων αὐτοὺς ὁ Μειδίας ἔλεγε «πλὴν Δημοσθέ- 
νους »" ὅθεν ὁ Δημοσθένης 66% ἐλέγχων αὐτόν. Καὶ τελευτῶν εἰς 
΄ + ΄ « δ, “ RS / 1 À Rire 
τοιαύτην ἦλθε μανίαν ὁ Μειδίας, ὥστε ἐν τῷ θεάτρῳ χόνδυλον αὐτῷ 
cn \ A ε \ τὸ ᾽ “ ἡ τας « - Ϊ᾽ 
παρασγ εἶν χαὶ τὴν ἱερὰν περιρρῆξαι ἐσθῆτα. Καὶ ἰδὼν ὁ δῆμος ἐπε- 
σύριττεν" ὃ παρὰ τοῖς παλαιοῖς ἐπὶ χαχοῦ ἐλαυιδάνετο. Ἀπελθὼν δὲ 
ὁ Δημοσθένης ἐσχέψατο τὸν παρόντα λόγον, χατηγορῶν αὐτοῦ δημο- 
σίων ἀδικημάτων" ἐν ᾧ χαὶ διαδάλλει τὸν Μειδίαν ὡς χλέψαντα 
-Ὁ- MA 4 « “Ἅ“΄7 4 “- LA 
τῶν χρυσῶν στεφάνων ὁντινοῦν παρὰ τοῦ χρυσοχόου. 
» ΄ Dan Mi A \ cer - ἜΣ \ 
Ἄγει τοίνυν αὐτὸν ἐπὶ τὴν χρίσιν ὁ ῥήτωρ, καταφορᾷ πλείστη καὶ 
-Ὡ € -“' ù € 
τόνῳ σφοδρῷ προσχρησάμενος * ἡ γὰρ τοῦ Μειδίου προπέτεια χαὶ ἡ 
LS 4 ,ὔ 24 “- -Ὁ- e \ ΄ 
τῶν πραγμάτων ποιότης τῇ χαταδρομῇ συμμαχεῖ. Ἧ δὲ στάσις 
+ \ 2 « - ” ” -- , 72 AE: \ \ 
ὁριχὴ, ζητούντων ἡμῶν τι τιον ὄνομα τῷ ἐγκλήματι" ὁ μὲν γὰρ 
N Ω À ε \ 5 
Μειδίας ἰδιωτικὸν, ὁ δὲ ῥήτωρ δημόσιον εἶναι χατασχευάζει. Ὅρος 
γάρ ἐστιν οὗ τὸ μὲν πέπραχται, τὸ δὲ λέίπει πρὸς αὐτοτέλειαν τοῦ 
ὀνόματος τοῦ ἐπιτεθησομένου τῷ πράγματι, ὡς ἐπὶ τοῦ κενοτάφιον 
ὀρύξαντος χαὶ χρινομένου τυμδωρυχίας. Ἐνταῦθα γὰρ πέπραχται μὲν 
ὁ ὀρύξαι. λείπει δὲ τὸ τάφον ὀούξαι. Λέγει ὙΧο ὁ φεύγων « ὥρυξ 
τὸ ὀρύξαι. λείπε φον ὀρύξαι. Λέγει γὰρ ὁ φεύγ ὥρυξα 
A » ΄, δέ: Ê \ F / ε δὲ ὃ ΄ » / 
« μὲν, οὐ τάφον δέ" οὐ γὰρ εὗρον νεχρόν. » Ὁ δὲ διώχων ἀντιφέρει 
-“ \ ᾽ ΠΝ ͵ - Ψ / ὃ ᾽ \ s Rd 
ὅτι « τὸ ὃ ὀρύξχι χενοτάφιον τυμιωρυχίαν λέγω" οὐ γὰρ αὐτὸς 
ἘΠ χα ΄ “ 
« ἤδεις ὅτι mevordquév ἐστιν, ἀλλ᾽ ὡς τάφον ὀρύττων, ἐπεὶ χενο- 
΄ ποῖ ᾿ - δὲ ΚΥΝῸΣ ας δ £ “ , 5 ñ 
« τάφιον εὕρηται, ἀξιοῖς μιὴ δοῦναι δίχην. » Οὕτω κἀνταῦθα πέ- 
\ \ LA \ Lé LA A A ΄ \ 
πραχται μὲν τὸ τύψχι τὸν Δημοσθένην, λείπει δὲ τὸ καλέσαι τὸν 


141-15, Ὡς ὁ Δηυοσθένης λέγει. Cf. 65. 22, Τόνῳ G. Bernhardy. τόπῳ manu- 
Le scholiaste commente et développe libre-  scrits. 
ment les paroles de l’orateur. 31, Τὸ δ᾽ ὀρύξαι G. H. Schæfer, τὸ 
49, Κλέψαντα. Démosthène ne fait au- διορύξαι manuscrits. 


cune ins'nuation de ce genre. 34-1. Καλέσαι τὸν αὐτοχειοοτόνητον 
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αὐτοχειροτόνητον χορηγόν. Ὃ γὰρ Δημοσθένης λέγει ὅτι « χορηγὸν 
« ἔτυψας. » Ὁ δὲ Μειδίας ὅτι « χορηγὸν ἁπλῶς οὐχ ἔτυψα (αὐτο- 
« χειροτόνητος γὰρ ἦσθα), ἀλλὰ Δημοσθένην ἰδιώτην ὄντα- τὸ δὲ 
« τύψαι ἰδιώτην οὐχ ἔστι δημόσιον ἀδίκημα. » Διπλοῦς δὲ ὁ ὅρος 
εἴδους τοῦ χατὰ σύλληψιν. Κατὰ σύλληψιν δέ ἐστιν, ὅταν ὁ κατή- 
0006 τὴν αὑτοῦ ὃ ικαιολογίαν καὶ τὴν τοῦ φεύγοντος εἰς ἕν συνάγῃ" 
ἔνθα γὰρ οὐ τὸ μὲν ἐχδάλλει τις, τὸ δὲ δέχεται, ἀλλ᾽ ἀμφότερα 
συγχροτεῖ χαὶ συλλαμδάνει, τούτῳ ὑπάγομεν τῷ εἴδει. Φαίνεται οὖν 
ὁ ῥήτωρ ἐν πολλοῖς τοῦτο ποιῶν μέρεσι χαὶ φάσχων ἅμα τῷ Δημιο- 
σθένει χαὶ τὴν πόλιν ὑδρίζεσθαι. Κεφάλαια δὲ τὰ τῇ στάσει προσ- 
ἤχοντά ἐστι τῷ λόγῳ. Τὰ δὲ προοίμια καταφοριχὰ, ὑπερδολὴν 
ἔχοντα πολλὴν χαὶ τῶν περιστατιχῶν αὔξησιν: τὸ γὰρ « πρὸς 
« ἅπαντας » χαὶ οὐ πρὸς ἐμὲ μόνον χαὶ τὸ « ἀεί» τὴν μελέτην 
ἐκ τύχης ἡμαοτηχότα δείκνυσι. 

Κεφάλαια δὲ τοῦ λόγου ταῦτα, ὅρος, ἀνθορισμὸς, γνώμη νομο- 


“Ὁ » Ψ ΕἸ \ .“ 
τῆς ἀτοπίας χαὶ οὐ πρὸς ἅπαξ 


θέτου, συλλογισμὸς, πηλικότης, πρός τι, χαὶ μία τῶν ἀντιθετιχῶν, 
A > / A \ νὰν / > = 
μεθ᾽ ἣν ἐμπίπτει τὸ μεταληπτιχὸν χαὶ αἀντιληπτιχόν. — Ἐνταῦθα 
διὰ τεσσάρων ὅρων ὁ ῥήτωρ ἐμπλέκει τὴν χατηγορίαν, δεικνύων ὅτι 
à: / δί 206 y δὲ ε “" e τὰ “ € 
nuocix Μειόιας ἡδιχῆσεν. Εστι 0€ 0 πρῶτος 0906 OUTOS, ὅτι OL ἐν 
= ἊΣ pe ù “- 
ἑορτῇ ἀδιχοῦντες δημόσιον ἀδίκημα ποιοῦσι. Δεύτερος ὅρος, καὶ μά- 
\ ᾽Ν “ «“ - … 
λιστὰ οἱ χορηγὸν ἀδιχοῦντες. Τρίτος ὅρος, ὅτι πᾶσα ὕόρις δημόσιόν 
» δύ ἃ 17 δὲ » 6” Ἴ Σ ε ΄ “- 
ἐστιν ἀδίκημα. Παραλογίζεται δὲ ἐνταῦθ ἐκ τῆς ὁμωνυμίας τῆς 
ὕξρεως: λέγεται γὰο ὕῤοις ἡ δι᾿ αἰσγρουργίας γινομένη" λέγεται Üéou 
ὕδρεως" λέγεται γὰρ ὕόρις ἡ χρουργίας γινομένη " λέγ ὕόρις 
ε ΄ ΄ e € \ “- 
χαὶ ἡ διὰ λόγων, λέγεται πάλιν ὕζρις nai ἡ διὰ πληγῶν, δημόσιον 
\ νδὰ 7 ε - \ , ᾽ὔ a 5 € / / 
δὲ ἀδίκημα ἡγοῦντο τὴν αἰσχρουργίαν" τῇ οὖν ὁμωνυμίᾳ παρελογί- 
“ Ὁ ’ AN « ͵ ͵ὔ » PA 
σατο. Τέταρτος ὅρος, ὅτι ὁ πάντας ἀεὶ ὑδρίζων δημοσίᾳ ἀδικεῖ" εἰ 
γὰρ τὸ δημόσιον ἐκ πάντων συνίσταται, ἄρα δημόσιον τἀδίκημα. 


χορηγόν. Il ne vint certainement pas ἃ l’es- 
prit de Midias de contester à Démosthène 
son titre de chorége, parce qu’il s’était of- 
fert volontairement, C’est la une vaine sub- 
tilité imaginée par le scholiaste, 

8. Toute H. Wolf, τοῦθ᾽ vulg. 

42-13. « Πρὸς ἅπαντα:.....» « ἀεί. » 
C£: Mid., 5 4. 

15-17. Κεφάλαια CE... ἀντιληπτιχόν. 
Ces lignes sont un développement aussi 
K:- 
gaharx δὲ.... ἐστι τῷ λόγῳ, ligne 10-44. 
Elles ne sont pas écrites en vue de la Mi- 
dienne, mais tirées presque textuellement 
d'Ilermogéne (τς 11, p. 82 sq. Walz), où 


mal placé que peu utile des mots : 


l’on peut trouver l’explication des termes 
techniques qu’elles renferment, La compa- 
raison des deux passages me fait croire 
qu'il faudrait inserer προδολή, avant ὅρος. 
— Μία τῶν ἀντιθετιχῶν ; sous-ent. στά- 
σεων. Le scholiaste n’a pas même pris la 
peine de préciser. — Μεθ ἣν ἐμπίπτει 
équivaut à ἢ ἕπεται. 

22 544. Παραλογίζεται.... Assertion er- 
ronée, Une scholie sur le paragraphe 40 
la reproduit, en la restreignant toutefois, 
ce semble, ἃ ce que Démosthène dit au 
sujet des esclaves outragés. Il paraît que, 
même avec cette restriction, elle n’est pas 
fondée, 


ΚΑΤᾺ MEIAIOY (XXI). 113 


Τίθησι δὲ σπερματικῶς ἐν τῷ προοιμίῳ τοὺς τέτταρας ὅρους. Καὶ 
ἐχ τούτων εἰσὶν ἐν τοῖς ἀγῶσι τρεῖς, τὸν δὲ τέταρτον ὅρον τίθησιν 
ἐν τῇ παρεχθάσει, χαὶ δικαίως" λέγων γὰρ ὅτι ὁ πάντας ὑδρίζων 
δημοσία ἀδικεῖ, παρεξέρχεται λέγων τὸν πρότερον αὐτοῦ βίον. — 
Ἔχει δὲ ὁ λόγος οὗτος δύο προοίμια, τὸ πρῶτον ἐκ διαβολῆς eng 5 
μένον τοῦ ἐναντίου, χαὶ ἐκ συστάσεως τοῦ οἰχείου προσώπου, KA ἐκ 
προσοχῆς. Ἔστι δὲ ἡ πρότασις διμερής" χαὶ τὸ μὲν πρῶτον μέρος 
ἐστὶν ἀχατάσχευον τὸ δὲ δεύτερον καὶ αὐτὸ διμερὲς, καὶ κατα- 
σχευάζει τούτων ἑκάτερα, εἶτα ἐπιφέρει τὸ συμπέρασμα, ἐν ᾧ ἐστιν 
ἡ προσοχή. 10 
[Ὅρος χατὰ σύλληψιν. Λέγεται δὲ οὕτως, ὅταν, τοῦ φεύγοντο 
ρος χατὰ σύλληψιν. Δέγε ὃς ᾿ φεύγοντος 
ἀντονομάζοντος, ὁ διώχων χαὶ τούτῳ χἀχείνῳ ὑπεύθυνον αὐτὸν εἶναι 544 
λέγη τῷ ὀνόματι, ὥστε διπλοῦς ἐστιν, ἐπεὶ δύο περιέχει ἐγχλήματα. 
Παράδειγμα ὁ στρατηγὸς ὁ βιασάμενος τὴν παρατεθεῖσαν χόρην ὑπὸ 
τοῦ πρεσύευτοῦ, καὶ δημοσίων ἀδικημάτων κρινόμενος, χαὶ ἀπο- 15 
’ A / , LA ΕΣ \ , € δὲ 
χρινόμενος μὴ δημοσίᾳ ἠδικηχέναι, ἀλλὰ βιάσασθαι, ὁ δὲ πρεσόευ - 
τὴς ἀμφοτέροις αὐτὸν φάσχων ὑπεύθυνον εἶναι. ---- Τὸ προοίμιον ἀπὸ 
/ € \ 4 re A ” ΄ 3} δ 
τοῦ ἀντιδίχου, ὁ δὲ λόγος δι᾽ ἑνὸς εἴδους προάγεται, ἤτοι διχανιχοῦ " 
τούτου γὰρ καὶ τὸ τέλος τὸ δίκαιον καὶ ἡ χατασχευὴ διὰ τοῦ dé- 
καίου.] 20 


Τὴν μὲν ἀσέλγειαν, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, χαὶ τὴν ὕῤριν, À 

[14 CES \ - ,ὔ s 42 YA? € - LA “- 
πρὸς ἅπαντας ἀεὶ χρῆται Μειδίας, οὐδέν᾽ οὔθ᾽ ὑμῶν οὔτε τῶν 
ἄλλων πολιτῶν ἀγνοεῖν οἴομαι. ᾿Εγὼ δ᾽, ὅπερ ἂν καὶ ὑμῶν 
ἕχαστος ὑύρισθεὶς προείλετο πρᾶξαι, τοῦτο χαὶ αὐτὸς ἐποίησα, 


NC. 23-24, οἴομαι (d’abord οἶμαι) 51. --- ἂν ὑμῶν ἕχαστος καὶ ὑδοισθεὶς avant 
Η. Wolf, --- πράξαι S. 


4. Παρεξέρχεται.... βίον. Cf. Mid., 


— La division du second exorde, c’est-a- 
5. 128 544. 


dire des $$ 5-8, est omise. 


te mi 


7-10. Ἔστι δὲ À πρότασις... À To0c- 
οχή. Voici ce que dit le scholiaste : « La 
proposition du premier exorde se compose 
de deux parties. La première n’est pas 
motivée, La seconde se compose, comme 
cet exorde tout entier, de deux parties, 
motivées l’une et l’autre, et suivies de la 
conclusion, laquelle renferme ce qui est 
propre à réveiller l’att-ntion des juges. » 


PLAÏiDOYERS, 


12. Ἀντονομάζοντος, qualifiant le délit 
d’un autre nom. 

23-24. Καὶ ὑμῶν ἕχαστος.... καὶ αὖ- 
τός. Les deux χαίΐί marquent la conformité 
parfaite de la conduite de Démosthène avec 
celle de tout autre citoyen. Nous ne pou- 
vons répéter la conjonction et qu’en des 
membres de phrases courdonnées, Voy. 
Phil, 1, $ 8, avec la note, 


8 
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ai προυδαλόμην ἀδικεῖν τοῦτον περὶ τὴν ἑορτὴν, οὐ μόνον 
πληγὰς ὑπ᾽ αὐτοῦ λαθὼν τοῖς Διονυσίοις, ἀλλὰ χαὶ ἄλλα 
\ \ - 
πολλὰ χαὶ βίαια παθὼν παρὰ πᾶσαν τὴν χορηγίαν. [2] Ἐπειδὴ 
δὲ καλῶς καὶ τὰ δίκαια ποιῶν ὁ δῆμος ἅπας οὕτως ὠργίσθη 
5 χαὶ παρωξύνθη καὶ σφόδρ᾽ ἐσπούδασεν ἐφ᾽ οἷς ἠδικημένῳ μοι 
645 συνήδει, ὥστε, πάντα ποιοῦντος τούτου καί τινων ἄλλων ὑπὲρ 
αὐτοῦ, οὐχ ἐπείσθη οὐδ᾽ ἀπέδλεψεν εἰς τὰς οὐσίας τὰς τούτων 
3 Q - 

οὐδὲ τὰς ὑποσχέσεις, ἀλλὰ μιᾷ γνώμη χατεχειροτόνησεν αὐὖ- 
Ὁ S ΄ Ὁ» 
τοῦ, πολλοί μοι προσιόντες, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, χαὶ τῶν ἐν τῷ 
10 δικαστηρίῳ γῦν ὄντων ὑμῶν καὶ τῶν ἄλλων πολιτῶν ἠξίουν χαὶ 
παρεχελεύοντο ἐπεξελθεῖν χαὶ παραδοῦναι τοῦτον εἰς ὑμᾶς, ὡς 

\ Η \ ὃ ΑΝ ὌΝ Dé | Le ἩΝΑΣ ὁ ὃ > 3 θ᾽ - \ x \ 
μὲν ἐμοὶ δοχεῖ, δι’ ἀμφότερ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, νὴ τοὺς θεοὺς, 
χαὶ δεινὰ πεπονθέναι νομίζοντες ἐμὲ χαὶ δίκην ἅμα βουλόμενοι 
λαθεῖν ὧν ἐπὶ τῶν ἄλλων ἐτεθέαντο θρασὺν ὄντα καὶ βδελυρὸν 
15 χαὶ οὐδὲ χαθεχτὸν ἔτι. [3] Οὕτω δὲ τούτων ἐχόντων, ὅσα μὲν 

3.0 -“ CA - € ὰ 

παρ᾽ ἐμοῦ προσῆχεν [φυλαχθῆναι], πάντα δικαίως ὑμῖν τετήρη- 

2 N > -“ 
ται, καὶ χατηγορήσων, ἐπειδή τις εἰσάγει, πάρειμι, ὡς ὁρᾶτε, 
πολλὰ μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χρήματ᾽, ἐξόν μοι λαῤεῖν 

el \ = ) \ SE δὲ ΟΜΝ \ , 
ὥστε μὴ χατηγορεῖν, οὐ λαθὼν, πολλὰς δὲ ὀεήσεις καὶ χάρι- 
20 τας χαὶ νὴ Δί᾽ ἀπειλὰς ὑπομείνας. [4] ‘A δ᾽ ἐν ὑμῖν μετὰ 
ταῦτ᾽ ἐσθ᾽ ὑπόλοιπα, ὅσῳ πλείοσιν οὗτος ἠνώχληχε χαὶ περι- 
NC. 1. τοῦτον 8. τουτονὶ vulg.— 6. συνήδει 8. — 7. Après αὐτοῦ, dernier mot de 
la ligne, un blanc de la valeur de trois ou quatre lettres dans 5, — 15. ὅσα μὲν οὖν 
Morel. — 16. J'écarte φυλαχθῆναι. — Var. : quiv.— τετήρηνται S!. — 49. δὲν avant 


δεήσεις, est omis dans 5. — 21. ἐστιν mss.— ὅσῳ γὰρ ancienne vulgate, — ἠγώχλη- 
χεν 5΄. — 21-41, παρήγγελχεν F. παρήγγειλεν vulg. 


puleusement remis entre les mains des 
juges : il leur a réservé la décision de 
l’affaire, et n’a pas accepté d’accommode- 


1. Προυθαλόμην, je l'ai accusé par la 
προθολή. Voy. la Notice. 
3. Παρὰ πᾶσαν τὴν χορηγίαν répond 


exactement à la locution familière « tout le 
long de ma chorégie ». 

9. Πολλοί. C'est ici que commence la 
seconde partie de la période, ce que les 
Grecs appelaient l’apodose. 

14. *Qy équivaut ἃ ἐχείνων &, pour les 
choses dans lesquelles, 

46. Παρ᾽ ἐμοῦ. On peut sous-entendre 
ὑμῖν ὑπάρχειν, qui se tire de ὑμῖν τε- 
τήρηται. Démosthène dit que tout ce qui 
devait venir de lui (παρ᾽ ἐμοῦ) a été seru- 


ment, 

47. ᾿Επειδή τις εἰσάγει, puisqu'il s’est 
enfin trouvé un magistrat, un archonte, 
qui voulût instruire l’affaire et la soumettre 
aux juges. [K. F. Hermann] 

18-19. Χρήματί(α) doit être construit 
avec λαθών. --- -Ὥστε, ἃ condition de, 

20-21, Ἃ δ᾽ ἐν ὑμῖν.... ὑπόλοιπα, pour 
le reste, qui dépend de vous. Ἔν ὑμῖν est 
opposé à παρ᾽ ἐμοῦ, ligne 16. — ’Hyw- 
χληχε χαὶ περιήγγελκχεν, il a importuné 
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ἤγγελχεν (ἑώρων γὰρ αὐτὸν ἄρτι πρὸ τῶν δικαστηρίων of’ 
ἐποίει), τοσούτῳ μᾶλλον ἐλπίζω τὸ δίκαιον ἕξειν. Οὐ γὰρ ἂν 
χαταγνοίην ὑμῶν οὐδενὸς οὔθ᾽ ὡς περὶ ὧν πρὸς ἔμ᾽ ἐσπουδά- 
car’ αὐτοὶ, τούτων ἀμελήσετε, οὔθ᾽ ὡς, ἵνα Μειδίας ἀδεῶς τὸ 
λοιπὸν ὑόρίζη, ψηφιεῖταί τις ὑμῶν ὀμωμοχὼς ἄλλο τι πλὴν ὅ 5 
“ ΠῚ € - 
τι ἂν οίκαιον ἡγῆται. 
᾽ ᾿ ᾿ PV: 3 - δὶ 
[5] Εἰ μὲν οὖν, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, παρανόμων ἢ παραπρε- 
δείας À ς ἄλλ ἰτίας ἔμελλ 3 ἡ - 7 
σδείας ἤ τινος ἄλλης αἰτίας ἔμελλον αὐτοῦ κατηγορεῖν τοιαύ- 
τῆς, οὐδὲν ἂν ὑμῶν ἠξίουν δεῖσθαι, νομίζων τῷ μὲν χατηγόρῳ 
περὶ τῶν τοιούτων προσήχειν ἐλέγχειν μόνον, τῷ δὲ φεύγοντι 516 
= 3 \ 

χαὶ παραιτεῖσθαι. Ἐπειδὴ δὲ τούς τε χριτὰς διαφθείραντος 11 
τούτου χαὶ διὰ τοῦτο τῆς φυλῆς ἀδίχως ἀφαιρεθείσης τὸν τρί- 
ποδα, [6] καὶ αὐτὸς πληγὰς εἰληφὼς χαὶ ὑῤρισμένος οἷ᾽ οὐχ 
οἵδ᾽ Ὑ PV] / à PPS. 56 / θ᾽ λον rer 4 

(0 εἴ τις ἄλλος πώποτε χορηγὸς ὑύρίσθη, ἣν ὑπὲρ τούτων 
ἀγαναχτήσας χαὶ συνοργισθεὶς καταχειροτονίαν ὁ δῆμος ἐποιή- 15 
σατο, ταύτην εἰσέρχομαι, οὐκ ὀχνήσω rai δεῖσθαι. Εἰ γὰρ οἷόν 
τε τοῦτ᾽ εἰπεῖν, ἐγὼ νῦν φεύγω, εἴπερ ὑόρισθέντα μιηδεμιᾶς 
δίκης τυχεῖν ἐστί τις συμφορά. [7] Δέομαι οὖν ὑμῶν ἁπάντων, 


“Ὁ 


ὧ ἄνδρες δικασταὶ, καὶ ἱκετεύω, πρῶτον μὲν εὐνοϊχῶς ἀχοῦσαί 
NC. 4. αὐτοὶ S, A. αὐτοὶ πρότερον vulg., ce qui fait une fausse antithèse. — 
6. ἡγῆται δίχαιον F, vulg.'— 8. ἄλλης.... χατηγορεῖν τοιαύτης S. ἄλλης τοιαύτης... 
χατηγορεῖν vulg. — 10. ελεγχειν Si et A. ἐξελέγχειν vulg., et l’ancien réviseur de 5. 
— 12. τούτου τότε À, F.— 13. Le premier χαὶ est écarté par Herwerden, Mnemosy ne 
N. S., 1, p. 306. — χορηγός affaiblit la pensée et m’est suspect.— 48, ἔστιν τὶς 51. 


par ses sollicitations, ses intrigues, Le 
verbe παραγγέλλειν (cf. NC.) est plus 
usité en ce sens. ἃ. H. Schæfer renvoie à 


raient entre autres choses γνώμῃ τῇ ôt- 
χαιοτάτῃ διχάσειν. Cf. Aristocr., 96. 
11-16. Τούς τε χριτάς (« les juges du 


Ambass., $ 1, et Exorde, LV, 2. 

41. Πρὸ τῶν δικαστηρίων, à l'entrée du 
tribunal où il guettait les juges. Cf, Aristo- 
phane, Guépes, 552 : Ὃν πρῶτα μὲν ἕρ- 
ποντ᾽ ἐξ εὐνῆς τηροῦσ᾽ ἐπὶ τοῖσι δρυφά- 
χτοις || ἄνδρες μεγάλοι χαὶ τετραπήχεις" 
χἄπειτ᾽ εὐθὺς προσιόντι! ἐμάλλει μοι τὴν 
χεῖο᾽ ἁπαλὴν, τῶν δημοσίων χεχλοφυΐαν. 

2-6. Οὐ γὰρ ἂν χαταγνοίην. Ces mots 
trahissent assez les craintes de Démosthène, 
— Ἐσπουδάσατ᾽ αὐτοί. Cf. 8. 3. --- Ἵνα, 
afin que. Le sarcasme consiste à présenter 
une conséquence comme une fin voulue, 
[A. Buttmann.] —"O τι ἂν δίχαιον ἡγῆται. 
Allusion au serment des juges, lesquels ju- 


concours », non les juges proprement dits, 
διχαστάς).... ὑδρίσθη. Ces incidentes se- 
ront résumées par les mots ὑπὲρ τούτων, 
et entreront ainsi dans la construction de 
la période, — Καὶ αὐτός, moi aussi. — 
Ταύτην (τὴν χαταχειροτονίαν) εἰσέρχο- 
ut, « je me présente en justice pour 5011- 
tenir cette censure du peuple », est dit 
d’après l’analogie de δίχην εἰσέρχομαι. 
Cette locution, qui s'applique aux parties, 
répond à la locution εἰσάγειν δίχην cf. 
$ 3), qui se dit des magistrats présidents, 
— Οὐχ ὀχνήσω χαὶ δεῖσθαι. Voila toute 
la seconde partie (apodose) de cette longue 
période, Il faut dire qu’elle se trouve sou- 
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pou λέγοντος, ἔπειτ᾽, ἂν ἐπιδείξω Μειδίαν τουτονὶ μὴ μόνον 
εἰς ἐμὲ, ἀλλὰ na εἰς ὑμᾶς χαὶ εἰς τοὺς νόμους [καὶ εἰς τοὺς 
ἄλλους ἅπαντας] ὑῤριχότα, βοηθῆσαι καὶ ἐμοὶ χαὶ ὑμῖν αὐτοῖς. 
Καὶ γὰρ οὕτω πως ἔχει, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι: ὕῤρισμαι μὲν 
ἐγὼ χαὶ προπεπηλάχισται τὸ σῶμα τοὐμὸν τότε, ἀγωνιεῖται δὲ 
χαὶ χριθήσεται τὸ πρᾶγμα νυνὶ, πότερον ἐξεῖναι δεῖ τὰ τοιαῦτα 
ποιεῖν χαὶ εἰς τὸν τυχόνθ᾽ ὑμῶν ἀδεῶς ὑῤρίζειν, ἢ μή. [8] Εἴ 
τις οὖν ὑμῶν ἄρα χαὶ τὸν ἔμπροσθεν χρόνον τῶν ἰδίων τινὸς 
εἵνεχα γίγνεσθαι τὸν ἀγῶνα τόνδ᾽ ὑπελάμβανεν, ἐνθυμηθεὶς νῦν 
ὅτι δημοσίᾳ συμφέρει μηδενὶ μιηδὲν ἐξεῖναι τοιοῦτο ποιεῖν, ὡς 
ὑπὲρ χοινοῦ τοῦ πράγματος ὄντος, χαὶ προσέχων ἀχουσάτω, 
χαὶ τὰ φαινόμεν᾽ αὑτῷ δικαιότερ᾽ εἶναι, ταῦτα Ψηφισάσθω. 
Ἀναγνώσεται δὲ πρῶτον μὲν ὑμῖν τὸν νόμον, χαθ᾽ ὃν εἰσὶν 
αἱ rpobohal μετὰ δὲ ταῦτα χαὶ περὶ τῶν ἄλλων πειράσομαι 


15 διδάσχειν. Λέγε τὸν νόμον. 


ΝΟΜΟΣ. 


« Τοὺς πρυτάνεις ποιεῖν ἐχχλησίαν ἐν Διονύσου τῇ ὑστεραίᾳ 
τῶν Πανδίων. Ἔν δὲ ταύτῃ χρηματίζειν πρῶτον μὲν περὶ 
ἱεοῶν, ἔπειτα τὰς προῤολὰς παραδιδότωσαν τὰς γεγενημένας 


ΝΟ. 41. ἐὰν S.— 2-8. χαὶ... ἅπαντας. J'ai mis entre crochets ces mots, qui sont peut-é' re 
une dittographienotée en marge du brouillon, Dbree retranchait aussi χαὶ εἰς τοὺς 
νόμους. — 8. ἐμπροσθε 5. — 9. εἵνεχα Υ. ἕνεχα 5, vulg. — 10. μηδενιμὴδενὶ- 
μηδὲν St. — τοῦτο F, vulg.— 12. διχαιοτερ᾽ 5. διχαιότατ᾽ vulg. --- 13. δὲ ajouté par 
le réviseur de S.— 15. διδάσχειν ὑμᾶς F, vulg. — 18. τῶν Πανδίων Palmerius. εν 
πανδίον (suivi d’une espèce d’apostrophe de la main du réviseur) St.ëv Πανδίονι vulg. 


tenue par l'explication εἶ γὰρ.... συμφορά: 
et il vaudrait peut-être mieux mettre un 
point en haut après δεῖσθαι. 

3. Καὶ ὑμῖν αὐτοῖς. L'intérêt général 
des citoyens se confond avec celui des lois, 
11 w’est donc pas nécessaire d’ajouter χαὶ 
τοῖς νόμοις, comme le voulait Reiske, 
[Spalding.] 

6. Τὸ πρᾶγμα : antécédent qui annonce 
li phrase subordonnée πότερον ἐξεῖναι δεῖ, 
Cf. Phil, 1, $ 9, avec la note, 

7-8. Et... ἄρα xai, quand bien même, 

10-12, Ὡς ὑπὲρ.... ὄντος, convaincu 
qu’il s’agit d’une affaire publique, — At- 


χαιότερ(α). Après avoir écouté attentive- 
ment les deux parties, les juges doivent 
donner gain de cause à celle dont la de- 
mande leur paraîtra plus juste. C’est ainsi 
que s’explique le comparatif. 

18. Τῶν Πανδίων. Fête de Jupiter: car 
on ne saurait faire venir ce nom ni de 
Pandia, fille de Séléné, ni de Pandion. Si le 
peuple n’est réuni qu'après cette fête, c’est 
qu’elle suivait de très-près les grandes 
Dionysiaques : cela résulte de ce passage 
et du 9. [Ph. Buttmann.] 

48-19. Χρηματίζειν.... παραδιδότωσαν. 
Si ces deux verbes ont lc même sujet que 
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ἕνεχα τῆς πομπῆς ἢ τῶν ἀγώνων τῶν ἐν τοῖς Διονυσίοις, ὅσαι 
ἂν μὴ ἐχτετισμέναι ὦσιν. » 

[9] Ὁ μὲν νόμος οὗτός ἐστιν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χαθ’ ὃν 
αἱ προδολαὶ γίγνονται, λέγων, ὥσπερ ἠχούσατε, ποιεῖν τὴν 
ἐχχλησίαγ ἐν Διονύσου μετὰ τὰ Πάνδια, ἐν δὲ ταύτῃ ἐπειδὰν 5 
χρηματίσωσιν οἱ πρόεδροι περὶ ὧν διῴχηχεν ὁ ἄρχων, χρημα- 
τίζειν καὶ περὶ ὧν ἄν τις ἠδικηκὼς ἦ περὶ τὴν ἑορτὴν À παρα- 
"ενομνηχώς  χαλῶς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χαὶ συμφερόντως 
ἔχων ὁ νόμος, ὡς τὸ πρᾶγμ᾽ αὐτὸ μαρτυρεῖ. Ὅπου γὰρ ἐπόν- 
τὸς τοῦ φόδου τούτου φαίνονταί τινες οὐδὲν ἧττον ὑῤρισταὶ, τί 10 
χρὴ τοὺς τοιούτους προσδοχᾶν ἂν ποιεῖν, εἰ μηδεὶς ἐπῆν ἀγὼν 
μηδὲ χίνδυνος: 

[10] Βούλομαι τοίνυν ὑμῖν χαὶ τὸν ἑξῆς νόμον ἀναγνῶναι 
τούτῳ" χαὶ γὰρ ἐκ τούτου φανερὰ πᾶσιν ὑμῖν ἥ τε τῶν ἄλλων 
ὑμῶν εὐλάδεια γενήσεται χαὶ τὸ τούτου θράσος. Λέγε τὸν 15 
νόμον. 

NC. 6. D'abord πρόοδοι, puis πρόεδροι, 5. --- 6-7, διωχήχεν S1, — χρημα- 


τίζειν 5. χρηματίζειν χελεύει vulg. — 44. προσδοχᾶν τοὺς τοιούτους A, F. — 
43. ἀναγνῶναι νόμον F. --- 44. τούτωι 51. τοντονί réviseur de S, εἴ vulg. — 


14. τῶν ἄλλων ἁπάντων ὑμῶν A. 


ποιεῖν, le texte de loi se trouve en contra 
diction avec le $ 9, où ces fonctions sont 
attribuées, non aux prytanes, mais aux 
proëdres, Voici les faits. Du temps de Dé- 
mosthène, les prytanes convoquaient les 
assemblées, comme par le passé; mais ils 
ne présidaient plus les séances du sénat et 
du peuple. Chacune des dix tribus (φυλαῦ) 
de l’Attique fournissait au sénat cinquante 
membres, lesquels formaient le comité per- 
manent des prytanes, chargé des affaires 
courantes durant une dixième partie de 
l'année ou prytanie, Cependant, pour ne 
pas exclure pendant ce temps les autres 
tribus de la gestion des affaires, on imagina 
de désigner par le sort un sénateur dans 
chacune de ces autres tribus, et de charger 
ces neuf personnes, sous le nom de proë 
dres, de la présidence des deux assemblées, 
Le present texte de loi se rapporte-t-il à 
l’ancien ordre de choses? ou bien faut-il 
sous-entendre, avant χρηματίζειν, « les 
magistrats que cela regarde »? (Cette der- 


nière explication est de Schœmann, Ant. 
Jur.publ., p.224.) Quoi qu’il en soit, cette 
contradiction apparente, ainsi que les au- 
tres détails, prouve que ce décret n’a pas 
été fabriqué avec le texte de lorateur, et 
qu’on doit le considérer comme authenti- 
que (εἰ, K. F. Hermann, De proedris, 
p.5 sq.), en substituant toutefois παραδι- 
δόντων ou παραδιδόναι ἃ παραδιδότωσαν. 

1-2. “Ὅσαι.... ὦσιν, à moins que la 
plainte wait plus d’objet, le demandeur 
ayant recu satisfaction. [Spalding.] 

5. ’Ev Διονύσου. Scholiaste : Ἔν τῷ 
θεάτρῳ ᾿ συνῆπτο γὰρ τῷ θεάτρῳ τὸ τέ- 
μενος. Cf. 5 206. 

6. Περὶ ὧν διῴχηχεν ὁ ἄρχων. Scho- 
liaste : ᾿Εδίδου γὰρ λόγον, εἰ τὸ ἄγαλμα 
ἀλώδητον ἔσωσεν, εἰ τῶν ἄλλων μηδέν 
τι ἐνέλιπε χρηματίζων. Il s’agit de l’ar- 
chonte proprement dit, l'éponyme, qui 
présidait aux Dionysiaques. Cf, Pollux, 
VIII, 89. 


45. Ed}%6212, scrupule religieux, 
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« Εὐήγορος εἶπεν, ὅταν ἡ πομπὴ ἦ τῷ Διονύσῳ ἐν Πειραιεῖ 
χαὶ οἱ χωμῳδοὶ xa οἱ τραγῳδοὶ, καὶ « ἡ» ἐπὶ Δηναίῳ 
πομπὴ χαὶ οἱ τραγῳδοὶ χαὶ οἱ χωμῳδοὶ, καὶ τοῖς ἐν ἄστει Διο- 

5 νυσίοις ἡ πομπὴ χαὶ οἱ παῖδες χαὶ ὁ χῶμος χαὶ οἱ χωμῳδοὶ χαὶ 

οἱ τραγῳδοὶ, χαὶ Θαργηλίων τῇ πομπῇ καὶ τῷ ἀγῶνι μὴ ἐξεῖναι 

518 μήτε ἐνεχυράσαι μήτε λαμέόάνειν ἕτερον ἑτέρου, μηδὲ τῶν 

ὑπερημέρων, ἐν ταύταις ταῖς ἡμέραις. ᾿Εὰν δέ τις τούτων τι 

παραθαίνῃ, ὑπόδικος ἔστω τῷ παθόντι, χαὶ προδολαὶ αὐτοῦ 

10 ἔστωσαν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ τῇ ἐν Διονύσου ὡς ἀδικοῦντος, χαθὰ 
περὶ τῶν ἄλλων τῶν ἀδικούντων γέγραπται. » 

[11] ᾿Ἐνθυμεῖσθ᾽, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, ὅτι ἐν τῷ προτέρῳ 
νόμῳ κατὰ τῶν περὶ τὴν ἑορτὴν ἀδικούντων οὔσης τῆς προόο- 
λῆς, ἐν τούτῳ χαὶ χατὰ τῶν τοὺς ὑπερημέρους εἰσπραττόντων 

15 ἢ χαὶ ἄλλ᾽ ὁτιοῦν τινὸς λαμθανόντων ἣ βιαζομένων ἐποιήσατε 
τὰς προθολάς. Οὐ γὰρ ὅπως τὸ σῶμ᾽ ὑύρίζεσθαί τινος ἐν ταύ- 
ταῖς ταῖς ἡμέραις, ἢ τὴν παρασχευὴν ἣν ἂν x τῶν ἰδίων πο- 
ρίσαιτό τις εἰς λητουργίαν, ᾧεσθε χρῆναι, ἀλλὰ nai τὰ δίκη 


χαὶ ψήφῳ τῶν ἑλόντων γιγνόμενα τῶν ἡλωχότων χαὶ χεχτης 


ΝΟ. 2. «τῷ» ἐμ Πειραιεῖ Foucart.—3. «ἢ» Ἀείϑβίκο, -τ- δ. χῶμος « χαὶ ὅ ἀγὼν > 
Foucart. — 6, Θαργηλίων Reiske, 6 Θαργηλιὼν mss.— 6-7. μητε εξεῖναι Set vulg. μήτι 
Ph. Buttmann, Dans 8, la quatrième main a pointé le deuxième pyte.— Faut-il écrire 
λαμθάνειν ὁτιοῦν ἑτέρου — 13. χατὰ τῶν περὶ A. περὶ τῶν χατα S et vulg. — 
16. ὅπως τὸ 5". — 18. τὴν λειτουργίαν F. — 19. εαλωχότων 5. 


2-10. Ἐν Πειραιεῖ. Au sixième mois. 
Les Dionysies du Pirée, quoique rurales, 
étaient une fète de la cité, [Foucart.] — 
Ἐπὶ Anvalw. Au septième mois, — Τοῖς 
ἐν ἄστει. Au neuvième mois, — Θαργη- 
λίων : fête d'Apollon, d'après laquelle était 
nommé le onzième mois, Comment se peut-il 
que les délits commis dans cette fête aient 
été jugés dans le théâtre de Bacchus dix 
mois après avoir été commis ἢ C’est l’argu- 
ment le plus fort produit contre l’authen- 
ticité de cette pièce par Westermann (De 
litis instrumentis quæ exstant in Dem. or. 
in Midiam, p. 21). Mais il n’est peut-être 
pas nécessaire de rapporter les mots ἐν τῇ 


ἐχχλησίᾳ τῇ ἐν Διονύσου à la date indi- 
quée dans la loi précédente, Si les chœurs 
qui concouraient aux Thargélies se pro- 
duisaient dans le théâtre, les infractions 
aux lois de la fête pouvaient être jugtes 
daus le même local par une assemblée 
tenue immédiatement après la fête, Pour 
tout le reste, voy. le savant commen- 
taire de ce document par M. Foucart, 
dei 

41. Τῶν ἄλλων τῶν ἀδιχούντων équi- 
vaut ἃ τῶν ἄλλων τῶν περὶ τὴν ἑορτὴν 
ἀδιχούντων. Cf. S$ 8 et 44. 

18-41. Καὶ τὰ δίχη.... ἀπεδώχατ᾽ εἷ- 
ναι. même les biens échus par sentence ju- 
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! ES PR NES EN 4 À / CE; s “» 
μένων ἐξ ἀρχῆς τὴν γοῦν ἑορτὴν ἀπεδώχατ᾽ εἶναι. [19] Ὑμεῖς 
sf F4 


μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, πάντες εἰς τοσοῦτον ἀρῖχθε 
φιλανθρωπίας χαὶ εὐσεῤείας ὥστε χαὶ τῶν πρότερον γεγενημέ- 
νων ἀδικημάτων τὸ λαμόάνειν δίκην ἐπέσχετε ταύτας τὰς 
ἡμέρας. Μειδίας δ᾽ ἐν αὐταῖς ταύταις ταῖς ἡμέραις ἄξια τοῦ 5 
δοῦναι τὴν ἐσχάτην δίχην ποιῶν δειχθήσεται. Βούλομαι δ᾽ ἕχα- 
στον ἀπ᾽ ἀρχῆς ὧν πέπονθ᾽ ἐπιδείξας χαὶ περὶ τῶν πληγῶν 
εἰπεῖν, ἃς τὸ τελευταῖον προσενέτεινέ μοι" ἕν γὰρ οὐδέν ἐστιν 
ἐφ᾽ ᾧ τῶν πεπραγμένων οὐ δίκαιος ὧν ἀπολωλέναι φανήσεται. 
[13] ᾿Επειδὴ γὰρ, οὐ χαθεστηχότος χορηγοῦ τῇ Πανδιονίδι 10 
φυλῇ τρίτον ἔτος τουτὶ, παρούσης δὲ τῆς ἐχχλησίας ἐν À τὸν 
ἄρχοντ᾽ ἐπιχληροῦν ὁ νόμος τοῖς χοροῖς τοὺς αὐλητὰς χελεύει, 519 
λόγων χαὶ λοιδορίας γιγνομένης, χαὶ χατηγοροῦντος τοῦ μὲν 
ἄρχοντος τῶν ἐπιμελητῶν τῆς φυλῆς, τῶν δ᾽ ἐπιμελητῶν τοῦ 
ἄρχοντος, παρελθὼν ὑπεσχόμην ἐγὼ χορηγήσειν ἐθελοντὴς καὶ 15 
χληρουμένων πρῶτος αἱρεῖσθαι τὸν αὐλητὴν ἔλαχον, [14] ὑμεῖς 
μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πάντες ἀμφότερ᾽ ὡς οἷόν τε μά- 
Auot’ ἀπεδέξασθε, τήν τ᾽ ἐπαγγελίαν τὴν ἐμὴν χαὶ τὸ συμόὰν 
NC. 1. Ancienne vulgate : τῇ γοῦν ἑορτῇ. --- 8, τε xaiF. — 4. ἐπέχετε Dobree, — 
6. δὲ χαθ’ ἕχαστον A. — 8. μηδὲν ancienne vulgate, — 41, τρίτον ἢ τέταρτον A, leçon 
qui vient de Olynth. Il, $ 4, passage cité par le scholiaste, — 12, χοροῖς. Réviseur 


de 85, dans l’interligne : χορήγοις. — 16. τὸν (d de première main sur un grattage) S. 
— 18. απεδεξασθαι 51. 


diciaire à la partie gagnante, vous avez 
voulu qu'ils restassent, du moins durant la 
fête, à la partie perdante qui les avait pos- 
sédés d’abord, C’est une explication de 
τῶν ὑπερημέρων, « les débiteurs condam- 
nés qui avaient laissé passer le terme sans 
payer. » (p. 118, 1.8.) 

8. Ἕν γὰρ οὐδέν est plus énergique 
que οὐδὲ γὰρ ἕν. Cf. Amb., $ 204 : Ἕν 
οὐδ᾽ ὁτιοῦν. 

11. Τρίτον ἔτος τουτί, il y a deux ans 
(littéralement : l’année présente est la troi- 
sième depuis ce fait). Cf. la note sur 
Olynth. II, $ 4. Démosthène ne dit pas 
que sa tribu n’avait pas fourni de chorége 
pendant trois ans : le pronom τουτί ré- 
pugne à cetle explication, ἃ moins qu’on 
ne suppose ce passage écrit dans la même 
année où se passèrent ces faits. 


12. Ἐπικληροῦν.... τοῖς χοροῖς τοὺς 
αὐλητάς. Malgré la locution étrange αὐὖ- 
ληταῖς ἀνδράσιν, δ 156, on ne peut croire 
qu’il s'agisse de chœurs de joueurs de 
flûte, chose inouïie à cette époque. Le 
terme usuel est ἄνδρες tout court, c.-à-d, 
des adultes chantant et dansant le dithy- 
rambe, Les joueurs de flûte étaient assignés 
par le sort aux chœurs rivaux, mais non 
directement : le chorége dont le nom sor- 
tait le premier pouvait choisir entre tous 
les artistes présentés ; le second, entre ceux 
qui restaient, et ainsi de suite. Il semble, 
toutefois, qu’il n’y avait jamais plus de 
trois concurrents, 

45. Ὑπεσχόμην dépend de ἐπειδή. La 
seconde partie de la longue période ouverte 
au début du $ 43 ne commence qu'avec 
ὑμεῖς μέν. 
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ἀπὸ τῆς τύχης, καὶ θόρυδον χαὶ χρότον τοιοῦτον ὡς ἂν ἐπαι- 
ee , \ τ θ > / δί ᾽ ε \ / 4 
γοῦντές τε χαὶ συνησθέντες ἐποιήσατε, Μειδίας δ᾽ οὑτοσὶ μόνος 
τῶν πάντων, ὡς ἔοιχεν, ἠγθέσθη. χαὶπαρηχολούθησεν παρ᾽ ὅλ 
ν , Ψ ν » NL Me] Ἢ; ν ϊ if υ σ πᾶρο Ἣν 
τὴν λειτουργίαν ἐπηρεάζων μοι συνεχῶς χαὶ μιχρὰ χαὶ μείζω. 
σ \ τῇ \ A / € κὐδὸ > ce 
5 [15] Ὅσα μὲν οὖν τοὺς χορευτὰς ἐναντιούμενος ἡμῖν ἀφεθῆναι 
τῆς στρατείας ἠνώχλησεν, ἢ προδαλλόμενος χαὶ χελεύων ἕαυ- 
τὸν εἰς Διονύσια χειροτονεῖν ἐπιμελητὴν, à τἄλλα πάνθ᾽ ὅσα 
τοιαῦτα, ἐάσω᾽ οὐ γὰρ ἀγνοῶ τοῦθ᾽, ὅτι τῷ μὲν ἐπηρεαζομένῳ 
τότ᾽ ἐμοὶ χαὶ ὑόριζομένῳ τὴν αὐτὴν ὀργὴν ἕχαστον τούτων 
e/ LA 2 - “- / / ε -" \ - JA 
10 ἥνπερ ἄλλ᾽ ὁτιοῦν τῶν δεινοτάτων παρίστη, ὑμῖν δὲ τοῖς ἄλ- 
“-Ψ "se 35 
λοις. ἔξω τοῦ πράγματος οὖσιν, οὖχ ἂν ἴσως ἄξια ταῦτα χαθ 
2 Ï , 
αὕτ᾽ ἀγῶνος φανείη: ἀλλ᾽ ἃ πάντες ὁμοίως ἀγαναχτήσετε, 
ταῦτ᾽ ἐρῶ. [16] Ἔστι δ᾽ ὑπερδολὴ τῶν μετὰ ταῦθ᾽, ἃ μέλλω 
λέγειν, χαὶ οὐδ᾽ ἂν ἐπεχείρησ᾽ ἔγωγε χατηγορεῖν αὐτοῦ νῦν, 
15 εἰ μὴ χαὶ τότ᾽ ἐν τῷ δήμῳ παραχρῆμ᾽ ἐξήλεγξα. Τὴν γὰρ ἐσθῆτα 
\ « # € \ \ ΒΕ - [4 " e “- 
τὴν ἱεράν (ἱερὰν γὰρ ἔγωγε νομίζω πᾶσαν ὅσην ἄν τις ἕνεχα τῆς 
€ cn ΜΈ “ ὃ “- \ ΝΥ f 
520 ἑορτῆς παρασχευάζηται, τέως ἂν χρησθῇ) χαὶ τοὺς στεφάνους 
NC. 3. ἁπάντων F.— παρηχολούθησεν 51. --- 4, exnpeatwv (d’abord επειρεαζων) 52. 
— ἐμοὶ A, F. μοι sur un grattage Si. --- ὅ. ἢ τοὺς Α, F. — 6. τῆς στρατειᾶς ἡνο- 
χλησεν 51. τῆς χορείας ἦν. Aldine. — 9. τοτε μοι (non τότεμοι) S. --- 10. ἥνπερ 
ἂν ἄλλ᾽ ὁτιοῦν Dobree. — 11. ἔξω S seul. τοῖς ἔξω, ou τοῖς ἔξωθεν vulg. — 12, α)λ 
απάν τες ὁμοίως αγαναχτησάιτε 5', ἀγαναχτήσετε Si, ἀχούσαντες réviseur, en marge. 
Nous avons, avec Bekker, rejeté du texte ce dernier mot dont la place flotte dans les 
autres manuscrits, et dont l’absence primitive semble attestée par la lecon (glose expli- 


cative) de A : ἐφ᾽ οἷς ἅπαντες. Enfin ἂν ὁμοίως.... ἀγαναχτήσαιτε F (ἃ ce qu’il parait) 
et vulg. — 17. παρασχενάσηται vulg. — ἕως Dindorf, 


1-2. Ὡ: ἂν ἐπαινοῦντες, sous-ent. ποιή- 
Gate, « comme vous faites d'ordinaire 
pour exprimer votre approbation et votre 
joie. » [Ph. Buttmann.] 

4. Ἐπηρεάζων. Voici la définition que 
donne Aristote (Rhet., II, 2) du terme 
ἐπηρεασμός : ἐμποδισμὸς ταῖς βουλήσε- 
σιν, οὐχ ἵνα τι αὐτῷ, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἐχείνῳ. 

5-6. Τοὺς χορευτὰς.... τῆς στρατείας, 
cherchant ἃ empêcher que mes choreutes 
fussent dispensés du service militaire. Scho- 
liaste : Ἔθος ἣν τοὺς τῷ Διονύσῳ yo- 
ρεύοντας μὴ στρατεύειν τοῦτον τὸν χρό- 
νον. Cf. 8. 193. 

6-7. Προδαλλόμενος, « proposant », 
n’a pas le sens réfléchi. La suite de la 


phrase montre que Midias se propose lui- 
même. [Ph.Buttmann.]— Eis Διονύσια... 
ἐπιμελήτην. Il faut distinguer ces fonctions 
de celles des ἐπιμεληταὶ τῶν φυλῶν, dont 
il a été question au paragraphe 43. 

43-45. Ἔστι δ᾽ ὑπερδολὴ τῶν μετὰ 
ταῦθ᾽, ἃ μέλλω λέγειν équivaut ἃ τὰ μετὰ 
ταῦτα.... ἔχει ὑπερόδολήν, les faits qui 
suivirent et que je vais dire sont excessifs, 
Τῶν n’est pas génitif partitif, Cf. $ 75 : 
Τὴν ὑπερδολὴν τῆς τιμωρίας, la ven- 
geance excessive, [D’après G. Η. Schæfer,] 
— Καὶ οὐδ᾽ ἂν.... ἐξήλεγξα. Scholiaste : 
Ἄπιστα γάρ φησιν ἔδοξε τὰ λεχθησόμενα, 
εἰ μὴ τότε παραχρῆμα ἠλέγχθη. 

17. Τέως ἂν χρησθῇ, jusqu’à ce qu’il en 
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τοὺς χρυσοῦς, où ἐποιησάμην ἐγὼ χόσμον τῷ χορῷ, ἐπεδούλευ- 
, » = Ν » “νυν 
σεν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, διαφθεῖραί μιοι γύχτωρ ἐλθὼν ἐπὶ τὴν 
οἰχίαν τὴν τοῦ γρυσογόου. Kat διέφθειρεν, οὐ μέντοι πᾶσάν Ve’ 
| KETAAERE HER ΡΝ, ἵ 
» \ ἊΝ 20 / M0: 7 CE) / 2 HN ΕΣ ἘΝ, 
οὐ γὰρ ἐδυνήθη. Καίτοι τοῦτό γ᾽ οὐδεὶς πώποτ᾽ οὐδένα φησὶν 
» "ἃ " -“-“ὕ΄7 
ἐχηχοέναι τολμιήσαντ᾽ οὐδ᾽ ἐπινοήσαντ᾽ ἐν τῇ πόλει. [17] Οὐχ 5 
pu ἃ δι JE à -“" 2 N \ \ NS O7 ru ἂν δὰ 
ἀπέχρησε δ᾽ αὐτῷ τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ τὸν διδάσχαλον, ὦ ἄνδρες 
᾿Αθηναῖοι, διέφθειρέ μου τοῦ χοροῦ" καὶ εἰ μὴ Τηλεφάνης ὁ ad- 
δι Η & , 
λητὴς ἀνδρῶν βέλτιστος περὶ ἐμὲ τότ᾽ ἐγένετο, καὶ τὸ πρᾶγμ. 
2 e] 3 " = Ἂ 
αἰσθόμενος τὸν ἄνθρωπον ἀπελάσας αὐτὸς συγχροτεῖν χαὶ διὸά- 
» - = + © 
σχειν ᾧετο δεῖν τὸν χορὸν, οὐδ᾽ ἂν ἠγωνισάμεθ᾽, ὦ ἄνδρες 10 
En > 2 2 2070. 3 "ὦ ς \ A 7 ᾽ 
᾿Αθηναῖοι, ἀλλ᾽ ἀδίδαχτος ἂν εἰσῆλθεν ὁ χορὸς καὶ πράγματ 
᾽ “ ) e 
αἴσχιστ᾽ ἂν ἐπάθομεν. Καὶ οὐδ᾽ ἐνταῦθ᾽ ἔστη τῆς ὕῤρεως, 
ἀλλὰ τοσοῦτον αὐτῷ περιῆν ὥστε τὸν ἐστεφανωμένον ἄρχοντα 
Ni - > es Ὁ» 
διέφθειρεν, τοὺς χορηγοὺς συνῆγεν ἐπ᾽ ἐμὲ, βοῶν, ἀπειλῶν, 
ὀμνύουσι παρεστηκὼς τοῖς χριταῖς, τὰ παρασχήνια φράττων, 1 
προσηλῶν, ἰδιώτης ὧν τὰ δημόσια, χαχὰ χαὶ πράγματα ἀμύ- 
NC. 2. μοι Jurin. pou mss. --- 8. πάντας γε A, F. — 4. καίτοι τοῦτό γ᾽ A. χαὶ 
τοιοῦτον 8. χαίτοι τοιοῦτον F, vulg.— 5. Je corrige la lecon οὐδὲ ποιήσαντ᾽. — 


6-7. ἀπέχρησεν et διεφθειρεν St. — μοι Cobet.—9. ἰσθόμενος St, corrigé par le réviseur 
et par la quatrième main.— 16. προσηλῶν (ἡ de la quatrième main sur un grattage) 85. 


cation du scholiaste : ἄχοντας αὐτοὺς 
ἠρέθιζεν est insuffisante, 
45-16. Ἰαρασχήνια.... προσηλῶν. Le 


ait été fait usage, jusqu’à ce qu’elle ait 
servi. On traduit généralement τέως par 
quamdiu, « tant que » : ce qui est un con- 


tre-sens. Quant à χρησθῆναι, employé 
comme passif, on rapproche Hérodote, 
VII, 144; IX, 420. 

9-40. Adroc.. δεῖν. Construisez : "Qieto 
δεῖν αὐτὸς συγχοοτεῖν. Malgré δεῖν, αὖ- 
τός doit être au nominatif, On le sentira 
mieux en se servant Ge la première per- 
sonne : Ὦιόμην δεῖν αὐτὸς τοῦτο ποιεῖν. 
Cf. Krüger, Gr. Spr., $ 55,2, 3. — Συγχρο- 
πεῖν, habituer des danseurs ou des chan- 
teurs, des rameurs, des soldats, à danser, à 
chanter, à ramer, à marcher d’accord, Cf, 
Olynth. I, $ 47 

13-14, Τοσοῦτον (sous-ent. ὕδρεως) 
αὐτῷ περιῆν ὥστε, il en avait au dela, si 
bien que... — Toy ἐστεφανωμένον ἄρ- 
χοντα, l’archonte portant la couronne (de 
myrte), c’est-a-dire portant les insignes de 
ses fonctions publiques et revêtu d’un cer- 
tain caractère religieux, Cf. 8. 32. — Συν- 
γεν ἐπ᾽ êué, ligua contre moi. L’expli- 


chœur s’habillait et se préparait dans un 
espace, une salle, à côté de la scène, prêt à 
yentrer par ce qu’on appelait αἱ ἄνω παρ- 
όδοι. Midias ferma cette entrée aux cho- 
reutes de Démosthène, en clouant les cou- 
lisses, et les força ainsi à faire un long 
détour en passant par l’entrée d’en bas, oi 
χάτω πάροδοι, et par l’orchestre. Harpo- 
cration donne deux explications de παρα- 
σχήνια. La première, tirée de Théophraste, 
est la bonne : Ὃ παρὰ τὴν σχηνὴν ἀπο- 
δεδειγμένος τόπος ταῖς εἰς τὸν ἀγῶνα πα- 
ρασχεναῖς. --- Τὰ δημόσια. Ph. Buttmann 
prend ces mots avec raison comme une 
apposition portant sur παρασχήνια.--- ἍΠ- 
dias se conduit comme s’il était ἐπιμιελη- 
τής. Cependant le mot ἰδιώτης, ainsi que 
la manière dont l’orateur s’est exprimé au 
paragraphe 45, ne permettent pas de 
croire, avec le scholiaste, que Midias soit 
en effet arrivé à se faire élire. 
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θητά μοι παρέχων διετέλεσεν. [18] Καὶ τούτων, ὅσα γ᾽ ἐν τῷ 
δήμῳ γέγονεν ἢ πρὸς τοῖς χριταῖς ἐν τῷ θεάτρῳ, ὑμεῖς ἐστέ 
μοι μάρτυρες πάντες, ὦ ἄνδρες δικασταί. Καίτοι τῶν λόγων 
2 A ὃ “ ε = a € #4 “- 4 
τούτους χρὴ δικαιοτάτους ἡγεῖσθαι οὃς ἂν οἱ καθήμενοι τῷ λέ- 
δ γοντι μαρτυρῶσιν ἀληθεῖς εἶναι. Προδιαφθείρας τοίνυν τοὺς 
χριτὰς τῷ ἀγῶνι τῶν ἀνδρῶν, δύο ταῦθ᾽ ὡσπερεὶ χεφάλαι᾽ 
ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἑαυτῷ νενεανιευμένοις ἐπέθηχεν, ἐμοῦ μὲν 
521 ὕῤρισεντὸ σῶμα, τῇ φυλῇ δὲ χρατούσῃ τὸν ἀγῶνα αἰτιώτατος 
τοῦ μὴ νικῆσαι χατέστη. 
10 [19] Τὰ μὲν οὖν εἰς ἐμὲ χαὶ τοὺς φυλέτας ἠσελγημένα χαὶ 
\| \ 2 7 ͵ 27 λ 

περὶ τὴν ἑορτὴν ἀδικήματα τούτῳ πεπραγμένα, ἐφ᾽ οἷς αὐτὸν 
προυθδαλόμιην, ταῦτ᾽ ἔστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ πόλλ᾽ ἕτερα, 
ὧν ὅσ᾽ ἂν οἷός τ᾽ ὦ διέξειμι πρὸς ὑμᾶς αὐτίχα δὴ μάλα. Ἔχω 

NI A / € - “" -“ »Μῳ 
δὲ λέγειν χαὶ πονηρίας ἑτέρας παμπληθεῖς αὐτοῦ χαὶ ὕόρεις εἰς 
\ ε - \ LA “" “-“ ! A \ 
15 πολλοὺς ὑμῶν χαὶ τολμήματα τοῦ μιαροῦ τούτου πολλὰ nai 
δεινὰ, [20] ἐφ᾽ οἷς τῶν πεπονθότων οἱ μὲν, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, 
χαταδείσαντες τοῦτον χαὶ τὸ τούτου θράσος, χαὶ τοὺς περὶ αὐ- 
τὸν ἑταίρους χαὶ πλοῦτον καὶ τἄλλ᾽ ὅσα δὴ πρόσεστι τούτῳ, 
ἡσυχίαν ἔσχον, οἱ δ᾽ ἐπιχειρήσαντες δίχην λαμόάνειν οὐχ ἐδυ- 
20 νήθησαν, εἰσὶ δ᾽ où διελύσαντο, ἴσως λυσιτελεῖν ἡγούμενοι. 
Τὴν μὲν οὖν ὑπὲρ αὑτῶν δίκην ἔχουσιν οἵ γε πεισθέντες" τῆς 
NC. 1. διετέλεσεν (v biffé par la quatrième main) S.— 3. ὦ ἄνδρες vulg. — 4. διχαιο- 
τάτους χαὶ πιστοτάτους A. — 6. προδιαφθείρας H. Wolf. προσδιαφθείρας manuscrits. 


— 6. ὥσπερι 85". — 7. νενιανευμένοις S.— εἰς τὸ σῶμα F, vulg. — 411. τὰ περὶ A. 


— 14. αὐτοῦ παμπληθεῖς vulg. [αὐτοῦ] Cobet. — 18. ετερους S. --- πλοῦτον χαὶ 
2 


ὕδριν A, F. — ὅσα δὴ Α. δὴ ὅσα S et vulg.— 20. δ᾽ ot. Variantes : δὲ χαὶ οἵ, 
δ᾽ οἱ καὶ. — λυσιτελεῖν αὐτοῖς vulg. 


4, Οἱ χαθήμενοι : opposés ἃ ceux qui 41. ᾿Ἀδιχήματα.... πεπραγμένα. Cf, 


parlent et qui se tiennent debout, dans 
les tribunaux comme dans les assemblées 
délibérantes. 

5-8. Τοὺς χριτὰς τῷ ἀγῶνι τῶν àv- 
δρῶν, pour τοῦ &ywvo:, afin d’éviter l’ac- 
cumulation des génitifs. Cf. Olynth. III, 
$ 20 : Av ἀπορίαν ἐφοδίων τοῖς στρατευο- 
μένοις, avec la note, Τῶν ἀνδρῶν désigne 
les αὐληταὶ ἄνδρες, $ 156. — Τοῖς ἑαυτῷ 
νενεανιευμένοις, à ses prouesses. —= Κρα- 
τούσῃ, « qui l’emportait par son mérite », 
est ici opposé à νιχῇσα!, «ohtenir le prix. » 


$ 104; Platon, Lois, IX, p. 867 B : 
Πραχϑέντες φόνοι. 

13. Ὧν ne se rapporte pas seulement à 
πόλλ᾽ ἕτερα, mais aussi et surtout à Taÿ- 
(x). Démosthène annonce qu’il va exposer 
les points qu'il vient d’indiquer rapide- 
ment. En effet, il commencera par ce qui 
regarde l’orfévre. D’ailleurs πόλλ᾽ ἕτερα, 
ainsi que ὅσ᾽ ἂν οἷός τ᾽ ὦ, n’est qu’une 
facon de parier oratoire, 

20. Διελύσαντο, ils ont traité à l’amiable, 
ils ont laissé tomber l’affaire pour del’argent. 
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δ᾽ ὑπὲρ τῶν νόμων, cs παραδὰς οὗτος χἀχείνους ἠδξίχει χαὶ νῦν 
ἐμὲ χαὶ πάντας τοὺς ἄλλους, ὑμεῖς ἐστὲ χληρονόμοι. [21] Πάν- 


. 


των οὖν ἁθρόων ἕν τίμημα ποιήσασθε, ὅ τι ἂν δίχαιον ἡγῆσθε. 


9 
"EËsAëyEw δὲ πρῶτον μὲν ὅσ᾽ αὐτὸς ὑξρίσθην, ἔπειθ᾽ ὅσ᾽ ὑμεῖς" 
ξ.- 14 


μετὰ ταῦτα δὲ χαὶ τὸν ἄλλον, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, βίον 5 
αὐτοῦ πάντ᾽ ἐξετάσω, καὶ δείξω πολλῶν θανάτων, οὐχ ἑνὸς 
ὄντ᾽ ἄξιον. Λέγε μοι τὴν τοῦ χρυσοχόου πρώτην λαῤὼν μαρ- 
τυρίαν. 
MAPTYPIA. 
[22] « Παμμένης Παμμένους ᾿Ερχιεὺς ἔχω χρυσοχοεῖον ἐν 10 


τῇ ἀγορᾷ, ἐν © χαταγίγνομαι χαὶ ἐργάζομαι τὴν χρυσογοἴκὴν 
τέχνην. Ἐχδόντος δέ μοι Δημοσθένους, ᾧ μαρτυρῶ, στέφανον 522 
χρυσοῦν ὥστε χατασχευάσαι χαὶ ἱμάτιον διάχρυσον ποιῆσαι, 
ὅπως πομπεύσαι ἐν αὐτοῖς τὴν τοῦ Διονύσου πομπὴν, χαὶ ἐμοῦ 
συντελέσαντος αὐτὰ χαὶ ἔχοντος παρ᾽ ἐμαυτῷ ἕτοιμα, εἰσπης- 15 


ε 


δή / 4 δ , ΠΡ ἈΕῚ ! 
ous πρός με νύχτωρ Μειοίας ὃ χρινόμενος ὑπὸ Δημοσθένους, 
ἔχων μεθ’ ἑαυτοῦ καὶ ἄλλους, ἐπεχείρησε διαφθείρειν τὸν στέ- 
φᾶνον χαὶ τὸ ἱμάτιον, χαὶ τινὰ μὲν αὐτῶν ἐλυμήνατο, οὐ μέντοι 


πάντα Ὑε ἠδυνήθη διὰ τὸ ἐπιφανέντα με χωλῦσαι. » 
ἡουνὴ φ μ. 


. . . . . . . . . 5 . D Φ . . . Φ 29 

ΕΣ . . . . . . . . . . . . . . . 
NC. 1. ἠδίχει τότε A. — 3. ἀὐρόων vulg. et réviseur de 5, ἀνθρώπων 51. — 

4. ὑμεῖς 51. ὑμεῖς ἠδίχησθε réviseur et vulg. — 6. πάντα αὐτοῦ vulg. — 10. ᾿Ερχιεὺς 


Ph. Buttmann, ἐπερχος S. ἔπαρχος vulg. ὑπάρχω Væœmel. — ἔχω H. Wolf. ἔχων ma- 
nuscrits. — 44. χαὶν avant χαταγίγνομαι, S et éditions avant Bekker. — 12. μαρτυρωι 5. 
— 14. πομπεύσῃ vulg. — 16. νύχτωρ xai (xai biffé par le réviseur) S seul, — 
47. ene{etoncev 5. 


2. Καὶ πάντας τοὺς ἄλλους, c’est-à-dire 
ceux qui se sont luissé intimider, et ceux 
qui n’ont pu obtenir justice. 

3. Ἕν τίμημα ποιήσασθε, prononcez 
une seule peine. Cf, δερέ., δ 155. L’orateur 
fait un faisceau de tous les délits de Midias, 

4, Ὑμεῖς : les individus, non PÉtat. 

12-13. Στέφανον χρυσοῦν.... ἱμάτιον. 
L’orateur parle, au δὶ 16, de plusieurs cou- 
ronnes qu’il avaitcommandétes pour le chœur 
et de plusieurs vêtements : car le mot ἐσθής 


doit s’y prendre dans le sens collectif : cf. 
$ 25. lei il n’est question que d'une cou- 
ronne et d’un vétement pour Démosthene, 
Il est peu probable que ce témoignage se 
soit trouvé parmi les papiers de l’orateur; 
quelqu'un se sera amusé à le composer. 
L’inadvertance n’en est pas moins étrange, 

49. 11 y a ici une lacune considérable, 
Ph. Buttmann l’a démontrée. Après avoir 
insisté sur le témoignage de l’orfévre, l’o- 
rateur devait établir par des dépositions et 
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[231 Πολλὰ μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ περὶ ὧν 


τοὺς ἄλλους ἠδίχηχεν ἔχω λέγειν, ὥσπερ εἶπον ἐν ἀρχῇ τοῦ 
λόγου, χαὶ συνείλοχ᾽ ὕδρεις αὐτοῦ χαὶ ἀτιμίας τοσαύτας ὅσας 
ἀχούσεσθ᾽ αὐτίχα δὴ μάλα. Ἦν δ᾽ ἡ συλλογὴ ῥᾳδία αὐτοὶ 
5 γὰρ οἱ πεπονθότες προσῇσάν μοι. [24] Βούλομαι δὲ πρὸ τούτων 
εἰπεῖν οἷς ἐπιχειρήσειν αὐτὸν ἀκήχο᾽ ἐξαπατᾶν ὑμᾶς" τοὺς γὰρ 
ὑπὲρ τούτων λόγους ἐμοὶ μὲν ἀναγχαιοτάτους προειπεῖν ἡγοῦ- 
μαι, ὑμῖν δὲ γρησιμωτάτους ἀχοῦσαι. Διὰ τί; ὅτι τοῦ δικαίαν 
χαὶ εὔορχον. θέσθαι τὴν ψῆφον ὁ χωλύσας ἐξαπατηθῆναι λόγος 
10 ὑμᾶς οὗτος αἴτιος ἔσται. Πολὺ δὴ μάλιστα πάντων τούτῳ τῷ 
λόγῳ προσέχειν ὑμᾶς δεῖ, χαὶ μνημονεῦσαι τοῦτον, χαὶ πρὸς 
ἕχαστον ἀπαντᾶν, ὅταν οὗτος λέγῃ. 


[25] Ἔστι δὲ πρῶτον μὲν ἐκεῖν᾽ οὐκ ἄδηλος ἐρῶν ἐξ ὧν ἰδίᾳ 
πρός τινας αὐτὸς διεξιὼν ἀπηγγέλλετό μοι, ὡς εἴπερ ἀληθῶς 
15 ἐπεπόνθειν ταῦθ᾽ ἃ λέγω. δίκας ἰδίας μοι προσῆχεν αὐτῷ λα- 


NC. 8. ἀτιμίας 5. πονηριᾶς (comme au paragraphe 49) vulg. — 5. προσήεσαν 8. 
— 7. αναγχαιοτάτους εμοι μὲν, et ligne 40, ἔσται αἰτιος, avec des signes de transpo- 


sition de première main d’abord, puis du réviseur, 8. — 10-12. μάλισταπαντᾶν et έχα- 


στον ἁπάντων Si : corrigé par le réviseur, — 12. ὅ τι ἂν Spalding. --- 14, αληθες 5. 


clairement exposer les faits qui se trou- 
vent sommairement résumés dans les para- 
graphes 46-148. Le paragraphe 49 annonce 
cette exposition, que le discours ne donne 
pas. Le morceau qui manque devait avoir 
une certaine étendue, puisque l’orateur se 
référe, ligne 2, par les mots ὥσπερ εἶπον 
ἐν ἀρχῇ τοῦ λόγον, à ce que nous lisons 
au 5. 19 (non au $ 1). Cependant la lacune 
(Bæckh l’a vu) ne saurait être attribuée aux 
copistes : Démosthène ne mit pas la der- 
nière main à son plaidoyer, parce qu’il re- 
uonCa à la poursuite, 

4. Αὐτίχα δὴ μάλα : au paragraphe 
128 5η4. 

5. Πρὸ τούτων, Auparavant, l’orateur 
ne préviendra pas seulement les objections 
de l'accusé : il racontera aussi, à partir du 
paragraphe 77, tout ce qu’il eut ἃ souffrir 
de Midius soit avant, soit après les faits 
qui font l’objet du procès. 

11-12. Kai πρὸς ἔχαστον ἀπαντᾶν, et 
(vous en servir pour) faire face, e.-à-d. pour 
répondre mentalement, à chacun de ses 
arguments, 


13. Ἐξ ὧν, « d’après ce que », se rat- 
tache à οὐχ ἄδηλος. 

15-4. Δίκας idius.... οὐχὶ δημοσίᾳ 
χρίνειν αὐτόν. Démosthène pouvait pour- 
suivre Midias en dommages (βλάθη:ς), ou 
bien pour voies de fait (αἰχίας). Dans les 
deux cas, il lui faisait ce que les Grecs 
appelaient un procès privé, δίχην ἰδίαν, 
ou simplement δίχην, en prenant ce mot 
dans son sens spécial et restreint. Il pou- 
vait aussi lui intenter un procès publie, 
γραφήν, pour outrage, Ü6pew:. Démo- 
sthène voulut aller plus loin : il invo- 
qua la loi de la fête, la loi sacrée (τὸν 
ἱερὸν νόμον), porta l'affaire devant le 
peuple au moyen de la probolé, et lui 
donna ainsi les proportions d’un procès 
politique. Voy. les paragraphes 28 et 35. [εἰ 
Démosthène s'exprime moins rigoureuse- 
ment (cf. Bœckh, Staatshaushaltung, t. 1, 
Ρ. 492). La poursuite Ü6pews était une 
γραφή, et avait par là même un caractère 
public ou, comme nous disons, criminel. 
Cependant l’orateur la rapproche de la 
δίχη βλάθης, afin d’oppuser à l’une et à 
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- Ρ \ -“ -“ “- Ν En 
χεῖν, τῶν μὲν ἱματίων xai τῶν χρυσῶν στεφάνων τῆς διαφθορᾶς 
” 2 + S > 
χαὶ τῆς περὶ τὸν χορὸν πάσης ἐπηρείας, βλάῤδης, ὧν δ᾽ εἰς τὸ 

en + A 7 \ el , A ? re / 
cou ὑδρίσθαι φημὶ, ὕύρεως, οὐ μὰ Δί᾽ οὐχὶ δημοσία χοίνειν 
αὐτὸν χαὶ τίμημ᾽ ἐπάγειν ὅ τι χρὴ παθεῖν ἢ ἀποτεῖσαι. [26] Eye 
ὺ μὴμ. ἐπα χρὴ παθεῖν ἢ ἀποτεῖσαι. [26] Εγὼ 
09 «à \ = 9 + τὸ HEC ἘΞ , 07 
δ᾽ ἕν μὲν ἐχεῖν᾽ εὖ οἶδα, nai ὑμᾶς δ᾽ εἰδέναι ys 


προυθαλόμιην αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἐδικαζόμιην, οὑναντίος rev ἂν εὐθύς 


μοι λόγος, ὡς εἴπερ ἦν τι τούτων ἀληθὲς, προδάλλεσθαί 
μ᾽ ἔδει χαὶ παρ᾽ αὐτὰ τἀδικήματα τὴν τιμωρίαν ποιεῖσθαι: ὅ 
τε γὰρ χορὸς ἦν τῆς πόλεως, ἥ τ᾽ ἐσθὴς τῆς ἑορτῆς ἕνεχα 
- ΞΞ a ν 2 , are \ “ = ΡΞ ἀροῦν 
πᾶσα παρεσχευάζεετο, ἐγώ θ᾽ ὃ πεπονθὼς ταῦτα χορηγὸς ἦν 
ε 1 el N \ - 
τίς ἂν οὖν ἑτέραν εἵλετο τιμωρίαν ἢ τὴν ἐκ τοῦ νόμου χατὰ 
ee \ \ € x 00 / τ ΚΞ 7 75? c 
τῶν περὶ τὴν ἑορτὴν ἀδιχούντων οὖσαν; Ταῦτ᾽ εὖ οἶδ᾽ ὅτι 
πάντ᾽ ἂν ἔλεγεν οὗτος τότε. [27] Φεύγοντος μὲν γὰρ, οἶμαι, 
χαὶ ἠδικηκότος ἐστὶ τὸ τὸν παρόντα τρόπον τοῦ δοῦναι δί- 
χὴν διαχρουόμενον, τὸν οὐχ ὄνθ᾽ ὧς ἔδεν γενέσθαι λέγειν, δὲ- 


NC. 3, ἁπάσης Ε. --- 3-4. νόριζεσθαι (ζ et, peut-être, ε pointés) 5. --- A. Schæfer, 
τ. IL, p. 94, propose : ὑδρίσθα!: φημὶ, αἰκίας, οὐ.... δημοσίᾳ κρίνειν αὐτὸν ὕδρεως. Cette 
conjecture ne s’accorde guère avec le paragraphe 26, et se trouve en contradiction avec 
le paragraphe 28. — xpivety eavtov(?), avant grattage, S. — 4, Kai τίμημ᾽.... ἀπο- 
τῖσαι. Bake (Scholica Hypomnemata, WU, xiv) voulait transposer ces mots après ὕδρεως. 
K. F. Hermann (De injuriarum actionibus, p. 44) les y rapportait, sans les changer de 
place, en regardant où μὰ Av οὐ.... ἀποτῖσαι comme une parenthèse, Pour que l’ora- 
teur ne dise pas une chose qui n’est vraie qu’a demi, ne nous exposons pas à lui prêter 
une antithèse sous-entendue qui pourrait être fausse de tout point. — δ, δεῖ exdevar Si, 
δὲ εἰδεναι réviseur. — 6, προὐδαλλόμην vulg. — ἂν nxev Ε΄. — 7. προδαλέσθαι vulg. 
— 8. ταδιχαια S!, τ᾽ ἀδικήματα réviseur, — 10, παρεσχεύαστο À, Dindorf. — 11. ἑτέραν 
S seul. 


CEE 


ἑτέραν μᾶλλον vulg. — 13. φευγοντος (μεν ajouté de quatrième main) γὰρ ἂν 
L _ RS 
οἵμαι S. — 14, ἐστιν 8. — δοῦναι: À. μὴ δοῦναι S, vulg. 


l’autre le procès politique, qu’il désigne 
par δημοσίᾳ χρίνειν. Cette dernière locn- 


laquelle pouvait donner lieu à un châti- 
ment aussi bien qu’à une amende (cf, Ao- 


tion peut, il est vrai, s'appliquer à toute 


espèce de γραφή; mais elle peut aussi 
prendre un sens plus particulier. On le 
verra au paragraphe 210 du discours de la 
Couronne, où l'orateur oppose, comme ici, 
τὰς ἰδίας δίχας et τὰς δημοσία:, en enten- 
dant par ces dernières les causes exclusive- 
ment politiques. — Ὃ τι χρὴ παθεῖν ἢ 
ἀποτεῖσαι. Ces mots marquent bien la dif- 
férence entre la voie légale suivie par Dé- 
mosthène et les simples poursuites privées 
ou civiles, δίχαι ἴδιαι. Mais l’orateur a en- 
globé dans ces dernières la γραφὴ ὕόδρεως, 


tice, p.94; Suidas, art. ὕδρις). L’antithèse 
manque donc de justesse. La même inexac- 
titude reviendra au paragraphe 28. 

10. Παρεσχενάζετο, se préparait. Le 
plus-que-parfait παρεσχεύαστο (cf. NC.) 
s’accorderait plus exactement avec les ter- 
mes de la déposition; mais cet accord ri- 
goureux ne me semblerait pas nécessaire, 
quand même cette pièce serait authentique. 

14-15. Τὸν παρόντα τρόπον.... τὸν οὐχ 
ὄντ(α), la voie légale suivant laquelle il 
est poursuivi... celle qui a été écartée. — 
Aodvar δίχην ne veut pas dire ici (comme 


523 


ὴ; ὅτι εἰ Un) 5 


— 


0 
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χαστῶν δέ γε σωφρόνων τούτοις TE μὴ προσέχειν χαὶ ὃν ἂν 
λάῤδωσιν ἀσελγαίνοντα χολάζειν. [28] Mr δὴ τοῦτο λέγειν αὐτὸν 


> o SON N2 [AN 
EUTE, OTL HAL OLXAG ἰδίας δίδωσιν 6 


€ 


γόμος μοι χαὶ γραφὴν 


ὕδρεως " δίδωσι γάρ: ἀλλ᾽ ὡς οὐ πεποίηχεν ἃ χατηγόρηκα, ἢ 


ῳᾳῳ 


Le 


πεποιηκὼς OÙ περὶ τὴν ἑορτὴν ἀδικεῖ, τοῦτο δεικνύτω" τοῦτο 


γὰρ αὐτὸν ἐγὼ προυδαλόμιην, καὶ περὶ τούτου τὴν ψῆφον οἴ- 

σετε νῦν ὑμεῖς. Εἰ δ᾽ ἐγὼ τὴν ἐπὶ τῶν ἰδίων δικῶν πλεονεξίαν 

ἀφεὶς τῇ πόλει παραγωρῶ τῆς τιμωρίας, καὶ τοῦτον εἱλόμιην 
᾿ \ Ve l μη 
ee ἂρ N » “- M 

τὸν ἀγῶν᾽ ἀφ᾽ οὗ μηδὲν ἔστι λῆμμα λαύδεῖν ἐμοὶ, χάριν, οὐ 


10 


βλάδην δήπου τοῦτ᾽ ἂν εἰκότως ἐνέγχοι μοι παρ᾽ ὑμῶν. 


[29] Οἶδα τοίνυν ὅτι χαὶ τούτῳ πολλῷ χρήσεται τῷ λόγῳ 
« μή με Δημοσθένει παραδῶτε, μηδὲ διὰ Δημοσθένην μ᾽ ἀνέ- 
« λητε. Ὅτι ἐχείνῳ πολεμῶ, διὰ τοῦτό μ᾽ ἀναιρήσετε; » Τὰ 
524 τοιαῦτα πολλάχις οἶδ᾽ ὅτι φθέγξεται, βουλόμενος φθόνον 
15 τιν᾽ ἐμοὶ διὰ τούτων τῶν λόγων συνάγειν. [30] Ἔχει δ᾽ οὐχ, 
οὕτω ταῦτ᾽, οὐδ᾽ ἐγγύς. Οὐδένα γὰρ τῶν ἀδικούντων ὑμεῖς οὐ- 
δενὶ τῶν χατηγόρων ἐχδίδοτε: οὐδὲ γὰρ ἐπειδὰν ἀδικηθῇ τις, 
ὡς ἂν ἕχαστος ὑμᾶς ὁ παθὼν πείσῃ, ποιεῖσθε τὴν τιμωρίαν, 
ἀλλὰ τοὐναντίον νόμους ἔθεσθε πρὸ τῶν ἀδικημάτων ἐπ᾽ ἀδή- 
20 λοις μὲν τοῖς ἀδικήσουσιν, ἀδήλοις δὲ τοῖς ἀδικησομένοις. OÙ- 
τοι δὲ τί ποιοῦσιν οἱ νόμοι; πᾶσιν ὑπισχνοῦνται τοῖς ἐν τῇ πόλει 


NC. 10. ἐνέγχοι μοι S. ἐνέγχαι μοι, ou ἐνέγχοιμι, vulg. -α 12. une, pour μή με, Si 
et A. — 13. ἐχείνω S. τούτῳ vulg. — 15. συνάγειν. Variante : συλλέγειν. — 18. ποιεῖ- 
σθαι Si. — 20. ἀδιχήμασιν (pour ἀδιχήσονσιν) avant Reiske, — 21, ποιήσουσιν S. 


le pensaient les copistes qui ont inséré μή : 
voy. NC) « subir une peine », mais « ré- 
pondre, se défendre, en justice », Cf. He- 
rodote, V, 83 : Δίχας.... ἐδίδοσάν TE vai 
ἐλάμδανον παρ᾽ ἀλλήλων ; Thucydide, I, 
140 : Δίχας.... τῶν διαφόρων ἀλλήλοις 
διδόναι χαὶ δέχεσθαι. 

3-4. Καὶ γραφὴν ὕόδρεως. Lei l'orateur 
s'exprime plus exactement qu’au paragra- 
phe 25. Ce passage dit très clairement une 
chose qu’on n'aurait jamais dû nier. Mi- 
dias prétend que son adversaire, s’il ne 
voulait pas se contenter d’un procès civil 
(dixn) aurait dû lui intenter une simple 
γραφὴ ὕόδρεως. Démosthèue est done allé 
plus loin : il accuse Midias d’avoir violé 


la religion de la fête en insultant un cho- 
rége : Περὶ τούτου τὴν ψῆφον οἴσετε νῦν 
ὑμεῖς, dit l’orateur. 

7-8. Τὴν ἐπὶ τῶν ἰδίων δικῶν πλεονε- 
ξίαν ἀφείς. Dans les affaires privées (civiles) 
l’amende encourue par le défendeur reve- 
nait au demandeur. Démosthène s’est mon- 
tré désintéressé en ne poursuivant pas au 
civil. Mais il ne s’est pas non plus contenté 
de la γραφὴ ὕδρεως, laquelle ne lui aurait 
rien rapporté non plus (cf. $ 45). Son 
raisonnement n’est donc viai qu'a demi. 

13. Πολεμῶ, je lui fais la guerre. Fa- 
milier, 

19-20. Ἐπ᾽ ἀδήλοις μὲν τοῖς ἀδιχήσου- 
σιν; en vue de coupab'es à venir et inconnus. 


EE τὺ πὴ 
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δίχην, ἂν ἀδικηθῇ τις, ἔσεσθαι δι᾿ αὐτῶν Aabeïv. Ὅταν τοίνυν 
τῶν παραῤφαινόντων τινὰ τοὺς νόμους χολάζητε, οὐ τοῖς χατη- 
γόροις τοῦτον ἐχδίδοτε, ἀλλὰ τοὺς νόμους ὑμῖν αὐτοῖς βε- 
θαιοῦτε. [31] ᾿Αλλὰ μὴν πρός γε τὸ τοιοῦτον, ὅτι « Δημοσθέ- 
νης » φησὶν « ὕόῤρισται », δίκαιος χαὶ χοινὸς χαὶ ὑπὲρ ἁπάντων 
ἔσθ᾽ ὁ λόγος. Οὐ γὰρ εἰς Δημοσθένην ὄντα μ᾽ ἠσέλγαινε μόνον 
ταύτην τὴν ἡμέραν, ἀλλὰ χαὶ εἰς χορηγὸν ὑμέτερον τοῦτο 
? ce! n , € 

δ᾽ ὅσον δύναται γνοίητ᾽ dv ἐκ τωνδί. [32] Ἴστε δήπου τοῦθ᾽, ὅτι 
τῶν θεσμοθετῶν τούτων οὐδενὶ θεσμοθέτης ἔστ᾽ ὄνομα, 
ἀλλ᾽ δτιδήποθ᾽ ἑχάστῳ. Ἂν μὲν τοίνυν ἰδιώτην ὄντα τιν᾽ αὐτῶν 
ὑόρίσῃ τις ἢ χαχῶς εἴπη, γραφὴν ὕόῤρεως καὶ δίκην χαχηγο- 
4 > / 51 δὲ pre 4 y / 14 
οίας ἰδίαν φεύξεται, ἐὰν δὲ θεσμοθέτην, ἄτιμος ἔσται χαθάπαξ. 
Διὰ τί; ὅτι τοὺς νόμους ἤδη ὃ τοῦτο ποιῶν προσυόρίζει καὶ τὸν 
ὑμέτερον χοινὸν στέφανον χαὶ τὸ τῆς πόλεως ὄνομα" ὃ γὰρ 
θεσμοθέτης οὐδενὸς ἀνθρώπων ἔστ᾽ ὄνομα, ἀλλὰ τῆς πόλεως. 
[38] Καὶ πάλιν γε τὸν ἄρχοντα, ταὐτὸ τοῦτο, ἐὰν μὲν ἐστε- 
φανωμένον πατάξῃ τις ἢ χαχῶς εἴπῃ, ἄτιμος, ἐὰν δ᾽ ἰδιώτην, 
>07 ε δ \ » ! \ / (24 sm 1% y 3 \ 
ἰοίᾳ ὑπόοιχκος. Kai οὐ μόνον περὶ τούτων οὕτω ταῦτ᾽ ἔχει, ἀλλὰ 
\ \ / ΕΗ € f Du 0 » 
χαὶ περὶ πάντων οἷς ἂν ἡ πόλις τιν᾽ ἄδειαν ἢ στεφανηφορίαν à 
τινα tv δῷ. Οὕτω τοίνυν καὶ ἔμ᾽ εἰ μὲν ἐν ἄλλαις τισὶν 


NC. 3. αὐτοὺς Α. — ὅ. ὑόρισθαι (de première main) ὃ, à ce qu’il semble, sur un 
grattage. — 8, τῶνδε vulg. — 11. La mauvaise lecon κατηγορίας est indiquée par la 
quatrième main de 5. — 14-15. Dobree voulait retrancher la phrase : 6 γὰρ θεσμοθέ- 
τῆς.... τῆς πόλεως. Mais, sans cette explication, les mots χαὶ τὸ τῆς πόλεως ὄνομα 
seraient obscurs. Aussi suspectait-il ces derniers mots, — 17, παταξηῖς ἡ χαχως εἰπῆς 51 
seul, πατάξῃ τις ἢ χαχῶς εἴπῃ vulgate, indiquée en marge par le réviseur, 


8-4, Τοὺς νόμους ὑμῖν αὐτοῖς 6. 
ὀχιοῦτε, vous confirmez les lois dans votre 
intérêt. 

5. Ὑπὲρ ἁπάντων répète plus expli- 
citement l’idée dejà exprimée par χοινός. 

9. Τῶν θεσμοθετῶν τούτων. Les thes- 
mothètes présidaient l'audience. 

12. Ἰδίαν. Bœckh (Séaatshaush., τ T, 
p. 492) pensait que cet adjectif pouvait 
bien porter sur γραφὴν aussi bien que sur 
δίχην. Mais γραφὴν ἰδίαν serait une al- 
liance de mots quelque peu étrange, et au 
paragraphe 28 ἰδίας ne porte évidemment 
que sur δίχας. Cependant l’orateur, en op- 
posant l’insulte d’un magistrat ἃ l’insulle 


d’un particulier, attribue à cette dernière, 
comme à la γραφὴ qui sy rapporte, un 
caractère moins public. 

43-15. Τὸν ὑμέτερον χοινὸν στέφανον. 
Cf. p. 124, 1.13. — Ὁ... θεσμοθέτης, le 
nom de thesmothéte, Cf. Eschine, Ambass., 
$ 40 : Ὁ χέρχωψ.... ἢ τὰ τοιαῦτα ῥή- 
ματα. [Dobree.] 

16. Τὸν ἄρχοντα, l’archonte par excel- 
lence, l’éponyme. Cf. 5. 13. — Ταὐτὸ, 
τοῦτο, de même. Locution adverbiale, 
comme τὸ ἐναντίον. [G. H. Schæfer.] 

19. Ἄδειαν (sécurité, inviolabilité), ne dif- 
fére pas essentiellement de στεφανγφορίαν. 
Aussi τινα n'est-il répété qu'avant τιρ ἦν, 
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a Ἵ S LIN Ν 
ἡμέραις ἠδίκησέ τι τούτων Μειδίας ἰδιώτην ὄντα, ἰδίᾳ καὶ δίκην 
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= 


προσῆχεν αὐτῷ διδόναι" [34] ἐπεὶ δὲ χορηγὸν ὄνθ᾽ ὑμέτερον ie 
ρομηνίας οὔσης πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἠδίκηκεν ὑόρίσας φαίνεται, δημοσίας 
ὀργῆς καὶ τιμωρίας δίκαιός ἐστι τυγχάνειν: ἅμα γὰρ τῷ Δημο- 
5 σθένει χαὶ ὁ χορηγὸς ὑθρίζετο, τοῦτο δ᾽ ἐστὶ τῆς πόλεως, nai τὸ 

ταύταις ταῖς ἡμέραις, αἷς οὐχ ἐῶσιν οἱ νόμοι. Χρὴ δ᾽͵, ὅταν μὲν 


[Ὁ] 


τιθῆσθε τοὺς νόμους, ὁποῖοί τινές εἰσι σχοπεῖν, ἐπειδὰν δὲ θῆσθε, 
φυλάττειν χαὶ χρῆσθαι" καὶ γὰρ εὔορχα ταῦθ᾽ ὑμῖν ἐστι χαὶ 
ἄλλως δίχαια. [35] Ἦν ὁ τῆς βλάδης ὑμῖν νόμος πάλαι, ἦν ὁ 
10 τῆς αἰχίας, ἦν ὁ τῆς ὕδρεως. Εἰ τοίνυν ἀπέχρη τοὺς τοῖς Διο- 
γυσίοις τι ποιοῦντας τούτων χατὰ τούτους τοὺς νόμους δίκην 
διδόναι, οὐδὲν ἂν προσέδει τοῦδε τοῦ νόμου. Ἀλλ᾽ οὐκ ἀπέχρη. 
Σημεῖον δέ" ἔθεσθ᾽ ἱερὸν νόμον αὐτῷ τῷ θεῷ περὶ τῆς ἱερομη- 
νίας. Εἴ τις οὖν χἀχείνοις τοῖς προυύπάρχουσι νόμοις χαὶ τούτῳ 
15 τῷ μετ᾽ ἐχείνους τεθέντι al πᾶσι τοῖς λοιποῖς ἔστ᾽ ἔνοχος, ὁ 
τοιοῦτος πότερα μὴ δῷ διὰ τοῦτο δίκην ἢ «κἂν» μείζω 
δοίη δικαίως ; ἐγὼ μὲν οἶμαι μείζω. 
[36] Ἀπήγγελλε τοίνυν τίς μοι περιιόντ᾽ αὐτὸν συλλέγειν 
χαὶ πυνθάνεσθαι τίσι πώποτε συμδέθηκεν ὑύρισθῆναι, καὶ λέ- 
20 γγειν τούτους χαὶ διηγεῖσθαι πρὸς ὑμᾶς μέλλειν, οἷον, ὦ ἄνδρες 
Αθηναῖοι, τὸν πρόεδρον ὅν ποτέ φασιν ἐν ὑμῖν ὑπὸ Πολυζήλου 
πληγῆναι, χαὶ τὸν θεσμοθέτην ὃς ἔναγχος ἐπλήγη τὴν αὐλης- 


NC. 1. ἠδίκησεν τι 5. — 2. ἐπεὶ Cobet. εἶ πι58, — 8, ἠδίχησεν vulg. — 5-6. χορὸς, 
corrigé en χορηγὸς, 5΄. — πόλεως texte de 5. et un groupe de mss. πόλεως ὄνομα vulg, 
L’addition, qui provient du paragraphe 32, rend les mots suivants inintelligibles, — 
χαι τὸ ταύταις St. χαίτοι ταύταις St et F. χαὶ ταῦτ᾽ αὐταῖς Reiske. Dobree rejette les 
mots τοῦτο.-.- νόμοι. Mais ils sont nécessaires pour amener ce qui suit. — 7. εἰσιν 8. 
— 8. ἐστιν 5. — 10. αἰχειᾶς (corrigé par le réviseur) 5. — 12. ὑμῖν προσέδει F. — 
16. x%v : complément dû à G. H, Schæfer, — 18. ἀπήγγειλε éditions, avant Bekker 
— περιοντ᾽ 5. — 49. τίσιν S. 


2. Ἱερομηνίας, un jour de fête (du 
calendrier lunaire). Harpocration : Αἱ é0p- 
τάδες ἡμέραι ἱερομηνίαι καλοῦνται. [Ph. 
Buttmann.] 

5-6. Kai τὸ.... οἱ νόμοι, et la circon- 
stance que l’insulte eut lieu les jours où la 
loi la prohibe, regarde aussi la cité tout 
eutière (ἐστὶ τῆς πόλεω:). 

9-10. Ἦν ὁ τῆς βλάδης.... ὕδρεως. 
Voy. la note sur le paragraphe 25, 


45-47. Πᾶσι τοῖς λοιποῖς. Facon de 
parler oratoire, — Μὴ δῷ, doit-il ne pas 
subir? — Κἂν.... δοίη, subirait-il même, 

21. Τὸν πρόεδρον. Cf. la note sur la 
page 146, 1. 19, — Ἐν ὑμῖν : dans l’as- 
semblée du peuple. 

22. Τὸν θεσμοθέτην. Ce magistrat cher- 
che ici à arracher une joueuse de flûte à 
la brutalité d’un jeune homme ivre. La 
police des rues entrait elle dans les attri- 
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τρίδ᾽ ἀφαιρούμενος, χαὶ τοιούτους τινὰς, ὡς ἐὰν πολλοὺς ἑτέ- 

ὃ VENT πολλὸ νῇό » δείξ: δι SES VER 
ρους δεινὰ χαὶ πολλὰ πεπονθότας ἐπιδείξῃ, ἧττον ὑμᾶς ἐφ᾽ οἷς 526 

ἐγὼ πέπονθ᾽ ὀργιουμένους. [37] ᾿Εμοὶ δ᾽ αὖ τοὐναντίον, ὦ ἄν- 


pes ᾿Αθηναῖοι, δοχεῖτε ποιεῖν ἂν εἰκότως, εἴπερ τοῦ χοινῇ βελ- 
τίστου δεῖ μέλειν ὑμῖν. Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν ὑμῶν τοῦ μὲν πολλὰ 5 
τοιαῦτα γίγνεσθαι τὸ μὴ χολάζεσθαι τοὺς ἐξαμαρτάνοντας ai- 
τιον ὃν, τοῦ δὲ μιηδέν᾽ ὑβρίζειν τὸ λοιπὸν τὸ δίκην τὸν ἀεὶ λη- 
φθέντ᾽, ἣν προσήχει, διδόναι μόνον αἴτιον ἂν γενόμενον; Εἰ 
μὲν τοίνυν ἀποτρέψαι συμφέρει τοὺς ἄλλους, τοῦτον χαὶ 
δι’ ἐκεῖνα χολαστέον, καὶ μᾶλλόν γ᾽ ὅσῳπερ ἂν À πλείω xx 
μείζω εἰ δὲ παροξῦναι χαὶ τοῦτον χαὶ πάντας, ἐατέον. [387 Ἔτι 
τοίνυν οὐδ᾽ ὁμοίαν οὖσαν τούτῳ χἀχείνοις συγγνώμην εὑρήσο- 
μεν. Πρῶτον μὲν γὰρ ὃ τὸν θεσμοθέτην πατάξας τρεῖς εἶχεν 
προφάσεις, μέθην, ἔρωτα, ἄγνοιαν διὰ τὸ σχότους χαὶ νυχτὸς 
οἄγμα γενέσθαι. "Επειθ᾽ ὁ Πολύζηλος ὀργῇ καὶ τρόπου 


ὶ 


τὸ π 
ποοπετεία φθάσαι τὸν λογισμιὸν ἁμιχρτὼν ἔφησεν où γὰο ἐγθοός 
προπετείᾳ φῇάσαι τὸν λογισμὸν ἅμιαρ φησ γὰρ ἐχθρός 
“- > 2 DA tel - 3 2 ᾽ 3 Ν 
γ᾽ ὑπῆρχεν ὧν, οὐδ᾽ ἐφ᾽ ὕόρει τοῦτ᾽ ἐποίησεν. Ἀλλ᾽ οὐ Μειδίᾳ 
τούτων οὐδὲν ἔστ᾽ εἰπεῖν al γὰρ ἐχθρὸς ἦν, χαὶ μεθ᾽ ἡμέραν 
εἰδὼς ὕόριζεν, καὶ οὐχ ἐπὶ τούτου μόνον, ἀλλ᾽ ἐπὶ πάντων φαί- 
ME , »Ἤ 
νεται προῃρημένος μ᾽ ὑδρίζειν. [39] Kai μὴν οὐδὲ τῶν πεπρα- 30 
γὙμένων ἐμοὶ χαὶ τούτοις οὐδὲν ὅμοιον ὁρῶ. Πρῶτον μὲν γὰρ ὁ 


- NC. 2. πολλὰ καὶ δεινὰ éditions, avant Dindorf. — 4. εἴπερ ὑπὲρ τοῦ A, F: lecon 
bien défendue par Ph. Buttmann. — 10. mhstwt S. — 11. Avant Bekker on mettait la 
virgule après παροξῦναι. — πάντες, corrigé de première main, 8, — 13, εἰχεν 8. — 


45. ὁ Πολύζηλος ἐκεῖνος vulg. — 16. Variante : φθάσας (προφθάσας marge de S) 


«-ἔπαισεν. H. Wolf: φθάσας... ἁμαρτεῖν ἔφησεν. — 18. ἔστιν vulg. — 19. ὑόριζεν 8, 


butions des thesmothètes? Le scholiaste Midias. — ’Eutéov, il faut le laisser im- 


assure; mais il est évident qu’il le con- 
clut du présent passage. 

4-3. ‘Q:.... ὀργιουμένους. Voy., au su- 
jet de cette construction, Cour., $$ 122 
et 276. — Δεινὰ χαὶ πολλά. Locution 
moins usuelle et, par-là même, plus éner- 
gique que πολλὰ καὶ δεινά. Cf. 8. 109; 
Lept., $ 67 : Ἀρίστους χαὶ nhsiorouz. 
[G. H. Schæfer.] 

10-14. Hi πλείω καὶ μείζω. Le sujet 
de ces mots est ἐχεῖνα, c’est-à-dire les dé- 
lits semblables commis par d’autres avent 


PLAIDOYERS, 


puni. 

43-14. Τρεῖς εἶχε προφάσεις, μέθην, 
ἔρωτα, ἄγνοιαν. Cf. Térence (sans doute 
d’après Ménandre), Adelph., 11, 1v, 24 : 
« Persuasit nox, amor, vinum,adulescentia,» 

15-16. Τρόπου nponeteig, par sa vio- 
lence habituelle. [Spalding.] — Φθάσαι 
τὸν λογισμὸν ἁμαρτών. Cf. Xénophon, 
Anab., VIT, 1v, 49 : Φθάνουσιν ἐπὶ τῷ 
ἄκοῳ γενόμενοι τοὺς πολεμίους. Plutarque, 
Lye., ΧΙ : Τοὺς ἄλλου: ἔτθυσεν εἰς ἱερὸν 
χαταφυγών. [A. Bul'mann.] 
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θεσμοθέτης οὐχ ὑπὲρ ὑμῶν οὐδὲ τῶν νόμων φροντίσας οὐδ᾽ ἀγα- 
» 1 50 ς » 
ναχτήσας φανήσεται, ἀλλ᾽ ἰδίᾳ πεισθεὶς ὁπόσῳ δήποτ᾽ ἀργυρίῳ 
\ » “-» LA , € - € “ 
χαθυφεὶς τὸν ἀγῶνα. Επειθ᾽ ὁ πληγεὶς ἐχεῖνος ὑπὸ τοῦ Πολυ- 
- 50 N 3 “- ” 
ζήλου, ταὐτὸ τοῦτο, ἰδίᾳ διχλυσάμενος, ἐρρῶσθαι πολλὰ τοῖς 
527 νόμοις εἰπὼν χαὶ ὑμῖν, οὐδ᾽ εἰσήγαγε τὸν Πολύζηλον. [40] Eil 
6 μὲν τοίνυν ἐχείνων κατηγορεῖν βούλεταί τις ἐν τῷ παρόντι, δεῖ: 
“» Ἂς \ + 2 = À 
λέγειν ταῦτα᾽ εἰ δ᾽ ὑπὲρ ὧν ἐγὼ τούτου χατηγόρηχ᾽ ἀπολογεῖ-: 
σῦῆαι, πάντα μᾶλλον ἢ ταῦτα λεχτέα. Πᾶν γὰρ τοὐναντίον 
ἐχείνοις αὐτὸς μὲν οὔτε λαῤὼν οὐδὲν οὔτ᾽ ἐπιχειρήσας λαεῖν 
10 φανήσομαι, τὴν δ᾽ ὑπὲρ τῶν νόμων καὶ τὴν ὑπὲρ τοῦ θεοῦ καὶ - 
τὴν ὑπὲρ ὑμῶν τιμωρίαν διχαίως φυλάξας χαὶ νῦν ἀποδεδωχὼς 
- χ.ολ / >> e DE L4 ? \ / 
ὑμῖν. Μὴ τοίνυν ἐᾶτε ταῦτ᾽ αὐτὸν λέγειν, und’, ἂν βιάζηται, 
, Aie Qy ἍἋ “ € 
πείθεσθ᾽ ὡς δίχαιόν τι λέγοντι. [41]”Av γὰρ ταῦθ᾽ οὕτως ἐγνω- 
σμέν᾽ dndoyn παρ᾽ ὑμῖν, οὐκ ἐνέσται αὐτῷ λόγος οὐδὲ εἷς. 
/ \ / = LA 5» a en \ ’ - ΩΣ -" 
15 Ποία γᾶρ πρόφασις, τίς ἀνθρωπίνη χαὶ μετρία σχῆψις φανεῖται 
-Ὁ LA 3 - » ἢ \ LA 5 a] \ - \ 
τῶν πεπραγμένων αὐτῷ ; ὀργὴ νὴ Δία" xal γὰρ τοῦτο τυχὸν 
! 3 \ À y ΩΝ \ \ 4 5 - 
λέξει. Ἀλλὰ μὴν ἄν τις ἄφνω τὸν λογισμὸν φθάσας ἐξαχθῇ τι 
Ca “ € ΩΣ Ὁ LU » LU 
πρᾶξαι, χἂν ὑῤριστικῶς τοῦτο ποιήσγ, δι᾿ ὀργήν γ᾽ ἔνι φῆσαι 
πεποιηχέναι" ἃ δ᾽ ἂν ἐχ πολλοῦ συνεχῶς ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας 
4 -“ » Q - 
2 παρὰ τοὺς νόμους πράττων τις φωρᾶται, οὐ μόνον δήπου τοῦ 
NC. 8. λεχτεα 8, A. λεχτέον vulg. — παντὰ (les deux dernières lettres pointées 
et l’aigu changé en circonflexe) yap 8. — 13. πειθεσθχι 51, πείθεσθε réviseur. — 
44. ἐνέσται vulg. εἐνεστ᾽ S, A. ἔτ᾽ ἔσταν plaisait à Ph, Buttmann. — ουδ᾽ εἷς 5. 
— 17-148. αλλαμην.... ἐξαχθῆι πρᾶξαι 5. ἀλλ᾽ ἃ μὲν (noté par le réviseur à la 
marge de 5) ....«ἐξαχύῃ τι πρᾶξαι A, F, vulg. τι, accidentellement omis avant la 
lettre x par le copiste de 5, est confirmé pour τοῦτο ποιήσῃ. La lecon ἀλλ᾽ ἃ μὲν 
n’est due qu’a l'influence de l’antithèse ἃ Ô(é); mais le singulier τι convient mieux au 
premier membre de phrase, et le pluriel & au second, Enfin, Galien, vol. V, p. 178, 
donne aussi ἀλλὰ μὴν ἄν te. En conservant la vulgate ἀλλ᾽ ἃ μὲν, Dindorf a dû 


supprimer τι et τοῦτο. — 18. διοργὴν est ajouté en marge par l’ancien réviseur de 8, 
— yevv, changé en γενι, S. 


2-5, Le participe πεισθεὶς est suhor- défenseurs veut. Scholiaste: Αὐτὸν τὸν Met- 
donné à χαθυφείς, et ne doit pas se con- δίαν πεποίηχε χατηγοροῦντα τοῦ προ- 
struire directement avec φανήσεται. — Ka- édpou χαὶ τοῦ θεσμυοθέτου, ὅτι τοῖς ὑδρί- 
θυφεὶς τὸν ἀγῶνα.... οὐδ᾽ εἰσήγαγε. Le σασιν οὐχ ἐπεξῆλθον. 
premier abandonna laction commencée, 11, Ἀποδεδωχώς : comme on rend un 
l’autre n’intenta même pas de proces. , dépôt confié. 

δ 544. Εἰ μὲν.... βούλεταί τις, « si l'on 12, Ἂν βιάζηται, s'il insiste, s’il en 


veut, » c’est-a-dire si Midias ou un deses pale maluré vous, 
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μὴ μετ᾽ ὀργῆς ἀπέχει, ἀλλὰ χαὶ βεῤδουλευμένως ὁ τοιοῦ 
ὑξοίζων ἐστὶν ἤδη φανερίς. 


[42] ᾿Αλλὰ μὴν ὁπηνίχα χαὶ πεποιηκὼς ἃ Kay oQE χαὶ 


Et πεποιηχὼς Ut τοὺς νόμους ἤδη σχοπεῖν δεῖ, ὦ ἄν- 
δρες ὃ διχασταί: χατὰ γὰρ τούτους διχάσειν ὀμωμόχατε. Kat θεω- 5 


: 2x 


ὅσῳ μείζονος ὀργῆς χαὶ ζημίας ἀξιοῦσι τοὺς ἑκουσίως χαὶ 


οεῖθ 


à 6 οἷν Time τῶν ἄλλως πως Ὁ οἰκαρτανόντιων. 


[43] Πρῶτον μὲν τοίνυν οἱ περὶ τῆς BAS οὗτοι νόμοι πάντες, 
» LA s € ref à IN] πῶ »" 
ἵν᾽ ἐχ τούτων ἄρξωμαι, ἂν μὲν ἑχὼν βλάψη, διπλοῦν, ἂν 528 


δ᾽ ἄχων, ἁπλοῦν τὸ βλάῤδος χελεύουσιν ἐχτίνειν. Εἰκότως " ὃ 10 


- 


μὲν γὰρ παθὼν πανταχοῦ βοηθείας δίκαιος τυγχάνειν, τῷ δρά- 


8 “ \ ἄ τὰν w 9 y “ É e 
σαντι à οὐχ ἴσην τὴν ὀργὴν, ἄν θ᾽ ἑχὼν ἄν τ᾽ ἄκων, ἔταξεν ὁ 
LA ᾿ ε \ 3 
νόμος. "Ἔπειθ᾽ οἱ φονιχοὶ τοὺς μὲν x προνοίας ἀποχτιννύντας 


" N - e “ εν 
θανάτῳ χαὶ ἀειρυγίᾳ χαὶ δημεύσει τῶν ὑπαρχόντων ζημιοῦσι, 
FAN “- > 
τοὺς δ᾽ ἀχουσίως αἰδέσεως καὶ φιλανθρωπίας πολλῆς ἠξίωσαν. 15 
[44] Οὐ μόνον δ᾽ ἐπὶ τούτων τοῖς ἐχ προαιρέσεως ὑόρισταῖς 
= A ELU 50 w \ 4 3 4 5 

χαλεποὺς ὄντας ἰδεῖν ἔστι τοὺς νόμους, ἀλλὰ χαὶ ἐφ 
τί Δι ,ὔ Nr Σ διολὼ NUE NUNDE PA 28 x’ ep. 

ἴ δὴ [γάρ] ποτ᾽, ἄν τις ὀφλὼν ὁὀΐχην μὴ Éntivn, οὐχέτ᾽ ἐποίη- 


ΟῚ Ν 
σεν ὃ νόμος τὴν ἐξούλην ἰδίαν, 


TE 


ἁπάντων. 


ἀλλὰ προστιμᾶν ἐπέταξε τῷ 


ΝΟ, 1. βεφουλευυξένος νιν. — 4. 
δεῖ σχοπεῖν vuly. — 6-7. Variante : ἑχουσία.... τι πλημμελοῦντας. — 9. ἑχών τις 
vulg.— 11. δίχαιος S seul. δίχαιός ἐστι vulg. — 13. αποχτειννυντὰς 5. — 17, ἐστιν 5. 
— 18. δὴ γάρ S (avec signes de transposition de quatrième main) et un groupe de 


36p:s, changé en ὕόρει de première main, S. — 


maouscrits. γὰρ δή vulg. Nous avons mis γάρ entre crochets. — ἐχτίσῃ, A, Ε. - 


οὐχ pour οὐκέτ᾽, vulg. — 19. ἐξούλης vulg. — ἐπεταξεν 8. 


1-2. Τοῦ μὴ μετ᾽ ὀογῆς (sous-ent, 
πράττειν) ἀπέχει. La négation, inutile à 
notre sens, peut être ajoutée même quand 
VPinfinitif est précédé d’un article, Cf. Xé- 
poplion, Anab., III, v, 41 : Ὃ γὰρ ἀσχὸς 
δύο ἄνδρας ἕξει τοῦ μὴ χαταδῦνα:. [Ph. 
Buttmann.] 

9. Βλάψῃ : sous-ent. τις. Ellipse usuelle. 

15. Αἰδέσεως, de pitié, de grace. C’est 
le terme consacré pour désigner l’acte par 
lequel la famille de la victime permettait à 
l'anteur d’un homnicide de revenir de Pexil. 
Pur le fait, l'exil temporaire est ici opposé 
a l’exil perpétuel, ἀειφυγία. Cf. Aristocr., 
δ᾽ 77 : Μήπω τῶν ἐχδυλλόντων αὐτὸν 
δεσμένων, et passim, 


18-41. Ἂν τις ὀφλὼν.... τῷ δημοσίῳ. 
Si, dans un procès particulier ou civil, la 
partie condamnée ἃ un payement, à une 
restitution, n’exécutait pas le jugement, 
elle pouvait être poursuivie en justice; 
mais cette nouvelle action n’était plus 
(οὐκέτι) une action civile ordinaire, elle 
rentrait dans la catégorie des actions ap- 
pelées ἐξούλης, « pour fait d’expulsion, 
d’usurpation de bien, » et, comme dans le 
cas de vol, outre la restitution à faire à la 
partie, les juges devaient encore prononcer 
(προστιμν) une amende à payer au trésor 
public. Le présent passage n’implique pas 
l’existence d'une δίχη ἐξούλης sans cette 
aggravation, Voy. Bæœckh, Stautshaushal- 
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Ε Û 
δημοσίῳ; Καὶ πάλιν τί δήποτ᾽, ἂν μὲν ἑχὼν παρ᾽ ἑκόντος τις 


δ n © JTE , “Ὁ 
λάθη τάλαντον ἕν ἢ δύο ἢ δέχα γαὶ ταῦτ᾽ ἀποστερήσῃ, οὐδὲν 


ΕῚ Da \ x el δὲ ε - 4 A 
αὐτῷ πρὸς τὴν πόλιν ἐστίν, ἂν ὁὲ μιχροῦ πάνυ τιυ-ήματος 
ἄξιόν τις λάδη, βία δὲ τοῦτ᾽ ἀφέληται, τὸ ἴσον τῷ δημοσίῳ 


-“ ε € IN m 30 " e 
5 προστιμᾶν οἱ νόμοι χελεύουσιν ὅσον περ δὴ τῷ ἰσιώτῃ; [45] Οτι 
ε N 
πάνθ᾽, ὅσα τις βιαζόμενος πράττει, χοίν᾽ ἀδικήματα xal χατὰ 


ὧν ἔξω τοῦ ποά- oc ὄντων ἡνεῖθ᾽ 6 νουιοθέτες" τὴν μὲν γὰ2 
τῶν ἐζω τοῦ πραὴ ματος ὄντων Ἢ οἷ 1». TN 


“» \ N e + 
ἰσγὺν ὀλίγων, τοὺς δὲ νόμους ἁπάντων εἶναι, χαὶ τὸν μὲν πει- 


τ Ν ΝΟ» , 
σθέντ᾽ ἰδίας, τὸν δὲ βιασθέντα δημοσίας δεῖοῦχι βοηθείας. 


EU δ -“ \ 4 \ Lu e! 
10 Διόπερ χαὶ Th: Übsews αὐτῆς τὰς μὲν γραφὰς ἔδωχεν ἅπαντι 


\ : 


ὩΣ. 


ea , \ , ΑΙ | ΄͵ A DA ! Φ ἣν Η 
τῷ βουλομένῳ, τὸ δὲ τίμιημ᾽ ἐποίησεν ὅλον δημόσιον - τὴν γὰρ 


/ ε έν -" ΕἸ A / / \ e PE s 
πόλιν ἡγεῖτ᾽ ἀδιχεῖν, οὐ τὸν παθόντα μόνον, τὸν ὑύρίζειν ἐπι- 


“- NI ε 4 \ sd - 
529 γειροῦντα, χαὶ δίχην ἱχανὴν τὴν τιμωρίαν εἶναι τῷ παθόντι, 


χρήματα δ᾽ οὐ προσήχειν τῶν τοιούτων ἐφ᾽ ἑαυτῷ λαμέάνειν. 


15 [46] Καὶ τοσαύτη γ᾽ ἐχρήσαθ᾽ ὑπερόολῇ, ὥστε χἂν εἰς δοῦλον 


ε ᾿" ε , NE). « ur , 2 “4 3 \ el pe - 
ὑῤρίζῃ τις, ἑμοίως ἔοωχεν ὑπὲρ τούτου γραφήν. Οὐ γὰρ ὅστις ὃ 


, " »ν -“ 3 \ \ “Ὁ ve 1 \ 
πάσγων ᾧετο δεῖν σχοπεῖν, ἀλλὰ τὸ TOÂYU ὁποῖόν τι τὸ γι- 


2 Sa. M - ΝΣ 
γνόμενον " ἐπειδὴ δ᾽ εὗρεν οὐχ ἐπιτήδειον, μιήτε πρὸς δοῦλον 


υ͵ἦθ’ ὅλως ἐξεῖναι πράττειν ἐπέτ 


3 \ "“ ᾿ ἢ φξίννα 
sebev. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν, 


“ἤ - -» 5 1 UP 
20 ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν πάντων οὐδὲν ὕῤρεως ἀφορητότερον, 


CINE e “ SRE τ 3 
οὐδ᾽ ἐφ᾽ ὅτῳ μᾶλλον ὑμῖν ὀργίζεσθαι προσήχει. ᾿Ανάγνωθι 9° αὐ- 


“" %= Ὁ τ 
ἄν. — τσ: τὴ ; Οοιᾶ τί 


ΝΟ: 15% δὴ» A 


, , 
; ὅτι vulg. — 12. οὐ S seul, οὐχὶ vulg.— 13. 


« , - ἣν UM » La 
τὴν» entre ἱχανὴν et τιμιωρίαν, est omis dans S seul.— 19, Variante : ἐπέταξεν. 


tung, p. 496. Du reste, action prenait 
plus de gravité, parce qu'il y avait mépris 
de la chose jugée, et non par la raison 
que Démosthene imagine pour le besoin 
de sa thèse. 

2-4, Jar’ ἀποστερήση, ne les a pas 
rendus, — Μιχροῦ πάνυ τιμήματος ἄξιόν 
τις λάδη, si quel εἴη prend un objt 
dont la valeur n’entraine qu’une amende 
minime, On voit que le mot τιμήματος 
n’est pas superflu. 

7-9, Τὴν μὲν γὰρ ἰσχὺν.... εἶναι, la 
violence (pensait le législateur) est dans 
lintésêt d’un petit nombre (des puissants, 
des riches insolents, des oligarques), la 
loi est dans l’intérèt de tous. Tel est, ce 
me semble, le seus de ces mots, — [{εἰ- 


σθέντ(α). Il s’agit du créancier qui a prêté 
de l’argent volontairement; cf, ligne 2. 

10. Τὰς μὲν γραφας ἐδωχεν ἅποντι, il 
donne ἃ tout citoyen (non-seulement à 
l’outragé) le droit d’intenter la poursuite, 
de s’ériger en ministére publie, comme 
nous dirions. C’est un des caractères dis- 
tinctifs de la cause publique, ypazr. 

14. ’Ev ἑαυτῷ, pour soi-même, pour 
son injure personntlle. La traduction de 
G.H. Schæfer « ad semet ipsum vindicare » 
me semble difficile a justfier, 

15. Τοσαύ ἢ γ᾽ ἐχρήσαθ᾽ ὑπερθολῇ, 
il alla jusqu’a. 

18. Οὐχ ἐπιτήδειον. A propos de la 
même loi, Eschine, Timarque, $ 17, dit 
avec plus de force : Ἔν τῇ δημοχρατίᾳ 
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eu? ) ΕΛ . πα ΓΝ “(42 - 7 ὃ “ὧν 1% + ΟΝ ΑΞ 
τὸν μοι Λαῦων τὸν τῆς ὑθρεως νόμον" OUCEV VCD GLOV ŒADUELV 


αὐτοῦ τοῦ νόμου. 


ΝΟΜΟΣ. 


e " “Ὁ ” > 
[47] « ᾿Εάν τις ὑόρίσῃ εἴς τινα, ἢ παῖδα ἢ γυναῖχα ἢ ἄνδοα, 


» 


Ὗ" " τὰ ν 
τῶν ἐλευθέρων ἢ τῶν δούλων, ἢ παράνομόν τι ποιήση εἰς τού- 


των τινὰ, γραφέσθω πρὸς τοὺς 
θεσμμοῦ 


/ + vY € ον 
ναίων οἷς ἐζεστιν, οἱ CE ὕεσι 
/ € - mt Le \ 
τριάχοντα ἡμερῶν ἀφ Ὡς ἂν 
\ \ el 


σιον χωλύη, εἰ δὲ μὴ, ὅταν 


e » 
θεσμοθέτας ὁ βουλόμενος Αθη- 
ται εἰσαγόντων εἰς τὴν ἡλιαίαν 


ΔῈ Lot LAS τ ἥ , 

ἡ γραφὴ, ἐὰν μή τι δημό- 
+ [74 1 

οἷόν τε. Ὅτου à ἂν 


! 


χαταγνῷ ἡ ἡλιαία, TUTO περὶ αὐτοῦ παραγρῆμα, ὅτου ἂν 


ΠΣ ae τ fus 224 
021] ἄςζιος εἰναι παθεῖν ἢ ἀποτ 

ΝΣ A , 
γραφὰς ἰδίας χατὰ τὸν νόμον, ἐ 


e NE] “ LA 
Ets xt." OS 2° γράφωνται 
re ver , \ 
ἄν τις υἱὴ ἐπεξέλήη ἢ ἐπεξιὼν 


μὴ μεταλάῤδῃ τὸ πέμπτον μέρος τῶν ψήφων, ἀποτεισάτω χιλίας 


ΠΗ 


NC. 1. λαδὼν est omis dans 5, A et d’autres manuscrits, — 4, ὑδριζηι Set vulg. — 
8. ÿ, avant ἢ, est ἀὰ à Markland. — 10, χαταγνῷ Lambin, χαταγνῶτε manuserits, 
χαταγνωσθῇ H. Wolf, — ἡ est ajouté dans 5, peut-être par le réviseur. --- τιμάτωι 8. 


τὸν εἷς ὁτιοῦν ὑδοιστὴν, τοῦτον OÙX ἐπι- 
τήδειον εἶναι ἡγήσατο σνυπολιτεύεσθαι. 

4. Οὐδὲν γὰρ οἷον, rien n’est tel que. 

4-6. Ἔν τις ὑθδοίσῃ.... εἰς τούτων 
τινά. Eschine (Timarque, $ 15) atteste 
que la loi contenait ces mots; et c’est 
là une grande présomption d’authenticité 
en faveur du document présent, Il est 
vrai que Westermann (2. c., p. 25) re- 
tourne largument : il prétend qu'un faus- 
saire a pris ces mots dans Eschine, Cela 
n’est guère probable, On voit du moins 
que celui qui s'est amusé à insérer des do- 
cuments de fantaisie dans le discours de la 
Couronne n'a pas même pris la peine de 
copsulter le discours correspondant d’Es- 
chine, 

7. Οἷς ἔξεστιν : ceux qui ne sont pas 
privés de ce droit par l’arimie. [G,H. Schæ- 
fer.] 

8-9. Τριάχοντα ἡμερῶν. Westermann 
objecte que la γραφὴ ὕδσροεως n’était cer- 
taivement pas du nombre des causes d’une 
nature toute spéciale qui devaient être ju- 
8.65 dans le délai d’un mois. Mais l'insti- 


tution de ce qu’on appelait Éuunvot δίχαι 
ne date que du temps de Démosthéne. An- 
cienne...ent, quand les procès étaient moins 
nombieux, le terme de tieute jours pou- 
vait être prescrit pour d’autres affaires ; la 
restr ction ajoutée permettait toujours de 
dépasser ce terme. — Εἰ δὲ μή, sinon, 
c'est-à-dire si les thesmothètes ne peuvent 
observer ce délai. 

40. Παραχρῆυα. À quoi bon ajouter 
« aussitôt », puisque ce second arrêt était 
toujours rendu immédiatement après le 
premier? | Westermann.] 

11-1."Occe δ᾽ ἂν γράφωνται yoacàs 
ἰδίας.... τῷ δημοσίῳ. Il en était ainsi dans 
toutes les γραφαί. Mais, comme la ὕδοις, 
ἃ la différence de beaucoup d’autres dé- 
lits, est toujours commise sur un individu, 
cet article statue que les pénalités encou- 
rues daus cerlains cas par l’accusiteur, 
frapperont aussi ceux qui poursuivront la 
punition de leur propre injure. Voy.Bæckh, 
ἐ. c., p.493.— Il fant accorder ἃ Wester= 
mana que cet article se trouverait mieux 
placé plus haut ou plus bas, 


ὃ 


10 


530 


134 ΚΑΤᾺ MEIAIOY (XX1). 


22 


\ 2 
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IN - “ 
αχμὰς τῷ δημοσίῳ. ᾿Εὰν δὲ ἀργυρίου τιμηθῇ τῆς ὕόρεως, 
δεδέσθω, ἐὰν ἐλεύθερον ὑόρίση, μέχρι ἂν ἐχτείσῃ. » 
Ἀχούετ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦ νόμου τῆς φιλανθοω- 
N \ 6 | - “ 
ς οὐδὲ τοὺς δούλους ὑδρίζεσθαι ἀξιοῖ, Τί οὖν πρὸς θεῶν : 


εἴ τις εἰς τοὺς βαρόάρους ἐνεγχὼν τὸν γόμον τοῦτον, παρ᾽ ὧν 


La JE 


τὰ ἀνδράποδ᾽ εἰς τοὺς Ἕλληνας χομίζεται, ἐπαινῶν ὑμᾶς xai 
διεξιὼν περὶ τῆς πόλεως εἴποι πρὸς αὐτοὺς ὅτι [49] « εἰσὶν 


σ e e 
« Ἕλληνές τινες ἄνθρωποι οὕτως ἥμεροι χαὶ φιλάνθρωποι τοὺς 
τ "Ὁ ε “- "Ὁ -“ 
« τρόπους ὥστε πόλλ᾽ ὑφ᾽ ὑμῶν ἠδικημένοι, καὶ φύσει τῆς 


« πρὸς ὑμᾶς ἔχθρας αὐτοῖς ὑπαρχούσης πατρικῆς, ὅμως 


\ 
« οὗ 


ὸ 
el 5 N 
δ᾽ ὅσων ἂν τιμὴν χαταθέντες δούλους χτήσωνται, οὐδὲ 


ε ΕῚ - ἊΝ se 
« τούτους ὑύρίζειν ἀξιοῦσιν, ἀλλὰ νόμον δημοσίᾳ τὸν ταῦτα 


À 


χωλύσοντα τέθεινται τουτονὶ χαὶ πολλοὺς ἤδη παραβάντας 


- 
à 


τὸν νόμον τοῦτον ἐζημιώχασι θανάτῳ, » [50] εἰ ταῦτ᾽ ἀχού-- 

15 σαϊεν χαὶ συνεῖεν οἱ βάρέαροι, οὐχ ἂν οἴεσθε δημοσίᾳ πάντας 
ὑμᾶς προξένους αὑτῶν ποιήσασθαι: Τὸν τοίνυν οὐ παρὰ τοῖς 
Ἕλλησι μόνον εὐδοχιμοῦντα νόμον, ἀλλὰ καὶ παρὰ τοῖς βαρ- 
βάροις εὖ δόξαντ᾽ ἂν ἔχειν, σχοπεῖσθ᾽ ὁ παραδὰς ἥντινα δοὺς 
δίκην ἀξίαν ἔσται δεδωχώς. 

20 [51] Εἰ. μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μὴ χορηγὸς ὧν 
ταῦτ᾽ ἐπεπόνθειν ὑπὸ Μειδίου, ὕόριν ἄν τις μόνον χατέγνω 
τῶν πεπραγμένων αὐτῷ νῦν δέ μοι δοχεῖ, χἂν doéberav εἰ 


NC. 4. τῆς: ὕδρεως. Ces mots sont supprimés par Taylor. Westermann propose τις 
ὑδρίσας. On pourrait aussi ajouter τῷ αἰτίῳ. — ἐαν δὲ ελεύθερον 5, F. — 8, τινες 
Ἕλληνες F.— 11. [δούλους] Cobet, — 43. ἤδη, est «mis dans $ seul.— 15-16. συνίεν 


ἐν M, » Ὁ ταν ἃ 3 
et αὐτῷ 5', l’un et l’autre corrigés par le réviseur, — ἡμᾶς ancienne vulgate. 


2. ᾿Ἐὰν ἐλεύθερον ὑδρίσῃ. Ces mots 
disent assez que celni qui avait outragé un 
esclave était moins rigoureusement traité. 

5. Εἰς τοὺς βαρδάρους ἐνεγχών. Dans 
Euripide (Héc., 291), la Troyenne Hécube 
invoque en faveur de sa fille devenue es- 
clave légalité entre l’esclave et l'homme 
libre admise par la loi athénienne sur 
l’homicide : Νόμος δ᾽ ἐν ὑμῖν τοῖς τ᾽ ἐλευ- 
θέροις ἶσος ἢ καὶ τοῖσι δούλοις αἵματος 
χεῖται πέοι. 

9-10. Φύσει.... ἔχθρας. Cf. Euripide, 
Héc., 4199 : Οὔποτ᾽ ἂν φίλον ἢ τὸ βάρθα- 


ρον γένοιτ᾽ ἂν “Ἕλλησιν γένος, || οὐδ᾽ ἂν 
δύναιτο. 

41. Ὅσων ἂν.... χτήσωνται. Le verbe 
demanderait ὅσους; mais, d’après l'usage 
grec, le relatif est construit avec les mots 
les plus proches, τιμὴν καταθέντες 

18. Δόξαντ᾽ ἄν. Il leur semblerait tel, 
s’ils en entendaient parler et s’ils le com- 
prenaient. 

22. Κἂν.... et. La particule ἄν, fondue 
par un long usage avec xai εἶ, doit être 
rapportée à linfinitif ποιεῖν. |Ph. Butt- 
mann.]— La tournure de ces motsindique 


hs ST a 
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χαταγιγνώσχοι, τὰ προσήχοντα ποιεῖν. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, 
ὅτι τοὺς γοροὺς ὑμεῖς ἅπαντας τούτους χαὶ τοὺς ὕμνους τῷ θεῷ 
ποιεῖτ᾽, οὐ μόνον χατὰ τοὺς νόμους τοὺς περὶ τῶν Διονυσίων, 
ἀλλὰ χαὶ χατὰ τὰς μαντείας, ἐν αἷς ἁπάσαις ἀνηρημένον εὑςή- 
σετε τῇ πόλει, ὁμοίως ἐκ Δελφῶν χαὶ ἐκ Δωδώνης, γοροὺς 5 
ἱστάναι χατὰ τὰ πάτρια χαὶ χνισᾶν UE χαὶ στεφανηφορεῖν. 


[52] Ἀνάγνωθι δέ μοι λαθὼν αὐτὰς τὰς μαντείας. 


MANTEÏIAI. 531 
“ο΄ 3 N , “ 
« Αὐδῷ Ἐρεχθείδησιν, ὅσοι Πανδίονος ἄστυ 
ναίετε χαὶ πατρίοισι νόμοις ἰθύνεθ᾽ ἑορτὰς, 10 


μεμνῆσθαι Βάχχοιο, καὶ εὐρυχόρους χατ᾽ ἀγυιὸς 
€ 4 / / 
ἱστάναι ὡραίων Βρομίῳ χάριν ἄμμιγα πάντας, 
\ - - 
χαὶ χνισᾶν βωμοῖσι, κάρη στεφάνοις πυχάσαντας. » 


e ἡ 


« Περὶ ὑγιείας θύειν καὶ εὔχεσθαι Διὶ ὑπάτῳ, Ἡραχλεῖ, 

2 - » Ὁ 
Ἀπόλλωνι προστατηρίῳ " περὶ τύχας ἀγαθᾶς Ἀπόλλωνι ἀγυιεῖ, 15 
NC. 1, χαταγιγνώσχοι (χαταγιγνώσγχει ancienne vulgate) τις F.— 3, 


À 
τοὺς ὕμνους : 
— 3. ποιεῖσθε Ε.-- 6. ἀγυιάς. Harpocration préfère l’accentuation ἀγυτᾶς, en ajoutant : 


κούτους χαὶ 
oùç (ce dernier mot biffé par la première main) 5. τούτους ὕμνους A, F. 


᾿ἈΑγυιεὺς δέ ἐστι χίων εἰς ὀξὺ λήγων ὃν ἱστᾶσι πρὸ τῶν θυρῶν.... Εἶεν δ᾽ ἂν οἱ παρὰ τοῖς 
Ἀττικοῖς λεγόμενοι ἀγυιεῖς οἱ πρὸ τῶν οἰκιῶν βωμοί. Dans là scholie : ἀγυίας (ἀγυιὰς 
Dindorf) γὰρ τοὺς ἙἭ ρμᾶς ἐχάλουν, il fant aussi écrire ἀγυιᾶς. — 9. ᾿Ερεχθείδησιν 
Meier. ἐρεχθιδεσσι 8. — πανδειονος, corrigé par la première main, S.— 14. βάχχοο S!, 
Bdxyouo, réviseur. — 13. χνισᾶιν et πυχνάσαντας 5. — 14. διει S, — χαὶ nouxdets 
S, FE. — 16. œyvethatou S{, le premier υ biffé et ὦ écrit au-dessus de ov par le réviseur, 


assez que Démosthène ne formule pas con- 
tre Midias une poursuite ἀσεύείας. Le 
scholiaste Pa déjà fait remarquer. Il n’en 
est pas moins vrai qu'il l’accuse formel- 
lement d’avoir violé la loi Dionysiaque, 
ce qui ne constitue pas (la suite de ce 
paragraphe le prouve) une ἀσεύεία pro- 
prement dite, mais un περὶ τὴν ἑορτὴν 
ἀδίχηυα. 

4. πάσαις. Cf. 8 54. 

12. ᾿Ὡραίων.... χάριν, « gratiam sa- 
« crorum solemnium ». Cf. Hesychios : 
ὭὩραῖϊα.... καὶ ἐπὶ τῶν χαθ᾽ ὥσαν συν- 
τε) ουμένων ἱερῶν. Le verbe ἱστάναι dit 
assez que cette périphrase désigne des 


chœurs dansant dans les rues. [G.H.Schæ- 
fer.] — Ἄμμιγα πάντας. Cf. ἐλευδεοους 
χαὶ δούλους, dans l’oracle de Dodone. Voila 
bien le caractère populaire, démocratique, 
des fêtes de Bacchus 

14. Περὶ ὑγιείας. Si cet oracle était 
cité en entier, on verrait peut-être qu'il 
fut rendu à propos d’une épidémie, Dans 
un oracle anal igne, qu'on lit dans le Contre 
Macartutos, $ 66, l’occasion qui le pros 
voqua (nn signe dans le ciel) est indiquée. 

45. Πυοστατηρ ίῳ. Hesychios : Τὸν Ἀπό.» 
λωνα οὕτω λεγουοῦν παρόσον πρὸ τῶν 
θυρῶν αὐτὸν ἀφιδρύοντο. Cf. Sophocle, 
Électre, 637, — Ayusæ:. Cf. I. 6, NC. 
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Λατοῖ, Ἀρτέωιδι, καὶ xat ἀγυιὰς χρατῆρας ἱστάμεν χαὶ 107 

- - “- 3 

οὺὑς χαὶ στετανηφορεῖν χαττὰ πάτρια θεοῖς Ολυμι-πίοις πάν- 
Ρ » Ἷ (Dé 4 μ. 
τεσσι χαὶ πάσαις, λιτὰς δεξιὰς καὶ ἀριστερὰς ἀνίσχοντες, χαὶ 
μνασιδωρεῖν. » 


3 ἘΚ ΔΩΔΩΝῊΣ MANTEIAI. 


[53] « Τῷ δήμῳ τῷ ᾿Αθηναίων ὁ τοῦ Διὸς σημαίνει, ὅτι τὰς 
ὥρας παρηνέγχατε τῆς θυσίας χαὶ τῆς θεωρίας, αἱρετοὺς πέμ.- 
TELV [κελεύει] θεωροὺς εἵνεχα τούτου διὰ ταχέων, «χαὶ >> τῷ 
Au τῷ Ναΐῳ τρεῖς βοῦς καὶ πρὸς ἑκάστῳ βοὶ δύο οἷς, τῇ Διώνῃ 

10 βοῦν χαὶ ἄρνα ἱερεῖα, καὶ τράπεζαν γαλχῆν [χαὶ] πρὸς τὸ ἀνά- 
θημα ὃ ἀνέθηκεν ὁ δῆμος ὁ ᾿Αθηναίων. 


NC. 2. χαττὰ Ph. Buttmann : 
manvscrits.— 3. λιτὰς est notre correction. ἰδίας manuscrits, A JT AE, écrit par erreur 


cf. Macart.,$ 66. χατατά 5. χατὰ un groupe de 


AIJAËZ, aura donné lieu à cette mauvaise leçon. ὁσίας H. Wolf. ἰθείας Ph. Buttmann. 
= ἄνισχοντες, les deux dernières lettres sur un grattage, S.— 5. μαντεία P (Lau- 
rentianus LIX, n° 9), d’après Bekker.—7, παρήχατε Cubet. ---θεωρείας 5". — 8. [χε- 
λξύει) Cobet.— ἕνεχα (nous avons écrit εἵνεχα) τούτου Ph. Buttmanu, ἐννέα χαὶ τούτου 
τοὺς manuscrits, ἐννέα χαὶ τούτους vuly. — χαὶ est dû ἃ Bæckh, C. Inscr., IL, p. 
579.— 8-9, τῷ Ναΐῳ τρεῖς Ph. Buttmann. τῶν ap τρις S. τῶν ἀρω, τρις F τῷ Ναρῷ 
τρεῖς Bekker. — 9, fioï δύο οἷς Dobree. δύο βοησεις, avec un 4 (de première main) 
entre o et ἡ dans l’interligne, 5. δύο βοιήσεις manuscrits, δύο ὀϊς Taylor. — τῆι διωνὴ 
S, EF. τῇ δὲ Διώνη vuly. La conjonction ne nous semble pas nécessaire dans une piéce de 


ce genre, — 10. χαὶ ἄρνα ἱερεῖα Bœckh, 


Sauppe, — χαλχὴν S!. χαὶ, avant πρός, a 


3-4. Λιτάς, suppliantes., Cf, Pinaare, 
OI. VI, 78 : Ἐδώρησαν θεῶν χάρυχα λι- 
ταῖς θυσίαις : Pyth, IV, 217 : Λιτάς 
τ᾽ ἐπαοιδὰς ἐχδιδάσχησεν. Pindare pour- 
rait avoir emprunté cet adjectif au voca- 
buiaire des oracles de Delphes. On peut 
aussi comparer la locution, plus conforme 
ἃ l'usage, χειροτόνους λιτάς (substantif), 
Eschyle, Sept Chefs, 173. 

4. Μνασιδωρεῖν signifie, je crois, pro- 
mettre des olfrandes. Δωροτελεῖν y est 
opposé dans Macart., 1. c. 

6. Ὁ τοῦ Διός : sous-ent. προφήτης. C'est 
le prêtre qui transmet la réponse du dieu. 
Voy. Valckenuer, ad Herodot., VII, 414. 

7. Παρηνέγχατε, Cf. NC. La lecon des 
mss, ne veul pas dire « vous avez laissé 


passer », mais « vous avez transposé, » 


? 
Cela est peut-être arrivé, par suite d’une 
réforme du calendrier, Cf, Aristophane, 


Nuées, 607 544. 


χαὶ ἄλλα ἱερεῖα manuscrits, χαλλιερεῖν 
été écarté par Reiske. 


8-9. Τῷ Δὰ τῷ Ναΐῳ. À Dodone, Ju- 
piter était adoré comme dieu des eaux 
fécondes, Νάϊος. Cf. Stephanos Byz., art. 
Δωδώνη ; Scholies d'Homère, [liad., XVI, 
233; Anecdota græca Bekkeri, p. 283, 
22 ; Corpus inscriptionum græcarum, t. IT, 
p. 579. Un buste du musée de Berlin 
représente ce dieu couronné de chêne, 
les cheveux et la barbe humides. Voyez 
les nombreuses inscriptions publiées en 
3878 par M. Carapanos, Dolvne et ses 
ruines. — Καὶ... δύο οἷς. On rap- 
proche la glose de Festus : « Ambeyni 
« bos et vervex appellabantur, quum ad 
« eorum utraque latera agni ia sacrificium 
« ducchantur, » 

10. To ἀνάθημα a peut-être ici le sens 
coliectif, et équivaut ἃ ce qui s’appelle or- 
dinairement θησαυρός, l'endroit du sanc- 
tuaire où sont déposées les offrandes d’une 
ville, 


Ὁ 
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ε ΄σω " ἣΝ ” € 

Ὁ τοῦ Διὸς σημαίνει ἐν Δωδώνῃ, Διονύσῳ δημοτελῇ ἱερὰ 

- \ LT , \ \ e , , ον 
ἐλεῖν καὶ χρατῆρα χεράσαι χαὶ χοροὺς ἱστάναι, Ἀπόλλωνι 
ἀποτροπαίῳ βοῦν θῦσαι, καὶ στεφανηφορεῖν ἐλευθέρους χαὶ δού- 
λους, χαὶ ἐλινύειν μίαν ἡμέραν. Διὶ χτησίῳ βοῦν λευχόν. » 


[54] Εἰσὶν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καὶ αὗται χαὶ ἄλλαι πολλαὶ 5 
μαντεῖαι τῇ πόλει χἀγαθαί. Τί οὖν ἐκ τούτων ὑμᾶς ἐνθυμεῖσθαι 532 


δεῖ. ὅτι τὰς μὲν ἄλλας θυσίας τοῖς ἐφ᾽ ἑχάστης μαντείας προ- 
φαινομένοις θεοῖς προστάττουσι θύειν, ἱστάναι δὲ χοροὺς χαὶ 
στεφανηφορεῖν χατὰ τὰ πάτρια πρὸς ἁπάσαις ταῖς ἀφιχνουμέ- 
ναις μαντείαις προσαναιροῦσιν ὑμῖν. [59] Οἱ τοίνυν γοροὶ πάντες 
οἱ γιγνόμενοι χαὶ οἱ χορηγοὶ δῆλον ὅτι τὰς μὲν ἡμέρας ἐχείνας, 
ἃς συνεοχόμεθ᾽ ἐπὶ τὸν ἀγῶνα, κατὰ τὰς μαντείας ταύτας ὑπὲρ 
ἁπάντων ἐστεφανώμεθα, ὁμοίως ὅ τε μέλλων νιχᾶν χαὶ ὁ πάν- 
τῶν ὕστατος γενήσεσθαι, τῇ δὲ τῶν ἐπινικίων ὑπὲρ αὑτοῦ 
τότ᾽ ἤδη στεφανοῦται ὁ νιχῶν. Τὸν οὖν εἴς τινα τούτων τῶν 


A 


χορευτῶν ἢ τῶν χορηγῶν ὑύρίζοντ᾽ ἐπ᾽ ἔχθρᾳ, nai ταῦτ᾽ ἐν 


NC. 1. Avant 6 τοῦ Διός, il faut peut-être insérer χαὶ πρός : cf. p.136, 1. 10. Les deux 
oracles n’en font probablement qu’un seul. Dobree voulait supprimer les mots : Ὁ... 
Δωδώνῃ. — σημαίνει Lambin, σημαίν' (8) ou σήμυαιν᾽ manuscrits, — 1-2, δημοτε) ἢ 
ἱερὰ τελεῖν Ph. Buttmann, δημοτελεῖ ἱερεῖον τέλειον manuscrits, — 2-3, Les mots 
Ἀπόλλωνι.... θῦσαι se placeraient mieux après ἡμέραν. Car xai στεφανηφορεῖν xt). se 
rattache à xai χοροὺς ἱστάναι. Dobree voulait, au contraire, transposer Ai... λευχόν 
après θῦσαι. — 4. ελεεινυειν 85. ἐλεεῖν θύειν vulg. — 5. πολλαι deux fois, le second 
pointé de première main, S. — 6. ἐν τῇ F. — χαὶ ἀγαθαί 5. χαλαὶ χἀγαθαί vulg. — 
9. ἁπάσαις ἀεὶ A. — 12. Nous avons placé après ἀγῶνα la virgule qu’on mettait, en 
dépit du sens, après ταύτας. — 13. ἁπάντων est notre correction, αὐτῶν (erreur) S, 
ὑμῶν (glose) À, F. περὶ αὑτῶν vulg. τῶν θεῶν δηλονότι ἁπάντων schol, — ἐστεφα- 
νώμεθα À et schol. στεφανούμεθα vulg. ἐστεφανουμεῦα S, κα : leçon qui indique les 
deux variantes, — 14, τῇ Herwerden. τὴν mss. 


4. Ὃ τοῦ Διός.... Ceci n’est probable- 
ment pas un autre oracle, mais la suite du 
précédent. Autrement la citation de ce der- 
nier n'aurait aucun a-propos, Cf. NC. — 
Δηυοτελῇ ἱερά, C’est-a-dire, suivant Hé- 
sychios, εἰς ἃ θύματα δίθωσιν À πόλις" 
δημοτικὰ δὲ, εἰς ἃ ὁ δῆμος. Cf. Héro- 
dote, VI, 57; Thucydide, 11,45. [Ph. Butt- 
mann.| 

4. ᾿Ελινύειν, chômer. Cf. Plutarque, 
Numa, 44. — Ai χτησίῳ. Suidas : 


Κτήσιον Δία ἐν τοῖς ταμείοις ἵδρυντο ὡς 
πλουτοδότην. 

6-8. Ἔχ τούτων, d’après ces oracles. — 
Προφαινομένοις équivaut à προενεχθεῖσι, 
révélés, désignés par la révélation.—Tf50c- 
τάττουσι a pour sujet les oracles, les pro- 
phetes, de Delphes et de Dodone, 

12-15. Κατὰά.... ταύτας. Ces mots essen- 
tiels justifient le reproche d’impiété, Cf 
NC, — Ὑπὲρ ἁπάντων, pour toute la 
cité. — ᾿Εστεφανώμεθα, nous (chœurs et 


» 


0 


σι 
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αὐτῷ τῷ ἀγῶνι χαὶ ἐν τῷ τοῦ θεοῦ ἱερῷ, τοῦτον ἄλλο τι πλὴν 
ἀσεξεῖν φήσομεν : 

[56] Καὶ μὴν ἴστε γε τοῦθ᾽, ὅτι, βουλόμενοι μιηδέν᾽ ἀγωνί- 
ζεσθαι ξένον, οὐχ ἐδώχαθ᾽ ἁπλῶς τῶν χορηγῶν οὐδενὶ προσχα- 
λέσαντι τοὺς χορευτὰς σχοπεῖν, ἀλλ᾽ ἐὰν μὲν καλέσῃ, πεντή- 
χοντα δραχμὰς, ἐὰν δὲ χαθίζεσθαι χελεύση, χιλίας ἀποτίνειν 
ἐτάξατε. Τίνος ἕνεχα: ὅπως μὴ τὸν ἐστεφανωμένον καὶ Àn- 
τουργοῦντα τῷ θεῷ ταύτην τὴν ἡμέραν χαλῇ μηδ᾽ ἐπηρεάζῃ 
μηδ᾽ ὑδρίζῃ μηδεὶς ἐξεπίτηδες. [57] Εἶτα τὸν μὲν χορευτὴν 
οὐδ᾽ ὁ προσκαλέσας χατὰ τὸν νόμον ἀζήμιος ἔσται, τὸν δὲ χο- 
ρθηγὸν οὐδ᾽ ὃ συγχόψας παρὰ πάντας τοὺς νόμους οὕτω φανε- 
ρῶς δώσει δίχην;: Ἀλλὰ μὴν οὐδέν ἐστ᾽ ὄφελος χαλῶς χαὶ 


, 


φιλανθρώπως τοὺς νόμους ὑπὲρ τῶν πολλῶν χεῖσθαι, εἰ τοῖς 
ΕΣ - \ , 3 \ he. - Ed \ - > ἢ, 
ἀπειθοῦσι χαὶ βιαζομένοις αὐτοὺς ἡ παρ ὑμῶν ὀργὴ τῶν ἀεὶ 
χυρίων μὴ γενήσεται. 
[58] Φέρε δὴ πρὸς θεῶν χἀχεῖνο σχέψασθε. Παραιτήσουιαι 
- Ὁ \ - 
δ᾽ ὑμᾶς μηδὲν ἀχθεσθῆναί μοι, ἂν ἐπὶ συμφοραῖς τινων γεγο- 
> -" > S 
νυίαις ὀνομαστὶ μνησθῶ" οὐ γὰρ ὀνειδίσαι μὰ τοὺς θεοὺς οὐδενὶ 
NC. 1. 


10-11. χορηγὸν αὐτὸν, A, F — 12. δώσει S seul. où δώσε: vulg. « Quod ipsum quoque 
dici poterat, » dit Dindorf. J’en doute fort.— 14. αἀπειθουσιν S. — ὄργηι, avaut 


αλλ᾽ ὅτι (imparfaitement corrigé par le réviseur) St, — 3, μηδὲν S. — 


grattage, S.— 17-18. ἐὰν 5. — J’écris yeyovuiats pour γεγονότων. Cobet voulait ἐν 


= Lu A 4 k 4 0 | 
συμφοραῖς. — ονομαστὶ Reiske. ονόματι mss. 


choréges) paraissons couronnés, Mais le 
vainqueur recoit la couronne, στεφανοῦ - 
ται [Ph. Buttmann.] 

3-9, Βουλόμενοι, tout en voulant. 
Bien que la loi d'Athènes exelüt les étran- 
gers du droit de concourir aux jeux pu- 
b'ies, elle n’autorisait cependant pas les 
choréges d’une manière absolue (ἁπλῶς) ἃ 
citer devant l’archonte (cf. δ. 60) les cho- 
reutes d’un chœur rival, afin d’examiner 
s'ils étaient vraiment citoyens, Appeler a 
cet examen un choreute qui pendant ce 
our fonctionnait en l’honneur du dieu et 
qui, à ce titre, portait une couronne 
(ἐστεφανωμένον χαὶ ….cadtnv τὴν nu), 
c'était un délit puni d’une amende de cin- 
quante drachmes; le forcer à quitter l’or- 
chestre et a s'asseoir parmi les spectateurs, 
de mille drachmes. [Scholiaste.] Comme 
Démosthène se sert quatre fois de l'actif 
προσχχλέσαντι. χαλέση, ete., au lien du 


moyen usité en pareil cas (cf. 8.60), Dubree 
entend ici un examen fait par le chorége 
lui-même en vertu de ses fonctions. 

10. Ὁ προσχαλέσας χατὰ τὸν νόμον. 
L’orateur s'exprime ainsi pour faire une 
antithèse oratoire, χαχούργως, dit le scho- 
liaste {ce qui est un éloge, non une criti- 
que). La loi sur le privilège des citoyens 
permettait ces citations d’une manière gé- 
nérale; mais il s'entend qu’une autre loi 
les interdisait pendant la fête, 

13-45, Ὑπὲρ τῶν πολλῶν, dans l’inté- 
rêt du grand nombre, pour protéger les 
faibles contre les forts et les puissants. Cf, 
$ 45 : Τὴν μὲν γὰρ ἰσχὺν ὀλίγων.... εἶ 
ναι, et passim. Τὐοταΐθαν insiste souvent 
sur cette considération, — Τῶν ἀτὶ #v- 
ρίων, les juges souverains qui ont à déci- 
der dans chaque cas particulier, Scholiaste : 
τῶν λαχόντων διχάζειν. 

17-48. Ἐπὶ ...γεγονυίαις, à propos des 
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“ NRA 
δυσχερὲς οὐδὲν βουλόμενος τοῦτο ποιήσω, ἀλλὰ δεῖξαι τὸ βιά- 
ζεσθαι χαὶ ὑέρίζειν χαὶ τὰ τοιαῦτα ποιεῖν ὡς ἅπαντες ὑμεῖς οἱ 
ἄλλοι φεύγετε. Σαννίων ἐστὶ δήπου τις ὁ τοὺς τραγιχοὺς χοροὺς 
διδάσχων᾽ οὗτος ἀστρατείας ἥλω καὶ χέχρηται συμφορᾷ. 
[59] Τοῦτον μετὰ τὴν ἀτυχίαν ταύτην ἐμισθώσατό τις φιλονει- 
χῶν γορηγὸς τοαγῳδῶν, οἶμαι, Θεοζοτίδης. Τὸ μὲν οὖν ποῶτον 
Lt) F4 PAYS ρ Ye , LES , ν Ὡς. “ με προ το 
, 3 » Q 
ἠγανάχτουν oi ἀντιχορηγοὶ χαὶ κωλύσειν ἔφασαν, ὡς δ᾽ ἐπλης- 
» N 
ρώθη τὸ θέατρον χαὶ τὸν ὄχλον συνειλεγμένον εἶδον ἐπὶ τὸν 
ἀγῶνα, ὥχνησαν, εἴασαν, οὐδεὶς ἥψατο, ἀλλὰ τοσοῦτον τῆς 
εὐσεξείας ἐν ἑχάστῳ τις ἂν ὑμῶν ἴδοι τὸ συγχεχωρηχὸς ὥστε 
“- > © 
πάντα τὸν μετὰ ταῦτα χρόνον διδάσχει τοὺς χοροὺς χαὶ οὐδὲ 
Fe - -“»7ὦ FAN - PA - 
τῶν ἰδίων ἐχθρῶν οὐδεὶς χωλύει᾽ τοσοῦτ᾽ ἀπέχει τῶν χορηγῶν. 
v s 3 Q » e 4 - ΕῚ LA 
[60] Ἄλλος ἐστὶν Ἀριστείδης Οἰνηΐδος φυλῆς, ἠτυχηκχώς τι καὶ 
+ Le -" \ > DAN ” 
οὗτος τοιοῦτον, ὃς νῦν μὲν χαὶ γέρων ἐστὶν ἤδη χαὶ ἴσως 
\ Li / pre \ - Le CES 
ἥττων γορευτὴς, ἦν δέ ποθ᾽ ἡγεμὼν τῆς φυλῆς [χορυφαῖος]. 
" Fe ᾽ » 
Ἴστε δὲ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι τὸν ἡγεμόν᾽ ἂν ἀφέλη τις, οἴχεται ὃ 
À \ ! 3 AA el λλῶ ET ἣ À 4 
οἰπὸς χορός. Αλλ᾽ ὅμως πολλῶν χορηγῶν φιλονειχησάντων 
NC. 3. ἐστιν 5. — 4. ἐαλω 5. — 5, φιλονιχων 5. — 6, Bco(grattage de première 
main)totiôns 85. Dindorf cite Corp. änser, gr., I, p. 307, et Platon, A4pol., p.33 E, 
Θεοσδοτίδης vulgo. — 10. τὸ συγχεχωρηχὸς A. συγχεχωρηχὸς S et vulg. — 12. τῶν 
χορηγῶν 5 seul, et schol, τοῦ (ou τῶν, ou τοῦ τῶν, ou τοῦ τὸν) χορηγῶν (ou χορηγὸν) 
τινὸς ἅψασθαι vulg. — 15, χορυφαῖος. Nous pensons, avec Dobree, que ce mot est 


une glose. Pollux, IV, 106, donne ἡγεμὼν χοροῦ, xopupatos χοροῦ, évidemment comme 
synonymes. — 16. ἀφέληται À. 


malheurs qui leur sont arrivés, Τίνων 
dépend de uynoû&. 

3-4. Σαννίων. Vrai nom de comé- 
dien, probablementun sobriquet,— Ἄστρα- 
τείας ἥλω. Dégradé, par suite de cette 
condamnation, de ses droits de citoyen, 
devenu ἄτιυος, Sannion ne pouvait plus 
exercer les fonctions de χοροδιδάσχαλος. 

5-6. Φιλονειχῶν, par grand désir de 
vaincre, — Θεοζοτίδης, pour Θεοσδοτίδης, 
comme Ἀθήναζε pour ᾿Αθήνασδε. 

9-10. Τοσοῦτον.... Construisez : Ἴδοι τις 
ἂν ἐν ἑκάστῳ ὑμῶν τοσοῦτον τὸ συγχε- 
χωρηχὸς τῆς εὐσεύδείας. on peut voir dans 
chacun de vous un si grand fond de pieuse 
condescendance, une si grande disposition 
à renoncer à son droit strict par scrupule 
religieux, Le participe avec Particle est 
employé substantivement : ef, τὸ δεδιὸς 


αὐτοῦ et ro θαρσοῦν (Thucydide, I, 36), 
τὸ ἀνειμένον, etc. Dindorf cite Aristide, 
t. Il, p.151 : Τότε τοίνυν αὐτὸν προσ- 
εἴπον Ὀλύμπιον" τοσοῦτον ἦν τὸ συγ- 
χεχωρηχός, et autres passages de ce rhé- 
teur, qui savait son Démosthène par cœur. 

42. Τοσοῦτ᾽ ἀπέχει τῶν γορηγῶν, 5.-6ηξ, 
τινα χωλύειν. [6. Η. Schæfer.] Comme les 
ennemis personnels ne l’en empêchent pas, 
à plus forte raison les choréges (qui n’au- 
raient que des motifs de rivalité) n’en font- 
ils rien. Scholiaste : Οὐδεὶς ἐχθοῶν ἐχώλυσε᾽ 
πόσῳ γε μὴν (lisez: μεῖον) χορηγῶν τις; 

13-14. ᾿τυχηχώς τι.... τοιοῦτον. Il 
avait subi une condamnation entraînant la 
dégradation civique. 

15. “Hy.... ἡγεμὼν τῆς φυλῆς, il con- 
duisait sa tribu, c’est-à-direle chœur fourni 
par sa tribu. 


10 
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ἫΝ \ , Su NA FR ἜΧΟΥ καὶ ἐν un 

οὐδεὶς πώποτε τοῦτ εἰὸε τὸ πλεονέχτημα, οὐ) ἐτόλμησε τοῦ- 
>: - "Ὁ “Ὁ “Ψ 

τον ἐξαγαγεῖν οὐδὲ χωλῦσαι" διὰ γὰρ τὸ δεῖν αὐτὸν ἐπιλαδό- 


CO \ “- La \ \ 4 \ 
534 μενον τῇ χειρὶ τοῦτο ποιῆσαι χαὶ μὴ προσχαλέσασθαι πρὸς 


Fa 


τὸν ἄρχοντα ἐξεῖναι, ὥσπερ ἂν εἰ ξένον τις ἐξαγαγεῖν ἐδούλετο, 
5 ἅπας τις ὥχνει τῆς ἀσελγείας ταύτης αὐτόχειρ ὀφθῆναι γιγνό- 
μένος. [61] Οὔχουν δεινὸν, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, χαὶ σχέτλιον τῶν 


μὲν νιχᾶν ἂν [ταυτὶ] παρὰ τοῦτ᾽ οἰομένων χορηγῶν, τῶν ἀνη- 

λωχότων πολλάχις πάντα τὰ ὄντ᾽ εἰς τὰς λειτουργίας, μηδένα 
- NV Ὁ ε S €! 3, 

τολμῆσαι πώποτε μηδ᾽ ὧν οἱ νόμοι διδόασιν ἅψασθαι, ἀλλ᾽ où- 


3 - e 5 - e N = εἴ 
10 τως εὐλαῤῶς, οὕτως εὐσεῤφῶς, οὕτω μετρίως ὁὀιχχεῖσθα! ὥστε 


ἀναλίσχοντας, ἀγωνιῶντας ὅμως ἀπέχεσθαι χαὶ προορᾶσθαι τὰς 

ὑμετέρας βουλήσεις χαὶ τὴν περὶ τὴν ἑορτὴν σπουδήν, Μειδίαν 
50 à N , e 

δ᾽ ἰδιώτην ὄντα, μηδὲν ἀνηλωχότα, ὅτι τῳ προσέχρουσεν na 


ἐχθρὸς ὑπῆρχεν, τοῦτον ἀναλίσχοντα, χορηγοῦντα, ἐπίτιυιον 
15 ὄντα προπηλαχίζειν χαὶ τύπτειν, χαὶ μήτε τῆς ἑορτῆς μήτε 
τῶν νόμων μήτε τί ὑμεῖς ἐρεῖτε μήτε τοῦ θεοῦ φροντίζειν : 
[62] Πολλῶν τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, γεγενημένων 
ἐχθρῶν ἀλλήλοις, οὐ μόνον ἐξ ἰδίων, ἀλλὰ χαὶ Ex κοινῶν πρα- 
γμάτων, οὐδεὶς πώποτ᾽ εἰς τοσοῦτ᾽ ἀναιδείας ἀφίχεθ᾽, ὥστε 
20 τοιοῦτόν τι τολμῆσαι ποιεῖν. Καίτοι φασὶν ᾿Ιφικράτην ποτ᾽ ἐχεῖ- 
γον Διοχλεῖ τῷ Πιτθεῖ τὰ μάλιστ᾽ ἐλθεῖν εἰς ἔχθραν, χαὶ ἔτι 


NC. 3. Ancienne vulgate : προχαλέσασθαι. --- 5-6. Variante : γενόμενος. — 6. Avant 
διχασται S porte ,aôn, pointé par la quatrième main. — 7. ταυτὶ est omis par A (qui 
porte παρὰ ταῦτ᾽ et F. Il provient peut-être de ταύτῃ, variante de παρὰ τοῦτο. [Do 
bree.] — 10. οὕτως εὐσεδῶς : mots ajoutés à la marge de S par le réviseur.— 13-14. προσ- 
ἔχρουσεν et Ünnpyev 5. — Avant χορηγοῦντα, S seul porte xai de la main du révi- 
seur. Dindorf l’a admis, — 21, πιτθεῖ (τ dans l'interligne) 81. 


4. Τοῦτ᾽ εἶδε τὸ πλεονέχτημα, imagina 
ce moyen de se donner ᾿᾿ἀναπίαρο, Butt- 
mann rapproche Lettre, II, 16 : Ti δή- 
ποτε οὐχ ἑώρα τὰ δίχαια ταῦτα ; 

5. Αὐτόχειρ. Scholiaste : Ὅρα ὅπως 
τὸ τῶν ἀνδροφόνων ὄνομα ἔθηχεν ἐπὶ τῶν 
ὑδθοιστῶν. Je crains qu'il n’y ait vu trop 
de finesse, Isocrate (P4il.,$ 1,50) dit bien 
αὐτόχειρες.... τῶν ἀγαθῶν, « auteurs di- 
recis des biens ». 

7. Ilxpx τοῦτ(ο), par la. Cf. la note 
sur Phil. I, 41. 


9. ἍψΨασθαι. Cet infinitif dépend de 
τολμῆσαι, et se sous-entend avec ὧν, 

11-12. Ἀγωνιῶντας équivaut à σὺν qu- 
λονειχίᾳ ἀγωνιζομένους. Voy. Buttmann, 
Index. — Thv.... σπουδήν : 
ὑμετέραν. 

14-15. Ἐπίτιμον ὄντα, jouissant de la 
plénitude des droits du citoyen. Par op- 
position à Aristide, qui était ἄτιυ ος. 

21. Διοχλεῖ τῷ Il:rbeï. Ce Dinclès est 
mentionné dans [sée, Ciron, 19 sq., et 
dans les Seeurkunden de Bæckh, IL, 91. 


sous-ent. 
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\ | DE ES ἢ ( à] "| ὅ AR 20e doc TRE 
H296 TU TD GUUC'AVOL L'ELCLAV τον φιχράτους αοςξ DOV ἀντιγορὴς- 
4 


δ AH NE Ἢ = 
ἔχων οἰλοὺς φι- 
= Ἂ La } ΄ “Ὁ 
κράτης, πολλὰ ὁὲ χρήματα LI ν- φοονῶν δ᾽ ἐφ᾽ αὑτῷ 


γῆσαι τῷ Διοχλεῖ. Ἀλλ᾽ ὅμως πολλοὺς μὲν 


= “- ε ’ # © 
τηλιχοῦτον He εἰχὸς ἄνορα χαὶ δόξης χαὶ τιυῶν ENT ἢ 
κόθ᾽ ὧν ἐχεῖνος ἠξίωτο παρ᾽ ὑμῶν; [63] οὐχ baie ἐπὶ τὰς 535 
τῶν γρυσοχόων οἰχίας ete οὐδὲ κατερρήγνυε τὰ παρα- 6 


εἰ / Ju ΠῸ, Τ᾿ τον οι τῇ Ἔ 
σχευαζόμεν ἱμαᾶτι εἰς τὴν ἕορτ ὴν, οὐδὲ διέῳ pepe διδάσκαλον, 


» DA \ , 
οὐδὲ χορὸν μανθάνειν ἐχώλυεν, οὐδὲ τῶν ἄλλων οὐδὲν ὧν οὗτος 
ἣΝ 


διεπράττετ᾽ ἐποίει, ἀλλὰ τοῖς νόμοις καὶ τῇ τῶν ἄλλων βου- 


λήσει συγχωρῶν ἠνείχετο χαὶ νικῶντα χαὶ στεφανούμενον τὸν 10 
ἐχθρὸν ὁρῶν, εἰχότως 


AUS \ SIN > à / AS A 
ἐν ἣ γὰρ αὐτὸς εὐδαίμων ζόει γεγονὼς 
- - T / = 
πολιτεία, ταύτῃ συγχωρεῖν τὰ τοιαῦτ᾽ ἠξίου. [64] Πάλιν Φιλό- 
/ LA \ «-- 
OTOATOV πάντες fe τὸν ΚΚολωνῆθεν Xabotou KA) (οοοῦντα, 
ὅτ᾽ ἐχρίνετο τὴν 1 a ᾿Ωρωποῦ χρίσιν ΠΡῸΣ χαὶ πάντων τῶν 


χατηγόρων πιχρότα 


-- 


ν γενόμε ενον, χαὶ μετὰ ταῦτα RER Ὁ 


\ 


παισὶν Διονύσια χαὶ νιχῶντα, χαὶ Xaboi οίαν οὔτε τύπτοντ᾽, οὔτ᾽ 


ἀφαςπάζοντα τὸν στέφανον, οὔθ᾽ ὅλως mor ὅποι μὴ προσ-- 
Grev αὐτῷ. [65] Πολλοὺς δ᾽ ἂν ἔχων εἰπεῖν ἔτι καὶ διὰ πολ- 
λὰς προτάσεις ἐχθροὺς γεγενημένους ἀλλήλοις, οὐδένα πώποτ᾽ 
CE νον / , MH? 7 2 co ᾿ 
οὔτ᾽ ἀχήχο᾽ οὔθ᾽ ἑόραχ΄ ὅστις εἰς 


ΕΘ 
{ es) 


τοσοῦτον ἐλήλυθεν ὕξροεως 
(4 - “- ὙΦ ἢ ἡ αν ὦ ἘΠῚ NN ἌΣ 3 ὦ 
ὥστε τοιοῦτόν τι ποιεῖν. Οὐδέ γ᾽ ἐχεῖν᾽ οὐδεὶς ὑμῶν οὐδ᾽ ὅτι 


507 > 


μνημονεύει πρότερον, τῶν ἐπὶ τοῖς ἰδίοις ἢ Hal τοῖς χοινοῖς 
ἐχθρῶν ἀλλήλοις οὐδέν᾽ οὔτε χαλουμένων τῶν χριτῶν πα- 
ρεστηχότα, οὔθ᾽ ὅταν ὀμνύωσιν ἐξορχοῦντα, οὔθ᾽ ὅλως ἐπ᾽ οὐ- 


NC. 1. τισίαν (d'abord τεισίαν) 51. — 7. διέφθειρεν 5. — 9. τῶν πολ)ῶν À. — 
42. ταύτῃ. Ancienne vulgate : — 13. ὅπαντες A, F. — 14. ωὠροποῦ 5. 
45. Variantes : yeyeynuévoy et yryvouévov. — 16. παισιν 5. — 21. τοιοῦτό τι Cobhet, 
Nov. Lect., p. 436. — 23. ἀλλήλοις γενομένων A, vulg. — κληρουμένων Her- 
werden, 1. c., p. 308. 


: ταύτην. 


9. Th... βουλήσει. Cf. p. 140, 1. 12. 
12-14. Φιλόστρατον. Cf. Neëre, ὃ 22. 
Bœckh, Z.c. Χ, ἢ, 37. — Περὶ Ὠρωποῦ. 


la formule du serment, L’auteur du second 


argument dit que Midias ajouta au ser- 


ment que, dans aucun cas, les juges n'ac- 


C'est le fameux procès dans lequel Lyco- 
léon plaidæ pour Chabrias (Aristote, Rher. 
111,10), et Cal'istrate se défendit lui-même, 
Voy. la note sur Cour., δ 99. 

24. OÙb”.... ἐξορχοῦντα; ni leur dictant 


co deraient le prix ἃ Démosthène. Cela me 
paraît incroyable. Il a pu suggérer une 
formule qui excluuit Démosthène indirec- 
tement. Nous saurions à quoi nous en te- 
nir, si la zarration n’était pas incomplète, 
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δενὶ τῶν τοιούτων ἐχθρὸν ἐξεταζόμενον. [66] Ταῦτα γὰρ πάντα 
τὰ N , - 
καὶ τὰ τοιαῦτ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, φιλονεικίᾳ μὲν ὑπαχθέντα 
χορηγὸν ὄντα ποιεῖν ἔχει τινὰ συγγνώμην" ἔχθρᾳ δ᾽ ἐλαύ- 
SR a 
γοντά τιν᾽, ἐκ προαιρέσεως, ἐφ᾽ ἅπασι, καὶ τὴν ἰδίαν δύναμιν 
- τὴ s à Le 
5 χρείττω τῶν νόμων οὖσαν ἐνδειχνύμενον, Ἡράχλεις, βαρὺ καὶ 
3 » "Ὁ ς -“ » -ὦ- 

536 οὐχὶ δίχαιόν ἐστιν οὐδὲ συμφέρον ὑμῖν. Εἰ γὰρ ἑχάστῳ τῶν χο- 

ρφηγούντων τοῦτο πρόδηλον γένοιτο, ὅτι ἂν ὁ δεῖν᾽ ἐχθρὸς ἦ 
NN " y | el \ 4 - 

μοι, Μειοίας ἤ τις ἄλλος θρασὺς οὕτω χαὶ πλούσιος, πρῶτον 

μὲν ἀφαιρεθήσομαι τὴν νίκην, χἂν ἄμεινον ἀγωνίσωμαί τινος, 

EVA ἌΣ, » 

10 ἔπειτ᾽ ἐφ᾽ ἅπασιν ἐλαττωθήσομαι καὶ προπηλαχιζόμενος διατε- 
λέσω, τίς οὕτως ἀλόγιστος, ἣ τίς οὕτως ἄθλιός ἐστιν, ὅστις 
cs) δ 4 N \ 2 / . -" ᾿ LENS) δ, 
ἑχὼν ἂν μίαν ὁραγμιὴν ἐθελήσειεν ἀναλῶσαι: οὐδεὶς δήπου. 

ϑ » -“ 2 
[67] Αλλ᾽, οἶμαι, τὸ πάντας ποιοῦν καὶ φιλοτιμεῖσθαι χαὶ ἀνα- 
λίσχειν ἐθέλειν ἐχεῖν᾽ ἐστὶν, ὅτι τῶν ἴσων χαὶ τῶν δικαίων 

15 ἕχαστος ἡγεῖται ἑαυτῷ μετεῖναι ἐν δημοχρατίᾳ. ᾿Εγὼ τοίνυν, 
0 de Ψ = / » y ὃ \ -“ > \ \ 
ὦ ἄνορες Αθηναῖοι, τούτων οὐχ ἔτυχον διὰ τοῦτον, ἀλλὰ γωρὶς 
ὧν ὑέρίσθην, χαὶ τῆς νίχης προσαπεστερήθην. Καίτοι πᾶσιν 

τι AA) Ι | 
€ » - IN “- € “-“ eo 
ὕμιν ἐγὼ τοῦτο δείξω σαφῶς, ὅτι μιηδὲν ἀσελγὲς ἐξῆν ποιοῦντι 
Mat δ᾽ 6 SA 4 χαὶ À ἣν ἋΣ 0 À \ 
Μειοίᾳ μιηὸδ᾽ ὑύρίζοντι unoë τύπτοντι χαὶ λυπεῖν ἐμὲ χαὶ χατὰ 

20 τοὺς νόμους αὐτῷ φιλοτιμεῖσθαι πρὸς ὑμᾶς, χαὶ μιηδὲ διᾶραι τὸ 

στόμα πεοὶ αὐτοῦ νῦν ἔχειν ἐμέ. [68] Ἔν οἦν γὰρ αὐτὸν, ὦ ἄν- 
ef a KE YA ᾽ 

dec A0: - RE ES) 7e Ilavè PES Ξ Δ ΤΕ , ἐ 

Des Αθηναῖοι, ὅτ᾽ ἐγὼ τῆς Πανδιονίδος χορηγὸς ὑπέστην ἐν 

NC. 4-5. δύναμιν χρείττω 5. δύναμιν χαὶ βίαν χρείττω A. δύναμιν χρείττω καὶ 


βίαν F. — 8. οὕτω χαὶ. Ancienne vulgate χαὶ οὕτω. — 10-11. διατελῶ Cobet. — 


11. οὗτος ἀλόγιστος" Ἢ τις αὔλιος S. οὗτος.... οὗτος.... A, — 16-17, ywpts ὧν pre- 
ΒΗ . Ἄ Lee . Η + δ ἡῳ E 
mière main, χορηγὸς ὧν réviseur ancien, χωρὶς ὧν réviseur en marge de S. — 18, ὑμῖν 


τοῦτο ancienne vulg., — 21, νῦν est omis dans S, 


3-5. ᾿Ἐλαύνοντά τινα.... ἐφ᾽ ἅπασι, faire, lui-même, près de vous un titre de 


en maltraitant quelqu'un en toute occa- 
sion. Il faut sous-entendre ποιεῖν ταῦτα. 
Quant à ἐλαύνειν, οἵ. δ᾽ 411 et passim. — 
Evèerxvüpevoy , en montrant avec une 
certaine ostentation, 

9. Ἄσεινον.... τινος, mieux qu’un au- 
tre, que mes rivaux, 

45. Ἔν δημοχρατίᾳ. Ces mots, séparés 
des précédents par un hiatus et une pause, 
sent mis avec insistance à la fin de la phrase, 

20. Αὐτῷ φιλοτιμεῖσθαι πρὸς ὑμᾶς, 56 


sa munificence. Αὐτῷ (au datif à cause 
de ἐξῆν) fait antithèse ἃ ἐμέ. La conjec- 
ture χατὰ τοὺς νόμους ἀντιφιλοτιμεῖσθαι 
gâte le texte. 

22-1. Χορηγὸς ὑπέστην équivaut à ὃπ- 
εσχόμην χορηγήσειν ἐθελοντής, $ 13. — 
Τότε τῆς ᾿Εοεχθηΐδος.... La tribu de Mi- 
dias ne se trouvait pas dans le même cas 
que celle de Démosthène : elle avait déja 
son chorége, et, quoi qu’en dise l’orateur, 
il eût été fort extraordinaire qu’un autre 
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“- - 3 Æ “ “" 
τῷ δήμῳ, τότε τῆς Ερεχθηΐδος ἀναστάντα, τῆς ἑαυτοῦ φυ- 
λῆς, ἀνθυποστῆναι, χαὶ καταστήσανθ᾽ ἑχυτὸν ἐξ ἴσου χαὶ τὰ 
ὄντ᾽ ἀναλίσχονθ᾽ ὥσπερ ἐγὼ, οὕτω μ᾽ ἀφαιρεῖσθαι τὴν νίχην, 
ε “ ΠῚ PA “ΦΨ CU 
ὑδοίζειν δὲ τοιαῦτα χαὶ τύπτειν μηδὲ τότε. [69] Νῦν δὲ τοῦτο 
" / 2 ᾿ \ ὃ ΑΝ Ἢ ἡ δ᾽ 2 T4 
μὲν οὐχ ἐποίησεν, ἐν ᾧ τὸν ὁῆμον ἐτίμνησεν dv, οὐδ᾽ ἐνεανιεύ- 5 
-»Ἤ , , Ύ N 3 » 
σατο τοιοῦτον οὐδέν᾽ ἐμοὶ δ᾽, ὃς, εἴτε τις, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
ε N 
βούλεται νομίσαι μανίαν (μανία γὰρ ἴσως ἐστὶν ὑπὲρ δύναμίν τι 
» LA . \ / τ \ 7 e Ἕ Ven LE À 2 \ 
ποιεῖν), εἴτε HAL φιλοτιμίᾳ χορηγὸς ὑπέστην; οὕτω φάνερως HAL 537 
μιαρῶς ἐπηρεάζων παρηχολούθησεν, ὥστε μηδὲ τῶν ἱερῶν ἱμα- 
- ue RS -“ ’ = -“ 
τίων μηδὲ τοῦ χοροῦ μηδὲ τοῦ σώματος τὼ χεῖρε τελευτῶν 10 
ἀποσχέσθαι μου. 
€ -Ὁ Li Δ 2 » 
[70] Εἰ τοίνυν τις ὑμῶν, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, ἄλλως πως 
y ΟῚ Re D M Ν ΑΝ ἘΝ EN, D εθ σι LA 
ἔχει τὴν ὀργὴν ἐπὶ Μειδίαν D ὡς δέον αὐτὸν τεθνάναι, οὐχ 
- 3 N Q - “ 
ὀρθῶς ἔχει. Οὐ γάρ ἐστι δίκαιον οὐδὲ προσῆχον τὴν τοῦ παθόν- 
ἘΞ - N 
τος εὐλάδειαν τῷ μηδὲν ὑποστειλαμένῳ πρὸς ὕόριν μερίδ᾽ εἰς 15 
σωτηρίαν ὑπάρχειν, ἀλλὰ τὸν μὲν ὡς ἁπάντων τῶν ἀνηχέστων 
y γ᾿ / -“ ΔΝ - - > dé \ 
αἴτιον κολάζειν προσήχει, τῷ δ᾽ ἐπὶ τοῦ βοηθεῖν ἀποδιδόναι τὴν 
4 3 NA ᾿ εἰ 1) Ἂν PRE εἰς 2 μ ΄ 
χάριν. [71] Οὐδὲ γὰρ αὖ τοῦτ᾽ ἔστιν εἰπεῖν, ὡς οὐ γεγενημένου 
> τ “- -“ “ - τα τ τ 
πώποτ᾽ οὐδενὸς ἐκ τῶν τοιούτων δεινοῦ τῷ λόγῳ τὸ πρᾶγμ᾽ ἐγὼ 
ΝΟ, 4. οὐδὲ τότε ancienne vuig. — 6. τοιοῦτόν vulg. et réviseur de 5. en marge, 
τοῦτο texte de S seul, — 7-8. μανίαν.... φιλοτιμίᾳ F, Y et (avec omission de l’{ sou- 
serit) réviseur de S en marge. μανίαν....- φιλοτιμίαν vuls.; Denys, t. VI, p. 979; 
Alexandre, De fig., $ 2; Tibère, $ 3. μανίᾳ.... φιλοτιυία A. μανεις.... φιλοτιμίαι 
texte de S seul. Toutes ces tournures sont admissibles; nous avous préféré celle dont la 
variété semble appartenir à un texte original, non encore corrigé. — 9, ἐπαρηχολου- 
fnocv (indication de la variante ἐπηχολούθησεν) 5. — 10, τῶ, sur grattage, réviseur 
de 8. — 13. ὡς δέον S seul. ὡς οὐ δέον vulg. et Ph. Buttmann, qui voulait insérer 


Η͂ , a \ ; r = ré a 

après τεθνάναι les mots : διὰ τὸ μιηδὲν ἀνήχεστον γεγονέναι.--- 17. τῷ δὲ τοῦς μὴ 
= PME os ES = . - pete Ξ 

αὑτῷ > βοηθεῖν — 18. οὐδὲ γεγενημένου (δὲ γε dans l’interligne, réviseur) S. 


itoyen eût demandé à remplacer le cho- 
rége désigné et consentant, 

7-8. L’accusatif μανίαν est construit 
avec νομίσαι: le datif φιλοτιμίᾳ se rattache 
ἃ ὑπέστην. Cette inégalité est peu régu- 
lière à notre sens, mais elie est conforme 
au parler naturel d'une époque encore peu 
régentée par les grammairiens. Quant à la 
figure, Tibere, S 3, dit : Καινῶς ἐφ᾽ ἑαυ- 
τοῦ εἰρωνεία κέχρηται, et Alexandre, 2 : 
Διὰ τῆς εἰοωνείας μᾶλλον, ἢ εἰ ἐξ εὐθείας 
ἐλέγετο, ηὔξηται ὁ λόγος. 


18. Ἔχει τὴν ὀργήν. Cf. $ 137; Cour., 
$ 99. 

44-47, Τὴν τοῦ παθόντος.... ὑπάρχειν, 
que la réserve de l’offensé contribne à sau- 
ver celui qui n’a reculé devant aucun ou- 
trage. Quant à μερίς, « secours », cf. 
$ 154 et Olynth. I, 14. — Ἁπάντων τῶν 
ἀνηχέστων, de tous les malheurs irrépa- 
rables qui auraient pu arriver si l’offensé 
ne s'était pas contenu, — Ent τοῦ βοηθεῖν, 
quand lheure de la réparation (βοήθεια, 
SS 45, 76) est venue. Cf. NC. 


σι 


10 
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νῦν αἴοω καὶ φοῤερὸν ποιῶ. Πολλοῦ γε χαὶ δεῖ. Ἀλλ᾽ ἴσασιν 


' 


[44 Ἁ 


ἅπαντες, εἰ δὲ μὴ, πολλοί γε, Εὔθυνον τὸν παλαίσαντά 
ποτ᾽ ἐχεῖνον, τὸν νεανίσχον, [χαὶ] Σώφιλον τὸν παγχρατιαστήν 


ST 
cs 


, + ΄, ΘΠ ὦ 4 / ε “ a 
σχυθος τις Ἣν, μέλας, εὖ οἱὸ OTL YLYVWOXOUGL τινες ὑμὼν OV 


, - 5» , D LA \ \ Ὁ e! 
éyw), τοῦτον ἐν Σάμῳ, ἐν συνουσίᾳ τινὶ nai διατριδῇ οὕτως 
οἷ e! € ε " 3 € 
ἰδία, ὅτι [ὁ τύπτων] αὐτὸν ὑύρίζειν ᾧετο, ἀμυνάμενον οὕτως 
el Us - ” JF \ A 4 

στε χαὶ ἀποχτεῖναι. Ἴσασιν Edalwva πολλοὶ τὸν Λεωδάμαντος 
a 5 Ε S . 
ἀδελφὸν ἀποχτείναντα Βοιωτὸν ἐν ὀείπνῳ χαὶ συνόδῳ οἰχείων 
OX \ / -. , À ε \ ve ϑ \ : \ 
διὰ πληγὴν μίαν. [72] Οὐ γὰρ ἡ πληγὴ παρέστησε τὴν ὀργὴν, 


29% € = CON + 2 Σ 
ἀλλ᾽ ἡ ἀτιμία: οὐδὲ τὸ τύπτεσθαι τοῖς ἐλευθέροις ἐστὶ δεινὸν, 
" Ν À » s el 
χαίπερ ὃν δεινὸν, ἀλλὰ τὸ ἐφ᾽ ὕόρει. Πολλὰ γὰρ dv ποιήσειεν ὃ 
Q 3 - ε » s Ms ΟῚ Un 
τύπτων, © ἄνδοες Ἀθηναῖοι, ὧν ὁ παθὼν ἔνι’ οὐδ᾽ ἂν ἀπαγγεῖλαι 


ε 4 


,, ? - ’ “ “ῳ =, (4 ε 
δύναιθ᾽ ἑτέρῳ, τῷ σχήματι, τῷ βλέμματι, τῇ φωνῇ; ὅταν ὡς 


NC. 3. νεανίσχον. Valckenaer : νεανιχόν. Peut-être : Νεμεόνικον (-νίχην). — 
χαὶ a été écarté par Reiske. — 4. ἰσχνός Dobree. — 6. 6 écarté par G. H. Schæfer; ὃ 
τύπτων, par Bekker. Cependant τύπτων ajoute un détail essentiel. D’un autre côté, 
ᾧετο, pour ᾧετο δεῖν, n’est guère admissible et donne un sens moins satisfaisant. Nous 
proposons : ὅτι τύπτων αὐτὸν ὑδρίζειν ἐδόχει. Ce dernier mot peut avoir été glosé 
(à contre-sens) par ᾧ:το (ωετο 8). Cf. Hesychios : Δοχεῖ" οἴεται. — 8-9. συνόδῳ οἰκείων 
est notre correction pour συνόδῳ xouvÿ, lecon qui fait un faux sens, Il n’y avait à cette 
réunion que des γνώριμοι ($ 73). La faute vient de l’omission de οἱ après ὧι. L’hiatus 
convient au caractère familier de ce passage : on vient de lire διατριδῇ οὕτως ἰδίᾳ. — 


18, ἐτρωι 5!. 


2-6. Εὔθυνον est le sujet de ἀμυνά- 
μενον, comme plus loin Edaiwva est le 
sujet de ἀποχτείναντα. Ce qui le prouve, 
c’est que le démonstratif τοῦτον, qui se 
réfère à Σώφιλον, ne peut être qu’un ac- 
cusatif régime, Le scholiaste se plaint de 
l'obscurité du texte, et il s’y est trompé en 
effet, Cf. Théon, Progymn. IV. (p. 138 
Walz).— Τὸν νεανίσχον. Ces mots contre- 
disent τὸν παλαίσαντά ποτε Futhynosétait 
un lutteur émérite. Cf, ΝΟ, ἰσχυρός τις... 
ὃν λέγω. Détails d’une vérité toute fami- 
lière. Cf. Plante, Poœnulus, V, 11, 1652: 
« Statura haud magna, corpore aquilo., — 
« Ipsa ea est. » — Ἐν συνουσία.... oÙ- 
τως ἰδία, dans une réunion simplement 
privée, qui n'avait rien de public. L’expli- 
cation inadmissible de G. H. Schæfer « ces 
deux hommes se trouvant seuls », n’a été 
imaginée qu’en vue de la lecon altérée 
συνόδῳ κοινῇ (ligne 8), qu'il fallait aussi 


interpréter tant bien que mal, — Ὅτι αὖ- 
τὸν ὑδρίζειν ᾧξτο, parce qu'il croyait que 
Sophilos l'outrageait. Cf. NC. 

7. Λεωδάυαντος. Cet orateur est men- 
tionné dans Lept., $ 146. 

40-411. Οὐδὲ... ἐστὶ δεινὸν, χαίπερ ὃν 
δεινόν. Alliance de mots. Cf. ad Chers.,$ 30, 

41 sqq. Πολλὰ γὰρ ἂν ποιήσειεν ὁ τύ- 
πτων. Les rhéteurs anciens citent ce pas- 
sage à l’envi comme exemple d’hypotypose 
et pour l'effet heureux de la suppression 
des conjonctions (ἀσύνβετον), ainsi que 
des anaphores variées qui se succèdent coup 
sur coup, et qui frappent, dit un trop spi- 
rituel critique, l'esprit des juges comme 
Midias avait frappé Démosthène : Οὐδὲν 
ἄλλο διὰ τούτων ὁ ῥητὼρ ἢ ὅπερ ὁ τύ- 
πιὼν ἐργάζεται. τὴν διάνοιαν τῶν διχα- 
στῶν τῇ ἐπαλλήγῳ πλήττει φορᾷ (Subl., 
ch. XX) Cf. Plutarque, Plat. quæst., X, 
4; Quintilien, VI, 1, 17, et d’autres. 
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ὑδρίζων, ὅταν ὡς ἐχθρὸς ὑπάρχων, ὅταν χονδύλοις, ὅταν ἐπὶ 
χόρρης. Ταῦτα χινεῖ, ταῦτ᾽ ἐξίστησιν ἀνθρώπους αὑτῶν, ἀήθεις 538 
ὄντας τοῦ προπηλαχίζεσθαι. Οὐδεὶς ἂν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


ταῦτ᾽ ἀπαγγέλλων δύναιτο τὸ δεινὸν παραστῆσαι τοῖς ἀχούουσιν 


σι 


οὕτως ὡς ἐπὶ τῆς ἀληθείας χαὶ τοῦ πράγματος τῷ πάσχοντι 
χαὶ τοῖς ὁρῶσιν ἐναργὴς ἡ ὕύρις φαίνεται. [73] Σχέψασθε δὴ 

En © 2 -“ e -“ 
πρὸς Διὸς χαὶ θεῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ λογίσασθε παρ᾽ ὑμῖν 

" - el 2.79 \ $ La -- 
αὐτοῖς ὅσῳ πλείον᾽ ὀργὴν ἐμοὶ προσῆχε παραστῆναι πάσχοντι 
τοιαῦθ᾽ ὑπὸ Μειδίου ἢ τότ᾽ ἐχείνῳ τῷ Εὐαίωνι τῷ τὸν Βοιωτὸν 
3 € € 
ἀποχτείναντι. Ὁ μέν γ᾽ ὑπὸ γνωρίμου, χαὶ τούτου μεθύοντος, 10 
ΠῚ / EN SCO ER AE ΄ 2 CESR. πρῶ / N: 
ἐναντίον ἕξ à ἑπτὰ ἀνθρώπων ἐπλήγη, χαὶ τούτων γνωρίμων, 
= » Ἂ᾽ 

οἱ τὸν μὲν χαχιεῖν οἷς ἔπραξε, τὸν δ᾽ ἐπαινέσεσθαι μετὰ 
ταῦτ᾽ ἀνασχόμενον χαὶ χατασχόνθ᾽ ἑαυτὸν ἔμελλον, καὶ 


NI 


- <= N ον - 
ταῦτ᾽ εἰς οἰχίαν ἐλθὼν ἐπὶ δεῖπνον, οἷ μηδὲ βαδίζειν ἐξὴν αὐτῷ " 


= 


[74] ἐγὼ δ᾽ ὑπ’ ἐχθροῦ νήφοντος, ἕωθεν, ὕδρει χαὶ οὐχ οἴνῳ 15 
τοῦτο ποιοῦντος, ἐναντίον πολλῶν χαὶ ξένων χαὶ πολιτῶν [ὑόρι-- 
ζόμην], καὶ ταῦτ᾽ ἐν ἱερῷ καὶ οἷ πολλή μοι ἦν ἀνάγχη βαδίζειν 
5 ; : 
“-“" K Na ES ! 7? Ἐν ΤΣ, ὃ A A0: > LE 
1027 YOUVTL. αι ELLAUTOV μεν Ÿ » ω ἂν DES nvaLot, 6920 
vos, μᾶλλον δ᾽ εὐτυχῶς οἶμαι βεδουλεῦσθαι, ἀνασχόμιενον τότε 
χαὶ οὐδὲν ἀνήχεστον ἐξαχθέντα πρᾶξαι" τῷ δ᾽ Εὐαίωνι καὶ πᾶ- 
A SAYUE ἵν: ς eut T 
ΝΜ ε - / ΕΣ — x} τὸ Ve / 
σιν, εἴ τις αὑτῷ βεύοήθηχεν ἀτιμαζόμενος, πολλὴν συγγνώμην 
NC. 4. ἀπαγλων 5. — 6. σχέψασθαι, corrigé de première main, S.— 9. εὐων! 5. 
— 12. ἐφ᾽ οἷς A. 0? Cobet, — εἐπαίνεσθα!, corrigé, Si. — 14. ent τὸ δεῖπνον 
(το pointé) 5. — μηδὲ vulg., et réviseur de S. un 51, et les derniers éditeurs. — 
16-17. ὑριζόμην, inadmissible après ὕδρει, est une gl:se reconnue par Herwerden, 
l. c., p. 309. — ol. S, A, F : ον ou οὗ. — 49. xai βεδουλεῦσθαι avant Taylor. — 
20. μηδὲν À, F. — 21. εἰ τις ajouté en marge de première maiu dans 8. — ἀτιμαζό- 
uevos S, A, F. ἀτιμαζομένῳ vulg. 


1-2. Ἐπὶ χόρρης équivaut à ἐπὶ τῆς détails qui ajoutent à la gravité du fait, 


γνάθου. [Harpocration.] C’est ici seule- 
ment, et d’une manière indirecte, que 
nous apprenons ce détail. 

12. Καχιεῖν οἷς (équivaut à ἐφ᾽ οἷς) 
ἔπραξεν. Cf. Cour., $$ 217, 291. 

14. Οἱ μηδὲ βαδίζειν ἐξὴν αὐτῷ, où il 
était libre de ne pas aller du tout, où il 
n'avait pas même besoin d’aller. 

15 sqq. ᾿Εγὼ δ᾽ ὑπ’ ἐχθροῦ νήφοντος, 
ἕωθεν.... Démosthène insiste sur tous les 


PLAIDOYERS, 


comme Cicéron, Phil, 11, 25 : « In cœtu 
« vero populi romani, nesotium publieun 
« gerens, magister equitum, cui ructare 
« turpe esset, 15 vomens,…. » 

19. Μᾶλλον δ᾽ εὐτυχῶς. L’orateur ajoute 
ces mots, de peur de paraître trop endu- 
rant. [Spalding.] 

20-21. Καὶ πᾶσιν, εἴν τις..., et à 
tous, si quelqu'un, c’est-à-dire et à qui- 
conque. 


10 
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ἔχω. [75] Δοχοῦσι δέ μοι χαὶ τῶν δικασάντων τότε πολλοί" 
ἀχούω γὰρ αὐτὸν ἔγωγε μιᾷ μόνον ἁλῶναι ψήφῳ, χαὶ 
ταῦτ᾽ οὔτε χλαύσαντα οὔτε δεηθέντα τῶν δικαστῶν οὐδενὸς, 
οὔτε φιλάνθρωπον οὔτε puxodv οὔτε μέγ᾽ οὐδ᾽ ὁτιοῦν πρὸς τοὺς 
539 δικαστὰς ποιήσαντα. Θῶμεν τοίνυν οὑτωσὶ, τοὺς μὲν κατα- 
ὃ γνόντας αὐτοῦ μὴ ὅτι ἠμύνατο, διὰ τοῦτο χαταψηφίσασθαι, 
ἀλλ᾽ ὅτι τοῦτον τὸν τρόπον ὥστε καὶ ἀποχτεῖναι, τοὺς δ᾽ ἀπο- 
γνόντας χαὶ ταύτην τὴν ὑπερθολὴν τῆς τιμωρίας τῷ γε τὸ 
σῶμ᾽ ὑέρισμένῳ δεδωκέναι. [76] Τί οὖν; ἐμοὶ τῷ τοσαύτῃ 
10 χεχρημένῳ προνοίᾳ τοῦ μιηδὲν ἀνήχεστον γενέσθαι, ὥστε μηδ᾽ 
ἀμύνασθαι, παρὰ τοῦ τὴν τιμωρίαν ὧν πέπονθ᾽ ἀποδοθῆναι 
προσήχει; ἐγὼ μὲν οἶμαι παρ᾽ ὑμῶν καὶ τῶν νόμων, χαὶ παρά- 
δειγμά γε πᾶσι γενέσθαι τοῖς ἄλλοις, ὅτι τοὺς ὑθρίζοντας 
ἅπαντας χαὶ τοὺς ἀσελγεῖς “οὐχ αὐτὸν ἀμύνεσθαι μετὰ τῆς 
15 ὀργῆς, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ὑμᾶς ἄγειν δεῖ, ὡς βεῤαιούντων ὑμῶν χαὶ 
φυλαττόντων τὰς ἐν τοῖς νόμοις τοῖς παθοῦσι βοηθείας. 

[77] Οἶμαι τοίνυν τινὰς ὑμῶν, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, ποθεῖν 
ἀχοῦσαι τὴν ἔχθραν, ἥτις ἦν ἡμῖν πρὸς ἀλλήλους - νομίζειν 
γὰρ οὐδέν᾽ ἂν ἀνθρώπων οὕτως ἀσελγῶς χαὶ βιαίως οὐδενὶ τῶν 

20 πολιτῶν χρήσασθαι, μὴ μεγάλου τινὸς ὄντος ὃ αὐτῷ προωφεί- 
λετο. Βούλομαι δὴ xa περὶ ταύτης ὑμῖν ἐξ ἀρχῆς εἰπεῖν χαὶ 
διηγήσασθαι, ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι καὶ τούτων ὀφείλων δίκην φανήσε- 
ται. Ἔσται δὲ περὶ αὐτῶν βραχὺς ὁ λόγος, κἂν ἄνωθεν ἄοχε- 

NC. 5. ποιήσαντα (d’abord ποιήσαντας) 5. — 7. τοῦτον τὸν τὸν τρόπον 5. — 
12-13. Var. παράδειγμά με, π. τοῦτον. — 14. [τῆς] Dobree. — 16. χατά τῶν ἀδι- 
χούντων τοῖς παθοῦσι F. --- 17. ανδρες ᾽, αθηναιοι ᾽, δικασται 5. --- 19. ἄν, avant 


ἀνθρώπων, est omis dans 8, transposé dans d’autres manuscrits. — 22, δίχην S seul, 


δοῦναι δίκην vulg. — 23. καὶ Si, χὰν réviseur. 


1. Δοχοῦσι.... πολλοί : sous-ent. συγ- 44-45. Μετὰ τῆς ὀργῆς, au moment où 


γνώμην σχεῖν, 

4. Φιλάνθρωπον, ce qui plaît aux 
hommes. [G. H. Schæfer.] — Οὔτε μιχρὸν 
οὔτε μέγ᾽ οὐδ᾽ ὁτιοῦν. Cf. Ambass., δ. 17; 
Cour., $ 139; Phil. IL, 5. 

9. Δεδωχέναι, qu'ils lui ont accordé 
(comme une chose légitime ou excusable). 

12-43. Καὶ παράδειγμά γε πᾶσι γενέ- 
σθαι: τοῖς ἄλλοις, et (il convient) qu’il y ait 
un exemple pour avertir tous les autres, 


l’on ressent la colère. 

20-21. Μὴ μεγάλον. ... προωφείλετο 
(équivaut à εἰ μὴ προηδίχητο μείζονα, 
schol.), s’il n'avait pas eu un grand compte 
ἃ régler avec moi. Cf, Antiphon, Meurtre 
dHérode, $ 61 : Προωφείλετο αὐτῷ χα- 
χόν. Eschyle, Choëph., 310 : Τοὐφειλόμε- 
νον πράσσουσα δίχη μέγ᾽ &Ütet. Euripide, 
Androm., 360 : Οἷσιν οὐχ ἐλάσσονα βλά- 
Gnv ὀφείλω. — Muis, dit Démosthène, 
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-" € ) - ” 
σθαι δοχῶ. [78] Ἡνίκα τὰς δίχας ἔλαχον τῶν πατρῴων τοῖς 
" - ; “ ΡΞ 5 D » 
ἐπιτρόποις, μειραχύλλιον ὧν κομιδῇ καὶ τοῦτον οὐδ᾽ εἰ γέγονεν 
εἰδὼς [οὐδὲ γιγνώσχων), ὡς μηδὲ νῦν ὥφελ ι μελλου- 

ς ᾿οὐδὲ γιγνώσχων͵, ὡς μηδὲ νῦν ὥφελον, τότε μοι μελλου 
σῶν εἰσιέναι τῶν διχῶν εἰς ἡμέραν ὡσπερεὶ τετάρτην ἢ πέμπτην 
» ΓΝ “, € » 3 2 
εἰσεπήδησαν ἀδελφὸς ὃ τούτου χαὶ οὗτος εἰς τὴν οἰκίαν ἀντιδι- 
3 NJ ; = 
δόντες τριηραρχίαν. Τοὔνομα μὲν δὴ παρέσχεν ἐκεῖνος, χαὶ ἦν 
ἜΝ διὸ Χ Δ PV 3 \ à LA , >. € \ \ ! 
ὃ ἀντιδιδοὺς Θρασύλοχος " τὰ δ᾽ ἔργα πάντ᾽ ἦν χαὶ τὰ πραττό- 
μενα ὑπὸ τούτου. [79] Καὶ πρῶτον μὲν χατέσχισαν τὰς θύρας 
LT " ε 3 ὦ JAN 
τῶν οἰχημάτων, ὡς αὐτῶν ἤδη γιγνομένας χατὰ τὴν ἀντίδο- 
LS “ FIN ea 5" AN 5" NN » 
σιν" εἶτα τῆς ἀδελφῆς, ἔτ᾽ ἔνδον οὔσης τότε χαὶ παιδὸς οὔσης 
΄ ΕῚ -, 2 “- (LIRE, 3 
χόρης, ἐναντίον ἐφθέγγοντ᾽ αἰσχρὰ χαὶ τοιχῦθ᾽ οἷ᾽ ἂν ἄνθρωποι 
- Ζ τ \ LA à , A . - ΝΣ 
τοιοῦτοι φθέγξαιντο (οὐ γὰρ ἔγωγε προαχθείην ἂν εἰπεῖν πρὸς 
ο΄ ὦ “-" € LEON 4 
ὑμᾶς τῶν τότε ῥηθέντων οὐδὲν), χαὶ τὴν μητέρα χἀυὲ χαὶ 
€ + € - a Ὁ 
πάντας ἡμᾶς δητὰ χαὶ ἄρρητα χάχ᾽ ἐξεῖπον " ὃ δ᾽ οὖν δεινότα- 
\ , , , 9 Υ̓ \ O7 € re LA 
τον χαὶ οὐ λόγος, ἀλλ᾽ ἔργον ἤδη" τὰς δίχας ὡς αὐτῶν οὔσας 
ΕΗ, ο' Q p \ ΟΣ νοι \ \ \ [4 
ἠφίεσαν τοῖς ἐπιτρόποις. [80] Καὶ ταῦτ᾽ ἐστὶ μὲν παλαιὰ, ὅμως 
δέ τινας ὑμῶν μνημονεύειν οἴομαι" ὅλη γὰρ ἡ πόλις τὴν ἀντί- 
δοσιν καὶ τὴν ἐπιόουλὴν τότε ταύτην χαὶ τὴν ἀσέλγειαν 
ΝΟ. 3. [οὐδὲ γιγνώσχων] Cobet. — 4. ὡς περὶ avant Reiske,— 7, ἐργ᾽ ἀπαντά 5. 
— 10. [οὔσης] τότε! — 11. ἂν, avant ἄνθρωποι, manque dans 5. Cf. p. 146, 1. 49.-- 


14. εἶπον Cobet. ἐπεῖπον 9 — 6, sur un grattage d’a peu près trois lettres, S1,— 16, αφίε- 
σὰν S.— 18. ταυτὴν τοτξ, avec des signes de transposition, S1, 


c’est, au contraire, Midias qui me devait 
une satisfaction, ὀφείλων δίχην. 

3-6. Τότε pot....: τριηραρχίαν. Le 
jeune Démosthène avait intenté un procès 
a son tuteur Aphobos (voy. Harangues, 
p. 1), et la cause allait être plaidée (εἰσιέ- 
ναι, Sous-ent. εἰς τὸ δικαστήριον) dans peu 
de jours, quand Thrasyloque, frère de 
Midias et alors un des triérarques dési- 
gnés, déclara que la charge de la triérar- 
chie devait retomber sur Démosthène, 
comme étant plus riche que lui, et offrit 
au jeune homme, s’il contestait qu’il en fût 
ainsi, ce qu'on appelait œntidose, c'est- 
a-dire l'échange de fortune (νου, ἰὼ note 
sur Phil, 1, $ 36). C'était une intrigue 
tramée par Aphobos. Démosthèrte se trou- 
vait dans un cruel embarras. S'il se char. 
geait des frais de la triérarchie, il achevait 
de se ruiner lui-même, après avoir été dé- 
pouillé par ses tuteurs; sil consentait à 


lecnange ae fortune, il cédait ses créances 
en même temps que ses biens. D’abord 
il voulait accepter l'échange, en se ré- 
servant de poursuivre ses tuteurs; mais, 
comme cette exception ne [ut pas ad- 
mise, et que Thrasyloque, s’arrogeant tous 
les droits de Démosthène, se disposait 
a donner décharge ἃ Aphobos, Démo- 
sthène revint sur sa première résolution 
et se résigna à payer, à la place de Thra- 
syloque, les frais de la triérarchie. Cf. 
Contre Aphobos, I, δ 17; Bæckh, Stauts- 
haushk., p. 754 sqq. 

10-14. "Er ἔνδον οὔσης τότε, qui alors 
était encore à la maison, n’était pas encore 
mariée. — Παιδὸς.... χόρης. On compare 
Aristophane, Lysistr., 595 : Παΐδα κόρην 
γεγάμηχεν. 

43-14. Τὴν μητέρα.... χαχ(ὰ) ἐξεῖπον 
équivaut ἃ καχῶς εἶπον. On lit déja dans 
l'Odyssée, XVIII, 45 : OÙt: τί σε ῥέζω 


540 


10 


15 
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ἤσθετο. Kay τότε παντάπασιν ἔρημος ὧν χαὶ νέος χομιδῇ, 
ἵνα μὴ τῶν παρὰ τοῖς ἐπιτρόποις ἀποστερηθείην, οὐχ ὅσ᾽ ἐδυ- 
νήθην ἀναχομίσασθαι προσδοχῶν εἰσπράξειν, ἀλλ᾽ ὅσων ἐμαυτῷ 
συνήδειν ἀπεστερημένῳ, δίδωμ᾽ εἴκοσι μνᾶς τούτοις, ὅσου τὴν 
5 τροιηοαργίαν ἦσαν μεμισθωχότες. Τὰ μὲν δὴ τόθ᾽ ὑξοίσυιατα 

οιηραρχ, Ἴσᾶν μει ς. μὲν On θίσμ. 

Ἷ > DES PE ! / \ ΄ \ e! 
τούτων εἰς ἐμὲ ταῦτ ἐστίν. [81] Δίκην δὲ τούτῳ λαχὼν ὕστε- 

“- ,ὔ ᾿Ξ 3 ! ΜΞ < ἢ \ D. A \ 

ρὸν τῆς χαχηγορίας εἷλον ἐρήμην" οὐ γὰρ ἀπήντα. Λαδὼν 

9 / À Roof CN A ε ΄ / Le 4 
δ᾽ ὑπερήμερον xai ἔχων οὐδενὸς ἡψάμην πώποτε τῶν τούτου, 

Ἂν Lu -Ὁ \N 
ἀλλὰ λαχὼν ἐξούλης πάλιν οὐδέπω χαὶ τήμερον εἰσελθεῖν ὃδὲε- 
10 δύνημαι" τοσαύτας τέχνας χαὶ σχήψεις οὗτος eboloxwv ἐχ- 
3 er ΕῚ -" ne © » € 
χρούει. Κἀγὼ μὲν οὕτως εὐλαῤῶς τῇ δίχη, τοῖς νόμοις ἅπαντα 
» - e ε ε - " -“- » 
πράττειν ἀξιῶ" ὁ δ᾽, ὡς ὑμεῖς ἀκούετ᾽, ἀσελγῶς οὐ μόνον εἰς 
» \ Ê NS » ε 
ἐμὲ χαὶ τοὺς ἐμοὺς ᾧετο οεῖν ὑύρίζειν, ἀλλὰ χαὶ εἰς τοὺς φυλέ- 
» « ἔν. Ἦ τω 

541 τας δι’ ἐμέ. [82] Ὡς οὖν ταῦτ᾽ ἀληθῆ λέγω, χάλει μοι τού- 
15 των τοὺς μάρτυρας, ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι πρὶν χατὰ τοὺς νόμους δίχην 


i 
Ὁ 


ὧν πρότερον ἠδικήθην λαθεῖν, πάλιν τοιαῦθ᾽ οἷ᾽ ἀκηκόαθ᾽ ὕόρι- 
σμαι. 
MAPTITPIA! 


« Καλλισθένης Σφήττιος, Διόγνητος Θορίχιος, Μνησίθεος 
᾽ ee “ ἣν = 
20 Αλωπεχῆθεν, οἴδαμεν Διιμοσθένην, ᾧ μαρτυροῦμεν, χρίσιν Àe- 
Δ, 3 Ἃ -" “ ε 3 “-“ 
λογχγότα Μειδίᾳ ἐξούλης, τῷ nai νῦν ὑπ’ αὐτοῦ χρινομένῳ δη- 
μοσίᾳ, καὶ Hô, τῇ χρίσει ἐχείνη διαγεγονότα ἔτη ὀχτὼ, χαὶ τοῦ 
NC. 3. χομίσασθαι À, Ε. -- εἴσπραξιν 5!. --- 6. τούτῳ A. τούτων F. routw Si, 
τούτων réviseur ancien. — 8. χαὶ ἐξὸν Herwerden, ἐ. c., p. 310. — 11. aravta 
première main, avec correction indiquée par le réviseur, S. — 18. MAPTYPEE vulg. 


— 19. Oopixtos Palmerius. θεωρίσχος 5. et les autres manuscrits, — 20. δημοσθῆενη S. 
— 24. αὐτῶι xpivouevou 81 : le réviseur n’a corrigé que ce dernier mt. 


! 
1 


χαχὸν οὔτ᾽ ἀγορεύω. Cf. Aristophane, Ec- 
clesiaz., 43E : Τὰς μὲν yuvaixas πολλ᾽ 
ἀναθὰ λέγων, σὲ δὲ || πολλὰ καχά. 

..8. Ὅσ᾽ ἐδυνήθην ἀναχομίσασθαι. ie 
peu qu‘ m’a été possible de recouvrer. 

4-5. Εἴκοσι uvüc.... μεμισθωλχότες. 
Thrasyloque était convenu de payer à un 
entrepreneur vingt mines pour 5ὰ part ae 
triérarchie : car ἃ cette époque deux ci- 
toyens étaient associés pour cette charge. 
Cf. $ 154: Bæckh, Z. c., p. 715. 


7. Ts ταχηγουίας : pour les propos 


injurieux dont il a été question au para- 
graphe 79. 

7-9. Λαέξὼν.... ἔχων. Midias ayant 
latssé passer le délai légal sans payer Pa- 
mende ἃ laquelle il avait été condamné par 
déluut, Démosthene avait Le droit de frire 
une saisie, Démosthene l'avait pris en con- 
travention (λα ών) et le tenait (ἔχων). — 
᾿Εξούλης. Cf. 44, avec 1a note. — Eic- 
ελξεῖν : sous-ent, εἰς τὸ διχαστήριον. 

48. Εἷς τοὺς φυλέτας. CF. 18. 

22. Ἔτι, ὀχτώ. L’intervalle était certal- 


ΚΑΤᾺ MEIAIOY (XXI). 


149 


χρόνου γεγενημένον παντὸς αἴτιον Μειδίαν ἀεὶ προφασιζόμενον 


χαὶ ἀναδαλλόμενον. » 


A] “- 


o ‘ ΙΝ 32 - ,ὕ ΜΕ 
[83] Ὃ τοίνυν πεποίηχεν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηνοῖοι, περὶ τῆς δίκης 


, u \ CE VE ON EN A = UE € ps 
ἀχούσατε, χαὶ θεωρεῖτ ἐφ EXAGTOU τὴν DOQU χαὶ τὴν ὑπερηφα- 


» “-“ --“- Ὁ Ἂ Κι , ᾿Ξ 

νίαν αὐτοῦ. Τῆς γὰρ δίκης, ταύτης λέγω ἧς εἷλον αὐτὸν, γίγνε- 
ἊΝ 5 , , 

ταί μοι διαιτητὴς Στράτων Φαληρεὺς ἄνθρωπος πένης μὲν τις 


χαὶ ἀπράγμων, ἄλλως δ᾽ οὐ πονηρός, 


΄ 


? 
ἀλλὰ χαὶ πάνυ χρηστός" 


- “Ὁ N 3 
ὅπερ τὸν ταλαίπωρον οὐχ ὀρθῶς οὐδὲ διχαίως, ἀλλὰ χαὶ πάνυ 
αἰσγρῶς ἀπολώλεχεν. [84] Οὗτος διαιτῶν ἡμῖν ὃ Στράτων, 


ἐπειδή ποθ᾽ frev ἡ χυρία, 


πάντα δ᾽ ἤδη διεξεληλύθει τάχ τῶν 


/ ε / \ \ \ 5 A ἈΠ ΕἾ € FX 
νομῶν, ὑυπωμοσίαι LA παραγρᾶφαι, χαὶ οὔὐεν ET Ἣν ὑπολοῖπον, 


- 5 


“- - NET N “ ? 5 F4 
τὸ μὲν πρῶτον ἐπισγ εῖν ἐδεῖτό μου τὴν ὀίχιταν, ἔπειτ᾽ εἰς τὴν 
ε ᾿ , - Q? ε Et) \ 
ὑστεραίαν ἀναδαλέσθαι᾽ τὸ τελευταῖον δ᾽, ὡς οὔτ᾽ ἐγὼ GUVE- 


- Ns = Car à 2 5 \ y ἢ 
γώρουν οὔθ᾽ οὗτος ἀπήντα, τῆς ὁ ὥρας ἐγίγνετ᾽ ὀψὲ, χατεδιή- 


NC. 3. πεποίηχε χαχόν 


volg. — δ, Yo. τῆς γὰρ δίχης ἧς λεγω ταύτης ἣν εἴλον 


7-0 réviseur de S. — 8. οὐδὲ διχαίως est placé après αἰσχρῶς dans 5, F. On pour- 
rait être tenté d'attribuer les mots ἀλλὰ χαὶ πάνυ αἰσχρῶς à un interpolateur. — 
9. οὗτος 5, οὑτοσὶ vulg. — 10. διεξε; nAUDEL ταντὰ TAUX S seul. — 13. τελευτῶν δ᾽ A. 


nement plus considérable, Le document est 
vague, insignifiant, et ne peut passer pour 
authentique. [ Westermann.] 

5-6. "Hs εἶλον αὐτόν. C'est la δίχη χα- 
χηγορίας. — Γίγνεταί uot διαιτητής. I y 
avait des arbitres désignés annuellement 
pos ringer en première instance des affaires 
que le sort attribuait à chacun d’eux. Mais 
letparties pouvaient aussi nommer Par 
compromis un arbitre dont elles acceptaient 
d'avance la décision souveraine. (Voy. les 
auteurs cités, p.150, 1.13.) D’après la pièce 
insérée au paragraphe 93, Straton appar- 
tenait à cette dernière catégorie. Deux cir- 
constances qui semblent, à première vue, 
prouver le contraire, ne sont pas tout à fait 
décisives. Midias attaque le jugement de 
Straton ; et ce dernier est responsable, scu- 
mis à ᾿᾽εὐθύνη, ce qui prouve qu'il était 
chargé de fonctions publiques. Mais un 
jugement par défaut devait être revisable 
en toute espèce ; et les parties pouvaient, 
sans doute, choisir un arbitre parmi 105 


diétètes publies. Cependant la locution γί- 
γνεταί (LOL διαιτητής exclut, ce me semble, 
l’idée de choix. 

7-9. ᾿λλλὸ χαὶ πάνυ χοηστός.... ἀλ)ὰ 
χαὶ πάνυ αἰσχοῶς. Ὑ at-il interpolation, 
ou négligence de rédaction ? 

10-11, Ἐπειδή ποθ᾽ ἧχεν.... ἣν ὑπό- 
λοιπῶν. Tous les moyens dilatoires, re- 
mises de la cause pour motif légitime 
(ὑπωυοσίαι), fins de non-recevoir (παρο- 
γραφαί), avaient été épuisées, et le jour du 
jugement définitif (ñ χυρία) était arrivé. 

14-15. Ἀπήντα, répondit à la citation, 
comparut en justice. — Κατεδιήτησεν, con- 
damna par jugement arbitral. On trouvera 
au paragraphe suivant le contraire, ἀπὸ- 
διαιτᾶν. 

16. Τὸ τῶν ἀρχόντων οἴχημα. C'est là 
que se rendaient les dictètes afin que les 
jugements qu’ils avaient rendus y fussent 
signés par les archontes, dont ils étaient 
1:5 délégués. Voy. Schœmaun, Gr. Àlier- 
thümer, EU P- 501, 


ἘΝ 


10 


[86] Ἤδη δ᾽ ἑσπέρας οὔσης χαὶ σχότους ἔρχεται Μειδίας 542 
τὸ τῶν ἀρχόντων οἴκημα, χαὶ χαταλαμθάνει τοὺς 16 


ὃ 


10 
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ἄρχοντας ἐξιόντας χαὶ τὸν Στράτωνα ἀπιόντ᾽ ἤδη, τὴν ἔρηνον 
δεδωχότα, ὡς ἐγὼ τῶν παραγενομένων τινὸς ἐπυνθανόμην. Τὸ 
μὲν οὖν πρῶτον οἷός τ᾽ ἦν πείθειν αὐτὸν ἣν χατεδεδιητήχει, 
ταύτην ἀποδεδιητημένην ἀποφαίνειν, καὶ τοὺς ἄρχοντας μετα- 
γράφειν, χαὶ πεντήχοντα δραχμὰς αὐτοῖς ἐδίδου: [86] ὡς 
δ᾽ ἐδυσχέραινον οὗτοι τὸ πρᾶγμα χαὶ οὐδετέρους ἔπειθεν, ἀπει- 
λήσας χαὶ διαλοιδορηθεὶς, ἀπελθὼν τί ποιεῖ; χαὶ θεάσασθε “τὴν 
χαχοήθειαν. Τὴν μὲν δίαιταν ἀντιλαχὼν οὐχ ὥμιοσεν, ἀλλ᾽ εἴασε 
χαθ᾽ ἑαυτοῦ χυρίαν γενέσθαι, καὶ ἀνώμοτος ἀπηνέχθη " βουλό- 
μενος δὲ τὸ μέλλον λαθεῖν, φυλάξας τὴν τελευταίαν ἡμέραν τῶν 
διαιτητῶν, [τὴν τοῦ θαργηλιῶνος ἢ τοῦ σχιροφοριῶνος γιγνομέ- 
νην], εἰς ἣν ὁ μὲν ἦλθε τῶν διαιτητῶν, ὁ δ᾽ οὐχ ἦλθε, [87] πεί- 
σας τὸν πρυτανεύοντα δοῦναι τὴν ψῆφον παρὰ πάντας τοὺς νό- 
μους, χλητῆρ᾽ οὐδ᾽ ὁντινοῦν ἐπιγραψάμενος, χατηγορῶν ἔρημον 

NC. 8. οἵοστε (τε de la main du réviseur) 5. — τὴν δίχην ἣν avant Bekker., — 
4. Les manuscrits flottent entre ἀποφαίνειν et ἀποφέρειν (lecon de 8). — 8. xaxonbrav 
S1, corrigé par le réviseur. — 11-12. διαιτῶν Dobree et Dindorf, — τὴν.... γιγνομέ- 
vv : glose reconnue par G. H. Schæfer. — 12. λθεν.... λθεν 8. — 14. οντιν' οὖν» 


les quatre lettres ν᾽ οὖν ajoutées dans l’interligne par une main ancienne, dans S, — 
44. χατηγορῶν S, 4. κατηγόρων vulg. — yo. κατηγορῶν ἐρήμην réviseur en marge deS. 


4-2. Ἐξιόντας. Ce verbe s'applique 
proprement aux magistrats qui se disposent 
à sortir après avoir leve la séance. Muis 
Straton va quitter un local qui n’est pas le 
sien : aussi l’orateur dit-il de lui ἀπιόντα. 
— Τὴν ἔρημον δεδωχότα, après avoir re- 
mis aux archontes son jugement portant 
condamnation par défaut. Voy. Dobree. 
Δεδωχότα n’équivaut pas à δεδιῃτηχότα. 

3-6. Οἷός τ᾽ nv, il avait le front. — 
Τοὺς ἄρχοντας : sous-ent, πείθειν. --- Ἐδί- 
δον, il offrait. Voy. passim. -- Οὐδετέ- 
ρους : ni les archontes ni Straton. 

8-9. Τὴν μὲν δίαιταν .--- ὥμοσεν. Après 
avoir demandé la cassation (ἀντιλαχών) de 
la sentence arbitraire, Midias s’abstint de 
prêter le serment sans lequel son pourvoi 
ne pouvait avoir de suite légale. Ou bien 
faut-il entendre οὐχ ὥμοσε τῆς διαίτης 
ἀντίληξιν ῦ--- Ἀνώμοτος ἀπηνέχθη; n'ayant 
point protesté par serment, il fut déléré 
comme débiteur de l'Etat. 

10. To μέλλον, ce qui arriverait, c’est- 
à-dire ce qu’il se proposait de faire. 

43. To πρυτανεύοντα. Le scholiaste 


entend le président du conseil des Cinq- 
cents. Cf. G. Perrot, Droit public d’A- 
thènes, p. 298 sqq. Meier (Die Pri- 
vatschiedsrichter und die œffentlichen 
Diæteten Athens) croit qu'il s’agit du 
président des logistes, devant lesquels les 
magistrats sortants avaient à rendre leurs 
comptes. 

14. Κλητηρ(α).... ἐπιγραψάμενος. Quand 
on citait quelqu’un en justice, il fallait se 
faire accompagner de deux témoins (χλη- 
roc), dont les noms étaient mentionnés 
à la fin de la plainte (cf. Cour., δ 55). 
Faute d’avoir rempli ces formalités, on ne 
pouvait légalement obtenir un jugement par 
défaut. Muis Midias prétendait sans doute 
qu’il n’était pas nécessaire de citer un 
diétète à une audience spécialement réser- 
vée au contrôle de la gestion de tous les 
diétètes sortants, — Κατηγορῶν ἔρημον 
(sous-ent. χατηγορίαν ou δίχην) οὐδενὸς 
παρόντος. Le meilleur commentaire de 
ces mots est donné par Platon, Apolo- 
gie, p.18 C : "Epñunv κατηγοροῦντες où- 
δενὸς ἀπολογουμένου. L'interprétation : 


——— 
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οὐδενὸς παρόντος, ἐχύάλλει χαὶ ἀτιμοῖ τὸν διαιτητήν - χαὶ νῦν 
εἷς ᾿λθηναίων, ὅτι Μειδίας ἔρημον ὦφλε δίκην, ἁπάντων ἀπ- 
ἐστέρηται τῶν ἐν τῇ πόλει χαὶ χαθάπαξ ἄτιμος γέγονεν χαὶ 
οὔτε λαχεῖν ἀδικηθέντα, οὔτε διαιτητὴν γενέσθαι Μειδίᾳ, οὔθ᾽ 
ὅλως τὴν αὐτὴν ὁδὸν βαδίζειν, ὡς ἔοιχεν, ἔστ᾽ ἀσφαλές. 
[88] Δεῖ δὴ τοῦτο τὸ πρᾶγμ᾽ ὑμᾶς οὑτωσὶ σχέψασθαι, χαὶ 
λογίσασθαι τί ποτ᾿ ἐστὶν ὃ παθὼν Μειδίας οὕτως ὠμὸν τηλικαύ- 


τὴν ἐπεδούλευσε λαύεῖν τῶν πεπραγμένων παρ᾽ ἀνδρὸς πολίτου 543 


δίχην, χἂν μὲν ἡ τι δεινὸν ὡς ἀληθῶς χαὶ ὑπερφυὲς, συγγνώ- 
ἰχὴν, χᾶν μὲν ἢ ς ἀληνὼς ÉHCFONELS pa 
μὴν ἔχειν, ἐὰν δὲ pnôèv, θεάσασθε τὴν ἀσέλγειαν χαὶ τὴν 
ὠμότητα, ἣ καθ᾽ ἁπάντων χρῆται τῶν ἐντυγχανόντων. [89] Τί 
οὖν ἔσθ᾽ ὃ πέπονθεν ; μεγάλην νὴ Δί᾽ ὦφλε δίκην, καὶ τοσαύ- 
τὴν ὥστ᾽ ἀποστερεῖσθαι τῶν ὄντων. ᾿Αλλὰ χιλίων ἡ δίκη μόνον 
ἦν δραχμῶν. Πάνυ γε, ἀλλὰ δάκνει χαὶ τοῦτο, φαίη τις ἂν, 
€ 5 / > δέ ! δὲ ε 4 
ὅταν ἐχτίνειν ἀδίκως δέη, συνέθη δὲ ὑπερημέρῳ γενομένῳ λα- 
θεῖν αὐτῷ διὰ τὸ ἀδικηθῆναι. Ἀλλ᾽ αὐθημερὸν μὲν ἤσθετο, ὃ 
χαὶ μέγιστόν ἐστι τεχμήριον τοῦ μηδὲν ἠδικηκέναι τὸν ἄνθρω- 
- = 3 
πον, δραχμιὴν δ᾽ οὐδέπω μίαν ἐχτέτεικεν. [90] Ἀλλὰ μή πω 
NC. 2. ὠφλεν 5. — 4. λαχεῖν 51, Y. λαχεῖν δίχην (main ancienne dans 5) ou 
δίχην λαχεῖν vulg. — 8, exe6ou}evoat, avec indication ancienne de la leçon ἐπεθού- 
λευσε, S. yo. ὥστε ἐπιόδουλευσαι τηλιχαυτὴν λαόειν τῶν réviseur : variante (glose) qui 


suppose ἔπαθεν. — 10. syerv (v de la main du réviseur) 8. — 16. διὰ τὸ ἀδικηθῆναι. 
Voyez la note explicative. 


« l’accusant de n’avoir pas éomparu » est 
erronée. Il ne faut pas non plus mettre la 


15-16. Συνέδη.... ἀδικηθῆναι, il lui ar- 
riva de laisser passer sans s’en apercevoir 


virgule après χἀτηγορῶν. 

3-4. Καθάπαξ équivaut à ὁλοχλήρως. 
[Schol.]— Auyetv ἀδιχηθέντα, se plaindre 
en justice d’avoir été lésé par Midias, C’é- 
tait le cas de Démosthène : cf. ὃ 81. 

40. Θεάσασθε. La tournure directe de 
l'impératif est plus vive que ne serait l’infi- 
nitif θεάσασθαι, qui se rattacherait à δεῖ 
et à la construction générale de la période. 

13-14. Χιλίων.... δραχμῶν. L’amende 
encourue pour injures verbales était géné- 
ralement de cinq cents drachmes, A. Schæ- 
fer (t. Il, p. 86) soupconne qu’elle fut 
doublée dans ce cas, parce que les propos 
injurieux avaient été adressés à des femmes. 
Les autres explications qu’on a essayées 
sont peu satislaisantes. 


le terme légal du payement de l’amende 
(ef. $ 81), parce qu’il avait été injustement 
condamné, διὰ τὸ ἀδικηθῆναι. Ces derniers 
mots sont très-obscurs. On s'attendait à : 
« parce qu’il avait été condamné absent », 
διὰ τὸ ἀπὼν χαταδιχασθῆναι. Le scho- 
liaste dit : Τοῦτο τὸ μέρος ὠδέλισται 
παρὰ τῶν χριτιχῶν χαὶ ὡς ἀδιόρθωτον 
παραλέλειπται. Dans S et Β les obels 
vont de Δεῖ δή, L. 6, à ποιεῖ, p. 153, 2. 

16-18. Αὐθημερὸν.... τὸν ἄνθρωπον. 
il s’apercut le jour même qu’il avait à 
cf. S 85, 
Il savait donc d’avance le terme du paye- 
ment del’amende ; et cela prouve aussi (ὃ 
χα...) qu'iln’a pas à seplaindre de la con- 
damnation par défaut rendue par Straton. 


comparaître devant l’arbitre : 


6) 


---- 


0 
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“ 9 “ Ye ὑὸν , ν 
τοῦτο. Αλλὰ τὴν μὴ οὖσαν ἀντιλα, εῖν ἐξῆν αὐτῷ δήπου, καὶ 
πρὸς ἐμὲ τὸ πρᾶγμα χαταστήσασθαι. πρὸς ὅνπερ ἐξ ἀρχῆς Ἣν 
ἡ δίχη. Ἀλλ᾽ οὐχ ἐδούλετο- ἀλλ᾽ ἵνα pur Μειδίας ἀτίμυ,τον 
ἀγωνίσηται δέκα μνῶν δίκην, πρὸς ἣν οὐν. ἀπήντα δέον, al € 

5 μὲν ἠδίχηχε, δίκην δῷ, εἰ δὲ μὴ, ἀπ:ιφύγηῃ, ἄτιμον Αθηναίων 
JS “ , - < 
ἕν᾽ εἶναι δεῖ καὶ μήτε συγγνώμης μήτε λόγου μήτε ἐπιεικειας 
- = - 5, Ἂ - ἐν ε 
μηδεμιᾶς τυχεῖν, ἃ χαὶ τοῖς ὄντως ἀξικοῦσιν ἅπανθ᾽ ὑπάρχει. 
3 - DS] 2.6 , | “ὦ "© Lie 
[91] Ἀλλ᾽ ἐπειδή γ᾽ ἠτίμωσεν ὃν ἐδουλήθη, καὶ τοῦτ᾽ ἐχαρί- 
ε - PE | 3 > ! “ ΔΝ = 
Ἢ ce αὑτῷ χαὶ τὴν ἀναιδῆ γνώμην, À τοιαῦτα προαιρεῖται ποιεῖν, 
LA € “ “- » 1 \ \ 3 
ἐνέπλησεν αὑτοῦ, ἐχεῖν᾽ ἐποίησε, τὴν χαταδίχην ἐχτέτειχε, 
᾽ , - 3 
δι᾿ ἣν τὸν ἄνθρωπον ἀπώλεσεν ; οὐδὲ χαλκοῦν οὐδέ πω χαὶ τή- 
ΕΣ S 2 ε » “" \ 
μερον, ἀλλὰ δίχην ἐξούλης ὑπομένει φεύγειν. Οὐχοῦν ὁ μὲν 
ἠτίμωται καὶ παραπόλωλεν, ὁ δ᾽ οὐδ᾽ ὁτιοῦν πέπονθεν, ἀλλ᾽ ἄνω 
΄ A N ε 
544 χάτω τοὺς νόμους, τοὺς διαιτητὰς, πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἂν βούληται 
7 CS - - 
15 στρέφει. [92] Kai τὴν μὲν κατὰ τοῦ διαιτητοῦ y νῶσιν, ἣν 
/ e - € 
ἀπρόσχλητον χατεσχεύασεν, αὐτὸς κυρίαν αὑτῷ πεποίηται" ἣν 
ΝΟ. 1. αὐτῷ ἐξῆν 5. — 4. δέχα pv, avec w dans l’interligne, S.— 5. ἡδίκηχεν S.— 
6. μήτε τοῦ λόγου avant Reiske. Réviseur de S : γρ. μητε ehéou.— ἐπ᾽ εἰχειας 5. 
— 7. τυχεῖν μηδεμίας F.— 8-9. ἐχαρίσαθ᾽ αὑτῷ Dobree, en invoquant la scholie . 
Φαίνεται γὰρ αὐτὸς τὸ πᾶν συσχευάσας. Mss. : ἐχαρίσασθε αὐτῷ .--- J'écris τοιαῦτα 
pour ταῦτα. Cobet écarte ἜΣ ποιεῖν et αὑτοῦ.--- 10. εχτετιχε, l’L de première main 
sur un grattage, 5. — 11. ἀλλ᾽ οὐδὲ χαλχοῦν F.— 12. geuynv S!, corrigé par le 
réviseur, Variante : φεύγων. — 14. χαὶ χάτω À, F.— 16. autw 8. ἑαυτῷ A. — πε- 


, , L « ᾽ - Ω 
ποίηται S, A. πεποίηχεν F. [αὐτὸς] χυρίαν αὐτῷ πεποίηχεν Dobree, Il aurait pu con- 
server αὐτός, en le rattachant à χατέσχενασεν. 


1. Τὴν μὴ οὖσαν ἀντιλαχεῖν, se pour- 
voir contre la condamnation par défaut 
pour cause de nullité. Cf, Pollux, VILLE, 60. 

3-4. Ἀλλ᾽ οὐχ ἐδούλετο. Midias s’était- 
il abstenu de faire opposition, ou seulement 
de prêter serment? Cf, $ 86. — Ἀτί- 
wntov.... δίχην. C'est ainsi qu’on dési- 
gnait les procès pour lesquels la peine 
était pas laissée à l’estimation (t:unotc) 
du juge, mais fixée par la loi. [Harpocra- 
tion.] — Δέχα μνῶν. On voit ici que les 
dix mines ou cent drachmes étaient l’a- 
mende primitive, et non, comme veut 
A. Buttmann, l’amende doublée par suite de 
la plainte ἐξούλης (8 81). — Δέον, quand 
il aurait fallu comparaître (ἀπαντᾶν). 

6. Λόγου, égard. — ᾿Ἐπιεικείας, équité 
(cpposé au droit strict). Aristote (Morale 


à Nic.,V, 14) donne du ἐπιειχές cette dé- 
finition : "Exav6pbwua νόμον, % ἐλλείπει 
διὰ τὸ χαθόλου. 

9-11. Γνώυην.... ἐνέπλησεν. Cf. Thu- 
cydide, VIL, 68 : Ἀποπλῆσαι τῆς γνώμης 
τὸ θυμούμενον. [Dobree.] — Ar ἣν.... 
ἀπώλεσεν. On peut retourner l’argument. 
C’est précisément parce que Straton avait 
été condamné que Midias considérait la 
sentence de Straton comme non avenue. 

43. Παραπόλωλεν équivaut à ἐν παρέργῳ 
ἀπόλωλεν. [G. H. Schæfer.] 

16. Ἀπρόσχλητον, sans citation préa- 
lable, Cf. $ 87. — Αὐτὸς χυρίαν αὑτῷ 
πεποίηται. Hyperbole oratoire, pour dire 
que la sentence était l’effet des intrigues 
de Midias : χατεσχεύασεν. Cf. Πείσας τὸν 
πρυτανεύοντα, ἐδ, 
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δ᾽ αὐτὸς ὦφλεν ἐμοὶ προσχληθεὶς, εἰδὼς, οὐχ ἀπαντῶν, ἄχυρον 
ποιεῖ. Καίτοι εἰ παρὰ τῶν ἔρημον καταδιχιτησάντων αὐτοῦ τη- 
λιχαύτην δίχην οὗτος ἀξιοῖ λχμάνειν, τίν ὑμῖν προσήχει παρὰ 
τούτου λαβεῖν τοῦ νανεςῶς τοὺς ὑμετέρους νόμους ἐφ᾽ ὕέρει 
παραθαίνοντος, Εἰ γὰρ ἀτιμία καὶ νόμων καὶ διχῶν χαὶ πάντων 5 
στέρησις ἐχείνου τἀδικήματο: προσήχουσ᾽ ἐστὶ δίκη, τῆς 
y ὕδρεως μιχρὰ ὑάνατος φαίνεται. [93] Αλλὰ μὴν ὡς ἀληθῆ 
λέγω, κάλει μοι τούτων τοὺς μάρτυρας, καὶ τὸν τῶν διαιτητῶν 
ἀνάγνωθι νόμον. 


MAPTYPES. 10 


/ 3 “ Y 
« Νικόστρατος Μυρρινούσιος, Φανίας Ἀφιδναῖος οἴδαμεν Δη- 
- \ 4 € \ 
μοσθένην, ᾧ μαρτυροῦμεν, χαὶ Μειδίαν τὸν χρινόμενον ὑπὸ 
Δημοσθένους, ὅτ᾽ αὐτῷ Δημοσθένης ἔλαχε τὴν τοῦ χαχηγορίου 
δίκην, ἑλομένους διαιτητὴν Στράτωνα, nai ἐπεὶ ἧχεν ἡ χυρία 
“ , ᾽ - / N/ SUN γι δί ) A 
τοῦ νόμου, οὐχ. ἀπαντήσαντα Μειδίαν ἐπὶ τὴν ὁίαιταν, ἀλλὰ 15 
/ ! CNE 5.0.7 \ NL 2 ÿ 
χαταλιπόντα. Γενομένης δὲ ἐρήμου χατὰ Μειδίου, ἐπιστάμεθα 
Μειδίαν πείθοντα τόν τε Στράτωνα τὸν διαιτητὴν χαὶ ἡμᾶς, 
ὄντας ἐχείνοις τοῖς χρόνοις ἄρχοντας, ὅπως τὴν δίαιταν αὐτῷ 
ΕῚ LA νῷ N , , 5 
ἀποδιαιτήσομεν, χαὶ διδόντα ὁραχμὰς πεντήχοντα, χαὶ ἐπειδὴ οὐχ 
ὑπεμείναμεν, προσαπειλήσαντα ἡμῖν χαὶ οὕτως ἀπαλλαγέντα. 20 
Καὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ἐπιστάμεθα Στράτωνα ὑπὸ Μειδίου 
νι = ; 
χκαταθραθευθέντα χαὶ παρὰ πάντα τὰ δίκαια ἀτιμωθέντα. » δ48 
7 NA \ \ ἘΣ == 1 
[94] Λέγε δὴ χαὶ τὸν τῶν διαιτητῶν νόμον. 
NC. 4. φανερῶς οὕτω F. — 6. ἐστιν 8. --- 7. ἔμοιγε φαίνεται F. — 8. τοὺς est 
omis dans 85. — 10. MAPTYPIA NOMOC 5. Au 8 94, NOMOC est répété avant le 
texte de la loi, mais non, comme d’ordinaire, sur une ligne à part, — 13, ἔλαχεν 5. 


— χατηγοριου S. — 14. επιχενηχυρία S!, en’ Ἡχενηχυρία réviseur. — 16. χαταλει- 
[2 IR ? [2 
πόντα 5. — 18. πως S!, ὅπως réviseur. — 19, ἀποδιαιτήσωμιεν vulg. 


5-6. Καὶ νόμων.... στέρησις. Explica- 417-18. ἫἩμᾶς.... ἄρχοντας. La déposi- 


tion pathétique de ce que renferme le mot 
ἀτιμία. [G. H. Schæfer.] 

41. Οἴδαμεν est d’ua atticisme douteux, 

14. Ἑλομένους διαιτητήν. Il paraît, au 
contraire, que Straton n'avait pas été dé- 
signe par le choix, muis par le sort. Voyez 
la note sur γίγνεταί μοι: διαιτητής, S 83. 
L'auteur de ce dorument s’y est trompé. 


tion des archontes eux-mêmes eût été pré- 
cieuse pour Démosthène, Mais les mots 
ὡς ἐγὼ τῶν παραγενομένων τινὸς ἐπυν- 
θανόμιην ($ 85) n'en semblaient pas pro- 
mettre autant. [Westermann.] 

22. Καταδραδευθέντα, condamné par 
suite d’intrigues. Ce mot ne se rencontre 
pas dans les auteurs de l’époque attique, 


Ὁ 
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NOMOS. 


« Ἐὰν δέ τινες περὶ cup6chalwv ἰδίων πρὸς ἀλλήλους ἀμοι- 
- \ / \ € , € œ Er 
σθητῶσι χαὶ βούλωνται διαιτητὴν ἑλέσθαι ὁντινοῦν, ἐξέστω 
αὐτοῖς αἱρεῖσθαι ὃν ἂν βούλωνται [διαιτητὴν ἑλέσθαι]. ᾿Επειδὰν 
7 ἕλωνται χατὰ χοινὸν, μενέτωσαν ἐν τοῖς ὑπὸ τούτου δια- 
- \ / LA 2 \ "4 4: αν 
γνωσθεῖσι, καὶ μηκέτι μεταφερέτωσαν ἀπὸ τούτου ἐφ᾽ ἕτερον 
ΕῚ Ε] " 3. ἢ ε \ τ“ 
δικαστήριον ταὐτὰ ἐγκλήματα, ἀλλ᾽ ἔστω τὰ χριθέντα ὑπὸ τοῦ 
διαιτητοῦ χύρια. » 


[95] Κάλει δὴ καὶ τὸν Στράτων᾽ αὐτὸν τὸν τοιαῦτα πεπον- 


10 θότα" ἑστάναι γὰρ ἐξέσται δήπουθεν αὐτῷ. 


-: 
οι 


ζὴ s » | " 

Οὗτος, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, πένης μὲν ἴσως ἐστὶν, οὐ πονη- 
pos δέ γε. Οὗτος μέντοι πολίτης ὧν, ἐστρατευμένος ἁπάσας 
2 € N , - el 
τὰς ἐν ἡλικία στρατείας χαὶ δεινὸν οὐδὲν εἰργασμένος, ἕστηχε 
γυνὶ σιωπῇ, οὐ μόνον τῶν ἄλλων ἀγαθῶν τῶν χοινῶν ἀπεστε- 

“-“ » n 50 3 
ρημένος, ἀλλὰ χαὶ τοῦ φθέγξασθαι ἢ ὀδύρασθαι" καὶ οὐδ᾽ εἰ δί- 
χαι ἢ ἄδιχα πέπονθεν, οὐδὲ ταῦτ᾽ ἔξεστιν αὐτῷ πρὸς ὑμᾶς 
εἰπεῖν. [96] Καὶ ταῦτα πέπονθεν ὑπὸ Μειδίου χαὶ τοῦ Μειδίου 

, \ 29 ἐπ ᾿ LA = \ δι. ,ὔ AS 1 " 
πλούτου χαὶ τῆς ὑπερηφανίας παρὰ τὴν πενίαν χαὶ ἐρημίαν χαὶ 
NC. 2-3. αμφισθητῶσιν S. --- 4. ἐρεσθαι, avec at, d’une main ancienne, au-dessus 
du premier €, S.— βούλωνται διαιτητὴν ἑλέσθαι manuscrits. βούλωνται διαιτητὴν Ald. 
βούλωνται Sauppe. — 6. δ᾽ ἕλωνται Reiske. βούλωνται manuscrits, — 5-6. διαγνω- 
σθισιν 51. — μεταφερέτωσαν Budée. χαταφερέτωσαν manuscrits (ue au-dessus de χὰ 


dans ΟἹ. — ὕπο 8, F. — 7. ἐχχληματα 8. — 9. τοιαῦτα S seul. τὰ τοιαῦτα vulg. — 
13. ἔστηχεν S. — 15. zai ὀδύοασθαι A. 


2 sqq. Ἐὰν δέ τινες-.-- Le scholiaste 
imaginait un texte tout différent de celui- 
ci, On ne voit pas (Spalding l'a déja fait 
observer) pourquoi Démosthène aurait 
extrait de la loi sur les arbitres un frag- 
ment qui a si peu de rapport avec ce qu’il 
veut établir, Celui qui inséra ce document 
à cette place croyait que Straton était un 
arbitre désigné par les parties, erreur que 
nous avons relevée dans la déposition qui 
précède. 

10. Ἑστάναι γὰρ ἐξέσται δήπουθεν 
αὐτῷ ; sons-ent, εἰ χαὶ μὴ λέγειν μηδὲ 
μαρτυρεῖν ἀτίμῳ γε ὄντι. [G.H.Schæfer.] 


En s'exprimant ainsi, Démosthène semble 
avouer qu’il fait une chose contraire à 
l'usage. On peut donc trouver excessive 
l’athétèse attestée par la scholie : Ὠδέ- 
λισται xoù ταῦτα (ce καὶ 55... 
οὐδὲ ἐπιδῆναι γὰρ τοῖς τοιούτοις ἐφεῖ- 
ται. 

41-12. Πένης iv... οὐ πονηρὸς δέ γε- 
Cf. $ 83. Démosthène aurait-il répété les 
mêmes idées à peu près dans les mêmes 


ES 
ÔE 
2% 
oo’ 


termes, s’il avait mis la dernière muin à 
son plaidoyer ? 
ὰ TT ΐ ’il est 
18. Παρὰ τὴν πενίαν, parce quil € 
pauvre. 
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τὸ τῶν πολλῶν εἷς εἶναι. Kai εἰ μὲν παραῤὰς τοὺς νόμους 
ἔλαόδεν τὰς πεντήχοντα δραχμὰς παρ᾽ αὐτοῦ, χαὶ τὴν δίκην ἣν 
χατεδιήτησεν ἀποδεδιητημένην ἀπέφηνεν, ἐπίτιμος ἂν ἦν χαὶ 
οὐδὲν ἔχων χαχὸν τῶν ἴσων μετεῖχε τοῖς ἄλλοις ἡμῖν" ἐπειδὴ 

δὲ παρεῖδε πρὸς τὰ δίχαια Μειδίαν, καὶ τοὺς νόμους μᾶλλον 5 
ἔδεισε τῶν ἀπειλῶν τῶν τούτου, τηνικαῦτα τηλιχαύτη καὶ 546 
τοιαύτῃ συμφορᾷ περιπέπτωχεν ὑπὸ τούτου. [97] Εἶθ᾽ ὑμεῖς τὸν 
οὕτως ὠμὸν, τὸν οὕτως ἀγνώμονα, τὸν τηλιχαύτας δίχας 
λαμόάνονθ᾽ ὧν αὐτὸς ἠδικῆσθαι φησὶ μόνον (οὐ γὰρ ἠδίκητό 


-- 


γε), τοῦτον ὑῤρίζοντα λαξόντες εἴς τινα τῶν πολιτῶν ἀφήσετε, 10 

\ 10? Ξε > nec , ! LEE T on 
χαὶ pif’ ἑορτῆς μήθ᾽ ἱερῶν μήτε νόμου μήτ᾽ ἄλλου μιηδενὸς 

Ê - S 

πρόνοιαν ποιούμενον... ; οὐ χαταψηφιεῖσθε ; οὐ παράδειγμα ποιή- 

a Ἢ PE τ ͵ Re ΟΣ ΣΙ ΝΣ / \ ROUX A\ 
certe ; [98] Καὶ τί φήσετ᾽, ὦ ἀνόρες ὀιχασταί; καὶ τίν᾽, ὦ πρὸς 

-- “-΄ el , - , Ὁ ’ “ € 
τῶν θεῶν, ἕξετ᾽ εἰπεῖν πρόφασιν δικαίαν à xaAv; ὅτι νὴ AP 


-- 


ἀσελγής ἐστι χαὶ βδελυρός" ταῦτα γάρ ἐστι τἀληθῆ " ἀλλὰ μι- 15 


σεῖν ὀφείλετ᾽, ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι, δήπου τοὺς τοιούτους μᾶλλον 
ἣ σῴζειν. Ἀλλ᾽ ὅτι πλούσιός ἐστιν" ἀλλὰ τοῦτό γε τῆς ὕδρεως 
αὐτοῦ σχεδὸν αἴτιον εὑρήσετ᾽ ὃν, ὥστ᾽ ἀφελεῖν τὴν ἀφορμὴν, 
δι Δ 56 7 an à Ξ ΛΑ nee ὃ \ 4 : À LA 

d'y ὑύρίζει, προτήχει μᾶλλον À σῶσαι διὰ ταύτην" τὸ γὰρ 


χοημάτων πολλῶν θοχσὺν χαὶ βδελυροὸν χαὶ τοιοῦτον ἄνθοωπον 20 
χρ ' i ᾿ ? 


> , , € + N 

ἐὰν εἶναι κύριον ἀφορμήν ἐστιν ἐφ᾽ ὑμᾶς αὐτοὺς δεδωχέναι. 
€ , Ὁ ἊΣ 

[99] Τί οὖν ὑπόλοιπον ; ἐλεῆσαι νὴ Δία" παιδία γὰρ παραστή- 


σεται χαὶ χλαήσει χαὶ τούτοις αὑτὸν ἐξαιτήσεται" τοῦτο λοι- 


\ 5 D LA 


ΠῚ “ Ν EU € 
πόν. Ἀλλ᾽ ἴστε δήπου τοῦθ᾽, ὅτι τοὺς ἀδίκως τι πάσχοντας ὃ 


NC. 2. ελαόεν 8. --- 4. μετειχεν 5. — 6. εδεισεν 5. — 12, ποιούμενον, après πρό- 
votav, est omis dans le texte de 5, ajouté en marge d’une main récente, ποιουμένου 
οὗ serait insupportable, G. H. Schæfer voulais supprimer χαὶ 10° ἑορτῆς.... ποιούμενον. 
Les obels de 5 et B s'étendent de χαὶ μιήηθ᾽ à ποιήσετε. Cobet transpose ἀφήσετε après 
ποιούμενον. Nous avons marqué une lacune. Peut-être ποιουμένου προνοήσεσθε; 
09... — 43. χαὶ, avant τίνα, manque dans À. — 15. εστιν.... βδελλυρος.... ἐστιν 5. 
— 16. ὦ ἄνδρες δικασταὶ vulg.— τοὺς τοιούτους δήπου À, F. τοὺς τοιούτους ancienne 
vulgate, — 18. αὐτοὺς σχεδὸν 5". --- 419. προσήχει A, Dindorf, προσῆχε S, vulg. — 
49. διαυτην, at en marge, Si. — 922. Avant νὴ, quatre lettres grattées dans S, — 
23. χλαήσει Dindorf, χλαιήσει vulg. — 24, τοῦθ᾽ inanque dans S, — τι χαχὸν F. 


2-3, Τὴν δίχην.... ἀπέφηνεν. Cf. 12, Ποιούμενον. Ni la grammaire ni le 
$ 85. mouvement oratoire ne permettent de con- 

5. Πρὸς τὰ δίκαια, en comparaison,  struire cet accusatif avec χαταψηφιεῖσης. 
au prix de la justice. Voy. NC. et Préfuce. 


5 


156 ΚΑΤᾺ MEIAIOY (XXI). 


μὴ δυνήσονται φέρειν ἐλεεῖν προσήχε!, οὐ τοὺς ὧν πεποιήχασι 
ὲ -»" δί ὃ N 7 \ , A Cas JE! / N / δι. δὰ 

εινῶν δίκην διδόντας. Καὶ τίς ἂν ταῦτ᾽ ἐλεήσειε διχαίως, ὁρῶν 
-ψ 0 , 2 ε € Ὁ La 

τὰ τοῦδ᾽ οὐχ ἐλεηθένθ᾽ ὑπὸ τούτου, à τῇ τοῦ πατρὸς συμφορᾷ, 
Le 3 3 9 5 BL Te € ἔτ / 

χωρὶς τῶν ἄλλων χαχῶν, οὐδ᾽ ἐπιχουρίαν ἐνοῦσαν ὁρᾷ. Οὐ γάρ 
ἐστιν ὄφλημ᾽ ὅ τι χρὴ καταθέντ᾽ ἐπίτιμον γενέσθαι τουτονὶ, 


3 3 LS ΄-- el L4 € Led , Ὁ, -Ὕ 
541 ἀλλ᾽ ἁπλῶς οὕτως ἠτίμωται τῇ ῥύμη τῆς ὀργῆς χαὶ τῆς 


10 


Δ 


ὕῤρεως τῆς Μειδίου. [100] Τίς οὖν ὑξδροίζων παύσεται χαὶ δι᾽ à 
ταῦτα ποιεῖ χρήματ᾽ ἀφαιρεθήσεται, εἰ τοῦτον ὥσπερ δεινὰ 
πάσχοντ᾽ ἐλεήσετε, εἰ δέ τις πένης μιηδὲν ἠδικηκὼς ταῖς ἐσχά- 
2 = CN € 

ταις συμφοραῖς ἀδίχως ὑπὸ τούτου περιπέπτωχε, τούτῳ δ᾽ οὐδὲ 

,ὕ Ὁ ea EUR / δ , 
συνοργισθήσεσθε: μιηδαμῶς" οὐδεὶς γάρ ἐστι δίχαιος τυγχάνειν 
! La Ν ΕῚ ΕῚ ea 
ἔλέου τῶν μηδέν᾽ ἐλεούντων, οὐδὲ συγγνώμιης τῶν ἀσυγγνω- 
3 » RE 

μόνων. [101] ᾿γὼ γὰρ οἶμαι πάντας ἀνθρώπους φέρειν ἀξιοῦν 
παρ᾽ αὑτῶν εἰς τὸν βίον αὑτοῖς ἔρανον παρὰ πάνθ᾽ ὅσα πράτ- 
τουσιν, οἷον ἐγώ τις οὑτοσὶ μέτριος πρὸς ἅπαντάς εἰμι, ἐλεή- 


NC. 1. Avant φέρειν un α gratté; γρ. ὃ μὴ δυνήσονται ἀφαιρεῖν réviseur, S. 


πεποιήχασιν 5. — 3. ἐλεήσειεν 85, — 4. γρ. ὁρῶ réviseur de 8, — 5. τοῦτον F. — 
6. οὗτο: S, A. — 7. τοῦ Μειδίου avant Reiske, — 8, τοῦτον μὲν avant Bekker, — 
40. περιπεπτωχεν 5. — Οδ᾽ οὐδὲ 5. δὲ où A,F. δὲ μὴ avant Bekker. — 41. ἐστιν S. 


— 13. φέρειν ἄξιον Jurin. φέρειν [ἀξιοῦν] Reiske. — 14. Après πράττουσιν plusieurs 
manuscrits ajoutent : où τοῦτον μόνον ὃν συλλέγουσι καὶ ὧν (ou οὗ) πληρωταὶ γίγνονταί 
τινες, αλλὰ χαι ἄλλων (ou ἄλλον). Cette glose, tirée du Ç 184, se trouve ailleurs sous 
forme de scholie. Yo. éyw γὰρ οἷμαι πάντας ἀνθρώπους φέρειν ἀξιοῦν αὗτοις ἐράνους 
où τούτους μόνους οὺς οὗτοι συλλεγουσιν, ἀλλα χαὶ ἄλλους" οἵον réviseur de 8. 


2-3. Ταῦτ(α), c'est-a-dire τὰ τοῦ 
: : : ce £ 
Μειδίου παιδία. De même ὑπὸ τούτου 


plexe, l’orateur prend le tour plus vif de 
l'interrogation directe et se sert de οὐδέ, 


désigne Midias, l’aceusé. Mais τὰ τοῦδ(ε) 
sont les enfants de Straton. 

5. ᾽Οφλημ(α). Ceux qui se trouvaient 
dégradés des droits de cité comme débi- 
teurs insolvables de l’Etat pouvaient espé- 
rer de se réhabiliter par l’acquittement de 
leur dette; mais Straton avait été frappé 
une fois pour toutes, ἁπλῶς. Cf. χαθάπαξ, 
$ 87. 

7-9. Τίς.... δι᾿ ἃ ταῦτα ποιεῖ χρή- 
par” ἀφαιοεθήσεται, quel autre sera par 
otre verdict privé d’une fortune qui est la 
cause de son insolence? Cf, ὃ 98. — Εἰ δέ 
τις πένης.... Cet εἰ n’est pas coordonné 
au premier εἶ, C’est comme s’il y avait : 
πένητι δὲ, εἴ τις πένης.... περιπέπτωχεν; 
οὐδὲ συνοργισθήσεσθε; Comme le premier 
ei estoublié à la fin de cette période com- 


au lieu de μηδέ. 

13-6. Ἐγὼ γὰρ οἷμαι.... δίχαιος εἴ 
συλ)έξασθαι. Démosthène dit aux juges : 
Soyez sans pitié pour Midias; ce sera toute 
justice, ce ne sera qu’un prêté rendu, un 
ἔρανος auquel il a droit, Un citoyen qui 
avait besoin d’une forte somme d’argent 
(par exemple, pour payer une amende, 
cf. Cour., $ 312), au lieu de faire un em- 
prunt proprement dit, pouvait s'adresser à 
ses amis, qui se cotisaient alors et lui fai- 
‘aient une espèce de prêt amical, ἔρανος. 
Celui qui était ainsi venu au secours de 
plusieurs concitoyens avait le droit de ré- 
clamer plus tard qu’on le remboursât 
(ταὐτὰ εἰσφέρειν) : il pouvait recueillir 
(συ)γέξασθαι) de ceux qu’il avait obligés 
la totalité des summes avancées, espèce de 


KATA MEIAIOT (XXI). 157 


νων, εὖ ποιῶν πολλούς * ἅπασι προσήχει τῷ τοιούτῳ ταὔτ᾽ εἰσ- 


“ lus (4 
χαιρὸς ἢ χρεία παραστῇ. ἙΕτερος οὑτοσί τις 


φέρειν, ἐάν TOU 
[NE] RUE 


Ἂ “- ᾿, “ » ε 
βίαιος, οὐδένα δ᾽ οὔτ᾽ ἔλεῶν οὔθ᾽ ὅλως ἄνθρωπον ἡγούμενος" 


/ \ ε / A M / Qy € / “ιν 
τούτῳ TAG ο!λοίας φορᾶς παρ ἔχάστου οἴχαιον ὑπάρχειν. Σὺ ON, 
/ 


πληρωτὴς τοιούτου γεγονὼς ἐράνου σεαυτῷ, τοῦτον δίχαιος εἶ 5 
συλλέξασθαι. 

[102] Ἡγοῦμαι μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ εἰ μη- 
δὲν ἔτ᾽ ἄλλ᾽ εἶχον κατηγορεῖν Μειδίου, μιηδὲ δεινότερ᾽ ἦν ἃ 
μέλλω λέγειν ὧν εἴρηκα, δικαίως ἂν ὑμᾶς ἐχ τῶν εἰρημένων 
χαὶ χαταψηφίσασθαι χαὶ τιμᾶν αὐτῷ τῶν ἐσχάτων. Οὐ μὴν 10 
ἐνταῦθ᾽ ἕστηχεν τὸ πρᾶγμα, οὐδ᾽ ἀπορήσειν μοι δοχῶ τῶν 
μετὰ ταῦτα: τοσαύτην ἀφθονίαν οὗτος πεποίηχε κατηγοριῶν. 
[103] Ὅτι μὲν δὴ λιποταξίου γραφὴν χατεσχεύασεν χατ᾽ ἐμοῦ 
χαὶ τὸν τοῦτο ποιήσοντ᾽ ἐμισθώσατο, τὸν μιαρὸν χαὶ λίαν εὖ- 
χερῆ, τὸν χονιορτὸν Ἐὐχτήμονα, ἐάτω. Καὶ γὰρ οὔτ᾽ ἀνεχ»ί- 546 
νατο ταύτην ὁ συχοφάντης ἐχεῖνος, οὔθ᾽ οὗτος οὐδενὸς ἕνεχ᾽ χὐ- 16 


NC. 2. tou S seul που vulg. — 2, οὑτοσί vulg. οὗτος S seul. Cf. δ 185, — 3. οὐδένα 
δ᾽ οὐτ 5. οὐδένα οὔτ᾽ vulg. — 4, τὰς αὐτὰς Ε, — 41. ectnxev 5. — 13. λειποταξίου 
vulg.-— χχτεσχευᾶσεν S.— 14, ποιησᾶντα 5. --- 15, εάσω, [᾽α d’une main récente sur 
un grattage, S.— 15-16, [τὸν xov.] Cobet.— our” ἂν expivaro 5. oùt” avexpivero vulg. 


dépôt qu’il avait formé pour lui-même, afin 
d’en user au besoin (πληρωτὴς γεγονὼς 
ἑχυτῷ). De même, dit l’orateur, tous les 
hommes en contribuant par tout ce qu'ils 
font (παρὰ πάνθ᾽ ὅσα πράττουσιν) au 
bien ou au mal d’autrui, forment un ἔρα- 
νος qui vient d’eux (παρ᾽ αὑτῶν) et qui 
constitue un dépôt à leur usage pour la 
vie (εἰς τὸν βίον αὑτοῖς), lequel leur ser- 
vira soit en bien, soit en mal, Les mots 
φίρειν ἀξιοῦν, « ils prétendent fournir », 
» ils ne sont pas altérés (et. MC.), ne por- 
tent que sur la première partie du déve- 
loppement, le bien que les hommes espè- 
rent recueillir de leur bonne conduite, — 
Quant à πληρωτής, les gloses démosthé- 
niques de Patmos Pinterprètent bien : ὁ 
προεισενηνοχώς τινα ἔρανον ἐπὶ τὸ ὕστε- 
ρον αὐτὸ ἀπολαδεῖν. La nature de léra- 
nos est bien expliquée par M. Foucurt, 
Des associations religieuses chez les 
Grecs, 1873, p. 142 sqq. 


8-10, Ἃ μέλλω λέγειν. L’orateur va par- 
ler de faits postérieurs, non-seulement à 
ceux qu'il vient d’exposer, mais aussi à 
Pinsulte qui est le vrai sujet de sa plainte, 
— Τιυᾶν. Cf. 5 47. 

14. Τοῦτο se rapporte à l’idée de γρά- 
φεσθα!, contenue dans γραφήν. 

45. Τὸν χονιορτόν, le nuage de pous- 
sière, c’est-à-dire le poudreux, le crasseux. 
Deux vers de la comédie moyenne, déja 
cités par Taylor, donnent l'explication de 
ce sobriquet : ᾿Ελαίῳ μήτε χρῆσθαι 0° 
δρᾶν χονιορτός (Athénée, NI, p. 238 D); 
Χαίρει τις αὐχμῶν À ῥυπῶν, χονιορτὸς 
ἀναπέφηνεν (&b., p. 212 E). Cependant le 
scholiaste rapporte ce surnom à la légèreté 
du caractère, et les mots τὸν.... λίαν ed- 
χερῇ recommandent cette explication, — 
Avezcivato. On dit ἀνχχρίνει du magis- 
trat qui fait instruction; ἀναχρίνετα! (au 
moyen), de l’accusateur qui la provoque et 
y participe. Cf, Wicostr., δ 14. 


10 


15 
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τὸν ἐμισθώσατο πλὴν ἵν᾽ ἐχχέοιτο πρὸ τῶν ἐπωνύμων χαὶ 
πάντες ὁρῷεν « Εὐχτήμων Λουσιεὺς ἐγράψατο Δημοσθένην 
Παιανιέα λιποταξίου »" χαί μοι δοχεῖ χἂν προσγράψαι τοῦθ᾽ 
ἡδέως, εἴ πως ἐνῆν, ὅτι Μειδίου μισθωσαμένου γέγραπται. 
᾿Αλλ᾽ ἐῶ τοῦτο" ἐφ᾽ À γὰρ ἐχεῖνος ἠτίμωχεν αὑτὸν οὐχ 
ἐπεξελθὼν, οὐδεμιᾶς ἔ HET ἔτι προσδέομαι δίχης, ἀλλ᾽ ἱκανὴν 
ἔχω. [104] Ἀλλ᾽ ὃ χαὶ δεινὸν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καὶ σχέτλιον 
χαὶ χοινὸν ἔμοιγ᾽ ἀσέδημα, οὐχ ἀδίχημα μόνον, τούτῳ πεπρᾶ- 
χθαι δοχεῖ, τοῦτ᾽ ἐρῶ. Τῷ γὰρ ἀθλίῳ χαὶ ταλαιπώρῳ χαχῆς 
χαὶ χαλεπῆς συμύάσης αἰτίας Ἀριστάρχῳ τῷ Μόσχου, τὸ μὲν 
πρῶτον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χατὰ τὴν ἀγορὰν Tous dcebeic 
χαὶ δεινοὺς λόγους ἐτόλμα περὶ ἐμοῦ λέγειν, ὡς ἐγὼ τὸ πρᾶγμ. 
εἴην τοῦτο δεδραχώς" ὡς δ᾽ οὐδὲν ἤνυε τούτοις, προσελθὼν 
rois ἐπ᾿ ἐχεῖνον ἄγουσι τὴν αἰτίαν τοῦ φόνου, τοῖς τοῦ τετελευ- 
τηχότος οἰχείοις, χρήμαθ᾽ ὑπισχνεῖτο δώσειν εἰ τοῦ πράγμα- 


5 


a > σὺ 3 \ \ sr Η͂Σ ῃ \ 0 CE, V9. 5 %X > ΄ 
τος αἰτιῶντ ἐμε, χαι OUTE ὕεους οὐ] οσιᾶν OUT OUGEV ETOLU- 

NC. 4. rpwrwy 51, πρὸ τῶν réviseur. — 3, Dans S, une main récente a ajouté Cn- 
μοσθένους au-dessus de παιανέα.--- προσγράψαι Cobet, προσγράψασθϑαι mss.— 4. τουθὴ 
(une lettre grattée) ἕως 8. — 4-5. [γέγραπται] O. Jahn.— δ. Var. : ἐφ᾽ &.— 44. πε- 
ριων Si, ici et ailleurs.— 12. περιξέμοῦ, à ajouté par une main ancienne, S. — 13, εἴην 
Cobet, et mss.— mnyvev 5. — 15. ὑφισχεῖτο, en partie corrigé par le réviseur ancien, 
5. — 16. οὐδὲν 5. ἄλλο οὐδὲν F. οὐδὲν ἄλλο A. 


οὗτος δὲ μὴ ἐπεξελθὼν ἑαυτοῦ χατέγνω 
(sous-ent, ἀτιμίαν). 
9-10. Κακῆς.... αἰτίας. Aristarque avait 


1-3. Ἐχχέοιτο πρὸ τῶν ἐπωνύμων. 
Cf. Leptine, ὃ 94. — Προσγράψαι ἃ 


pour sujet sous-entendu Μειδίαν. Midias 


est si impudent qu’il aurait volontiers, si 
cela était possible, fait ajouter qu’il était 
l'instigateur de cette poursuite, [Ph. Butt- 
mann. | 

Ἠτίμωχεν αὑτὸν. L’accusaleur qui 
laissait tomber (οὐχ ἐπεξελθών) une pour- 
suite publique encourait-il latimie par- 
tielle, c’est-à-dire était-il privé du droit 
d’intenter à l'avenir des poursuites pareil- 
les? Cela n’est pas sûr; et s’il y avait une 
prescription légale à ce sujet, on ne l’ap- 
pliquait plus, ce semble, du temps de Dé- 
mosthène (cf. Bæckh, Staatshaush., p.504). 
Démosthène fait peut-être un raisonnement 
oratoire par analogie. Scholiaste : Eozt- 
στιχῶς συνήγαγεν᾽ ὃ μὴ ἐλέγξας ἐν διχα- 
στηρίοις (c'est-a-dire ὁ μὴ μεταλαδὼν τὸ 
πέμπτον Uépoz τῶν ψήφων) ἀτιμοῦται, 


été accusé d’avoir fait mourir Nicodème 
en lui crevant les yeux et lui arrachant la 
langue, et Demosthène passait aux yeux de 
ses ennemis pour l’instigateur de ce crime, 
parce qu’il était l’ami du jeune Aristarque, 
et parce que Nicodème l'avait (sans doute, 
de concert avec Euctémon) accusé de dé- 
sertion. Cf. Eschine, Timarque, αὶ 171 sq.; 
Ambass., $ 148 et 166. D’après le scho- 
liaste, Nicodeme était tres-lié avec Eubule. 
Il est à remarquer que Démosthène ne pro- 
nonce le nom de Nicodème ni en parlant 
du crime ni à propos du procès intenté 
pour désertion. Il craint évidemment de 
suggérer l’idée d’une connexité entre les 
deux faits. 

16-14. Οὐδὲν ἐποιήσατ᾽ ἐμποδών, il ne 
se Jai-sa arréter par rien, Cf. Xénophon, 
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car ἐμποδὼν τοιούτῳ λόγῳ, οὐδ᾽ ὥχνησεν. [105] Ἀλλ᾽ οὐδὲ 
πρὸς οὺς ἔλεγεν αὐτοὺς ἠσχύνθη, εἰ τοιοῦτο χαχὸν χαὶ τηλι- 
χοῦτον ἀδίκως ἐπάγει τῳ, ἀλλ᾽ ἕν᾽ ὅρον θέμενος παντὶ τρόπῳ 
LL ἀνελεῖν, οὐδὲν ἐλλείπειν ᾧετο δεῖν, ὡς δέον, εἴ τις ὑῤρισθεὶς 
ὑπὸ τούτου δίχης ἀξιοῖ τυχεῖν χαὶ μὴ σιωπᾷ, τοῦτον ἐξόριστον 
ἀνηρῆσθαι χαὶ uma παρεθῆναι, ἀλλὰ χαὶ λιποταξίου γραφὴν 
ἡλωχέναι χαὶ ἐφ᾽ αἵματι φεύγειν χαὶ μόνον οὐ προσηλῶσθαι. 
Καίτοι ταῦθ᾽ ὅταν. ἐξελεγχθῇ ποιῶν πρὸς οἷς ὕῤριζέ με χορη- 
γοῦντα, τίνος συγγνώμης ἢ τίνος ἐλέου διχαίως τεύξεται 
παρ᾽ ὑμῶν ; [106] ᾿Εγὼ μὲν γὰρ αὐτὸν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
νομίζω αὐτόχειρά μου γεγενῆσθαι τούτοις τοῖς ἔργοις, χαὶ τότε 
μὲν τοῖς Διονυσίοις τὴν παρασχευὴν χαὶ τὸ σῶμα χαὶ τἀναλώ- 
pal” ὑόρίζειν, νῦν δὲ τούτοις οἷς ἐποίει χαὶ διεπράττετο ἐχεῖνά 
τε χαὶ τὰ λοιπὰ πάντα, τὴν πόλιν, τὸ γένος, τὴν ἐπιτιμίαν, 
πὰς ἐλπίδας " εἰ γὰρ ἕν ὧν ἐπεδούλευσεν χατώρθωσεν, ἁπάντων 
ἂν ἀπεστερήμην ἐγὼ χαὶ μηδὲ ταφῆναι προσυπῆρχεν οἴχοι μοι. 
Διὰ τί, ἄνδρες διχασταί: εἰ γὰρ, ἐάν τις παρὰ πάντας τοὺς νό- 
μους ὑδροισθεὶς ὑπὸ Μειδίου βοηθεῖν αὑτῷ πειρᾶται, ταῦτα χαὶ 
τοιαῦθ᾽ ἕτερ᾽ αὐτῷ παθεῖν ὑπάρξει, προσχυνεῖν τοὺς ὑόρίζοντας 
ὥσπερ ἐν τοῖς βαρθάροις, οὐχ ἀμύνεσθαι χράτιστον ἔσται. 
[107] Ἀλλὰ μὴν ὡς. ἀληθῇ λέγω χαὶ προσεξείργασται ταῦτα 
τῷ βδελυρῷ τούτῳ καὶ ἀναιδεῖ, χάλει or καὶ τούτων τοὺς μάο- 
τυρας. 

NC. 1. τῷ τοιούτῳ F. — 2-3. τοιοντον.... τηλιχουτο 5. — 8. ἐξελέγχηται F. — 


15. ἐπεόουλευσεν S. — 20. ἀμύνασθαι vulg. — 21, προσεξειργασθαι, corrigé par la 
première main, S. — 22, χαὶ, avant τούτων, manque daus F, 


Cyrop., IV, n, 46 : Εἰ ἐμποδών τι ποιη-  xai τὰ À. π. G. H. Schæfer compare Es- 


σαίμεθα γενέσθαι ἡμῖν. [A. Buttmann.] 
— Οὐδ᾽ ὥχνησεν, il n’hésita même point. 
« Epiphonema hoc est, superadditum ab- 
solutæ sententiæ. » [Spalding.] 

5-7. Ἐξόριστον ἀνῃρῆσθαι : péri- 
phrase oratoire, pour ἐξωρίσθαι. — Tous- 
ηλῶσθαι (opposé ἃ παρεθῆναι), se trouver 
cloué à toutes sortes de poursuites judi- 
ciaires, comme à un poteau, à un instru- 
ment de torture. 

13-14, ᾿Ἐχεῖνά te χαὶ τὰ λοιπὰ πάντα 
équivaut ἃ πρὸς ἐκείνοις (ἃ τότε ἡδρίκχει) 


chyle, Suppl., 754 : Ei σοί τε χαὶ θεοῖσι 
ἐχθαιροίατο, s'ils s’attiraient la haine des 
dieux, comme ils se sont attiré la tienne, 
— Τὴν πόλιν, la patrie. Avec cet accusa- 
tif et les suivants on peut sous-entendre 
ὑδριστιχῶς με ἀφελέσθαι, idée renfermée 
dans ὑδρίζειν. 

17. Διὰ ti... La réponse est implicite- 
ment contenue dans la phrase si γὰρ xt). 
On peut sous-entendre : ἵνα Μειδίας ἀδεῶς 
τὸ λοιπὸν ὑδρίζῃ καὶ πάντες αὐτὸν προσ- 
χυνῶσι. 


10 
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MAPTYPES. 


-᾿ 5 

« Διονύσιος Ἀφιδναῖος, Ἀντίφιλος Παιανιεὺς, διαφθαρέντος 
Νικοδήμου τοῦ οἰκείου ἡμῶν βιαίῳ θανάτῳ ὑπὸ Ἀριστάρχου 

ee , > -" na , \ ? / , 4 
τοῦ Mosycu, ἐπεξῆμεν τοῦ φόνου τὸν Ἀρίσταρχον. Αἰσθόμενος 
5 δὲ ταῦτα Μειδίας ὁ νῦν χρινόμενος ὑπὸ Δημοσθένους, ᾧ μαρ- 
τυροῦμεν, ἔπειθεν ἡμᾶς διδοὺς χέρματα τὸν μὲν Ἀρίσταρχον 
ἀθῷον ἀφεῖναι, Δημοσθένει δὲ τὴν γραφὴν τοῦ φόνου παραγρά- 


ψασθαι. » 


ὅδ0 Λαβὲ δή μοι τὸν neo τῶν δώρων νόμον. 
5 εἰ Ο 3 - 
10 [108] Ev ὅσῳ δὲ τὸν νόμον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, λαμθάνει, 
/ € ΟῚ » Ν e - - à 
βούλομαι μιχρὰ πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν, δεηθεὶς ὑμῶν τοσοῦτον * πρὸς 
δ \ -“ οι 4 N 
Διὸς χαὶ θεῶν, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, περὶ πάντων ὧν ἂν ἀκούητε, 
τοῦθ᾽ ὑποθέντες ἀχούετε τῇ γνώμη, τί ἂν, εἴ τις’ ἔπασχε 
ταῦθ᾽ ὑμῶν, ἐποίει, χαὶ τίν᾽ ἂν εἶχεν ὀργὴν ὑπὲρ αὑτοῦ πρὸς 
15 τὸν ποιοῦντα. ᾿Εγὼ γὰρ ἐνηνοχὼς χαλεπῶς ἐφ᾽ οἷς περὶ τὴν 
€ ee ᾿ » 
λειτουργίαν ὑδρίσθην, ἔτι πολλῷ χαλεπώτερον, ὦ ἄνδρες Αθη- 
ναῖοι, τούτοις τοῖς μετὰ ταῦτ᾽ ἐνήνοχα χαὶ μᾶλλον ἠγανά- 
χτηχα. [109] Τί γὰρ ὡς ἀληθῶς πέρας ἂν φήσειέ τις εἶναι χα- 
#72 \ Pie ξολὶ » δείαες χαὶ ᾧ / . 1 06 
χίας nai τίν᾽ ὑπερόολὴν ἀναιδείας χαὶ ὠμότητος καὶ Übpeuc, 
εν ὃ S >S 
20 ἄνθρωπος εἰ ποιήσας δεινὰ νὴ Δία nai πόλλ᾽ ἀδίκως τινὰ, ἀντὶ 
τοῦ ταῦτ᾽ ἀναλαμβάνειν καὶ μεταγιγνώσχειν, πολλῷ δεινό- 
rep” ὕστερον ἄλλα προσεξεργάζοιτο, καὶ χρῷτο τῷ πλουτεῖν μὴ 
ἐπὶ ταῦτ᾽ ἐν οἷς μηδένα βλάπτων αὐτὸς ἄμεινόν τι τῶν ἰδίων 
θήσεται, ἀλλ᾽ ἐπὶ τἀναντία, ἐν οἷς ἀδίχως ἐχόάλλων τινα χαὶ 
NC. 2. agôvaioc, sur un grattage, 5. Je suppose qu'il y avait d’abord αφνιδαιος. 
— ὁ. χρήματα Jurin. Cf. δ. 104. — 9. τὸν S seul. καὶ τὸν vulg. — δωρεῶν ancienne 
vulgate, — 10, Le copiste de S voulait d’abord écrire ὦ ἄνδρες διχασταί, comme plus 
bas. — 11. J'écris τοσοῦτον " πρὸς pour ἁπάντων πρὸς. Cf. Phil., I, 13.— 12. ἀχούητε 
Ε. ἀχούητέ μου A. ἀχουσητε 5 et vulg.— 14. τοιαῦθ᾽ F.— 17-18. τοῖς μεταυτα Si. 


— χαχίας ἢ καὶ F. — 20. τινὰ, avant ἀντὶ est omis, dans S seul.— 21, πολλω S seul, 
ἔτι πολλῷ vulg.— 32, ὕστερον manque dans F.— 24, ἐχόαλλων 5 seul. ἐχδαλὼν vulg. 


6. Διδοὺς κέρματα, en nous offrant  leusement, [ Reiske.] Ce verbe ne se ren- 
quelques petites pièces de monnaie, Cela contre avec ce sens nulle part ailleurs. 
est étrange. Cf. NC. 20. Δεινὰ.... καὶ πολλ(α). Cf. 5. 36. 


7-8. Παραγράψασθαι, intenter fraulu- 24, Ἐχδάλλων, cherchant à expulser, 
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προπηλαχίσας αὑτὸν εὐδαιμονιεῖ τῆς περιουσίας ; [110 Ταῦτα 
τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πάντα τούτῳ πέπραχται xt” ἐμοῦ. 
Kai γὰρ αἰτίαν ἐπήγαγέ μοι φόνου ψευδῆ καὶ οὐδὲν ἐμοὶ προσ- 
ἤχουσαν, ὡς τὸ πρᾶγμ᾽ αὔτ᾽ ἐδήλωσεν, χαὶ γραφὴν λιποταξίου 
γράψατο τρεῖς αὐτὸς τάξεις λελοιπώς, χαὶ τῶν ἐν Εὐῤοίᾳ 
πραγμάτων (τουτὶ γὰρ αὖ μικροῦ παρῆλθέ μ᾽ εἰπεῖν), ἃ Πλού- 
ταρχος ὁ τούτου ξένος χαὶ φίλος διεπράξατο, ὡς ἐγὼ αἴτιος 
εἴην, κατεσχεύαζεν πρὸ τοῦ τὸ πρᾶγμα γενέσθαι πᾶσιν φανερὸν 
διὰ Πλουτάρχου γεγονός. [111] Καὶ τελευτῶν βουλεύειν μὸν 554 
λαχόντος δοκιμαζομένου sons χαὶ τὸ Li εἰς ὑπέρ- 10 
δεινόν μοι περιέστη ἀντὶ te τοῦ δίχην ὑπὲρ ὦ ὧν ἐπεπόνθειν 
Aabeïv, δοῦναι πραγμάτων ὧν οὐδὲν LE προσῖῖχεν [δίκην] 
ἐχινδύνευον. Καὶ ταῦτα πάσχων ἐγὼ, καὶ τοῦτον τὸν CAT ὃν 
διεξέρχομαι νυνὶ πρὸς ὑμᾶς ἐλαυνόμενος, οὐχ ὧν οὔτε τῶν 


[LI 


bi 


: , # - δον " ἢ > 
ἐρημοτάτων οὔτε τῶν ἀπόρων χομιδῇ, οὐχ ἔχω, ὦ ἄνδρες Ἀθη- 15 
ναῖοι, ὅ τι χρὴ ποιῆσαι. [112] Εἰ γὰρ εἰπεῖν τι καὶ περὶ τούτων 
ἢ - 3 - "Ὁ -“ + 2 
ἤδη δεῖ, où μέτεστι τῶν ἴσων οὐδὲ τῶν ὁμοίων, ὦ ἄνδρες Ἀθη- 

- \ \ πε ΐ, -“ - e Ὁ ᾿ 
ναῖοι, πρὸς τοὺς πλουσίους τοῖς πολλοῖς ἡμῶν, οὐ μέτεστιν, 

NC. 1. αὐτὸς εὐδαιμονείη avant Reiske, — 8, εἴην. Cobet. εἰμί mss. — πᾶσι 8. — 


41. ὑπὲρ ὧν 5. ὧν vulg. --- 12, δίχην manque dans A, F, — 44. νῦν F. — 16. 8 τι 
vulg. τι S. — 17. τῶν γόμων (pour τῶν ὁμοίων) 5. — 18. πολλοῖς vulg. λοιποῖς 5. 


CF, Amb., $ 101 NC. — ἡμῖν Taylor, — οὐμέστιν 8. 


Midias avait seulement essayé de faire ban- 
nir Démosthène. Aussi avons-nous préféré 
le participe présent au participe de l’ao- 
riste, Cf. NC. 

5. Τρεῖς αὐτὸς τάξεις λελοιπώς, À en- 
tendre Démosthène, Midias se fit triérar- 
que pour échapper au service qu’il aurait 
dû faire dans la cavalerie comme hippar- 
que; il ne monta pas de suite à bord de 
sa trirème ; il abandonna la flotte pour va- 
quer à ses intérêts personnels. Cf. la scho- 
lie; $$ 162-167; A. Schæfer, IL, p. 85. 

5-9. Τῶν ἐν Εὐδοίᾳ πραγμάτων.... 
διὰ Πλουτάρχου γεγονός. Démosthène 
s’était vainement opposé à l'expédition des 
Athéniens dans l’île d’Eubée, entreprise 
sur la demande de Plutarque d’Erétrie et 
conseillée par Midias. Malgré la victoire 
de Tamynes, cette expédition finit d’une 


PLAIDOYERS, 


manière déplorable (voy. les notes sur 
Puix, δ. 5). Midias essayait, par ses intri- 
gucs, en dénaturant les faits (χατεσχευά- 
ζεν), d’en rejeter la faute sur Démosthène; 
mais il se trouva réduit au silence quand 
la trahison de Plutarque fut prouvée à 
tout le monde. 

10, Δοκιμαζομένον. Les citoyens dési- 
gnés par le sort pour entrer dans le sénat 
annuel des Cinq-cents étaient, comme les 
magistrats de tout ordre, soumis à une 
espèce de révision, δοχιυασία, et pou- 
vaient être récusés comme indignes. Cf, 
Lept., $ 90, avec la note, 

12. Πραγμάτων ὧν οὐδὲν ἐμοὶ προσῆχε, 
On voit ici que Midias voulait faire ex- 
clure Démosthène du sénat, comme com- 
plice du meurtre de Nicodème. 

414. ᾿Ελαυνόμενοης. CF. 8. 66, 


11 
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vor τούτοις τοῦ τὴν δίκην ὑποσχεῖν, οὺς ἂν 
N L el ns 

αὐτοὶ βούλωνται, δίδονται, χαὶ τἀδικήμαθ᾽ ἕωλα τὰ τούτων 
-" / DIS) " - δ᾽ " À Re 

ὡς ὑμᾶς χαὶ ψύχρ᾽ ἀφιχνεῖται, τῶν δ᾽ ἄλλων ἡμῶν ἕχαστος, 

ἄν τι cuu67, πρόσφατος χρίνεται. Καὶ μάρτυρές εἰσιν ἕτοιμιοι 

ε Ὁ μι - » [NA 

5 τούτοις χαὶ συνήγοροι πάντες xaÛ ἡμῶν εὐτρεπεῖς " ἐμοὶ δὲ 

οὐδὲ τἀληθῆ μαρτυρεῖν ἐθέλοντας ὁρᾶτ᾽ ἐνίους. [113] Ταῦτα 

2: 3 ἐμ N FE 

μὲν οὖν ἀπείποι τις ἂν, οἶμαι, θρηνῶν" τὸν δὲ véprov μοι λέγ 


ἐφεξῆς, ὥσπερ ἠρξάμην. Δέγε. 


ΝΟΜΟΣ. 


10 «Ἐάν τις Ἀθηναίων λαμόάνη παρά τινος, À αὐτὸς διδῷ 


, / \ ΠΝ εἰ προς \ /P. “Ν᾿ 
ἑτέρῳ, ἢ διχφθείση τινὰς ἐπαγγελλόμενος, ἐπὶ βλάδῃ τοῦ δή- 
μου χαὶ ἰδίᾳ τινὸς τῶν πολιτῶν, τρόπῳ ἢ μηχανῇ ἡτινιοῦν, 

- Ἃ A 
ἄτιμος ἔστω χαὶ raides χαὶ τὰ ἐχείνου. » 


[114] Οὕτω τοίνυν οὗτός ἐστιν docs χαὶ μιαρὸς καὶ πᾶν 


15 ἂν ὑποστὰς εἰπεῖν χαὶ πρᾶξαι, εἰ δ᾽ ἀληθὲς ἢ ψεῦδος ἢ πρὸς 


ἐχθρὸν À φίλον à τὰ τοιαῦτα, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὁτιοῦν διορίζων, ὥστ᾽, 


552 D por dc με φόνου καὶ τοιοῦτο πρᾶγμ᾽ ἐπαγαγὼν, εἴασε 


μέν υ εἰσιτητήρι᾽ ὑπὲρ τῆς βουλῆς ἱεροποιῆσαι χαὶ θῦσαι χαὶ 
NC. 1. τοῦ τὴν 5. τοῦ vuis. — ὅ, εὐτρεπεῖς χαθ᾽ ἡμῶν F. — 7. ἀπείποι S seul. 
εἴποι, ou ἃ εἴποι, vulg. — λέγε 5. : λέγων. — 12. χαὶ ἰδία Reiske et, à ce qu’il pa- 
raît, quelques manuscrits. χαὶ δια S, vulg. ἢ ἰδίᾳ Westermann, — 14. ἐστι ἀσεθὴς 5 
seul. ἐστιν ἀσεθὴς ἄνθρωπος vulg. — 15. εἰ δ᾽, avec τ, au-dessus de ὃ, d’une main 
ancienne, S. — 17. exxy, suivi d’une tache grattée, accent de la main du réviseur, S. 
La première main était probablement ἐπάγων. — 18. εἰσιτητήρια inscriptions [Her- 
werden]. εἰσητήριαν avec correction ancienne 8. εἰσιτήρια vulg. 


2-4. “Ἕ ωλα, τὰ χθεσινά. Καὶ ἕωλον 
ὁμοίως τὸ ψυχρὸν, μάταιον, ἀνωφε)ὲς, 
ἀνίσχυρον, τὸ εἰς τὴν ἕω λειπόμενον. [Sui- 
das.] — Καὶ ψυχρά. L’addition de ce syno- 
nyme ne doit pas être mise sur le compte 
d’un commentateur ; elle est d’autant plus 
convenable que Ψυχρός aussi se prend sou- 
vent au sens figuré. — Πρόσφατος, frais. 

7-8. Ἀπείποι... θρηνῶν, on se lasse- 
rait de le déplorer (si on voulait tout 
dire). — Ὥσπερ ἠρξάμην. Pour que ces 
mots aient un sens, 1l faut supposer que 


l’orateur avait lui-même indiqué à la fin du 
$ 107 les premiers mots du texte que le 
greffier doit lire ici. 

13. Καὶ τὰ ἐκείνου. Cf. Aristocr., 
$ 62; Andocide, Mystères, $ 73 sq. — 
Quoi qu’en dise le scholiaste, on peut 
croire que l’orateur eût ajouté quelques 
paroles après la lecture de cette loi, s’il 
avait mis la dernicre main à son discours. 

47-1. Εἴασε. On ἃ vu au paragraphe 
que Midias s'était oppose à l’entrée de Dé- 
mosthene dans le sénat annuel, Après avoir 


-.-... ......... 
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χαταρξασῦαι τῶν ἱερῶν ὑπὲρ ὑμῶν χαὶ ὅλης τῆς πόλεως, 
[115] εἴασε δ᾽ ἀρχιθεωροῦντ᾽ ἀγαγεῖν τῷ Ad τῷ Νεμείῳ τὴν 
οἰ πῇ Ὡς 9 Ὁ Fe Fr. 
χοινὴν ὑπὲρ τῆς πόλεως θεωρίαν, περιεῖδε ὁὲ ταῖς σεμναῖς 
= ς ᾽ 3 3 
θεαῖς ἱεροποιὸν αἱοεθέντ᾽ ἐξ ᾿Αθηναίων ἁπάντων τρίτον αὐτὸν 
ὶ + αν -“ ee -" ΤᾺ ᾽ à " ? ÿ- ᾧ ΤᾺ 3 
χαὶ χαταρξζάμενον τῶν ἱερῶν. A9’ dv, εἴ γ᾽ εἶχε στιγμὴν ἢ 


ἊΝ “" “ον ν 
σχιὰν τούτων ὧν χατεσχεύαζεν χατ᾽ ἐμοῦ, ταῦτ᾽ ἂν εἴχσεν; 


ἐγὼ μὲν οὐχ οἶμαι. Οὐχοῦν ἐξελέγχεται τούτοις ἐναργῶς ὕέρει 
Ἂ 
ζητῶν μ᾽ ἐχόάλλειν ἐκ τῆς TA ατρίδος. 


> GA 


116] ᾿πε:δὴ τοίνυν τοῦτο τὸ πρᾶγμ. οὐδὲ χαθ᾽ ἕν, πανταγ ἢ 
À 9 ue 11 


FI ΕΣ sé A Ἃ 
T ὯΝ ἀγαγεῖν ἐπ᾿ ἐμέ, φανεοῶς ἤδη δι᾽ εμε τον 


͵ 


(οἷς 
φων, οἷος 


το 
ἊΝ — 


\ » Ces o 

Ἀρίσταρχον ἐσυχοφάντει. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα σιωπῶ τῆς δὲ 
βουλῆς περὶ τούτων χαθημένης καὶ σχοπουμένης, παρελθὼν οὗ- 
τος « ἀγνοεῖτ᾽ » ἔφη « ὦ βουλὴ, τὸ πρᾶγαχ:; χαὶ τὸν αὐτό εἰρ’ 
/ \ 9 / an er \ = \ 

« ἔχοντες » λέγων τὸν ᾿Αρίσταρχον « μέλλετε χαὶ ζητεῖτε χαὶ 

“ -" 4 , So = 
« τετύφωσθε; οὐχ ἀποχτενεῖτε; οὐχ ἐπὶ τὴν οἰκίαν βαδιεῖσθε ; 
« οὐχὶ συλλήψεσθε: » [117] Καὶ ταῦτ᾽ ἔλεγεν ἡ μιαρὰ χαὶ 
N el = »Y “ 2 

ἀναιδὴς αὕτη χεφαλὴ, ἐξεληλυθὼς τῇ προτεραίᾳ παρ᾽ Ἀριστάρ- 


\ 


χου. καὶ χρώμενος ὥσπερ ἂν ἄλλος τις τὰ πρὸ τούτου, χαὶ, 


ὅτ᾽ Ἶ FN λεῖ Ludo Le “5 4 = à: ! Led La , NI ES ) 
τ Ὥντυγει, πλειστα TAEC/ Ὥχοτος ἐχξεινου τοα γυατα μοι περί 


NC. 8. περιεῖλε, avec correction du réviseur, 5. — 6. χατεσχεναζεν 5. — 8. ἐχδάλ- 
deu 5, F. ἐκόαλεῖν vulg.— 10. δι᾽ ἐμὲ Y. à ἐμοῦ 5, Bekker, Dindorf. — 13. ἀγνοεῖτ᾽ 
ἔτ᾽ Herwerden, /. € , p. 310. — ὦ βουλὴ (Boukne première main) τὸ πρᾶγμα 5. τὸ 
πρᾶγμα, ὦ βουλὴ A, F. 
17. αὐτὴ: S, avant grattaye — 18, τις 85. 


— 15-16. τετυφωσθαι et συλλεμψεσθε (u pointé) Si. — 
τις αὐτῷ vulg, — τὰ πρὸ τοῦ Reiske. — 
419. εὐτυχε: 8. — ἐκείνου S seul, πάντων ἐχείνον vulg. 


échoué dans cette tentative, lui restait-il 
un moyen d'empêcher un sénateur de rem- 


V'Aréopage, avec le scholiaste, ou le sénat 
des Cinq-cents, avec le document du para- 


plir des fonctions auxquelles le désigrait 
soit le surt, soit le choix de l’Aréopage? Je 
ne sais. — Εϊσιτητήρι(α). Cf. Ambass., 
δ θυ, Les mots χαὶ θῦσαι... τῆς πόλεως 
indiquent la portée de cette cérémonie. 

3-4. Ταῖς σεμναῖς θεαῖς. Ce sont les 
Euménides, auxquelles une grotte était 
consacrée au pied de la colline de PAréo- 
page. Cf. Eschyle, £um., 4004 sqq. ; Pau- 
sanias, [, xxvur, 6. 

10, Av ἐυέ, à cause de moi, c'est-à-dire 
afin de me faire passer pour complice d’ua 
meurtre Commis par mon jeune ati 

11-12. Τῆς δὲ βυυλῆς. Faut-il euteudre 


graphe 121? Les cas d'homicide regardaient 
lAréopage; mais l'affaire a pu être portée 
par εἰσαγγελία devant les Cinq-cents. 
15-16. Οὐκ ἀποχτενεῖτε ; οὐχ.... συλ- 
λήψεσθε; Hysteron- -Proteron un peu vif. 
17-18. ᾿Ἐξεληλυθώς, après χεφαλή. Le 
féminin ἐξεληλυθυΐα serait une faute contre 
Pusage grec, qui demande le genre natur | 
de préférence au genre grammatical.—Xo0- 
μένος: ὥσπερ ἂν ἄλ)ος τις, lié avec Ari- 
sturque comme on l’est avec un ami. 
49-1. Ileïicta.…. διαλλαγῶν. Aristar- 
que (ixetvou) avait tourmenté Démostl ine 
de ρὲ raccommoder a7ec Midias (red 


10 


15 


553 
ὃ 


10 
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"ἢ 


τῶν πρὸς τοῦτον διαλλαγῶν. Li μὲν οὖν εἰργάσθαι τι τούτων 
ἐφ᾽ οἷς ἀπόλωλεν ἡγούμενος τὸν Ἀρίσταρχον χαὶ πεπιστευκὼς 
τοῖς τῶν αἰτιασαμένων λόγοις ταῦτ᾽ ἔλεγεν, χρῆν μὲν οὐδ᾽ οὕ- 
τως [118] (μετρία “γὰρ δίχη παρὰ τῶν φίλων ἐστὶν, ἄν τι δο- 
χῶσι πεποιηχέναι δεινὸν, ἐπ τῆς λοιπῆς φιλίας χοινωνεῖν, 


τὸ δὲ τιυωρεῖσθαι χαὶ ἐπεξιέναι τοῖς πεπονθόσι χαὶ τοῖς ἐχθροῖς 


LA e 


παραλείπεται)" ὅμως δ᾽ ἔστω τούτῳ γε συγγνώμη. Εἰ δὲ λαλῶν 


\ ε υ » , 

μὲν χαὶ ὁμωρόφιος γιγνόμενος ὡς οὐδὲν εἰργασμένῳ φανήσεται, 
N = el -“ » 

ν δὲ χαὶ χατσοιτιώμενος ταῦθ᾽ ἕνεχα τοῦ συχοφαντεῖν ἐμέ, 
pes » ES re NA κι NY δ " CE / 
πῶς οὐ δεχάχις, μᾶλλον δὲ μυριάχις οἰχαιός ἐστ᾽ ἀπολωλέναι ; 
[119] Ἀλλὰ μὴν ὡς ἀλιθῆ Es χαὶ τῇ ἘΝ προτεραίᾳ, ὅτε 


ταῦτ᾽ ἔλεγεν, εἰσελι λύει χαὶ διείλεχτ᾽ ἐκείνῳ, τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ 
NC. 1. ἀπαλλαγῶν 5. yo. πλειστα παρεσχηχότος πάντων τούτον (par abréviation) 


ποαγματα μοι" — εἴργασται 8. — 
3-4. γρὴν (changé en ἐχρῆν par une main ancienne) 85, — outw 5. --- 4-5. δοχωσιν 85. 


περι τῶν προς τοῦτον διαλλαγῶν réviseur. 


-- τοῦ λοιποῦ Dobree, — 6. πεπόνθοσιν 5. — 7. παραλείπεται 8. χαταλείπεται ou 
H. Étienne : ἁλῶν μὲν κοινωνήσας, 
conjecture ingénieuse, mais réfutée par le paragraphe 419. Cependant l’auteur du témoi- 


ὑπολείπεται vulg. — Variantes : a)wv et ἄλλων. 


gnage, $ 121, semble avoir lu quelque chose de ce genre, — 10. ἐστ᾽ ἀπολωλέναι 
δίχαιος F. — 11, μὲν manque dans S F. 


τοῦτον), évidemment ἃ l’instigation de ce 
dernier, Cf. S 149. 

2. Ano)w/ev. Aristarque fut obligé de 
s’exiler. Cf, Eschine, Témurque, S 472. Il 
est donc difficile de rapporter ἃ cette af- 
faire le passage d’Aristote, Rhét., ΤΙ, 
Οἷον ἡ περὶ Δημοσθένους δίχη ci τῶν 
ἀποχτεινάντων Νινάνορχ᾽ ἐπεὶ γὰρ δι- 
χαίως ἐχριδησαν ἀποκχτεῖναι, διχαίως 
ἔδοξεν ἀποπανεῖν. Au lieu d'admettre que 
Νιχανορα soit mis par erreur pour Νιχό- 
ôruov, je suis plutôt disposé à croire que 
AruocÜi cu: οἵ une très-ancienne faute 
de cpiste, Du reste le texte d'Aristote 
est en très-mauvais état, et les mots ἐπεὶ 
γὰρ... 


28 : 


. sont, je l'avoue, inintelligihles pour 
moi. Je comprendrais : ἐπεὶ γὰν διχαίως 
EdrEev anobaverv, διχαίως Ézcibroav 
ἀποχτεῖναι. Mais, si les ,.seurtriers étuient 
dans leur droit, il faut, de toute nécessité, 
que celni qu’ils ont tué ait mvcrité la mort, 
Denys d’'Halicarnasse (Lettre ἃ Ammée, 
1, 11), après avoir cité le passage d’Ani- 
stote jusqu’au mot Νιχάνορα, continue : 
Τίς οὖν ἐστιν À Δγυοοθένονυ: δίκη [471 


τῶν ἀποχτεινάντων Νιχάνορα].... ἢ ἡ 
roc Αἰσχίνην ὕπεο Κτησιφῶντος; Nous 
pensons, avec Reiske, que les mots misen- 
tre crochets ont été répétés mal ἃ propos. 
Denys n’a pu écrire un non-sens; mais il ἃ 
pu forcer le sens du texte en le rapportant 
a deux proces differents, On voit que Spen- 
gel suppose à tort que Denis ne lisait pas 
dans son exemplaire d’Aristote les mots 
ἐπεὶ γὰρ.... ἀποθανεῖν. 

3. Χρῆν μέν : sous-ent. λέγειν ταῦτα. 

7. Τούτῳ γε συγγνώυη, on peut pas- 
ser cela à un Midias, c’est-à-dire ἃ un 
homme si étranger aux sentiments d’huma- 
nité. [Rei-ke.] 

7-8. Λα)ῶν.... ὡς οὐδὲν εἰργατμένω», 
Le contact d’un meurtrier souillait : c'etait 
un vrai miasme, Aussi évitait on de lui 
adresser la parole et de se trouver sou: le 
même toit avec lui. Cf. Sophocle, OEd. 
Roi, 238 : Mn:’ εἰσξέχεσθαι μήτε προσ- 
φωνεῖν τινα ; et passe. 

41-12. Τῇ..... προτεραίᾳ (sous-ent. τῆς 
ἡμέρας) ὅτε ταῦτ᾽ ἔλεγεν, la veille du jour 
οὐ il tiut ce langage ἀλπ5]6 sénat, Cf. Πο- 
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\ € 


pe. _ \ CE 4 ᾿ » "» Er A 
πάλιν (τοῦτο γὰρ, τοῦτ᾽ οὐχ ἔχον ἐστὶν ὑπερόολὴν ὀχαθσρρίας, 


a » = NI \ 
ἄνορες ᾿Αθηναῖο ) εἰσ σελθὸ ὧν οἴχαϑ᾽ ὡς ἐχεῖνον KA ἐφεξῆς οὑτωσὶ 
χαθιζόμενος, τὴν δεξιὰν ἐμόαλὼν, παρόντων πολλῶν, μετὰ 
τοὺς ἐν τῇ βουλῇ τούτους λόγους, ἐν οἷς αὐτόχειρα χαὶ τὰ δει- 
νότατ᾽ εἰρήχει τὸν Ἀρίσταρχον, ὥμνυε μὲν κατ᾽ ἐξωλείας μιηδὲν 5 
» ’ , “Ὁ > OA 3 »] - 
εἰρηχέναι περὶ αὐτοῦ φαῦλον, καὶ οὐδὲν ἐφρόντιζεν ἐπιορκῶν, χαὶ 

ἐξ “ὍΦ δ, 7 Q » ε - 
ταῦτα παρόντων τῶν συνειδότων, ἠξίου δὲ χαὶ πρὸς ἔμ αὑτῷ 

᾽ / \ N 2 / x / 
δι᾿ ἐκείνου γίγνεσθαι τὰς διαλύσεις, τούτων τοὺς παρόντας 
el τς » VAN 
ὑμῖν χαλῶ μάρτυρας. [120] Καίτοι πῶς οὐ δεινὸν, ὦ ἄνδρες 
5 “ - 
Ἀθηναῖοι, μᾶλλον δ᾽ ἀσεέὲς, AE ὡς φονεὺς, χαὶ πάλιν ὡς 10 
οὐχ εἴρηχε ταῦτ᾽ ἀπομνύναι, χαὶ φόνον μὲν ὀνειδίζειν, τούτῳ 
δες 
δ᾽ ὁμωρόφιον γίγνεσθαι; Κἂν μὲν ἀφῶ τοῦτον ἐγὼ χαὶ προδῶ 
τὴν ὑμετέραν χαταχειροτονίαν, οὐδὲν, ὡς ἔοιχ᾽, ἀδιχῶ ἂν 

- / ΄ - δ.» » 
᾿ ἐπεξίω, λέλοιπα τὴν τάξιν, φόνου χοινωνῶ, δεῖ μ᾽ ἀνηρπά- 554 

2 3 3 3 2 “ > Σισὼ 

σθαι. ᾿Εγὼ δ᾽ αὐτὸ τοὐναντίον οἶμαι, εἰ τοῦτον ἀφῆκα, λελοι- 15 

Le \ K 5 #. © 2 Α - "Αἱ ce δυ "Υ 1 
πέναι μὲν, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, τὴν τοῦ δικαίου τάξιν. φόνου 

ς » - - ΕῚ IN ᾿ 

δ᾽ ἂν εἰχότως ἐμαυτῷ λαχεῖν" οὐ γὰρ ἦν μοι δήπου ῥιωτὸν 

= , “ “ CA 
τοῦτο ποιήσαντι. [121] Ὅτι τοίνυν καὶ ταῦτ᾽ ἀληθῆ λέγω, χά- 
λει μοι καὶ τούτων τοὺς μάρτυρας. 


MAPTYPES. 20 


« Avcluayos ᾿Αλωπεχῆθεν, Δημέας Σουνιεὺς, τς Θορί- 
χιος, Φιλήμων Σφήττιος, Μόσχος Παιανιεὺς, καθ᾽ οὗς χαιροὺς À 


NC. 3. χαθεζόμενος A, F. — 6, φαυλον S et, au paragraphe 121, tous les manu- 
scrits. φλαῦρον vulg. — 8, τούτων S seul. χαὶ τούτων valz. Cf. 6 121, où καὶ est 
à sa place. — 9, Après μάρτυρας, presque tous les manuscrits portent MAPTYPIA (S) ou 
ΜΆΡΤΥΡΕΣ. — 44. εἰρηχεν 8, — 13, ἔοικεν vulg. — 45, eyw δαυτοτουναντιον S seul, 
ἐγὼ δ᾽ αὖ τοὐναντίον vulg. — 20. MAPTYPIA 5. = 21. σουνευς 8. — Χάρη: Reiske, 
χιαρῆς manuscrits, Ἀρχιάρης Vœmel, 
mère, Il., XXI, 80 : ’Hws δέ μοί ἐστιν 


48. Ἔσιχ᾽ est pour ξοιχα. 


| ὅ2ε δυωδεκάτη ὅτ᾽ ἐς Ἴλιον εἰλήλονθα. 
[Ph. Buttmann.] 

2. Ἐφεξῆς οὑτωσί, tout près, comme 
c’est l'habitude entre amis. [Reiske.] 

8. Δι’ ixstvou. Par Aristarque, Cf. 6 147, 
— Τοὺς παρόντας équivaut à l’imparfoi 
οἵ παρῆσαν. 


44-15. Ἀνηοπάσθαι équivaut ἃ ἀπο)ωλέ- 
ναι, être arraché du milieu des siens, être 
exilé et ruiné. Cf. δ 105 : ᾿Εξόριστον ἀνηρῇ- 
σθαι. et l’Zndex de Reiske., — Αὐτὸ τοὐν- 
avtiov, tout au contraire, Cf. Androt., $ 5 

16-17. Φόνον δ᾽ ἂν εἰχότως ἐμαυτῷ 
λανεῖν, j’aurais en le droit de me nour- 
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ε ΕῚ e 2 --. 
εἰσαγγελία ἐδόθη ἡ εἰς τὴν βουλὴν ὑπὲρ Ἀριστάρχου τοῦ Μό- 


el N 
σχου, ὅτι εἴη Νιχέδημον ἀπεχτονὼς, οἴδαμεν Μειδίαν τὸν χρι- 


νόμενον ὑπὸ Δημοσθένους, ᾧ μαρτυροῦμεν, ἐλθόντα πρὸς τὴν 


\ \ ! NL e + \ / 
βουλὴν χαὶ λέγοντα μηδένα ἕτερον εἶναι τὸν Νικοδήμου oc- 
» ψ'.9 \ - ER U “- Ξ ! 5 
5 véax, ἀλλ᾽ Ἀρίσταρχον, καὶ τοῦτον αὐτοῦ γεγονέναι αὐτόχειρα, 
“- “ » Ε 
χαὶ συμδουλεύοντα τῇ βουλῇ βαδίζειν ἐπὶ τὴν οἰκίαν τὴν Ἀρι- 


στάρχου χαὶ συλλαμέάνειν αὐτόν. Ταῦτα δ᾽ ἔλεγε πρὸς τὴν 


βουλὴν τῇ προτεραίᾳ μετ᾽ Ἀριστάρχου χαὶ μεθ᾽ ἡμῶν συνδε- 


\ 
" 


NI N N “ “ 
δειπνηκώς. Οἴδαμεν δὲ χαὶ Μειδίαν, ὡς ἀπῆλθεν ἀπὸ τῆς βου- 


, 


10 λῆς τούτους 


τοὺς λόγους εἰρηκὼς, εἰσεληλυθότα πάλιν ὡς 


Ε Ν > 
Ἀρίσταρχον χαὶ τὴν δεξιὰν ἐμέεῤληχότα χαὶ ὀμνύοντα χατ᾽ 


ἐξωλείας μιηδὲν χατ᾽ αὐτοῦ πρὸς τὴν βουλὴν εἰρηκέναι φαῦλον, 


, “ > 3 σα 
χαὶ ἀξιοῦντα Ἀρίσταρχον ὅπως ἂν διαλλάξῃ αὐτῷ Anuo- 


σθένην. » 


[199] Τίς οὖν ὑπερδολή : 


3 N 
vour” ἂν πονηρία ; ὃς VO) 


τίς éuola τῇ τούτου γέγονεν À γέ- 
lé Οἱ ἢ τὸ TES 

A as "Ὁ " NS 
ἀτυχοῦντα, οὐδὲν αὐτὸν ἠσιχηχότα 


2 A > (λ εἴ ἃ πόνο = EU S δι πο συν ε 
(ἐῶ Y22 EL ct cv), AUX GUXOTAVTELV ῳετο CELV χαι προς Eu αὺυ- 


\ ! T1 \ 7 \ / RE CS 
τὸν διαλύειν ἠξίου, χαὶ ταῦτ ἔπραττε χαὶ χρήματ᾽ ἀνήλισχεν 


-“ -“ 07 
ἐπὶ τῷ μετ᾽ ἐχείνου χἀμὲ προσεχέαλεῖν ἀοίχως. 


[123] Τοῦτο μέντοι τὸ τοιοῦτον ἔθος χαὶ τὸ χατασχεύασμ᾽, 


ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τὸ τοῖς ὑπὲρ αὑτῶν ἐπεξιοῦσι δικαίως ἔτι 


,ὔ / \ - \ A NY. » ” > = 
πλείω περιιστάναι χαχὰ, οὐχ ἐμοὶ μὲν ἄξιόν ἐστ᾽ ἀγαναχτεῖν 
χαὶ βαρέως φέρειν, ὑμῖν δὲ τοῖς ἄλλοις παριδεῖν (πολλοῦ γε 


NC. 1. ἐδόθη εἰς G. H. Schæfer. — 6. αὐτοῦ Y. αὐτον 8, vulg. — 6. οἰχιειαν 5. 
— 7. eheyev 8. — 8. προτεραι S. — 41. ὡς ëu6:6)nx0ta manuscrits, et éditions avant 


Taylor, — 16. πονηρίαι, avant grattage, 5, — οὐδὲν S seul. οὐδὲ vulg. — 18. ἐπραττεν 
S. — 22. mepticravat, le premier { ajouté par une main ancienne, 5. Cf. $ 104, MC, et 


passim. 


suivre moi-même en justice comme ayant 
attenté à ma propre vie. Cette facon de 
parler est parallèle à φόνου χοινωνῶ. 

1. Eisayyedia. Cf. Ambass., 6 107. 
Comme cette espéce de poursuite ne se fai- 
sait jamais devant l’Aréspaige, les mots εἰς 
τὲν βυυγήν doivent être rapportés au sé- 
nat des Ciaq-cents. 

8, Zuvieñernvnzxws. Ce détail ne se 
trouve pas dans le texte de l’orateur, le- 


quel ne l’aurait certainement point passé 
sous silence, Voyez cependant p. 164, 1.7, 
NC. 

21-22, Διχαίω: se rattache à ἐπεξιοῦσι. 
Détaché du groupe de mots dont il fait par- 
tie, cet adverbe a plus de poids que s'il 
étuit placé entre τοῖς et ἐπεξιοῦσι. — Οὐχ 
porte à la fois sur les deux memlres de 
phrase qui suivent, et peut se rendre pars 
« n’est pas une chose qui... » 
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ὀργιστέον, ἐχλογιζομένοις χαὶ 


χαὶ δεῖ), ἀλλὰ πᾶσιν ὁμοίω 
ἄνὸρες Ἀθηναῖοι, ῥαδίως χαχῶς πα- 


ως 
ἠεωροῦσιν ὅτι τοῦ μὲν, ὦ ἄνδρες 
θεῖν ἐγγύταθ᾽ ἡμῶν εἰσιν οἱ πενέστατοι χαὶ ἀσθενέστατοι, τοῦ 
NE , νιν / > \ \ > 
δ᾽ ὑθρίσαι καὶ τοῦ ποιήσαντας pr δοῦναι δίχην, ἀλλὰ τοὺς ἀν- 


/ 


pe 


τιπαρέξοντας πράγματα μισθώσασθαι, οἱ βδελυροὶ χαὶ χρή- 
8 y ΄ 


[LAT ἐχοντές [εἰσιν ἐγγυτάτω! . [124] Οὐ δὴ δεῖ 
τοιαῦτα, οὐδὲ τὸν ἐξείογοντα 


, 


ἡμῶν ἀδιχηθῇ τις λαμθάνειν παρ᾽ αὐτοῦ ἄλλο τ 


ποιεῖν ἢ τὰς τῆς ἰσηγορίας χαὶ τὰς τῆς ἐλευθερίας ἡμῶν μετ- 


ουσίας ἀφαιρεῖσθαι. Ἐγὼ μὲν γὰρ ἴσως διεωσά’ 'κὴν, χαὶ ἄλλος 10 
τις ἂν, ψευδῆ λόγον al συχοφάντίαν, χαὶ οὐχ ἀνήοπασμαι" 
οἱ δὲ πολλοὶ τ ποιήσετε, ἂν μὴ δημοσίᾳ πᾶσι φοδερὸν χατα- 
là al , 
στήσητε τὸ εἰς ταῦτ᾽ ci το ρυο τῷ πλουτεῖν ; [125] Δόντα 
λόγον χαὶ ὑποσγόντα χρίσιν περὶ ὧν ἄν τις ἐγχαλῇ, τότ᾽ ἀμύ- 
νεσῦαι τοὺς [a δίχως] ἐφ᾽ αὑτὸν ἐλθόντας ; (ὴ, χαὶ τότ᾽, ἂν 15 
᾽ 


ἀδιχοῦντας φωράσης, οὐ προ ΠΡΟΣ οὐδ᾽ ἐπάγοντ airise 
ψευδεῖς ἄχριτον ζητεῖν ἀποφεύγειν, οὐδ᾽ ἐπὶ τῷ διδόναι δίκην 
ἀσχάλλειν, ἀλλὰ μὴ ποιεῖν ἐξ ἀργ ἧς ἀσελγὲς μιηδέν. 

[126] Ὅσα τοι τοίνυν εἴς τε τὴν oo χαὶ τὸ σῶμ» 
ὑδρίσθην, χαὶ πάντ᾽ ἐπ oi τρόπον χαὶ πάσγων rap 556 
Pres χαὶ παραλείπω δὲ 21 


. Ἔχει δ᾽ οὕτως. Οὐχ 


ἐχπέφευγα, ἀχηκόατ᾽, ὦ ἄνδρες 


NN 
πολλά" οὐ γὰρ ἴσως ῥάδιον πάντ᾽ 


NC. 1. ἐγλογιζομένοις 51, — 3. ὑμῶν 5. — 5. βδελλυροι 5. — 6. εἶσιν ἐγγυτάτω 
(εγγυτατω: 8) : glose écartée par Reiske. — 9. ποιεῖν pourrait être une glose. — εἰσγγο- 
ρίας 51. — 10. διεσωσαμὴν 5. — 15. ἀδίχως. Nous avons mis entre crochrts ce mot, 
qui anticipe sur le membre de phrase suivant, — 16. ἀδιχοῦντας φωράσῃς est notre cor- 
rection. ἀξιχοῦντας (ἀιχοῦντα 5) ὁρᾷ τις manuscrits. Ὃ ρᾷ n'est pas de mise ici ; 
ne pourrait désigner que l’adversaire du riche, — 20, xai ὡς ou χαὶ ὅσα Herwerden. 


et τις 


— χαχος 5!. — 22, πατ᾽ εἰπεῖν 51. 


4-6. Ποιήσαντας tient lieu de ὑθρί- 
σᾶντας, que l’orateur a évité plutôt à cause 
de l’hiatus, ce me semble, que de la répé- 
tition. — Après ἔχοντες, on peut sous-en- 
tendre ἐφίενται, idée renfermée dans ἐγγύ - 
τατά εἶσιν. 

7. Δέει χαὶ φόδῳ. Cf, Aristocr., 5. 103: 
Φόθον nai δέος. 

9-10, Καὶ τάς. La répétition de Particle, 
ainsi que le pluriel υετουσίας {quand le sin- 


gulier aurait sufi), ajoute emphatiquement 
à l'étendue des droits dont les riches inso- 
lents cherchent à dépouiller les RARES 
10-41. Ἄλλοςτις ἄν : sous-ent. διώσαιτο. 
— Ἀνέρπασμαι. Cf. $ 120. — Δημοσία. 
Ils seraient trop faibles pour le faire? ἰδίαι. 
15-46. Καὶ τότ᾽, ἂν ἀδιχοῦντας φωρά- 
σης, et alors même (il faut le faire) seule- 
ment si tu les as convaincus d’avoir tort, de 
te poursuivre injustement.Cf.owoätat, Sas. 
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4 


LU “- 
ἔστ᾽ ἐφ᾽ ὅτῳ τῶν πεπραγμένων ἐγὼ μόνος ἠδίκημαι, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
-“ A A IN 
μὲν τοῖς εἰς τὸν χορὸν γεγενημένοις ἀδικήμασιν ἡ φυλὴ, τὸ δέ- 
χατον μέρος 
Ὰ ra + 
εῤούλευσεν οἱ νόμοι, dv οὃς εἷς 


ε “ On = Ἂν ἐν χὺν 9er A 5 
ὑμῶν, συνηδίγηται, ἐπὶ δ᾽ οἷς ἔμ᾽ ὕόρισε καὶ ἐπ- 
ἕχαστος ὑμῶν σῶς ἐστιν᾽ 
LA. τὰ A “» 
5 ἐφ ἅπασι δὲ τούτοις ὁ θεὸς, ᾧ χορηγὸς ἐγὼ χαθειστήχειν, χαὶ 
“ ε Ὁ, ἋΣ \ \ Ὰ 
τὸ τῆς ὁσίας, ὁτιδήποτ᾽ ἐστὶν, τὸ σεμνὸν χαὶ τὸ δαιμόνιον, συν- 
” -“ 
ἡδίκηται. [127] Δεῖ δὴ τούς γε βουλομένους ὀρθῶς τὴν χατ’ 
-“ δ + € 
ἀξίαν τῶν πεπραγμένων παρὰ τούτου δίκην λαῤεῖν οὐχ ὡς 
ς \ 2 LA Lu 2 \ » \ Ll4 s > + 
ὑπὲρ ἐμοῦ μόνον ὄντος τοῦ λόγου τὴν ὀργὴν ἔχειν, ἀλλ᾽ ὡς ἐν 
10 ταὐτῷ τῶν νόμων, τοῦ θεοῦ, τῆς πόλεως, ὁμοῦ πάντων ἠδι- 
κημένων, οὕτω ποιεῖσθαι τὴν τιμωρίαν, χαὶ τοὺς βοηθοῦντας 
; dd Le 
χαὶ τοὺς συνεξεταζομένους μετὰ τούτου μὴ συνηγόρους μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ δοχιμαστὰς τῶν τούτῳ πεπραγμένων ὑπολαμέάνειν 
εἶναι. 
* N 3 - 
15 [198] Ei μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, σώφρονα χαὶ μέ- 
ΜᾺ \ ε νυ A 
τρῖον πρὸς τἄλλα παρεσχ᾿ηχὼς αὑτὸν Μειδίας καὶ «μηδένα τῶν 
- “.Δ" Ἢ » “ : s \ e \ 
ἄλλων πολιτῶν ἠδιχηχὼς εἰς ἔμ᾽ ἀσελγὴς μόνον οὕτω χαὶ 
» - \ 9 9 - “- 
βίαιος ἐγεγόνει, πρῶτον μὲν ἔγωγ᾽ ἀτύχημ᾽ ἂν ἐμαυτοῦ τοῦθ᾽ 
ε , Μ Le | / “ \ ù Le € - , ΟΣ 
ἡγούμην, ἔπειτ᾽ ἐφοξούμην ἂν μὴ, τὸν ἄλλον ἑαυτοῦ βίον οὗτος 
NC. 4. ἔσθ᾽ ἐφ᾽ s’est propagé d'édition en édition. — 2. τὸ est omis dans S seul, — 
3. ὑδρισεν 5. — 4. εἰς, après οὕς, manque dans plusieurs manuscrits. — 6, ἐστιν S.— 
8. περὶ τούτου avant Taylor. — τὴν (pointé d’une première main, non d’une main ré- 
cente) δίχην S. Cela indique que la place de l’article était flottante, — 9-10. ἐμοῦ μόνον ὄν- 
τος εἰ ὁμοῦ πάντων A. ὑμῶν ὄντος μόνον εἴ euou πάντων 8. ἡμῶν ὄντος μόνον et ἐμοῦ 
πάντων F. On dirait que la correction ἐμοῦ, écrite en marge, a été mal comprise. — 43. 


ὑπολαμθάνειν A. ὑπολαμθανετ S et vulg. La lecon de A peut être une correction ; mais 
elle est bonne. — 17. μηδὲν ἠδικηχὼς A, F.— ἀσελγὴς μόνον S, A. μόνον ἀσελγὴς vulg. 


6. To τῆς ὁσίας, le droit sacré. — 
“Oruôfnot' ἐστίν. Pour prouver que ces 
mots, loin d’impliquer un doute, désignent 
quelque chose de mystérieux et d’auguste, 
Spalding aurait pu citer Eschyle, Agam, 
460 : Ζεὺς, ὅστις ποτ᾽ ἐστίν. Le mystere 
de l’origine de ces antiques lois religieuses 
est proclamé par ces vers de Sophocle 
(Antig., 466 sq.): Οὐ γάρ τι νῦν τε 
χάχθες, ἀλλ᾽ ἀεί ποτε | ζῇ ταῦτα χοὐδεὶς 
οἶδεν ἐξ ὅτου ᾽φάνη. Cf. Périclès, cité par 
Lysias, Contre Andocide, $ 10 : Τοῖς 
ἀγράφοις (νόμοις), καθ᾽ οὃς Εὐμολπίδαι 
ἐξηγοῦνται, οὃς οὐδείς: πω χύριος ἐγένετο 


χαθελεῖν οὐδ᾽ ἐτόλμησεν ἀντειπεῖν, οὐδ᾽ 
αὐτὸν τὸν θέντα ἴσασιν. Voy. aussi lin- 
vocation de Ὁ σία dans Euripide, Bacch., 
870 5644. 

8. Ἰίαρὰ τούτον se rattache à δίχην 
λαθεῖν. 

12-13. Συνεξεταζομένους. Scholiaste : 
Τοὺς ἅμα αὐτῷ φαινοβένους. Cf. $ 190. 
- Δοχιμαστάς équivaut ici ἃ ἐπαινέτα. 
Quant ἃ tout ce passage, le même scholiaste 
fait observer : Μέλλων μετ᾽ ὀλίγον ἐχ- 
Θάλλειν τοὺς συνηγόρους, ἐντεῦθεν ἤξη 
προδιαθδάλλει, συνεθίζων τοὺς δικαστὰς 
ταῖς: κατ᾽ αὐτῶν βλασφημίαις. 
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μέτριον δεικνύων χαὶ φιλάνθρωπον, δαχρούσηται τούτῳ τὸ δί- 


« 


» e! SN SA + \ NES 
χὴν ὧν ἔμ᾽ ὕόριχεν δοῦναι. [129] Nuvi δὲ τοσαῦτ᾽ ἐστὶ τἄλλ᾽ ἃ 


\ ec, ὦ 2 \ e , \ 
πολλοὺς ὑμῶν ἠδίκηκεν Hal τοιαῦτα, ὥττε τούτου μὲν τοῦ 
δ, » Lo Les - - » ἊΝ 
δέους ἀπήλλαγμαι, φοθοῦμαι δὲ πάλιν τοὐναντίον μὴ, ἐπειδὰν 
πολλὲ SATA CE Je) “90 dr” > mr Ξ 04= - 
πολλὰ χαὶ δείν᾽ ἑτέρους ἀχούηθ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῦ πεπονθότας, τοιοῦ- 

δ τ τά ; + IN “ -“" 
τός τις ὑμῖν λογισμὸς ἐμπέσῃ“ « τί οὖν σὺ δεινότερον ἢ τῶν 
" el \ ΕῚ -" / Qs 
« ἄλλων εἷς ἕχαστος πεπονθὼς ἀγαναχτεῖς; » Πάντα μὲν 0 
A) / f EMA 2 \ / \ € “- rs L 
τὰ τούτῳ πεπραγμένα οὔτ᾽ ἂν ἐγὼ δυναίμνην πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν, 
€ - € ᾽ NL » 
οὔτ᾽ ἂν ὑμεῖς ὑπομείναιτ᾽ ἀκούειν, οὐδ᾽ εἰ τὸ παρ᾽ ἀμφοτέρων 
ἡμῶν ὕδωρ ὑπάρξειε πρὸς τὸ λοιπὸν, πᾶν τό τ᾽ ἐμὸν χαὶ τὸ 
, (2 x ἃ ἐξ αοχέ + à δ᾽ ἐστὶ ! NAN 
τούτου προστεθὲν, οὐχ ἂν ἐξαρχέσειεν ἐστὶ μέγιστα χαὶ 
φανερώτατα, ταῦτ᾽ ἐρῶ. [180] Μᾶλλον δ᾽ ἐχεῖνο ποιήσω" ἀνα- 
0 Wie r τι δα -» DL , We TC 
γνώσομαι μὲν ὑμῖν, ὡς ἐμαυτῷ γέγραμμαι, πάντα τὰ ὑπομνή- 
τι ἂν πρῶτον ἀχούειν βουλομένοις ὑμῖν ἥ, 


[ἡ 


ματα, λέξω δ᾽ ὅ 
τοῦτο πρῶτον, εἶθ᾽ ἕτερον, ua τἄλλα τὸν αὐτὸν τρόπον, ἕως 
ἂν ἀχούειν βούλησθε. "Eotr δὲ ταῦτα παντοδαπὰ, χαὶ ὕέρεις 
πολλαὶ χαὶ περὶ τοὺς οἰκείους χαχουργήματα καὶ περὶ τοὺς θεοὺς 
ἀσεβήματα, καὶ τόπος οὐδείς ἐστιν ἐν ᾧ τοῦτον οὐ θανάτου 
'πεποιηχότ᾽ ἄξια πόλλ᾽ εὑρήσετε. 


NC. 1-2. Variantes : τούτῳ (ou οὕτω) τὸ δίχην δοῦναι ὧν.... διακρούσηταις et τούτῳ 
τὸ δοῦναι ὧν.... δίχην διαχρούσηται. — ὕδοιχεν 5. — ἐστιν 8. ἐστὶ δὴ Ε΄. — 
8. ἠδίκηχεν 5. --- 6. ἀκούσητε F. — 6. τί οὖν est ajouté dans S par la quatrième 
main. — δεινότερον Dindorf, d’après l'en-tête de la scholie, δεινότερα texte des maou- 
scrits. — 8. ἔγωγε Εἰ. — 9. ὑπομείνατ᾽ ἂν F. ὑὕπομει τ (corrigé en ὑπομείνετ᾽ par la 
quatrième main) S!, — 10, ὑμῶν 5. -- ὕπαρξειεν S. — 10-11. τὸ τ᾽ éuov.... προστεθέν. 
Otto Jahn (Philologus, XXVI, p. 3) voulait retrancher ces mots. De même Herwerden, 
ἐ. c., p. 3411. Ce dernier explique : « ad omnes reliquas ejns injurias oratione per- 
« sequendas non sufficeret. » J’ai mis une virgule avant πᾶν. — 44, ἐστιν S. — 


45. τοῦτο est omis dans F. 


de Démosthène. — On sait que la elep- 
sydre mesurait la durée des plaidoyers. — 
Le schobhaste rattache πρὸς τὸ ?o:xov ἃ 


4. Φοθοῦμαι. Scholiaste : Ἐν οἷ: δο- 
χεῖ φοδεῖσθαι μὴ διαφύγῃ, ἐν τούτοις 
μᾶλλον παροξύνει τοὺς διχαστάς. 


9-44. Οὐδ᾽ εἰ τὸ παρ᾽ ἀμφοτέρων..... 
ἐξαρχέσειεν, quand même j'aurais, pour le 
reste de mon discours, nos deux mesures 
d’eau, toute celle qui m'avait été primiti- 
vement attribuée et celle de mon adver- 
saire par-dessus, ce serait encore trop peu, 
Jap’ ἀυφοτέρων ἡμῶν, (provenant) de 
nous deux. Idiotisme familier aux lecteurs 


προστεθέν, et explique « ajoutée à l’eau 
qui me reste. » 

14. Λέξω équivaut ici à ἀναγνώσουαι. 

18. Τόπος οὐδείς, aucun lieu. Expression 
hyperbolique, qu’il vaut mieux prendre, 
avec G. H. Schæler, dans son sens propre 
et local, que d’entendre, avec le scholiaste, 
ce qu'on «pelle lieux en termes d'école. 
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YIOIINHMATA TON MEIAIOY 
AAIKIIMATON. 


e 
[131] Ὅσα μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδοες διχασταὶ, τὸν ἀεὶ προστυ- 
χόντ᾽ αὐτῷ πεποίηχεν, ταῦτ᾽ ἐστίν. Καὶ παραλέλοιφ᾽ ἕτερα" οὐ 
“ CDN » LE μὰ \ 

δ γὰρ ἂν δύναιτ᾽ οὐδεὶς εἰσάπαξ εἰπεῖν ἃ πολὺν χρόνον οὗτος 
ὑῤρίζων συνεχῶς ἅπαντα τὸν βίον εἴργασται. Ἄξιον δ᾽ ἰδεῖν 
> 1e / , “-" / N/ \ 
ἐφ᾽ ὅσον φρονήματος ἤδη προελήλυθε τῷ τούτων δίχην μηδενὸς 

δεδ ἈΕῚ Οὐ VERS ΡΝ τ0᾽ Abe S 

ἐδωχέναι. Οὐ γὰρ ἡγεῖθ᾽, ὡς ἐμοὶ 06 


i : 


ἴ, λαμπρὸν οὐδὲ νεανι- 


\ 2? 


χὸν οὐδ᾽ ἄξιον ἑχυτοῦ ὅ τι ἄν τις τρὶς ἕν᾽ εἷς διαπράττηται, 
᾽ [ 

10 ἀλλ᾽ εἰ μὴ φυλὴν ὅλην χαὶ βουλὴν χαὶ ἔθνος προπηλαχιεῖ χαὶ 
658 πολλοὺς ἁθοέους ὑμῶν ἅμ᾽ ἐλᾷ, ἀδίωτον ᾧετ᾽ ἔσεσθαι τὸν βίον 
e + \ À \ LA C2 ? , - “ à! 
αὗτῷς [132] Kai τὰ μὲν ἄλλα σιωπῶ, μυρί᾽ εἰπεῖν ἔχων, περὶ 

- LA 
δὲ τῶν συστρατευσαμένων IF εἰς Ἄργουραν ἴστε δήπου 


e 


πάντες OÙ ἐδιηυνηγόρησε TA ᾿ὑμῖν iv, ὅ0᾽ rev ἐκ Χαλχίδος, χατ- 
li iŸ θη ᾽ ᾿ 
Ν 


15 ηγορῶν χαὶ φάσχων ὄνειδος ἐξελθεῖν τὴν στρατιὰν ταύτην τῇ 
Ni] 
ἐλοιδορήθη Κρατίνῳ περὶ τούτων, 


τῷ νῦν, ὡς ἐγὼ πυνθάνομαι, μέλλοντι βοηθεῖν αὐτῷ, μέμνη- 


πόλει" χαὶ τὴν λοιδορίαν ἣν ἐ 


NC. 3. διχασταὶ 5. Ἀδηναῖοι vulg. — 4, πεποίηχεν S. — χαὶ πολ)ὰ ἕτερα παρα- 


λέλοιπα avant Bekker, — 5. La syllube εἶσ, omise δργὸβ. οὐδεὶς, est ajoutée par une 
main ancienne dans S. — 7. προελήλυθεν 5. — 8. S a toujours porté ἡγεϊθ᾽, jamais 
ἡγεῖσθ᾽. — 9. ἄξιον εἶναι F. — ἑαυτοῦ, conjecture de Ph. Butimann. CG. H. Schæfer 


proposait ἄξιον tout court, Herwerden ἄξιον θαύματος. θανάτου manuscrits et éditions. 
Cette leçon, qui me semble absurde malgré tout ce qu’on a dit pour la justifier, n’est 
qu'une faute de copiste, commise sous l’influence de p. 169, 1. 18 sq. — ὅ τι ἂν εἷς 
πρὸς ἕνα Cubet, N. L. p.633. — 10. Variante : εἰ μὴ χαὶ φυλὴν. — καὶ βουλὴν. Quel- 
ques éditeurs ont mis ces deux mots entre crochets. — 12. ἂν ἔχων εἰπεῖν A, F. — 
414. eonunyooncev 8. 
doute d’autres manuscrits, puisque l'édition de Feliciano porte τῷ νῦν. En omettant ces 


— 17, τῶνῦν dans l’interligne, d’une main ancienne, S, et sans 


deux mots, qui manquent dans la plupart des manuscrits, il faudrait écrire βοηθεῖν αὑτῷ 
(Reiske), ou β. αὐτοῖς (d’après une scholie). Msis Démosthène a l'habitude de dire ὡς ἐγὼ 
πυνθάνομαι en parlant des arguments ou des moyens dont la partie adverse se servira. 


10-11. Βουλήν. Le scholiaste renvoie au sant quand il s’applique à un sexe, à une 


paragraphe 446, où Midias dit aux séna- 
teurs τετύφωσθε. — "Ebvs<. Scholiaste : 
To τάγμα ἐμφαίνει τῶν ἱππέων. G. H. 
Schæfer rapproche Aristocrate, $ 146. Il 
me semlle cependant que le mot ἔθνος 
(race) a toùjours quelque chose de mépri- 


profession, à une classe de la société, — 
ἜἘλᾷ. Cf. $ 65, et passim. 

13. ”"Acyovonv. Ville de P'Enbée, dans le 
territoire de Chalcis [Harporration.] 

16. Κοατίνῳ. Les scholies le donnent 
pour un hipparque, on bien pour un stra- 
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A N ε -“ “»- 
cde. Τὸν δὴ τοσούτοις ἁθρόοις τῶν πολιτῶν ἔχθραν ἐπ᾽ οὐδενὶ 
τηλιχαύτην ἀράμενον πόσῃ πονηρία χαὶ RER ταῦτα χρὴ 
νομίζειν πράττειν; [133] αίτοι πότερ᾽ εἰσὶν 
ε μ C 


Th πόλει οἱ ὁὀιαθάντες ἐν τάξει χαὶ τὴν σχευὴν ἔχοντες, ἣν 


ὄνειδος, © Μειδία, 


- >T a 
προσῆχε τοὺς ἐπὶ τοὺς πολεμίους ἐξιόντας χαὶ συμιξαλουμένους 


- ᾿: ἘΚ 45 
τοῖς συμμάχοις, ἢ σὺ ὁ μηδὲ λαχεῖν εὐχόμενος τῶν ἐξιόντων, 
ε “-“ ἐς Δ Ε 
ὅτ᾽ ἐχληροῦ, τὸν θώρακα δ᾽ οὐδεπώποτ᾽ ἐνδὺς, ἐπ᾽ ἀστράδης 

! 


δ᾽ ὀχούμενος ἀργυρᾶς τῆς ἐξ Εὐδοίας, 
\ 4 +14 
xal χάδους ἔχων, ἐπθλρηιθάψονθ οἱ πεντηχοστολόγοι: 


\ 


N N 
χλανίδας δὲ χαὶ χυμόία 


+ 
ων 


Ταῦτα γὰρ εἰς τοὺς . ἡμᾶς at Las οὐ γὰρ εἰς 
ταυτὸν ἡμεῖς τούτοις διέδημεν. [184] Εἶτ᾽, εἴ σ᾽ ἐπὶ τούτοις 


ἔσκωψεν A; Rs ἢ τις ἄλλος, πάντας ἤλαυνες: Εἰ μὲν 1 
ἐποίεις ταῦτ᾽, ὦ Μειδία, ἃ σέ φασιν οἱ συνιππεῖς χαὶ χατηγό- 


NC. 2. ἀιραμενον 8. --- 3. Variante : πότεροι. --- ὅ. προσῆχεν 5. --- συμθαλ- 
λομένους avant Reiske, — 6. μὴ S! seul, avec δὲ, dans l’interligne, d’une main an- 
cienne, — 8. ἀργυρυς τῆς ἐξ εὐδοίας S. ἀογούρας τῆ: ἐξ Εὐδοίας Υ. ἐξ ᾿λογούοας 
τῆς Εὐδοίας À, F. Cette dernière lecon, que le scholiaste appelle ἡ δημώδης, est celle 
d'Hérodien, περὶ μονήουυ: λέξεως, p.13, 20 (si ce n’est qu'on y lit Ἀγούρας), de Ma- 
crobe, Sat., V, xxI, 8, ainsi que d’Harpocration, dont la glose : Actod6n° à ñuwiovos, 
Δημοσθένης ἐν τῷ χατὰ Μειδίον, est inconciliable avec ä5yuc3:. La lecon de S$ est celle 
d’Helladios, chez Photios, p. 871, 17. On la rendrait plus acceptable en écrivant τὴν 
ἐξ Εὐθοίας. Muis, si elle était une conjecture substituée à la vulgate, cette dernière pour- 


raît bien, comme le croyait G. H, Sc æfer, provenir d’une très-ancienne interpolation. 
, » P I 


— 10-11. 


LE 4 ! πὰ - 
σ᾽ ἔσκωψεν : 


, ἮΝ" 
εἰς ταυτὸν vuly. 


tége. La première de ces conjectures s’ac= 
come mieux avec le mot συνάρχοντες, 
dont l’oratenr se sert au paragraphe 97 ,en 
faisant allusion ἃ ces faits. 

4. Ex’ οὐδενί, pour rien, de gaieté de 
cœur. 

5. Συμδαλουμένους, qui allaient se 
réunir. 

6-7. Ὃ μηδὲ λαχεῖν.... ἐχλυροῦ. Comme 
on n’avait besoin que d’une partie de la 
cavalerie athénienne, on tirait au sort ceux 
qui partiraient pour l’Eubée, Midias sou- 
haitait de ne pas être désigné par le sort. 
L’aurait-il dit tout haut? Cela est difficile 
à croire. Démosthène affirme ce qu'il sup- 
pas 

-10. Ex” àotp16nç.... Εὐθοίας, 
ΩΣ sur une selle ἃ do:sier, celle qu'il 
avait fait venir d'Eubée. L'article implique 


Ne FA 
εἰς ταυτὸ ὃ. — | 
car le réviseur note en marge la variante : 


2. εἰσχωψουτν S seul, peut-être pour εἰ 


εἶτα εἷς ἐπὶ... — εἰ τις EF. 
que cette selle était aussi connue à Athènes 
que Pattelige blanc dont il sera question au 
paragraphe 158. Il y a la quelque chose 
d’étrange. Voy. NC. Dans la vulgate, ἐπ᾽ 
&otod6ns siguifie « sur une mule (munie 
d’une selle à dossier) ». — Κυμόίχ vai 
χάδους. Il emportait ἃ l'armée ce qni pou- 
vait servir au luxe des banquets. — Οἱ 
revtnxosto)6yot. Ph. Buttmann pensait 
que Midias avait affaire aux douaniers du 
Pirée, au moment de s‘embarquer. La suite 
du passage me semble plutôt indiquer les 
préposés à la douane de Chalcis en Eubée. 
— Εἰ: τοὺ: ὁπλίτας u&s. Démosthène 
servait parmi les hoplites, lesquels avaient 
débarqué, on le voit ici, dans nn autre 
endroit de l’Enhée, 

12. Avant εἰ μὲν Yo ἐποίε ς. 
tendez : 


SC=S-C'1= 


«tu avais tort.» 


ὧι 


10 


5 ἀλλὰ co 
559 αὐτοῖς ἐ 


10 


15 


20 
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pers ὡς λέγοιεν περὶ σοῦ, διχαίως χαχῶς ἤχουες " χαὶ γὰρ 
ἐκείνους καὶ τουτουσὶ χαὶ ὅλην τὴν πόλιν ἠδίχεις καὶ κατήσχυ- 
γες. Εἰ δὲ μὴ ποιοῦντός σου χατεσχεύαζόν τινες χαταψευδό- 
μενοί σου, où δὲ λοιποὶ τῶν στρατιωτῶν οὐχ ἐχείνοις ἐπετίμων, 


ὶ ἐπέχαιρον, δῆλον ὅτι ἐκ τῶν ἄλλων ὧν ἔζης ἄξιος 

δόχεις εἶναι τοῦ τοιαῦτ᾽ ἀχούειν: σαυτὸν οὖν μετριώ- 

τερον Éyonv παρέχειν, οὐχ ἐχείνους διαδάλλειν. [135] Σὺ 
P PL : ν ? 


re 


δ᾽ ἀπειλεῖς πᾶσιν, ἐλαύνεις πάντας τοὺς ἄλλους ἀξιοῖς 6 τι σὺ 
βούλει σχοπεῖν, οὐχ αὐτὸς σχοπεῖς ὅ τι μὴ λυπήσεις τοὺς ἄλ- 
λους ποιῶν. Kai τὸ δὴ σχετλιώτατον χαὶ μέγιστον ἔμοιγε δο- 


3 


- δ “ ἊΣ À 
χοῦν ὕῤρεως εἶνχι σημεῖον: τοσούτων ἀνθρώπων, ὦ μιαρὰ 


χεφαλὴ, σὺ παρελθὼν ἁθρόων χατηγόρεις, ὃ τίς οὐκ ἂν ἔφριξε 
ποιῆσαι τῶν FEES 

[136] Τοῖς μὲν τοίνυν ἄλλοις ἅπασιν ἐχῖνος δρῶ τοῖς χρι- 
a \ “Ἃ EVA Eu 3 / , 
ἕν μὲν ἢ δύ᾽ ὄντα Tax qua) 
κατηγορεῖται, λόγους δ᾽ ἀφθόνους τοιούτους ὑπάρχοντας « τίς 


NI 
γομένοις, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, 


΄ - , / / N - ὦ 7 € “- ᾿] 1 nf? € 
« ὑμῶν ἐμοί τι σύνοιδε τοιοῦτον ; τίς ὑμῶν ἐμὲ ταῦθ ἑόραχε 
« ποιοῦντα ; οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ οὗτοι δι᾿ ἔχθραν χαταψεύδονταί 
« μου, χαταψευδομαρτυροῦμαι, » τὰ τοιαῦτα " τούτῳ δ᾽ αὖ 
; / ΄ / \ € + 50 x 
τἀναντία τούτων. [137] Πάντας γὰρ ὑμᾶς εἰδέναι νομίζω τὸν 
τρόπον καὶ τὴν ἀσέλγειαν χαὶ τὴν ὑπερηφανίαν τοῦ βίου, χαὶ 
, , . ν + » \ \ “ 2 
πάλαι θαυμάζειν ἐνίους οἴομαι ὧν αὐτοὶ μὲν ἴσασιν, οὐχ ἀχὴ- 
χόασι δὲ νῦν ἐμοῦ. πρΑχοδὲ δὲ τῶν x ES οὐδὲ πάνθ᾽ ὅσ᾽ 
ἠδίκηνται μαρτυρεῖν ἐθέλοντας ὁρῶ, τὴν βίαν xai τὴν φιλο- 


NC. 2. τούτους avant Reiske, — 6, ἐπεχείρουν (réviseur γρ. ἐπέχαιρον) S seul, — 
8-9. τι σὺ.... τι μὴ (l’un et l’autre corrigé par le réviseur) S seul. — λυπήσῃς avaut 
Spalding. — 12. χατηγορεῖς F. — ἐφριξεν S. — 46. χατηγοροῦνται F. — 17. συνοιδεν 
τοιοῦτο, suivi d’une lettre grattée (évidemment y) 8, — 20-21. τὸν τρόπον τὸν τούτου 
χαὶ τὴν ὑπερηφανίαν τὴν τοῦ βίου F. 


3. Εἰ δὲ μὴ ποιοῦντός σου..-. Puisque 
l’orateur n’est pas plus affirmatif, on peut 


22-23. Θαυμάζειν.... ὧν αὐτοὶ μὲν 
ἴσασιν.... ἐμοῦ, ils s’étonnent de ce qu’ils 


se tenir assuré qu'il n’a fait que répéter 
des médisances sans aucun fondement. 

5. Σοὶ ἐπέχαιρον, se réjouissaient à tes 
dépens. --- Ὧν ἔζης. Cf. Cour., $ 265 : Ta 
σοὶ xiuoi βεδιωμένα. 

9. Σχοπεῖν, se demander 


savent eux-mêmes et qu’ils n’ont pas en- 
tendu de moi, c’est-a-dire ils s’étonnent de 
ne pas m'entendre dire des faits qui sont 
à leur connaissance personnelle. 

23-24. Οὐδὲ. ... μαρτυρεῖν ἐθέλοντας. 


CE. 8.112. 
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ie (ii nv δοῶντας τὴν τούτου χαὶ τὴν ἀφοουὴν, ἥπερ ἰσ πᾷ 


οὺν ποιεῖ χαὶ en τὸν χατάπτυστον τουτονί. [138] TO γὰρ 
εἶναι χαὶ ὑῤριστὴν τεῖχός 


»Ὑ , A 


πλούτου πονηρὸν 


va 


ἐπ᾽ ἐξουσίας χαὶ 
» \ 
ἐστι ων 


αιρεθεὶς οὗτος τὰ ὄντα ἴσως μὲν οἱ 


“᾿ ᾽ ᾿Ὶ S -“ = \ 
τὸ μηδὲν ἂν αὐτὸν ἐξ ΝΑ ouns παθεῖν, ἐπεὶ 
ὐχ ἂν ὑθοίζοι, εἰ δ᾽ ἄρα, ἐλάτ- 5 

? 
τόνος παρ᾽ ὑμῖν" μάτην γὰρ λοιδο- 
ω ὮΝ “᾿' - = “ 
εται χαὶ βοήσεται, δίκην δ᾽, ἂν ἀσελγαίνῃ τι, τοῖς ἄλλοις 


ἄξιος ἔσται τοῦ μιχροτάτου 
ρήσ 560 
ἡμῖν ἐξ ἴσου δώσει. [139] Νῶν δ᾽, our, τούτου προδέδληται 
Πολύευχτος, Τιμοχράτης, Εὐχτήμων ὃ κονιορτός ᾿ τοιοῦτοί 
τινές εἰσι μισθοφέο ὃς ἔθ᾽ ἕτεροι τούτοις, 


οοι περὶ αὐτόν. Kat πρὸς 0 
μαοτύρων συνεστῶσα ἑταιρεία, φανερῶς μὲν οὐχ ἐνοχλούντων 


bi 


"17 TE ee ΓΥΕΜΈΤΗΝ ᾿ς Douce 
υμιν, σιγὴ OE τὰ ψξ90 (fl ρχστ ἐεπινευοντων ᾿ οὺς μὰ τοὺς νέους 
ὧν 


οὐδὲν ὠφελεῖσθαι νομίζω παρὰ τούτου " ἀλλὰ δεινοί τινές εἶσιν, 


κε 


ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, φθείρεσθαι πρὸς τοὺς πλουσίους χαὶ παρ- 


εἶναι χαὶ μαρτυρεῖν. [140] Πάντα δὲ ταῦτ᾽, οἶμαι, φοθέρ᾽ ἐστι 15 


Ἴ ἄλλων ὑμῶν ἑχάστῳ, χαθ᾽ ἑαυτὸν ὅπως δύνατα! ζῶντι. 


ὕπερ ἕνεχα συλλέγεσθ᾽ ὑμεῖς - ἵν᾽, ὧν χαθ᾽ ἕν᾽ ἐστὶν ἕχαστος 

NC. 1. Comme A porte δεδιότας pour ὁρῶντας, Taylor a conjecturé ὀρρωδοῦντα “. 
Cependant δεδιότας peut être une glose de ὁρῶντας, et la répétition du même verbe sc 
trouve ailleurs. — 2. ποιεῖ après 906:p0v À, F. — 4. ἐστιν S.— δ, ὑόριζοι, ot sur un 
grattage, mais de première main, S.— 8. rp06:6)nvrat A, F.— 9. Dans 8, πολύευχτο: 
est ajouté en marge par une autre main, — 10, ἔτι τούτοις ἕτεοοι F. — DansS, ἔτι est 
ajouté en marge de première main.— 14. etatpstæ, avec indication de la vulgate ἑταιρίο, 
5. — ἐποχλουντων 5. — 12. ἡμῖν avant Reiske. — 15. ἐστιν 5. 


4. Ἔξ ἐπιδρομῆς, d’assaut. Cette lo- αὐτὸς αὑτοῦ. — Σιγῆ-..- επινεύοντων. 


eution est amenée par la métaphore τεῖχος. 
Le participe πεοιαιρεθείς y répond aussi. 
Cf. Lysias, Agoratos, $ 14 : To περὶ τὸν 
Jason τεῖχος πεοι λεῖν. Voyez aussi 
ποοξέδγηται au paragraphe suivant. 

7-8. Τοῖς ἀλλοις ἡμῖν. Ces datifs sont 
gouvernés par ἐξ ἴσου. 

9. Πολύευκτος. Ce n’est pas Polyeucte 
de Sphettos, lami politique de Démo- 
sthène, mais un autre, probablement [1. ὁ 
Κυδαντίδης. Cf. A. Schæter, II, p. 100. 
— Τιμοχοάτης. Celui contre lequel est 
dirigé un discours de Démosthène. — Εὐ- 
χτήμων. CF. 103. 

10-42, Πρὸς ἔθ᾽ ἕτεροι τούτοις. Cf. Hc- 
rodote, LIL, 65, 41 : Καὶ πρὸς ἔτι τού- 
toust. Platon, Ale. 11, p.144, C : Τὴν 


Ils sont dressés à confirmer par des signes 
de tête les mensonges produits par le dé- 
fenseur du riche. 

42-13, OÙc... τούτου. Ces mots ne se 
rapportent qu'aux témoins honteux, J’ai 
changé la ponctuation, 

1%. Φθείρεσθαι πρὸς τοὺς πλουσίους 
fquivaut ἃ ἔρρειν πρὸς τοὺς πλουσίους, 
se laisser attirer par les riches et devenir 
leur âme damnée, Seager rapproche, en- 
lre autres passages, Plutarque, Eumèéne, 
: Οἱ Μαχεδόνες... ἐφθείροντο πρὸς 
τοὺς διδόντας χαὶ τὰς ἐχείνων θύρας ἐθε- 


47. Συλλέ ἐγεσθίε ), ἃ l'indicatif : sous-ent. 
ἐν τοῖς δικαστηρίοις χαὶ ταῖς ἐχχλησίαις. 
— Ἴνα, vous vous proposez, en effet, 
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ὑμῶν ἐλάττων ἢ φίλοις ἢ τοῖς οὖσιν ἣ τῶν ἄλλων τινὶ, τούτων 
συλλεγέντες ἑκάστου χρείττους τε γίγνησθε καὶ παύητε τὴν 

ὕδριν. 

[141] Τάχα τοίνυν καὶ τοιοῦτός τις ἥξει πρὸς ὑμᾶς λόγος, 
ὅ « τί δὴ τὰ καὶ τὰ πεπονθὼς ὁ δεῖν᾽ οὐχ ἐλάμανεν δίκην παρ᾽ 
« ἐμοῦ; » ἢ « τί δή » πάλιν ἄλλον ἴσως τινὰ τῶν ἠδικημένων 
ὀνομάζων. ᾿Εγὼ δὲ δι’ ἃς μὲν προφάσεις ἕχαστος ἀφίσταται 
τοῦ βοήθει, αὑτῷ, πάντας ὑμᾶς εἰ ἰδέναι γομίζω- χαὶ γὰρ 
âoy.oMa χαὶ Li a χαὶ τὸ μὴ ὃ 
10 pla καὶ μυρί᾽ ἐστὶν αἴτια" [142] προσήχειν μέντοι τούτῳ μὴ 
ταῦτα λέγειν Aro νυνὶ, ἀλλ᾽ ὡς où one οι τι τούτων ὧν 


ύνασθαι Au χαὶ ἀπο- 


αὐτοῦ χατηγόρηχα διδάσχειν, ἐὰν δὲ μὴ δύνηται, διὰ ταῦτ᾽ 
ἀπολωλέναι πολὺ μᾶλλον. Εἰ γὰρ τηλιχοῦτός τίς ἐστιν ὥστε 
τοιαῦτα ποιῶν δύνασθαι χαθ᾽ ἕν᾽ ἕχαστον ἡμῶν ἀποστερεῖν τοῦ 
3 = Ms τὰ -" 

564 δίκης παρ᾽ αὐτοῦ τυχεῖν, χοινῇ νῦν, ἐπειδήπερ εἴληπται, πᾶσιν 
16 ὑπὲρ ἁπάντων ἐστὶ τιμωρητέος ὡς χοινὸς ἐχθοὸς τῇ πολιτείᾳ. 
[143] Λέγεται τοίνυν ποτ᾽ ἐν τῇ πόλει χατὰ τὴν παλαιὰν 

3 7 

ἐχείνην εὐδαιμονίαν ᾿Αλχιδιάδης γενέσθαι, ᾧ σχέψασθε, τίνων 
εὐεργεσιῶν ὑπαρχουσῶν χαὶ ποίων τινῶν πρὸς τὸν δῆμον, πῶς. 

Η ἜΦΗΝ A SE τ ΕΝ ΡΤ su 

20 ἐχρήσανθ᾽ ὑμῶν οἱ πρόγονοι, ἐπειδὴ βδελυρὸς χαὶ ὑδοιστὴς 
= » , NJ Q ᾽ ΙΝ 
ᾧετο δεῖν εἶναι. Kai οὐχ ἀπεικάσαι δήπου Μειδίαν Αλκιδιάδῃ 

ὦ Ὕ τΖ 5 (24 “4 (δὰ Ὁ 

βουλόμενος τούτου Rite, τοῦ λόγου (οὐχ οὕτως εἴμ᾽ ἄφρων 

3 2 > “ΔΩ € - EX - 
οὐδ᾽ ἀπόπληκτος À γώ), ἀλλ᾽ ἵν᾽ εἰοὴθ᾽ ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 

) 


χαὶ γνῶθ᾽ ὅτι © οὐδοῦ οὔτ᾽ ἔστιν οὔτ ἔσται, οὐ γένος, οὐ πλοῦτος, 
NC. 2. συλλεχθέντες avant Spalding. — 4. τοίνυν ἴσως A. — ὅ. ἐλάμδανεν 5. — 


40. αἴτια. Variantes : ἕτερα, et ἕτερα αἴτια. --- 44. νῦν F. — πεποιῆχεν 5. — 


43. μᾶλλόν εστι δίκαιος À, F, réviseur de S. — 14. ἡμῶν ἕκαστον F. --- 16. εἴληπται 
πᾶσιν, réunis par la ponctuation dans S. — 19, ποίων τιμῶν À. — 24. ovdev Et’ 
ἐστιν (τ᾽ ε de première main sur grattage) S. 

7. Ὀνομάζων se rapporte ἃ Midias, aucun doute : 
qui est, sinon le sujet grammatical, du 


il désigne la tradition orale 
par laquelle on connuissait le passé dans 


moins celui qui occupe la pensée de l’ora- 
teur. 

14. Καθ᾿ ἕν᾽ ἕκαστον ἡμῶν. Cette locu- 
tion distributive tient lieu de régime. Cf, 
Phil 1,20; Cour, ἃ 271, et passim. 

417. Λέγεται. Ce mot, ainsi que φασίν 
aux paragraphes 144 et 445, n'implique 


un temps où le nombre de ceux qui li- 
saient n’était pas encore considérable, [Ph. 
Buttmann.] 

19. Ποίων τινῶν fait mieux ressortir 
que τίνων la nature, la grandeur des ser- 
vices rendus, Ph. Buttimann expose τίνων, 
1. 18, par πόσων; je ne sais de quel ἀγοϊξ, 
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, ! LU … y mn ΚΕ -“ 2. 44 » T4 
οὐ δύναμις, ὃ τι τοῖς πολλοῖς ὑμῖν, ἂν ὕόοις προσῇ, προσήχει 
3 - A μα “Ν᾿ ᾽ = LEA PA 
φέρειν. [144] Exeïvos γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿λθηναῖοι, ἔγεται πρὸς 
\ 2] NPA + à] ς “ 
πατρὺς μὲν Αλχυεωνιδῶν εἶναι (τούτους GE φασιν ὑπὸ τῶν τυ- 


ΒΡ. ι - = ni 
ράννων ὑπὲρ τοῦ δήμου στασιάζοντας ἐχπεσεῖν, χαὶ δχνεισαμέ- 
νους χρήματ᾽ ἐχ Δελφῶν ἐλευθερῶσαι τὴν πόλιν χαὶ τοὺς Πει- 5 
\ 


, EN 5 Ne \ NI 
σιστράτου παῖδας ἐχθαλεῖν), προς 0€ μιίητρος 


, 


ἱππονίχου χαὶ 
ταύτης τῆς οἰχίας he ὑπάρχουσι πολλαὶ χαὶ μεγάλαι πρὸς τὸν 
15 τῆς GAS UTANX : ARE βος 

Ὁ JE , 7 NI Ce RES 3 
δῆμον εὐεργεσίαι. [145] Οὐ μόνον δὲ ταῦθ᾽ ὑπῆρχεν αὐτῷ, 

, \ A Je e \ - ὃ ,ὔ Αι \ cl M A > 
ἀλλὰ nai αὐτὸς ὑπὲρ τοῦ δήμου θέμενος τὰ ὅπλα δὶς μὲν ἐν 
Σάμῳ, τρίτον δ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ πόλει, τῷ σώματι τὴν εὔνοιαν, 10 
> if > DA λέ δὲ τῷ " “- JO x N9 er 
οὐ χρήμασιν οὐδὲ λόγοις, ἐνεδείξατο τῇ πατρίοι. Ἔτι δ᾽ ἵππων 
3 r ] - e -- ΕῚ LU LU 

Ολυμπίασιν ἀγῶνες ὑπῆρχον αὐτῷ χαὶ νῖχαι καὶ στέφανοι, χαὶ 

3 “Ὁ δ 

στρατηγὸς ἄριστος, χαὶ λέγειν ἐδόχει πάντων, ὥς φασιν, εἶναι 
ἊΝ 3 εξ e > - € 
ὀεινότατος. [146] AAN ὅμως οἱ χατ᾽ ἐχεῖνον ὑμέτεροι πρόγονοι 552 
"ὦ CE e P ε » 
οὐδενὸς τούτων αὐτῷ συνεχώρησαν bé αὑτοὺς, ἀλλὰ 15 

NC. 4. ὅτι 5. ὃ vulg. — ὑμῖν 8. ὑμῶν vulg. — 06:46 ἡ F. — 3. Ἀλχμαιωνιδῶν vulg, 
— 4. στασιάσαντας F1. — 7. ouxixz (dans Pinterligne GUYYEVNS, d’une main ancienne) 


οἷς ὑπάρχουσιν 8. — 11. χρήμασι 8. — ἱππέων avant Reiske. — 12, νιχαι χαὶ στέ- 
φανοι réviseur ancien de 8, et F. va 51, A. L’oreille demande la leçon plus pleine, — 


14. ἐκεῖνον τὸν χρόνον ἡμέτερυι F. 


2. Φέοειν, endurer, tolérer. Ce verle 
estamené par ὕδρις. [l serait plus logique 
de dire : ὕόδριν, οὐδὲ γένους προσόντος, 
προσή ει φέρειν. 

2-6. Πρὸ: πατρὸς: μὲν Ἀλχμεονιξῶν.... 
πρὸς δὲ μητρὸς Ἱππονίκου. Alcibiide, 
comme Périclès, descendait des Aleméoni- 
des par sa mère, et il n'avait avec la mai- 
son d'Hipponicos d'autre relation de pa- 
renté que celle qui résultait de son mariage 
avec Hipparète, fille d’Hipponicos. Démo- 
sthène s’est trompé : Palmerius l’a déjà vu 
et démontré. Mais d’où vient l’erreur de 
lorateur? Il aura lu cette généalogie dans 
un des plaidoyers (et ils ont dû être nom- 
breux) écrits pour le fs homonyme d’Al- 
cibiade, et il aura transporté à tort au père 
ce qui s'appliquait très-exactement au fils, 
Quant aux Aleméonides, νου. Hérodote, V, 
62 sqq., où l’on voit cependant que les 
Aleméonides donnaient aux prétres de De!- 
phes plus d'argent qu’ils ne tiraient d'eux. 

9-10. Αὐτὸς ὑπὲρ τοῦ δήμου.... ἐν 
αὐτῇ τῇ πόλει. À quels faits l'orateur fait- 


il a'lusion ? Les commentateurs ne s’en ex- 
pliquent pas. En 412, il y eut à Samos une 
révolution démocratique, aidée par les 
Athéniens ; l’année d’après, quand les aris- 
tocrates l’emportèrent ἃ Athènes, une levée 
de boucliers de ce parti fut réprimée à Sa- 
mos avec le secours de l’armre attique, et 
cette île devint le refuge de la démocratie 
athénienne (cf. Thucydide, VILL, 21 et 
73 sqq.). Un peu plus tard le régime po- 
pulaire fut rétabli à Athènes (i2., 89-97). 
Démosthène ne peut avoir en vue que ces 
trois événements, Muis il ἃ singuliérement 
exagéré le rôle qu’Alcibiade y joua. Aleï- 
biade était, ce semble, tout à fait étranger 
au premier ; il a pu, quoique absent, favo- 
riser les deux autres, Voila comment les 
orateurs écrivent l’histoire. 

11-12, Ἵππων.... νῖχαι. Cf. Thucy- 
dide, VI, 15 sq. 

45. Οὐδενὸς τούτων, en considération 
d'aucun de ces mérites. Génitif du prix, 
Cf, Phil. T1, $ 10 : Μηδενὸς ἂν xépéous 
τὰ χοινὰ δίχαια.... προξοθαι. 


ὃ 


10 
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ποιήσαντες φυγάδ᾽ ἐξέθαλον, καὶ, Λαχεδαιμονίων ὄντων ἴσχυ- 
σῶν τότε, nai Δεχέλειαν ἑαυτοῖς ἐπιτειχισθῆναι χαὶ τὰς ναῦς 
ἁλῶναι χαὶ πάνθ᾽ ὑπέμειναν, ὁτιοῦν ἄχοντες παθεῖν χάλλιον 
εἶναι νομίζοντες ἢ ἑχόντες ὑδοίζεσθαι συγχωρῆσαι. [147] Καί- 
τοι τί τοσοῦτον ἐχεῖνος ὕῤρισεν, ἡλίχον οὗτος νῦν ἐξελήλεγ- 
χται; Ταυρέαν ἐπάταξε χορηγοῦντ᾽ ἐπὶ χόρρης. Ἔστω ταῦτα, 
᾿ ἐποίησεν, οὔπω τόνδε τὸν 
γόμον παραξαίνων" οὐ γὰρ ἔχειτό πω. Εἴρξεν Ἀγάθαρχον τὸν 


ἀλλὰ χορηγῶν γε χορηγοῦντα τοῦτ 


γραφέα᾽ χαὶ γὰρ ταῦτα λέγουσιν. Λαῤὼν γέ τι πλημμελοῦντα, 
τ NT. 5 V » Ne NY A ε - / 

ὥς φασιν" ὅπερ οὐὸ ὀνειοίζειν ἄςιον. Τοὺς Ἑρμᾶς περιέχοπτεν, 
“ \ - ce F4 4 Ὁ. -“ ο RAT ἰς 
Απαντα μὲν, οἶμαι, τἀσεδήματα τῆς αὐτῆς ὀργῆς δίχαιον 


- Δ᾽ € , “ 
ἀξιοῦν" τὸ δ᾽ ὅλως ἀφανίζειν ἱερὰ ἔσθ᾽ ὅ τι τοῦ κόπτειν [τοὺς 


' 


“ N » -“ »“Ὑ “- “ 
Ἑρμᾶς] διαφέρει. Οὐχοῦν οὗτος ἐξελήλεγχται τοῦτο ποιῶν. 
᾽ CA x — " 

Ἀντιθῶμεν δὴ τίς ὧν χαὶ τίσι ταῦτ᾽ ἐξαχούμενος. [148] 


NC. 1. Variante : 
Spalding voulait retrancher ποιήσαντες. — ἰσχυρῶν ὄντων F. — 6. ἐεπαταξεν 8. — 
42. ἵερα S! seul, ainsi que le scholiaste, qui préfère avec raison cette lecon, l'ancienne, 


atiuov χαὶ φυγαῦῆα, notée dans $ (révi eur ancien) et dans F. 


dit-il (ἢ ἀρχαία), comme plus expressive, ἃ la vulgate: ἱερὰν ἐσθῆτα. Cette dernière est 
indiquée dans 5 par le réviseur ancien, lequel a aussi écrit un € au-dessus de l’4 de ox. 
— χόπτειν S seul. περιχόπτειν vulg. Les mots τοὺς ‘Eou%ç, quoiqu’ils se trouvent 
aussi dans 8, ne sont admissibles qu’autant qu’on lit ἱερὰν ἐσθῆτα. Dobree l’a reconou, 
et a fait observer que le point d'interrogation qu’on mettait après διχφέρει ne convenait 
qu'à la vulgate, — 14. J'écris ἐξχχούμενος pour ἐνδειχνύμενος. Après ce mot, S porte 


en marge (réviseur ancien) ἐπήρθη ταυταὰ ποιεῖν. 


1. Ποιήσαντες φυγάδ᾽ ἐξέθαλον. Cela 
n'est pas tout à fait exact : le décret de 
bannissement ne fut rendu que lorsque Al- 
cibiade avait déja pris la fuite. Ce qui est 
plus grave, c’est que Pexil d’Alcibiade 
précéda les faits politiques dont l’orateur 
lui fit honneur au paragraphe 145. Les 
Athéniens ne purent lui tenir compte de 
ce qui n’arriva que plus tard. 

6-8. Ταυρέαν. Cf. Andocide, Alcib., 
$ 20. — Τόνδε τὸν νόμον. C’est 14 loi 
dont il est question aux $$ 8-9. 

8-10, Ἀγάθαρχον. Peintre célébre, An- 
docide (ἐ, c., $ 17) aggrave la fante d’Al- 
cibiade; Plutarque (Alc., 16) l’atténue. 
Ni l’un ni l’autre ne parle du πλημμέλημα 
d’Agatharque. Scholiaste : ᾿Ἐφωράθη συ- 
νὼν τῇ παλλαχίϑι τοῦ Ἀλχιδιάδου. — 
“Ὅπερ.... ἄξιον, chose dont il ne faut 
méme pus faire un reproche à Alcibiade, 


“Ὅπερ ne se rapporte pas à τι. [Spalding.] 
Pour plus de clarté, nous avons mis un 
point en haut avant ὅπερ. 

11-13. “Ἄπαντα.... τοῦτο ποιῶν, Sans 
doute, tous les actes de profanation sont 
également révoltants ; cependant il y a une 
différence entre détruire complétement les 
objets sacrés et les mutiler. Or Midias a 
été convaincu de cela (d’avoir détruit les ob- 
jets sacrés, c’est-a-dire des costumes prépa- 
rés pour la fête). L’orateur abuse des mots, 

14-8. Τίσι ταῦτ᾽ ἐξαχούμενος (sous- 
ent, ἐποίτι), par où il rachète ces excès. 
— On attend ici un développement qui 
ne vient pas; mais tout marcherait bien 
si on supprimait les mots ἀντιθῶμεν... 
ἐξαχούμενος. Cependant ils sont bien de 
Démosthène. Le scholiaste atteste (cf. NC.) 
que le $ 148 fut inséré à cette place par 
un réviseur, Je crois que ce paragraphe 
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Μὴ τοίνυν ὑμῖν, πρὸς τῷ μὴ χαλὸν, μηδὲ θεμιτὸν νομίζετε, 
ἄνδρες δικασταὶ, μιηδ᾽ ὅσιον εἶναι τοιούτων ἀνδρῶν οὖσιν ἀπο- 
γόνοις, πονηρὸν χαὶ βίχιον χαὶ ὑῤριστὴν λαῤοῦσιν ἄνθρωπον καὶ 
υηδένα μιηδαμιόθεν, συγγνώμης ἢ φιλανθρωπίας ἢ χάριτός τινο 
υνηδένα μιηδαμόθεν, συγγνώμης ἢ φ ρωπίας ἢ χάριτός τινος 
" - ΤῊ" cl “- En "Ὁ 
ἀξιῶσαι. Τίνος γὰρ ἕνεχα; τῶν στρατηγιῶν ἀλλ᾽ οὐδὲ χαθ᾽ 
€ »s D ἐγ αἱ - 5 
αὑτὸν στρατιώτης οὗτος οὐδενός ἐστ᾽ ἄξιος, μιή τί γε τῶν ἄλ-- 
λων ἡγεμών. Ἀλλὰ τῶν λόγων" ἐν οἷς κοινῇ μὲν οὐδὲν πώποτ᾽ 
εἶπεν ἀγαθὸν, χαχῶς δ᾽ ἰδία πάντας ἀνθρώπους λέγει. [149] Γέ- 
vous ἕνεχα νὴ Alx° χαὶ τίς οὐχ οἶδεν ὑμῶν τὰς ἀπορρήτους, 
€ 2 IN , 
ὥσπερ ἐν τραγῳδίᾳ, [τὰς] τούτου γονάς: ᾧ δύ᾽ ἐναντιώτατα 
συμξέθηκεν εἶναι" ἡ μὲν γὰρ ὡς ἀληθῶς μήτηρ, ἡ τεχοῦσ᾽ ad- 
"" (+ Ὁ « ἊΝ -- 
τὸν, πλεῖστον ἁπάντων ἀνθρώπων εἶχε νοῦν, ἡ δὲ δοχοῦσα χαὶ 
ὑποδαλομένη πασῶν ἦν ἀνοητοτάτη γυναιχῶν. Σημεῖον δέ" ἡ 
\ \ ΕΣ Cle 4 à LE / € 7 20 \ PRES / 
μὲν γὰρ ἀπέδοτ᾽ εὐθὺς γενόμενον, À δ᾽, ἐξὸν αὐτῇ βελτίω πρία- 
σθαι τῆς αὐτῆς τιμῆς, τοῦτον ἠγόοασεν. [150] Καὶ γάρ τοι διὰ 
L τῆς αὐτῆς τιμῆς, TO Ὥγοι : ] γὰρ 
τοῦτο τῶν οὐ προσηκόντων ἀγαθῶν χύριος γεγονὼς, χαὶ πα- 
ὯΝ 


τρίοος τετευχὼς ἣ νόμοις τῶν ἁπασῶν πόλεων μάλιστ᾽ οἰχεῖ- 


ὶ 

NC. 1. Variante : 
dans F, et se lit après χαλὸν dans A. — 6, οὗτος γε... μή τι τῶν 5. — 8-9. γένους 
ἕγεχα νὴ Δίχ. Scholiaste : τοῦτο συνῆπται (lisez : συνῆπτο) τοῖς παρασήμοις, πρὶν 
διορθωθῆναι τὸν λόγον " τὰ δὲ μέσα ἐνετέθη. Les παράσημα sont les Ç$ 143-147, obé- 
lisés dans 5. — 10. [τὰς] Reiske et Bekker. — δύ᾽ 5. δύο A. δύο τὰ vulg. — 1. ἣ 
τεχοῦσα. Cf. note explicative. — 13. ὑποδαλλομένη avant Reiske. — 14, γενομενὴ 


μητ᾽ οὖν ὕμεις, notce en marge par le réviseur de 5, ὑμῖν manque 


δεξον S', corrigé par une main ancienne, — 15. τῆς αὐτῆς Dobree. ταύτης τῆς S. 
τῆς ἴσης À, F. — 16. τῶν est omis dans À, Εἰ. — 17. τετυχηχὼς A,F. 


avait été ajouté en marge par l’orateur 
pour remplacer les mots ἀντιθῶμεν..... 
ἐξαχούμενος. Dans le texte primitif, ces 
derniers étaient immédiatement suivis de 
Γένους ἕνεχα : cela explique l’absence de 
la conjonction ἀλλά. 

4-4. Πρὸς τῷ μὴ καλὸν (sous-ent. εἶναι). 
L’orateur dit : « Croyez que, non-seulement 
l'honneur, mais toutes les lois humaines et 
divines ne vous permettent pas, à vous, les 
descendants d'hommes qui, au milieu des 
circonstances les plus difficiles, n’ont point 
supporté larrogance d’un Alcibiade, de 
pardonner les insolences d’un Midias, » 
Μηδένα μηδαμόθεν, homme de rien, par 
lui-méme comme par sa naissance, Cf. So- 


PLAIDOYERS, 


phocle, Phil., 384 : TIpdc τοῦ χαχίστου 
χὰχ χαχῶν Ὀδυσσέως. 

11. Ἡ τεχοῦσ(α). Le sens serait plus 
clair si lorateur avait ajouté χαὶ προλι- 
ποῦσα. Nous n’apprenons que plus tard 
que Midias était (si fabula vera) un en- 
fant supposé, vendu par sa mère vérita- 
ble à sa soi-disant mère, mais étranger, 
par sa naissance, à l’Attique et même à la 
Grèce. Ἀσαφὲς δὲ τοῦτο τὸ χωρίον a 
πολλοῖς πράγματα παρέχον, dit le scho- 
liaste. Cependant Démosthène aime ἃ pi- 
quer la curiosité de ses auditeurs, et 
l’entrée en matière, ᾧ δύ᾽ ἐναντιώτατα 
συμόξῥθηκχεν εἶναι est tout à fait dans son 
goût. 


12 
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σθαι δοχεῖ, οὐδέν᾽ οἶμαι τρόπον φέρειν οὐδὲ χρῆσθαι τούτοις. 
δύναται, ἀλλὰ τὸ τῆς Ro Se ἀληθῶς χαὶ θεοῖς 
ἐχθρὸν ἕλχει χαὶ HsETr, χαὶ φανερὸν ποιεῖ τοῖς παροῦσιν 
ὥσπερ ἀλλοτρίοις, ὅπερ ἔστιν, αὐτὸν χρώμενον. Ι 

[161] Τοσούτων τοίνυν χαὶ τοιούτων ὄντων τῷ βδελυρῷ 
τούτῳ χαὶ ἀναιδεῖ ὧν βεδίωται, ἔνιοί μοι προσιόντες, ὦ ἄνδρες 
δικασταὶ, τῶν χρωμένων αὐτῷ, παραινοῦντες ἀπαλλαγῆναι 
χαὶ καθυφεῖναι τὸν ἀγῶνα τουτονὶ, ἐπειδή με μὴ πείθοιεν, ὡς 
μὲν οὐ πολλὰ καὶ δεινὰ πεποίηχεν οὗτος χαὶ δίκην ἡντινοῦν ἂν 
δοίη δικαίως τῶν πεπραγμένων, οὐκ ἐτόλμων λέγειν, ἐπὶ 
ταῦτα δ᾽ ἀπήντων ὡς « ἥλωχεν ἤδη χαὶ χατεψήφισται" τίνος 
« τιμήσειν αὐτῷ προσδοχᾷς τὸ δικαστήριον; οὐχ ὁρᾷς ὅτι 
« πλουτεῖ καὶ τριηραρχίας ἐρεῖ χαὶ λητουργίας ; Σχόπει δὴ μὴ 
« τούτοις αὑτὸν ἐξαιτήσηται, καὶ ἐλάττω πολὺ τῇ πόλει χα- 
« ταθεὶς ἢ ὅσα σοι δίδωσιν ἀρδυχελθσῇ, » [169] ᾿Εγὼ δὲ πρῶ- 
τον μὲν οὐδὲν ἀγεννὲς ὑμῶν χαταγιγνώσχω, οὐ δ᾽ δ᾽ ὑπολαμβάνω 


NC. 1. Pour οὐδὲ, encore une fois οὐδένα, avant grattage, 5. — 3, φύσεως ὡς ἀλη- 
θῶς βάρθαρον À, F. — 5-6. ὄντων... ὧν βεθίωται. A : ὄντων ἃ.-- βεδίωται. An- 
cienne vulgate : ὄντων ἃ... μάλα βεθίωται. — 8. τοῦτον avant Reiske, — 9, οὗτος 8. 
οὕτωσ! vulg. — 9-40, Variantes : 
τήσεται 5. — χαταθει σὴ οσα S1. — δίδωσι 8. — χαταγελάσει F. 


ἂν διχαίως δοίη, δικαίως ἂν δοίη. — 14-15, εξαι- 


jonction temporelle ἐπειῦή, amène la né- 
gation μή. 

14-45. Ἥλωχεν ἤδη.... τίνος τιμή- 
σειν.... τὸ δικαστήριον, le voila atteint et 
convaineu (c’est-à-dire, supposons qu’il le 
soit), à combien crois-tu que le tribunal 
fixera son amende? Cf, Xénophon, Hell., 
VIL, 1, 42 : Ἤδη γὰρ ἡγήσεσθε χατὰ θά- 
λατταν ut). Ces suppositions sont plus 
souvent introduites par χαὶ δή. Aussi Butt- 


3-4. Ἕλχει χαὶ βιάζεται, sous-ent. αὐ- 
τόν. Il va sans dire que les mots τὸ.... 
ἐχθρόν servent de sujet, non de régime, a 
ces verbes. — Τοῖς παροῦσιν.... ἀλλο- 
τρίοις. Au nentre. Évidemment, le mali 
serait suivi de ὅπερ εἰσίν. 

6. Ὧν équivaut ici à τούτων &, au 
nominatif : assimilation rare et exception- 
nelle, — Βεθδίωται. Ce verbe, qui désigne 
la conduite tenue pendant toute la vie (ef. 


Cour., $ 266) s'accorde moins bien avec 
τοσούτων qu'avec τοιούτων. Cependant le 
premier de ces deux mots s’explique aussi : 
car le sens est évidemment τοσούτων ὄν- 
των ἃ βδελυρῶς καὶ ἀναιδῶς βεδίωτα: 
τούτῳ. 

8. Ἐπειδὴ.... πείθοιεν. L’optatif ex- 
prime la répétition du fait, comme, dans 
la phrase principale, l’imparfait ἐτόλμων. 
Cf. Bailly, Gr. gr., p. 324. La nuance 
hypothétique que prend ainsi la con- 


mann, et, à sa suite, les autres savants, se 
sont-ils trompés sur le sens de ces mots, 
qu’ils rapportent à tort au vote populaire 
qui suivit la προδολ)ή (δ 2). Ce passage 
prouve donc tout le contraire de ce que 
lake et K. F. Hermann en ont inféré : il 
ὁ ablit nettement que, malgré le vote du 
peuple, la cause était entière, et que les 
juges avaient à statuer d’abord sur le fait 
de ὕδρις, ensuite sur la peine. —"Oca co. 
δίδω σιν, la somme qu’il t'offre amiablement. 
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’ “Ὁ Δ 2 4 - À / ὦ θεὶ + 4 564 
τιμήσειν οὐδενὸς ἐλάττονος τούτῳ ἢ ὅσον χαταθεὶς οὗτος παυ- 
- ὦ, “ Δ᾽.» 5 S 
σεται τῆς ὕδρεως " τοῦτο à ἐστὶ μάλιστα μὲν θάνατος, εἰ δὲ μὴ, 
, RE NE νὰ / ” τὰ ἃ Ὁ & ; δ ᾿ 
πάντα τὰ ὄντ᾽ ἀφελέσθαι. ᾿Επειθ᾽ ὑπὲρ τῶν τούτου λῃτουργιῶν 
- -“"Ἢ - e D 
χαὶ τῶν τριηραρχιῶν χαὶ τῶν τοιούτων λόγων ὡδὶ γιγνώσχω. 
- ᾽ ΠΝ » - -“ 
[153] Εἰ μέν ἐστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ λῃτουργεῖν τοῦτο, 5 
τὸ ἐν ὑμῖν λέγειν ἐν ἁπάσαις ταῖς ἐκχλησίαις χαὶ πανταχοῦ 
« ἡμεῖς οἱ λητουργοῦντες, ἡμεῖς οἱ προεισφέροντες ὑμῖν, ἡμεῖς 
« οἱ πλούσιοί ἐσμεν, » εἰ τὸ τὰ τοιαῦτα λέγειν, τοῦτ᾽ ἐστι λη- 
- ε -“ δί € , -" " -“ , 
τουργεῖν, ὁμολογῶ Μειδίαν ἁπάντων τῶν ἐν τῇ πόλει λαμπρό- 
- " ἢ Ὁ τῇ 
τατον γεγενῆσθαι᾽ ἀποχναίει γὰρ ἀηδία δήπου χαὶ ἀναισθησίᾳ 10 
LA 1 Η “-“ ᾿ 
χαθ᾽ ἑχάστην τὴν ἐχχλησίαν ταῦτα λέγων. [154] Εἰ μέντοι τί 
3 \ (kg -» ITS / - »-" \ « - 
ποτ᾽ ἐστὶν ἃ λητουργεῖ τῇ ἀληθείᾳ δεῖ σχοπεῖν, ἐγὼ πρὸς ὑμᾶς 
> K \ ρ ! θ᾽ « ὃ : / 4.1. Ἢ 2 / τ Σ \ 
ἐρῶ. Καὶ θεάσασθ᾽ ὡς δικαίως αὐτὸν ἐξετάσω, πρὸς ἐμαυτὸν 
- τὰ NE ὃ ᾽ θ᾽ > \ ” \ 4 
χρινῶ. Οὗτος, ὦ ἄνόρες Αθηναῖοι, γεγονὼς ἔτη περὶ πεντή- 
3 > > N 3 “ 
xOVT ἴσως ἢ μιχρὸν ἐλάττω, οὐδὲν ἐμοῦ πλείους λῃτουργίας 15 
ε 22 LA À a / \ / ᾽ 2» 5» \ 
ὑμῖν AsAnroboynxev, ὃς δύο χαὶ τριάκοντ᾽ ἔτη γέγονα. Κἀγὼ 
᾽ 4 2 
μὲν χατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους ἐτριηράρχουν, εὐθὺς Ex παίδων 
2 λθὰ € / ὃ 1 € 5 \ > 4 4 , 
ἐξελθὼν, ὅτε σύνου᾽ ἥμεν οἱ τριήραρχοι χαὶ τἀναλώματα πάντ 
“- κ᾿ -᾿ " 
ἐχ τῶν ἰδίων ἧκεν καὶ τὰς ναῦς ἐπληρούμεθ᾽ αὐτοί" [155] οὗτος 
NC. 4. σὸν (pour ἢ ὅσον) 5.1, faute légère, aggravée ensuite par l’accentuation 
ἡ σὸν. — οὗτος S, A. οὑτωσὶ F. οὑτοσὶ vulg. — 2, ἐστιν 8. — 4. χαὶ τῶν τριηραρ- 
χιῶν S. χαὺ τριηραρχιῶν vulg. et Dindorf. Voyez la note explicative. — 5, τὸ λειτουρ- 
γεῖν Εἰ. — 8. J'avais proposé εἰ μὲν οὖν pour ἐσμεν et. Je me borne à écrire οἵ pour 
où. — 10. ααποχναιει S1. — 11. τὴν manque dans A, F. — 14. κρίνω St seul. χρι- 
νων S°. χρίνων vulg. Nous avons écrit χρινῶ. L'indicatif vaut mieux que le participe. 
— 15. ἐλάττω vulg. ἐλάττον S seul. ἔλαττον depuis Bekker, Mais l’accent, qui est de 
première main dans S, nous ramène à la vulgate. — 49. χε est une conjecture de Do- 
bree. otxwvy S et vulg. ἐδαπανῶμεν (évidemment par conjecture) A. οἰχείων Meier, 


διῳχοῦμεν À. Buttmann. Mais οὐχὼν provient de χεν où nxov. Cf. Amb., 5 94, où 
les manuscrits flottent entre χε, ἧχεν et ἤχον. — ἐπληροῦμεν A, F. 


4. Καὶ τῶν τριηραρχιῶν. 1.8 répétition 
de l’article est emphatique : elle peint ce 
que l’orateur va appeler l’ennuyeuse im- 
portunité (ἀηδία) de Midias. 

7. Où προεισφέροντες, les plus riches, 
qui avancent les contributions pour toute 
la symmorie, 

43. Πρὸς ἐμαυτόν : 
moins riche (et moins ägé) que lui. [Ph. 
Buttmann.]| 

46. Δύο καὶ τριάκοντ᾽ ἔτη. Que l’ora- 


avec un homme 


teur, ou que les copistes soient en faute, 
l’âge de Démosthène est inexactement in- 
diqué. Voy. Harangues, p. xxXxIV 54. 
47-48. Ἐτριηράρχουν.... ἐξελθών. Le 
scholiaste fait observer que Démosthène 
se fait ici un mérite d’une triérarchie dont 
ils’était chargé malgré lui (cf. $ 80). Cela 
n’est vrai qu’à demi : l’orateur se sert de 
limparfait pour désigner toutes les tric- 
rarchies dont il s’acquitta à l’époque où 
deux citoyens s'associaient pour cette pres- 
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O2 
Le 
OX 
a 


ν, οὐδέπω 
Xi ἤρχετο, τηνικαῦτα δὲ τοῦ πράγματος PEN ὅτε 


ε μὲν χατὰ ταύτην τὴν ἡλικίαν ἦν ἣν ἐγὼ VD 


πρῶτον μὲν διαχοσίους χαὶ γιλίους πεποιήχατε συντελεῖς ὑ 
τρῶτον μὲν διαχοσίους χαὶ χιλίους πεποιήχατε συντελεῖς ὑμεῖς, 
παρ᾽ ὧν εἰσπραττόμενοι τάλαντον ταλάντου μισθοῦσι τὰς ΣῊ 
ραρχίας οὗτοι, εἶτα πληρώμαθ᾽ ἡ πόλις παρέχει χαὶ σχεύη 
δίδ el ὦ τ 2. = 5 het 4 δὲ 2 λῶ A 
WOW, ὥστ᾽ αὐτῶν ἐνίοις τῇ ἀληθείᾳ τὸ μηδὲν ἀναλῶσαι χαὶ 
δοχεῖν λελητουργηχέναι χαὶ τῶν ἄλλων λητουργιῶν ἀτελεῖς γε- 
γενῆσθαι περίεστιν. [166] Ἀλλὰ μὴν τί ἄλλο; τραγῳδοῖς χεχο- 
ρήγηχέν ποθ᾽ οὗτος, ἐγὼ δ᾽ αὐληταῖς ἀνδράσιν. Καὶ ὅτι τοῦτο τὸ 
ἀνάλωμ᾽ ἐχείνης τῆς δαπά λέον ἐστὶ πολλῷ, οὐδεὶς ἀγνοεῖ 
Le ἐχείνης τῆς δαπάνης πλέον ἐστὶ πολλῷ, οὐδεὶς ἀγνοεῖ 
δήπου. Κἀγὼ μὲν ἐθελοντὴς νῦν, οὗτος δὲ χαταστὰς ἐξ ἀντι- 
δόσεως τότε, οὗ χάριν οὐδεμίαν δήπου δικαίως ἄν τις ἔχοι. Τί 
ἔτι; εἱστίακα τὴν φυλὴν ἐγὼ χαὶ Παναθηναίοις rEX GATE 
rs S 
οὗτος δ᾽ οὐ α. [157] Ἡγεμὼν RES ὑμῖν éyevounv ἐγὼ 
ἔτη δέκα, ἴσον ALES χαὶ Λυσιθείδῃ χαὶ Καλλαίσχρῳ xai 
- 4 3 “αν ΄ SE ς Fe: | 
τοῖς πλουσιωτάτοις, εἰσφέρων οὐχ ἀφ᾽ ὑπαρχούσης οὐσίας (ὑπὸ 
γὰρ τῶν ἐπιτρόπων ἀπεστερήμην), ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς δόξης ὧν ὃ 
πατήρ μοι χατέλιπεν χαὶ ὧν δίχαιον ἦν με δοχιμασθέντα χομί- 


δέτε 
O£TE 


NC. 1. nv (pour ἣν ἣν) 5. — 2. ἡπται : yo. ἤρχται marge (réviseur) de S. — 
4. ταλάντων ταλάντου 8 seul. — 5. τὰ, avant πληρώματα, Εν et, dans l’interligne 
d’une main ancienne, 85, — pecxeun, με biffé par l’un des deux réviseurs, S seul. — G. 
unôeva (avant ἀναλῶσαι), α pointé, 5". — 7. ἀτελέσι vulg. — 9. αὐληταῖς m'est 
suspect. — 10. ἐστιν S. πολλῷ πλεῖόν ἐστιν vule. — 12. δή που S seul. αὐτῷ δήπου 
ou δήπου αὐτῷ vulg.— ἔχῃ avant Spalding. — 13. Après exotixxæ, deux lettres grat- 
tées dans 5. — 18, χατελιπεν S. 


tuteurs (cf. Aphob., IT, 4). Démosthène 
n’a garde de le dire expressément, mais 
les dix ans ne permettent pas de penser, 


tation. Nous savons qu'il était aussi triér- 
arque en 359 (cf. Eschine, Ctes., 51) et 
en 357 (cf. Mid., 6 161). 


4. Οὐδέπω. Inexact. Cf. p. 95, note 3. 

3. Συντελεῖς. Cf. Harangues, p. 5 sq. 

4-7, Jap’ ὧν εἰσπραττόμενοι.... οὗ- 
τοι. Les chefs de la symmorie avançaient 
l'argent nécessaire (cf. $ 153); mais s'ils 
réclamaient ensuite aux autres tout le mon- 
tant de la somme avancée, il est clair qu'ils 
ne dépensaient rien, — Τῶν ἄλλων λη- 
τουργιῶν ἀτελεῖς. Cf. Lept., Ç 19. 

13. Εἱστίαχα.... χεχορήγηχα. Quoi 
qu’en dise le schobnite, la chorégie n’im- 
pliquait pas le repas offert à la tribu. 
[Ph. Buttmann.] 

414. Ἐγενύμην ἐγώ : par le fuit de ses 


avec quelques-uns, au temps de sa majo- 
rité. Εἰσφέρων indique aussi qu'il s’agit 
des symmories de l'impôt sur la fortune, 
non de la triérarchie, dont les pupilles 
étaient exempts. — Λυσιθείδῃ. Cf. Ti- 
mocr., δ 11; Callippe, δ δ 14 sqq. Iso- 
crate, "A $S 93, le nomme parmi les 
citoyens considérés quiont été ses disciples. 
Phormion et Callæschros étaient évidem- 
ment aussi contemporains de Démosthènc, 

17-48. 'And τῆς δόξης ὦν, d’après l’o- 
pinion qu’on avait sur les biens que... — 
Δοχιμασθέντα équivaut à εἰς ἄνδρας τα- 
χθέντα. [Scholiaste.] 
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μ- 
@ 
eh 


σασθαι. Ἐγὼ μ᾿ οὖν οὕτως ὑμῖν ad lai leo Μειδίας δὲ 


ας ὁ 
. 
πῶς : οὐδέπω χαὶ τήμερον συβιμρρίας ἡγεμὼν εὐνήν οὐδὲν 
τῶν πατρῴων ἀποστερηθεὶς ὑπ᾽ οὐδενὸς, ἀλλὰ παρὰ τοῦ πατρὸς 


πολλὴν οὐσίαν παραλαθών. [158] Τίς οὖν ἐστιν ἡ λαμπρότης, 


: 
Φ 
4 
e 


/ 4 A ! Ἀγ} , \ 4 
ἢ τίνες αἱ λητουργίαι χαὶ τὰ σέμν ἀναλώματα τὰ τούτου; 5 
ἮΝ, \ ΝΣ Δ ΔΑ ἣν εἰ ταῦτ re θειωδεῖ. nivlau un 
ἐγὼ μὲν γὰρ οὐχ ὁρῶ, πλὴν εἰ ταῦτά τις θεωρεῖ - οἰκίαν ᾧχο 
“ ! - 2 -" = > -» 
δόμιησεν ᾿Ελευσῖνι τοσαύτην ὥστε πᾶσιν ἐπισχοτεῖν τοῖς ἐν τῷ 
, \ » ΕΝ \ - 1% 2 \ X) À 2 | pe 
τόπῳ, χαὶ εἰς μυστήρια τὴν γυναῖχ᾽ ἄγει, χἂν ἄλλοσέ ποι βού- 
ληται, ἐπὶ τοῦ λευχοῦ ζεύγους τοῦ ἐχ Σιχυῶνος, χαὶ τρεῖς 
ἀχολούθους ἢ τεττάρας αὐτὸς ἔχων διὰ τῆς ἀγορᾶς σοδεῖ, 10 
χυμόία χαὶ ῥυτὰ καὶ φιάλας Red οὕτως ὥστε τοὺς πα- 566 
507 - ε 
ριόντας ἀχούειν. [169] ᾿Εγὼ δ᾽ ὅσα μὲν τῆς ἰδίας τρυφῆς ἕνεκα 


\ 


Μειδίας χαὶ περιουσίας χτᾶται, οὐχ οἶδ᾽ ὅ τι τοὺς πολλοὺς 
ὑμῶν ὠφελεῖ’ ἃ δ᾽ ἐπαιρόμενος τούτοις ὑύρίζει, ἐπὶ πολλοὺς 
χαὶ τοὺς τυχόντας ἡμῶν ἀφιχνούμεν᾽ ὁρῶ. Οὐ δεῖ δὴ τὰ τοιαῦθ᾽ 


Ὦπιν “ > DA , CE τόσῳ, EN \ / Ε] 
ἑχάστοτε τιμᾶν οὐδὲ θαυμάζειν ὑμᾶς, οὐδὲ τὴν φιλοτιμίαν ἐχ 


μ- 
σι 


τούτων χρίνειν, εἴ τις οἰχοδομεῖ λαμπρῶς ἢ θεραπαίνας χέχτη- 
ται πολλὰς À σχεύη [χαλὰ], ἀλλ᾽ ὃς ἂν ἐν τούτοις λαμπρὸς 
χαὶ φιλότιμος À, ὧν ἅπασι μέτεστι τοῖς πολλοῖς ὑμῶν ὧν 

οὐδὲν εὑρήσετε τούτῳ προσόν. 90 
[160] Ἀλλὰ νὴ Δία τριήρη ἐπέδωχεν- ταύτην γὰρ οἶδ᾽ ὅτι 
θρυλήσει, χαὶ φήσει « ἐγὼ ὑμῖν τριήρη ἐπέδωχα. » Οὑτωσὶ δὴ 
, 


» » 3 “ € 
ποιήσατε. Εἰ μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, φιλοτιμίας εἵνεχα ταύ- 


NC. 5. τὰ, après ἀναλώματα, est omis dans 5, F. — 7. ἐν Ἐλευσῖνι À, F. — 
8, ἄλλοσεποι, avec un o au-dessus du x, S. — 11. χυμόιτα S!, le τ biffé par le révi- 
seur. — 11-12. παρόντας F. — 15. ὑμῶν vulg. — δεῖ δὴ S seul. δὴ δεῖ vulg. — 
18. χαλὰ S. πολλὰ F. λαμπρὰ A. πολλὰ καὶ χαλὰ Spalding. ποιχίλα Ph. Buttmann. 
Meier et Dindorf ont jugé avec raison que tous ces adjectifs étaient des gloses. — 21. γὴ 
Δία τριήρη A. La variante μὴν διὰ τριήρη ἣν se trouve mêlée à cette lecon dans S 


(vn, changé par une autre main en μὴν, et τριηρὴ nv) et F. — εὖ οἵδ᾽ A, F. — 
22, θρυλλησει 5. — οὕτωσιδε (d’abord οὑτωουδε) S. 

5. Τὰ σεμνὰ.... τούτου, les dépenses 17-418. Εἴ riz... ὃς ἄν. Deux construc- 
dont il parle avec tant d’emphase, tions équivalentes alternent. 

11. Κυμδία, vases à boire profonds 21. Τριήρη ἐπέδωκεν, il fit don d’une 
sans pied ni anse. “Purd, vases à boire en galère. Cela est plus que la triérarchie vo- 
forme de corne. Φιάλας, coupes plates.  lontaire, ἐπίδοσις, dont il est question au 


Cf. Athénée, ΧΙ, pp. 481, 497, 501, $ 161. Cf. Dœckh, Stuatshausn., p. 7 32, 
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τὴν ἐπέδωχεν, ἣν προσήχει τῶν τοιούτων ἔχειν χάριν, ταύτην 
ἔχετ᾽ αὐτῷ καὶ ἀπόδοτε, ὑδρίζειν δὲ μιὴ δῶτε οὐδενὸς γὰρ 
πράγματος οὐδ᾽ ἔργου τοῦτο συγχωρητέον. Ei δὲ δὴ χαὶ δει- 
λίας χαὶ ἀνανδρίας ἕνεχα δειχθήσεται τοῦτο πεποιηχὼς, μὴ 
παραχρουσθῆτε. Πῶς οὖν εἴσεσθε; ἐγὼ χαὶ τοῦτο διδάξω" ἄνω- 
θεν δὲ (βραχύς ἐσθ᾽ ὁ λόγος) λέξω. [161] Ἐγένοντ᾽ εἰς Εὔδοιαν 
ἐπιδόσεις παρ᾽ ὑμῖν πρῶται" τούτων οὐχ ἦν Μειδίας, ἀλλ᾽ ἐγώ, 
χαὶ συντριήραρχος ἦν μοι Φιλῖνος ὁ Νικοστράτου. Ἕτεραι δεύ- 
τεραι μετὰ ταῦτ᾽ εἰς Ὄλυνθον - οὐδὲ τούτων ἦν Μειδίας. Καί- 
τοι τόν γε δὴ φιλότιμον πανταχοῦ προσῆχεν ἐξετάζεσθαι. 
Τρίται νῦν αὗται γεγόνασιν ἐπιδόσεις: ἐνταῦθ᾽ ἐπέδωχεν. Πῶς : 
ἐν τῇ βουλῇ γιγνομένων ἐπιδόσεων παρὼν οὐχ ἐπεδίδου τότε" 
[162] ἐπειδὴ δὲ πολιορχεῖσθαι τοὺς ἐν Ταμύναις στρατιώτας ἐξ- 
γγέλλετο, καὶ πάντας ἐξιέναι τοὺς ὑπολοίπους ἱππέας, ὧν εἷς 
οὗτος ἦν, προεῤούλευσεν ἡ βουλή, τηνικαῦτα φοθηθεὶς τὴν 
στρατείαν ταύτην εἰς τὴν ἐπιοῦσαν ἐχχλησίαν, πρὶν xal προέ- 
δρους χαθίζεσθαι, παρελθὼν ἐπέδωχεν. Τῷ δῆλον, ὥστε und’ 
ἀντειπεῖν αὐτὸν ἔχειν, ὅτι τὴν στρατείαν φεύγων, οὐ φιλοτιμίᾳ, 
τοῦτ᾽ ἐποίησεν: τοῖς μετὰ ταῦτα πραχθεῖσιν ὑπ᾽ αὐτοῦ. [163] Τὸ 
μὲν γὰρ πρῶτον, ὡς οὐχ ἐδόχει, προϊούσης τῆς ἐχχλησίας καὶ 
λόγων γιγνομένων, τῆς τῶν ἱππέων βοηθείας ἤδη δεῖν, ἀλλ᾽ 
ἀνεπεπτώχει τὰ τῆς ἐξόδου, οὐχ ἀνέθαινεν ἐπὶ τὴν ναῦν ἣν ἐπέ- 

ΝΟ, 1. ἐπεδωχε 8. -- δ. napaxpouonte, avec un θ dans l’interligne, 85. — 6. ανωθεν 
de βραχὺς ἔσθ᾽ ὁ λογος || λέξω texte de 8. (seul) ; à la marge intérieure, yæp est inséré 
après βραχὺς par un renvoi de première main ; à la marge extérieure, le réviseur a ajouté 
ὃν après λογος. Vulgate : ἄνωθεν dé” βραχὺς γάρ ἐσθ᾽ ὁ λόγος ὃν λέξω, κἂν ἄνωθεν ἄρ- 
χεσθαι δοχῇ. Tout cela est omis dans A et par Dindorf, Mais l’omission s’explique par 
le retour des lettres Ew ; et la vulgate, amplifiée au moyen du $ 77, suppose la lecon de S. 


— 411. τρίται τοινυν 8. — 14. ἐξήγγελτο Cobet, — 47. τῷ δῆλον. S : τῶι δημωι, les 
trois dernières lettres, d’une main ancienne, sur un grattage. τῷ On δῆλον Herwerden, 


2-3, Οὐδενὸς πράγματος équivaut à ἀντὶ ment, pendant la dernière campagne d’Eu- 


οὐδενὸς πράγματος. Génitif du prix. 
6-9. ’Eyévoyro... πρῶται. Campagne 
de 357 avant J.-C. Il ne faut pas confondre 
la triérarchie dont Démosthène se chargea 
alors volontairement avec celle qui lui fut im- 
posée quatre ans plus tôt, quand il plaïdait 
contre son tuteur(S$ 80). Voy. p. 95, note 3. 
— Ἕτεραι.... εἰς "Ὄλυνθον. Probable- 


bée, celle dont il est si souvent question 
dans ce discours. Cf. 197; Néère, δ 4. 

14-16. Ἐξιέναι est gouverné par προε- 
βθούλευσεν. — Εἰς τὴν ἐπιοῦσαν ἐχχλη- 
σίαν. L'assemblée dans laquelle l’avis du 
sénat allait être soumis au peuple. 

22, Ἀνεπεπτώχει τὰ τῆς ἐξόδου, on 
avait laissé tomber l’idéede cetteexpédition, 
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δωχεν, ἀλλὰ τὸν μέτοικον ἐξέπεμψε τὸν Αἰγύπτιον, Πάμφιλον, 
αὐτὸς δὲ μένων ἐνθάδε τοῖς Διονυσίοις διεπράττετο ταῦτ᾽ ἐφ᾽ 
οἷς νυνὶ χρίνεται " [164] ἐπειδὴ δ᾽ ὁ στρατηγὸς Φωχίων μετε- 
πέμιπετο τοὺς ἐξ ᾿Αργούρας ἱππέας ἐπὶ τὴν διαδοχὴν χαὶ χατεί- 
ληπτο σοφιζόμενος, τόθ᾽ ὁ δειλὸς καὶ χατάρατος οὑτοσὶ λιπὼν 
τὴν τάξιν ταύτην ἐπὶ τὴν ναῦν ᾧχετο, χαὶ ὧν ἱππαρχεῖν 
ἠξίωσε παρ᾽ ὑμῖν ἱππέων, τούτοις οὐ συνεξῆλθεν. Εἰ δ᾽ ἐν τῇ 
θαλάττῃ χίνδυνός τις ἦν, εἰς τὴν γῆν δῆλον ὅτι ᾧχετ᾽ ἄν. 
[165] Οὐ μὴν Νικήρατός γ᾽ οὕτως ὁ τοῦ Νιχίου, ὁ ἀγαπητὸς, 
ὃ ἄπαις, ὃ παντάπασιν ἀσθενὴς τῷ σώματι" οὐδ᾽ Εὐχτήμων 10 
ὁ τοῦ Αἰσίωνος, οὐχ οὕτως" οὐδ᾽ Εὐθύδημος ὁ τοῦ Στρατο- 
χλέους: ἀλλ᾽ αὐτῶν ἕχαστος ἑχὼν ἐπιδοὺς τριήρη οὐχ ἀπέδρα 
ταύτῃ τὴν στρατείαν, ἀλλὰ τὴν μὲν [ἐπίδοσιν] ἐν χάριτος 
μέρει χαὶ δωρειᾶς παρεῖχον πλέουσαν τῇ πόλει, οὗ δ᾽ ὃ νόμος 568 
προσέταττεν, ἐνταῦθα τοῖς σώμασιν αὐτοὶ λητουργεῖν ἠξίουν. 15 
[166] Ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ἵππαρχος Μειδίας, ἀλλὰ τὴν ἐκ τῶν νόμων 
τάξιν λιπὼν, οὗ δίκην ὀφείλει τῇ πόλει δοῦναι, τοῦτ᾽ ἐν εὐεργε- 
σίας ἀριθμήσει μέρει. Kaitor τὴν τοιαύτην τριηραρχίαν, ὦ πρὸς 
θεῶν. πότερον τελωνίαν καὶ πεντηκοστὴν καὶ λιποτάξιον χαὶ 


[eg 


NC. 2. ενταυθαδε, les lettres ταὺ pointées de première main, S. «- ἐν τοῖς avant 
Bekker, — 4, œpyvouc, corrigé par la première main, S.— 6. οὗτος F. — 9. οὐχ οὕτως 
A, F.— 10. ὃ παῖς A, F. ὁ τοῦ Νικίου ἀγαπητὸς παῖς Dindorf, — 13, ταύτῃ Bekker. 
ταύτην manuscrit. — ἐπίδοσιν : glose reconnue par Bekker. — 14. οὐδε, deux 
lettres grattées, νόμος 5. — 18-19. πρὸς τῶν θεῶν À, F. — λιποταξιον Cobet, NW. L., 
P. 79. λιποταδίαν vulg. 


4-5. Τοὺς ἐξ Ἀργούρας ἱππέας : les πητός. [Spalding.] --- Ὁ ἄπαις. N'ayant pas 
cavaliers qui, après avoir stationné à Ar- encore d’enfants, il lui importait d’autant 
goura dans lEubée, étaient rentrés dans plus de ménager sa vie, afin de perpétuer 
leurs foyers. [Reiske.] — Κατείληπτο σο- sa race. Cf. Euripide, 1ph. Aul., 805 sq. 


φιζόμενος, il se trouva pris dans ses propres 44, Οὗ Ô(É) : au poste qu’il devait rem- 
finesses, N’étant pas monté à bord de son  plir parmi les cavaliers. 

vaisseau, il se trouva compris parmi les 19. Τελωνίαν χαὶ πεντηχοστήν. Les 
cavaliers qui devaient partir de nouveau fermiers des impôts, et particulièrement 
pour le théâtre de la guerre. ceux qui avaient affermé le droit du cin- 


7. Παρ’ ὑμῖν, à Athènes, aux parades.  quantième qui se prélevait sur les grains 

9-40. Νιχήρατος. C’est un descendant importés, étaient exempts du service mili- 
du fameux Nicias, lequel vivait du temps taire. Cf. Véére, $ 27. En faisant don d’une 
de Démosthène. Cf. lExcursus VIII de galère, Midias a dépensé de l’argent à la 
Buttmann. — Ὁ ἀγαπητὸς, « l'enfant façon des fermiers publics, lesquels versent 
chéri », c’est-à-dire le fils uniqne, Scho- des sommes au fise pour retirer de grands 
liaste : Ὃ μόνος < Ov > τῷ πατρί. Cf. profits et jouir de l’immunité militaire, A 
Homère, Od., 11, 366 : Μοῦνος ἐὼν ἀγα-. la fin du paragraphe, πευτηχοστήν est évi- 
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στρατείας ἀπόδρασιν καὶ πάντα τὰ τοιαῦθ᾽ ἁρμόττει χαλεῖν, ἢ 
φιλοτιμίαν ; Οὐδένα γὰρ τρόπον ἄλλον ἐν τοῖς ἱππεῦσιν αὑτὸν 
ἀτελῆ ποιῆσαι στρατείας δυνάμενος, ταύτην εὕρηχε Μειδίας 
καινὴν ἱππικῆς τινὰ πεντηχοστήν. [167] Kai γὰρ αὖ τοῦτο. 
5 Τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν ἐπιδόντων τριηράρχων παραπεμπόν- 
των ὑμᾶς, ὅτε δεῦρ᾽ ἀπεπλεῖτ᾽ ἐχ Στύρων, μόνος οὗτος οὐ 
παρέπεμπεν, ἀλλ᾽ ἀμελήσας ὑμῶν γχάραχας χαὶ βοσκήματα 


3 ἘΠΕῚ 5 \ \ sr ᾽ 
χαὶ θυρώμαθ᾽ ὡς αὑτὸν χαὶ ξύλ᾽ εἰς τὰ ἔργα τὰ ἀργύρει᾽, 
ἐχόμιζεν, καὶ γοηματισμὸς, οὐ λητουργία γέγονεν ἡ τριηραρχία 
τῷ χαταπτύστῳ τούτῳ. Ἀλλὰ μὴν ὡς ἀληθῆ λέγω σύνιστε 


μὲν τὰ πολλὰ τούτων, ὅμως δὲ καὶ μάρτυρας ὑμῖν χαλῶ. 


ΜΑΡΤΥΡΈΣ. 


[168] « Κλέων Σουνιεὺς, Ἀριστοχλῆς Παιανιεὺς, Πάμφιλος, 
Νικήρατος Ἀχερδούσιος, Εὐχτήμων Σφήττιος, καθ᾽ ὃν χαιρὸν 


15 x Στύρων ἀπεπλέομεν δεῦρο τῷ στόλῳ παντὶ, ἐτύχομεν τριη- 


ραρχοῦντες χαὶ αὐτοὶ καὶ Μειδίας ὁ νῦν χρινόμενος ὑπὸ Δημο- 


569 σθένους, ᾧ μαρτυροῦμεν. Παντὸς δὲ τοῦ στόλου πλεόντων ἐν 


τάξει, καὶ τῶν τριηράρχων ἐχόντων παράγγελμα μὴ χωρίζε-- 
σθαι ἕως ἂν δεῦρο χαταπλεύσωμεν, Μειδίας δ᾽ ὑπολειφθεὶς τοῦ 


NC. 4, xevnv ἵππιχὴν S seul, — αὖ τότε F. — 6. ἐχ σχυθῶν 8. par corrections succes= 
sives. Au 8 168, le correcteur s’est contenté de noter cette mauvaise lecon en marge. — 


8-9. eoya ἀργυρια εχόμιζεν 8. — 14. Νιχήρατος doit probablement être écarté. [Bæckh.] 
— 16-17. ai, avant Μειδίας, est omis dans 5. Ce mot, égaré dans la ligne suivante, 


y a produit la lecon δεχατον, changée par une main assez ancienne en de χὰι τον. — 


19. δ᾽ ὑπολιφθεις S. ὑπολειφθεὶς vulg. 


demment une espèce de métaphore pour 
ἀτέλειαν. Mais je propose χαινὴν ἐπιδο- 
τιχήν τινὰ REVTNLOG TV une nouvelle ma- 
nière de servirses intérêts pardes largesses. 

6-8. Ἔχ Στύρων. Ville de l’Eubée, en 
face du cap Cynosure, — Ξύλα : pour 
servir de supports dans les mines, peut-être 
aussi de combustible, 

13-14, Πάμφιλος.... Ἀχερδούσιος. Il ya 
ici deux erreurs que Westermann fait va- 
loir contre l’authenticité de cette pièce. Le 
métèque Pamphile ($ 463) n’était pas trié- 
rarque ; Nicérate et la famille de Nicias 
appartenuieut au bourg Κυξαντίϑαι. Ce- 


€ 


pendant, comme Πάμφιλος ὁ Ἀχερδούσιο: 
est mentionné par Eschine (Jimarque, 
$ 110), on peut croire que le nom Νιχής- 
ρατος est de trop, ou qu’il ne se trouve 
pas à sa place, 

47-19. Τοῦ στόλου πλεόντων. Le plu- 
riel se trouve souvent après un nom col- 
lectif au singulier, mais les mots qui ne 
s'accordent pas ne sont guère mis côte à 
côte. [Ph. Buttmann.] — Μειδίας è(é). La 
conjonction est introduite par anacoluthe, 
comme s’il y avait plus haut : Πᾶς μὲν 
ὃ στόλος ἔπλει. Cf. Krüger, Gr. Spr., 
$ 69, 16, 4. 
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στόλου, χαὶ γεμίσας τὴν ναῦν ξύλων χαὶ γαράχων χαὶ βοσχη-- 

’ | x: Ï | 

μάτων χαὶ ἄλλων τινῶν, κατέπλευσεν εἰς Πειραιᾶ μόνος μεῦ᾽ 

ἡμέρας δύο, χαὶ οὐ συγκατέστησε τὸν στόλον μετὰ τῶν ἄλλων 
, - 

τριηράρχων. » 


[109] Εἰ τοίνυν ὡς ἀληθῶς, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, οἴάπερ φήσει 5 
χαὶ καταλαζονεύσεται πρὸς ὑμᾶς αὐτίκα δὴ μάλα, τοιαῦτ᾽ ἦν 
αὐτῷ τὰ λελητουργημένα καὶ πεπραγμένα, καὶ wi τοιαῦθ᾽ οἷ᾽ 
ἐγὼ δεικνύω, οὐδ᾽ οὕτω δήπου τό γε δοῦναι δίκην ὧν ὕξρικεν ἐχ- 
φυγεῖν ταῖς λητουργίαις δίκαιος ἂν ἦν. ᾿Εγὼ γὰρ οἶδ᾽ ὅτι πολλοὶ 


-- 


- ᾿ à O7 
πολλὰ χἀγαθὰ ὑμᾶς εἰσιν εἰργασμένοι, où κατὰ τὰς Μειοίου 10 
λῃτουργίας, οἱ μὲν ναυμαχίας νενιχηχότες, οἱ δὲ πόλεις εἴλης 
! ς \ \ \ Varcs\ “ / 4 f 
φότες, οἱ δὲ πολλὰ χαὶ χαλὰ ὑπὲρ τῆς πόλεως στήσαντες τρό- 
maux" [170] ἀλλ᾽ ὅμως οὐδενὶ πώποτε τούτων δεδώχατε τὴν δω- 
A png Ὁ) ἃ δοί: ἐξεῖ ν΄. ὦ ΟΝ «ε &y0 MOTTE 
ρειὰν ταύτην οὐδ᾽ ἂν δοίητε, ἐξεῖναι τοὺς ἰδίους ἐχθροὺς ὑύρίζειν 
» -“ ε / € Ὁ ,Ἃ 4 Ve ᾿ / / 
αὐτῶν ἑχάστῳ, ὁπότ᾽ dv βούληται χαὶ ὃν ἂν δύνηται τρόπον. 15 
» Ç > IN 
Οὐδὲ γὰρ Ἁρμοδίῳ καὶ Ἀριστογείτονι" τούτοις γὰρ δὴ μέγισται 
δέδ ὃ A CPE TER | nus 24700 s ΓΑ 
ἔδονται δωρειαὶ παρ᾽ ὑμῶν χαὶ ὑπὲρ μεγίστων. Οὐδ᾽ ἂν ἠνέ- 
σχεσῦε, εἰ προσέγραψέ τις ἐν τῇ στήλῃ « ἐξεῖναι δὲ καὶ ὑόρί- 
« ζειν αὐτοῖς ὃν ἂν βούλωνται »" ὑπὲρ γὰρ αὐτοῦ τούτου τὰς 
ἄλλας EXO OV δωρειὰς, ὅτι τοὺς ὑόρίζοντας ἔπαυσαν. 90 
% 2 “ 
[171] Ὅτι τοίνυν χαὶ χεκόμισται χάοιν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
παρ᾽ ὑμῶν, οὐ μόνον ὧν αὐτὸς λελητούργηχε λητουργιῶν 
ἀξίαν (μιχρά γ᾽ ἂν αὕτη γέ τις ἦν), ἀλλὰ χαὶ τῶν μεγίστων, 570 
\ -“ 1 “Ὁ (7 AS , LL / a 
χαὶ τοῦτο βούλομαι δεῖξαι, ἵνα μιηδ᾽ ὀφείλειν οἴησθέ τι τῷ χα- 
, / c = \ KE 2 = 2 , 
πταπτύστῳ τούτῳ. Ὑμεῖς γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐχειροτονή- 25 


NC. 2-3. χατεπλευσαι et συνχατεστὴησε Si, — ὅ. ἄνδρες 8. ὦ ἄνδρες vulg. — 
οἷάπερ Reiske, ἅπερ manuscrits, en omettant les deux lettres οἱ, par lesquelles se ter- 
mine le mot précédent. — φησὶ A. — 6. χαταλαζονευεται S, Α. — 7. αὐτῷ χαὶ F, 
— 8-9. ἐμὲ Véorxev ἐχφεύγειν vulg. — 13. τούτων πώποτε F. — δεδώχατε 5. ἐδώ- 
χατε vulg. — 15. οπουξαν S. ὅπου ἂν 5610]. — 16-17. Variante notée parle réviseur 
en marge de S: οὖδε γὰρ ἀρμοδίω και αριστογείτονι " τούτοις γαρ ὄεδονται μεγιστα! 
δωρεαὶ πὰρ ὑμῶν * χαι ὑπερ μεγιστων" ou δεδοται τοῦτο " οὐδὰν. C'est une glose ex- 
plicative. — 21, χαὶ, avant χε-, manque dans S seul. — 23, J'écris γ᾽ ἂν pour γάρ. 

Cobet : γὰρ ἂν. 


16. Τούτοις γάρ. En disant οὐδέ («non  toyens honorés par la république. La con- 
pas même ») Démosthène a placé Harmo- jonction justificative γάρ est donc à ca 
dios et Aristogiton en tête de tous les ci- place. 
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gate τοῦτον τῆς παράλου ταμίαν, ὄντα τοιοῦτον οἷός ἐστιν, καὶ 
πάλιν ἵππαρχον, ὀχεῖσθαι διὰ τῆς ἀγορᾶς ταῖς πομπαῖς οὐ δυ- 
νάμενον, χαὶ μυστηρίων ἐπιμελητὴν καὶ ἱεροποιόν ποτε χαὶ 
βοώνην. χαὶ τὰ τοιαῦτα δή. [172] Εἶτα πρὸς τῶν θεῶν τὸ τὴν 
5 τῆς φύσεως χαχίαν χαὶ ἀνανδρίαν χαὶ πονηρίαν ταῖς παρ᾽ ὑμῶν 
ἀρχαῖς χαὶ τιμαῖς χαὶ χειροτονίαις ἐπανορθοῦσθαι μιχρὰν ὑπο- 
λαυβάνετ᾽ εἶναι δωρειὰν χαὶ χάριν; Καὶ μὴν εἴ τις αὐτοῦ ταῦτ᾽ 
ἀφέλοιτο « ἱππάρχημα, τῆς παράλου ταμίας γέγονα, » τίνος 
ἐστ᾽ ἄλλου ἄξιος οὗτος ; [173] Ἀλλὰ UV χάχεινό γ᾽ ἐπίστασθε, 
10 ὅτι τῆς μὲν παράλου ταμιεύσας Κυζικηνῶν ἥρπασε πλεῖν ἢ 
πέντε τάλαντα, ὑπὲρ ὧν ἵνα μὴ δῷ δίκην, πάντα τρόπον πε- 
pote χαὶ ἐλαύνων τοὺς ἀνθρώπους καὶ τὰ σύμδολα συγχέων, 
τὴν μὲν πόλιν ἐχθρὰν τῇ πόλει πεποίηχεν, τὰ Key δ᾽ αὖ- 
τὸς ἔχει" ἵππαρχος δὲ χειροτονηθεὶς λελύμανται τὸ ἱππιχὸν 
15 ὑμῶν, τοιούτους θεὶς νόμους οὺς πάλιν αὐτὸς ἔξαρνος ἦν μὴ 
τεθεικέναι. [174] Καὶ τῆς μὲν παράλου ταμιεύων τότε, ὅτε τὴν 


NC. 1. ἐστιν 5. — 2, 
mosthène refuse à son ennemi un talent, auquel il n’attachait pas, il est vrai, un grand 
prix, mais que le peuple d'Athènes ne laissait pas d'apprécier. — 9, ἐστ᾽ ἄλλου ἄξιος 
F. ἄλλου ἔστ᾽ ἄξιος S. ἄλλου ἄξιός ἐστιν A. — 10, πλεῖν Cobet. πλεῖον S et vulg. — 
13. πεποιῆχεν 8. 


᾿ . 5 ᾿ . ” 
οὐ. Nous avions mis ce mot entre crochets, sans nécessité, De- 


1. Τῆς παράλου. Cf. Phil, I, $ 34, avec 
la note, 

2-4, Οὐ δυνάμενον ne veut pas dire « ne 
pouvant pas », et 6. H. Schæfer dit à 


trésorier. Cf, βασιλεύσας, étant arrivé à 
la royauté, [G. H. Schæfer.] Voy. Krüger, 
Gr. Spr., 5.58, 5, 4. — Κυζιχηνῶν.ϑεδο- 


liaste : Ἔν τῷ συμμαγικῷ πολέμῳ ἐψη- 


tort : « quia equo carebat ($ 174) ». Dé- 
mosthène prétend que Midias ne sait mé- 
me pas figurer convenablement dans les 
parades en tête des cavaliers. Cf, Xéno- 
phon, Hipparch., 1, 5 : Τοὺς ἱππέας ἀσ- 
χητέον... ὅπως FRERE δύνωνται. 
— Ἱεροποιόν, Cf. Phil, 1, $ 36. -- 
Βοώνην. Le peuple chargeait des person- 
nages considérables du soin d’acheter les 
bêtes pour les sacrifices et les repas publics. 
Cf. Harpocration et Suidas ; Bœckh, 
Staatshaush, X, p. 303. 

4-5. Τὴν τῆς φύσεως χαχίαν. Buttmann 
renvoie avec raison aux paragraphes 449 
54.» et aux mots τὸ τῆς φύσεως βάρδαρον 
ἀληθ ὡς χαὶ θεοῖς ἐχθρόν. 

410-13, Ταμιτύσας, ayant été nommé 


φίσαντο Ἀθηναῖοι, ληΐζεσθαι τοὺς θάλατ- 
ταν πλέοντας, χἂν ἔμποροι ὦσι, τῶν 
πολεμίων. Παρατυχὼν οὖν ἐμπόροις Κυ- 
ζιχηνοῖς, ἀφείλετο αὐτῶν, ὡς πολεμίων, 
τὰ χρήματα. Οἱ δὲ ἐλθόντες εἰς ᾿Αθήνας 
ἀπεδείξαντο φιλίαν αὐτοῖς ὑπάρχουσαν 
πρὺς τὴν πόλιν. ‘O δὲ Μειδίας μέχρι 
τοσούτου ἀντεῖπεν, ἕως ἔπεισε μὴ ἀπο- 
δοῦναι τὰ χρήματα. Of δὲ ἀπελθόντες 
ἀπέστησαν τὴν ἑαυτῶν πατρίδαι. 

413, Τὰ σύμδολα, les traités de com- 
merce et de juridiction commerciale, 

13. Τὴν μὲν πόλιν étant opposé à τὰ 
χρήματα δί(ξ), doit être rapporté à Cy- 
zique. Les mots τῇ πόλει désignent donc 
Athènes. [G. H. Schæfer.] 

415. Θεὶς νόμους. Quels étaient ces rè- 
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ἐπὶ Θηβαίους ἔξοδον εἰς Εὔῤοιαν ἐποιεῖσθ᾽ ὑμεῖς, δώδεχα τῆς 
πόλεως τάλαντ᾽ ἀναλίσχειν ταχθεὶς, ἀξιούντων ὑμῶν πλεῖν χαὶ 
παραπέμπειν τοὺς στρατιώτας οὐχ ἐδοήθησεν, ἀλλ᾽ ἤδη τῶν 
σπονδῶν γεγονυιῶν, ἃς Διοκλῆς ἐσπείσατο Θηύξαίοις, ἧχεν. Καὶ 
τόθ᾽ ἡττᾶτο πλέων τῶν ἰδιωτικῶν τριήρων μιᾶς" οὕτως εὖ τὴν 
ἱερὰν τριήρη παρεσχευάχει. Ἱππαρχῶν τοίνυν, τί οἴεσθε τἄλλα ; 
ἀλλ᾽ ἵππον, ἵππον οὐχ ἐτόλμησεν ὁ λαμπρὸς χαὶ πλούσιος οὗ- 
ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἀλλοτρίου τὰς πομπὰς ἡγεῖτο, τοῦ Φι- 
Παιανιέως ἵππου. Καὶ ταῦτα πάντες ἴσασιν oi 
μὴν ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθῆ λέγω, κάλει μοι καὶ τούτων 


τος πρίασθαι, 
λομήλου τοῦ 
ἱππεῖς. Ἀλλὰ 
τοὺς μάρτυρας. 


MAPTYPES. 


» € - 53 - 
[175] Βούλομαι τοίνυν ὑμῖν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καὶ ὅσων 
-“ € "Ὁ - 

ἤδη, καταχειροτονήσαντος τοῦ δήμου περὶ τὴν ἑορτὴν ἀδιχεῖν, 
ὑμεῖς χατεγνώχατε, εἰπεῖν, καὶ δεῖξαι τί πεποιηκότες αὐτῶν 
ἔνιοι τίνος ὀργῆς τετυχήχασι παρ᾽ ὑμῶν, ἵνα ταῦτα πρὸς τὰ 
τούτῳ πεπραγμέν᾽ ἀντιθῆτε. Πρῶτον μὲν τοίνυν, ἵνα πρώτης 
τῆς τελευταίας γεγονυίας μνησθῶ καταγνώσεως, περὶ τὰ μυ- 

peurs og > ἢ e De -“- ᾿ 
στήρι᾽ ἀδικεῖν Εὐάνδρου κατεχειροτόνησεν ὁ δῆμος τοῦ Θεσπιέως, 
NC. 4. nxe 8. — 7. ἀλλ᾽ ἵππον οὐχ avant Reiske. — 8, ἥγειτὸ S; en marge : γρ. 
êmouuo (réviseur). — 9-11. xai Tauta εξιόντων πάντες.... ἱππεῖς. καὶ ὅτι.... τούτων 
μάρτυρας 5. On comprendrait : χἄπειτα ἐξιόντων ἐποίει ἃ πάντες ἴσασιν οἱ ἱππεῖς. 


Dans le doute, nous nous en sommes tenu à la vulgate. Variantes : ταῦτα ἴσασιν, ταῦτα 
πάντα ἴσασιν, et οἱ συνιππεῖς. — 16. ἵν’ αὐτὰ A, F. — 18. yeyovuunc 85. 


glements ? Le scholiaste essaye vainement 
de le deviner. 

1-4, Εἰς Εὔθοιαν. C’est l’expédition de 
357, Cf, 161, Cherson., 74, et passim. 
— Διοχλῆς. Il était alors stratége. Cf. 
ὉΣ ΤΟΣ, 68. 

5. ἩἫττᾶτο πλέων, il fut gagné de vi- 

tesse, 
, 5-7. Ἱππαρχῶν τοίνυν, τί οἴεσθε τἄλλα; 
ἀλλα)...» puis, comme hipparque, vous 
pouvez vous figurer le reste de sa conduite, 
quand j’aurai rappelé ce seul trait... 
[Ph. Buttmann.] 


8. Τὰς πομπὰς ἡγεῖτο. Le régime est 


à l’accusatif d’après l’analogie de τὴν ὁδὸν 
ἡγεῖσθαι. [A. Buttmann.] 

45. Ὑμεῖς. Les juges sont ici opposés 
à l’assemblée du peuple qui s’était déjà 
prononcé contre les prévenus lors de la 
rpo6okn. Cf. $S 2, 9, 41. 

49-41. Ἐὐάνδρου.... τοῦ Θεσπιξως. Né 
en Béotie, il était, sans doute, domicilié, 
comme métèque, à Athènes. [Ph.Buttmann ] 
Son accusateur, Ménippe, était un mar- 
chand Carien, qui se trouvait passagèrement 
ἃ Athènes, Aussi verra-t-on qu'il obtient 
des indemnités pour le dommage que lui a 
causé un séjour prolongé dans cette ville. 


Ὁ 
571 


σι 
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072 
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προδαλομένου αὐτὸν Μενίππου, Kapéc τινος ἀνθρώπου. Ἔστι 
δ᾽ ὃ αὐτὸς νόμος τῷδε τῷ περὶ τῶν Διονυσίων ὁ περὶ τῶν τα 
στηρίων, χἀχεῖνος ὕστερος τοῦδ᾽ ἐτέθη. [176] Τί οὖν ποιή- 
σαντος, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χατεχειροτονήσατε τοῦ Εὐάνδρου ; 
τοῦτ᾽ ἀχούσατε" δίκην ἐμποριχὴν χαταδιχασάμενος τοῦ 
Μενίππου, οὐχ ἔχων πρότερον Aabeïv αὐτὸν, ὡς ἔφη, τοῖς μυ- 
στηρίοις ἐπιδημοῦντος ἐπελάῤετο. ΚΚατεγειροτονήσατε μὲν διὰ 
ταῦτα, χαὶ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἄλλο προσῆν, εἰσελθόντα δ᾽ εἰς τὸ διχα- 
στήριον ἐδούλεσθε μὲν θανάτῳ χολάσαι, τοῦ δὲ προδαλομένου 
πεισθέντος τὴν δίχην τε πᾶσαν ἀφεῖναι ἠναγχάσατ᾽ αὐτὸν, ἣν 
ἡρήχει πρότερον (ἦν δὲ δυοῖν αὕτη ταλάντοιν), καὶ προσετιμιή- 
σατε τὰς βλάῤας, ἃς ἐπὶ 
αὑτῷ γεγενῆσθαι 


«\ 


΄“ / LA 2 ΄, * 
τῇ χκαταχειροτονίᾳ μένων ἐλογίζεθ 
ὑμᾶς ἅνθρωπος. [177] Εἷς μὲν οὗτος ἐξ 

"Ὁ el € 5» - - 
οὐδεμιᾶς ὕδρεως προσούσης, ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ 


τ" 
ἰδίου πράγματος, 

παραξῆναι τὸν νόμον τοσαύτην ἔδωχε δίχην. Εἰχότως τοῦτο 
γάρ ἐσθ᾽ ὃ φυλάττειν ὑμᾶς δεῖ, τοὺς νόμους, τὸν ὅρχον. Ταῦτ᾽ 
ἔχεθ᾽ ὑμεῖς οἱ δικάζοντες ἀεὶ παρὰ τῶν ἄλλων ὡσπερεὶ παρα-- 
χαταθήχην, ἣν ἅπασιν, ὅσοι μετὰ τοῦ δικαίου πρὸς μαι ἔρ- 
γχονται, σῶν ὑπάρχειν δεῖ. [178] “Ex TE 
ὑμῖν περὶ τὰ Διονύσια, 
δρεύοντος ἄρχοντι τῷ υἱεῖ, 
ἥψατο, ἐξείργων ἐκ τοῦ θεάτρου" Κ᾿ δ᾽ οὗτος ὁ τοῦ βελτίστου 
πατὴρ Χαριχλείδου, τοῦ ἄρξαντος. [179] Καὶ μέγα γ᾽ ὑμῖν 


ἀδιχεῖν ποτ ? ἔδοξεν 


ς ἃ 
χαὶ χατεχειροτον TOUT’ αὐτοῦ παρε- 


ὅτι θέαν τινὸς χαταλαμθάνοντος 


ΝΟ, 1. προδαλλομένου vulg. De même ligne 9, — 3. τούτου ἐτέθη avant Bekker. 
— 9. Mauvaise variante : ἐδουλεύσασθε. — θανάτῳ ζημιῶσαι F. — 10. τε est pointé, 
ensuite biffé, dans 85, omis dans F. — 42, χαταχειροτονιαι, les deux premières syllabes 
— 13. ἄνθρωπος Bekker. ἄνθρωπος vulg, — 417 οἱ ἀεὶ 
δικάζοντες Cubet. — 19, σῶν A. σώαν 8, après correction de la main du réviseur, et vulg. 


en marge de première main, S. 


40-12. Πεισθέντος : sous-ent. μὴ θα- 20-23, Παρεδρεύοντος. L’archonte pro- 


νάτου τιμήσασθαι. — Ἐπὶ τῇ χαταχει- 
ροτονίᾳ, pour suivre le procès intenté ἃ 
la suite de la censure prononcée par l’as- 
semblée populaire. 

44-15. Τοῦ παραδῆναι τὸν νόμον. Voyez 
la loi citée et appréciée aux $$ 10-12. 

17. Aci équivaut à ἑχάστοτε, chaque 
fois que vous rendez la justice. 


prement dit, ainsi que l’archonte-roi et le 
polémarque, se faisait assister par deux as- 
sesseurs de son choix. Cf. Pollux, VIII, 92, 
— Θέαν.... χαταλαμδάνοντος, prenant 
possession d’une place au spectacle, C’est 
la locution usuelle, — Χαριχλείδου, Ar- 
chonte en ΟἹ. CIV, 2, ou 363-362 avant 
notre ère, 
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"- 


τοῦτ᾽ ἐδόχει δίχαιον ἔχειν ὁ προῤαλλόμενος λέγειν, « εἰ χατ- 

« ἐλάμθανον, ἄνθρωπε, θέαν, εἰ μὴ τοῖς χηρύγμασιν, ὡς σύ 
-“Ὡ- Ἁ 

τίνος ἐκ τῶν νόμων εἶ χύριος, χαὶ ὁ 


“Ὁ “» - 
« ἄρχων αὐτός: DÉTULE ἐξείργειν εἰπεῖν, οΟὖχ αὐτὸς τύ-- 
« πτειν. Οὐδ᾽ οὕτω πείθομαι 


λον πλὴν αὐτὸς ἅψασθαι τῇ ἡ πολλὰ γὰρ 


« σῶμ᾽ ἕχαστον ὑδρίζεσθαι πεποιήχασιν οἱ μον: ι.» Ταῦτ᾽ ἔλεγεν 


τοῖς ὑπὴρ 


2 


᾿ἐπιδολὴν ἐπιδάλλειν, πάντα LÀ - 


\ 
προ 


ΕἸ 


τοῦ μὴ τὸ 


υὲν ἐχεῖνος, ἐχειροτονήσατε δ᾽ ὑμεῖς" οὐ μὴν εἰσῆλθεν εἰς τὸ 
, 


Das ριον οὗτος, ἀλλ᾽ ἐτελεύτησεν πρότερον. [180] Evtésou τοί-- 


: 
€ 62 € 0 D € 
νυν ὅ τε δῆμος ἅπας χατεχειροτόνησεν ἀδικεῖν περὶ τὴν ἑορτὴν, 


χαὶ ὑμεῖς εἰσελθόντ᾽ ἀπεχτείνατε τοῦτον, Κτησιχλέα, ὅτι σχῦ- 


"» 


LU / \ 14 / ΕῚ / “Ὲ , A 
ἔχων ἐπόμπευε, χαὶ τούτῳ μεθύων ἐπάταξέ τιν᾽ ἐχθρὸν 


ἐράῤχονθ᾽ ἑαυτῷ: ἐδόχει γὰρ ὕόρει χαὶ οὐκ οἴνῳ τύπτειν, ἀλλὰ 


τὴν ἐπὶ τῆς πομ πῆς καὶ τοῦ μεθύειν 1 πρόφασιν λαῤὼν ἀδιχεῖν, 


à 


ὡς δούλοις χρώμενος τοῖς RE bts Ἁπάντων τοίνυν, 


ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τούτων ὧν ὁ μὲν ὧν εἷλεν ἀποστὰς, ὁ δὲ 


NC. 1. δίχαιον A. χαὶ δίχαιον 5, vuig. — Ῥευτ-οῖγα ἔχων. Il ne l’avait pas seulement 
à dire, mais il le dit en effet. — προδαλόμενος vulg. — 2. ανθρωπεθεαν, le second 6 
ajouté de quatrième main, 85. — χαὶ ei μὴ Lambin. — 6, πρὸ τοῦ S, A. πρὸς τὸ vulg. 
— 8. ἐχειροτονήσατε 5 seul. χατεχειροτονήσατε vulg.—9.ere)eutncev 5. --- 11. τοῦτον, 
Κτησιχλεα, ὅτι S seul. 
ἀπεχτείνατε, ou sans ces deux mots); ὅτι vulgate, notée par le réviseur en marge de S. 


Κτησιχλέα λέγω. διὰ τί δὴ ἀπεχτείνατε τοῦτον (ou τοῦτον 
— 12. επόμπενεν et ἐπάταξεν 5. — 16. Le second ὧν manque dans 5, F, vulg. 


Cette 


4. Λέγειν dépend de ἔχειν. Voyez NC. 

4-7. Ei χατελάμδανον.... ei un... 
ἐπειθόμην équivaut à εἰ χαταλαυδάνων 
….un ἐπειθόμην. Le second εἰ ajoute une 
détermination plus précise. Les Latins s’ex- 
priment comme les Grecs. Cf. Cicéron, 
Pro Rose. Am., 1: « Si quis istorum dixis- 
« set.., si verbum de republica fecisset, » 
— Τίνος est au neutre, — Οὐδ᾽ οὕτω πεί- 
θομαι. Hypothèse présentée avec vivacité. 
— Ἐπιδολὴν ἐπιδάλ)ειν (sous-ent. χύοιος 
et), de frapper d’une amende, Cette locu- 
tion ne s’applique qu’aux amendes légères 
que les magistrats pouvaient infliger de 
leur propre autorité, sans l'intervention 
d’un tribunal. — Ποὺ τοῦ μὴ.... ὑδοί- 
ζεσθαι, avant qu’elles ze permettent d’ou- 
trager. Ce ne, comme le grec μή, indique 
que les lois ne permettent jamais cela. 

8. ᾿Ἐχειροτονήσατε δ᾽ ὑμεῖς, vous l’avez 
confirmé par votre vote. 


11-12. Σχῦτος ἔχων ἐπόμπευε. 
lanière de cuir faisait partie de son costume 
bachique, du rôle qu’il avait choisi en se 
mélant à la procession avinée des Diony- 
siaques. C’est une circonstance atténuante, 

16-2. ‘Andvytwv.... τούτων. Comme 
ces génitifs paraissent désigner des per- 
sonnes, on s'attend à lire, plus bas, πολλὰ 
δεινότερα.... Μειδίαν πεπραγένα:, ou 
bien, suivant l’observation de Buttmann, 
πολλῷ δεινότερα.... ἂν φήσειαν Μειδία 
πεπραγμένα (sans article). L’irrésularité 
de la coastruction n’est pas inadmissible. 
Cependant ne pourrait-on pas prendre 
ἁπάντων pour un neutre, en donnant au 
premier ὧν le sens de ἀντὶ ὧν -- Ὧν 
εἷλεν ἀποστάς, forcé de renoncer aux deux 
talents auxquels il avait fait condamner la 
partie adverse, Cf. $ 176. [G. H. Schæ- 
fer.] — Ὃ δέ. Celui qui était mort avant 
l'audience est ici passé sous silence; mais, 


15 


οι 
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χαὶ θανάτῳ ζημιωθεὶς φαίνεται, πολλῷ δεινότερ᾽ εὖ οἷδ᾽ ὅτι 


4 s\ + , A à! Le re DUT ἡ A 
πάντες ἂν εἰναι φησειαν τὰ Mer τὰ πεπρᾶάγμενα OÙTE γὰρ πομ- 


- » ε 3 v27 - 
πξύων οὔτε δίκην ἡρηχὼς οὔτε παρεδρεύων οὔτ᾽ ἄλλην σχῆψιν 


" “ \ el / +? ΕῚ \ ΕῚ 1 
οὐδεμίαν ἔχων, πλὴν ὕόριν, τοιχῦτα πεποίηχεν οἷ᾽ οὐδεὶς ἐχεί- 
γων. [182] Καὶ τούτους μὲν ἐάσω: ἀλλὰ Πύρρον, ὦ ἄνδρες 


Ἀθηναῖοι, τὸν ᾿Ετεοδουτάδην, ἐνδειχθέντα δικάζειν ὀφείλοντα 


τῷ δημοσίῳ, θανάτῳ ζημιῶσαί τινες ὑμῶν ᾧοντο χρῆναι, χαὶ 


τέθνηκεν ἁλοὺς παρ᾽ ὑμῖν χαίτοι τοῦτο τὸ λῆμμα δι᾿ ἔνδειαν, 


οὐ δι’ Ubotv, Aaubdvery ἐπεγείοησεν ἐχεῖνος. Καὶ πολλοὺς ἂν 
θῖν, AQU εἰρη 


ἑτέρους ἔχοιμι λέγειν, ὧν οἱ μὲν τεθνᾶσιν, οἱ δ᾽ ἠτιμωμένοι διὰ 


πολλῷ τούτων εἰσὶν ἐλάττω πράγματα. Ὑμεῖς [δ᾽], ὦ ἄνδρες 


3 » N 2 
Αθηναῖοι, Zuixow δέχα ταλάντων ἐτιμήσατε χαὶ Σχίτωνι το- 


σούτων ἑτέρων, δόξαντι παράνομα" γράφειν, χαὶ οὔτε παιδί 


LA “ -" ΨΩ) € - , / -“ 

οὔτε φίλους οὔτε συγγενεῖς οὔθ᾽ ὁντινοῦν ἠλεήσατε τῶν παρόν- 

15 των ἐχείνοις. [183] Μὴ τοίνυν, ἐὰν μὲν εἴπη τις παράνομα, 

οὕτως ὀργιζόμενοι φαίνεσθε, ἐὰν δὲ ποιῇ, μιὴ λέγη, πράως διά- 
>» δι A cn , "δ }»κ , e - \ = = 

χεισθε. Οὐδὲν γὰρ ῥῆμ᾽ οὐδ᾽ ὄνομ᾽ οὕτως ἐστὶ τοῖς πολλοῖς 


NC. 1. εὖ est omis dans F. — 4. ἔχων οὐδεμίαν À, F. — 5. μὲν δὴ ἐῶμεν F. — 
8. αλουσα, l’x fiual pointé, puis biffé, S. — 41. τούτων n’est pas omis dans S, mais 
dans # (n° 2940 de la Bibl. nat.). — Nous avons mis entre crochets la particule δ᾽, 
qui fausse le sens de ce passage. A : ἀλλ᾽ ὑμεῖς. Marge de 8 (réviseur) : γρ. ἔτι τοίνυν 
ὑμεῖς. — 12. Euixow. Variante : Euixpwvt, notée dans S par une main ancienne, — 


16. Mauvaise variante : ἂν δ᾽ ἃ ποιεῖ. 


plus bas, les mots οὔτε παρεδρεύων font 
allusion à lui. 

6-7. Etcoéouréônv. Les Étéobou- 
tades (c’est-a-dire les vrais descendants de 
Βούτης, fils d’Érechthée ), ainsi appelés 
pour les distinguer des gens du bourg 
Βουτάδαι, étaient une vieille famille dans 
laquelle se prenait toujours la prêtresse 
d’Athéna Polias. L'orateur Lycurgue ap- 
partenait à la fois à ce bourg et a cette 
famille, [Ph. Buttmann.| — Διχάζειν.... 
τῷ δημοσίῳ. Les débiteurs insolvables du 
fise étaient dégradés, ἄτιμοι, et ne pou- 
vaient exercer ni les fonctions de jurés, ni 
les autres droits civiques. — Τίνες ὑμῶν. 
Ces mots désignent peut-être les accusa- 
teurs. 


8. To λῆμμα: le salaire des juges. 
41. Ὑμεῖς..., sans conjonction, L’ora- 
teur cite des exemples à l’appui de ce qu’il 


vient de dire. Il est vrai que Smicros el 
Sciton ne furent pas directement dégradés, 
mais des amendes trop fortes pour être 
acquittées entrainaient l’atimie. Que lora- 
teur l’ait entendu ainsi, on le voit par le 
mot ἀτιμώσετε, dont il se servira au pa- 
ragraphe 483 par rapport à ces deux con- 
damnations. 

13. Δόξαντι. Le pluriel δόξασι serait 
plus clair, (Ph. Buttmann.] 

45-2. Μὴ τοίνυν... μὴ τοίνυν. Deux 
conclusions entre lesquelles Démosthène se 
proposaitde choisir, — Εἴπῃ τιςπαράνομα. 
C’est à dessein (le scholiaste l’a fait obser- 
ver) que D. ne dit pas γράφη τις παρά- 
νομα. Il veut amener l’antithese ποιῆ, μὴ 
λέγη» et abuser des mots pour faire un 
paralogisme. Car, s’il est vrai qu’en général 
parler est moins grave qu’agir, une parole 
qui aboutit à vicier la législation a plus de 
gravité qu’un simple acte illégal. 
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ὑμῶν χαλεπὸν, ὡς ὅσ᾽ ὑῤρίζων τις τὸν ἐντυχόνθ᾽ ὑμῶν δια- 
πράττεται. Μὴ τοίνυν αὐτοὶ χαθ᾽ ὑμῶν αὐτῶν δεῖγμα τοιοῦτον 
3 “ « » ε = 
ἐξενέγχητ᾽, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὡς ἄρ᾽ ὑμεῖς, 
N 
Ô 


dv μὲν τῶν με- 
τρίων τινὰ καὶ δημοτικῶν λάδηθ᾽ ὁτιοῦν ἀδικοῦντα, οὔτ᾽ ἐλεή- 
᾽ Ἡ δ. 6 . Mess: SUB loge 4 >\ δὲ 
cer οὔτ᾽ ἀφήσετε, ἀλλ᾽ ἀποκτενεῖτ᾽ ἢ ἀτιμώσετε, ἐὰν δὲ 
" 2 el NPA 
πλούσιος ὦν τις ὑδρίζῃ, συγγνώμην ἕξετε. Μὴ ὁῆτα" où γὰρ 
" ᾽ \ , € / 3 / , 
δίκαιον - ἀλλ᾽ ἐπὶ πάντων ὁμοίως ὀργιζόμενοι φαίνεσθε. 
\ “« ΕῚ KA -" 
[184] Ἃ τοίνυν οὐδενὸς τῶν εἰρημένων ἧττον ἀναγκαῖον 
εἶναι νομίζω πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν, ταῦτ᾽ εἰπὼν ἔτι καὶ βραχέα 
N Y ι- mp 2 
περὶ τούτων διαλεχθεὶς καταδήσομαι. "Eotiv, ὦ ἄνόρες Αθη- 
= - 3 ea € re. ε - 
ναῖοι, μεγάλη τοῖς ἀδιχοῦσιν ἅπασι μερὶς χαὶ πλεονεξία ἡ τῶν 
€ ! 5 Ve “ πος Ἂν 
ὑμετέρων τρόπων πραότης. Ὅτι δὴ ταύτης οὐδ᾽ ὁτιοῦν ὑμῖν 
τῷ δ" - 3 3 
μεταδοῦναι τούτῳ προσήχει, ταῦτ᾽ ἀκούσατέ μου. Ἐγὼ νομίζω 
πάντας ἀνθρώπους ἐράνους φέρειν παρὰ τὸν βίον αὑτοῖς, οὐχὶ 
τούσδε μόνους οὃς συλλέγουσί τινες καὶ ὧν πληρωταὶ γίγνον- 
ται, ἀλλὰ χαὶ ἄλλους. [185] Οἷον ἔστι μέτριος χαὶ φιλάνθρωπός 
τις ἡμῶν καὶ πολλοὺς ἐλεῶν τούτῳ ταὐτὸ δίχαιον ὑπάρχειν 
3, 5 ΕῚ Y 
παρὰ πάντων, ἄν ποτ᾽ εἰς χρείαν xai ἀγῶν᾽ ἀφίκηται. ᾿Αλλος 
ε 2 [NA] \ \ ε " A A \ 
οὗτοσί τις ἀναιδὴς χαὶ πολλοὺς ὑδρίζων, χαὶ τοὺς μὲν πτω- 
\ A δὲ θά de δ᾽ ΝΣ ἢ Ν 64 à Y 2 
χοὺς, τοὺς CE χαθάρματα, τοὺς δ᾽ οὐδὲν ὑπολαμθάνων εἰναι 
τούτῳ τὰς αὐτὰς δίκαιον ὑπάρχειν φορὰς, ἅσπερ αὐτὸς εἰσενή- 
Σ; x Craie Ὑ Ὁ δέ 
γοχε τοῖς ἄλλοις. Ἂν τοίνυν ὑμῖν ἐπίῃ σχοπεῖν, τούτου πληρω- 
τὴν εὑρήσετε Μειδίαν ὄντα τοῦ ἐράνου, καὶ οὐχ ἐχείνου. 
τ el » "Ὁ - 
[186] Οἶδα τοίνυν ὅτι τὰ παιδί᾽ ἔχων ὀδυρεῖται, χαὶ πολλοὺς 
NC. 3. ὦ ἄνδρες vulg. Σ 5, ἀαποχτείνετε 8. — 9. βραχέα est omis dans F, placé 
après τούτων dans A. — 13. τούτῳ. Variante : Μειδία, — ταῦτ᾽ 5. τοῦτ᾽ vulg. — 
14. παρὰ πάντα τὸν βίον Α. — 15. τους δεομένους 51, changé par des grattages en 
τους ὃε μόνους. --- 16-17, τις après φιλάνθρωπός 8, après ἔστι vulg. — ἐλεῶν πολλούς 
avant Bekker. — δίχαιον εἰχὸς ὑπάρχειν réviseur de 5. et marge de F. ὃ. ὑπάρχειν 
εἰχὺς A. — 19. οὕτοσί, l’isur un grattage, 53. — 20. τοὺς μὲν χαθάρμ. τοὺς δὲ 
mr. F. Cf. Ç 198, --- οὐδ᾽ ἀνθρώπους, comme :b.,Herwerden. — εἶν αἱ manque dans A, 


F. — 22. ὑμῖν ἐπίη σχοπεῖν S1 seul. ὀρθῶς est ajouté après σχοπεῖν par le réviseur 
ancien (?), après ὑμῖν vulg. — 23. χαὶ est omis dans A, Ε', — 24. ὅτι χαὶ À, F. 


43-23, On a vu la même comparai- pliquer que par une rédaction provi- 
son, presque dans les mêmes termes, au soire. 
paragraphe 101. Quoi qu’en dise G. H. 24. Τὰ παιδί(α). Au paragraphe 99, 
Schæfer, cette répétition ne peut s’ex-  l’accusateur à déja prémuni les juges con- 


574 
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er χαὶ ταπεινοὺς ἐρεῖ, δαχρύων χαὶ ὡς ἐλεεινότατον ποιῶν 
ἑχυτόν. Ἔστι δ᾽, ὅσῳ περ ἂν αὑτὸν νῦν ταπεινότερον ποιῆ, 
τοσούτῳ μᾶλλον ἄξιον μισεῖν αὐτὸν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι. Διὰ 
τί; ὅτι εἰ μὲν μηδαμῶς δυνηθεὶς ταπεινὸς δεν 2 οὕτως ἀσελ- 
575 γὴς χαὶ βίαιος ἦν ἐπὶ τοῦ παρεληλυθότος βίου, τῇ φύσει χαὶ 
6 τῇ τύχῃ, δι᾿ ἣν τοιοῦτος ἐγένετο, ἄξιον ἦν ἄν τι τῆς ὀργῆς 
ἀνεῖναι" εἰ δ᾽ ἐπιστάμενος μέτριον ἘΠ γ ἑχυτὸν ὅταν βού- 
ληται, τὸν ἐναντίον ἢ τοῦτον τὸν τρόπον εἵλετο ζῆν, εὔδηλον 
Ν æf1 € “ ὮΝ 
δήπου τοῦθ᾽, ὅτι χαὶ νῦν ἂν διαχρούσηται, πάλιν αὐτὸς ἐχεῖνος 
ἃ ε - " ΝΟ. 
10 ὃν ὑμεῖς ἴστε γενήσεται. [187] Οὐ oct ὁ δὴ προοσέγειν. οὐδὲ τὸν 
ὶ ν 7 
παρόντα χαιρὸν, ὃν οὗτος ἐξεπίτηδες πλάττεται, χυριώτερον 
N 
οὐδὲ πιστότερον τοῦ παντὸς, ὃν αὐτοὶ σύνιστε, χοόνου ποιήσα- 
σθαι. ᾿Εμοὶ παιδί᾽ οὐχ ἔστιν, οὐδ᾽ ἂν ἔχοιμι ταῦτα παραστησά- 
/ \S > 2.7 ἵς 56 , σῇ A 1 ἫΝ - 
μενος χλάειν καὶ ὀαχρύειν ἐφ οἷς ὑ ὧν nv. Διὰ τοῦτ᾽ ἄρα τοῦ 
15 πεποιηκότος ὃ PRET ἔλαττον ἕξω παρ᾽ ὑμῖν: [188] μὴ 
δῆτα- ἀλλ᾽ ὅταν οὗτος ἔχων τὰ παιδία τούτοις ἀξιοῖ δοῦναι 
τὴν ψῆφον ὑυᾶς, τόθ᾽ ὑμεῖς τοὺς νόμους ἔχοντά με πλησίον 
ἡγεῖσθε Rene χαὶ τὸν ὅρχον ὃν ὀμωμόχατε, τούτοις 
ἀξιοῦντα χαὶ ἀντιδολοῦνθ᾽ ἕχαστον ὑμῶν ψηφίσασθαι. Οἷς ὑμεῖς 
\ νι 4 ! LE) a 4 \ À 2 
90 χατὰ πολλὰ ὁιχαιότερον πρόσθοισθ ἂν ἢ τούτῳ καὶ γὰρ ὀμω- 
LAS 3 # > -»Ἢ 
μόχατ᾽, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, τοῖς νόμοις πείσεσθαι, χαὶ τῶν 
y ! ὑμῖν δὼ à PET 4 ς. χχὶ πάνθ᾽ ὅσ᾽ iv ἀγάθ᾽ 
ἴσων μέτεστιν ὑμῖν Où τοὺς νόμους, χαὶ πάνθ ὅσ᾽ ἐστὶν ἀγά 
€ = IN 5 IN 3 
ὑμῖν διὰ τοὺς νόμους ἐστὶν, où διὰ Μειδίαν οὐδὲ διὰ τοὺς Μει- 
, Q 
δίου παῖδας. 
NC. 2. ἂν ajouté par réviseur de 5, -— 4, γενέσθαι ταπεινὸς avant Bekker, — 9. ἂν 
ajouté par réviseur (ancien?), et draxpoucnts S. — αὑτὸς Cubet. — 10. δή δεῖ A, F. 
Cf. 8 169, VC. — τας διαπλάττεται F. — 14. χλάειν Dindorf. χλαίειν vulg. — 18. χαὶ 


τὸν ὅρχον ὃν ὀμωμόχατε. Dobree retranchait ces mots, dont on se passerait volontiers, 
— 91, πείσεσθαι Herwerden, I. c., p. 312. πείθεσθαι: manuscrits. 


tre ce moyen de les adoucir; mais il y ἃ 11. Κα!ιρὸν,... πλάττεται. Ici χαιροός 

traité ce lieu tout différemment. ne désigne pas les circonstances, mais l’at- 
5-7. Τῇ φύσει.... τι τῆς ὀργῆς ἀνεῖ- titude de circonstance que se donne lac- 

var, adoucir votre colère en considération cusé, 

de sa nature. 16-19.Τούτοις... δοῦναι τὴν ψῆφον équi- 


9. Ἂν διαχρούσηται, s’il fait en sorte vaut à τούτοις χαρίζεσθαι τὴν ψῆφον. — 
d'échapper. Cf. αὶ 201; $ 128 : Διαχρού- Τούτοις.... Ψηφίσασϑθαι, voter comme 
σῆται τούτῳ τὸ δίχην.... δοῦναι. les (les lois) le veulent, [G. H. Schæfer.] 
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[189] Kat « ῥήτωρ ἐστὶν οὗτος » ἴσως ἐμὲ φήσει λέγων. 
Ἐγὼ δ᾽, εἰ μὲν ὁ συμθουλεύων ὅ τι ἂν συμφέρειν ὑμῖν ἡγῆται, 
χαὶ τοῦτ᾽ ἄχρι τοῦ μιηδὲν ὑμῖν ἐνοχλεῖν, μιηδὲ βιάζεσθαι, ῥή- 
τωρ ἐστὶν, οὔτε φύγοιμ᾽ ἂν οὔτ᾽ ἀπαρνοῦμαι τοῦτο τοὔνομα" 
εἰ μέντοι ῥήτωρ ἐστὶν οἵους ἐνίους τῶν λεγόντων ἐγὼ χαὶ 
ὑμεῖς δ᾽ ὁρᾶτε, ἀναιδεῖς καὶ ἀφ᾽ ὑμῶν πεπλουτηχότας, οὐκ ἂν 
εἴην οὗτος ἐγώ᾽ εἴληφα μὲν γὰρ οὐδ᾽ ὁτιοῦν παρ᾽ ὑμῶν, τὰ δ᾽ 
ὄντ᾽ εἰς ὑμᾶς πλὴν πάνυ μιχρῶν ἅπαντ᾽ ἀνήλωχα. Καίτοι καὶ 
εἰ τούτων ἦν πονηρότατος, χατὰ τοὺς νόμους ἔδει παρ᾽ ἐμοῦ 
δίκην λαμβάνειν, οὐκ ἐφ᾽ οἷς ἐλητούργουν ὑῤρίζειν. [190] Ἔτι 
τοίνυν οὐδὲ εἷς ἐστιν ὅστις ἐμοὶ τῶν λεγόντων συναγωνίζεται. 
Καὶ οὐδενὶ μέμφομαι: οὐδὲ γὰρ αὐτὸς οὐδενὸς ἕνεχα τούτων 
οὐδὲν ἐν ὑμῖν πώποτ᾽ εἶπον, ἀλλ᾽ ἁπλῶς κατ᾽ ἐμαυτὸν ἔγνων 
χαὶ λέγειν καὶ πράττειν ὅ τι ἂν συμφέρειν ὑμῖν ἡγῶμαι. Ἀλλὰ 
τούτῳ πάντας αὐτίχα δὴ μάλα συνεξεταζομένους τοὺς ῥήτορας 
ὄψεσθ᾽ ἐφεξῆς. Καίτοι πῶς ἐστι δίχαιον τοὔνομα μὲν τοῦθ᾽ ὡς 
ὄνειδος προφέρειν ἐμοὶ, διὰ τούτων δ᾽ αὐτὸν τῶν ἀνδρῶν ἀξιοῦν 
σωθῆναι; 

[191] Τάχα τοίνυν ἴσως χαὶ τὰ τοιαῦτ᾽ ἐρεῖ, ὡς ἐσχεμμένα 
χαὶ παρεσχευασμένα πάντα λέγω νῦν. ᾿Εγὼ δ᾽ ἐσχέφθαι μὲν, 


ε 


NC. 4. ἀπαρνοῦμαι τοὔνομα avant Reiske. — 6. ἀφ᾽ ὑμῶν Cobet, N. L., p. 373. 
ὑφ᾽ ὑμῶν S seul, et Dindorf, ἐξ ὑμῶν vulg. — 7. ἐξ ὑμῶν avant Bekker. — 8-9. χαίτοι 
εἰ καὶ A, F. — 11. οὐδε ἕις 5. οὐδείς vulg. — 12, αὐτο 51, αυτὸς réviseur. — 13. ἐν; 
après οὐδὲν, ajouté par le réviseur dans 5, — ἁπλῶς. 5. : οπως. — 14. D’abord ὅταν 
συμφερει, ensuite ὅτι ἂν συμφέρειν 51. ὅτι ἂν συμφέρον vulgate, conservée par les der- 
niers éditeurs, — ἡγοῦμαι avant Reiske, — 17, ἐμοὶ est omis dans 5, A. — αὑτὸν S. 


4, Ῥήτωρ ἐστὶν οὗτος. Démosthène 
a plus d’une fois placé lui-même dans Ja 
bouche de ses clients les sorties les plus 
violentes contre les orateurs de profession, 
ses confrères. Voy. Androt,,$ 37; Timocr., 
55 123 sq., 142 sq., 1447; -Aristocr., 
S$ 146 sq., 201, 209 sq. — Ἐμὲ..... λέ- 
γων, en me désignant, 

3. Μηδὲν ὑμῖν ἐνοχλεῖν, μηδὲ βιά- 
ζεσθαι. Cf. Amb., δ 206. 

6-7. A9 ὑμῶν πεπλουτηχότας, qui 
se sont enrichis en se mêlant d’affaires pu- 
bliques. Cf, Timocr., $ 124 : Ἔχ πενήτων 
πλούσιοι ἀπὸ τῆς πόλεως γιγνόμενοι. 


PLAIDOYERS, 


Cour. triér., $ 14: Τὸν γὰρ ὑπὲρ τῆς 
πόλεως τριήραρχον οὐκ ἀπὸ τῶν χοι- 
νῶν προσδοχᾶν χρὴ πλουτήσειν, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τῶν ἰδίων τὰ τῆς πόλεως ἐπανορθή- 
σειν. Τὶ faut entendre dans le même sens 
εἴληφα.... παρ᾽ ὑμῶν. 

10. Ἐφ᾽ οἷς ἐλειτούργουν ὑόρίζειν. 
Cf. $ 126 : Εἴς τε τὴν λειτουργίαν...- 
ὑδοίσθην. 

13. Ἁπλῶς χατ᾽ ἐμαυτόν. On voit ici 
que le parti rangé autour de Démosthène 
après la paix de Philocrate n’était pas en- 
core formé du temps de ce procès. 

15. Συνεξεταζομένους. Cf. 5. 127. 


19 
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ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, φημὶ χαὶ οὐχ ἂν ἀρνηθείην, καὶ μεμελε- 
τηχέναι γ᾽ ὡς ἐνῆν μάλιστ᾽ ἐμοί: χαὶ γὰρ ἂν ἄθλιος ἦν, εἰ 
τοιαῦτα παθὼν χαὶ πάσχων ἠμέλουν ὧν περὶ τούτων ἐρεῖν 
ἔμελλον πρὸς ὑμᾶς" γεγραφέναι μέντοι μοι τὸν λόγον Μει- 
5 δίαν" [192] ὁ γὰρ τὰ ἔργα παρεσχηχὼς, περὶ ὧν εἰσιν oi λόγοι, 
δικαιότατ᾽ ἂν ταύτην ἔχοι τὴν αἰτίαν, οὐχ ὁ ἐσχεμμένος 
οὐδ᾽ ὁ μεριμνήσας τὰ δίχαια λέγειν [νῦν]. ᾿γὼ μὲν οὖν 
τοῦτο ποιῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ αὐτὸς ὁμολογῶ" Μει- 
δίαν μέντοι μιηδὲν ἐσχέφθαι πώποτ᾽ ἐν παντὶ τῷ βίῳ δίχαιον 
10 εἰχός ἐστιν" εἰ γὰρ χαὶ χατὰ μιχρὸν ἐπήει τὰ τοιαῦτ᾽ αὐτῷ 
σχοπεῖν, οὖχ ἂν τοσοῦτον διημάρτανε τοῦ πράγματος. 
[193] Οἶμαι τοίνυν αὐτὸν οὐδὲ τοῦ δήμου κατηγορεῖν ὀχνή- 
σειν οὐδὲ τῆς ἐχχλησίας, ἀλλ᾽ ἅπερ τότ᾽ ἐτόλμα λέγειν ὅτ᾽ ἦν 


577 


€ A - 4. (ὐνο «7 ε €! O7 2 U , 
ἡ προξολὴ, ταῦτα καὶ νῦν ἐρεῖν, ὡς ὅσοι, δέον ἐξιέναι, κατέμενον 
\ φ \ 2,9, .Ἔ EN ! εἷς , VE; 
15 χαὶ ὅσοι τὰ φρούρι’ ἦσαν ἔρημα λελοιπότες, ἠχχλησίασαν, καὶ 
La 4 + 
χορευταὶ χαὶ ξένοι χαὶ τοιοῦτοί τινες ἦσαν oÙ χατεχειροτόνησαν 
αὐτοῦ. [194] Εἰς γὰρ τοῦτο θράσους χαὶ ἀναιδείας τότ᾽ ἀφίχετ᾽, 
ὦ ἄνδρες δικασταὶ, ὡς ἴσασιν ὅσοι παρῆσαν ὑμῶν, ὥστε xa- 
χῶς λέγων χαὶ ἀπειλῶν χαὶ βλέπων εἰς τὸν ἀεὶ θορυδοῦντα 
ee / - τ 
20 τόπον τῆς ἐχχλησίας χαταπλήξειν ᾧετο τὸν δῆμον ἅπαντα. Ἧι 
μῶν εν \ “-“ δά, ἃ. SE EN) ὑποὺῦ à , 
χαὶ γελοῖ᾽ εἶναι τὰ νῦν, οἶμαι, δάχρυ᾽ εἰκότως ἂν αὐτοῦ δοχοίη. 
NC. 1. oùx ἄν ἀρνηθείην vulg. et marge (réviseur) de 5. οὐχ απαρνηθειὴν texte de 8, 
— 6. δικαιότατα, le second τα ajouté par le réviseur, ἂν 5. — 7. Nous avons mis entre 
crochets νῦν, glose provenant de p. 193, 1. 20. H. Wachendorf, Rhein. Mus., XXVI, 
p. 411 sqq., proposait ἐν ὑμῖν. — 8. ποιῶν vulg. ποιῶ (hiatus très-désagréable) presque 
tous les manuscrits, Reiske et les derniers éditeurs. Cf. NC, 1. 14.— 9. πώποτ᾽. 8 : ποτε. 
— ἅπαντι F.— 10. ἐπῆν F. — 11. διημαρτανει texte de 5. — 14. ἐρεῖν A. ἐρεῖ S (fin 
de ligne) et vulg.— 15. εξεχχλησιασαν (à en juger par d’autres manuscrits), avant cor- 


rection par la première main, 5. ἐχχλησίαζον A. ἠχχλησίασαν Dindorf; ef. 4mb. $ 60 ; 
Cour., $ 265. — 19. βλέπων οὗτος A, F.— 21. [olua] Cobet. 


γον.... Comme ces faits se passèrent pen- 


1-2, Καὶ μεμελετηχέναι y(é), et même 
d’avoir tout étudié. La particule γε indi- 
que que μελετᾶν en dit plus que σχέ- 
πτεσθαι. [G. H. Schæfer.] 

5. Ὁ γὰρ τὰ ἔργα παρεσχηχώς.... 
Cf. Sophocle, ÉL., 624 : Σύ τοι λέγεις 
νιν, οὐχ ἐγώ" σὺ γὰρ ποιεῖς | τοὔργον᾽ 
τὰ ὃ᾽ ἔργα τοὺς λόγους εὑρίσκεται. 
[Dobree.] 

44 sqq. Ὅσοι, δέον ἐξιέναι, κατέμε- 


dant la campagne d’Eubée, Midias préten- 
dait que les hommes rassemblés dans le 
théâtre n'étaient pas le vrai peuple, mais 
des déserteurs, des citoyens qui s'étaient 
soustraits au service militaire ou avaient 
abandonné leur poste sous quelque mau- 
vais prétexte (χορευταί; cf. δ 45, avec la 
note), ou bien des étrangers. 

48. Ὡ: ἴσασιν ὅσοι. Cf. Eur. Méd.,476. 
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[195] Τί λέγεις, ὦ μιαρὰ χεφαλή; σὺ τὰ σαυτοῦ παιδί᾽ ἀξιώ-- 
σεις ἐλεεῖν ἢ σὲ τούσδε, ἢ σπουδάζειν εἰς τὰ σὰ, τοὺς ὑπὸ σοῦ 
δημοσίᾳ προπεπηλαχισμένους ; σὺ μόνος τῶν ὄντων ἀνθρώπων, 
ἐπὶ μὲν τοῦ βίου τοσαύτης NRA πλήρης ὧν πάντων 
ἀνθρώπων ἔσει φανερώτατος, ὥστε χαὶ πρὸς οὃς μηδέν ἐστί 5 
σοι ἀρᾶγμα; λυπεῖσθαι τὴν σὴν υϑασύτήτα χαὶ arte χαὶ [τὸ] 
σχῆμα καὶ τοὺς σοὺς ἀχολούθους nai πλοῦτον χαὶ ὕῤριν θεω- 
ροῦντας, ἐν δὲ τῷ χρίνεσθαι παραχρῆμ᾽ ἐλεηθήσει; [196] Me- 
γάλην μεντὰἂν ἀρχὴν, μᾶλλον δὲ τέχνην, εἴης ἂν εὑρηχὸς, εἰ 
δύο τἀναντιώταθ᾽ ἑαυτοῖς ἐν οὕτω βραχεῖ χρόνῳ περὶ σαυτὸν 
δύναιο ποιεῖσθαι, φθόνον ἐξ ὧν ζῇς, χαὶ ἐφ᾽ οἷς ἐξαπατᾷς ἔλεον. 
Οὐχ ἔστιν οὐδαμόθεν σοι προσήχων ἔλεος οὐδὲ χαθ᾽ ἕν, ἀλλὰ 
τοὐναντίον μῖσος χαὶ φθόνος χαὶ ὀργή τούτων γὰρ ἄξια ποιεῖς. 
Ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐκεῖν᾽ ἐπάνειμι, ὅτι τοῦ δήμου χατηγορήσει χαὶ τῆς 
ἐχχλησίας. [197] Ὅταν οὖν τοῦτο ποιῇ, ἐνθυμεῖσθε παρ᾽ ὑμῖν 578 
αὐτοῖς, ἄνδρες διχασταὶ, ὅτι οὗτος τῶν μεθ᾽ ἑαυτοῦ στρατευσα-- 16 
μένων ἱππέων, ὅτ᾽ εἰς Ὄλυνθον διέθησαν, ἐλθὼν πρὸς ὑμᾶς εἰς 
τὴν ἐχχλησίαν κατηγόρει. Πάλιν νῦν μείνας πρὸς τοὺς ἐξελης- 
λυθότας τοῦ δήμου χατηγορήσει. Πότερον οὖν ὑμεῖς, ἐάν τε 
μένητε, ἐάν τ᾽ ἐξίητε, ὁμολογήσετ᾽ εἶναι τοιοῦτοι οἵους Μει- 20 
δίας ὑμᾶς ἀποφαίνει, ἢ τοὐναντίον τοῦτον ἀεὶ πανταχοῦ θεοῖς 


ΝΟ. 4. ὑπερηφανίας S seul. ὑπερηφανίας χαὶ ὑπεροψίας vulg. — 4-ὅ. Variantes : 
μεστὸς ὧν π. ἀνθρ., π. ἄ. μεστὸς ὧν. — 7. τὸ 5. τὸ σὸν vulg. J’écarte τὸ. --- 9. ἂν, 
après εἴης, est omis dans S seul. --- {{. ποιήσασθαι F.— 13. D'abord μισθος 5. — 


18, νῦν πάλιν Δ, F.— 18-19. Buttmann voulait : μείνας... τῶν μεινάντων χατηγορήσει. 


γον. la note RÉ dssure.20 21. ἃ 


3-8. Les mots μόνος τῶν πάντων ἀν- 
θρώπων crie sur les deux membres de 
phrase ἐπὶ μέν.... et ἐν δέ.. 

6-7. Τὴν σὴν.... χαὶ τοὺς ἜΝ 
series ternaires, 

9. Ἀρχήν, pouvoir. Téyvnv, art, métier, 
Comme le premier de ces termes sonne 
plus mal à des oreilles démocratiques, on 
aimerait à les renverser avec Herwerden. 

41-12, Ἐφ᾽ οἱ ἴς ἐξαπατᾶς ἔλεον. On 

s'attend ἃ ἐφ᾽ οἷς ὀδύρη.- En substituant 
l’idée de simulation à celle de lamentation, 
l’orateur fait sentir d’une manière aps 
pante la vanité des artifices de Midias, 
[d'après Spalding.] 


. Deux 


et χαὶ Ε΄ 


16-19. Τῶν μεθ᾽ ἑαυτοῦ στρατενσα- 
μένων.... χατηγόρει. Fait mentionné au 
paragraphe 132. Quant au secours envoyé 
à Olynthe pendant la campagne d’Eubée, 
voy. ὃ 161. — Μείνας πρὸς τοὺς ἐξελη- 
λυθότας τοῦ δήμου χατηγορήσει. C'est 
comme s’il y avait πρὸς τοὺς ἐξ. χατηγο- 
ρήσει τῶν σὺν αὐτῷ οἴχοι μεινάντων. 
L’orateur dit τοῦ δήμου, pour faire paraître 
l’insolence plus énorme. Après avoir accusé 
ceux qui avaient fait campagne avec lui 
devant les citoyens restés dans leurs foyers, 
Midias accusera ceux qui, un peu plus 
tard, s’étalent trouvés avec lui à la maison 
devant ceux qui étaient alors à l’armée, 
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ἐχθρὸν καὶ βδελυρόν ; ἐγὼ μὲν οἶμαι τοῦτον τοιοῦτον - ὃν γὰρ 
οὐχ ἱππεῖς, οὐ συνάρχοντες, οὐ φίλοι δύνανται φέρειν, τί τοῦτον 
εἴπη τις; [198] ᾿Εμοὶ μὲν νὴ τὸν Δία χαὶ τὸν Ἀπόλλω χαὶ 
τὴν Ἀθηνᾶν (εἰρήσεται γὰρ, εἴτ᾽ ἄμεινον εἴτε μὴ,) ὅθ᾽ οὗτος, 
5 ὡς ἀπήλλαγμαι, περιιὼν ἐλογοποίει, ἔνδηλοί τινες ἦσαν ἀχθό-- 
pevor τῶν πάνυ τούτῳ λαλούντων ἡδέως. Καὶ νὴ Δί᾽ αὐτοῖς 
πολλὴ συγγνώμη οὐ γάρ ἐστι φορητὸς ἅνθρωπος, ἀλλὰ χαὶ 
πλουτεῖ μόνος χαὶ λέγειν δύναται μόνος, χαὶ πάντες εἰσὶ τούτῳ 
χαθάρματα χαὶ πτωχοὶ καὶ οὐδ᾽ ἄνθρωποι, [199] Τὸν οὖν ἐπὶ 
10 ταύτης τῆς ὑπερηφανίας ὄντα, νῦν ἂν ἀποφύγῃ, τί ποιήσειν 
οἴεσθε; EE ὅτου δὲ τοῦτ᾽ ἂν εἰδείητ᾽, ἐγὼ φράσω εἰ τοῖς μετὰ 
τὴν χειροτονίαν τεχμιηρίοις θεωρήσαιτε. Τίς γάρ ἐστιν ὅστις, 
χαταγειροτονηθὲν αὐτοῦ; χαὶ ταῦτ᾽ doebeiv περὶ τὴν ἑορτὴν, εἰ 
χαὶ μιηδεὶς ἄλλος ἐπὴν ἀγὼν ἔτι μηδὲ κίνδυνος, οὐκ ἂν ἐπ᾽ 
15 αὐτῷ τούτῳ χατέδυ χαὶ μέτριον παρέσχεν ἑαυτὸν τόν γε δὴ 
μέχρι τῆς χρίσεως χρόνον, εἰ χαὶ μὴ πάντα; οὐδεὶς ὅστις οὐχ 
NC. 3. ἂν εἴποι Ε. — μὲν manque dans A, F. — 4-5. D'abord οὕτως ὡς S. — 

δ. ἀαπηλαγμαι 5. — D'abord repiwv S. Cf. $$ 104, 423. — ἦσαν. D'abord εἶσιν 8. — 
9-10. Marge de S (réviseur) : γρ. τοντονὶ TOLVUV τὸν ETL ταύτης. — τί OÙ ποιήσειν 
Herwerden. — 12. χειροτονίαν S! seul. χαταχειροτονίαν réviseur ancien de 8, et vulg. 
— θεωρήσαιτε Bekker. θεωρησετε S, vulg. — Après ἐστιν, la mauvaise glose ἐπὶ 
τούτῳ (« en dehors de lui »), se lit dans quelques éditions, — 13, χαταχειροτονὴ- 


θεν S! et A. χαταχειροτονηθέντος vulg. ἂν χαταχειροτονήθεντος réviseur de S, — 
44. ἐπὴν χίνδυνος μηδὲ ἀγών, À, F. 


core. — Ἀσεθεῖν, La qualification légale 


2. Οὐχ ἱππεῖς, οὐ ouvépyovtes. Cf. 
du délit était seulement ἀδιχεῖν περὶ 


ΘΚ 132-134. 


3-6. Νὴ τὸν Δία.... Ἀθηνᾶν. Cette 
triade se trouve déja dans Homère, 7/., II, 
371, et passim: Αἱ γὰρ, Ζεῦ τε πάτερ 
χαὶ ABrvain χαὶ Ἄπολλον. Cf. Buttmann, 
Mythologus, 1, p. 26; Nægelsbach, Home- 
rische Theologie, p. 106. — Eïr’ ἄμεινον, 
εἴτε μή. Scholiaste : Μέλλων ἀπορρήτους 
λόγους ἐξηγεῖσθαι διστάζειν προσποιεῖ- 
ται. -- Ὡς ἀπήλλαγμαι, que moi (Démo- 
sthène) je m'étais desisté de la poursuite, 
Cf. $ 151. Le scholiaste prend à tort Midias 
pour sujet de ἀπήλλαγμαι. [Ρ]ι. Βαϊτπιαπη.]) 

9. Καθάρματα.... ἄνθρωποι. Comme au 
$ 185. Voy. aussi $ 404. 

43-15. Καταχειροτονηθέν. Accusatif ab- 
solu, comme ailleurs προσταχθέν, εἰρημέ- 
νον, etc. — Kai ταῦτ(α), idque, et en- 


τὴν ἑορτήν. Cf. δ: 9; 10; passim. — 
Ἐπ᾿ αὐτῷ τούτῳ, pour cela seul, à cause 
de la déclaration de lasssemblée du peu- 
ple. — Κατέδυ, « se serait effacé, caché », 
littéralement « aurait fait le plongeon ». 
Cf. Timocr. 482; Xénophon, Cyrop., NI, 
1, 35 : Καταδύεσθαι δ᾽ ὑπὸ τῆς αἰσχύνης. 

45-16, Τόν γε δὴ μέχρι τῆς χρίσεως 
χρόνον, εἰ καὶ un πάντα. L’orateur oublie 
qu’il vient de supposer le cas où la probole 
ne serait pas suivie d’une poursuite judi- 
ciaire (εἰ χαὶ μηδεὶς xt). Cette contra- 
diction a pu échapper à Démosthène, puis- 
qu'elle n’a frappé aucun de ses commen- 
tateurs ; mais il l’aurait sans doute écartée, 
s’il avait mis la dernière main à cet ou- 
vrage, 
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ἄν. [200] Ἀλλ᾽ où Μειδίας, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἡμέρας ταύτης λέ- 579 
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- En - 3 
γει, λοιδορεῖται, βοᾷ. Χειροτονεῖταί τις; Μειδίας Αναγυράσιος 
- ᾽ ἊΝ ε 
προδέδληται. Πλουτάρχου προξενεῖ, τἀπόρρητ᾽ οἶδεν, ἡ πόλις 
- -“ De € > S » 

αὐτὸν où χωρεῖ. Kai ταῦτα πάντα ποιεῖ δῆλον ὅτι οὐδὲν ἄλλ᾽ 
ἐνδεικνύμενος ἢ ὅτι « ἐγὼ πέπονθ᾽ οὐδὲν ὑπὸ τῆς χαταχειρο- 
« τονίας, οὐδὲ δέδοιχ᾽ οὐδὲ φοδοῦμαι τὸν μέλλοντ᾽ ἀγῶνα. » 
[201] Ὃς οὖν, ὦ ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι, τὸ μὲν ὑμᾶς δεδιέναι δοχεῖν 
ς -“ 4 / € - \ -ῃ’ 
αἰσχρὸν ἡγεῖται, τὸ δὲ υ-ηδὲν φροντίζειν ὑμῶν νεανικὸν, τοῦ- 
3 2 λέ ὃ 4 γῇ ᾽δὲ \ ἕξ Ἐπ τὰ ὅ 

τον οὐχ ἀπολωλέναι δεχάχις προσήχει; οὐδὲ γὰρ ἕξειν ὑμᾶς 
τι χρήσεσθ᾽ αὐτῷ νομίζει. Πλούσιος, θρασὺς, μέγα φρονῶν, 
LA LA 9 LA “Ὁ ? Led Jin 
μέγα φθεγγόμενος, βίαιος, ἀναιδής. Ποῦ ληφθήσεται, νῦν ἐὰν 


διαχρούσηται; 


[202] Ἀλλ᾽’ ἔγωγ᾽, εἰ μηδενὸς ἕνεκα τῶν ἄλλων, τῶν γε 
δημιηγοριῶν ὧν ἐκάστοτε δημηγορεῖ, καὶ ἐν οἷς χαιροῖς, τὴν 
μεγίστην ἂν αὐτὸν δικαίως οἶμαι δίκην δοῦναι. Ἴστε γὰρ δή- 
που τοῦθ᾽, ὅτι, ἐὰν μέν τι τῶν δεόντων ἀπαγγελθῇ τῇ πόλει 
χαὶ τοιοῦτον οἷον εὐφρᾶναι πάντας, οὐδαμοῦ πώποτε Μειδίας 
τῶν συνηδομένων οὐδὲ τῶν συγχαιρόντων ἐξητάσθη τῷ δήμῳ, 
[203] ἂν δέ τι φλαῦρον, ὃ μηδεὶς ἂν βούλοιτο τῶν ἄλλων, πρῶ- 


NC. 1. ἀπὸ ταύτης τῆς ἡμέρας A, F.— 2. χειροτονεῖταί τι; Plutarque, Plat. Quæst., 
X, 1v, 2. Peut-être BoAI. { ’APXH) ΧΕΙροτονεῖταί τις. — δ. οὐδὲν πέπονθα A, Ε΄. — 
7. δεδειεναι 5". — 14. τῶν S!, ὧν réviseur, — ἑχάστοτ᾽ édnunyopet avant Reiske. 
Dans $, les mots ne sont pas séparés de première main.— Mauvaise var. : ἐν τοῖς χαιροῖς. 


2-4, Χειροτονεῖταί τις ;... πρδέθλη- 
ται. Midias est candidat à toutes les élec- 
tions. Cf. 15. — Πλουτάρχου..... οἷδεν. 
Après avoir persuadé aux Athéniens de 
soutenir Plutarque d’Érétrie dans l’île d’Eu- 
bée, Midias défendait cet allié perfide, 
dont la trahison devenait de plus en plus 
évidente, en disant qu’il y avait là un se- 
cret, un dessous de carte qu’il connaissait, 
mais qu’il ne pouvait révéler. (Cf. $ 110, 
avec la note.) Tel doit être le sens de ces 
mots. L’explication du scholiaste (Πλού - 
Tapy0c ἐχθρὸς ὧν τῆς πόλεως ἐπιδουλεύει 
τῷ δήμῳ. Μειδίας δὲ τὰ ἀπόρρητα ἐκχεί-- 
νον γινώσκει) répugne au sens général de 
ce passage. — Ἣ πόλις αὐτὸν οὐ χωρεῖ. 
Cf. Phil. TI, 5.27, avec la note; Cicéron, 
Mil., $ 87. 


9-10. Οὐδὲ γὰρ ἕξειν ὑμᾶς ὅ τι χρή- 
σεσθ᾽ αὐτῷ, que vous ne pourriez pas 
méme venir à bout de lui, Cf. Véére, S 98 : 
Οὐχ εἶχον αὐτοῖς 6 τι χρήσωνται οἱ Λα- 
χεδαιμόνιοι, les Lacédémoniens ne trou- 
vaient pas moyen de se venger des Pla- 
téens. 

41-12, Νῦν ἐὰν διαχρούσηται. Cf. 186. 

14, Καὶ ἐν οἷς καιροῖς (sous-ent. αὖ- 
τὰς δημιηγοοεῖ) : mots coordonnés à ὧν..... 
Ônunyopet. Cette construction est conforme 
au génie de la langue grecque. Nous com- 
prendrions plus facilement : χαὶ τῶν xat- 
ρῶν ἐν οἷς δημηγορεῖ. 

16 sqq. Eùv μέν τι τῶν δεόντων..... Cf. 
Cour., $ 198, où l’orateur s’est servi des 
mêmes couleurs pour peindre le rôle poli 
tique d'Eschine. 


σι 


580 


10 


15 


198 ΚΑΤᾺ MEIAIOY (XXI). 


τος ἀνέστηχεν εὐθέως χαὶ δημηγορεῖ, ἐπεμαίνων τῷ καιρῷ 
χαὶ τῆς σιωπῆς ἀπολαύων, ἣν ἐπὶ τῷ περὶ τῶν συμόεδηκότων 
ἄχθεσθαι ποιεῖσθ᾽ ὑμεῖς" « τοιοῦτοι γάρ ἐστ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθη- 
« ναῖοι" οὐδὲ γὰρ ἐξέρχεσθε, οὐδ᾽ οἴεσθε δεῖν χρήματ᾽ εἰσφέ- 
« ρειν. Εἶτα θαυμάζετ᾽ εἰ χαχῶς τὰ πράγμαθ᾽ ὑμῖν ἔχει; Ἔμ᾽ 
« οἴεσθ᾽ ὑμῖν εἰσοίσειν, ὑμεῖς δὲ νεμεῖσθαι; ἔμ᾽ οἴεσθε τριηραρ- 
« χήσειν, ὑμεῖς δ᾽ οὐχ ἐμόήσεσθαι ; » [204] τοιαῦθ᾽ ὑθροίζων χαὶ 
τὴν ἀπὸ τῆς ψυχῆς πιχρίαν χαὶ χακόνοιαν, ἣν χατὰ τῶν πολλῶν 
ὑμῶν ἔχων ἀφανῆ παρ᾽ ἑαυτῷ περιέρχεται, φανερὰν ἐπὶ τοῦ 
χαιροῦ χαθιστάς. Δεῖ τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ ὑμᾶς οὕτω 
νῦν, ὅταν ἐξαπατῶν χαὶ φεναχίζων ὀδύρηται καὶ χλάη χαὶ 
δέηται, ταῦθ᾽ ὑποβάλλειν αὐτῷ « τοιοῦτος γὰρ εἶ, Μειδία : 
« ϑέριστὴς γὰρ εἶ, οὐχ ἐθέλεις ἔχειν παρὰ σεαυτῷ τὼ χεῖρε. 
« Εἶτα θαυμάζεις εἰ χαχὸς χαχῶς ἀπολεῖ ; ἀλλὰ νομίζεις ἡμᾶς 
« μὲν ἀνέξεσθαί σου, αὐτὸς δὲ τυπτήσειν ; χαὶ ἡμᾶς μὲν ἀπο- 
« Ψηριεῖσθαί σου, σὺ δὲ οὐ παύσεσθαι; » 

[205] Καὶ βοηθοῦσιν οἱ λέγοντες ὑπὲρ αὐτοῦ, οὐχ οὕτω 
τούτῳ χαρίσασθαι μὰ τοὺς θεοὺς βουλόμενοι, ὡς ἐπηρεάζειν 
ἐμοὶ διὰ τὴν ἰδίαν ἔχθραν, ἣν οὗτος αὑτῷ πρὸς ἐμὲ, ἄν τ᾽ ἐγὼ 

NC. 4. οὐ γὰρ ἐξέρχεσθε, οὐ γὰρ οἴεσθε A, F.— χρηματα Dei εἰσφέρειν, avec 
des signes de transposition, 5, --- 5, ὑμῖν τὰ πράγματ᾽ F. --- 6-7. νεμεῖσθαι.... 
ἐμθήσεσθαι Feliciano. νεμεῖσθε.... ἐμθήσεσθε τη55. Cobet écarte le second οἴεσθε. — 
8. D'abord xx60vorxv S. — 41. ὅταν οὗτος F. — 12. τοῦθ᾽ S.— μειδια:» avant grat- 
tage, 5. — 48, χαὶ οὐχ A, F. — τῶι χειρε S. — (δ. σου (après ἀνέξεσθαι) est omis 
dans A, F.— χαὶ ὑμᾶς avant Taylor. — 16. σὺ A. σὲ 85, F. — 17. βοηθοῦσιν 5: seul, 
βοηθήσουσιν quatrième main de S, et vulg.— 18. χαρίσασθαι S. χαρίζεσθαι vulg. — 


49. οὗτος est suivi, dans 5, de la glose interlinéaire ἐυδουλος. Cobet écarte οὗτος, écrit 
βουλόμενος, et marque une lacune après αὐτοῦ, l. 47. 


4. Ἐπεμδαίνων, appuyant le pied sur, 


trait pour trait et sarcasme pour sar- 
insultant à. Trope énergique. Au propre : 


casme : parodie railleuse d’un grand effet, 


Eybpciouv.... ἐπεμδῆνα: ποδί, Soph., 
ÉL., 456. 

7-8. Ὑδρίζων. Ce participe se rattache 
au verbe δημηγορεῖ, 1. 1. — Τὴν ἀπὸ 
τῆς Ψυχῆς: πιχρίαν, « virus acerbitatis 
suæ », Cicéron, Læl., 23. 

10. Καὶ ὑμᾶς οὕτω. Il faut prendre ce 
« de même » au pied de la leitre. Midias 
sera payé de sa monnaie, Le discours qu’il 
vient d’adresser aux Athéniens, les Athé- 
niens le lui rendent de point en point, 


dont Démosthène ἃ pu emprunter la mé- 
thode aux poëtes comiques. 

47. Καὶ.... Cette conjonction rattache le 
morceau suivant à celui qui précède. Voici 
la suite des idées : « Et ne m’objectez pas que 
Midias a trouvé des hommes considérables 
pour le défendre : ils ne le font point par 
amitié pour lui. » [D’après G. H. Schæfer.] 

49. Οὗτος. C’est Eubule, dont le nom 
sera prononcé tout ἃ l'heure. Le texte 
laisse à désirer, Cf, NC. 
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φῶ dv τε μιὴφῶ 
N / \ 

HLVOUVEUEL τὸ À 
\ 


ἐγὼ μὲν οὐδὲ πεπονθὼς χαχῶς ἐχθρὸν εἶναί μοι τοῦτον ὁμο-- 
λογῶ, οὗτος δὲ οὐδ᾽ ἀφιέντ᾽ ἀφίησιν, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τοῖς ἀλλο-- 


], φησὶν εἶναι al βιάζεται, οὐκ ὀρθῶς" ἀλλὰ 
- “ = »" , 
ίαν εὐτυχεῖν ἐνίοτ᾽ ἐπαχθεῖς ποιεῖν. Ὅπου γὰρ 


τρίοις ἀγῶσιν ἀπαντᾷ χαὶ νῦν ἀναδήσεται μηδὲ τῆς χοινῆς τῶν 5 
γόμων ἐπιχουρίας ἀξιῶν ἐμοὶ μετεῖναι, πῶς οὐχ οὗτος ἐπαχθής 
ἐστιν ἤδη χαὶ μείζων ἢ χαθ’ ὅσον ἡμῶν ἑχάστῳ συμφέρει: 
[206] Ἔτι τοίνυν παρῆν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ χκαθῆτ᾽ Εὔ- 
ὅουλος ἐν τῷ θεάτρῳ, ὅθ᾽ ὁ δῆμος κατεχειροτόνησε Μειδίου, 
χαὶ χαλούμενος ὀνομαστὶ χαὶ ἀντιδολοῦντος τούτου χαὶ λιπα- 
ροῦντος, ὡς ὑμεῖς ἴστ᾽, οὐκ ἀνέστη. Καὶ μὴν εἰ μὲν μεηδὲν 
ἠδικηκότος ἡγεῖτο τὴν προδολὴν γεγενῆσθαι, τότ᾽ ἔδει τόν γε 
φίλον δήπου συνειπεῖν καὶ βοηθῆσαι" εἰ δὲ, καταγνοὺς ἀδιχεῖν 581 
τότε, διὰ ταῦτ᾽ οὐχ, ὑπήκουσεν, νῦν δ᾽, ὅτι προσχέκρουχεν ἐμοὶ, 

διὰ ταῦτα τοῦτον ἐξαιτήσεται, ὑμῖν οὐχὶ χαλῶς ἔχει χαρίσα- 15 
σθαι" [207] μὴ γὰρ ἔστω μηδεὶς ἐν δημοχρατίᾳ τηλικοῦτος, 
ὥστε συνειπὼν τὸν μὲν ὑόρίσθαι, τὸν δὲ μιὴ δοῦναι δίχην ποιῆ- 
σαι. Ἀλλ᾽ εἰ χαχῶς ἐμὲ βούλει ποιεῖν, Εὔῤουλε, ὡς ἔγωγε μὰ 
τοὺς θεοὺς οὐχ οἶδ᾽ ἀνθ᾽ ὅτου, δύνασαι μὲν χαὶ πολιτεύει, χατὰ 
τοὺς νόμους δ᾽ ἥντινα βούλει παρ᾽ ἐμοῦ δίκην Adu6ave, ὧν δ᾽ 
ἐγὼ παρὰ τοὺς νόμους ὑδρίσθην, mA μ᾽ ἀφαιροῦ τὴν τιμωρίαν. 


/ 


Εἰ © ἀπορεῖς ἐχείνως με χαχῶς ποιῆσαι, εἴη ἂν χαὶ τοῦτο 


20 


ΝΟ. 4. φῶι... φῶ 8. [φῶ] Cobet. --- βιάζεται τοῦτο Ε. On ponctuait : βιάζεται οὐκ 
ὀρθῶς. Ἀλλὰ. — 4, ἀνίησιν S, au-dessus du y un φ de 4° main. — 5, ἅπαντα 5. — 
7. μειζον S, A. — 8, χαθῆτο Ε΄. ἐχαθητο S, vulg.— συμόουλος S1. εὐθουλος réviseur. 
— 10. χαὶ, avant ἀντιθολοῦντος, est omis dans A.— 14. διὰ ταυθ᾽ οὐχ υπηχ ουσεν 8. 
— 15. διὰ ταυτας, le ç pointé, puis biffé, 5. 


1. Φησὶν εἶναι χαὶ βιάζεται, il l’af- 
firme et veut qu’il en soit ainsi, de force, 
malgré mes dénégations. 

3-4, Π|επονθὼς χαχῶς. Scholiaste : 
Τὴν φήμην λέγει τὴν περὶ τοῦ φόνου. Eù- 
Govhos γὰρ ἣν ὃ κατήγορος τοῦ Ἄρι- 
στάρχου χαὶ συναιτιώμενος τὸν Δηυο- 
σθένην. Cf. 5 104. Nous ne pouvons 
contrôler l’allégation du scholiaste, — Οὐ δ᾽ 
ἀφιέντ᾽ ἀφίησιν, il ne pardonne pas même 
à un homme qui lui pardonne, Cf. Amb., 
$ 148 : Οὐδ᾽ ἀφιέντων ἀφίεται. 


16. Μὴ γὰρ ἔστω μηδείς.... Le scho- 
liaste rapproche Ambass,, $ 296 sq., où 
la puissance d’Eubule et sa prétention de 
peser sur les juges sont encore plus vive- 
ment attaquées. 

17. Τὸν μὲν ὑδρίσθαι, τὸν δὲ μὴ δοῦ- 
ναι δίχην. Ces deux membres de phrase 
font corps. Le sens est τὸν ὑθοιχότα μὴ 
δοῦναι: δίχην ποιῆσαι : mais, en divisant 
un fait simple (le schoïaste l’a fait obser- 
ver), l’orateur double en quelque sorte 
linfluence ibusive d’Eubule. 
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σημεῖον τῆς ἐμῆς ἐπιεικείας, εἰ τοὺς ἄλλους ῥᾳδίως χρίνων, 
ἐμὲ μηδὲν ἔχεις ἐφ᾽ ὅτῳ τοῦτο ποιήσεις. [ 
[208] Πέπυσμαι τοίνυν χαὶ Φιλιππίδην χαὶ Μνησαρχίδην 
καὶ Διότιμον τὸν Εὐωνυμέα χαὶ τοιούτους τινὰς πλουσίους χαὶ 
ὅ τριηράρχους ἐξαιτήσεσθαι καὶ λιπαρήσειν παρ᾽ ὑμῶν αὐτὸν, 
αὑτοῖς ἀξιοῦντας δοθῆναι τὴν χάριν ταύτην. Περὶ ὧν οὐδὲν ἂν 
εἴποιμι πρὸς ὑμᾶς φλαῦρον ἐγώ (χαὶ γὰρ ἂν μαινοίμι:ην) " ἀλλ᾽ ἃ 
θεωρεῖν ὑμᾶς, ὅταν οὗτοι δέωνται, δεῖ χαὶ λογίζεσθαι, ταῦτ᾽ 
ἐρῶ. [209] ᾿Ενθυμεῖσθ᾽, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, εἰ γένοιντο (ὃ μὴ 
10 γένοιτ᾽, οὐδ᾽ ἔσται) οὗτοι χύριοι τῆς πολιτείας μετὰ Μειδίου 
χαὶ τῶν ὁμοίων τούτῳ, καί τις ὑμῶν τῶν πολλῶν χαὶ δημοτι- 
χῶν ἀνθρώπων ἁμαρτὼν εἴς τινα τούτων, Un τοιαῦθ᾽ οἷα Μει- 
δίας εἰς ἐμὲ, ἀλλ᾽ ὁτιοῦν ἄλλο, εἰς δικαστήριον εἰσίοι πεπληρω- 
μένον ἐκ τούτων, τίνος συγγνώμης ἢ τίνος λόγου τυχεῖν ἂν 


15 οἴεσθε; Ταχύ γ᾽ ἂν χαρίσαιντο, οὐ γάρ; ἢ δευβθέντι τῳ τῶν 
582 πολλῶν προσσχοῖεν, ἀλλ᾽ οὐχ ἂν εὐθέως εἴποιεν] « τὸν δὲ βά- 


sa 


« σχανον, τὸν δ᾽ ὄλεθρον, τοῦτον δ᾽ ὑόρίζειν, ἀναπνεῖν dé; ὃν 

NC. 3. πεπεισμαι S', A. — δ. ἐξαιτήσεσθαι τοῦτον καὶ λιπαρήσειν, παρ᾽ ὑμῶν Α. 
— 7-8. μενοίμην. ἀλλὰ θεωρεῖν 5. --- 9. διχασται, raturé dans 3, et dans l’interligne 
aÜnvaïot d’une main moderne, — 40. ἔσται νῦν F. ἔσται ποτὲ A. — 12. ἀνθρώπων 
est omis dans F. — 44. λόγου S seul, ἐλέου vulg. — ἂν, après τυχεῖν, est omis dans S. 
— 16. οὐ γάρ; ἢ δεηθέντι A. ον yap οὐδεηθεντι, les trois lettres οὐδ du réviseur, ce 
semble, sur un grattage, S. où γὰρ δὴ δεηθέντι F. οὐδὲ γὰρ δεηθέντι avant Reiske, — 
16. προσχοιεν 8, F. προσέχοιεν A. — οὐχ ἂν εὐθέως εἴποιεν S, vuly. où A, F. Nous 
avons mis entre crochets les mots que ces manuscrits omettent, — 46-17. τόνδε... 
τόνδε avant Reiske, — ἀγαπνεῖν deov S'. δέον réviseur. 


4-2. Τοὺς ἄλλους ῥᾳδίως xpivwv. Le pa- 
ragraphe 293 du discours de l 4mbassade 
peut fournir des exemples de citoyens pour- 
suivis par Eubule pour de petits délits et, 
suivant Démosthène, sans grande nécessité, 
— Τοῦτο ποιήσεις, c’est-à-dire χρινεῖς. 

3-4. Φιλιππίδην. Cf. Bœckh, Seewe- 
sen, p. 252 sq. — Μνησαρχίδην. Proba- 
blement le même qui est mentionné comme 
assesseur de l’archonte dans Théocrine, 
$ 32.— Διότιμον. Citoyen riche et des plus 
honorables. Cf. Cour, $ 114, avec la note. 


δ. ᾿Ἐξαιτήσεσθαι xai λιπαρήσειν παρ᾽ 


ὑμῶν αὐτόν équivaut, suivant G. H. Schæ- 
fer, à ἐξαιτήσεσθαι χαὶ ἐχλιπαρήσειν π. 
Ÿ. α. Nous aimons mieux considérer le se- 


cond verbe comme un développement ac- 
cessoire, logiquement subordonné au pre- 
mier verbe, et équivalant à λιπαροῦντας. 
Cf. Phil, III, $ 72 : Αἱ πέρυσι πρε- 
σὄεϊαι.... καὶ κατηγορίαι, ἃς.... περιήλ- 
θομεν; ἐδ., À 74 : ἐχτήσαντο χαὶ χατ- 
ἔλιπον μετὰ πολλῶν.... χινδύνων. 

15-17. Ταχὺ γ᾽ ἄν, tournure ironique, 
qui équivaut ἃ σχολῇ γ᾽ ἄν. --- Οὐ γάρ: 
n'est-ce pas? Tournure familière, — Τὸν 
δὲ βάσχανον, mais (voyez-moi donc) cet 
envieux. — Τὸν δ᾽ ὄλεθρον. Cf. Phil. 1Π, 
$ 31.— Ἀναπνεῖν, souffler, respirer libre- 
ment, parler en homme libre. [Reiske, ] L’in- 
finitif est exclamatif, comme dans « Mene 
« incepto desistere victam! » [ Spalding.] 
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»" -“ " -“ » + S 
« εἴ τις ἐᾷ ζῆν, ἀγαπᾶν ἔδει; » [210] Μὴ τοίνυν, © dvogec 
Ἀθηναῖοι, τούτοις τοῖς οὕτω χρησαμένοις ἂν ὑμῖν ἄλλως πως 
ἔχεθ᾽ ὑμεῖς, μιηδὲ τὸν πλοῦτον μηδὲ τὴν δόξαν τὴν τούτων 
θαυμάζετε, ἀλλ᾽ ὑμᾶς αὐτούς. Πολλὰ τούτοις ἀγαθά ἐστιν, ἃ 
τούτους οὐδεὶς κωλύει χεχτῆσθαι" μιὴ τοίνυν und’ οὗτοι τὴν 5 
ἄδειαν, ἣν ἡμῖν χοινὴν οὐσίαν οἱ νόμοι παρέχουσι, χωλυόντων 
χεχτῆσθαι. [211] Οὐδὲν δεινὸν οὐδ᾽ ἐλεεινὸν Μειδίας πείσεται, 
ἂν ἴσα κτήσηται τοῖς πολλοῖς ὑμῶν, οὃς νῦν ὑόρίζει χαὶ πτω- 
χοὺς ἀποχαλεῖ, ἃ δὲ νῦν περιόντ᾽ αὐτὸν ὑόρίζειν ἐπαίρει, περι- 
αιρεθῇ. Οὐδ᾽ οὗτοι δήπου ταῦθ᾽ ὑμῶν εἰσι δίκαιοι δεῖσθαι, « μὴ 10 
« χατὰ τοὺς νόμους δικάσητ᾽, ἄνδρες δικασταί" μὴ βοηθήσητε 
- ! δ δι Venis = nie ὦ TEA \ F2 Τὰς 
« τῷ πεπονθότι δεινά μὴ εὐορχεῖτε᾽ ἡμῖν δότε τὴν χάριν ταύ 
« τὴν. » Ταῦτα γὰρ, ἄν τι δέωνται περὶ τούτου, δεήσονται, 
᾿ \ - ΨΥ ὟΝ, 3 9 AN / 
χἂν μὴ ταῦτα λέγωσι τὰ ῥήματα. [212] Αλλ᾽ εἴπερ εἰσὶ φίλοι 
\ ὃ \ > A À ἀξ δ ς “-" ae Χ ᾿ \ 
χαὶ δεινὸν εἰ μὴ πλουτήσει Μειδίας ἡγοῦνται, εἰσὶ μὲν εἰς τὰ 15 
μάλιστ᾽ αὐτοὶ πλούσιοι, χαὶ χαλῶς ποιοῦσι, χρήματα δ᾽ αὐτῷ 
παρ᾽ ἑαυτῶν δόντων, ἵν᾿ ὑμεῖς μὲν ἐφ᾽ οἷς εἰσήλθετ᾽ ὀμωμο- 
χότες δικαίως ψηφίσησθε, οὗτοι δὲ παρ᾿ αὑτῶν τὰς χάριτας, μὴ 
μετὰ τῆς ὑμετέρας αἰσχύνης, ποιῶνται. Εἰ δ᾽ οὗτοι χρήματ᾽ 
ἔχοντες μὴ πρόοιντ᾽ ἂν, πῶς ὑμῖν χαλὸν τὸν ὅρχον προέσθαι: 


NC. 1. ζηιν.... δεῖ 5. — 2. ὑμεῖς (comme I. 3), puis ὑμῖν, 5'. — 3. Le second 


τὴν est omis dans Κ. — 4. « Expectares fere ὑμᾶς αὐτοὺς αἰδεῖσθε» [Dobree]. — 
6. ὑμῖν avant Reiske. — οὐσίαν. En marge, γρ. οὖσαν réviseur de 8. — παρεχουσιν S. 
— 8. ἴσα μὲν avant Buttmann. — ἡμῶν 85. — 9. περιόντ᾽ Buttmann, De même αὶ 


et A‘, orthographe à double entente. περιϊόντ᾽ vulg. — 11. Ôtxacntat, σὴ sur un 
grattage, et, de la main du réviseur, € au-dessus de αἱ, S. - ὦ ἄνδρες vulg. — 
42. μὴ A. μηδ᾽ 5, F. — 14. μὴ ταὐτὰ avant Reiske. — λέγωσιν 8. — 15. εἰσὶ μὲν 
εἰσὶ À et marge (réviseur) de 8. — 17. διδόντων n’est pas dans 8, mais dans s (n° 2940 
de la Bibl. Nat.). — εἰσεληλύθατε F. 


2-4. Τούτοις.... ἄλλως πως ἔχετί(ε) δὲ νῦν περιουσίαι, at... L’orateur insiste 


est dit comme τοῖς ἄλλοις χαλεπῶς τις 
ἔχων (Lept., $ 135), et οἷς ἀηδῶς ἔχει 
(ἐδ., $ 143). [G. H. Schæfer.] — Ἀλλ᾽ 
ὑμᾶς αὐτούς, sous-ent. θαυμάζετε. Cf. 
Ambass., $ 338, avec la note. 

6. Κοινὴν οὐσίαν, bien commun, La 
sécurité est le trésor des hommes du peu- 
ple. Cette pensée sera développée au pa- 
ragraphe 221 sqq. 

9, Ἃ GE νῦν περιόντ(α) équivaut à αἱ 


de nouveau sur ce qu’il a dit au para- 
graphe 1438 (voy. la note) et ailleurs. 

14, Κἂν μὴ ταῦτα λέγωσι τὰ ῥήματα. 
CF. Cour., δ 40. 

16. Καὶ χαλῶς ποιοῦσι, et cela est très- 
bien. Cette locution revient à peu près 
à ἃ τούτους οὐδεὶς χωλύει χεχτῆσθαι, 
$ 210. Voy. la note sur Olynth., I, 28. 
OUWUCY07E:, d’après ce 
que vous avez Jure en entrant 101, 
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[213] Πλούσιοι πολλοὶ συνεστηκότες, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
τὸ δοχεῖν τινὲς εἶναι δι᾿ εὐπορίαν προσειληφότες, ὑμῶν παρίασι 
δεησόμενοι. Τούτων μηδενί μ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, προῆσθε, 
ἀλλ᾽ ὥσπερ ἕχαστος τούτων ὑπὲρ τῶν ἰδίᾳ συμφερόντων χαὶ 
ὑπὲρ τούτου σπουδάσεται, οὕτως ὑμεῖς ὑπὲρ ὑμῶν αὐτῶν χαὶ 
τῶν νόμων χαὶ ἐμοῦ τοῦ ἐφ᾽ ὑμᾶς χαταπεφευγότος σπουδά- 
σατε, χαὶ τηρήσατε τὴν γνώμην ταύτην ἐφ᾽ ἧς νῦν ἐστέ. 
[214] Καὶ γὰρ εἰ μὲν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τόθ᾽ ὅτ᾽ ἦν ἡ προ- 
(ολὴ, τὰ πεπραγμέν᾽ ὁ δῆμος ἀχούσας ἀπεχειροτόνησε Μει- 
δίου, οὐκ ἂν ὁμοίως ἦν δεινόν" na γὰρ μὴ γεγενῆσθαι, χαὶ μὴ 
περὶ τὴν ἑορτὴν ἀδικήματα ταῦτ᾽ εἶναι, καὶ πολλ᾽ ἂν εἶχέ τις 
αὑτὸν παραμυθήσασθαι. Νῦν δὲ τοῦτο καὶ πάντων ἄν μοι δει- 
νότατον συμέαίη, [215] εἰ παρ᾽ αὐτὰ τἀδικήματα οὕτως ὀργί-- 
λως χαὶ πιχρῶς χαὶ χαλεπῶς ἅπαντες ἔχοντες [ἐφαίνεσθε] 
ὥστε, Νεοπτολέμου χαὶ Μνησαρχίδου χαὶ Φιλιππίδου καί τινος 
τῶν σφόδρα τούτων πλουσίων δεομένων καὶ ἐμοῦ χαὶ ὑμῶν, 
ἐδοᾶτε μὴ ἀφεῖναι, χαὶ, προσελθόντος μοι Βλεπαίου τοῦ τραπε- 

NC. 4. ἕχαστοι 85. — ἰδίων avant Bekker. — 44. εἴχεν S. — 13. αὐτὰ S, A. αὐτὰ 
μὲν vulg. — 14. Nous avons mis ἐφαίνεσθε (S : φαινεσθε) entre crochets, parce que 
les meilleurs manuscrits ne portent ni μὲν ici, ni δὲ, après ἐπειδὴ, p. 28,1. 7. De cette 
manière la période s’arrondit et le participe λέγοντες (p. 203, 1. 6) se justifie. — 15, τι- 
vos 8. τινων (avec indication de τινος) F. τῶν ἄλλων A. — 16. τούτων πλουσίων 


vulg. πλουσίων (supprimé par des guillemets du réviseur) τουτῶν (τούτων réviseur) 
πλουσιων S1. πλονσίων τούτων Υ͂. — δεομένων, puis, par grattage, δεομένου, S. 


2. Τινὲς εἶναι. Voy. Olynth., IL, S 1, 
avec la note, 

9-10, Ἀπεχειροτόνησε Μειδίου, avait 
acquitté Midias. Cf. ἀποψηφίζεσθαι, ἀπο- 
διαιτᾶν. Mais ἀποχειροτονεῖν νόμον veut 
dire « rejeter une loi, » 

10. Μὴ γεγενῆσθαι : lecon qu’on essaie 
vainement d'expliquer. Démosthène se 
serait consolé en se disant que Midias ne 
Vavait pas souffleté! Cela est absurde. 
Reiske soupconnait l’omission du mot 
ÿéprv. On pourrait aussi insérer χρίσιν, 
ou écrire μὴ χατεγνῶσθαι. 

42-10, Νῦν δὲ τοῦτο.... τηνικαῦτ᾽ ἀπο- 
ψηφιεῖσθ᾽ ὑμεῖς. Voici la structure de cette 
période trop chargée d’incidentes : « Ce 
serait un grand coup pour moi si, tout en 
ayant ressenti une colère si vive quand le 


délit était récent (παρ᾽ αὐτὰ τἀδικήματα), 
tout en m’ayant ensuite (χαὶ μετὰ ταῦτα, 
1. 4-5) encouragé à poursuivre l’affaire, vous 
alliez acquitter le coupable, quand (ἐπειδὴ) 
un vote du peuple a déclaré qu’il a commis 
un outrage et que, moi, j'ai persisté dans 
la poursuite, » 

45-16. Νεοπτολέμου. C’est Νεοπτόλε- 
μος Ἀντιχλέους Μελιτεύς. Cf. Couronne, 
δ 114; Vies des dix orateurs, p. 843 F; 
Bæœckh, Seewesen, p. 245 sq. [Dindorf.]— 
Καί τινος équivaut à χαί τινων (ἄλλων). 
L’indéfini τις se prend souvent dans un 
sens collectif. — Τῶν σφόδρα τούτων 
πλουσίων. Ordre des mots oratoire pour 
τῶν σφόδρα πλουσίων τούτων. 

47-2. Μὴ ἀφεῖναι. La srène se passe au 
théâtre, immédiatement après les Diony- 
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= 3. ἃ LA  _) » 
ζίτου, τηλικοῦτ᾽ ἀνεχράγετε, ὡς, τοῦτ᾽ ἐχεῖνο, χρήματά μου 


ληψομένου, [216] ὥστε μ᾽, ὦ ἄν 


IN 2 -“ a \ 
ὄὃρες Αθηναῖοι, po6névra τὸν 


! 


€ ! / 5» / LA \ - \ “-- 
ὑμέτερον θόρυύον θοἰμάτιον προέσθαι χαὶ μιχροῦ γυμνὸν ἐν τῷ 


χιτωνίσχῳ γενέσθαι, φεύγοντ᾽ ἐχεῖνον ἕλχοντά με, χαὶ μετὰ 


ταῦτ᾽ ἀπαντῶντες « ὅπως ἐπέξει τῷ μιαρῷ χαὶ μὴ διαλύσει" 


« θεάσονταί σε τί ποιήσεις ᾿Αθηναῖοι » τοιαῦτα λέγοντες" 
ἐπειδὴ χεχειροτόνηται μὲν ὕόδρις τὸ πρᾶγμ᾽ εἶναι, ἐν ἱερῷ δ᾽ οἱ 
ταῦτα χρίνοντες καθεζόμενοι διέγνωσαν, διέμεινα δ᾽ ἐγὼ χαὶ 


5» LA 3 HA? € τς ENTRE] \ D ἘΠῚ » 1 
οὐ προὔδωχ᾽ οὔθ᾽ ὑμᾶς οὔτ᾽ ἐμαυτὸν, τηνικαῦτ᾽ ἀποψηφιεῖσθ 
ε - “" ΄ \ \ » ay = ES 
ὑμεῖς. [217] Μηδαμῶς: πάντα γὰρ τὰ αἰσχιστ ἔνεστιν ἐν τῷ 

/ ἃν τς ᾽ A - JA ea \ Ὡς IN 
πράγματι. Εἰμι δ᾽ οὐ τούτων ὑμῖν ἄξιος (πῶς γᾶρ, ὦ ἀνὸρες 


Ἀθηναῖοι :) χρίνων ἄνθρωπον χαὶ δοκοῦντα χαὶ ὄντα βίαιον χαὶ 


ὑύριστὴν, ἡμαρτηχότ᾽ ἀσελγῶς ἐν πανηγύρει, μάρτυρας τῆς 
ὕῤρεως τῆς ἑαυτοῦ πεποιημένον οὐ μόνον ὑμᾶς, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 


ἐπιδημήσαντας ἅπαντας τῶν Ἑλλήνων. Ἤχουσεν ὁ δῆμος τὰ 


πεπραγμένα τούτῳ τί οὖν; ὑμῖν χαταχειροτονήσας παρέδωχεν. 
[218] Οὐ τοίνυν οἷόν τ᾿ ἀφανὴ τὴν γνῶσιν ὑμῶν γενέσθαι, οὐδὲ 
λαθεῖν, οὐδ᾽ ἀνεξέταστον εἶναι τί ποθ’, ὡς ὑμᾶς τοῦ πράγματος 
ἐλθόντος, ἔγνωτε. ἀλλ᾽ ἐὰν μὲν χολάσητε, δόξετε σώφρονες 


εἶναι χαὶ χαλοὶ χἀγαθοὶ χαὶ μισοπόνηροι, ἂν δ᾽ ἀφῆτε, ἄλλου 20 


τινὸς ἡττῆσθαι. Οὐ γὰρ ἐχ πολιτικῆς αἰτίας, οὐδ᾽ ὥσπερ Ἀρι- 


NC. 4. exeuvo Si, εχεινον réviseur. — 2. λημψομένον, μι φταιτέ, 5. — 4. φευγοντα. 
ἐχεῖνον δ᾽ 5. Faut-il écrire ἐχεῖνον δ᾽ ἕπεσθαι ἕλχοντά με --- 7. ἐπειδὴ S, A. ἐπειδὴ 


δὲ vulg. --- 8. χρίναντες A. --- ἐγὼ 8. χἀγὼ vulg. — 41-12. πῶς γὰρ ὅστις.... χρίνω 
marge de S (réviseur) et de Ε', — 12. Le premier χαὶ omis avant Taylor. — 15. ἅπαν- 
τατῶν 5. --- 17, τιν, puis τὴν, 51. — 21. ἥττησθε 5. ἡἥττᾶσθε À, F. 


siaques (le lendemain des Pandies, Ç 8). 
Le peuple n’a pas encore voté, et les amis 
de Midias veulent persuader ἃ Démosthène 
de laisser tomber la xo0601.-— Βλεπαίου. 
Cf. Bæotos, IL, $ 52. — ‘Qc, τοῦτ᾽ ἐχεῖνο, 
χρήματά μου Anbouévou, pensant qu'il 
en arriverait comme cela s’est vu : que 
je prendrais de l'argent. [ Ph. Buttmann.| 
Τοῦτ᾽ ἐχεῖνο, nous y voila. 

4. ᾧ:ύγοντ(οα).... ἕλχοντα. Cf. NC. 

4-5. Καὶ μετὰ ταῦτ᾽ ἀπαντῶντες... .. 
λέγοντες, et tout en me disant ensuite 
quand vous me rencontriez, Λέγοντες est 


coordonné à ὀργίλως.... ἔχοντες, et ce 
rapport est rendu plus sensible par l'anti- 
thèse des locutions mises en tête de ces 
deux groupes de phrases : παρ᾽ αὐτὰ τάἀδι- 
χήματα et μετὰ ταῦτα. 

7. Ἐν ἱερῷ, dans un lieu consacré, 
c’est-à-dire dans le théâtre de Bacchus. 

20-21. "AX)ou τινός. Au neutre. Euphé- 
misme, 

21-14. Ἐχ πολιτικῆς αἰτίας, pour un 
grief politique, tel que des orateurs rivaux 
en élèvent parfois les uns contre les autres, 
— Οὐδ᾽ ὥσπερ ᾿Δριστοφῶν.... τὴν προ- 


Li 


204 ΚΑΤᾺ MEIAIOY (XXI). 


στοφῶν ἀποδοὺς τοὺς στεφάνους ἔλυσε τὴν προδολὴν, ἀλλ᾽ ἐξ 

ὕῤρεως, ἐκ τοῦ μηδὲν ἂν ὧν πεποίηκεν ἀναλῦσαι δύνασθαι χρί-- 

veto. Πότερ᾽ οὖν τούτου γενομένου χρεῖττον αὖθις ἢ νυνὶ 

χολάσαι; ἐγὼ μὲν οἶμαι νῦν" χοινὴ γὰρ ἡ χρίσις, nai τἀδική- 
5 ματα πάντ᾽ ἐφ᾽ οἷς νῦν χρίνεται χοινά. 

[219] Ἔτι δ᾽ οὐχ ἔμ᾽ ἔτυπτεν, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, μόνον οὗ- 
τος οὐδ᾽ ὕῤριζε τῇ διανοία τότε, ποιῶν οἷ᾽ ἐποίει, ἀλλὰ πάντας 
ὅσους περ ἂν οἴηταί τις ἧττον ἐμοῦ δύνασθαι δίκην ὑπὲρ αὑτῶν 
λαῤεῖν. Ei δὲ un πάντες ἐπαίεσθε μηδὲ πάντες ἐπηρεάζεσθε 

10 χορηγοῦντες, ἴστε δήπου τοῦθ᾽, ὅτι οὐδ᾽ ἐχορηγεῖθ᾽ ἅμα πάν- 
τες, οὐδὲ δύναιτ᾽ ἂν ποθ᾽ ὑμᾶς ἅπαντας μιᾷ χειρὶ οὐδεὶς προ- 
πηλαχίσαι. [220] Ἀλλ᾽ ὅταν εἷς ὁ παθὼν μὴ λάθῃ δίκην, τόθ᾽ 

685 ἕχαστον αὐτὸν χρὴ προσδοχᾶν τὸν πρῶτον μετὰ ταῦτ᾽ ἀδικησό- 
μένον γενήσεσθαι, χαὶ μὴ παρορᾶν τὰ τοιαῦτα, μιηδ᾽ ἐφ᾽ ἑαυτὸν 

15 ἐλθεῖν περιμένειν, ἀλλ᾽ ὡς ἐκ πλείστου φυλάττεσθαι. Μισεῖ 
Μειδίας ἴσως ἐμὲ, ὑμῶν δέ γ᾽ ἕχαστον ἄλλος τις. Ἄρ᾽ οὖν 
συγχωρήσαιτ᾽ ἂν τοῦτον, ὅστις ἐστὶν ἕχαστος ὃ μισῶν, κύριον 
γίγνεσθαι τοῦ ταῦθ᾽, ἅπερ οὗτος ἐμὲ, ὑμῶν ἕχαστον ποιῆσαι: 
ἐγὼ μὲν οὐκ οἶμαι. Μὴ τοίνυν μηδ᾽ ἔμ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

20 προῆσθε τούτῳ. [221] Ὁρᾶτε δέ" αὐτίκα δὴ μάλα, ἐπειδὰν 
ἀναστῇ τὸ δικαστήριον, εἷς ἕχαστος ὑμῶν, ὃ μὲν θᾶττον ἴσως, 

NC. 4. προσδολην, σ pointé, puis biffé, 5, — 2. ἐχ 5, A. χαὶ ἐχ vulg. — 3. ποτερ 85. 
πότερον vulg. — χρεῖττον A. χρειττον nv S, vulg. — εὐθὺς avant Reiske, — ὅ. οἷς 


νῦν S, marge de F. οἷς vulg. — 6. ὦ ἄνδρες vulg. — 7. ἀλλ᾽ ἅπαντας vulg. — 10. Va- 
riante : οὐδὲ χορηγεῖτε. — 11, ἂν οὐδέποθ᾽ F. — ἅπαντας S. Encore une fois ἅμα 
παντας vulg, — 13-14. ἀδιχηθησόμενον À, F. — 16-17. δ᾽ ἕχαστον et συγχωρήσετ᾽ 
avant Reiske, — 48. γενέσθαι vulg. — 20. πρόεσθε F. — δέ est omis dans 8, 


Θολήν. Scholiaste : Οὗτος φορολόγος ὧν (quand même il le voudrait) rien défaire 


(expression inexacte, puisqu’il s’agit évi- 
demment du fameux Aristophon d’Azénie) 
κατέ CHE παρ᾽ αὑτῷ τὰς δεχάτας τῆς θεοῦ, 
ἀφ᾽ ὧν ἔδει στεφάνους ποιῆσαι χαὶ ἀναθεῖ- 
ναι τῇ θεᾷ ᾿Αθηναίων (peut-être : τῇ ᾿Αθηνᾷ, 
Dindorf). ᾿Κατηγορηθεὶς δὲ ὑπὸ Εὐδούλου, 
φ)άσας τὴν εἴσοδον (l audience), ἀνέθετο 
τοὺς στεφάνους. χαὶ πέπαυται ἣ TER ñ 
(le scholiaste veut dire que la προδολή 
n’eut pas d’autres suites judiciaires), 
2-3. Ἐχ τοῦ μηδὲν...- χρίνεται, il est 
mis en jugement parce qu’il ne pourrait 


de ce qu’il a fait. 

3. Αὖθις, « une autre fois, » se rattache 
a εἰς Ta, non à γενομένου. 

. Ἀλλὰ πάντας.... λαθεῖν. L’orateur 
rare d’une manière plus frappante, les 
considérations présentées aux Ç$ 123 sq. 

13-14. Toy πρῶτον.... ἀδιχησόμενον. 
Ces mots font corps. 

16-18. Ἴσως porte sur l’ensemble des 
deux membres de phrase. [Ph. Buttmann.] 
— Τοῦτον se réfère à ἄλ)ος τις. Mais, 
plus loin, οὗτος désigne Midias, 
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«ὧι 


ὃ δὲ σγολαίτερον, οἴχαδ᾽ ἄπεισιν οὐδὲν φροντίζων οὐδὲ μετα- 
εἱ , υ 

δε | y? > / 

εἰ φίλος οὔτ᾽ εἰ μὴ φίλος 
αὑτῷ συντεύξεταί τις, οὐδέ γ᾽ εἰ μέγας à μιχρὸς, ἢ ἰσχυρὸς ἢ 
ἀσθενὴς, οὐδὲ τῶν τοιούτων οὐδέν" τί δήποτε; ὅτι τῇ ψυχῇ 
τοῦτ᾽ οἷδε καὶ θαρρεῖ καὶ πεπίστευχε τῇ πολιτείᾳ, μιηδέν᾽ ἕλξειν 5 
μηδ᾽ ὑδριεῖν μηδὲ τυπτήσειν. [222] Εἶτ᾽ ἐφ᾽ ἧς ἀδείας αὐτοὶ 
πορεύεσθε, ταύτην οὐ βεῤδαιώσαντες ἐμοὶ βαδιεῖσθε; Καὶ τίνι 
χρή με λογισμῷ περιεῖναι ταῦτα παθόντα, εἰ περιόψεσθέ με 
νῦν ὑμεῖς ; Θάρρει νὴ Δία, φήσειέ τις ἄν" οὐ γὰρ ἔτ᾽ οὐδὲν 
ὑῤρισθήσει. ᾿Εὰν δὲ, τότ᾽ ὀργιεῖσθε, νῦν ἀφέντες; Μηδαμῶς, 10 
ὦ ἄνδρες δικασταὶ, ph προδῶτε μήτ᾽ ἐμὲ μήθ᾽ ὑμᾶς αὐτοὺς 
pate τοὺς νόμους. [223] Kai γὰρ αὐτὸ τοῦτ᾽ εἰ ᾿θέλοιτε σχο- 
πεῖν χαὶ ζητεῖν, τῷ ποτ᾽ εἰσὶν ὑμῶν οἱ ἀεὶ δικάζοντες ἰσχυροὶ 
χαὶ χύριοι τῶν ἐν τῇ πόλει πάντων, ἐάν τε διαχοσίους ἐάν τε 


/ ᾽δὲ 4 Ü4 
στρεφόμενος QUOE φοβούμενος, OUT 


χιλίους ἐάν θ᾽ ὁποσουσοῦν ἡ πόλις χαθίση, οὔτε τῷ μεθ’ ὅπλων 15 
εἶναι συντεταγμένοι μόνοι τῶν ἄλλων πολιτῶν, εὕροιτ᾽ ἂν, οὔτε 
τῷ τὰ σώματ᾽ ἄριστ᾽ ἔχειν χαὶ μάλιστ᾽ ἰσχύειν, οὔτε τῷ τὴν 586 
ἡλικίαν εἶναι νεώτατοι, οὔτε τῶν τοιούτων οὐδενὶ, ἀλλὰ τῷ 
τοὺς νόμους ἰσχύειν. [2241 Ἢ δὲ τῶν νόμων ἰσχὺς τίς ἐστιν; 


NC. 4. σχολερον S!, corrigé par le réviseur. — οὐδὲν 5. οὐδέν γε vulg. — 3. ἡ μέ- 
γας S— ἡ ἴσχυρος S, F. οὐδ᾽ ἰσχυρὸς A. οὐδ᾽ εἰ ἰσχυρὸς Réiske. — 5, μηδένα 5 
seul. μιηδένα αὐτὸν vulg.— 6. ἣν ἄδειαν mes. ἢ ἀδεία Reiske. J'écris ἧς ἀδείας, afin 
d’éviter les deux hiatus. De même Cobet. — 8, λογισμῶι (le À de quatrième main 
sur un grattage) περιεῖναι ταῦτα παθόντα S. λογισμῷ ταῦτα παθόντα ζῆν A, et marge 
de 5. Les deux lecons sont mélées dans F (περιεἴναι.... ζῆν), réunies dans la vulsate 
(περιεῖναι.... χαὶ Env). — 9. ὑμεῖς est omis dans F, — 11. διχασταὶ 5. Αθηναῖοι vulg. 
— 43. ὅτῳ avant Bekker. — 15. ὁπόσους οὖν A. ὁπόσους ἂν S, vulg. ὁποσουσδὴ 
Cobet, N. L., p. 550. — 17. ἰσχύειν Bekker. ἰσχύειν τοὺς διχάζοντας manuscrits. — 
48-19. τῷ τοὺς νόμους ἰσχύειν Taylor : lecon confirmée par les mots qui suivent, τῷ 
τοῖς νόμοις ἰσχύειν À, F. τῇ τῶν νόμων ἰσχύϊ 5. 


1-2, Μεταστρεφόμενος. Scholiaste : Του- 
οὗτοι γὰρ οἱ φοθούμενοι. 

6. Ἐφ᾽ ἡ ἀδεία, la sécurité grâce ἃ la- 
quelle, Le génitif ἐφ᾽ ἧς ἀδείας dirait « la 
sécurité avec laquelle, » Il n’y ἃ qu’une 
légère nuance, et les deux cas sont admis- 
sibles. Cf, NC. 

8. Περιεῖναι.... παθόντα, survivre à cet 
outrage. — Περιόψεσθε : sous-ent, ταῦτα 
παϑόντα. Comme περιόψεσθε et περιεῖναι 
forment une espèce d’antithèse, indiquée 


par la ressemblance des mots, le débit ora- 
toire fait sentir que les deux verbes ont le 
même complément, 

10. ᾽Εὰν δέ, et si cela m’arrive néanmoins, 

13. Οἱ ἀεὶ δικάζοντες. Cf. 5. 177. 

15-16. Τῷ μεθ᾽ ὅπλων εἶναι συντεταγ- 
μένοι. Il ne faut pas donner ἃ ces mots un 
sens qu'ils n’ont pas, Les juges n’étaient 
pas armés à Athèues, pas plus qu'ils w’é- 
taient les plus robustes ou les plus jeunes 
de tous les citoyens, [Ph. Buttmann.] 
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YF, ΄ e -- . / > ΄ - \ 
Ap ἐάν τις ὑμῶν ἀδικούμενος ἀναχράγη, προσδραμοῦνται χαὶ 
παρέσονται βοηθοῦντες: οὔ: γράμματα γὰρ γεγραμμέν᾽ ἐστὶ, 
χαὶ οὐχὶ δύναιντ᾽ ἂν τοῦτο ποιῆσαι. Τίς οὖν ἡ δύναμις αὐτῶν 
κι. ὦ -“ \ -φ ᾿ ΕῚ \ ΕΣ \ ἃ / Ἁ “ 
ἐστίν ; ὑμεῖς ἐὰν βεθαιῶτ᾽ αὐτοὺς χαὶ παρέχητε χυρίους ἀεὶ τῷ 
5 δεομένῳ. Οὐχοῦν οἱ νόμοι θ᾽ ὑμῖν εἰσιν ἰσχυροὶ χαὶ ὑμεῖς τοῖς 
νόμοις. [225] Δεῖ τοίνυν τούτοις βοηθεῖν ὁμοίως ὥσπερ ἂν 
αὑτῷ τις ἀδικουμένῳ, χαὶ τὰ τῶν νόμων ἀδικήματα χοινὰ 
CN ,ὔ \ LA LA 
νομίζειν, ἐφ᾽ ὅτου περ dv λαμέάνηται, καὶ μήτε λητουργίας 
μήτ᾽ ἔλεον μήτ᾽ ἄνδρα μηδένα μήτε τέχνην μιηδεμίαν εὑρῆ- 
10 σθαι μήτ᾽ ἄλλο μηδὲν δι’ ὅτου παραύάς τις τοὺς νόμους οὐ 
δώσει δίχην. 
[226] Ὑμῶν οἱ θεώμενοι τοῖς Διονυσίοις εἰσιόντ᾽ εἰς τὸ θέα- 
ῦ ἐσυοίτ à ἐχλώζ ὶ πάνθ᾽ ἃ μί ἐστὶ 
τρον τοῦτον ἐσυρίττετε χαὶ ἐχλώζετε, καὶ πάν μίσους ἐστὶ 
σημεῖ᾽ ἐποιεῖτε, οὐδὲν ἀχηχοότες πω περὶ αὐτοῦ παρ᾽ ἐμοῦ. 
\ \ -Ὡ δος ΕῚ = ᾽ 
Εἶτα πρὶν μὲν ἐλεγχθῆναι τὸ πρᾶγμα ὠργίζεσθε, προὐχαλεῖσθ 
ἐπὶ τιμωρίαν τὸν παθόντα, ἐχροτεῖθ᾽, ὅτε προυδαλόμτην αὐτὸν 
ἐν τῷ δήμῳ [227] ἐπειδὴ δ᾽ ἐξελήλεγχται, καὶ προχατέγνωχεν 


1 


σι 


NC. 3. ἐστιν 5. — 8. δύναιτ᾽ avant Taylor. δυναταιτ᾽ av, les cinquième et sixième 
lettres pointées de première main, S. — αὐτῶν ἢ δύναμις vulg. — 4, τῷ ἀεὶ Cobet.— 
10, μήτ᾽ ἄλλο μηδὲν. Ces mots, omis dans $ et par Cobet, se lisaient peut-être dans 
l'original de 8, comme dans A, après μηδεμίαν. — 43. ἐσυρίττετε χαὶ ἐχλώζετε 
(d’après Harpocration : Ἐχλώζετε" Δημοσθένης χατὰ Μειδίου) Lambin. ἐσυρίττετε χαὶ 
ἐχεχράγετε 5. ἐσυρίττετε vulg. ἐχεχράγετε est, je crois, une glose explicative, non de 
ἐχλώζετε, mais de ἐχλάζετε, que les copistes y auront substitué (voy. les variantes 
d’Alciphron, IT, 71, 3, et Suidas : Κεχληγότες" χράζοντες). Dindorf demande si ἐσυρίτ- 
tete n’est pas aussi une glose. Cependant les mots suivants (χαὶ πάντ᾽ &....) semblent 
indiquer que l’orateur s’est servi de plus d’un verbe, et de nombreuses imitations, citées 
par Bergler, ad Alc., ἐ. c., viennent à l’appui de la restitution de Lambin. — χαὶ πάντα 
ἃ.... σημεῖα 5. ὥστε ἅἃ.... σημεῖα, ταῦτ᾽ A. ὥστε ἃ..., ταῦτ᾽ F. ὥστε proviendrait-il 
de éxhwbete? Faut-il écrire : χαὶ ἃ.... σημεῖα, πάντ᾽ ἢ 


4-5. ‘Act équivaut ἃ ἑκάστοτε, comme 
p- 205, L. 43, — Ὑμῖν équivaut ici à δι᾽ 
ὑμῶν. Cet emploi extraordinaire du datif 
d’un nom de personne est amené par l’anti- 
thèse νόμοις. 

6-7. "Qsnep ἂν.... τις : sous- ent. 
βοηθοίη. — Τὰ τῶν νόμων ἀδιχήματα.... 
11 faut regarder les injures (violations) des 
lois comme des injures communes, quel que 
soit celui sur lequel elles sont constatées 
(commises). 

9-10. "E)eov, moyen d’exciter la pitié. 


— Ἄνδρα μηδένα, aucun personnage (in- 
tercédant pour le coupable). Scholiaste : 


Διὰ τὸν Εὐδουλον λέγει. — Ἐὑρῆσθαι, 
Ce verbe ne convient parfaitement qu’à 
τέχνην. 


43. Ἐνλώζετε. Harpocration, ὦ, c, : 
Κλωσμὸν ἔλεγον τὸν γιγνόμενον ἐν τοῖς 
στόμασι Voyov, ᾧ πρὸς τὰς ἐκχδολὰς 
ἐχρῶντο τῶν ἀχροαμάτων ὧν οὐχ ἠδέως 
ἠχροῶντο. C’est une espèce de glousse- 
ment ou de huée, qui se rapprochait peut- 
être du groan des Anglais, 
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NES » € \ 5 > 
ὃ δῆμος τούτου εἰς ἱερὸν καθεζόμενος, χαὶ τἄλλα προσεξήτα- 
σται τὰ πεπραγμένα τῷ μιαρῷ τούτῳ, χαὶ δικάσοντες εἰλή- 
χατε, καὶ πάντ᾽ ἐστὶν ἐν ὑμῖν μίᾳ ψήφῳ διαπράξασθαι, νῦν 
ὀχνήσετ᾽ ἐμοὶ βοηθῆσαι, τῷ δήμῳ χαρίσασθαι, τοὺς ἄλλους 
σωφρονίσαι, μετὰ πολλῆς αὐτοὶ τὸ λοιπὸν ἀσφαλείας διά: 

po ; ς οἰπὸν ἀσφαλείας διάγειν, 
παράδειγμα ποιήσαντες τοῦτον τοῖς ἄλλοις; 

Πάντων οὖν εἵνεχα τῶν εἰρημένων, χαὶ μάλιστα τοῦ θεοῦ 
χάριν περὶ οὗ τὴν ἑορτὴν ἀσεδῶν οὗτος ἥλωχεν, τὴν ὁσίαν καὶ 
δικαίαν θέμενοι ψῆφον τιμωρήσασθε τοῦτον. 


NC. ὅ. μετὰ πολλῆς ἀσφαλείας αὐτοὶ τὸ λοιπὸν 5. --- 6, ἄλλοις est ajouté par le 
réviseur dans S; la première main ἃ sauté du 6 final de τοῖς à celui de ἄλλοις, ce qui 
est d’autant plus clair qu’elle avait accolé ce ç, aujourd’hui gratté, au x de πάντων. — 
8. ἥλωχεν S. — 8-9. καὶ τὴν διχαίαν avant Reiske, — D'abord, à ce qu’il paraît, 
τιμωρήσασθαι S. 


1. Εἰς ἱερόν. Cf. ἐν ἱερῷ, 5. 216, avec juges avaient à porter deux votes succes- 


la note. sifs. [Schæmann.] Voy, la note sur le pa 
3. Miz ψήφῳ. Il ne fant pas prendre  ragraphe 151, 
cette locution au picd de la lettre. Les 8. ᾿Ασεθῶν. Cf, $ 199, avec Ja note, 
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NOTICE. 


Apres la chute d'Olynthe {Olymp. CVIN, 1, en 348 av. J. C.), on 
semble avoir espéré à Athènes que la Grèce, oubliant ses divisions, se 
lèverait tout entière contre le vainqueur. Une noble ville détruite, 
toute une confédération de républiques florissantes anéantie, leurs ci- 
toyens ou tués par le glaive ou réduits en esclavage, c'étaient là des 
coups douloureux pour toute la famille hellénique. Les hommes placés 
à la tête des affaires d'Athènes montrèrent alors que, s'ils avaient man- 
qué d'énergie dans la conduite de la guerre, 115 n'étaient cependant 
pas dépourvus de sentiments patriotiques. Sur la proposition d'Eubule, 
des députes furent envoyés par toute la Grèce, la guerre sainte des 
Hellènes contre le Barbare fut prèchée avec ardeur : on évoqua les 
glorieux souvenirs des guerres Médiques, et l’on essaya de faire d'Athènes 
le centre d’une grande ligue contre le roi de Macédoine. Eschine se dis- 
tingua par l’éloquence de ses exhortations. Démosthène ne prit point 
part à ces ambassades. Est-ce parce qu'il ne s’en promettait pas 
d'eflet! ?. Nous croyons plutôt que, brouillé avec le parti dominant, 
il n'eut pas assez de crédit pour se faire élire député. 

On vit bientôt que tous les beaux discours d’Eschine et de ses collègues 
avaient été dépensés en pure perte. Dans les petits Etats de la Grèce, 
la haine du voisin était plus forte que la haine d'un roi étranger. Rien 
ne passionne les hommes comme d'anciennes querelles, de vieilles 
compétitions : les disputes entre Sparte et l'Arcadie, entre Thebes et 
les autres villes, autrefois autonomes, de la Béotie, entre Thebes et 
Athènes, étaient comme des procès de famille, transmis, avec des al- 
ternatives de succès et d'échecs, de génération en génération. Chacun 
espérait gagner son procès à l'aide de Philippe, et Philippe avait plus 
d'habileté qu'il n'en fallait pour entretenir cette espérance chez tous. 

Désappointés par le mauvais succès de leur tentative patriotique, 
les Athéniens ne songèrent plus qu'à faire leur paix avec Philippe aux 
meilleures conditions qu'ils pourraient obtenir. Ils la firent en effet, 
mais au prix de grands sacrifices et de déceptions cruelles. C'est que, 
eux aussi, ils se flattaient qu'un arbitre étranger leur donnerait gain 
de cause dans leurs prétentions, les avantagerait au détriment de 
leurs voisins, et, comme cette avidité les rendait créauies, il leur 


4. C’est ce que suppose A. Schæler, IT, p. 159, 
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arriva d’être les dupes de leur propre aveuglement autant que de la 
politique de Philippe. 

Il faut donner quelques détails sur la manière dont se fit cette paix, 
en remontant aux premières ouvertures qui la préparèrent de loin. 
Philippe se servit de plusieurs occasions pour faire connaître aux 
Athéniens, indirectement et officieusement, qu'il était disposé à trai- 
ter avec eux. Déjà avant la prise d’Olynthe, il les fit informer de ce 
désir par l'intermédiaire d’ambassadeurs eubéens venus à Athènes afin 
d'y traiter au nom de leur propre ville. Puis un Athénien, Phrynon 
de Rhamnonte, tombé au pouvoir de corsaires macédoniens, se vit 
obligé de racheter sa liberté; mais, comme il avait été pris pendant 
la trève d’Olympie, il crut pouvoir demander à Philippe la restitution 
de la rancon : Ctésiphon, qui lui fut adjoint comme envoyé public, 
revint porteur de si bonnes paroles que, sur sa proposition, le peuple 
rapporta un décret par lequel il s'était autrefois engagé à ne recevoir 
ni héraut ni ambassadeur du roi de Macédoine. Malgré cette avance, 
le roi ne fit aucune démarche officielle : il continua de se servir d'in- 
termédiaires peu compromettants pour lui. latroclès et d’autres Athé- 
niens pris dans Olynthe, l'acteur Aristodème, envoyé pour traiter du 
rachat de ces captifs, se chargèrent de renouveler au peuple l’assu- 
rance des bons sentiments de Philippe. Ce furent les Athéniens qui pri- 
rent l'initiative d’une avance ofhcielle. Sur la proposition de Philo- 
crate, soutenue par Eubule, ils envoyèrent dans la Macédoine dix 
ambassadeurs avec mission de traiter de la paix (Olymp. ΟΥ̓́ΠΙ, 2; 
346 av. J. C.). 

Les membres de cette ambassade furent Philocrate lui-même, les 
hommes mêlés aux ouvertures antérieures, Ctésiphon, Phrynon, 
latroclès, Aristodème, quelques autres ?, enfin Eschine et Démosthène. 
Ce dernier, ayant sans doute reconnu la nécessité de mettre fin à la 
guerre, avait défendu Ctésiphon et sa motion contre les partisans de 
la guerre à outrance, et il avait, comme membre du sénat annuel des 
Cinq-cents, contribué à faire décerner une couronne à Aristodème*. 
Ces actes le désignèrent au choix du peuple et le rapprochèrent des 
hommes d’État les plus influents à cette époque : aussi le voyons- 
nous alors pour la première fois arriver à des fonctions électives. 

Philippe promit de ne pas marcher contre la Chersonèse pendant les 
négociations #, D'ailleurs l'ambassade semble n’avoir eu d’autre résultat 
que d'amener (nous n’oserions pas dire, de préparer) les négociations 
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1. Voy. Couronne, $ 21, et, pour le 
reste, Eschine, Ambass., $ 12 544. 

2. Ces autres sont Derkylos (cf. $$ 60, 
425, 475; Eschine, $ 47; Bull, de corr. 
hell., janv. 1879), Cimon (cf. Eschine, 
ἐν, S 21), probablement aussi Nausiclès 
(cf. Eschine, 1b., $ 18). Tous les dix sont 
énumérés dans le second Argument. Il faut 
ajouter le représentant des alliés d'Athènes, 


Aglaocréon de Ténédos (cf. Eschine, id., 
$ 20, et aussi &$ 97 et 126). 

3. Ces faits sont, comme la plupart de 
ceux qui précèdent, tirés d’Eschine (mb. 
&$ 12-19). Cependant Démosthène avait 
averti le peuple de se défier de lacteur 
Néoptolème, qu'il donnait pour un agent 
de Philippe. Cf. $$ 12, 315; Paix, 6. 

3. Cf. Eschine, Amb. $ 82. 
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définitives, lesquelles devaient avoir lieu entre le peuple d’Athènes et 
des plénipotentiaires du roi de Macédoine. Toujours sur la réserve, 
Philippe écrivit aux Athéniens qu'ilse proposait de leur faire beau- 
coup de bien,et qu'il s’en expliquerait ouvertement s'il était sûr d’ob- 
tenir, en même temps que la paix, un traité d'alliance défensive (ouu- 
uaytav)!, On verra tout à l'heure où tendait ce langage énigmatique. 
Les députés athéniens revinrent enchantés de l'accueil que leur 
avait fait le roi, et assez satisfaits les uns des autres ; du moins, rien 
n'indique à ce moment un désaccord entre eux. Comme Démosthène 
était encore membre du sénat, il demanda et obtint pour lui et ses 
collègues les distinctions d’usage?. Sa double position de sénateur et 
d'ambassadeur le mettait en avant : aussi était-il naturel qu'il propo- 
sât les honneurs à rendre aux plénipotentiaires macédoniens, qu'il eût 
personnellement quelques prévenances pour eux, enfin qu'il rédigeit le 
décret convoquant le peuple pour le 48 et le 19 d’élaphébolion 
(avril 346), immédiatement après la fête des grandes Dionysiaques, 
afin de délibérer sur la paix et l'alliance à conclure avec Philippe. 
La discussion roulait sur deux questions capitales, La première con- 
cernait les conquêtes de Philippe : les garderait-il toutes, ou rendrait- 
il aux Athéniens une partie de ce qu'ils avaient perdu? Ces derniers 
rêvaient toujours de recouvrer Amphipolis, cette colonie que Brasidas 
leur avait enlevée dans la guerre du Péloponnèse, et qu’ils réclamaient 
sans succès depuis bientôt quatre-vingts ans*. L’ambassadeur qui, 
dans les conférences avec Philippe, avait le mieux et le plus longuement 
défendu les droits d'Athènes sur Amphipolis était sûr de plaire à ses 
concitoyens. Aussi Démosthène et Eschine se disputent-ils ce vain titre 
à la reconnaissance du peuple’. Ils ne pouvaient cependant croire 
ni l’un ni l’autre, nul homme sensé ne pouvait admettre un instant 
que Philippe céderait volontairement une position qui était la clef de 
la Thrace et renoncerait ainsi, non-seulement à tous les projets qu'il 
avait formés sur ce pays, mais aussi aux grands établissements qu'il 
venait de fonder au delà du Strymon. Le projet de traité, rédigé par 
Philocrate et soumis à l'approbation du peuple, consacrait le statu 
quo : les deux parties devaient garder ce qui se trouvait en leur pou- 
voir (ἔχειν ἑκατέρους ἃ ἔχουσιν) 5. Les ambassadeurs de Philippe, Anti- 
pater et Parménion, tenaient à cet article, et il fut maintenu. Ce sacri- 
fice inévitable était rendu encore plus amer pour les Athéniens par 
l'alliance qu'ils concluaient en même temps que la paix, et en vertu 
de laquelle ils pouvaient être appelés à défendre les armes à la main 
contre un agresseur les nouveaux agrandissements de la Macédoine”, 


4. Voy. Démosthène, Ambass., δ. 40. 5. Eschine, Ambass., 6 31-33; Démo- 
2. Voy. Eschinc, Ambass., $ 53. sthène, Ambass., 5 253 sq. 
3. Cf. Eschine, 4mb.,$ 55,61 et111; 6. Cf. Halonnèse, $S 18 et 26, avec les 


Démosthène, Amb., ( 234, et Cour. $ 28. notes. 
4. Voy. Harangues, p. 73 sq. 7. Cf. Démosthène, Ambass., δ 143, 
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Il s'agissait en second lieu, de déterminer, quels peuples et quelles 
villes seraient admis à participer au traité de paix. Les Athéniens 
stipulaient pour eux et leurs alliés. Mais que fallait-il entendre par 
« alliés » ? Il y avait d'abord les alliés proprement dits, dernier reste 
de l'ancienne ligue maritime, les cités qui dépendaient d'Athènes et y 
étaient représentées par un conseil de délégués (συνέδριον) ; il y avait 
aussi des alliés en quelque sorte accidentels, les autres Grecs qui 
luttaient contre Philippe et que cette lutte commune rapprochait d’A- 
thenes. Pour les premiers, point de difficulté. Quant aux autres, les 
Athéniens s'intéressaient particulièrement à la ville d'Halos en Thes- 
salie, depuis longtemps en guerre avec ses voisins de Pharsale, et 
alors même assiégée par les lieutenants de Philippe. Ils avaient un in- 
térêt plus grand encore à l'indépendance de la Phocide, gardienne 
des Thermopyles et du chemin de l'Attique. Préserver ce pays de 
l'occupation, de l'influence macédonienne était un point vital pour 
Athènes. Dans le projet de traité primitif, celui de Philocrate, Halos 
ct la Phocide se trouvaient expressément exclues de la paix. Cette 
clause fut rejetée par le peuple d'Athènes et supprimée. Il est vrai 
que cette suppression ne changeait guère l'état des choses : car les 
représentants de Philippe déclarèrent que leur maître ne regardait ni 
Halos ni la Phocide comme alliées d'Athènes. Mais certains orateurs 
rassuraient le peuple, en invoquant les intentions secrètes de Philippe, 
qu'ils prétendaient connaitre : le roi, disaient-ils, ne pouvait faire ou- 
vertement une déclaration qui indisposerait les Thessaliens et les Thé- 
bains ses alliés; mais, une fois le traité conclu, il s'empresserait de 
combler les vœux des Athéniens ἢ. Ces orateurs se prévalaient sans 
doute des promesses vagues et énigmatiques que Philippe avait insérées 
dans sa lettre pour servir de texte à ce commentaire trompeur. 

Il y avait un autre moyen de sauver la Phocide : c'était de stipuler 
un délai jusqu'auquel tous les Grecs seraient libres d’adhérer à la 
paix. Les représentants des alliés d'Athènes (de ses alliés proprement 
dits), invités à donner leur avis, avaient fait une proposition en ce 
sens?. Mais Antipater et Parménion s'y opposèrent formellement. 
Fallaitil se résigner? Eschine rappela les souvenirs de la guerre du 
Péloponnèse et du désastre que s'étaient attiré les Athéniens pour 
avoir refusé de faire la paix en temps utile. Eubule les enferma dans 
un cruel dilemme. Il faut, dit-il, de deux choses l’une : ou bien mon- 
ter sur l'heure à bord de vos vaisseaux, donner de l'argent et consa- 
crer le fonds du théorique à la guerre, ou voter le projet de Philo- 
crate“, Cet argument fit son effet : le peuple vota la paix aux 
conditions imposées par Philippe. Démosthène assure avoir parlé 
deux fois en faveur de la proposition des alliés, et il reproche à 


4. Cf. Démosthène, 4mbass., € 68 sq., 3. Cf. Démosthène, Ambass., δ. 15 sq.; 
169 et 321 sq. Eschine, Ambass., $ 75-77. 
2. Cf. Eschine, Ctesiphon, & 70. 4. Cf, Démosthène, Ambass., 291. 
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Eschine d'avoir changé de langage du jour au lendemain. Eschine 
prétend dans sa défense, que, le second jour, la parole ne fut donnée 
à aucun orateur ; mais 1l dit tout le ‘contraire dans le discours contre 
Ctésiphon ?. 

Les Athéniens et leurs alliés jurèrent la paix entre les mains des 
représentants de Philippe. Une nouvelle ambassade, composée des 
mêmes personnes que la première, fut députée pour recevoir les ser- 
ments de Philippe et de ses alliés. Elle ne partit qu'après le 3 de mu- 
nychion *, perdit beaucoup de temps en route, et attendit à Pella que 
le roi revint dans sa capitale. Celui-ci faisait alors une campagne 
dans la Thrace et finissait de soumettre le roi Cersoblepte, lequel était 
soutenu par Athènes. En effet, les troupes mercenaires de Charès, 
général athénien, défendaient contre Philippe un certain nombre de 
forts de la Thrace. Démosthène attribue aux lenteurs de l'ambassade 
la perte de ces forts et de Cersoblepte lui-même. Cependant le délé- 
gué de ce prince n'avait pas été admis à prêter serment avec les 
alliés d'Athènes “. IL semble donc que Philippe eût été libre de le 
combattre, mème après avoir ratifié la paix. Mais eût-il pu s'emparer 
des places fortes occupées par les troupes de Charès ? En consacrant 
le uti possidetis, la lettre du traité les attribuait aux Athéniens*. D'un 
autre côté Charès y était entré comme auxiliaire de Cersoblepte, et 
ne les défendait pas pour le compte d'Athènes, mais pour les conser- 
ver à un prince en guerre avec Philippe. Si nous ne nous abusons pas, 
le droit d'Athènes sur ces places était contestable. 

Philippe revint enfin dans la Macédoine et jura la paix conclue 
par ses représentants ὅ. En même temps, il rassemblait une armée et 
se disposait à la conduire au cœur de la Grèce, afin de terminer à 
son gré la guerre Sacrée, qui durait déjà depuis neuf ans. Mais quel 
parti allait-il prendre? Continuerait-il à soutenir Thèbes contre la Pho- 
cide, ou changerait-il de politique? La plupart des Etats grecs avaient 
envoyé des ambassades à Pella : ils intriguaient les uns contre les 
autres, chacun s’efforcant de gagner à ses intérêts et à ses convoi- 
tises celui qui était dès lors, grâce à ces rivalités irremédiables, l’ar- 
bitre de la Grèce. Philippe se montrait plein d’aménité pour tous, ne 
ménageait ni l'or niles promesses, faisait adroitement courir des 
bruits contradictoires sur ses intentions, et sut s’entourer d’un si pro- 
fond mystère, que toutes les craintes et toutes les espérances pouvaient 
sembler légitimes. Il s'agissait pour lui de franchir les Thermopyles et 
d’accabler la Phocide avant l’arrivée d'aucun secours. Les ambassa- 


1. Démosthène, Amb., $$ 144 et 15 sq, 

2, Eschine, Ambass., ὃ 65-67; Ctési. 
phon, $ 71 sq. 

3. Eschine, Ambass., δ 91 sq. 

4. Cela résulte de Eschine, 4mbass., 
$ 81-86; Ctesiphon, $ 73-75; Lettre de 
Philippe, δ 8, quoique ces passages ne 


s’accordent pas entre eux pour les détails, 
5. Cf. Halonn., $ 36 : Περὶ δ᾽ ὧν ἐν τῇ 
εἰρήνῃ εἴληφε χωρίων, ὑμῶν ἐχόντων. 
6. Cf. Cour., $ 32, et A. Schæfer, II, 
p. 247. Il ne faut pas confondre le serment 
de Philippe avec les serments prétés plus 
tard par ses alliés à Phéres, 
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deurs athéniens avaient encore à recevoir les serments des alliés de 
Philippe : à cet effet, ils auraient dû, pour se conformer à leurs in- 
structions, se rendre dans les villes de ces alliés *. Philippe les retint 
près de lui, sous prétexte d’un accommodement à conclure, grâce à 
leurs bons offices, entre la ville d'Halos, qu'Athènes considérait comme 
son alliée, et la ville de Pharsale. Démosthène comprit le danger 
qui menacait Athènes et voulut, à ce qu'il dit, en avertir le peuple 
par une dépêche : ses collègues s'y opposèrent. Il chercha ensuite 
à s'évader, alin de porter lui-même la nouvelle de ce qui se tra- 
mait : il en fut empêché. A Phères, les délégués des villes de 
la Thessalie jurèrent la paix (encore tous les alliés de Philippe n’y 
étaient-ils pas représentés), et les ambassadeurs d'Athènes revin- 
rent enfin, le 43 de scirophorion?, après une absence de plus de 
deux mois. 

La marche de Philippe sur les Thermopyles avait jeté l’alarme 
dans Athènes : on attendait avec anxiété le rapport des ambassadeurs. 
Démosthène fit connaître toute la gravité de la situation dans le sénat 
des Cinq-cents, et ce corps s’abstint de décerner à l'ambassade les 
honneurs usuels. Les choses se passèrent autrement devant le peuple. 
Eschine raconta comment il avait, dans une audience solennelle, ex- 
posé l’histoire de l'institution amphictyonique, et si bien expliqué les 
torts de Thèbes et ses usurpations sacriléges#, que le roi allait châ- 
tier, non pas les Phocidiens, qu’il n'avait cessé de combattre jusque- 
là, mais les Thébains, ses vieux alliés. Les Athéniens n'avaient qu’à 
laisser faire, ils apprendraient bientôt que tous leurs vœux étaient 
combles. Déjà les petits États commencaient à s'inquiéter de l’entente 
établie entre Philippe et les Athéniens : on disait que le roi leur aban- 
donnerait l'Eubée en échange d’Amphipolis. Eschine donna même à 
entendre mystérieusement que la ville d'Orope, objets de contesta- 
tions séculaires entre les Thébains et les Athéniens, pourrait être ren- 
due à ces derniers. Tant de belles perspectives enchantèrent le peuple. 
Démosthène eut beau protester qu'il ne savait et qu'il ne croyait rien 
de ce que promettait Eschine : on ne le laissa point parler. Philocrate 
s’écria, qu’un buveur d’eau comme Démosthène était naturellement 
triste et chagrin, et le peuple de rire ἡ. 

Philippe lui-même, dans une dépêche officielle adressée aux Athé- 
niens, s'était contenté d'assurer le peuple en termes généraux de ses 
intentions bienveïllantes. Cela ne l’engageait à rien. Mais le roi pou- 
vait-il s'expliquer plus clairement sans donner l'éveil aux Thébains : 
Eschine n'était-il pas le confident de sa pensée intime? N’était-ce pas 
fäire preuve d’esprit que de comprendre et de seconder les combinai- 


1. Cf. Démosthène, Anb.,$S 158 et 278. 4. Cf. Démosthène, Ç 44-46. Déjà dans 
2. Ib., S 58, le discours de la Paix, δ 10, très-peu de 
8. Comp: rez avec Démosthène, Amb., temps après l'événement, l’orateur avait 


S 20 sq., Eschine, 4mb., 55. 109- 192, rapporté les faits de la même facon. Voy. 
Amb., $ 136 sq. aussi Phil, IL, 29 sq. 
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sons d’une si profonde politique? Enfin n’était-il pas beaucoup plus 
commode d'espérer et de se bercer d'illusions que de prendre ses pré- 
cautions et d'agir? Les Athéniens suivirent leur penchant en se lais- 
sant mystilier. Sur la proposition de Philocrate, ils votèrent des éloges 
à Philippe pour ses bonnes intentions ; 115 étendirent à ses descendants 
le traité de paix et d'alliance qu’ils venaient de conclure avec lui; ils 
allèrent jusqu'à menacer les Phocidiens d’une intervention armée, 
s'ils ne remettaient pas aux Amphictyons le sanctuaire de Delphes. 
Peu de jours après, Philippe invita les Athéniens à se joindre à lui 
afin de soutenir la bonne cause les armes à la main. Ils s’y refusèrent; 
mais le décret de Philocrate avait porté ses fruits : le 23 de sciropho- 
rion, Phalæcos capitula : sans coup férir, Philippe se trouva maître 
des Thermopyles et de la Phocide, 

Les Athéniens députèrent vers Philippe une troisième ambassade 
composée toujours des mêmes personnes, sauf Démosthène, qui se 
récusa. Mais bientôt, passant de l'excès de la confiance à une défiance 
extrême, ils se prirent à craindre une invasion de l’Attique. L’assem- 
blée des Amphictyons, où ne se trouvèrent alors représentés que les 
ennemis de la Phocide, décréta la destruction de toutes les villes de 
ce malheureux pays et mit fin à son existence politique. Ses habitants 
(c'est-à-dire ceux qui y restèrent et qui n'avaient pas été mis hors 
la loi comme sacriléges) furent disséminés en petits hameaux, privés 
de leurs armes et de leurs chevaux, écrasés de charges pécuniaires. 
Leurs alliés béotiens, ceux d'Orchomène, de Coronée et de Corsies, 
furent vendus comme esclaves, et ces villes, après avoir été démante- 
lées, rentrèrent sous la dépendance de Thèbes. Quand ces décrets com- 
mencèrent à s’exécuter, le peuple d'Athènes résolut d'abandonner les 
campagnes de l’Attique et de se préparer à un siége. Il se remit bien- 
tôt de cette alarme; mais, trompé si promptement et si cruellement 
dans toutes ses espérances, il fut sur le point de protester contre les 
décrets des Amphictyons et particulièrement contre celui qui conférait 
à Philippe les deux voix des Phocidiens et faisait entrer un Macédo- 
nien dans ce conseil de peuples grecs. C'était attirer sur Athènes une 
guerre amphictyonique, sans aucun espoir de changer les faits accom- 
plis. Démosthène, par son discours de la Paix, préserva le peuple 
d’un entraînement dangereux, tout en accusant ceux qui l'avaient 
leurré de vaines espérances. 


Ces accusations furent portées de la tribune du Pnyx aux tribunaux. 
Un citoyen d'Athènes venait, de concert avec Démosthène, de déposer 
une plainte en forme contre Eschine!. Mais Timarque {c'était le nom 


4. Tout indique que Timarque s'était σεν ὑπαχούσαντά τιν᾽ αὑτοῦ χατήγορον, 
mis en avant comme accusafeur principal, $ 257) ne sauraient prouver le coutraire, 
et, quoi qu’en dise A. Schæfer (ΤΙ, p.360, Franke pensait même que Timarque avait 
n. 4), quelques mots obscurs, et sans doute été accusateur unique; mais les scholiastes 
altérés, du discours de Démosthène (ἠτίμω-  d’Eschine et de Démosthène associent Dé- 
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de l’accusateur), en osant attaquer ainsi un homme éloquent et consi- 
dérable, oubliait que ses propres antécédents lui imposaient plus de 
réserve. Sa jeunesse avait été souillée par des déréglements que la 
licencieuse Athènes elle-mème regardait comme infâmes et qui entrai- 
naient la dégradation civique, l'incapacité de porter la parole dans les 
assemblées et devant les tribunaux. Quoique ces turpitudes fussent con- 
nues, peut-être même exagérées par la rumeur publique, Timarque était 
arrivé à tous les honneurs et jouait un certain rôle politique. Eschine 
résolut de mettre fin à ce rôle en accusant Timarque de s’arroger des 
droits dont la loi l’excluait. Il y trouvait l'avantage de se débarrasser 
à jamais d’un ennemi qui le provoquait et de se poser tout à la fois 
en défenseur des mœurs. Il est vrai que la morale qu'Eschine pro- 
fesse dans ses discours nous paraît aujourd'hui extrêmement relächée. 
S'il flétrit, comme chose honteuse, qu’un jeune homme trafique de sa 
beauté, Eschine ne trouve cependant rien à redire aux égarements de 
l'amour grec; il les admet, les approuve mème". Est-ce une raison 
de croire, avec plusieurs écrivains modernes, que toute son indigna- 
tion est factice et hypocrite ? Disons qu'Eschine parle comme le légis- 
iateur d'Athènes, comme les poëtes de sa nation, comme les honnêtes 
gens de son siècle. En tenant le langage de Platon, il aurait certame- 
ment blessé son auditoire : sa morale n’est ni meilleure ni plus mau- 
vaise que celle de la société dans laquelle il vivait. Cela est si vrai, que 
Démosthène, qui épluche son discours, ne trouve rien à lui reprocher 
à ce sujet. 

Ti imarque ayant été condamné ? à la perte de ses droits de citoyen, 
le procès qu’il avait intenté à Eschine tomba. Mais Démosthène ne 
cessa de le harceler dans ses harangues : la deuxième Philippique an- 
nonce évidemment la reprise des poursuites judiciaires. Les intrigues 
de Philippe, son influence dans la Grèce, devenaient de jour en jour 
plus inquiétantes; on se plaignait du dernier traité de paix, on se pro- 
posait de le modifier en faveur d'Athènes“ : aussi, en 343, le parti 
patriote se sentait-il assez fort pour accabler ses adversaires. Hypéride, 
aidé de Démosthène, accusa Philocrate d’avoir fait voter des résolu- 


mosthène à cette plainte, et il n’y a pas laquelle Timarque se serait pendu, est re- 
lieu de rejeter leur témoignage, — Quant  nouvelée de l’histoire d’Archiloque et de 
à la date de la plainte, Eschine dit dans  Lycambe, et rattachée, tant bien que mal, 
son discours contre Timarque (8 80) que ἃ une fausse interprétation du verbe ἀνῇῃ- 


ce dernier a été sénateur l’année d’avant. 
Or Timarque faisait partie du sénat des Cinq- 
cents, avec Démosthène, dans la seconde 
année de la CVIII° Olympiade.Voy. Démo- 
sthène, Amb., $ 186; schol. d’Eschine, 
Tim., $109, p.15; A. Schæfer, IE, p.346, 2. 

4. Cf. Eschine, Tim., $ 136 sq. 

2, En 345, Olymp. CVIIL, 3. Voy. À. 
Schæfer, Il, p. 316. 

3. C’est ce que Démosthène dit plusieurs 
fois très- positivement. La fable, suivant 


ρὴχε (Démosthène, Amb.,$ 2. Cf, la scho- 
lie : ὥς τινές φασιν, ἐπειδὴ ἀπήγξατο, 
τὴν αἰσχύνην οὐχ ἐνεγχών, et Vie des dix 
orateurs, p. 841 A). Il est convenu que 
ceux qui se tuent par honte se servent de la 
corde, Comparez la mort de Jocaste et de 
Phèdre avec celle d’Lurydice (dans Anti- 
gone) et de Déjanire. 

4, Voyez nos Notices sur la deuxième 
Philippique et le discours de l’Halonnèse, 
dans le volume des Harungues. 
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tions contraires à l'intérêt du peuple, ayant recu de l'argent des 
ennemis de la république, et il le forca de s’exiler afin d'échapper à 
la peine de mort!. Bientôt après? se plaida le fameux procès de l'4n- 
bassade, qui est comme le prélude de celui de la Couronne et le 
premier acte du duel entre Démosthène et Eschine, 


Eschine parut devant une assemblée judiciaire présidée par les vé- 
rificateurs [λογισταί), afin d'y rendre compte (εὐθύνας) de la part qu'il 
avait prise à la deuxième ambassade, celle qui avait pour mission de 
faire prêter serment à Philippe et à ses alliés. Il était accusé d'avoir 
trahi ses devoirs d'ambassadeur (παραπρεσύείχς) après s'être vendu à 
l'ennemi. 

En lisant le plaidoyer de Démosthène, il ne faut pas oublier que 
l'accusation porte uniquement sur la deuxième ambassade, Il est vrai 
que l'orateur incrimine la conduite d'Eschine, soit avant, soit après 
cette ambassade : il présente sous le jour le plus odieux son départ 
pour la troisième ambassade et sa présence aux fêtes données par le 
vainqueur ; il établit par induction que déjà lors de la première am- 
bassade Eschine a dû se laisser corrompre par Philippe ; il lui reproche 
surtout d’avoir appuyé la rédaction du traité proposée par Philocrate 
et votée par les Athéniens au grand préjudice de leurs intérêts. Dé- 
mosthène revient plusieurs fois sur ce dernier point, mais, malgré 
cette insistance, il n'entre jamais dans les détails; il accorde même 
que c'est là un point secondaire, que, toute honteuse qu'elle était, la 
paix de Philocrate n’a pas compromis irremédiablement les affaires 
d'Athènes #. C'est que Démosthène lui-même avait plus où moins con- 
tribué à la conclusion de cette paix : on l’entrevoit sans pouvoir dé- 
terminer sa part de responsabilité. C'est aussi que le traité était déjà 
conclu quand fut nommée la seconde ambassade, seul objet de l’accu- 
sation proprement dite. 

Dans sa défense, Eschine fait l'historique des trois ambassades : 1] 
expose, dans l'ordre des temps, tout ce qui s’est passé depuis le com- 
mencement des négociations. Aussi son discours est-il beaucoup plus 
facile à suivre que celui de son accusateur : ici, comme ailleurs, il 
adopte une disposition simple et transparente. Cependant cette simpli- 
cité ne laisse pas d’être habile. Il était de l'intérêt de l'accusé de s’éten- 
dre sur ce qui était facile à justifier. Démosthène, au contraire, aurait 


4. Cf. Hypéride, Euxénippe, col. XXXIX 
sq.; Eschine, Ambass., $ 6, et Ctésiphon, 
$ 79 sq.; Dinarque, Dém., Ç 28. 

2. Cf. Denys d’Halicarnasse, Lettre à 
Ammée, 1, 10 : Ex ἄρχοντος Πυθοδότου 
(Olymp. CIX, 2) ....χαὶ τὸν xat’ Αἰσχί- 
νου συνετάξατο λόγον, ὅτε τὰς εὐθύνας 
ἐδίδου τῆς δευτέρας πρεσόείας τῆς ἐπὶ 
τοὺς ὅρχους. 

3. Voy. $S 15 sq., 96, 150. 


4. Voy. $$ 101 et 150. 

5. R. Dahms (Jahrbücher fur Philolo- 
gie, 1865, p. 134 sqq.) pense que Démo- 
sthène avait discuté la part d’Eschine dans 
la paix de Philocrate, et que les paragra- 
phes 134-149, ainsi que les paragraphes 
88-97, qu'il transpose à cet effet, se ratta- 
chaient ἃ ce morceau aujourd’hui perdu, 
On voit de reste pourquoi nous n’admete 
tons pas cette conjecture aventureuse. 
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affaibli sa plaidoirie s'il avait longuement raconté des faits qu'il ne 
voulait et ne pouvait qu'incriminer accessoirement. Mais il faut dire 
que la seconde ambassade mème, l'objet de l’accusation, n’est pas 
non plus exposée, dans le discours de Démosthène, avec ordre et 
suite, Il divise son sujet d’après d'autres points de vue, et il amène 
les faits comme bon lui semble, dans l’ordre qui convient le mieux : 
à son argumentation, C'est là le procédé habituel de cet orateur, 
comme d’Isée, son maître ! : nous allons expliquer comment et pour- 
quoi il l'a appliqué dans la cause présente. 

Démosthène accuse les lenteurs du départ et du voyage, qui ont, 
dit-il, livré à Philippe le roi Cersoblepte et plusieurs forts de la 
Thrace occupés par des troupes au service d'Athènes; il accuse la 
lenteur du retour, qui a permis à Philippe de traverser la Thessalie 
avec son armée sans donner l'éveil aux Athéniens; il accuse enfin les 
faux rapports, grâce auxquels le roi ἃ pu, sans trouver la moindre 
résistance, s'emparer des Thermopyles et de la Phocide. Cette der- 
nière accusation est de beaucoup la plus grave. Les lenteurs de l’am- 
bassade étaient peut-être forcées; quoi qu'on eût fait, on n'aurait 
probablement sauvé ni Cersoblepte ni aucun fort, et ces forts, Démo- 
sthène en convient ailleurs? lui-même, étaient insignifiants, Mais les 
vaines promesses, les espérances trompeuses dont on berça le peuple, 
firent un mal immense et rendirent dès lors le Macédonien maître 
de la Grèce. Voilà le grand chef d'accusation, le plus sérieux et aussi 
Je plus frappant, le plus éclatant. Les faits s'étaient passés sous les 
yeux du peuple, les promesses avaient été faites du haut de la tribune, 
et, peu de jours après, ces promesses avaient recu le plus cruel démenti. 
Aussi Eschine ne peut-il nier les faits, il s’y arrête aussi peu que pos- 
sible, il dit qu’il a été trompé par ce qui se disait autour de Philippe, 
qu'il a partagé l'illusion générale ὃ. C’est plaider la crédulité, l’aveugle- 
ment, l'incapacité. Aujourd’hui encore, ceux qui essayent de réhabiliter 
Eschine tiennent le même langage“. Je suis du nombre de ceux qui 
ne croient pas à l'innocence d'Eschine : toutefois on peut rester dans 
l'incertitude, puisque, après tout, sa trahison n’est pas rigoureusement 
démontrée. J'ajouterai, pour expliquer un aveuglement si extraordinaire 
dans un homme intelligent, que la vanité pourrait y avoir été pour quel- 
que chose. Eschine répète avec complaisance * le beau discours qu’il avait 
prononcé devant Philippe afin de prouver que, dans la querelle qui 
avait fait naître la guerre Sacrée, les Thébains étaient les vrais cou- 


4. Voy. Denys d’Halicarnasse, Jsée, λΛυσίου.... οὐδὲν ἔξω ποιῶν τῆς τέχνης 
ch. 15 : Πολλὰς δ᾽ ἂν ἔχοιμι χαὶ ἄλλας ἧ μετὰ ταῦτα πολλῇ ὁ Δημοσθένης ἐχρή- 
παρασχέσθαι διηγήσεις πρὸς τὸ συμφέ- σ' πο. 
ρον χονομημένας ὑπὸ τοῦ ῥήτορος (il 2. Οἵ, Phil. III, 16. 
s’agit d’Isée) προχατασχεναῖς.... τῷ τὰ 3. Voy. Eschine, Ambass., 136 sq. 
χεφάλαια ἀνεστράφθαι, τῷ μὴ χατὰ τοὺς 4. Voy. Castets, Eschine l'orateur, 


χρόνους τὰ πραχθέντα εἰρῆσθαι, x. τ. À. p δ εἰ 86. 
Cf. ch. 14 : Δεινότερός ἐστιν οἰχονομῆσαι 5. Cf. Eschine, Ambass., $ 114-117. 
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pables. Eschine se flattait-il que son éloquence avait persuadé au roi 
de changer d'alliés et de politique ? Cela n'est pas impossible. 

IL va sans dire que Démosthene attribue la conduite de son adver- 
saire à la corruption. Mais, pour établir sa thèse, il n’a que des preu- 
ves morales; les preuves matérielles lui font défaut. Sans doute, il 
rapportera que, en dehors des présents d'hospitalité offerts ouverte- 
ment, ses collègues dans l'ambassade en ont recu d’autres en secret; 
il parlera d’une entrevue nocturne d'Eschine et de Philippe : mais ces 
dires n’ont d'autre garantie que la parole de l'orateur. Les juges ne sa- 
vaient qu’en penser, et nous nous trouvons dans la mème incertitude. 
Démosthène soutient avec une entière conviction qu'Eschine ἃ trahi : 
sur ce point, il ne faut pas mettre en question sa bonne foi, Mais 
savait-il positivement les faits qu’il allègue pour prouver la trahison? 
Il se peut qu'il les ait soupconnés, devinés, ou simplement imaginés. 
Tout ce qui s'est passé en Macédoine est profondément obscur pour 
nous : on ne peut en croire ni Démosthène ni Eschine, Démosthène 
essaye parfois d'invoquer contre son adversaire le témoignage des 
autres députés, leurs collègues communs. Déjà dans le procès de Phi- 
locrate, il s'était efforcé de les diviser, d'en gagner quelques-uns par 
des avances et des menaces habilement ménagées. Maintenant encore, 
il leur montre le danger de poursuites judiciaires, s'ils persistent à 
soutenir l'accusé; l'impunité, s'ils consentent à servir de témoins à 
charge?. Mais il ne semble pas compter sur l'effet de cette tactique, 
et tout indique qu'il n'obtint rien. 

Si Démosthène avait pu établir, preuves en main, qu'Eschine avait, 
pendant son ambassade, recu de l'argent de Philippe, il aurait sans 
doute présenté les faits dans leur ordre naturel et couronné son ex- 
posé en montrant le fruit de la corruption, ce rapport mensonger, 
cause du désastre de la Phocide. N'ayant pas de preuves directes, 
il commence par les derniers faits : il en accable l'accusé. Eschine ἃ 
persuadé aux Athéniens que Philippe comblerait tous leurs vœux, quand 
Philippe allait faire tout le contraire de ce qu'on promettait en son 
nom. Et ce même Eschine, peu de temps auparavant, avait prèché 
dans toute la Grèce la guerre contre le Macédonien! Un changement 
si extraordinaire ne peut s'expliquer que par la corruption. Eschine 
a trompé le peuple sciemment, c'est ce que l'orateur affirme tout 
d'abord comme une chose évidente par elle-même. Il entreprend en- 
suite de le prouver, non directement, par ce qui s'était passé pen- 
dant l'ambassade, mais par induction, en arguant de la conduite 
qu'Eschine ἃ tenue depuis la paix. 511 avait été la dupe de Philippe, 
au lieu d’être son agent et son complice, Eschine aurait-il, dans sa 
troisième ambassade, assisté à des fêtes qui insultaient aux malheurs 
de la Grèce? aurait-il fait cause commune avec les traîtres avérés ? 
aurait-il continué de vanter Philippe en toute occasion ? aurait-il fait 


1. Voy. Démosthène, Ambass., $$ 117 et 157 
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gloire de l'amitié de ce prince? aurait-il accepté ses libéralités ? 
Après avoir fait ainsi entrer dans l'esprit des juges l'idée de la trahison 
d'Eschine, Démosthène aborde le récit du voyage et du séjour à 
Pella. C'est là qu'il parle des entrevues secrètes, des présents offerts 
et acceptés. Il ne peut fournir la preuve de ces faits, mais des esprits 
prévenus contre Eschine par tout ce qui précède trouveront ces faits 
probables, presque nécessaires. L’argumentation sert en quelque sorte 
à établir ce qui aurait dû être le point de départ de toute l’accusation : 
les fondations de l'édifice ne soutiennent pas les constructions supé- 
rieures, mais y sont, au contraire, suspendues. On comprend mainte- 
nant pourquoi Démosthène a interverti l'ordre des faits; on verra 
tout à l'heure la division qu’il a imaginée pour motiver cette interver- 
sion. 

Voilà, dans ses traits essentiels, la marche de la première partie du 
discours. Dans la seconde partie, l’orateur reprend, en les amplifiant, 
plusieurs des points déjà touchés, il réfute quelques objections géné- 
rales, il se justifie lui-même, il prend à partie les hommes qui vont 
intercéder en faveur de l'accusé, il tourne contre Eschine quelques- 
uns des arguments dont celui-ci s'était servi pour accabler Timarque, 
il montre toute la Grèce sourdement minée par les intrigues des 
traîtres à la solde de Philippe, et il en conclut qu'il est plus néces- 
saire que jamais de punir la trahison, qu'il y va du salut de l'État. 
Vers la fin, il expose une dernière fois, sous une forme nouvelle et 
extrèmement frappante, comment Philippe se rendit maître des Ther- 
mopyles et de Ja Phocide au moyen d'une mystification savamment 
ourdie, dans laquelle Eschine et Philocrate, achetés à prix d'argent, 
lui servirent d'agents principaux. C’est là, nous l'avons dit, le point 
capital de toute l'accusation, le seul qui soit vraiment sérieux : on ne 
pouvait y revenir trop souvent, il fallait surtout que la péroraison le 
reprit d’une manière saisissante et le gravät dans l'esprit des juges. 
Démosthène l’a compris; mais, chose étonnante, plusieurs critiques 
modernes ont trouvé que ce morceau n'était pas à sa place : ils ont 
voulu le transposer dans la première partie du discours, où il ferait 
double emploi, tandis qu'il est du plus heureux effet à l'endroit que 
le grand orateur lui ἃ assigné. 


Il faut maintenant donner la disposition du discours, en suivant 
l'orateur pas à pas. L'introduction se compose de trois parties : 
l'exorde, la partition et l'exposition préliminaire. 

Exorde. Les juges doivent mettre leur serment au-dessus de toutes 
les influences, de toutes les pressions. L’accusé voudrait échapper par 
des intrigues à la vindicte, comme il a cherché à échapper au proces 
ct à la responsabilité de ses actes en. faisant dégrader un de ses ac- 
cusateurs et en menaçant les autres (S 1-2). 

Partition. Comme l'affaire traîne depuis longtemps, le souvenir des 
torts d’Eschine et l’indignation qu'ils excitent se sont émoussés. 
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Mais les juges connaîtront leur devoir, en remarquant les points dont 
il faut demander compte à un ambassadeur. Quels rapports at-il faits ? 
Quels conseils a-t-il donnés? S’est-il conformé à ses instructions? Y 
a-t-il mis la promptitude nécessaire ? Est-il resté incorruptible? L'ora- 
teur montrera que, sur ces cinq points, Eschine est coupable (S 3-8). 

Exposition préparatoire (προκατάστασις). Tout le monde se souvient 
des discours ardents par lesquels Eschine s’efforca de soulever Athènes 
et toute la Grèce contre Philippe. Ce beau zèle patriotique est tombé 
subitement après la première ambassade. Dans la délibération sur la 
paix, Eschine ἃ soutenu le projet de traité rédigé par Philocrate. Au 
retour de la seconde ambassade, Eschine ἃ empêché le peuple de 
couvrir les Thermopyles et la Phocide, en le mystifiant par de faux 
rapports et de vaines promesses. Une conversion si brusque et si peu 
motivée ne peut être que l'effet de la corruption (S 9-28). 


Première partie, laquelle est, à proprement dire, le corps du dis- 
cours. Les cinq points énumérés dans la partition ne pouvaient guère 
être complétement séparés les uns des autres. Par le fait l’orateur les 
réduit à trois. Il traite d’abord les deux premiers conjointement, en- 
suite le cinquième, enfin le troisième et le quatrième, Nous avons dit 
plus haut pourquoi Démosthène ἃ préféré cet ordre d'exposition. 
Il n’a garde d’avouer ces motifs; 1] fait, au contraire, semblant d’aller 
un peu au hasard, au gré de simples associations d'idées. 


1, Les rapports faits par Eschine au retour de la seconde ambas- 
sade et les conseils donnés par lui (S 29-97). 


Eschine est cause de la ruine des Phocidiens. Tout mince person- 
nage qu'il est, la mission qu'il tenait d'Athènes lui avait donné assez 
d'importance, non pour porter les coups sous lesquels succomba la 
Phocide, mais pour aider Philippe à les porter (5. 29-30). 

Rapport fat au sénat. Éclairé par Démosthène, qui dès lors se 
sépara nettement de ses collègues, le sénat (l’orateur l’établit par la 
lecture du décret, προδούλευμα, de ce corps) refusa à l'ambassade les 
honneurs d'usage (δ 31-33). 

Rapport fait dans l'assemblée du peuple. Démosthène complète ici 
le récit des faits déjà signalés dans l'exposition préparatoire, et qu'il 
veut inculquer dans l'esprit des juges, parce qu’ils forment la base 
de toute l'accusation. Dans une lettre, dont lecture est donnée à l’au- 
dience, Philippe (ou plutôt Eschine, qui avait tenu la plume), excu- 
sait les retards de l'ambassade; en revanche, les ambassadeurs s'étaient 
chargés de tromper le peuple au profit de Philippe. La mauvaise foi 
de ce dernier est prouvée par la comparaison d’une autre lettre, anté- 
rieure à la conclusion de la paix. Vanité évidente des promesses 
d'Eschine. Les protestations de Démosthène furent étouffées et tour- 
nées en ridicule par Eschine et Philocrate (5. 34-46). 
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Lecture d’un décret rendu alors sur la proposition de Philocrate 
et de deux nouvelles lettres de Philippe. Il résulte de ces documents 
que Philippe et les traîtres agissaient de concert afin de paralyser la 
résistance des Phocidiens. L'orateur expose l'effet moral de ces intri- 
gues sur les divers partis dans la Phocide, et rattache la ruine de ce 
pays aux faux rapports d'Eschine (5. 47-56). Les dates, certaines 
circonstances, d’autres documents lus devant les juges, prouvent que 
cette accusation est fondée ($ 57-63). 

Lecture du décret amphictyonique par suite duquel la Phocide est 
devenue un lieu de désolation. Démosthène en décrit le spectacle na- 
vrant comme témoin oculaire. Nos pères, s’écrie-t-il, préservés autre- 
fois par les Phocidiens d’un malheur pareil, lapideraient, 5115 pou- 
vaient revenir à la vie, Eschine et ses complices (S 64-66). 

Philippe est singulièrement heureux : il trouve des Athéniens prêts 
à faire pour lui des mensonges dont ses propres ambassadeurs ne 
consentaient pas à se charger (δ 67-69). Eschine a encouru l’impré- 
cation que lui-même a plus d'une fois, comme greffier, dictée au hé- 
raut (S 70-71). 

Objections possibles réfutées d'avance (προχαταλήψεις). Eschine es- 
sayera de rejeter la faute sur les Lacédémoniens, sur les Phocidiens, 
sur Hégésippe. La suite des faits et la date à laquelle il fit les pro- 
messes mensongères réfutent ces excuses (S 72-77). 

11 dira que nous avons conservé la Chersonnèse : mais elle nous était 
assurée quatre mois avant l'abandon de la Phocide, et, par suite de 
cet abandon, elle se trouve aujourd'hui exposée aux entreprises de 
Philippe (S 78-79). 

Aucun Phocidien n’accuse Eschine : c’est qu’ils sont trop malheu- 
reux pour l'oser (S 80-82). 

Après ces trois prolepses, l'orateur montre que les mensonges 
d’Eschine ont compromis la sécurité d'Athènes. En livrant les Thermo- 
pyles et en irritant les Thébains, ces mensonges ont ouvert l’Attique à 
l'invasion. Naguère, quand ils avaient occupé à temps les Thermo- 
pyles, les Athéniens étaient dans l’allégresse; dernièrement, quand 
Philippe franchit ces défilés, ils se préparèrent à un siége. Démosthène 
rapporte les décrets rendus dans les deux occasions, et il rend Eschine 
responsable de toutes les alarmes données depuis par les tentatives de 
Philippe (S 83-87) !. 

Élimination de tout ce qui est en dehors du point en question. Es- 


4, Nitsche (De trajiciendis partibus in 
Demosthenis orationibus) et Dahms pensent 
que ce morceau se rattacherait mieux à la 
seconde prolepse, et que les paragraphes 
78-79 doivent être transposés après le pa- 
ragraphe 82. Cette transposition ne nous 
semble pas absolument nécessaire. Sans 
doute, si les paragraphes 88-97 formaient, 


comme on admet généralement, une qua- 
trième prolepse, il y aurait ici quelque 
confusion; mais ces paragraphes ont un 
caractère particulier que nous avons indi- 
qué et qui les sépare des réfutations pro- 
prement dites. Ils forment, avec les para- 
graphes 83-87, ce qu’on pourrait appeler 
la péroraison (ἐπίλογος) de notre numéro ἢ, 
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chine se jettera à côté, dans l'éloge général de la paix. Mais, si la 
paix est un si grand bien, ceux qui nous ont donné une paix pleine 
d’embarras et d’inquiétudes n’en sont que plus coupables. Si nos fi- 
nances se sont relevées depuis la paix, comme celles de Philippe, nos 
alliances et notre influence politique ont été détruites, tandis que celles 
de Philippe sont devenues redoutables ($ 88-90). Eschine n'est pas 
accusé des malheurs de la guerre ni de la conclusion d’une paix — 
‘ne lui permettez pas de déplacer la question — mais d’avoir conseillé 
une paix honteuse, et surtout d’avoir mal rempli sa mission et d’avoir 
causé, par ses faux rapports, la ruine des alliés d'Athènes (δ. 91-97). 


2, Eschine s'est laissé corrompre par Philippe (S 98-149). 


S'il a causé de si grands malheurs par ignorance, par simplicité 
d'esprit, soyez généreux et pardonnez-lui; s’il a trahi, s'il s’est vendu, 
comme je vais le prouver, faites un exemple (5. 98-101). 

Confirmation. Il haïrait Philippe, s’il avait été joué par lui. Or 1] 
n’a jamais dit un mot contre lui : il remplit très-fidèlement ses de- 
voirs de salarié envers Philippe, il a trahi ses devoirs d’ambassadeur 
envers vous (Ὁ 102-110). 

Au moment même où il aurait dû être outré de voir Philippe faire 
tout le contraire de ce qu’il avait promis en son nom, Eschine osa 
vous conseiller de reconnaître Philippe comme Amphictyon (5 111-113). 

Philocrate affichait sa corruption; en faisant cause commune avec 
lui, Eschine ἃ montré qu'il était son complice (δ 114-116). 

Au procès de Philocrate, Eschine, de crainte de déplaire à Philippe, 
n’osa répondre à l'appel de Démosthène et désapprouver la conduite 
de l'accusé (S 116-119). 

Les arguments et considérations qui suivent ont la forme de réfuta- 
tions (προχαταλήψεις). « Et les témoins? » dira-t-il, Les faits mêmes 
sont les témoins les plus irrécusables (5. 120). Nommé de la troisième 
ambassade, Eschine, afin d'empêcher une résolution vigoureuse du 
peuple, reste en ville sous couleur de maladie, et fait nommer son 
frère à sa place; cinq ou six jours plus tard, quand la Phocide ést 
perdue, quand Athènes est consternée, Eschine part sans mission, Il 
prend part au banquet, aux prières, à la joie du vainqueur : des té- 
moins l’attestent (S 121-130). Vous en voulez à Philippe des avanta- 
ges que lui ont procurés des traîtres, et le coupable que vous avez 
sous la main, vous ne le puniriez pas? (S 131-133). 

Vous vous brouillerez, diront-ils, avec Philippe, en condamnant les 
négociateurs de la paix. Au contraire : voyant qu'ils n’ont pas le cré- 
dit dont ils se vantent, Philippe, au lieu de gagner quelques individus, 
fera du bien au peuple. C’est là ce que fit naguère le roi de Perse à 
votre égard après le châtiment d’un négociateur infidèle; c'est ce que 
fit Philippe lui-même à l'endroit de Thèbes, dont les ambassadeurs 
s'étaient montrés inaccessibles à la corruption. Ces derniers ont fait 
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la grandeur de leur patrie; Eschine s’est enrichi par l’abaissement de 
la sienne : il a recu des terres dans les pays conquis par Philippe sur 
vos alliés (S 134-146). 

Il dira que, après nos malheurs à la guerre, nous ne pouvions ob- 
tenir une paix meilleure. Mais la guerre a été pour les Thébains beau- 
coup plus désastreuse que pour nous; et cependant, grâce à l'intégrité 
de leurs ambassadeurs, ils ont gagné au delà de leurs espérances, tan- 


dis que nous avons perdu en pleine paix ce que la guerre nous avait 
laissé 1 (S 147-149). 


3. Eschine et ses complices ont perdu un temps précieux, dont 
Philippe a profité; ils ne se sont pas conformes à leurs instructions 


(S 150-178). 


Lenteurs calculées du départ. Démosthène explique combien il im- 
portait de se presser. Il l'avait compris dès lors, et il obtint du sénat 
un décret qui obligea l'ambassade à partir (S 1#0-154). Lenteurs du 
voyage. Arrivés à Pella après vingt-trois jours, les députés athéniens 
y restent, malgré les remontrances de Démosthène, et permettent 
ainsi à Philippe de prendre les forts de la Thrace (5. 155-157). 

Ils ne profitent pas même de ce temps pour faire jurer la paix aux 
alliés de Philippe. Ils recevront les serments des villes de la Thessa- 
lie, plus tard, dans une auberge, au gré de Philippe, au mépris de 
leurs instructions (S 158-162). 

Comparaison de la rapidité de la première ambassade avec la len- 
teur de la seconde (δ 163-165). 

Démosthène oppose sa conduite à celle de ses collègues, et dégage 
sa responsabilité, A Pella, Démosthène a refusé les présents que le 
roi faisait offrir et accepter aux autres soit secrètement, soit ostensi- 
blement ; il a procuré la délivrance des prisonniers athéniens, il en ἃ 
racheté plusieurs de ses propres deniers (5. 166-170). C'est même 
pour cela, et uniquement pour cela, qu'il avait consenti à faire partie 
de la deuxième ambassade (5. 171-172). Si son avis eût pu prévaloir 
contre la majorité, les autres affaires eussent été conduites avec le 
même désintéressement (8. 173). Eschine, au contraire, de concert 
avec Philocrate, a violé ses instructions, a trompé le peuple par une 
dépêche peu sincère, ἃ eu sans cesse des audiences particulières de 
Philippe, une fois même de nuit (8. 174-177). 

Récapitulation. L’orateur énumère de nouveau tous les points qu'il 
avait, au début de son discours, promis d'établir, et il constate qu'il 
a rempli cette promesse. Οὐχοῦν ταῦθ᾽ ὑπεσχόμην ἐν ἀρχῇ, ταῦτ᾽ ἐπέδειξα 
(5. 177-178). 


ἐν Vers la fin du paragraphe 149, une 149, elles se rattachent évidemment au 
phrase tronquée semble marquer le com- chapitre de la corruption, et sont à leur 
mencement d’une autre prolepse. Quant place quoi qu’en ait dit Dahms, Jukrbächer 
aux deux prolepses des paragraphes 134-  Jür Philologie, 1865, p. 133. 
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C'est ici que commence la deuxième partie du plaidoyer. Sans re- 
courir aux scholies, il suffit d'invoquer le témoignage de l’orateur 
lui-même. Les paroles que nous venons de citer marquent nettement 
un point d'arrêt; les paroles suivantes : Ὁρᾶτε τοίνυν τὰ μετὰ ταῦτα. 
et peut-être aussi la locution 6 μέλλων λόγος, semblent être une para- 
phrase de ce que l’école appelait ἐπίλογος ou ἐπίλογοι, c’est-à-dire 
tout ce qui est ajouté au corps même de la démonstration; notre terme 
de péroraison se prend ordinairement dans un sens plus restreint. 
Démosthène rappelle d’abord deux faits qui suffiraient, à eux seuls, 
pour faire condamner Eschine. Ici il prévoit une objection qu’il s'em- 
presse de réfuter ἡ. Il passe à d’autres prolepses d’un caractère trop 
général pour être rattachés à aucun des points particuliers discutés 
dans la première partie. Ces prolepses lui offrent l’occasion soit de 
dénigrer l'accusé, soit de se justifier lui-même. Il attaque ensuite les 
frères d'Eschine, et c'est là seulement, au paragraphe 237, à un en- 
droit où l'orateur n’a pas indiqué par un seul mot l'intention de cou- 
per son discours, que Spengel et d’autres marquent le commencement 
de Ἰ᾽ ἐπίλογος. Sans parler ici des difficultés que ces critiques se créent 
ainsi et auxquelles ils n'échappent que par des transpositions violentes, 
pourquoi les morceaux compris entre les paragraphes 178 et 237 ne 
feraient-ils pas partie de 1᾿ ἐπίλογος ? Est-ce que les idées s’y opposent ? 
Certainement non. Est-ce la forme? On ne voudra pas soutenir que 
des prolepses ne conviennent pas à l’èxthoyos : il en est qui s’y pla- 
cent aussi naturellement que les traits lancés contre les défenseurs de 
l'accusé. On peut même dire qu’en affaiblissant d'avance l’autorité des 
personnes favorables à l'accusé, l’accusateur ne fait autre chose qu’une 
espèce de prolepse. Cela est si vrai que, dans un autre plaidoyer de 
Demosthène (Coztre Androtion, S 38-41), on voit un morceau de cette 
nature figurer au milieu de deux prolepses. Rien ne s'oppose donc à 
faire commencer au paragraphe 179 la seconde partie de notre dis- 
cours. En voici la disposition. 

Eschine n'eût-il d'autre tort que d’avoir livré à Philippe la Phocide 
et la Thrace, 1] faudrait le condamner. Importance des Thermopyles 
et de l'Hellespont., Si nous n’en sommes plus les maîtres, la faute en 
est aux retards de l'ambassade et aux rapports mensongers (S 179-181). 

Eschine dira que jamais on n'a demandé compte à un orateur de 
simples paroles. Mais les paroles prononcées par un ambassadeur, 
comme le temps qu'il ἃ fait gagner ou perdre, ont une influence dé- 
cisive sur les affaires, surtout dans une république telle qu’Athènes 
(S 182-186). 

Les brouillons, dit-on, empêchent Philippe de faire du bien à notre 
ville. Pour toute réponse, il suffit de donner lecture des lettres par 
lesquelles Philippe nous ἃ trompés en toute occasion (8. 187). 


4. Quant à la connexion entre les para- cède, voyez notre note sur le paragraphe 
graphes 482-186 et le morceau qui les pré- 183, 
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« Démosthène accuse ses collègues, ses commensaux. » Démosthène 
accuse les traîtres, et, en cela, il suit la tradition d’Athènes (S 188-191). 

A cette réfutation est rattaché le récit d’un épisode odieux du voyage 
de Macédoine. La noble conduite de l’acteur Satyros à un banquet 
donné par Phïüippe est opposée à la brutalité d’Eschine et de Phrynon 
maltraitant, dans un autre banquet, une malheureuse Olynthienne, 
victime de la guerre ($ 192-198). Et cet homme osera se targuer de 
sa vie. Enfance et antécédents d’Eschine (S 199-200). 

Autre prolepse : justification de Démosthène. Au lieu de se défendre, 
Eschine prendra l'offensive : il prétendra que l'accusateur ἃ été com- 
plice des faits qu’il incrimine. Cela serait-il vrai, la cause d’Eschine 
n’en serait pas meilleure. Mais ses propres actes réfutent cette ca- 
lomnie (5. 201-205). Signalés comme traîtres par Démosthène dans 
plusieurs assemblées du peuple, Eschine ni Philocrate n’ont jamais osé 
élever contre lui une telle accusation (5 206-210). Quand Démo- 
sthène se présenta devant les autorités pour rendre compte de sa der- 
nière ambassade, comme il avait fait de la première, Eschine s’y est 
opposé, déclarant une nouvelle vérification inutile (5. 211-212). — Si 
Eschine m’accusait devant Philippe, et que, ne trouvant rien à répon- 
dre, je voulusse outrager Eschine, comment pensez-vous que Philippe 
prendrait la chose ? (S 213-214.) 

N'écoutez pas ces défaites, ne jugez pas non plus sur mes paroles, 
ni sur le dire des témoins, mais sur les faits. Si Eschine et ses amis 
vous ont engagé à faire la paix en vous prédisant tout ce que Philippe 


a fait depuis, acquittez-le. S'ils vous ont fait croire tout le contraire, 
condamnez-le (δ 215-220.) 

Démosthène n'avait aucun intérêt à accuser Eschine, 1] n’est poussé 
que par la vérité, la justice, et par le besoin de séparer nettement sa 
cause de celle des traîtres. Mais il craint que les Athéniens ne man- 
quent d’énergie. Les salariés de Philippe se sentent surveillés par leur 
maître à Athènes même et n’ont garde de lui déplaire en rien. Les 
Athéniens laissent faire les traîtres sous leurs yeux : au lieu de com- 
prendre que l'ennemi de la cité est l'ennemi de tous et de chacun, ils 
écoutent leurs sentiments individuels et s’offensent même de la vertu 
de leurs amis (5. 221-228). Qu'ils évitent cette faute aujourd’hui ! Que 
dira-t-on d'eux s'ils laissent échapper le coupable ? Qui voudra encore 
être juste, s'acquitter d’une ambassade avec intégrité, s'il est avéré 
que l'opinion publique approuve Philocrate, Phrynon, Eschine, et 
sourit de la simplicité de Démosthène ἢ (5. 229-232). Phrynon a livré 
son jeune fils à Philippe (16 fait est établi par témoins) : Eschine 
n’inquiète pas Phrynon, mais il a poursuivi Timarque (S 233.) 

L’orateur insère ici une observation qu'il aurait, dit-il, presque ou- 
bliée. Eschine essayera de le mettre en contradiction avec lui-même, 
en confondant les dates et les faits relatifs à deux ambassades diffé 
rentes. Que les juges se mettent en garde de cette rouerie! ὃ 234- 
236.) 


hate And. à ins. ἄνω, 


Ἂς Ὁ 
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Les frères de l'accusé, Philocharès et Aphobétos, intercéderont en sa 
faveur. Arrivés aux honneurs malgré la bassesse de leur origine, ils 
sont, comme Eschine, vos obligés et devraient être modestes. Quoi 
qu'ils disent pour vous fléchir, souvenez-vous de votre serment, et 
craignez d'irriter les dieux en acquittant un homme qui s’est condamné 
lui-même. En effet, pourquoi a-t-il perdu Timarque, si ce n’est parce 
qu'il se savait coupable ? (5. 237-240.) 

Les principes qu'il a posés comme accusateur de Timarque, il doit 
s'y soumettre aujourd'hui qu’il est l'accusé (S 241). La défense, a-til 
dit, ne doit pas donner le change aux juges en attaquant l’accusateur, 
au lieu de justifier l'accusé. Forcez-le de rester aujourd'hui dans ces 
limites (S 242). A défaut de témoins, il a invoqué le bruit public. Eh 
bien, la Grèce tout entière est remplie du bruit de la vénalité d'Es- 
chine (5. 243-244), Il s'est servi de certains vers d'une tragédie ou- 
bliée. Ces vers se tournent contre lui {$ 245). Que n’a-t-il fait son 
profit d’autres vers, qu'il n’était pas besoin de chercher dans un livre, 
qu'il avait souvent récités lui-même quand 1] était comédien de troi- 
sième ordre, et qui auraient pu lui apprendre l'amour de la patrie et 
la haine de la trahison (5. 346-250} Π ἃ reproché à Timarque l'indé- 
cence de sa tenue à la tribune, et il se vante, lui, de modeler son 
geste sur la statue de Solon. Eh, que n'imite-t-il la conduite de 
ce grand homme! Solon n'eût pas abandonné Amphipolis, lui qui 
recouvra Salamine et qui détestait des hommes tels qu'Eschine. Lec- 
ture d'un morceau poétique de Solon (5. 251-255). Solon ἃ raison : 
les dieux protégent Athènes. Ils ont tout conduit. En poursuivant à 
outrance un homme moins coupable que lui, Eschine s’est rendu in- 
digne de pitié; en me provoquant par des attaques et des menaces, il 
m'autorise à dévoiler sans ménagement des méfaits dont je suis mieux 
instruit que personne; en faisant ajourner ce procès, il se fait juger à 
un moment où il n’est plus possible de pardonner aux traîtres (S 256- 
258). 

Nombre croissant des traîtres. Danger qu'il y aurait à leur accor- 
der aujourd'hui l'impunité, au lieu de les châtier comme autrefois. 
Dans toute la Grèce, les traîtres pullulent : c’est une contagion. 
Voyez ce qui se passe en Thessalie, en Élide, dans l'Arcadie (5. 259- 
262). Mais l'exemple le plus saisissant est celui d’Olynthe. Cette ré- 
publique avait résisté aux armes de Sparte, quand Sparte dominait la 
Grèce; devenue encore plus riche et plus puissante, elle succomba, au 
bout d’un an, sous la trahison de ses chefs. Vous avez flétri par un 
décret les traîtres olynthiens. Chez vous aussi, quiconque accepte les 
dons de Philippe, regardez-le comme traître (8. 263-268). Imitez la 
sévérité de vos pères. Ils ont mis Arthmios de Zélée hors la loi et 
l'ont flétri à jamais (5. 269-272). Ils ont puni Callias, l’auteur d’une 
paix glorieuse, et vous ménageriez des hommes qui se sont enrichis 
en faisant une paix ruineuse pour vous et vos alliés ! (S 273-275.) Plus 
récemment, Épicrate, ami éprouvé de la démocratie, a été mis à mort 
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pour corruption : il résulte des considérants de la plante qu'il était 
mille fois moins coupable qu'Eschine. D’autres citoyens, recomman- 
dables par leur famille, ont été traités rigoureusement, et le fils de 
Glaucothée serait acquitté! (5. 276-282.) En demandant la condamna- 
tion de Timarque, 1] s’est condamné lui-même. Le vrai crime de Ti- 
marque, c'était son patriotisme. La morale n'était qu'un vain prétexte, 
impudemment invoqué par Eschine, quand il se faisait assister lui- 
même par les hommes les plus tarés (S 283-287). 

L'amoindrissement d'Athènes vient de la trahison d’Eschine; mais 
les hommes considérables qui prennent la défense des traîtres sont 
aussi un grand danger pour l’État (δ 288-289). Ici Démosthène s’atta- 
que à Eubule. Pourquoi Eubule, qui prétend haïr Philippe, s'intéresse - 
t-il à Eschine, avec lequel il aurait cependant d'anciens comptes à 
régler, plus qu'à ses propres parents? Lui qui poursuit les concussio- 

naires avec une rigueur minutieuse, pourquoi défend-il des menées 
qui (on l'a vu à Élis, à Olynthe, à Mégare) sont bien plus funestes à 
l'État ? Eubule abuse de son crédit pour dominer les tribunaux : ne 
permettez pas cette nouveauté dangereuse (8. 290-297). 

Les oracles vous mettent en garde contre les traîtres et les fauteurs 
des traîtres (5. 297-299). La raison humaine suffit pour le compren- 
dre. Corrompre partout les citoyens les plus influents, telle est la po- 
litique de Philippe et la cause de ses succès. Déjouez ces intrigues en 
n'écoutant pas les défenseurs des traîtres, et en châtiant quiconque 
s'est vendu à l'étranger. Aucun ne mérite plus votre colère qu’Eschine. 
Amplifiant ce qu'il a dit aux paragraphes 10-11, Démosthène oppose 
de nouveau le zèle patriotique jadis affecté par Eschine à sa conduite 
ultérieure, la modestie du greffier devenu homme d’État à sa morgue 
actuelle (5. 300-314). 

Exposition suivie et lummneuse du plan concerté entre Philippe et 
les ambassadeurs infidèles afin de mystifier le peuple d’Athènes et 
d'enlever par surprise les Thermopyles et la Phocide. Démonstration 
nouvelle de la vénalité d’Eschine et de ses complices (S 315-331). 

L'orateur limite de nouveau le terrain de la discussion, et prému- 
nit les juges contre les moyens dont se servira l'accusé pour les éga- 
rer en déplacant la question. C’est un résumé de divers points deve- 
loppés plus haut (S 332-336). 

Ne vous laissez pas séduire par le bel organe d'Eschine. Orateur 
sonore, mais vénal, il tourne contre vous les dons qu'il tient de la 
nature (S 337-340). 

La condamnation d'Eschine vous sera utile dans vos relations avec 
Philippe, quelle que soit, à l'avenir, la politique de ce prince, elle 
servira d'avertissement aux autres citoyens, à tous les Grecs. Votre 
serment, votre gloire, votre sûreté, vous défendent de l’acquitter 
(S 341-343). 


La disposition que nous venons de reproduire, ne laisse-t-elle rien 
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à désirer? Déjà dans l'antiquité, quelques critiques y trouvaient à 
redire, sans contester, je suppose, l'opinion générale qui mettait ce 
discours au nombre des plus beaux de Démosthène 1, Ces critiques pen- 
saient que l’orateur n’y avait pas mis la dernière main : certaines 
redites, des considérations faibles et accessoires placées à la fin du 
discours, la reprise des prolepses dans la péroraison, leur semblaient 
des indices d'une rédaction négligée 2, Taylor et d’autres critiques 
ont partagé cette manière de voir; F. Franke et A. Schæfer ont, au 
contraire, jugé que lordonnance du plaidoyer était irréprochable, 
Dans ces dernières années, on ἃ soutenu que la plus grande confusion 
s'était introduite dans le texte du discours, et on ἃ cherché à en 
rétablir l’ordre primitif. Spengel ὁ soupconnait que le morceau sur 
la politique de Philippe (S 315-331) devait prendre la place des 
réfutations contenues dans les paragraphes 134-149, et que ces der- 
nières s’intercaleraient avantageusement quelque part entre les para- 
graphes 182-233, composés également de réfutations. Quant à la fin 
du discours, il en était choqué, comme les rhéteurs anciens dont parle 
Photios, mais 1] ne pensait pas que des transpositions pussent remédier 
au mal, Vœmel se séparait sur ce dernier point de Spengel, dont il 
adoptait d’ailleurs les vues : il voulait insérer les paragraphes 332-340 
après le paragraphe 97. Nitsche ὁ les croit mieux placés avant le para- 
graphe 237, et il veut transposer les paragraphes 315-331 après le 
paragraphe 120. Dahms laisse les paragraphes 337-340 dans la 
péroraison et, sans tenir compte d’une transition évidente, il en sépare 
les paragraphes 332-336, qu’il transpose, avec le morceau sur la 
politique de Philippe (5. 315-331), après le paragraphe 181. Le même 
critique est convaincu qu'aux cinq points indiqués dans la partition 
ont dû répondre cinq morceaux distincts et, comme il est impossible 
de les découvrir dans notre texte, il en conclut que nous avons perdu 
plusieurs morceaux et que d’autres ne se trouvent plus à leur place. 
Rœmheldt$ adopte une partie de ces hypothèses aventureuses, et en 
ajoute une autre. Suivant lui, le récit des deux banquets (5. 188-200) 
se trouvait originairement avant la récapitulation du paragraphe 177 
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᾿ CfCiceron,“Orat., ΧΧΧΙΡ 111. 
Philostrate (Vies des Sophistes, p. 488) dit 
que Dion Chrysostome, quand il travail- 
lait de ses mains pour gagner son pain, 
nourrissait son esprit du Phédon de Pla- 


Taciv ἀχριθεστέραν τῶν ἰδίων λόγων 
χαταστάς. Et plus bas : Μετὰ τὰ ἐπιλο- 
γικὰ πολλὰ ὄντα καὶ σχεδὸν τὸ πλεῖστον 
μέρος ἐπέχοντα, πολλὰς πρὸ αὐτῶν ἀντι- 
θέσεις εἰπὼν, πάλιν ἐπὶ ἀντιθέσεις ἐτρά- 


ton et de l’Ambassade de Démosthène. 
Voyez aussi Hermogène, passim. 

2. Photios, Biblioth., p. 491 Bekker : 
Μάλιστα δὲ ὁ κατ᾽ Αἰσχίνου λόγος παρέ- 
σχεν αἰτίαν ἐν ὑπομνήμασι χαταλελεῖ- 
φθαι οὔπω τὴν ἐργασίαν ἀπειληφὼς τε- 
λείαν διὸ χαὶ ἃ πρὸς τὴν κατηγορίαν 
πολλὴν ἔσχε τὴν ἀμυδρότητα καὶ χουφό- 
Tata ἐπὶ τῇ τελευτῇ τοῦ λόγου παρέθετο " 
ὅπερ οὐχ ἂν περιεῖδεν ὁ ῥήτωρ, εἰς ἐξέ- 


πετο" ὕπερ ἀνοιχονόμιητόν τέ ἐστι χαὶ 
διερριμένον. Voyez aussi le passage cité à 
propos de la Midienne, p. 104, note 3, 

3. Rheinisches Museum, t, XVI (1 861), 
p. 552 sqq. 

4. De trajiciendis partibus in Demo- 
sthenis oratisnibus, Berlin, 1863. 

5. Jahrb, fur Philol., 1865, p.129 sqq. 

6, Jahrb. fur Philol., 1873. p. 729 
3646. 
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et était suivi du morceau sur la politique de Philippe (5. 315-331). 

Mais comment expliquer tous ces bouleversements? Ni la négligence 
des copistes ni la transposition de quelques feuilles du manuscrit 
archétype ne sauraient avoir eu de tels résultats : confusion des mor- 
ceaux, des chapitres, mais conservation intacte de chacun d’eux. 
Dira-t-on que l’orateur lui-même avait laissé un manuscrit en désordre? 
Heureusement l'ordonnance du discours n’est pas aussi mauvaise qu’on 
le prétend; le mal auquel doivent remédier tant de cures violentes 
n'existe pas : nous avons essayé de le prouver soit dans cette Notice, 
soit dans les notes explicatives. 

Les rhéteurs anciens dont parle Photios avaient été beaucoup plus 
réservés : leurs critiques ne portaient que sur des détails accessoires, 
et les taches qu’ils signalaient dans la disposition du plaidoyer pou- 
vaient s'expliquer par une rédaction provisoire. En effet, la Midienne 
nous offre l'exemple d’un discours auquel Démosthène n'avait pas 
mis la dernière main. On y trouve des lacunes et de doubles emplois ; 
mais l’ordonnance générale du discours est parfaite, et la diction est 
admirable jusque dans les moindres détails. Démosthène ne prenait la 
plume qu'après avoir bien médité son sujet et fait son plan, et il n’écri- 
vait rien qui ne fût marqué au coin de son génie et de son art. Je 
ne sais si je m'abuse, mais il me semble que, dans le discours de 
l'Ambassade, Yénergique familiarité de certains mots, de certaines 
tournures, conserve plus fidèlement qu'ailleurs le ton et l’allure de 
l'éloquence parlée. Voici quelque chose de plus précis : on remarque 
au paragraphe 149 une phrase incomplète qui pourrait être l'indication 
d'un développement à ajouter. Les observations résumées par Photios 
me touchent moins : Démosthène ne s’asservit pas aux règles de 
l'école : il mêle la narration à la confirmation et à la réfutation, et 
ne craint pas d'introduire une prolepse dans la péroraison d’un dis- 
cours ! ni de revenir plusieurs fois sur des considérations qui lui sem- 
blent importantes. Cependant, si l’on trouve ce plaidoyer surabondant, 
si l’on pense qu'il gagnerait à être élagué et que l’orateur, s’il l'avait 
publié lui-même, en aurait probablement retranché quelque chose, je 
ne m'oppose pas à cette manière de voir. 


Mais ce que l’auteur aurait pu faire, gardons-nous de le faire en son 
nom. Otto Gilbert ?, un des critiques qui ont le mieux défendu l’ordre 
et la disposition générale de ce discours, croit devoir l’alléger de cer- 
tains morceaux, interpolés, suivant lui, au premier siècle après 
notre ère. Il ôte donc de la péroraison tout ce qui avait déjà choqué 
quelques rhéteurs anciens et même un peu plus, c’est-à-dire les para- 


4. Voy. la note sur le paragraphe 332.  amputations; mais il a eu la main malheu- 

2. Die Rede des Demosth. περὶ παρα-  reuse dans le choix des quatre morceaux 
πρεσθείας, Berlin, 1473. Otto Hauptavait qu’il proposait de retrancher. Ce sont les 
déja, dans les Jai bucher für  Philologie, paragraphes 25-30, 91-104, 477-186, 
4861, p. 600 sqq., essayé du système des 315-336, 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ (XIX). 233 


graphes 329-340; il condamne aussi les paragraphes 201-236, dans 
lesquels Démosthène justifie sa conduite et repousse d’avance les re- 
proches que son adversaire pourra lui adresser. M. Gilbert ἃ instruit le 
procès de ces deux morceaux : il y trouve une foule de choses à cri- 
tiquer. Nous avons répondu dans nos notes, soit directement, soit indi- 
rectement, aux plus spécieuses des objections qu'il soulève. Ici nous 
voulons toucher à une difficulté que M. Gilbert traite hardiment et 
que nous ne prétendons pas résoudre. On lit dans les deux morceaux 
incriminést que Démosthène avait déjà rendu ses comptes : chose 
inadmissible suivant M. Gilbert. En bonne justice, dit-il, on ne pou- 
vait détacher l’enquête sur Eschine de l’enquête générale sur la der- 
nière ambassade, et il fallait statuer en même temps sur tous les 
ambassadeurs. En effet, Démosthène déclare en d’autres endroits? qu'il 
est toujours responsable de ce qu’il a fait comme ambassadeur, et il 
tient la menace d’une accusation suspendue sur la tête de plusieurs 
de ses collègues5. Cela ne semble-t-il pas impliquer qu'aucun d’eux 
n'avait encore obtenu décharge, et cet argument seul ne suffit-il pas 
pour prouver que ces deux morceaux ne sont pas authentiques ? Quelque 
spécieux que soit ce raisonnement, on lit ailleurs que quelques-uns 
avaient déjà rendu leurs comptes‘, et Eschine aussi déclare, dans sa 
défense, qu’il paraît en justice seul et à l’exclusion de ses collègues”. 
Voici comment nous comprenons la procédure suivie en cette affaire. 
Une action de la nature de celle que Timarque et Démosthène inten- 
tèrent à Eschine ne pouvait avoir lieu qu'après l'initiative prise par 
l'autorité compétente. 1] fallait attendre que les vérificateurs (λογισταί) 
eussent fait proclamer par leur héraut la formule d'usage : Qui veut 
accuser (τίς βούλεται κατηγορεῖν) les membres de l'ambassade? Démo- 
sthène provoqua cette proclamation, en soumettant ses comptes aux 
vérificateurs. Eschine protesta ; comme les ambassadeurs avaient déjà 
rendu leurs comptes après la première mission, il prétendit qu'il était 
inutile d’en faire autant pour la seconde, où il ne s’agissait plus d’une 
paix à négocier, mais seulement de la formalité des serments?. Les 
magistrats passèrent outre : ils donnèrent décharge à Démosthène et, 
sans doute, à quelques autres. Mais l’accusation portée contre Eschine 
entraînait un procès qui devait être jugé par une assemblée de jurés, 
sous la présidence des vérificateurs. Cependant la décharge sommaire 
donnée par ces derniers sans l'intervention d’un jury ne garantissait 
probablement pas contre toute espèce de poursuites judiciaires intentées, 
au sujet des mêmes faits, sinon sous le nom 4’ εὐθῦναι, du moins sous un 
autre, Philocrate fut poursuivi par εἰσαγγελία. Quoi qu’il en soit, nous ne 


4, Voy. $S 211 sqq. et 335. σθεύσας, μόνος τὰς εὐθύνας δίδωμι. Dé- 
2. Voy. &S 33, 188, 223 sq. mosthène «pouvait done dire, au paragr. 
3. Voy. δ 157. 213 : OÙ γὰρ ἐγὼ χρίνομαι τήμερον. 
4. Voy. la note sur les mots : Ὃ μὲν 6. Cf. Eschine, Ctésiph., $ 23, 

οὐχ ὑπεύθυνος nv, δ 118. 7. Cf. Démosthène, $ 244 ; Fschine, 


5. Eschine, 178 : Δέχατος δ᾽ αὐτὸς πρε- Ὁ 123. 
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connaissons pas assez la législation d’Athènes pour trancher ces ques- 
tions. Gardons-nous d’ôter à Démosthène des morceaux très-anciens 
au nom d’une science qui pourrait bien n’être que de l’ignorance. 


Une autre question ἃ été agitée dès l'antiquité. Malgré l’existence 
des deux plaidoyers, on demandait si le procès avait été plaidé en 
effet. Le témoignage explicite d’un auteur presque contemporain ne 
semblait pas suffire pour lever ce doute. En effet, Idoménée de Lamp- 
saque, l’ami d’Épicure, rapportait dans l’un de ses écrits qu'Eschine 
n'avait échappé à une condamnation que grâce à la majorité peu con- 
sidérable de trente voix. Plutarque !, qui cite ce témoignage, n’en 
penche pas moins vers l'avis de ceux qui croyaient que les discours 
n'avaient pas été prononcés, On n’a pas remarqué que Denys d'Hali- 
carnasse avait partagé, sinon émis, cette opinion; c'est du moins ce 
qui me paraît résulter des termes dont ce rhéteur se sert en parlant 
du plaidoyer de Démosthène?, Si tous les traités qu’il avait consacrés 
à Démosthène étaient venus jusqu’à nous, nous connaîtrions sans 
doute les raisons dont il appuyait une opinion si extraordinaire. 
Plutarque se borne à alléguer que, dans le procès pour la Couronne, 
ni Eschine ni Démosthène ne disent positivement que l'affaire de 
l'Ambassade ait été vidée devant les tribunaux, Cela est vrai; mais on 
comprend cette réserve au sujet d'un procès dans lequel l'accusation 
n'avait pas obtenu gain de cause, et dont l'accusé était sorti morale- 
ment atteint. D’un autre côté, les allusions un peu vagues qui se trou- 
vent dans les discours postérieurs”, si elles ne suffisent pas pour éta- 
blir que le procès a eu lieu, suffisent encore moins pour prouver le 
contraire. Or, on l’a dit avec raison“, cette dernière hypothèse doit 
paraître étrange à quiconque a lu les deux plaidoyers de l'Ambassade, 
Eschine® dit que les juges, indignés de certains mensonges de Dé- 
mosthène, lui ont imposé silence. Mettons, si l’on veut, que ce soit 
là une fiction d’Eschine. Mais Eschine connaît évidemment le plaidoyer 
de Démosthène : il en relève la méthode générale, la perfidie d’accuser 
Eschine, à titre de complice, de tout ce qu'ont fait Philocrate et les 
autres députés et Philippe lui-même; il en critique la disposition 


1. Plutarque, Vie de Démosthène, ch. xv. 
Cf, Vies des dix orateurs, p. 840; schol. 
d'Eschine, Ambass., Argument et δ 156. 

2, Denys (Lettre à Ammée, I, 10) dit 
que Démosthène composa le discours con- 
tre Eschine, συνετάξατο. C'est le terme 
dont il se sert, au 1v° chapitre, par rap- 
port à la Midienne. Quand il parle de 
discours réellement prononcés par lora- 
teur, il dit εἶπε, ἀπήγγειλε, διέθετο, διε- 
λήλυθε, et il est évident que, dans ces 
deux chapitres, il choisit ses mots et s’ex- 
prime avec rigueur, 


ἃ, Eschine, Crésiph., $S 79 et 81 ; Dé- 
mosthène, Cour., $ 142. 

4. Thirwall, Hist. of Greece, VI, 38, 2: 
« If any one after reading the two speeches 
« can believe this to be possible, 1 do not 
« Anoww how he is to be convinced of the 
« contrary. » Voy. A. Schæfer, Il, 389 sq. 

5. Eschine, Ambass., δ5 4 et 153. Ce 
que disent les scholies d’Eschine ($ 1) et 
de Démosthène ($ 197) ainsi que Photios 
(Bibl., p. 20,44) n’est qu’une amplification 
des paroles d’Eschine mal interprétées. 

ὁ. Eschine, Ambass., δ 8. 
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artificielle, faite en dépit de l’ordre des temps et de l’enchaînement 
naturel des faits!; il répond à un grand nombre de détails qu'il est 
inutile d’énumérer?. Il faudrait donc supposer que des deux pamphlets 
rédigés sous forme de plaidoiries, celui d’Eschine ait été écrit après celui 
de Démosthène : hypothèse qui, pour le faire remarquer en passant, est 
inconciliable avec l'opinion que Démosthène n’ait pas mis la dernière 
main à son discours. Cependant Démosthène aussi, en écrivant son 
plaidoyer, a connu celui d’Eschine. Quandon lit plusieurs deses prolepses, 
on est tenté de croire que ce n’est pas d'avance, mais après coup, qu’il 
réfute les objections de l'accusé. Il est vrai qu'il peut souvent avoir 
rencontré juste; mais, quelque haute opinion qu’on ait de la sagacité de 
Démosthène, on ne croira pas qu’il ait pu deviner qu’Eschine emploie- 
rait le tour de passe-passe qu'il lui reproche aux 22 234-236, 

Si l'accord entre les deux discours fait présumer qu’ils ont été réel- 
lement prononcés, le désaccord qu’on remarque parfois entre eux en 
est une preuve encore plus forte. Eschine relève la méchanceté du 
parallèle établi par Démosthène entre la générosité de l’acteur Satyros 
et la brutalité des ambassadeurs publics d'Athènes. Ce morceau se 
retrouve chez Démosthène ; cependant quelques détails, particulière- 
ment en ce qui concerne Satyros, n'y sont pas les mèmes que dans le 
résumé d'Eschine* Le scholiaste d’Eschine en conclut que les discours 
n’ont pas été prononcés$., C’est le contraire qu’il faut dire. Qu’Eschine 
réponde ici à Démosthène, cela est évident : il lui était impossible de 
prévoir que son adversaire ferait ce parallèle. Mais, si Eschine répon- 
dait à un pamphlet écrit, il en reproduirait exactement les détails. En 
répondant, au contraire, à une accusation orale, il pouvait en altérer 
certains détails par mégarde, d’autres sciemment et suivant ses con- 
venances. Il se peut aussi que Démosthène ait en effet dit ce qu'Es- 
chine lui fait dire, et que, au moment où il rédigeait son discours, il 
ait écrit autre chose. Les deux orateurs ne s'accordent pas non plus 
sur l’entrevue nocturne de Philippe et d’Eschine. Ce dernier attribue 
au discours de laccusateur des détails qu’on n’y lit pasf. Ici encore on 
peut balancer entre les deux explications que nous venons de signaler. 
Ailleurs ce doute n’est plus de mise. Eschine s’indigne que Démosthène 
l'ait accusé d’avoir empêché l’envoyé de Cersoblepte de jurer la paix 
en même temps que les alliés d'Athènes’. Eschine nous apprend aussi 
que Démosthène le compara à Denys de Syracuse, et qu’à ce propos, 
il raconta certain songe d’une prêtresse sicilienne, qui eut, dit-on, la 


4. Eschine, Ambass., δ 96. 

2. Voy. A. Schæfer, III, 11, p. 68 544. 

3. Eschine, Ambass., δ᾽ 156 sq. 

4. Voyezces détails dans notre note sur le 
paragraphe 194 du discours de Démosthène. 


νος, ταῦτα ἐνέγραψεν. La scholie du δ 6 
d’Eschine est plus sensée : Πολλὰ γὰρ εἰχὸς 
εἰπεῖν αὐτὸν (Démosthène) ἐν τῷ ἀγῶν!: 
χαί παραλιπεῖν ἐν τῷ λόγῳ; δοχιμάσαντα 
(lisez : ἀποδοχιμ ἀσαντα) ὡς περιττά. 


Δ ει DR et » ᾿ 
5. Ἐχ δὴ τούτου δῆλον ὅτι οὐχ ἐλέ- 

€ 7 , \ NN PE] nm 
χθησαν οἱ λόγοι" où γὰρ ἂν ἄ λλ᾽ ἀκούσας 
€ ? ! »᾿ ΕΣ Java -- 17 
ὁ Αἰσχίνης ἄλλα ἔλεγεν, ἀλλὰ δῆλον ὅτι 
a € , 2 -- DE Ν ES LE 
ἃ ὑπενόησεν ἐρεῖν αὐτὸν πρὸ τοῦ αγῶ- 


6. Voy. Eschine, Ambass., δ 134, et 
Démosthène, 4mbass., $ 475, avec notre 


commentaire, 
7. Eschine, ἐδία., $ 86. 
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vision de l’homme destiné à être un jour le fléau de sa patriet. Rien de 
pareil ne se lit dans le discours de Démosthène. A moins de recourir 
à l'hypothèse peu probable de lacunes très-ancie nnes dans le texte de 
cet orateur, il faut croire que, dans ces deux passages, et particulièrement 
dans le dernier, Eschine fait allusion à des morceaux que Démosthène 
n’a pas mis par écrit. Denys (Démosthène le rappelle ailleurs?) avait 
commencé par être greffier. C’était là, sans doute, le point de départ 
du parallèle entre ce tyran et l’ancien greffier athénien, devenu un 
personnage dans l’État, et capable, si les citoyens n’y prennent garde, 
d’en être, lui aussi, un jour le fléau. Ce morceau ne pouvait guère se 
placer que dans la péroraison, peut-être à l'endroit où il est question 
des oracles rendus contre les traîtres (S 297-299), ou un peu plus 
bas, après le paragraphe 314. La comparaison des deux discours nous 
apprend donc, non-seulement que le procès s’est réellement plaidé, 
mais encore que les plaidoyers écrits diffèrent en plusieurs points de 
ceux qui ont été prononcés à l’audience. 


Reste à savoir si Démosthène écrivit le discours que nous lisons 
avant ou après le débat judiciaire. Les indices d’une rédaction provi- 
soire que nous avons relevés s'expliquent mieux dans le premier de ces 
deux cas; mais voici qui tranche la question. Le procès d’Eschine fut 
jugé après celui de Philocrate, et quand ce dernier se trouvait déjà en 
exil. Or plusieurs passages de notre plaidoyer (M. Blass l’a fait ob- 
server®) supposent la présence à Athènes de Philocrate. Démosthène 
dit qu'il n’est pas dans toute la ville d'homme plus effronté que 
Philocrate et que cependant il n’ose répondre aux accusations lancées 
contre lui dans les assemblées du peuple. : Ailleurs, il le range 
parmi ceux qui devraient être condamnés, mais qui ne le sont pas 
encore*. Ajoutez que Démosthène ne mentionne nulle part l'issue du 
procès de Philocrate: il ne s’en fait pas une arme contre Eschine, il 
ne dit pas que, après avoir condamné le premier, il est impossible 
d’acquitter son complice. A l'audience, nous le savons par Eschine‘, 
Démosthène n’a pas manqué de se servir de cet argument. Il est donc 
clair que le plaidoyer laissé par lui est un projet de discours écrit 
avant l’audience et même avant la condamnation et l’expatriation de 
Philocrate, mais quand déjà ce dernier se trouvait sous le coup de la 
poursuite intentée par HypérideT. Toutefois cela n'empêche pas que 
l’orateur ait pu ajouter quelques suppléments postérieurement : les 
paragraphes 234-236, en particulier, trahissent la connaissance du 
discours d’Eschine, et ont dû être insérés après l’audience. 


4.Eschine, Ambass.,S 10, avecla scholie. 4, Voy. $ 206-208. 
Cf. C. Müller, Frag. hist, 57.) t.IV,p.641. 5. Voy. 5 229-231 ; ὃ 138. 
2. Cf. Lept., $ 161. 6, Voy. Eschine, S 6. 


3. Att. Bereds., ΠῚ, 1, p. 320. 7. Voy. Démosthène, $ 116. 
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ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΡΙΑΣ. 


AIBANIOY YTIOGEZIZ. 


Αἰσχίνης ἣν ἀνὴρ Ἀθηναῖος, υἱὸς Ἀτρομήτου καὶ Τλαυχοθέας, 
ἀμφοτέρων ἀδόξων, ὥς φησι Δημοσθένης τὸν μὲν γὰρ γράμματα 
διδάσχοντα, τὴν δὲ χαθαίρουσαν χαὶ τελετάς τινας οὐ σπουδαίας 
τελοῦσάν φησι διαζῆν. Παραδέδοται δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ Αἰσχίνης τρα- 
γῳδιῶν τε ὑποχριτὴς γενόμενος χαὶ Year ματεὺς τῆς πόλεως, ἥτις ἦν ὅ 
εὐτελὴς ὑπηρεσία. Ὕστερον μέντοι τῶν ῥητόρων εἷς ἐγένετο, καὶ περὶ 
τῆς εἰρήνης πρὸς Φίλιππον ἐπρέσδευσεν. Πολεμοῦντες γὰρ Ἀθηναῖοι 
Φιλίππῳ περὶ Ἀμφιπόλεως, καὶ πολλὰ μὲν αὐτοὶ δεινὰ πάσχοντες, 
δρῶντες δὲ οὐδὲν ἄξιον λόγου, ἐπείσθησαν ὑπὲρ εἰρήνης πρεσδεύσα- 
σθαι πρὸς Φίλιππον. Πέμπουσι δὴ no δέχα τὸν ἀριθμὸν, ἐ ἐν οἷς 10 
Αἰσχίνης τε χαὶ Δημοσθένης à σαν. Δεξαμένου δὲ Φιλίππου τὰς δια- 
λύσεις, πάλιν οἱ αὐτοὶ πρεσύεύουσι δεύτερον, ὅπως οἱ περὶ τῆς εἰρήνης 
ὅρχοι γένοιντο. Περὶ δὴ ταῦτα τὰ πράγματα κατηγορεῖ ὁ Δημο- 
σθένης Αἰσχίνου τρία " ὅτι Φιλοχράτους αἰσχρὰν καὶ ἀσύμφορον εἰρή- 
νην γράφοντος συνεῖπεν αὐτῷ * ὅτι τοὺς χρόνους κατανήλωσε, παρ᾽ ὃ 15 
συνέφη τὰ ἐν Θράχῃ διαφθαρῆναι + ὅτι ψευδῆ πρὸς ᾿Αθηναίους ἀπήγ- 
γειλε, παρ᾽ ὃ συνέδη Φωχέας ἀπολέσθαι. Εἶπε γάρ, φησιν, ὅτι Φω- 
κέας οὐχ ἀναιρήσει Φίλιππος, καὶ ὑμεῖς τούτῳ πιστεύσαντες οὐχ ἐδοη- 
θήσατε τοῖς ἀνδράσιν. Φησὶ δὲ ταῦτα πάντα ἐπὶ μισθῷ Ha δώροις 334 
τὸν Αἰσχίνην κεχαχουργηχέναι, Ἡ στάσις περὶ οὐσίας καὶ στοχα- 20 


20. Ἧ στάσις περὶ οὐσίας χαὶ στοχαστιχῆ, « quæstio est de facto et conjecturalis ». 


238 ΠΕΡῚ ΤῊΣ HAPATIPEZBEIAZ (XIX). 


cru. Ἢ δὲ κίνησις τῆς ἔχθρας λέγεται διὰ Τίμαρχον τὸν φίλον 
Δημοσθένους, ὃν ἠτίμωσεν Αἰσχίνης κητηγορήσας ὡς χαχοῦ βίου, 
διότι πρὸς Πιττάλαχον τὸν ὀρνιθίαν, φησὶν, εἰσήει εὔμορφος ὧν, ἐπὶ 
τῷ θεᾶσθαι τὰς μάχας τῶν ὀρνίθων, διαφθειρόμιενον καὶ διαφθείροντα, 


ὃ ETEPA YTIOGESIS. 


= τ 
Πόλεμος συνειστήχει Φιλίππῳ χαὶ ᾿Αθηναίοις μαχρὸς, ἐξ οὗπερ 
\ \ ’ L 
παρα(ὰς τὰς πρὸς αὐτοὺς συνθήχας ἔλαδε παρ᾽ Ολυνθίων ᾿Αμφίπολιν, 
Ξ - “ , Ver CES , A \ D: 
οὖσαν χτῆμα τῆς πόλεως" χαὶ ἦν ὑπ Ὀλυνθίοις χαθ᾽ ὃν χαιρὸν ἀπέ- 
στῆσαν HAL οἱ σύμμαχοι. Συνειστήχει δὲ χαὶ ἕτερος Φωχεῦσι πρὸς 
10 Θετταλοὺς καὶ Θηύαίους, τοῦτο μὲν περὶ τοῦ ἱεροῦ τοῦ Πυθοῖ πρὸς 
Θετταλοὺς, τοῦτο δὲ ὑπὲρ Ὀρχομενοῦ χαὶ Κορωνείας πρὸς τοὺς 
ν᾿ “ ε ΄, e “ 4 
Θηξαίους " εὔδηλον γὰρ ἐκ τῆς ἱστορίας ὅτι τῶν μὲν παρείλοντο τὰς 
΄, , ΄ὔ ᾽ - \ δὲ , \ 3 
δύο πόλεις γειτνιώσας αὐτοῖς, Θετταλοὺς δὲ παρωσάμενοι τὴν Ἀμ.- 
/ “ » / 1Ùù LS , -“ « ΕΞ ε re 
QUATUOVLAV, ἅτε ἐν μέσῃ Φωχίοι τῶν ἐν Δελφοῖς ἱερῶν ἱδρυμένων. 
NE A “ιὰ , A - 
15 Ἐπειδὴ δὲ πολὺν χρόνον ἐπολέμησαν πρὸς ἑαυτοὺς ᾿Αθηναῖοι καὶ 
- Fe A 5 ΦῪ € -“ " = ? 
Φίλιππος, τῷ χρόνῳ τὴν εἰρήνην ἑκάτεροι ποιεῖν ἐδούλοντο, ἀλλ 
“μές, ῥᾶς - Θ / , ΄ » πῆς ὅρα » “δ᾽ 
ὁπότερος ταῦτα προύάλλοιτο, αἰσχύνην ἔχειν ἐνόμιζον. Ἀριστόδημος 
NS \ τ , ε \ ? δί Les / ἤν... ὃ \ A 
335 δὲ χαὶ Νεοπτόλεμος ὑποχριταὶ τραγῳδίας ἐτύγχανον " οὗτοι δτὰ τὴν 
᾽ ’ ΄ DANS - ᾽ Ἶ “ “ > , » \ δὴ 
οἰχείαν τέχνην ἄδειαν εἶχον ἀπιέναι ὅποι ἂν βούλωνται, ἀλλὰ δὴ 
90 χαὶ πρὸς πολεμίους. Ἀπελθόντες οὖν οὗτοι εἰς τὴν Μαχεδονίαν ἐπε- 
»Ἥ \ , " 
δείξαντο τὴν οἰχείαν τέχνην, χαὶ οὕτω φιλοφρόνως αὐτοὺς ἐδέξατο 
“ -Ὁ , ε “΄ 
Φίλιππος, ὥστε πρὸς τοῖς ἄλλοις χρήμασι χαὶ ἄλλα ἐκ τῶν οἰκείων 
“ ᾿ -»" . , δὲ * , 6 ΄ \ 3 
παρεῖχεν αὑτοῖς. Αἰσθόμενος ε μελλόντων πρὲσ εύεσθαι πρὸς αὐτὸν 
Φωχέων χαὶ Θετταλῶν χαὶ Θηδαίων, ἐδουλήθη τοὺς ᾿Αθηναίους ἐξα- 
-“ ἘΠΕῚ ΄ — ΄ N κ᾿ 
95 πατῆσαι. Καὶ ταύτης τῆς προφάσεως δραξάμενος Φίλιππος, ἀπο- 
Ν > -»Σ“" € 
λύων Ἀριστόδημον καὶ Νεοπτόλεμον, ἔλεγεν αὐτοῖς ὅτι φίλος εἰμὶ 
3᾽ = ,» \ 4 “- ,ὔ 
᾿Αθηναίοις. Συνέξη δὲ πάλιν τι τοιοῦτον γενέσθαι. Φρύνων τις ᾿Ἀθη- 
- 3 . 3 4 3 ,ὔ A ,ὔ “ , e 
ναῖος ἀπιὼν ᾿Ολυμπίασιν ἀγωνισόμενος ἢ θεασόμενος, ἐχρατήθη ὑπό 
τινων στρατιωτῶν τοῦ Φιλίππου ἐν ἱερομηνία καὶ ἀφηρέθη πάντα τὰ 
᾿ A, © Ξ 5 ᾽ Ξ 
80 αὑτοῦ. Καὶ ἐλθὼν εἰς Αθήνας παρεκάλει τοὺς Αθηναίους, ἵνα χειροτο- 
, : db” Ὃ \ e » A A , 15 e 
γήσωσιν αὐτὸν πρεσδευτὴν, ὅπως ἀπελθὼν πρὸς Φίλιππον λαδῃ ἅπερ 
᾽ / À A 4 3 CU 2 ᾽ὔ Des \ 
ἀφηρέθη  χαὶ πεισθέντες Αθηναῖοι ἐχειροτόνησαν αὐτὸν καὶ Κτησι- 
φῶντα. Καὶ ἐλθόντων αὐτῶν εἰς Μαχεδονίαν, φιλοφρόνως αὐτοὺς 
24 , e « “ ΄-Ὁ- - 
ἐδέξατο ὁ Φίλιππος, ὥστε χαὶ τὰ ἀφαιρεθέντα ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν 


18. Τὴν Auzrxruoviav. Sous-ent, παρείλοντο αὐτῶν. 
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͵7 3 δ» ᾽ A Ÿ s + , ͵ 02 Ἴ S + \ » 
πάντα ἀποδοῦναι αὐτῷ χαὶ ÊX τῶν οἰκείων ἄλλα ἐπιδοῦναι, χα! ἀπο- 


Ὁ 4 , “- “ « ,ὔ Ἵ 
λογεῖσθαι ὅτι ἠγνόουν οἱ στρατιῶται ὅτι ἱερομηνία ἐστί. Kat τούτοις 
ε ’ » ε ΄, , ? RTL Ve: 3 \ 
πάλιν ὁμοίως ἔλεγεν ὡς φίλος εἰμὶ ᾿Αθηναίοις. Kat ἐλθόντες εἰς τὴν AT- 


\ \ \ EM ” » , r -Ὁ 3 # La 
τιχὴν τὰ αὐτὰ τοῖς ἄλλοις ἀπήγγειλαν. Ταῦτα αἀχούσαντες ᾿Αθηναῖοι. 


, CU L] , » , 
ἐδούλοντο μαθεῖν εἰ μετ᾽ ἀληθείας εἰρήνην ἄγειν βούλεται Φίλιππος. 
ma , ὩΣ ΡῈ » 
Καὶ δὴ χειροτονοῦσι δέκα πρέσύεις. Εἰσὶ δ᾽ οὗτοι Κτησιφῶν, Aot- 
στόδημος, Ἰατροχλῆς, Κίμων, Ναυσιχλῆς, Δερχύλος, Φρύνων, Φιλο- 
Ἴ SN , , 
κράτης, Αἰσχίνης, Δημοσθένης. Πέμπουσι δὲ τούτους εἰς Μαχεδονίαν, 
eo ΄ Ω ea : / Ὧν 7 DES 4 € /' Ἐ 
ἵνα μάθωσιν εἰ μετ᾽ ἀληθείας βούλεται εἰρήνην ἄγειν ὁ Φίλιππος 
A > 7? / » Jp 7 , “ , 6 A , 
καὶ, εἰ ἀληθές ἐστιν, ἐνέγκαι παρ αὐτοῦ πρέσθεις τοὺς ληψομένους 
A ὍΣ , / 5 “- δέ ΣᾺΝ 2] τ 5 Εν | 
τοὺς ὅρχους. Ἀπελθόντων οὖν τῶν δέχα πρέσσεων, ὧν ἣν χαὶ Δημο- 
VISE ” » \ EM / EU / P 3 7 
σθένης, Ὥγᾶγον ἀπὸ τοῦ Φιλίππου τρεῖς πρέσοεις, AVTITATOOV, Παρ- 
μενίωνα χαὶ Εὐρύλοχον, ὀφείλοντας λαθεῖν τοὺς ὅρχους. Συναγομένων 
-- ΒΡ 3 “ - mn A e 
δὲ τῶν συμμάχων τῶν Αθηναίων ἐπὶ τῷ παρασχεῖν τοὺς ὅρχους 
χρόνος παρήρχετο. Καὶ γινώσχων τὴν φύσιν τοῦ Φιλίππου ὁ Δημο- 
A » À -Ὁ 
σθένης, ὡς ἀεὶ χαταστρεφομένου καὶ ἐπηρεάζοντος, λέγει τοῖς ᾿Αθη- 
ναίοις ταχέως δοῦναι τοὺς ὅρκους, καὶ μὴ παρόντος ἹΚερσούλέπτου - 
3 \ [ ..} “ / 5 ͵ « -Ὁ ͵7 \ ΄ 
ἔλεγε γὰρ ὅτι εἰς τὴν Θράχην ἀπερχομιένων ἡμῶν παρέξει τοὺς ὅρχους 
, . ὦ se ω 
ὁ Κερσοδλέπτης. Ἰστέον δὲ ὅτι Δημοσθένης ἀπῆλθεν ἐν τῇ δευτέρᾳ 
\ , A 5" 
πρεσύείᾳ διὰ τοιαύτην πρόφασιν " ἀπελθὼν γὰρ εἰς τὴν πρώτην πρε- 
6 7 τ ᾿ N / \ “-“ 3 / ? 4 \ 
σθείαν, εὗρεν ἐν Μαχεδονία τινὰς τῶν ᾿Αθηναίων αἰχμαλώτους, χαὶ 
ὑπέσχετο φέρειν ἐκ τῶν ἰδίων χρημάτων χαὶ ῥύσασθαι αὐτοὺς, οὐχ 
“Ν 7 \ "πὰ = , \ 2 / DES 
ἐδύνατο δὲ τοῦτο ποιῆσαι, εἰ μὴ ἐν προσχήματι πρεσδευτοῦ. "Ἔλεγε 
δὲ \ 6 / ᾽ “ ss D: Ÿ τῶν N / ᾽ πῶ 
Ε τὴν πρεσθείαν ἀπελθεῖν πλῷ διὰ τὸ αὐτοὺς ταχέως ἀπελθεῖν 
{ἂν “ EU ΄ LES δ CU , x » - \25 -“ 
χαὶ ὅπου ἂν ὄντα πύθωνται Φίλιππον, δεῖ αὐτοὺς ἀπελθεῖν χαὶ ἐχεῖσε 
τοὺς ὅρχους Aubeïv. Οἱ δὲ μὴ πεισθέντες ren ἀπῆλθον, χαὶ εἰς Μα- 
ὃ 4 ᾽ ,ὔ Ἴ / [ Cu EN e τ \ - 
χεδονίαν ἀπελθόντες ἐχάθισαν ὅλους τρεῖς μῆνας, ἕως οὗ πολλὰ τῶν 
3, ΄ / / € Ζ ΄ 2 τ \ 
Ἀθηναίων χωρια χαταστρέψας ὑπέστρεφε Φίλιππος, ἐν οἷς χαὶ Keo- 
σοθλέπτης. Kat ἐλθὼν οὐχ εὐθὺς παρέσχεν αὐτοῖς τοὺς ὅρκους, ἀλλ᾽ 
εἴλχυσεν αὐτοὺς, ἕως ηὐτρέπισε τὴν ἐπὶ Φωχέας στρατείαν, καίτοι 
6 ΄ὔ \ 3. δὸς ,, \ ΄ - 7 
πρεσδευσαμένων πρὸς αὐτὸν Φωχέων περὶ διαλύσεως τοῦ πολέμου. 
᾿ς δύων / 3 δ ἣν: \ / » \ “ὦ EU 3 ε - 
Καὶ ἐξελθόντος αὐτοῦ ἐπὶ τοὺς Φωχέας, AVTL τοῦ παρασγ εἰν ἐν LEC(D 
A Ὡ “ Ἂ La / (72 - LA N 3 
τοὺς ὅρχους, ἐν πανδογ εἴῳ παρέσχε λέγων οὕτω. « Σπένδομαι Ἀθη- 
“- 2 ΄ ΄ 
« ναίοις χαὶ τοῖς Ἀθηναίων συμμάχοις, χωρὶς λέων χαὶ Φωχέων. » 
\ 12 - ᾿ τῇ ! “- 
Ἔλεγε γὰρ ὅτι οἱ Ἁλεῖς ἐχθροὶ ἦσαν τῶν φίλων μου, τῶν Φαρσα- 


Æ. 


/ M NS , 2 ss f ᾽ \ 
λίων Φωχεῦσι δὲ où σπένδομαι, ἐπειδήπερ ἠσέξησαν εἰς τὸ ἱερόν. 


49-20, Ἀπῆλθεν Bekker. Οὐχ ἀπῆλθεν Οὐχ ἂν ἀπῆλθεν.... εἰ un διὰ.... Sea= 
manuscrits. Συγαπῆλθεν 1. A. C. Schæfer.  ger. ι 
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! 
Ἐλθούσης οὖν τῆς δευτέ 6είας εἰς τὴν À ὴν ὁ £ 
ς ἧς δευτέρας πρεσθείας εἰς τὴν Ἀττικὴν ὁ Δημοσθένης 
ἐστασίαζε, λέγων ὅτι οὐχ ἀρέσκει μοι τὰ ὑπὸ Φιλίππου δεδογμένα. 
Ὁ δὲ Αἰσχίνης ἔλεγεν ὅτι ταῦτα εἶπε Φίλιππος ἐν τῷ φανερῷ" ἐμιοὶ 
δὲ εἶπεν εἰς τὸ οὖς, ὅτι « πλὴν Ἁλέων καὶ Φωχέων εἶπον, ἵνα μὴ 
« μαθόντες Θηδαῖοι παραφυλάξωνται" αὐτοὺς γὰρ εἰσερχόμενος ἀπο- 
« λέσω, τούτους δὲ σώσω. » Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι πεισθέντες Αἰσχίνη 
ἐχειροτόνησαν τρίτην πρεσδείαν, βουλόμενοι μαθεῖν εἰ φυλάττει Φί- 
ὌΝ LA] γ] 
λιππὸς τὰ ὑπ᾽ Αἰσχίνου λεχθέντα. Καὶ ἐξωμόσατο Δημοσθένης μήτε 
πρεσθεῦσαι LATE κοινωνεῖν, εἴτε χαλῶς εἴτε χαχῶς πράξει ἡ πρε- 
F “ 1 « 
coela. Kat τότε φοξηθεὶς ὁ Αἰσχίνης, μήποτε μένων ὁ Δημοσθένης 
πέμψαι πείσει τὸν δῆμον τοῖς Φωχεῦσι βοήθειαν, προσεποιήσατο, ὡς 
, “ ε δ \ , - 
λέγει Δημοσθένης, ἀρρωστεῖν. Καὶ τότε ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ Εὔνομιος 
τ » , \ \ , LA © » “τ , ΄ \ ΕἸ \ 
ἦλθεν ἔχων ἰατρὸν καὶ ὀμνύων ὅτι ἀρρωστεῖ Αἰσχίνης. Καὶ αὐτὸν 
τὸν Εὔνομον ἀντὶ τούτου ἐχειροτόνησεν ὁ δῆμος πρεσδευτήν. Καὶ 
᾽ / / = ͵ ε Le G » " 
ἀπελθόντων τούτων τῶν πρέσύεων, ὡς χατέλαθδον Εὔῤοιαν, ἤκουσαν 
ὅτι Φωχέας κατεστρέψατο ὁ Φίλιππος, KA ὑετ᾽ αἰσχύνης ὑπέστρε- 
‘ “- ΄ ᾿ , 
Vav. Ἐλθούσης δὲ τῆς τρίτης πρεσζείας εἰς τὴν ᾿Αττικὴν, Αἰσχίνης 
᾿ / 6 ιὃᾧ 17:70 4 LL « L 
αὐτοχειροτόνητος πρεσοευτὴς ἀπῆλθε πρὸς Φίλιππον, ὡς λέγει Δη- 
μοσθένης. 
3 / δὲ e \ A D “Ὁ m - ͵ 6 Ὶ7 
Ἰστέον δὲ ὅτι μετὰ τὴν πρεσδείαν ἔχαστος τῶν πρέσθεων εὐθύνας 
ἐδιδ At ee \ , οὔ / 0 C2 - 
ἐδίδου. Καὶ ἡ μὲν πρώτη πρεσόείχ παρέσχεν εὐθύνας οὕτω καλῶς 
ὥστε τὸν Δημοσθένην γράψαι καλέσαι αὐτοὺς ἐπ᾽ ἄριστον" ἔθος γὰρ 
ἦν τοὺς χαλῶς πρεσθευσαμένους εἰς δημόσιον ἄριστον χαλεῖσθαι. 
Ἀποροῦσι δὲ τινὲς ὅτι, εἰ ἠπίστατο Δημοσθένης ὅτι προδόται ἦσαν, 
διὰ τί ἐποίησεν αὐτοὺς χληθῆναι εἰς δημόσιον ἄριστον; Καὶ λέγομεν; 
ὅτι μετὰ τὸ ἄριστον ἔγνω τὸν σχοπὸν αὐτῶν. Τῶν δὲ τῆς δευτέρας 
πρεσδείας μόνος ὁ Δημοσθένης δέδωχεν εὐθύνας" μέλλοντος δὲ τοῦ 
Αἰσχίνου παρέχειν, ἐπέστη Τίμαρχος καὶ Δημοσθένης χατηγορήσον- 
τες τούτου. Καὶ ἤτησεν Alcyivns ἀνάχρισιν γενέσθαι, καὶ γενομένης 
ἀναχρίσεως ἔδειξε Τίμαρχον ἡταιρηχότα, καὶ étéGahoy αὐτόν" νό- 
μος γὰρ ἦν τὸν ἡταιρηχότα μὴ πολιτεύεσθαι. Εἶτα ἐπέστη χα- 
τηγορήσων ὁ Δημοσθένης. Καὶ λέγουσί τινες, πῶς ἐνταῦθα μέμνηται 
= ? \ 2 » 
τῆς τρίτης πρεσδείας ; Λέγομεν δ᾽ ὅτι μετὰ τρία ἔτη τῆς γραφῆς 
εἰσῆλθεν ἔχων τὴν χατηγορίαν. Γενομένης γὰρ τῆς δευτέρας πρε- 
σδείας, μαθόντες οἱ ᾿Αθηναῖοι τὴν τῶν Φωχέων ἀπώλειαν, ἐσχευα-͵ 


86 γώγουν ἐκ τῶν ἀγρῶν χαὶ ἐν πολλῷ θορύόῳ ἦσαν" καὶ μετὰ τρία ἔτη 


? « ε ΄ 2 \ 
εἰσῆλθεν ὁ Δημοσθένης χατηγορήσων Αἰσχίνου, καὶ χρίνει αὐτὸν διὰ 
ns 3. ὃ \ S δι à "ὦ LÉ A Ν 4 >) ὃ / 
δύο ἐγκλήματα, διὰ τὴν ἀπώλειαν τῶν Φωχέων καὶ LE δωροδοκίαν. 
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’Loréov δὲ ὅτι προηγούμενόν ἐστιν ἔγκλημα, ὅτι Φωχεῖς ἀπολώλα- 
σιν. Πρὸς σύστασιν τούτου δεύτερον ἐνέκυψε ζήτημα, ὅτι ἐπὶ χρή- 
μασιν Αἰσχίνη τοῦτο τετόλμηται, ὡς σύστασιν γίνεσθαι τοῦ προτέρου 
ἐγκλήματος τοῦ κατὰ Φωχέας. Τεχμήριά ἐστι τοῦ πάλαι ταῦτα 
᾽ “ / ? τ “ \ “ \ 
ἐσχευωρῆσθαι καὶ κατεσχευάσθαι, δι᾿ ὧν ἅμα καὶ προαναιρεῖ τὸ 
- , / , 4 
χρῶμα Αἰσχίνου, καταφεύγοντος ἐπὶ ἄγνοιαν xai συγγνώμην. Καὶ 
΄ὔ \ \ Ἴ “ / LL ᾿ “ΣΝ 
τούτων τὰ μὲν ἐκ τῶν παρειμένων εἴληφε, τὰ δὲ ἐκ τῶν πεπρα- 
γμένων. Συνεῖπε γὰρ Φιλοχράτει ἄνευ Φωχέων γράφοντι τὴν εἰρήνην. 
Οὐκ ἔλαύεν ὅρχους παρὰ Θετταλῶν συμμαχούντων Φιλίππῳ, οἱ οὐχ 
ἂν συνεστράτευσαν ἐπὶ Φωχέας, εἴπερ δεδωχότες ἦσαν τοὺς ὅρχους. 
Ἐνέδωχε Φιλίππῳ χρόνον παρασχευάσασθαι τὴν ἐπὶ Φωχέας στρα- 
,ὕ Ἴ “᾿ ta € 
τείαν * διέτριψε γὰρ ἐκεῖνος τοὺς χρόνους ἐξεπίτηδες ἀναλίσχων, ἵνα 
μὴ περιπλεύσας ὁ δῆμος χλείση τὰς Πύλας. Ἐξηπάτησε τὴν πόλιν 
“ \ , NS - , - \ e -" ᾽ 
ἐπανελθὼν ἐπίτηδες διτταῖς ἐλπίσι, μιᾷ μὲν ὅτι Θηδαῖοι ἀπολοῦν- 
ς (210 
ται, ἑτέρα δὲ ὅτι Φωκεῖς σωθήσονται, ὥστε μὴ ἐγγενέσθαι βουλεύ- 
La «τς ΄ CT - ΄ 
σασθαί τι δεξιὸν ὑπὲρ Φωκέων εἶπε γὰρ δεῖν Φιλίππῳ πιστεύειν " 
σώσειν γὰρ αὐτοὺς τῇ πόλει ἐπηγγείλατο. Καὶ τοῦ μὲν προτέρου 
“Ὁ m Na “- - 5 ὩΣ 
ταῦτα τεχμιήρια. Τοῦ δὲ δευτέρου τοῦ περὶ τῶν δώρων, ἐν ᾧ δείκνυται 
ὅτι χρήματα εἴληφεν Αἰσχίνης, ταῦτα τεκμήρια * ὧν ὁμοίως τὰ μὲν 
ἐχ τῶν παρειμένων ἐστὶ, τὰ δὲ ἐκ τῶν πεπραγμένων. Οὐ μισεῖ Φί- 
λιππον, χαίπερ ἐξαπατηθεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὥς φησι. Συνεῖπε Φιλίππῳ 
᾽ ΄ὔ΄ - ΄- 
γενέσθαι Ἀμφιχτύονα, πρεσδευσαμένων περὶ αὐτοῦ τῶν Ἀμφικτυόνων. 
ὩΣ - ME, ΄ ,ὔ ? / LA τ) \ 
Σύνεστιν ἀεὶ Φιλοχράτει χρήματα εἰληφότι. Καλούμενος ἐπὶ μαρτυ- 
,ὔ CT « VAN CH ΄ \ , , », Ῥ 
ρίαν, ἡνιχα Yrepetdnç εἰσήγγειλε Φιλοκράτην, παρὼν οὐχ ἐφθέγξατο. 
A A L LERA\ x AN A 1 SISEN - 
Χειροτονηθεὶς πρεσδευτὴς ἐπὶ τὴν Φωχίδα πρὸς Φιλιππὸν ἐπὶ ταῖς 
ὑποσχέσεσιν ἀρρωστεῖν προσεποιήσατο. Ἁλόντων Φωχέων μετὰ τὴν 
ἐξωμοσίαν ἀχειροτόνητος πορεύεται, ὅτε καὶ φυλάξασθαι αὐτὸν 
: τ “- -Ὁ ΄ » ΄ 
ἐρχῆν. Ταῦτα τὰ τεχμήρια τοῦ δευτέρου λόγου. Ἔστι δὲ τούτων τὸ 
ἰσχυρότατον, καὶ οὗ μάλιστα ἀντέχεται, ἡ ἐπαγγελία χαὶ ἡ ὑπό- 
, / € A Ἂ 6 / Σ \ / 
GLEGLS Λισχίνου A περι Θηραίων χαι Φωχέων. 
Ἡ μὲν ὑπόθεσις τοῦ λόγου στοχαστική " οὐ γὰρ συντρέχει τοῖς 
᾿ τι ᾽ -" - A 5 ε 
ἐγχαλουμένοις Αἰσχίνης, ἀλλ᾽ ἀρνεῖται παντάπασι. Τὸ δὲ εἶδος οἱ 
μὲν ἁπλοῦν νενομίκασιν, ὕλης πολλῆς ὡς ἐν ἀληθεία συνδραμούσης 
(LEV αἹ ι DA ns ΘῈ nveta ραμουσὴς, 
οἱ δὲ συγκατασχευαζόμενον, δύο λαδόντες ἐγκλήματα, τὸ κατὰ 
/ \ / ΄ ÿ δὲ ΠῚ , / 
Φωχέας χαὶι Θράχην. Mévavopog δὲ ἐμπιπτοντὰ φησιν. 
34, Συγχατασχευαξζόμεν ὃν, compose de 35, Ἑμπιίπτοντα : sous-entendu τὸν 
deux chefs d’aceusation qui se renforcent λόγον. Le rhéteur Ménandre disait que 


autuellement. Voy. la scholie sur la fin 16 point relatif à la Thrace était amené 
uu 479, p. 397, 1. 24, incidemment, 
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Εἴληπται δὲ ἐκ διαδολῆς τὸ προοίμιον" δι᾿ ὧν γὰρ αὐτὸν δεδιότα 
ποιεῖ χαὶ δεόμενον, διὰ τούτων δείκνυσιν οὐ πάνυ τοῖς δικαίοις τε- 
θαρρηχότα. Καὶ ἅμα συγχρουστικὸν ἂν εἴη τὸ νόημα ἐκ διαδολῆς 
τοῦ τε ἀντιδίκου καὶ τῶν συνηγόρων αὐτοῦ, οἷον τοῦ Εὐδούλου χαὶ 

“ A ΕῚ LA Ex \ € 3, , La - ΄ » \ 

5 τῶν περὶ αὐτόν " ἀεὶ γὰρ ὁ Εὔδουλος ἐπολέμει τῷ Δημοσθένει ἀπὸ 
ζω , ἕω » ε » “ ω 

τῆς αἰτίας τῆς κατὰ ᾿Αρίσταρχον, ὡς ἔγνωμεν ἐν τῷ χατὰ Μειδίου. 


ui Ὅση μὲν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, σπουδὴ περὶ τουτονὶ τὸν 
ἀγῶνα καὶ παραγγελία γέγονε, σχεδὸν οἶμαι πάντας ὑμᾶς 
ἠσθῆσθαι, ἑοραχότας ἄρτι τοὺς ὅτ᾽ ἐχληροῦσθ᾽ ἐνοχλοῦντας 
10 καὶ προσιόντας ὑμῖν. Δεήσομαι δὲ πάντων ὑμῶν, ἃ καὶ τοῖς μὴ 
δεηθεῖσι δίκαιόν ἐστιν ὑπάρχειν, μηδεμίαν μήτε χάριν μήτ᾽ 
ἄνδρα ποιεῖσθαι περὶ πλείονος ἢ τὸ δίχαιον χαὶ τὸν ὅρχον ὃν 
εἰσελήλυθεν ὑμῶν ἕχαστος ὀμωμοχώς, ἐνθυμουμένους ὅτι 
ταῦτα μέν ἐστιν ὑπὲρ ὑμῶν καὶ ὅλης τῆς πόλεως, αἱ δὲ τῶν 
15 παραχλήτων αὗται δεήσεις χαὶ σπουδαὶ τῶν ἰδίων πλεονεξιῶν 
ἕνεχα γίγνονται, ἃς ἵνα χωλύηθ᾽ οἱ νόμοι συνήγαγον ὑμᾶς, οὐχ 
ἵνα χυρίας τοῖς ἀδικοῦσι ποιῆτε. [2] Τοὺς μὲν οὖν ἄλλους, ὅσοι 
πρὸς τὰ χοινὰ δικαίως προσέρχονται, χἂν δεδωχότες ὦσιν εὐθύ-- 
vas, τὴν ἀειλογίαν ὁρῶ προτεινομένους, τουτονὶ δ᾽ Αἰσχίνην 
NC. 9. ἑωρακότας 8, L, vulg. --- (8, ὑμῶν ἕκαστος S εἴ L. ἕκαστος ὑμῶν vulg. — 

15. ἰδίων, omis dans 5, est retranché par Vœmel, malgré l’antithèse. — 16. συνῆγον S 


seul, et Vœmel. C’est une faute, déja corrigée par une main ancienne, peut-être même 


par la premiere main, 


3. Συγχρουστιχόν équivaut à διαθλη-  bunaldéterminé.(Voy.Schæmann, An£. Jur. 
TLAOGVe publ. Gr.; Frænkel, Die att, Geschwornen- 
8. Παραγγελία. Cf. Midienne, δ 4,avec  gerichte.) Il s’agit ici de ce dernier tirage. 
la note, L'exorde du discours d’Eschinc 12, Ἄνδρα. Scholiaste : Πρὸς τὸν Εὔ- 
Contre Ctésiphon offre un parallèle déja  fouhov ἀποτείνεται. 
signalé par Harpocration : Ty μὲν πα- 14-46, Ταῦτα, les choses que je vous 
ρασχευὴν ὁρᾶτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ demande maintenant. --- Παραχλήτων, ad- 
τὴν παράταξιν ὅση γεγένηται, καὶ τὰς vocatorum. Ce sont les personnes qui assis- 
χατ᾽ ἀγορὰν δεήσεις αἷς χέχρηνταί τινες.  taïent les parties de leur présence, de leur 
9. Or’ ἐχληροῦσθε. Purmi les six mille influence, Ajoutaient-ils l'appui de leur 
juges de l’année, qui étaient peut-être dé- parole, on les appelait συνήγοροι. 
signés par la voie du sort, on tirait chaque 19. Τὴν ἀειλογίαν.... προτεινομένους, 


fois au sortceux quisiégeraient dansuntri= se déclarer toujours responsables, même 
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πολὺ τἀναντία τούτου. Πρὶν γὰρ εἰσελθεῖν εἰς ὑμᾶς καὶ λόγον 
δοῦναι τῶν πεπραγμένων τὸν μὲν ἀνήρηχε τῶν ἐπὶ τὰς εὐθύνας 
ἐλθόντων, τοῖς δ᾽ ἀπειλεῖ περιιὼν, δεινότατον πάντων ἔθος εἰς 
" 4 \ U pi 2 € mi 4 
τὴν πολιτείαν εἰσάγων καὶ ἀσυμφορώτατον ὑμῖν εἰ γὰρ ὃ 
2 ù ὧν χαὶ διοιχή Ὁ χαθ᾽ ἑαυτὸν 066 ὶ 
πράξας τι τῶν χοινῶν χαὶ διοικήσας τῷ καθ’ ἑαυτὸν φόδῳ χαὶ 5 
\ «ἁἅ © # LEE Mr à / » “ 
χεὶ 342 
υνὴ τῷ δικαίῳ χατασχευάσει μιηδέν εἰναι κατήγορον αὐτοῦ, 
πάνταπασιν ἄχυροι πάντων ὑμεῖς γενήσεσθε. 
[3] Τὸ μὲν οὖν ἐξελέγξειν πολλὰ χαὶ δεινὰ πεπονηκότα του- 
τονὶ χαὶ τῆς ἐσχάτης ὄντα τιμωρίας ἄξιον θαρρῶ χαὶ πάνυ 
e “- - # \ 
πιστεύω" ὃ δὲ χαίπερ ὑπειληφὼς ταῦτα φοδοῦμαι, φράσω πρὸς 10 
ὅτι μοι δοχοῦσιν ἅπαντες οἱ παρ’ 
" 3 “ “ “ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν χαιρῶν ἢ 


ὑμᾶς χαὶ οὐκ ἀποχρύψομαι, 
» » - 5 τ κ 
ὑμῖν ἀγῶνες οὐχ. ἥττον, ὦ 
τῶν πραγμάτων εἶναι, χαὶ τὸ χρόνον γεγενῆσθαι μετὰ τὴν 
πρεσθείαν πολὺν δέδοιχα, μιή τινα λήθην ἢ συνήθειαν τῶν ἀδι-- 

/ ξ: ei -ἃ > = LEP 4 Ὥς Q 7 ὃ 7 Ἢ c PEL 
χημάτων ὑμῖν ἐμπεποιήχη. [4] Ὡς δή μοι δοχεῖτ᾽ ἂν ὅμως ἐχ 
τούτων χαὶ γνῶναι τὰ δίχαια χαὶ δικάσαι νυνὶ, τοῦθ᾽ ὑμῖν λέξω " 

- » = # Δ 
εἰ σχέψαισθε παρ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, καὶ λογί- 
σαισθε τίνων προσήχει τῇ πόλει λόγον παρὰ πρεσόευτοῦ λα- 
τ ν ᾽ 
δεῖν. Πρῶτον: μὲν τοίνυν ὧν ἀπήγγειλεν, δεύτερον δ᾽ ὧν 
χρό- 20 
ν 


ΝΟ. 1. τούτων vulg. — 8, ἐξελέγχειν vulg. —13. ἐγγεγενῆσθαι Cobet,— 15. ἐμπε- 
ποιήχη (ἐμ. d’abord omis dans S) et ἐμπεποτήχει manuscrits. ἐμπεποίηχεν Markland.— 
δοχεῖτ᾽ ἂν. Variante viciense : δοχοῖτ᾽ &v.— 17-18. εἰ σχέψασθε.... χαὶ λογίσασθε 
(ou λογίσασθαι) S et L. C’est qu’une variante portait l'impératif sans εἰ. Cf. Hermo- 
gène, t, III, p. 99 Walz, 


à + T ? 3 — \ 09 - 
ἔπεισεν, τρίτον δ᾽ ὧν προσετάξατ᾽ αὐτῷ, μετὰ ταῦτα τῶν 


après avoir rendu ses comptes, Harpocra- 
tion : Ἀειλογία " τὸ ἀεὶ λόγον χαὶ εὐθύνας 
ὑπέχειν. Οὕτω Δημοσθένης χαὶ Ἰσαῖος. 

4. Τἀναντία τούτου : sous-ent, ποιοῦντα. 

2. Avhonxe. Eschine s'était débarrassé 
de Timarque, en le faisant condamner ju- 
diciairement à la privation des droits civi- 
ques, ἀτιμία. Quelques commentateurs an- 
ciens, prenant le verbe ἀναιρεῖν au pied 
de la lettre, imaginèrent que Timarque 
s’était pendu par honte et desespoir. 

7. Ἄχυροι.... γενήσεσθε, c'en est fait 
de votre souveraineté judiciaire, 

10-13. Φράσω πρὸς ὑμᾶς χαὶ οὐχ 
ἀποχρύψομιαι. La même tournure se trouve 
dans la deuxième Philippique, $ 31. [Tay- 


lor.] — Οτι, à savoir que. — ᾿Αγῶνες 
οὐχ ἧττον.... τῶν χαιρῶν À τῶν πρα- 
γμάτων εἶναι, l'issue des procès portés 
devant vous me semble dépendre des épo- 
ques autant que de la vérité des faits in- 
criminés, 

15-16. Ὅμως ἐκ τούτων équivaut à 
καίπερ τούτων οὕτως ἐχόντων, malgré le 
(ficheux) effet de ces circonstances. 

49-20. "Qv ἀπήγγειλεν,... ὧν ἔπεισεν. 
Avec ce dernier verbe il faut sous-entendre 
ὑμᾶς, et non τούτους πρὸς οὺς ἐπέμφθη. 
L’orateur l’a expliqué lui-méme au para- 
graphe 5. Du reste, il met ici en avant les 
deux points par lesquels il va commencer 
son exposé, Voyez la Notice, p. 223, 


244 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ HAPATIPEXBEIAZ (XIX). 


ΤΕ δὲ "4 δ ὃ 4 x \ 4 - 
γων, ἐφ᾽ ἅπασι δὲ τούτοις, εἰ ἀδωροδοχήτως ἢ μὴ πάντα ταῦτα 
πέπραχται. [5] Τί δήποτε τούτων ; Ὅτι x μὲν τῶν ἀπαγγελιῶν 


\ ᾿ \ - 4 
τὸ βουλεύσασθαι περὶ τῶν πραγμάτων 


ὑμῖν ἐστίν: ἂν μὲν οὖν 


ὦσιν ἀληθεῖς, τὰ δέοντ᾽ ἔγνωτε, ἂν δὲ μὴ τοιαῦται, τἀναντία. 
5 Τὰς δὲ συμόουλίας πιστοτέρας ὑπολαμάνετ᾽ εἶναι τὰς τῶν 
πρέσόεων᾽ ὡς γὰρ εἰδότων περὶ ὧν ἐπέμφθησαν ἀχούετε" οὐδὲν 
οὖν ἐξελέγχεσθαι δίχαιός ἐστιν ὁ πρεσδευτὴς φαῦλον οὐδ᾽ ἀσύμ.- 
φορον ὑμῖν συμδεῤδουλευχώς. [6] Καὶ pv περὶ ὧν γ᾽ ἢ προσετά- 


, = -“ NN N 3 -“ 
Eur’ εἰπεῖν ἢ πρᾶξαι χαὶ διαρρήδην ἐψηφίσασθε ποιῆσαι, προσήχει 


343 διῳχηκέναι. Εἶεν " τῶν δὲ δὴ χρόνων διὰ τί; Ὅτι πολλάχις, ὦ 


11 ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, συμβαίνει πολλῶν πραγμάτων χαὶ μεγάλων 
A 


e 


χαιρὸν ἐν βραχεῖ χρόνῳ γίγνεσθαι, ὃν ἄν τις ἑχὼν᾽ χκαθυφῇ 


- 2 ! \ N 3 5 € “ -“ / 
τοῖς ἐναντίοις χαὶ προοῷ, οὐδ᾽ ἂν ὁτιοῦν ποιῇ πάλιν οἷός 


τ᾽ ἔσται σῶσαι. [7] ᾿Αλλὰ μὴν ὑπέρ γε τοῦ “προῖχα ἢ μὴ, τὸ 
15 μὲν ἐκ τούτων λαμόάνειν, ἐξ ὧν ἡ πόλις βλάπτεται, πάντες 
οἶδ᾽ ὅτι φήσαιτ᾽ ἂν εἶναι δεινὸν χαὶ πολλῆς ἐργῆς ἄξιον" ὁ 
L \ 4 \ 9 , = > ANT - -“ 
μέντοι τὸν νόμον τιθεὶς οὐ διώρισε τοῦτο, ἀλλ᾽ ἁπλῶς εἶπεν 
μηδαμῶς δῶρα λαμόάνειν, ἡγούμενος, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, τὸν 


ἅπαξ λαῤόντα χαὶ διαφθαρένθ᾽ ὑπὸ χρημάτων οὐδὲ χριτὴν ἔτι 
20 τῶν συμφερόντων ἀσοαλῇ μένειν τῇ πόλει. [8] Ἂν μὲν τοίνυν 


NC. 2, Après τούτων, plusieurs manuscrits portent ἔχαστον (ajouté dans 5 par une 
. . ὃς τ re ᾿ 
main ancienne) ou ἑχάστου. — 8, ὑμῖν 5. ὀρθῶς ὑμῖν Let vulg. — 8. ἡ προσετά- 
Eur’ S seul, avec une ancienne note marginale ἐπέμφθησαν, à insérer après περὶ ὦν. 


L porte ἐπέμφθη ἢ, mots notés de points comme inutiles. L'erreur vient des mots περὶ 
ὧν ἐπέμφθησαν, ligne 6. Le premier ἢ, omis dans la vulgate, a été introduit dans le texte 
par Vœmel.— 9. ποιῆσαι: est peut-être une glose. [Weïdner, De Æschinis emendatione, 


Giessen, 1874.] — 16, οἶδ᾽ 5. εὖ οἶδ᾽ vulg.— 47. εἶπεν. Var. : ἀπεῖπεν. — 49. καὶ..... 


χρημάτων, mots à tort écartés par Cobet. — 20, μενεῖν Dindorf, 


2, Πέπραχται est au passif, et uon, 
comme on l’a dit, au moyen. — Τούτων : 
sous-ent. λόγον λαδεῖν προσήχει. 

7-8. Δίχαιός ἐστιν. Voy. Rhod. δ 16, 
à la fin, avec la note, — Συμόεξουλευχώς. 
Ce participe est gouverné par ἐξελέγχεσθα:. 

10. Διῳχηχέναι. Le régime ταῦτα se tire 
des mots περὶ ὧν, « pour ce qui est des 
choses que... » [G.H.Schæfer.] Cf. p.249, 

9. Du reste, l'obligation, pour l’ambassa- 
deur, d'exécuter les ordres de son souverain 
(lequel est, dans ce cas, le peuple d'Athènes) 


est trop évidente pour qu'il soit nécessaire 
de la motiver, Markland croyait à tort 
qu’il manquait quelque chose dans le texte. 
14-15. Ὑπέρ γε τοῦ προῖκα. La pré- 
position ὑπὲρ, comme περὶ au paragra- 
phe 6, signifie ici « quant à ». — Ἔχ 
τούτων,... ἐξ ὧν. Ces pronoms sont au 
neutre, « Gagner par où l'État perd. » 
19-20. Οὐδὲ χριτὴν.... ἀσφαλῆ. Celui qui 
prend de l'argent, quand bien même il ne 
voudrait pas trahir les intérêts de sa patrie, 
ne juge plus de ces intérêts avec impartlialité. 
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ἐξελέγξω καὶ δείξω σαφῶς Αἰσχίνην τουτονὶ χαὶ μιηδὲν ἀληθὲς 
ἀπηγγελχότα χαὶ χεχωλυχότ᾽ ἐμοῦ τὸν δῆμον ἀκοῦσαι τἀληθῆ, 
καὶ πάντα τἀναντία τῶν συμφερόντων συμϑεδουλευχότα, χαὶ 
μηδὲν ὧν προσετάξατ᾽ ἐν τῇ πρεσόείᾳ πεποιηκότα, χαὶ ἀνηλω- 
λότα τοὺς χρόνους ἐν οἷς πολλῶν χαὶ μεγάλων πραγμάτων 
χαιροὶ προεῖνται τῇ πόλει, χαὶ πάντων τούτων δῶρα χαὶ μι- 
σθοὺς εἰληφότα μετὰ Φιλοχράτους, χαταψηφίσασθ᾽ αὐτοὺ χαὶ 
δίκην ἀξίαν τῶν ἀδικημάτων λάόετε" ἂν δὲ μὴ δείξω ταῦτα, ἢ 
μὴ πάντα, ἐμὲ μὲν φαῦλον ἡγεῖσθε, τοῦτον δ᾽ ἄφετε. 

[9] πολλὰ δὲ χαὶ δεινὰ κατηγορεῖν ἔχων ἔτι πρὸς τούτοις 10 
ἕτερ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐξ ὧν οὐχ ἔσθ᾽ ὅστις ἂν οὐχ εἰχότως 
μισήσειεν αὐτόν, βούλομαι πρὸ πάντων ὧν μέλλω λέγειν 
μνημονεύοντας ὑμῶν οἶδ᾽ ὅτι τοὺς πολλοὺς ὑπομνῆσαι, τίνα 
τάξιν ἑαυτὸν ἔταξεν Αἰσχίνης ἐν τῇ πολιτείᾳ τὸ πρῶτον χαί 
τίνας λόγους χατὰ τοῦ Φιλίππου δημηγορεῖν ᾧετο δεῖν, ἵν᾽ εἰ-- 84 
δῆθ᾽ ὅτι τοῖς ὑφ᾽ ἑαυτοῦ πεπραγμένοις χαὶ δεδημ:ηγορημένοις ἐν 6 
ἀρχὴ μάλιστ᾽ ἐξελεγχθήσεται δῶρ’ ἔχων. [10] Ἔστι τοίνυν οὗτος 
ὃ πρῶτος ᾿Αθηναίων αἰσθόμενος Φίλιππον, ὡς τότε δημηγορῶν 
ἔφη, ἐπιδουλεύοντα τοῖς Ἕλλησι χαὶ διαφθείροντά τινας τῶν 
ἐν Ἀρχαδίᾳ προεστηκότων, χαὶ ἔχων Ἴσχανδρον, τὸν Νεοπτο- 30 


οι 


NC. 3. συμφερόντων (avec l’ancienne addition τῇ πόλει) 5. συμφερόντων ὑμῖν vulg. 
— 4. πεποιηχότα marge de L et vulg. ποιήσαντα 5. et L. On trouve quelquefois le 
mélange de temps différents (cf. Vœmel, Proleg. gramm., δ 98); mais ici la répétition 
des mêmes terminaisons ajoute à l'effet. — 9. τουτονί vulg. — ἀφίετε Cobet. — 13. οἶδ᾽ 5 
et L. εὖ οἶδ᾽ vulg. — τίνα S, et Denys d’Halicarnasse, V, p. 298 R. εἰς τίνα L et vulg. 
14, ἑαυτὸν ἔταξεν S et L.ÉraËsy ἑαυτὸν vulg. —16. À omet χαὶ δεδημιηγορημένοις. 


— 17. μάλιστα. Vulgate : μάλιστα πάντων. 


1-7. Καὶ.... καὶ.... καὶ. ..- L’aceumula- 
tion de ces six χαί est écrasante, Cependant 
l’orateur ne s’en contente pas : il ajoutera 
($ 2) qu’il a beaucoup d’autres accusations, 
et des plus graves, à élever contre Eschine, 

43-14. Où’ ὅτι : adverbialement, comme 
δῆλον ὅτι. — Τίνα τάξιν ἑαυτὸν ἔταξεν, 
à quel poste il s’est placé, quelle ligne po- 
litique il s’est tracée. En grec on peut rap- 
procher deux aceusatifs dont l’un est régime 
direct, et l’autre reproduit l’idée contenue 
dans le verbe, Cf. $ 293 : Κηφισοφῶντα 
γραφὴν ἱερῶν χρημάτων ἐδίωχε Væœmel 


cite Eschine, Contre Ctésiphon, $ 7 : Τὴν 
τάξιν λείπειν, ἣν ἂν ταχθῇ ἐν τῷ πολέμῳ. 
Lucien, Éloge de Démosth., 44 :- Ἣν ἐμαυ-- 
τὸν ἔταξα τάξιν λιπὼν τὴν Ἑ λληνικήν. 

18. Ὁ πρῶτος.... αἰσθόμενος. Ironi- 
que, Aussi l’orateur ajoute-t-il : ὡς τότε 
δηυ-ηγορῶν ἔφη. Après la chute d’Olynthe, 
Eschine, de concert avec Eubule (voy. 
$ 304), proposa d'envoyer des ambassa- 
deurs dans toute la Grèce, afin de rallier 
les Hellènes dans une grande guerre natio- 
nale contre Philippe. Cf. la Défense d’Es- 
chine, Ç 164, 


οι 


10 


15 
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λέμου δευτεραγωνιστὴν, προσιὼν μὲν τῇ βουλῇ, προσιὼν δὲ 
τῷ δήμῳ περὶ τούτων, χαὶ πείσας ὑμᾶς πανταχοῖ πρέσόεις 
πέμψαι τοὺς συνάξοντας δεῦρο τοὺς βουλευσομένους περὶ τοῦ 
πρὸς Φίλιππον πολέμου, [11] χαὶ ἀπαγγέλλων μετὰ ταῦθ᾽ 
ἥχων ἐξ ᾿Ἀρχαδίας τοὺς χαλοὺς ἐχείνους καὶ μαχροὺς λόγους, 
οὃς ἐν τοῖς μυρίοις ἐν Μεγάλη πόλει πρὸς Ἱερώνυμον, τὸν ὑπὲρ 
Φιλίππου λέγοντα, ὑπὲρ ὑμῶν ἔφη δεδημιηγορηχέναι, χαὶ διεξιὼν 
ἡλίχα τὴν Ἑλλάδα πᾶσαν, οὐχὶ τὰς ἰδίας ἀδικοῦσι μόνον πα-- 
τρίδας οἱ δωροδοχοῦντες χαὶ χρήματα λαμῥάνοντες παρὰ Φι- 
λίππου. [12] ᾿Επειδὴ τοίνυν ταῦτα πολιτευομένου τούτου τότε 
χαὶ τοῦτο τὸ δεῖγμ᾽ ἐξενηνοχότος περὶ αὑτοῦ, τοὺς περὶ τῆς 
εἰρήνης πρέσόεις πέμπειν ὡς Φίλιππον ἐπείσθηθ᾽ ὑπ᾽ ᾿Ἀριστοδή- 
μου χαὶ Νεοπτολέμου χαὶ Κτησιφῶντος χαὶ τῶν ἄλλων τῶν 
ἐχεῖθεν ἀπαγγελλόντων οὐδ᾽ ὁτιοῦν ὑγιὲς, γίγνεται τῶν πρέ- 
céewv τούτων εἷς χαὶ οὗτος, οὐχ ὡς τῶν ἀποδωσομένων τὰ 


- 


ὑμέτερα, οὐδ᾽ ὡς τῶν πεπιστευχότων τῷ Φιλίππῳ, ἀλλ᾽ ὡς 


NC. 2. πανταχοῖ S et 1, seuls. πανταχοῦ (ou πανταχῇ) vulg. --- 7. διεξιὼν. DansS, 
les deux premières lettres de ce mot, omises après ΑἸ, sont ajoutées par une main an- 
cienne, — 9. χαὶ χρήματα Xauéavovtes. Cobet (Var. Lect., p. 347) veut retrancher 
ces mots. Quelque spécieuse que soit son argumentation, je ne sais si l’oreille serait 
satisfaite par une chute moins pleine. Cf. & 43 : Διεφθαρμένος ai πεπραχὼς ἑαυτόν. 


1-2, Δευτεραγωνιστήν ne doit pas être 
construit avec ἔχων, car τὸν Νεοπτολέμον 
tout court serait vague et obscur (ἃ moins 
qu’on n’imagine, avec Shilleto, de faire 
d’Ischandre le fils de Néoptolème), Les mots 
n'en sont pas moins mordants, Eschine, 
l’ancien acteur, se fait seconder sur la scène 
politique par un homme qui seconde Néop- 
tolème sur le théâtre. D’après Démocharès, 
neveu de Démosthène (cité dans la 2716 
anonyme d’Eschine, à la fin, et par Harpo- 
cration, article "Isyævôpos), Eschine avait 
été lui-même tritagoniste d’Ischandre, — 
Προσιὼν μὲν τῇ βουλῇ, προσιὼν δὲ τῷ 
δήμῳ. Cette prolixité marque combien 
Eschine faisait ses embarras. Toute cette 
longue période, qui recommence sans cesse 
au moment où on la croyait terminée, 
peint très-bien l’ennuyeux mouvement que 
se donnait alors cet importun personnage. 

5-6. Ἥχων ἐξ ᾿Αρχαδίας, ἃ son retour 
d’Arcadie, — Ἔν τοῖς μυρίοις. Cette réu- 
nion des délégués de toutes les cités con- 


fédérées de lArcadie existait depuis qu’É- 
paminondas avait mis fin à la domination 
de Sparte dans le Péloponnèse, Voy. Schæ- 
mann, Antiq., p. 410. — Ἱερώνυμον. Ce 
partisan de Philippe (cf. Cour. , $ 295) était, 
d’après le scholiaste, disciple d’[socrate, 
14. Τοῦτο τὸ δεῖγμ᾽ ἐξενηνοχότος;, ayant 
donné ce spécimen, cette preuve ostensible, 
Cf. Cour., $ 291 et passim. Pour faire 
convaître des marchandises qui restaient à 
bord des vaisseaux, on en tirait (ἐξέφερον), 
comme cela se fait encore dans nos ports 
de mer, des spécimens que l’on exposait, 
12-13. Ὑπ’ ᾿Αριστοδήμου.... xai Κτη- 
σιφῶντος. Ctésiphon d’abord, puis l’acteur 
Aristodème, furent envoyés près de Phi- 
lippe pour traiter de la rançon de quelques 
prisonniers. Cf. $ 97, et Eschine, Ambass., 
$ 12-17. Quant à l'acteur Néoptolème, 
voy. $ 315, et Paix, δὶ 6 sq. , 
15-16. On peut sous-entendre ἐσόμενον 
après le premier ὡς, et ὄντα après le se- 
cond ὡς. — Τῶν πεπιστευχότων, de ceux 
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τῶν φυλαξόντων τοὺς ἄλλους᾽ διὰ γὰρ τοὺς προειρημένους 
λόγους χαὶ τὴν πρὸς τὸν Φίλιππον ἀπέχθειαν ταύτην εἰχότως 
περὶ αὐτοῦ πάντες εἴχετε τὴν δόξαν. [13] Προσελθὼν τοίνυν 
ἐμοὶ μετὰ ταῦτα συνετάττετο χοινῇ πρεσῴεύειν, χαὶ ὅπως τὸν 
μιαρὸν χαὶ ἀναιδὴ φυλάξομεν ἀμφότεροι, τὸν Φιλοχράτην, 
πολλὰ παρεχελεύσατο. Καὶ μέχρι τοῦ δεῦρ᾽ ἐπανελθεῖν ἀπὸ 
- , 6 / δ: ΟΝ nu τὰ χγὲ A0: » S ῃ 
τῆς πρώτης πρεσόείας ἐμὲ γοῦν, ὦ ἄνόρες Αὐηναῖοι, ὀιεφῦαρ- 
μένος χαὶ πεπρακὼς ἑαυτὸν ἐλάνθανεν. Χωρὶς γὰρ τῶν ἄλλων 
ὧν, ὅπερ εἶπον, εἰρήχει πρότερον, ἀναστὰς τῇ προτέρᾳ τῶν 
en ; ca » 3 re 
ἐχχλησιῶν ἐν αἷς περὶ τῆς εἰρήνης ἐδουλεύεσθε, ἤρξατο 
ἀρχὴν, ἣν ἐγὼ al τοῖς ῥήμασιν οἶμαι τοῖς αὐτοῖς οἷσπερ οὗ- 
+ 2 ᾿ PS 5 ΄ > / \ 
τος εἶπεν ἐν ὑμῖν ἀπομνημονεύσειν. [14] « Εἰ πάνυ πολὺν » 
“, / » / % 3 »" PU 
ἔφη « χρόνον ἐσχόπει Φιλοχράτης, ὦ ἀνόρες ᾿Αθηναῖοι, πῶς 
«ἂν ἄριστ᾽ ἐναντιωθείη τῇ εἰρήνῃ, οὐχ ἂν αὐτὸν ἄμεινον εὑρεῖν 
« οἶμαι ἢ τοιαῦτα γράφοντα. ᾿Εγὼ δὲ ταύτην μὲν τὴν εἰρήνην, 
«ἕως ἂν εἷς ᾿Αθηναίων λείπηται, οὐδέποτ᾽ ἂν συμδουλεύσαιμι 
«ποιήσασθαι τῇ πόλει, εἰρήνην μέντοι φημὶ δεῖν ποιεῖσθαι. » 
\ , | Ἢ 7 Na) ! - 
Καὶ τοιούτους τινὰς εἴπε βραχεῖς χαὶ μετρίους λόγους. [15] O 
δὲ ταῦτ᾽ εἰπὼν τῇ προτεραίᾳ πάντων ἀκουόντων ὑμῶν, εἰς τὴν 
ὑστεραίαν, ἐν ἧ τὴν εἰρήνην ἔδει χυροῦσθαι, ἐμοῦ τῷ τῶν συμ- 
μάχων συνηγοροῦντος δόγματι καὶ τὴν εἰρήνην, ὅπως ἴση χαὶ 
NC. δ. φυλάξομεν S. φυλάξωμεν L εἰ vulg. — 9. ὧν ὅπερ. Dans $, o est ajouté par 
une main ancienne. — προτέρα L, A. προτεραίᾳ S. — 13-14. πῶς ἂν L et 


(ἂν ajouté par une main ancienne) 8. ὅπως ἂν vulg. — 418, εἶπεν S. — 19. προτέρᾳ 
(προτεραι) L et 8 seuls. Cf, 1. 9. — 20. ὑστεραίαν. Dindorf, d’après H. Wolf, ὑστέραν. 


le 18 et le 49 d’Élaphébolion de la deuxième 


qui avaient pris confiance, qui étaient rem- 
année de la CVIII® Olympiade (346 av, 


plis de confiance. Le présent πιστευόντων 


n’en dirait pas tout à fait autant. 

4. Τοὺς προειρημένους λόγους, les 
discours qu’il avait prononcés auparavant. 
Ne pas traduire : « les discours mentionnés 
plus haut. » 

3-6. Προσελθὼν.... παρεχελεύσατο. 
Eschine, $ 20, dit que Démosthène a in- 
venté ces propos. 

9-10. Τῶν ἐχχλησιῶν. Après le retour 
de la première ambassade, les conditions de 
la paix à conclure furent discutées et vo- 
tées dans deux assemblées du peuple tenues 


J. C.). Voyez la Notice, p. 213. 

49-20, Εἰς τὴν ὑστεραίαν, pour le len- 
demain. La préposition εἰς s’explique pent- 
être par l’idée de ἀνεδάλετο (il se réserva, 
il remit) que lorateur avait dans l'esprit; 
mais, comme le sens reste longtemps sus- 
pendu, il finit sa phrase simplement par 
ἀναστὰς ἐδημηγόρει. — Eschine (δ. 65) nie 
qu'aucun discours ait été prononcé dans la 
seconde assemblée. Voyez la Notice, p.215. 

20-21, Τῷ τῶν συυμάχων.... δόγματι. 
Quant à la différence entre le projet de 


345 


10 


—— 
οι 
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δικαία γένηται, πράττοντος, χαὶ ὑμῶν βουλομένων ταῦτα χαὶ 
οὐδὲ φωνὴν ἐθελόντων ἀχούειν τοῦ χαταπτύστου Φιλοχράτους, ΄ 
ἀναστὰς ἐδημηγόρει καὶ συνηγόρει ‘reve πολλῶν ἀξίους, © 
Ζεῦ χαὶ πάντες θεοὶ, θανάτων λόγους, [16] ὡς οὔτε τῶν προ- 
5 γόνων ὑμᾶς μεμνῆσθαι δέοι οὔτε τῶν τὰ τρόπαια καὶ τὰς ναυ- 
μαχίας λεγόντων ἀνέχεσθαι, νόμον τε θήσειν καὶ γράψειν μηδενὶ 
τῶν Ἑλλήνων ὑμᾶς βοηθεῖν, ὃς ἂν μὴ πρότερος βεδοηθηχὼς 
346 ὑμῖν ἡ. Καὶ ταῦθ᾽ ὁ σχέτλιος καὶ ἀναιδὴς οὗτος ἐτόλμα λέγειν 
ἐφεστηχότων τῶν πρέσῤεων χαὶ ἀχουόντων, οὃς ἀπὸ τῶν Ἕλ- 


10 λήνων μετεπέμψασθ᾽ ὑπὸ τούτου πεισθέντες, ὅτ 


χὼς αὑτὸν ἦν. 


ΞΕ) 


οὔπω πεπρα- 


[17] Ὃν μὲν οὖν τρόπον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χειροτονη-- 
σάντων ὑμῶν ἐπὶ τοὺς ὅρχους αὐτὸν πάλιν τούς τε χρόνους 
χατέτριψε χαὶ τὰ πράγματα πάντ᾽ ἐλυμήνατο [τῆς πόλεως], 
15 χαὶ ὅσαι περὶ τούτων ἐμοὶ πρὸς τοῦτον ἀπέχθειαι συνέδησαν 
βουλομένῳ χωλύειν, αὐτίχ᾽ ἀχούσεσθε. ᾿Αλλ’ ἐπειδὴ πάλιν 
ἥχομεν ἐκ τῆς πρεσόδείας ταύτης τῆς ἐπὶ τοὺς ὅρχους, ἧσπερ 
εἰσὶν αἱ νῦν εὔθυναι, οὔτε μικρὸν οὔτε μέγ᾽ οὐδ᾽ ὁτιοῦν εὑρημένοι 
τῶν ὅτε τὴν εἰρήνην ἐποιεῖσθε λεχθέντων καὶ προσδοχηθέντων, 


NC. 1. γένηται S, L, A. γενήσεται vulg.— ταῦτα. Variante : ταὐτά. — 40. τούτου 
S, A. τούτου τότε L et vulg.— 14. J’écarte τῆς πόλεως (τὰ τῆς » ἔλεως L, vulg.). 
Cf. p. 245, 3 NC.— 16. αὐτίχα. Variante : αὐτίχα δὴ μάλα. 


traité élaboré par les alliés d'Athènes et 
celui de Philocrate, voyez la Notice, p. 214. 

6 Νόμον τε θήσειν χαὶ γράψειν (sous- 
entendu ἔφη), il déclara vouloir proposer 
formeilement une loi. Personne ne croira 
qu'Eschine ait poussé l’extravagance à ce 
point : c’est là une hyperbole, disons 
mieux, une invention oratoire, Pour ce qui 
précède, Démosthène habille à sa facon ce 
qu’Eschine ($ 74-78) reconnaît avoir dit, 
mais le premier jour, et pour répondre aux 
déclamations de ceux qui s’opposaient à 
toute espèce de traité avec Philippe. 

10, Μετεπέμψασθ(ε). Cf. $ 10. Du 
reste, Eschine (δ 57-59) nie la présence 
d’ambassadeurs grecs, et tout prouve qu’il 
a raison. Cf. A. Schæfer, Il, p. 200 sq. 

43. Ἐπὶ τοὺς 6pxouc, pour recevoir le 
serment de Philippe. L’orateur se réserve 
de raconter plus tard ce qui s’est passé 


dans cette seconde ambassade; il a hâte 
d’arriver aux faits qui constituent le chef 
d’accusation le plus grave et le plus frap- 
pant. Pour ce qui est de la première am- 
bassade et des délibérations sur la paix qui 
la suivirent, Démosthène y reviendra en- 
core plus d’une fois incidemment dans le 
cours de ce plaidoyer; mais il n’avait pas 
l'intention d’exposer longr Zaent des faits 
qu’il n’incrimine qu’accessoirement : car 
sa plainte était formulée de manière à ne 
porter que sur la seconde ambassade, 
ἧσπερ εἰσὶν ai νῦν εὔθυναι, ligne 17. 
48-19. Οὔτε μιχρὸν .... ὁτιοῦν. Cf. Phil. 
III, 5. — Εὑρημένοι, ayant obtenu (non 
« ayant trouvé »). — Τῶν.... λεχθέντων. 
Certains orateurs avaient fait croire aux 
Athéniens que Philippe, malgré la décla- 
ration contraire de ses propres ambassa- 
deurs, considérerait les Phocidiens et ls 
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ἀλλὰ πάντ᾽ ἐξηπατημένοι, καὶ τούτων ἕτερ᾽ αὖθις αὖ πεπραχό- 
των χαὶ παρ᾽ αὐτὸ τὸ ψήφισμα πεπρεσδευχότων, προσῆμεν τῇ 
βουλῇ. Kai ταυτὶ πολλοὶ συνίσασιν ἃ μέλλω λέγειν " τὸ γὰρ 
βουλευτήριον μεστὸν ἦν ἰδιωτῶν. [18] Παρελθὼν δ᾽ ἐγὼ πάντα 
τἀληθῇ πρὸς τὴν βουλὴν ἀπήγγειλα, καὶ κατηγόρησα τούτων, 5 
χαὶ ἀνηριθμιησάμην ἀπὸ τῶν πρώτων ἐλπίδων ἐχείνων ὧν ὁ 
Κτησιφῶν καὶ ὁ Ἀριστόδημος ἀπήγγειλαν πρὸς ὑμᾶς, χαὶ μετὰ 
παῦθ᾽, ὅτε τὴν εἰρήνην ἐποιεῖσθ᾽, οἷς οὗτος ἐδημ᾿ηγόρησεν εἰς 
ἃ προήχασι τὴν πόλιν, χαὶ περὶ τῶν ὑπολοίπων (ταῦτα δ᾽ ἦν 
Φωχεῖς χαὶ Πύλαι) μὴ προέσθαι συνεθούλευον, μηδὲ ταὐτὰ 
παθεῖν, μιηδ᾽ ἀναρτωμένους ἐλπίσιν ἐξ ἐλπίδων καὶ ὑποσχέσε- 


μ- 


0 


σιν εἰς τοὔσχατον ἐλθεῖν τὰ πράγματ᾽ ἐᾶσαι. Καὶ ἔπεισα ταῦτα 

τὴν βουλήν. [19] ᾿Επειδὴ δ᾽ ἧχεν ἡ ἐχχλησία καὶ πρὸς ὑμᾶς 341 
ἔδει λέγειν, παρελθὼν Αἰσχίνης οὑτοσὶ πρῶτος ἡμῶν ἁπάντων 
(καὶ πρὸς Διὸς καὶ θεῶν πειρᾶσθε συνδιαμνημονεύειν ἂν ἀληθῆ 
λέγω τὰ γὰρ πάντα τὰ πράγματα λυμιηνάμεν᾽ ὑμῶν χαὶ δια- 
φθείρανθ᾽ ὅλως ταῦτ᾽ ἐστὶν ἤδη) τοῦ μὲν ἀπαγγέλλειν τι τῶν 


μ᾿ 
σι 


NC. 1. ἐξηπατηθέντων 51 εἰ pa. — Var. : πεπραχότων. --- παρὰ τὸ Ψήφισμα Τ', 
— 7. ἀαριστοφων (pour Κτησιφῶν) Si. — 8. οἷς est notre correction. & manuscrits. — 
éônunyopnsey S et 1,1, ἐδημηγόρησε καὶ vulg. La vulgate coordonne des membres de 
phrase hétérogènes; mais il ne suffit pas d’adopter simplement la lecon des deux meil- 
leurs.manuscrits, — 9. προσήχασιν texte de 5, — 11. Après ἐλπίσιν trois lettres sont 
grattées dans 8. ---ταὐτὰ πάλιν παθεῖν εἴ ὑποσχέσεσιν ἐξ ὑποσχέσεων Herwerden, 
Mnemos, N. δι ΠΤ (1875), p. 130. — 16. πράγματα τὰ 8. 


habitants d'Halos comme alliés d'Athènes (καὶ.... οἷς οὗτος Édnuny6pnoev), dépend 


compris dans le traité de paix. Cf, 8. 159 
et 321. 

4-2. Ἕτερ(ο).... πεπραχότων, ayant de 
nouveau (comme dans la première ambas- 
sade) tramé d’autres intrigues, ἕτερα ne 
veut pas dire « des actes contraires à leurs 
instructions » : cette idée ne vient que 
dans le membre de phrase suivant, 

4. Ἰδιωτῶν. Scholiaste : Τὴν ἐπιθυ- 
μίαν αἰνίττεται τοῦ μαθεῖν" où γὰρ ἀνέ- 
μεῖναν τὴν ἐχχλησίαν κατὰ τὸ ἔθος, ἀλλ᾽ 
ἀνεμίχθησαν (mot mal choisi) οἱ ἰδιῶται 
τοῖς βουλευταῖς. 

6-7. Ἀπὸ τῶν.... ἐλπίδων, « en com- 
mencant par les espérances, » tournure 
naturellement amenée par le verbe &ynot- 
θμησάμην, équivaut à ταῖς ἐλπίσιν. Ce 
membre de phrase, ainsi que le suivant 


de εἰς ἃ προήχασι τὴν πόλιν. — Ὃ 
Κτησιφῶν καὶ ὁ ᾿Αριστόδημος. Cf. 5. 12. 

9. Περὶ τῶν ὑπολοίπων. Cf. περὶ ὧν 
γε; $ 6, avec la note, 

41. Avaptouévouc.... χαὶ ὑποσχέσε-- 
σιν, bercés d’une espérance et d’une pro- 
messe après l’autre, L'ensemble de la phrase 
fait qu'on sous-entend ἐξ ὑποσχέσεων, 
quoi qu’en dise G,H. Schæfer. Voy. NC. 

43. “Hxev à éxxdnoia, « le jour de 
l'assemblée du peuple était venu, » est dit 
comme ἧχεν ὁ χαιρός : Car ἦχεν n’équi- 
vaut pas à συνῆλθεν. 

15-17. Συνδιαμνημονεύειν, vous rappe- 
ler avec moi. G. H. Schæfer veut à tort 
que σὺν ait ici le sens de « tous ensemble». 
— Ἤδη, enfin. Nous voilà veuus au point 
principal, 


σι 


-- 
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πεπρεσδευμένων ἢ περὶ τῶν ἐν τῇ βουλῇ ῥηθέντων, εἰ ἄρ᾽ ἠμφε- 
σδήτει pi ἀληθῆ λέγειν ἐμὲ, μνησθῆναι πάμπληθες ἀπέσχεν, 
εἶπε δὲ τοιούτους λόγους χαὶ τηλικαῦτα χαὶ τοσαῦτ᾽ ἔχοντας 
ἀγαθὰ, ὥσθ᾽ ἅπαντας ὑμᾶς λαδὼν ᾧχετο. [230] Ἔφη γὰρ ἥχειν 
πεπεικὼς Φίλιππον ἅπανθ᾽ ὅσα συμφέρε! τῇ πόλει, χαὶ περὶ 
τῶν ἐν Ἀμφιχτύοσι χαὶ περὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, χαὶ διεξῆλθε 
λόγον μαχρὸν ὑμῖν, ὃν χατὰ Θηύαίων εἰπεῖν πρὸς Φίλιππον 
ἔφη; χαὶ τὰ χεφάλαι᾽ ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς, καὶ ἀπελογίζετ᾽ ἐκ 
τῶν αὑτῷ πεπρεσόευμένων δυοῖν ἢ τριῶν ἡμερῶν ὑμᾶς, μένον- 
10 τὰς οἴχοι χαὶ οὐ στρατευομένους, οὐδ᾽ ἐνοχλουμένους, Θήύας 
μὲν πολιορχουμένας αὐτὰς χαθ᾽ αὑτὰς χωρὶς τῆς ἄλλης Βοιω- 
τίας ἀχούσεσθαι, [21] Θεσπιὰς δὲ χαὶ Πλαταιὰς οἰχιζομένας;, 
τῷ θεῷ δὲ τὰ χρήματα εἰσπραττόμιεν᾽ οὐ παρὰ Φωχέων, ἀλλὰ 
παρὰ Θηξδαίων τῶν βουλευσάντων τὴν χατάληψιν τοῦ ἱεροῦ " 


ἢ διδάσχειν γὰρ αὐτὸς ἔφη τὸν Φίλιππον ὅτι οὐδὲν ἧττον ἠσεδή- 


χασιν οἱ βεδουλευχότες τῶν ταῖς χερσὶ πραξάντων, χαὶ 


NC. 1-2. ἠμφισδήτει manuscrits; mais ailleurs S donne la forme attique. Cf. Væœmel, 
Contiones, p. 75. — 2. ἀληθῆ. Variante : τἀληθῆ. — 3. τοσαῦτα vulg. τοιαῦτα S et L, 
CF. $ 24. — δ. ἅπανθ᾽ S et L. πάνθ᾽ vulg, — 8. ἀπήγγειλε L et vulg. ἀπήγγελλε 5. 


— 12, ἀχούσεσθε et πλατεας Si, 


2. Πάμπληθες àrécyev, il en fut très- 
éloigné, à mille lieues. Avec le moyen 
ἀπέσχετο (il s’abstint), πάμπληθες serait 
incorrect, il faudrait παντελῶς. 

4. "Anavtas.... ᾧχετο, « vos, id est 
« mentes vestras delusas a se atque occæ- 
« catas, secum abstulit, quasi vobis erep- 
« tas, et secum illuc rapuit quo voluit, » 
[Reiske,] Λαδὼν οἴχεται se dit d’un esca- 
moteur; Ψυχαγωγεῖ, de l’orateur qui cap- 
tive et entraîne, 

8. Ἀπελογίζετ(ο) (ne pas confondre 
avec ἀπελογεῖτο), il énumérait, « Il comp- 
tait sur ses doigts le temps qu’il fallait à 
Philippe pour arriver ἃ Thèbes, le temps 
que mettrait un messager pour en porter 
la nouvelle à Athènes, et il en concluait 
que les Athéniens apprendraient dans deux 
ou trois jours la réalisation de ce qu’Es- 
chine avait obtenu du roi de Macédoine. » 
[Reiske, ] 

14-12. Χωρὶς τῆς ἄλλης Βοιωτίας. L’u- 
nite de la Béotie se trouverait ainsi rom- 


pue, les autres villes de ce pays ne depen- 
dant plus de Thèbes, — Οἰχιζομένας. 
Thespies et Platées étaient alors détruites. 
Cf, Mégalop., δὶ 4. 

44. Τῶν βουλευσάντων. Il paraît que, 
au début de la Guerre sacrée, les Thébains 
avaient l’intention de s’emparer du temple 
de Delphes (c’est ce qui résulte assez clai- 
rement de ce que dit Xénophou, Sur les 
revenus, V, 9), et qu’ils auraient exécuté 
ce projet s’ils n’eussent été prévenus par 
les Phocidiens. 

415. Διδάσχειν, comme plus bas ἀχούειν, 
ἃ l’infinitif du présent (proprement dit, 
non de l’imparfait), parce que leffet de 
l’action subsiste encore. Voy. Krüger, 
Gr. Spr., $ 53, 1, 2; mais cet hellénisme 
n’est pas restreint au petit nombre de ver- 
bes qui y sont cités. Cf. Tirer : Euripide, 
Iph. Taur.,23et1319; Bacch.,2; Phénic., 
55. Δίδωσιν : Méd., 955 et1322; Hécube, 
1134; Hélène, 568. Θηρῶμαι : Eschyle, 
Prom., 109. 
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διὰ ταῦτα χρήμαθ᾽ ἑαυτῷ τοὺς Θηίξαίους ἐπικεχηρυχ έναι. 
xl - A “ » 2 
[22] Ἀχούειν δὲ χαὶ τῶν Etéoéwv ἐνίων ἔφη πεφούημένων χαὶ 
τεταραγμένων τὴν πρὸς τὴν πόλιν οἰκειότητα Φιλίππῳ γεγενη- 
“ D σὰς ΕΒ ΝΣ 3 “2... 47 
μένην, ὅτι « οὐ λελήθαθ᾽ ἡμᾶς, ὦ ἄνορες πρέσδεις, ἐφ᾽ οἷς 348 
“Ὁ » -“ “ 
« πεποίησθε τὴν εἰρήνην πρὸς Φίλιππον, οὐδ᾽ ἀγνοοῦμεν ὅτι 5 
ε eu \ > NN LE] / / Ne = "“ 
« ὑμεῖς μὲν Αμφίπολιν δεοώχατ᾽ ἐχείνῳ, Φίλιππος δ᾽ ὑμῖν Εὔ- 
ε / δ΄, τ / \e JS Q 
« βοιαν ὡμολόγηχεν παραδώσειν. » Εἶναι μέντοι χαὶ ἄλλο διῳ- 
χημένον αὐτῷ, οὐ μήν πω τοῦτο βούλε σθαι λέγειν: χαὶ γὰρ 
“- - \ = -" ε N ὦ 
νῦν φθονεῖν τινὰς αὐτῷ τῶν συμπρέσόεων. Ὑπηνίττετο δ᾽ οὕτω 
NN > N το Σὰν 
χαὶ παρεδήλου τὸν Ὡρωπόν. [23] Εὐδοχιμῶν δ᾽ ἐπὶ τούτοις 10 
" -" Υ 21 PRE) 
εἰκότως, χαὶ δοχῶν χαὶ ῥήτωρ ἄριστος εἰναι χαὶ ἀνὴρ θαυμα- 
\ 4 / - 3 N NEA τ ΘΙ “ 
στὸς, χατέθη μάλα σεμνῶς. ᾿Αναστὰς 0 ἐγὼ ταῦτά τ᾿ οὐχ ἔφην 
εἰδέναι καὶ ἅμ᾽ ἐπειρώμην τι λέγειν τούτων ὧν εἰς τὴν βουλὴν 
CET. \ \ ε Von ε δὲ 4 ε \ \ 
ἀπήγγειλα. Καὶ παραστὰς ὁ μὲν ἔνθεν, ὁ 0° ἔνθεν, οὑτοσὶ nai 
Φιλοχράτης, ἐύόων, ἐξέχρουόν με, τελευτῶντες ἐχλεύαζον. 15 
ε -“ ASS \ 291,3 / "ΠῚ 2 y / 
Ὑμεῖς δ᾽ ἐγελᾶτε, καὶ οὔτ᾽ ἀχούειν ἠθέλετε, οὔτε πιστεύειν 
ΝΟ. 1. διὰ τοῦτο Vœmel, comme au paragraphe 35.— 4. ὅτι. Variante (interpolation) : 
χαὶ λεγόντων ὅτι. — ἐφ᾽ οἷς est omis par la première main de 8. — 7. χαὶ ἄλλο. 
Variante : τι χαὶ ἄλλο. Cf. Paix, 13, et Phil. IUT, 76, ΝΟ. — 9. οὕτω. Variante: οὕτω 


που. — 10. ἑρωπόν S. — 13. χαὶ ἅμα L. χαὶ (a la fin d’une ligne) ἅμα (addition ancienne) 
5. χαὶ vulg. — 14, Peut-être παραστάνθ᾽, [Cobet, Var. Lect., p. 507,] — 15. La 


suppression du pronom pe donnerait plus d’énergie au discours, [Shilleto.] 


2-3, ᾿Αχούειν δὲ χαὶ τῶν Εὐδοέων..... 
La réponse d’Eschine ($ 120) équivaut ἃ 
un aveu, ou peu s’en faut, — Τὴν οἰχειό- 
TAT& est gouverné par πεφο ὁ ἡμένων; par- 
ticipe auquel τεταραγμένων est logique- 
ment subordonné. Cf, Hzd., $ 208. 

4. Ὅτι annonce une citation en style 
direct, et ἀχούειν ὅτι équivaut à ἀκούειν 
λεγόντων ὅτι. 

10. Τὸν ᾿Ὧρωπόν, ville qu’Athènes et 
Thèbes se disputaient sans cesse. Voyez 
Mégalop., $ 44, avec la note. 

14. ᾿Ἀπήγγειλα. L’aoriste tient souvent 
lieu du plus-que-parfait. 

46, ᾿Ἐξέχρουόν με équivaut à ἐξέχλειόν 
με λόγου τυγχάνειν, locution qui se 
trouve (avec la variante ἐξέχρουον) au 
paragraphe 26. [Dindorf.] — Ἐχλεύαζον. 
Les paroles mêmes d’Eschine et de Philo- 
crate seront rapportées au paragraphe 46. 

16-14. Οὐτ᾽ ἀχούειν ἠθέλετε, οὔτε 


πιστεύειν ἐδούλεσθ᾽ ἄλλα, vous refusiez 
d’entendre, et vous ne vouliez (vous ne dé- 
siriez) croire, vous n’étiez disposés à croire 
autre chose... Quand on distingue ces 
deux verbes (ce qui ne se fait pas tou- 
jours), ἐθέλειν désigne, ce semble, plus 
particulièrement l’acte (l'énergie) de la vo- 
lonté; βούλεσθαι exprime la réflexiou et le 
désir qui précèdent cet acte, sans y aboutir 
toujours, « Volontairement » veut dire ἐθε- 
λοντής; dans les Philippiques, Démosthène 
demande toujours aux Athéniens le ἐθέλειν. 
On dit ἐὰν ὑμῖν βουλομένοις ἡ; Réfor- 
mes, ὃ 36, on lit : Οὐ γὰρ ὑμεῖς ὧν οὗτοι 
βούλονται στοχάζεσθε, ἀλλ᾽ οὗτοι ὧν ἂν 
ὑμᾶς ἐπιθυμεῖν (synonyme de βούλεσθαι) 
οἴωνται. Shilleto dit : « Βούλομαι implies 
« a positive wish; θέλω expresses the mere 
« negative idea of willingness, having no 
« objection. » Je n’approuve pas cette der 
nière définition. 
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ἐῤδούλεσθ᾽ ἄλλα πλὴν ἃ οὗτος ἀπηγγέλχει. [24] Kai νὴ τοὺς 

θεοὺς εἰχός τι παθεῖν ἔμοιγε δοχεῖτε. Τίς γὰρ ἂν ἠνέσχετο, τη- 

λικαῦτα χαὶ τοσαῦτ᾽ ἔσεσθαι προσδοχῶν ἀγαθὰ, ἢ ταῦθ᾽ ὡς 

οὐχ ἔσται λέγοντός τινος, ἢ χατηγοροῦντος τῶν πεπραγμένων 
5 τούτοις ; Πάντα γὰρ τἄλλ᾽, οἶμαι, τότε δεύτερ᾽ ἦν τῶν ὑπο- 
χειμένων προσδοχιῶν καὶ τῶν ἐλπίδων, οἱ δ᾽ ἀντιλέγοντες 
ὄχλος ἄλλως χαὶ βασχανία χατεφαίνετο, ταῦτα δὲ θαυμάσι᾽ 
ἡλίκα χαὶ συμφέροντ᾽ ἐδόχει πεπρᾶχθαι τῇ πόλει. 

[25] Τοῦ χάριν δὴ ταῦθ᾽ ὑπέμνησα πρῶτα νῦν ὑμᾶς nai 
διεξῆλθον τούτους τοὺς λόγους : Ἑνὸς μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
μάλιστα χαὶ πρώτου, ἵνα μηδεὶς ὑμῶν, ἐπειδάν τι λέγοντος 
ἀχούῃ μου τῶν πεπραγμένων, καὶ δοχῇ δεινὸν αὐτῷ χαὶ ὑπερ- 
θάλλον εἶναι, « εἶτα τότ᾽ οὐχ ἔλεγες παραχρῆμα ταῦτα οὐδ᾽ 
« ἐδίδασχες ἡμᾶς; » θαυμάζῃ, [236] ἀλλὰ μεμνημένοι τὰς 
15 ὑποσχέσεις τὰς τούτων, ἃς ἐφ᾽ ἑχάστων ποιούμενοι τῶν καιρῶν 

ἐξέχλειον λόγου τυγχάνειν τοὺς ἄλλους, καὶ τὴν ἐπαγγελίαν 

τὴν τούτου ταύτην, τὴν καλὴν, εἰδῆθ᾽ ὅτι πρὸς ἅπασι τοῖς 
ἄλλοις χαὶ τοῦτ᾽ ἠδίκησθ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὅτι τἀληθῆ παραχρῆμα 
χαὶ ἡνίκ᾽ ἔδει πυνθάνεσθαι διεκωλύθητ᾽ ἐλπίσι χαὶ φεναχισμιοῖς 
20 χαὶ ὑποσχέσεσιν [ἐξαπατώμενοι]. [27] Πρώτου μὲν τούτου χαὶ 
NC. 1. ὦ (pour ἃ) Α 1, ce qui indique une variante ὧν. [Dindorf.] — ἀπήγγελχε S. 

— 2. Variante : ἔμοιγ᾽ ἐδοχεῖτε. — 5. τότε χαὶ avant Reiske. — 12, Après ἀχούῃ 

μον, la vulgate insère χαὶ χατηγοροῦντος, mots tirés de 1. 4, omis dans 85, et ajoutés 


au-dessus de la ligne (par la première main) dans L. — 15, ἑχάστῳ A. — 16. τοῦ À. 
τυγχάνειν Reiske.— 20, ἐξαπατώμενοι. omis dans $ seul, y est indiqué par une ancienne 


10 


349 


note marginale. 


1-2. Καὶ νὴ τοὺς θεούς.... Scholiaste : 
Καθαψάμενος τῶν πολιτῶν πάλιν αὐτοὺς 
θεραπεύει. 

5-7. Τῶν ὑποχειμένων προσδοχιῶν, 
les prévisions qui formaient la base et le 
point de départ de la délibération. Il n’est 
pas exact d'identifier ὑποχειμένων avec 
προχειμένων. --- Ὄχλος ἄλλως xai βα- 
σκανία équivaut ἃ ὀχληροὶ μάτην χαὶ 
βάσχανοι. [H. Wolf.] Cette métonymie 
appartenait au langage usuel, familier. 

9. Ταῦθ᾽ ὑπέμνησα πρῶτα. Par ces 
mots, l’orateur indique que les paragra- 
phes 9-24 doivent être considérés comme 
un récit préliminaire (προδεΐγησις), placé 
en quelque sorte en dehors du corps de ce 


plaidoyer. Aussi la dernière partie de ce 
récit va-t-elle être reprise dans ce qui suit, 
Le scholiaste (p. 345, 9 Dind.) a donc 
raison de désigner les paragraphes 9-28 
comme προχατάστασις. 

12-44. Ὑπερθάλλον, excessif, trop fort. 
— Θαυμάζῃ. Ce verbe, qui se rattache à 
ἵνα μηδεὶς ὑμῶν, équivaut ici, par une 
brachylogie vive et familière aux Grecs, à 
θαυμάζων λέγῃ. Cf. Phil, II, S 63. 

14-17. Τὰς ὑποσχέσεις τὰς τούτων.... 
τὴν τούτου ταύτην. Dans le premier 
membre de phrase, il est question des 
promesses faites à diverses occasions soit 
par Eschine, soit par d’autres; ensuite 
l’orateur insiste particulièrement sur les 
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μάλισθ᾽, ὅπερ εἶπον, εἵνεκα ταῦτα διεξῆλθον δευτέρου δὲ 
τίνος χαὶ οὐδὲν ἐλάττονος ἢ τούτου; ἵνα τὴν ὅτ᾽ ἀδωροδόχη- 
τος ὑπῆρχεν προαίρεσιν αὐτοῦ τῆς πολιτείας ἀναμνησθέντες, ὡς 
προδεδλημένη χαὶ ἄπιστος ἦν πρὸς τὸν Φίλιππον, τὴν μετὰ 
ταῦτ᾽ ἐξαίφνης γεγονυῖαν πίστιν καὶ φιλίαν σχέψησθε, [28] εἶτ᾽ 5 
εἰ μὲν ἐχόέθηχεν ὅσ᾽ ἀπήγγειλεν πρὸς ὑμᾶς οὗτος χαὶ χαλῶς 
ἔχει τὰ πεπραγμένα, διὰ τὴν ἀλήθειαν χαὶ τὸ συμφέρον τῇ 
πόλει γεγενῆσθαι νομίσητε, εἰ δὲ πάντα τἀναντί᾽ ὧν οὗτος 
εἶπεν πέπραχται, καὶ πολλὴν αἰσχύνην χαὶ μεγάλους χινδύνους 


- 


- A £ - \ \ 
ταῦτ᾽ ἔχει τῇ πόλει, διὰ τὴν αἰσχροκερδίαν τὴν ἑαυτοῦ χαὶ τὸ 10 


χρημάτων ἀποδόσθαι τἀληθῆ μεταδεόλημένον αὐτὸν εἰδῆτε. 

[29] Βούλομαι ὃ ἐπειδήπερ εἰς τούτους προήχθην τοὺς λό- 
γους, ὃν τρόπον τὰ περὶ τοὺς Φωχέας πράγμαθ᾽ ὑμῶν παρεί- 
λοντο, πρῶτον εἰπεῖν ἁπάντων. Δεῖ δὲ μηδέν᾽ ὑμῶν, ὦ ἄνδρες 
δικασταὶ, εἰς τὸ τῶν πραγμάτων μέγεθος βλέψαντα μείζους 350 
τὰς κατηγορίας al τὰς αἰτίας τῆς τούτου δόξης νομίσαι, ἀλλ᾽ 16 
ἐχεῖν᾽ ὁρᾶν, ὅτι ὅντιν᾽ ἂν ὑυεῖς εἰς ταύτην τὴν τάξιν χα- 


NC. 1. ὅπερ Dobree, οὗπερ mss.— 2. τίνος; Reiske, Nous avons transposé le point 

. . -. » Ἃ .. + à --- 
d'interrogation. — 6-7. χαλῶς ἔχει 5,1,» A. καλῶς εἶχε vulg. — 10, τὴν ἑαυτοῦ S et L. 
τὴν τούτου vulg. — 15. βλέψαντα 5. ἀποδλέψαντα vulg. (et L, comme variante ou 
correction). — 17. ὅτι ὅντιν᾽ ἂν S et L. ὅτι εἰ χαὶ ὅντινα οὖν vulg. 


espérances données alors par Eschine. 

1. Ὅπερ εἶπον. Cf. p. 252, 1. 40 sq. 

5, Kai... τούτου ; Ces mots, qui ré- 
pondent à χαὶ μάλιστα (1. 1), forment le 
secoud membre de la phrase interrogative. 
Cf. NC. — Ἢ τούτου, par attraction, 
pour ἢ τοῦτό ἐστιν. 

3-4, Προαίρεσιν.... τῆς πολιτείας, sa 
ligne politique. — Προδεδληυένη, en 
garde, sur le qui-vive. Προδεδλημένος 
(Reiske l’a fait observer) se dit au propre 
d’un homme qui se couvre de son bouclier, 
afin de n’être pas surpris par l’ennemi. 
Harpocration (art, προδαλλομένου:) : Ipo- 


10. Ταῦτ᾽ ἔχει. Les suites funestes de la 
trahison subsistent encore, 

42-414. ᾿Ἐπειδήπερ.... προήχθην.... L'o- 
rateur fait semblant de se laisser aller au 
hasard de improvisation et de n’obéir qu’à 
une simple association d’idées s’il incrimine 
en premier lieu des faits qui n’eurent lieu 
qu'après la seconde ambassade, Il ne pou- 
vait dire qu’il renversait l’ordre naturel des 
faits, afin de mettre en avant l’accusation la 
plus grave, l'abandon des Phocidiens, — 
Πρῶτον.... ἁπάντων. On voit que, aux 
yeux de Démosthène, ce qui précède n’était 
qu’une introduction, C’est ici que com- 


GEGInuÉVNY καὶ ἄπιστον * ἀντὶ τοῦ εὐλα-. 


θῶς ἔχουσαν χαὶ φυλαττομένην. 

7-8. Τὰ πεπραγμένα, le résultat. Cf. πέ- 
πραχται,]. 9. --- Τῇ πόλει est placé empha- 
tiquement après συμφέρον, afin de marquer 
par le débit Pantithèse sous-entendue, — 
l'eyevnoôat ἃ pour sujet les mots tv... 
γεγοννῖαν πίστιν χαὶ φιλίαν. 


mence, à proprement dire, le corps du 
discours, 

14-2. Δεῖ δὲ.... νομίσαι. Démosthène 
prévient l'objection qu’Eschine est un trop 
mince personnage, n’a pas assez de nom 
(δόξης) pour avoir causé un événement 
aussi considérable que la ruine de la Pho- 
cide, — Εἰς ταύτην τὴν τάξιν. La charge 


en 


10 


"-᾿ 
οι 
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τεστήσατε χαὶ τῶν GUUÉAVTWV καιρῶν ἐποιήσατε χύριον, οὗτος, 
εἴπερ ὥσπερ οὗτος ἐδουλήθη μισθώσας αὑτὸν ἐξαπατᾶν ὑμᾶς 
χαὶ φεναχίζειν, τῶν ἴσων αἴτιος ἦν ἂν χαχῶν ὅσωνπερ χαὶ οὗ- 
τος [30] οὐ γὰρ εἰ φαύλοις χρῆσθ᾽ ὑμεῖς εἰς τὰ χοινὰ πολλάχις 
ἀνθρώποις, χαὶ τὰ πράγματ᾽ ἐστὶ φαῦλ᾽ ὧν ἡ πόλις ἀξιοῦται 
CT. --, D = 
παρὰτοϊςἄλλοις, οὐδὲ πολλοῦ δεῖ. Εἶτα χαὶ Φωχέας ἀπολώλεχεν 
A + (λ x. / δ᾽ + “ - δὲ NE] 
μὲν, ou, Φίλιππος, συνηγωνίσαντο δ᾽ οὗτοι" τοῦτο δὴ δεῖ 
σχοπεῖν χαὶ ὁρᾶν, εἰ ὅσα τῆς Φωχέων σωτηρίας ἐπὶ τὴν πρε- 
, ΩΣ ep « EST À ka iQ εν 
σδείαν ἧκεν, ταῦθ᾽ ἅπαντ᾽ ἀπώλεσαν οὗτοι χαὶ διέφθειραν ἑχόν- 
ε CAN > ce Ἷ 
τες, οὐχ ὡς 00€ Φωχέας ἀπώλεσεν χαθ᾽ ἑαυτόν. Πόθεν: 
ν € 
[31] Δὸς δέ μοι τὸ προδούλευμ᾽ ὃ πρὸς τὴν uv ἀπαγγε- 
λίαν ἐψηφίσαθ᾽ ἡ βουλὴ, χαὶ τὴν μαρτυρίαν τὴν τοῦ γράψαντος 
» CARS) “ - > - 
αὐτὸ τότε, ἵν᾿ εἰδῆθ᾽ ὅτι ἐγὼ μὲν οὐ τότε σιγήσας νῦν ἀφίστα- 
- " ᾽ > AA \ LA 
μαι τῶν πεπραγμένων, ἀλλ᾽ εὐθὺς κατηγόρουν χαὶ προεώρων 
€ IN ε es 3 "» 2 02 
τὰ μέλλοντα, ἡ βουλὴ δὲ, ἡ μὴ χωλυθεῖσ᾽ ἀχοῦσαι τἀληθῆ 
2 “- FA AE , , - 

παρ᾽ ἐμοῦ, οὔτ᾽ ἐπήνεσε τούτους οὔτ᾽ εἰς τὸ πρυτανεῖον ἠξίωσεν 
NC. 1. εἴθ᾽ οὗτος vulg. — 2. ἑαυτὸν τοῖς ἐχθροῖς vulg.— 3, ἂν αἰτιος ἣν vulg, — 
9. ταῦτα πάντ᾽ vulg.— 10. ἀπώλεσεν 5, À, et (avec ἂν au-dessus de la ligne) L. ἀπώ- 


λεσεν ἂν vulg., et Vœmel.—13, ἀφίσταμιαι vulg. ἐφίσταμαι S et L. Est-ce l’indice d’une 
variante ἐξίσταμαι} Cf. $ 72. — 14. προωρώμην vulg.— 16. Après ἐμοῦ, une main 


ancienne dans 5, ainsi que le texte de L, ajoute τότε. 


d’ambassadeur. — Οὗτος, εἴπερ ὠσπερ 
οὗτος. Le premier οὗτος répond, comme 
corrélatif, à ὅντινα. Le second οὗτος dé- 
signe l'accusé. ὦ, H. Schæfer fait observer 
avec raison que la déclamation et le geste 
de l’orateur ont dû empêcher toute obscu- 
rité, et, pour ce qui est de l’euphonie, que 
le même pronom se trouve souvent répété 
à peu de distance chez Démosthène, 

4-6, Φαύλοις.... φαῦλ(α), de peu de 
valeur, de peu d'importance, Photius, art, 
φαῦλος : Τάττεται χαὶ ἐπὶ τοῦ μιχροῦ 
χαὶ εὐχαταφρονήτον, ὡς Δημοσθένης. [6. 
H. Schæfer.] — Οὐδὲ πολλοῦ δεῖ. Cf. 
Cherson., 42, et la note. 

6. Εἶτα χαί.... Second argument, in- 
dépendant du premier. 

8-10. “Ὅσα.... ἧχε, la part du salut 
des Phocidiens qui revenait aux ambassa- 
deurs, qui dépendait d'eux. — Οὐχ ὡς.... 
#00? ἑαυτόν, non pas (croire) que cet 
homme a perdu les Phocidiens à lui seul, 


L'idée de νομίζειν doit être tirée de σχο- 
πεῖν χαὶ ὁρᾶν. Le pronom ὅδε se rapporte 
évidemment ἃ Eschine, et non à Philippe. 
— 1109ev; d’où viendrait? comment cela 
serait-il possible? Cf. Couronne, $ 47, et 
passim. Cette formule, un peu familière, ne 
se trouve pas dans les harangues. 

41. Δός. L’orateur s’adresse à un gref- 
fier ou secrétaire (γραμματεύς). Voy. Con- 
tre Phénippe, $ 29. — Τὸ ποοδούλευμα. 
Le sénat annuel n’émettait que des résolu- 
tions provisoires (auctoritates), qui n’a- 
vaient d'effet qu'après avoir été validces 
par l’assemblée du peuple. 

43-14. OÙ... τῶν πεπραγμένων. La 
négation porte sur l’ensemble de la phrase. 
Démosthène dit qu’il n'a pas gardé le si- 
lence alors et que ce n’est pas d’aujour- 
d'hui qu’il déclare n'être pour rien dans 
ce qui s’est fait, 

415. ‘H μὴ χωλυθεῖσ(α). Α la différence 
de Passemblée populaire, 
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χαλέσαι. Καίτοι τοῦτ᾽, ἀφ᾽ où γέγονεν ἡ πόλις, οὐδεὶς πώποτε 
φήσει παθεῖν οὐδένας πρέσδεις, οὐδὲ Τιμαγόραν, οὗ θάνατον 
χατεχειροτόνησεν ὁ δῆμος. Ἀλλ᾽ οὗτοι πεπόνθασιν. 

[32] Λέγε δ᾽ αὐτοῖς πρῶτον μὲν τὴν μαρτυρίαν, εἶτα τὸ προ- 


ῥούλευμα. 5 


ΜΑΡΤΎΡΙΑ. IPOBOYAEYMA. 351 


ΒΡ 3. ὃν 


ἜἘνταῦθ᾽ οὔτ᾽ ἔπαινος οὔτε κλῆσις εἰς τὸ πρυτανεῖόν ἐστι 
τῶν προέσόεων ὑπὸ τῆς βουλῆς. Εἰ δέ φησιν οὗτος, δειξάτω χαὶ 
παρασχέσθω, χἀγὼ χαταξαίνω. Ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν. Εἰ μὲν τοίνυν 
ταὐτὰ πάντες ἐπρεσόεύομεν, δικαί ὡς οὐδέν᾽ ἐπήνεσεν ἡ βουλή" 10 
δεινὰ γὰρ τὰ πεπραγμένα πᾶσιν᾽ εἰ δ᾽ οἱ μὲν τὰ δίχαι᾽ ἔπρατ- 
τον ἡμῶν, οἱ δὲ τἀναντία, διὰ τοὺς πεπονηρευμένους, ὡς 
ἔοιχε, τοῖς ἐπιεικέσι συμῥεδηκὸς ἂν εἴη ταύτης τῆς ἀτιμίας 
μετεσχηκέναι. [38] Πῶς οὖν ῥᾳδίως πάντες εἴσεσθε τίς ποτ᾽ 
ἐσθ᾽ ὁ πονηρός; Ἀναμνήσθητε παρ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς, τίς ἐσθ᾽ 6 χα- 
τηγορῶν τῶν πεπραγμένων ΞΞ ἀρχῆς. Δῆλον γὰρ ὅτι τῷ μὲν 
ἠδικηχότι σιγᾶν ἐξήρχει χαὶ διαχρουσαμένῳ τὸν παρόντα χρό- 
γον μηχέτ᾽ εἰς λόγον περὶ τῶν πεπραγμένων ἑαυτὸν καθιστά- 
ναι, τῷ δὲ μιηδὲν ἑαυτῷ συνειδότι δεινὸν εἰσήει, εἰ [δεινῶν χαὶ] 
πονηρῶν ἔργων δόξει χοινωνεῖν τῷ σιωπῆσαι. Εἰμὶ τοίνυν ὁ 
χατηγορῶν ἐξ ἀρχῆς ἐγὼ τούτων, τούτων δ᾽ οὐδεὶς ἐμοῦ. 

[34] Ἢ μὲν τοίνυν βουλὴ ταῦτα προυδεξουλεύχει, τῆς δ᾽ 


ni 
ωἱϊ 


NC. 10. ταυτὰ ἅπαντες S, L. ταυτὰ πάντες vulg. — 41. γὰρ 5, A, Li. γὰρ ὡς αλη- 


θῶς vulg. — 14. πάντες 5, A. ἅπαντες L et vulg. — 19. δεινὸν εἰσήει, εἰ 5, A, et (avec 
σιγωη dans l’interligne) L. δεινὸν εἰ σιγῴη vulg.— 19-20. Variante : πονηρῶν καὶ δεινῶν.- 
Les mots δεινῶν xai ont été suspectés par Dobree. — 22. προθεδουλεύκει manuscrits. 


2, Τιμαγόραν. Ambassadeur qui trahit même un substantif à l’acccusatif. Cf. 134 : 


les intérêts d'Athènes, lorsqu'il se trouva, 
en l’an 367, à la cour d’Artaxerce, en même 
temps que Pélopidas. Voy. $$ 137 et 191; 
Xénophon, Hellén., VII, 1, 38; Plutar- 
que, Pélopidas, 30, et Artax., 22, 

9. Παρασχέσθω, qu'il en fournisse la 
preuve, 

10. Ταὐτὰ.... ἐπρεσδεύομεν, nous 
avions accompli tous de la même facon la 
mission d’ambassadeur. Cf. δ 188 : Ai- 
σχρᾶ.--. nenpecéeuxws. Ce verbe gouverne 


Τῶν πρεσθευσάντων τὴν εἰρήνην. 

47-19. Διαχρουσαμένῳ τὸν παρόντα 
χρόνον, sous-ent. τοῦ λόγον διδόναι, ayant 
éludé toute responsabilité pour le moment. 
Ci. Mid., $ 27 : Τὸν παρόντα τρόπον τοῦ 
δοῦναι δίκην διαχρονόμενον. — Δεινὸν 
εἰσήει, l'idée du danger entra dans son 
esprit, il se mit ἃ craindre. Vœmel cite : 
Hérodote, VI, 138 : Βουλενομένοις δει- 
νόν τι eicéduve, ei. Euripide, Oreste, 
1668 : Καίτοι μ᾽ ἐσύῴει δεῖμα. 
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ἐχχλησίας γιγνομένης χαὶ τοῦ Φιλίππου παρόντος ἐν Πύλαις 
ἤδιη---ἦν γὰρ τοῦτο πρῶτον ἁπάντων τῶν ἀδικημάτων, τὸ τὸν 
Φίλιππον ἐπιστῆσαι τοῖς πράγμασι τούτοις, χαὶ, δέον ὑμᾶς 
ἀχοῦσαι περὶ τῶν πραγμάτων, εἶτα βουλεύσασθαι, μετὰ ταῦτα 
N ε εἰ = - 
5 δὲ πράττειν ὅ τι δόξαι, ἅμ᾽ ἀχούειν χἀχεῖνον παρεῖναι χαὶ μιηδ᾽ 
ὅ τι χρὴ ποιεῖν ῥάδιον εἰπεῖν εἶναι, [35] Πρὸς δὲ τούτοις τοῦτο 
852 μὲν οὐδεὶς ἀνέγνω τῷ δήμῳ τὸ προῤούλευμα, οὐδ᾽ ἤκουσεν ὃ 
Ve . \ NE] Fa "Ὁ / sf? «a - JA 
δῆμος, ἀναστὰς δ᾽ οὗτος ἐδημηγέρει ταῦθ᾽ ἃ διεξῆλθον ἄρτι 
\ RNCS DRE \ À A fn, 2h is \ a \ ΕΣ 
πρὸς ὑμᾶς ἐγὼ, τὰ πολλὰ καὶ μεγάλ᾽ ἀγαθὰ, ἃ πεπεικὼς ἔφη 
\ / e ἂν» NAN “-“ , CD: - A 
10 τὸν Φίλιππον ἥχειν χαὶ διὰ τοῦτο χρήμαθ᾽ ἑαυτῷ τοὺς On- 
θαίους ἐπιχεχηρουχ έναι. Ὥσθ᾽ ὑμᾶς, ἐχπεπληγμένους τῇ παρου- 
σίᾳ τὸ πρῶτον τῇ τοῦ Φιλίππου χαὶ τούτοις ὀργιζομένους ἐπὶ 
-“ \ / N v " 
τῷ μὴ προηγγελχέναι, πραοτέρους γενέσθαι τινὸς, πάνθ᾽ ὅσ 
“ 1 D = “ N , \ " \ 1 
ἐδούλεσθ᾽ ὑμῖν ἔσεσθαι προσδοχήσαντας, καὶ μιηδὲ φωνὴν ἐθέ- 
. - V 5 Ὁ 
15 λειν ἀχούειν ἐμοῦ no ἄλλου μηδενός. [36] Καὶ μετὰ ταῦτ᾽ 
3 ! 3. à 2 \ ε \ “- ! KA 
ἀνεγιγνώσχεθ᾽ ἡ ἐπιστολὴ ÿ παρὰ τοῦ Φιλίππου, ἣν οὗτος 
ΝΜ » \ ε - LA (4 \ a 4 
ἔγραψεν ἀπολειφθεὶς ἡμῶν, ἄντιχρυς οὕτως καὶ διαρρήδην ἀπο- 
NC. 5. Après ἀχούειν quelques manuscrits ont συνέθη. Cette interpolation suppose 


la suppression de χαὶ avant δέον. — 6. χρὴ S, A, L. χρῆν vulg.— 10. τοῦτο S. ταῦτα L 
et vulg. — 13. προσηγγελχέναι S. — ἀρνὸς Reiske. — 47. οὕτως S!. οὑτωσὶ L, vulg. 


2-6. Ἤδη — ἣν γὰρ.... La période, 
interrompue par une longue explication 
parenthétique, est reprise, sous une autre 
forme, au paragraphe 35. Vœmel met ἦν 
γὰρ.... ἀδιχημάτων entre parenthèses : 
ponctuation que nous ne saurions approu- 
ver. — To τὸν Φίλιππον ἐπιστῆσαι τοῖς 
πράγμασιν τούτοις, d’avoir amené Phi- 
lippe sur les lieux où il se trouvait l’arbi- 
tre suprême de la querelle qui avait causé 
la Guerre sacrée. C’est ce que firent les 
ambassadeurs en perdant le temps de ma- 
nière à ne revenir à Athènes qu’au mo- 
ment où l'intervention de Philippe était 
déjà un fait presque accompli. — "Ay 
ἀκούειν (sous-ent. περὶ τῶν πραγμάτων) 
χἀχεῖνον παρεῖναι χαὶ.... εἶναι. Ces trois 
infinitifs sont coordonnés, et font antithèse 
aux trois infinitifs gouvernés par δέον 
(« tandis qu’il aurait fallu ») dans le mem- 
bre de phrase précédent. 

8-10. Ἃ διεξῆλθον ἄρτι. Cf. $ 20-22, 
— Καὶ διὰ τοῦτο, Phrase librement an 


nexée à la phrase relative &.... ἔφη. Voy. 
Rhodiens, $ 26, avec la note, et passim. 
12-43. Τὸ πρῶτον (« d’abord ») porte 
à la fois sur ἐχπεπληγμένους et ὀργιζομ- 
νους. — Πραοτέρους γενέσθαι τινός, de- 
venir plus doux que qui (quoi) que ce 
soit, On cite Midienne, 66 : Ἀφαιρεθήσο- 
μᾶι τὴν νίχην, χἂν ἄμεινον ἀγωνίσωμιαί 
τινος («qu’un autre »), et d’autres passa- 
ges, lesquels n’ont pas, comme celui-ci, La 
couleur d’un idiotisme du langage familier. 
17. Ἀπολειφθεὶς ἡμῶν. Aux paragra- 
phes 175 et suivants, Démosthène revient 
sur les entrevues particulières d’Eschine 
avec Philippe, sacs répéter toutefois qu’il 
ait servi de secrétaire à ce prince. L’accu- 
sation d’avoir écrit une lettre qui le discul- \ 
pait lui et les autres ambassadeurs infidèles 
dut sembler probable. Cependant Démos- 
thène ne pouvait prouver le fait; ajoutons 
qu’il n’en pouvait rien savoir de positif. 
S’il faut en croire le discours écrit après 
coup par Eschine ($ 424), Démosthène ra- 
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λογία γεγραμμένη τῶν τούτοις ἡμαρτημένων. Καὶ γὰρ ὡς 
αὐτὸς χατεχώλυσεν αὐτοὺς βουλομένους ἐπὶ τὰς πόλεις ἰέναι 
χαὶ τοὺς ὅρχους ἀπολαμέάνειν, ἔνεστιν, χαὶ ὡς, ἵνα συνδιαλ- 
λάττωσιν αὑτῷ τοὺς Ἁλέας πρὸς τοὺς Φαρσαλίους, χατέσγεν 
αὐτούς" [37] καὶ πάντ᾽ ἀναδεχόμενος καὶ εἰς αὑτὸν ποιούμενος 
τὰ τούτων ἁμαρτήματ᾽ ἐστίν. Ὑπὲρ δὲ Φωχέων χαὶ Θεσπιέων 
ἢ ὧν οὗτος ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς, ἀλλ᾽ οὐδὲ μιχρόν. Καὶ τοῦτ᾽ 
οὐχ ἀπὸ ταὐτομάτου τοῦτον ἐπράχθη τὸν τρόπον" ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
μὲν ὧν παρὰ τούτων ὑμᾶς ἔδει δίχην λαμόάνειν où πεπο!η- 
χότων οὐδὲ διῳχηχκότων οὐδὲν ὧν ὑμεῖς προσετάξατ᾽ ἐν τῷ 
ψηφίσματι, ἐχεῖνος ἐχδέχεται τὴν αἰτίαν [καί φησιν αὐτὸς 
αἴτιος γεγενῆσθαι], ὃν οὐκ ἐμέλλεθ᾽ ὑμεῖς, οἶμαι, δυνήσεσθαι 
χολάσαι" [38] ἃ δ᾽ ἐκεῖνος ἐξαπατῆσαι χαὶ προλαδεῖν τῆς πό- 
λεως ἐδούλετο, οὗτος ἀπήγγειλεν, ἵνα mn ἐγκαλέσαι μηδὲ 
μέμψασθαι μηδὲν ὕστερον ὑμεῖς ἔχοιτε Φιλίππῳ, μήτ᾽ ἐν ἐπι- 
στολὴ μήτ᾽ ἄλλοθι μηδαμοῦ τῶν παρ᾽ ἐκείνου τούτων ἐνόντων. 
Λέγε. δ᾽ αὐτοῖς αὐτὴν τὴν ἐπιστολὴν. ἣν ἔγραψε μὲν οὗτος, 


ΝΟ, 4. ‘A)éas Harpocration. Ἁλεῖς vulg. αλεῖς ou αλεεις 5, ici et p. 258, 1. 8. — 
δ. On pourrait supprimer χαὶ et ποιούμενος. — 6, καὶ Θεσπιέων 8. ἢ Θεσπιέων vulg. : 
lecon qui vient de la variante, annotée dans 5, χαὶ Θετταλῶν à Θεσπιέων. — 7. ἀπίγ- 
vede vulg. ἀπήγγελλε S et L. Cf. δ. 39. — 11. καί φησιν αὐτὸς αἴτιος γεγενῆσθαι. 
Glose reconnue par Cobet, ἐ. 6. En l’écartant, on rétablit l'équilibre de la période. — 
16. μηθ᾽ ἄλλοθε 5. — τῶν A. τοῖς L. ἐν τοῖς marge de 5. μηδαμοῦ παρ᾽ éxeivou, sans 
article, texte de 5. : leçon qui nous semble inadmissille. — ἐγόντων S, À, L. ὄντων vulg. 


conta devant le tribunal toutes sortes de petit mot. Ἀλλὰ, qui donne de la vi- 


détails fantastiques à ce sujet. — Avyrt-  vacité au tour, se trouve ici au commen- 
χρὺς οὕτως. Cf. σαφῶς οὑτωσί, Olynth., cement d’un membre de phrase : car ürëo 
UOTE dE... équivaut à « pour ce qui est de... » 


2-4. Τὰ: πόλεις. Les alliés de Phi- 
lippe. Cf. $ 158 544. — Τοὺς Ἁλέας. Ha- 
los, dans la Thessalie, était alliée d'Athènes, 
ct Pharsale, ville voisine d’Halos, alliée de 
Philippe. 

5-6. Εἰς αὑτὸν ποιούμενος, prenant 
sur lui. Cf. Contre Timocrate, 14 : Πάντ᾽ 
ἀνεδέξατ᾽ 2’ ἑαυτόν. — ᾿Εστίν, accom- 
pagné de participes présents, a quelque 
chose de plus catégorique que ἀναδέχεται 
XXL ποιεῖται. 

6-7. Φωχέων κχκαὶ.... Cf. $ 20 sqq. 
— Ἀλλ᾽ οὐδὲ μιχρὸν, mais pas le plus 


PLAIDOYERS, 


41, Avant ἐχξῖνος, on peut sous-enten- 
dre ὑπὲρ τούτων, ou simplemert τούτων 
au neutre, L’orateur ne l’a pas ajouté, parce 
qu’il s’est servi dans cette méme phrase de 
παρὰ τούτων, au masculin, 

414-416. Ἵνα μηδ᾽ ἐγκαλέσαι. Les paro- 
les d’Eschine ne compromettaient pas Phi- 
lippe, comme l’auraient fait des assu- 
rances, ou même de simples espérances, 
consignées dans une lettre officielle, — 
Μηδαμοῦ τῶν παρ᾽ ἐκείνου τούτων ἐνόν- 
τῶν, ces choses ne se trouvant écrites 
dans aucun des documents émanés de lui. 


dt 


Ὁ 


10 


81:9 
16 
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“ SU À \ τῇ el τυ “ 4 , a 
ἔπεμψε δ᾽ ἐχεῖνος" χαὶ σχοπεῖθ᾽ ὅτι τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, ὃν 
διεξελήλυθ᾽ ἐγώ. Λέγε. 


ἘΠΊΣΤΟΔΗΣ 


[39] Ἀχούετ᾽, ὦ 
νιν 5 Dr Ὦ - y +. 
5 χαὶ φιλάνθρωπος. Περὶ δὲ Φωχέων ἢ Θηβαίων à τῶν ἄλλων ὧν 


ον 


= πὰ , - ε œ ᾽ 
οὗτος ἀπήγγειλεν, οὐδὲ γρῦ. Ταύτης τοίνυν οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἐσθ 


᾿ - - Ὁ a 
ἄνδοες Ἀθηναῖοι, τῆς ἐπιστολῆς, ὡς χαλὴ 


\ 


- Ε \ Ν᾽ -"Ἥ \ A] 
ὑγιές. Kai τοῦτ᾽ αὐτίχα δὴ μάλ᾽ ὑμεῖς ὄψεσθε. Οἱ μὲν γὰρ 


Ἁλεῖς 0: ἵνα συνδιχλλάτωσιν χατασ εἶν φησι τούτους, τοιαύ- 
τῆς τετυχήχασιν διαλλαγῆς ὥστ᾽ ἐξελήλανται χαὶ ἀνάστατος. 
10 ἡ πόλις αὐτῶν γέγονεν" τοὺς δ᾽ αἰχμαλώτους, ὁ σχοπῶν τί ἂν 
ὑμῖν χαρίσαιτ᾽, οὐδ᾽ «“ἔχων!», ἐνθυμιηθῆναί φησι λύσασθαι, 
[40] Μεμαρτύρηται δὲ δήπουθεν ὑμῖν ἐν τῷ δήμῳ πολλάχις, 
ὡς ἐγὼ τάλαντον ἔχων ἐπ᾽ αὐτοὺς ᾧχόμιην, χαὶ νῦν μαρτυρη- 


΄ δν 3 τῷ 5 œ 1 
θήσεται" διὸ χαὶ τὴν ἐμὴν φιλοτιμίαν οὗτος ἀφαιρούμενος τοῦτ 

w ΕῚ = " Δ ε “ 
15 ἔπεισεν ἐχεῖνον ἐγγράψαι. O τοίνυν μέγιστον ἁπάντων ὁ γὰρ 


εἰς τὴν προτέραν γράψας ἐπιστολὴν, ἣν ἠνέγχαμεν ἡμεῖς, ὅτι 

NC. 5. Φωχέων ἢ Θηδαίων S, À, L. Or62wv ἢ Φωχέων vulg. — 6. ἀπήγγειλεν 5. 
ἀπήγγειλε ποός ὑυᾶς vulg.— 9. διαλλαγῆς S, A. τῆς διαλλαγῇ: L et vulg. — ἀνάστατος. 
Variante : ἀνάσπαστος. --- 10, τί ἂν S et (de première main) L. τί ἂν ποιῶν vulg. [οὶ 
Démosthiène résume deux passages de la lettre de Philippe, sans citer mot à mot, — 
41. Nous avons inséré ἔχων, mot qui pouvait être facilement omis avant ἐν, Comment 
les éditeurs ont-ils entendu la lecon des manuscrits? Nous avouons ne pas la comprendre, 
Pour ôter ἃ Démosthène Poccasion de se distinguer, il ne fallait point passer sous silence 
le rachat des prisonniers par Philippe, mais, au contraire, le faire espérer. A. Schæfer,Il, 
Ρ. 250, avait raison de trouver ce passage obseur.— 13, 4aù νῦν 8: Cobet. 


5-6. Ἢ Θηδαίων. Au paragraphe 37: se trouvaient au pouvoir de ses sujets ou 


ἢ Θεσπιέων. La question de l’unité politi- 
que de la Béotie se débattait entre Thèbes 
et les villes seconduires de ce pays. — 
Οὐδὲ γρῦ. Locution tou'e familière, qui se 
retrouve chez Aristophane, Plut., 14. 

9. Ἀνάστατος. Cf. ἀνασταθεῖσαν, $ 84, 
avec la note. 

10-114. Τοὺς δ᾽ αἰχμαλώτους.... λύσα- 
σθαι, tout en prétendant qu’il cherche à 
vous être agreable, sans en trouverle moyen, 
Philippe dit (dans cette même lettre) qu’il 
‘“onge à procurer la liberté (λύσασθαι, au 
moyen) aux Athéniens captifs (ceux qui 


de ses alliés), Voici la pensée de l’orateur. 
Une promesse formelle eût été mieux d'’ac- 
cord avec les protestations d'amitié pro- 
diguées par Philippe. Mais il ne vous 
aurait pas même donné cette vague espé- 
rance sans l’instigation d’Eschine (οὗτος, 
ligne 14), lequel fit insérer ce passage 
dans la lettre, afin d’empècher Démosthène 
de montrer sun patriotisme en délivrant 
un certain nombre de prisonniers à ses 
frais, Cf, $ 166-169. 

16. Ἣν ἠνέγχαυεν ἡυεῖς : 
de la premiere ambassade, 


en revenant 
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« ἔγραφον δ᾽ ἂν χαὶ διχρρή nv ἡλίχ᾽ ὑμᾶς εὖ ποιήσω, εἰ εὖ 

« ἤδειν χαὶ τὴν συμμαχίαν μοι γενησομένην,» γεγονυίας τῆς 

συυμιαγίας οὔ φησιν εἰδέναι τί ἂν ποιῶν χαρίσαιτ᾽, οὐδ᾽ ὃ αὐτὸς 

ὑπέσχετο" τοῦτο γὰρ ἤδει δηλονότι, εἴπερ μὴ ἐφενάχιζεν. Ἀλλὰ 

uv ὅτι ταῦθ᾽ οὕτω τότ᾽ ἔγραψε, λέγε μοι λαθὼν ἐχ τῆς προ- 354 
pes 


-- ne ΕΣ δ 
τέρας ἐπιστολῆς αὐτὸ τοῦτο, ἐνθένοε. Λέγε. 6 


E* ETIITOAHSX. 


[41] Οὐκοῦν πρὶν μὲν εἰρήνης τυχεῖν, εἰ καὶ συμμαχία προσ- 
γένοιτ᾽ αὐτῷ, γράψειν ὡμολόγει ἡλίκα τὴν πόλιν εὖ ποιήσει" 
ἐπειδὴ δ᾽ ἀμφότερ᾽ αὐτῷ γέγονεν, οὐχ εἰδέναι φησὶ τί ἂν ποιῶν 10 
χαρίσαιτο, ἂν δ᾽ ὑμεῖς λέγητε, ποιήσειν ὃ μήτ᾽ αἰσχύνην μήτ᾽ 
ἀδοξίαν αὐτῷ φέρει, εἰς ταύτας τὰς προφάσεις χαταφεύγων, 
χἂν ἄρ᾽ εἴπητέ τι χαὶ προχχθῆθ᾽ ὑμεῖς ἐπαγγείλασθαι, ἀναχώ- 
σησιν ἑαυτῷ χαταλείπων. 

42] Ταῦτα τοίνυν χαὶ πόλλ᾽ ἕτερ᾽ ἐνὴν παραχρῆμα τότ᾽ εὐ- 1" 
\ \ 
θὺς ἐξελέγχειν καὶ διδάσκειν ὑμᾶς χαὶ μιὴ προέσθαι τὰ πρά- 
yuar ἐᾶν, εἰ μὴ Θεσπιαὶ χαὶ Πλαταιαὶ χαὶ τὸ Θηδαίους αὐτίχα 
NC. 1. ἔγραφον μὲν ἂν F (mauvaise correction). — ἡνίχα 5. — 2. γεγονυίας δὲ F. 


ἃ. — 4. ἐφενάχιζεν 5. ἐφενάκιζεν ὑμᾶς L et vulg. --- 5. οὕτω 
: ἐχείνης.--- 11. ἃ vulg.— 12, φέροι Cobet.— 14. χατα- 


— 3. 5. Variante : 
La - π 
τότ᾽ 5. οὗτος vulg. --- ἐχ τῆς. S! 


λείπων S seul. χαταλείπει ou χχταλείπ ἢ vulg. Cette derniere lecon a fait insérer 2 
i 
“ >, » r Q . + 
avant χὰν ἄρ᾽ εἰπητέ τι dans plusieurs manuscrits.—16.mxpoiobat 5. προΐεσθαι Let vulg. 


1. *Eyoazov δ᾽ ἃν xx, et Jj'écrirais 
même, Citation textuelle d’un fragment de 
lettre. Cf. δ 181; Phil LIT, 27; et passim. 

3-4, Οὐδ᾽ ὃ αὐτὸς ὑπέσχετο᾽ τοῦτο YO 
ἤδει.... Philippe avait écrit aux Athéniens 
que la seule considération qui l’empêéchait 
de leur annoncer expressément tout le bien 
qu'il allait leur faire, C’était l'incertitude 
où il se trouvait encore d’obtenir leur al- 
liance. En s’exprimant ainsi, il avait mar- 
qué (ἃ moins de vouloir les mystifier) 
qu’il savait très-bien par où il pourrait les 
obliger, et il avait promis de le faire dans 
le cas où 11 obtiendrait l'alliance, ἃ, H. Schæ- 
fer et d’autres rapportent à tort les mots ὃ 
αὐτὸ; ὑπέτχετο à la rançon des prison- 
nier. : poiat dont Philippe m’avait rien dit 


dans sa première lettre, mais dont il parla, 
au contraire, dans Îa seconde, 

13. Προαχθῆθ᾽ ὑμεῖς ἐπαγγείλασθα'. 
si vous vous laissiez amener (par ces belle. 
phrases) ἃ demander quelque chose vous- 
mêmes. Harpocration, art, ἐπαγγελία : 
Aéyetor.…. τὸ ἐπαγγέλλεσθαι χαὶ ἀντ: 
τοῦ προστάττειν À αἰτεῖσθαι, ὦ: παρά τε 
Ἀντιφῶντι.... χαὶ Δημοσθένει ἐν τῷ παρα- 
πρεσόείας. Cf. 5.198; Euripide, Hippol., 
998. Ce sens derive de la signification 
usuelle de ἐπαγγέλλειν ou ἐπαγγέλλεσθαι, 
« ordonner par proclamation », 

47. Θ:σπιχὶ χαὶ Ilhararxi, les vains 
propos sur le rétablissement de Thespies 
et de Platées (ef, S 21). Brachylogie fami- 


lière. 
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δὴ μάλα δώσειν δίκην ἀφείλετο τὴν ἀλήθειαν. Καίτοι ταῦτ᾽, εἰ 


μὲν ἀχοῦσαι μόνον ἔξ ὶ 21607 GA, ὀοθῶ 
μόνον ἔδει χαὶ φεναχισθῆναι τὴν πόλιν, ὀρθῶς 


2} £ = 5 M ne > ! ΦΥ͂ 
ἐλέγέετο, εἰ CE πραὰ 10 ἦναι τῷ ὄντι, σιωπᾶσθαι συνέφερεν. Εἰ μὲν 


! 


4 ] So? τ ΠΟῪΣ \ / θ᾽ e! δ᾽ » θ 7 - 
γὰρ ἐνταῦῦ ἣν Ἴδη τὰ πραγμαῦ ὥστε μη αἰσϑομεένοις τοῖς 


Θηύαίοις πλέον εἶναι μιηδὲν, τί οὐ γέγονεν ; εἰ δὲ παρὰ τὸ προ- 
ἢ “- “ Ψ 3 

αἰσθέσθαι χεχώλυται, τίς ὁ ἐχλαλήσας; οὐχ οὗτος ; [43] Αλλ᾽ 

οὔτ᾽ ἔμελλεν, οὔτ᾽ ἐδουλήθη ταῦτ᾽ οὐδ᾽’ ἤλπισεν οὗτος, ὥστε 


τοῦ γ᾽ ἐχλελχληκέναι μιηδ᾽ αἰτίαν ἐχέτω ἀλλὰ φεναχισθῆναι 
τοῖς λόγοις τούτοις ὑμᾶς ἔδει χαὶ ἐμοῦ τἀληθῆ μὴ ᾿θελῆσαι 


10 ἀχοῦσαι, αὐτοὺς οἴχοι χαταμεῖναι χαὶ ψήςτισμα γιχῆσαι τοιοῦτο 


? \ - 3 = pe “-“" ΕῚ - - 
δι᾿ οὗ Φωχεῖς ἀπολοῦνται. Διὰ ταῦτ᾽ ἐσπαθᾶτο ταῦτα χαὶ διὰ 


ca EN » 
355 ταῦτ᾽ ἐδηυ ηγορεῖτο. 


[44] ᾿Ἀχούων τοίνυν ἐγὼ τηλικαῦτα χαὶ τοιαῦτ᾽ ἐπαγγελλο- 


5 2 50 cl 
μένου τούτου, χαὶ ἀχοιθῶς εἰδὼς ὅτι ψεύδεται, — χαὶ ὅθεν, 


φράσω πρὸς ὑμᾶς, πρῶτον μὲν ἐχ τοῦ, ὅτε τοὺς ὅρχους ἔμελλε 


, 2 ΄ \ A - af 2 Ὰ 
Φίλιππος ὀμνύναι τοὺς ment τῆς εἰρήνης, ἐχσπόνοους ἀποφαν- 


θῆναι τοὺς Φωχέας ὑπὸ τούτων, ὃ σιωπᾶν χαὶ ἐᾶν εἰκὸς ἦν, 


» Fa LA » - . 
NC. 2. ἀχοῦσαι μόνον ἔδει χαὶ φεναχισθῆναι L, vulg. et ma rge ancienne deS, 
᾽ = .- \ ᾽ < x , -- 
ἀχοῦσαι μόνον, φεναχισθῆναι dE Α. ἀχοῦσαι μὲν ἔδει φεναχισθῆναι δὲ S seul, et 
- γα", . 
Vœmel,— 7, οὐδ᾽ ἤλπισεν Bekker. οὔτ᾽ ἤλπισεν manuscrits, — 10. αὐτοὺς S et L. χαὶ 


1 ; ; ᾿ à 
αὐτοὺς vulg.—14.roÿtou 5 et L. τούτου τότε vulg.— 17. ὑπὸ τούτων : mots suspectés 


par Dobree, 


1-12. Καίτοι ταῦτ(α).... Démosthene 
dit que les propos tenus par Eschine à la 
tribune ne peuvent s'expliquer que comme 
un moyen d’abuser les Athéniens, S'ils 
avaient été fondés, si Philippe avait eu en 
effet l’intention de se tourner tout à coup 
contre Thébes, il ne fallait pas divulguer 
ce secret. Car, de deux choses l’une : ou 
bien les affaires en étaient déja au point 
que les Thébains, méme instruits d'avance, 
ne pouvaient plus résister — pourquoi, 
alors, Philippe n’a-t-il pas exécuté les in- 
teutions qu Eschine lui prêtait? Ou bien, 
l'exécution de ces projets a été empéchée 
parce que les Thébains en ont eu connuis- 
sauce trop tôt — alors Eschine a donc 
commis une coupable indiscretion. Mais il 
v’en est rien : il s’agissait tout simplement 
de vous mystifier. 

7. Οὔτ’ ἐμελλεν équivaut à οὔτε ταῦτα 

ele πεαχθήσεσθβα!:- 


10. Αὐτούς. Suivent deux membres de 
phrase liés par xxi, comme les deux qui 
précèdent. — Νιχῆσαι» l'emporter, pré- 
valoir. Cf. Phil, 1, $ 51. Dans le sens actif, 
νιχῦσαι ψήφισμα (faire passer un décret) 
ue peut se dire que de l’auteur de la motion‘ 

14. Ἔσπαθᾶτο, «était tramé », ou bien 
« était répandu avec prodigalité », Shilleto 
fait observer que Pusage coustant des au- 
teurs grecs ne juslilie que cette dernière 
explication. 

16-17. ᾿Εχσπόνδους.... τοὺς Φωχέας. 
ΟἿ 5 174. La question de savoir si les Pho- 
cidiens et les Haliens devaient étre considé- 
rés comme alliés d’Athenes et compris dans 
la paix, était restée en suspens (cf & 159, 
avec la note). Si on avait eu de bonnes 
htentions pour la Phocide, il fallait, tout 
au moins, passer ce point sous silence et 
le laisser dans l'obscurité (σιωπᾷν χαὶ 
ἐᾶν). Muis ces peuples furent expressément 


ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ HAPATPEXBEIAE (XIX). 251 


εἴπερ ἔμελλον σῴζεσθαι ἔπειτα ἐχ τοῦ μὴ τοὺς παρὰ τοῦ Φι- 
λίππου πρέσόεις ταῦτα λέγειν μηδὲ τὴν ἐπιστολὴν τὴν Φιλίπ- 
που, ἀλλὰ τοῦτον — [45] ἐκ τούτων οὖν τεχμαιρόμενος, ἀνα- 
στὰς χαὶ παρελθὼν ἐπειρώμην μὲν ἀντιλέγειν, ὡς δ᾽ ἀχούειν 
οὐχ ἠθέλετε, ἡσυχίαν ἔσχον, τοσοῦτο μόνον διαμαρτυράμενος 
(καὶ πρὸς Διὸς nai θεῶν ἀναμιμνήσχεσθε) ὅτι ταῦτ᾽ οὔτ᾽ οἶδ᾽ 


σι 


᾿ ὃ 1; δ᾽ ὡς οὐδὲ δοχῶ. Τραγέως δ᾽ 
οὔτε χοινωνῶ, προσέθηκα ὁ ὡς OÙOE προσόοχὼ. Τραάχέως 

-“" “ 2 ν᾿ U = 

ὑμῶν τῷ μηδὲ προσδοχᾶν σχόντων, « καὶ ὅπως γ᾽, ὦ ἄνδρες 

Ἀθηναῖοι, ἔφην, ἄν τι τούτων γίγνηται, τούτους ἐπαινέσεσθε 
2 y 

nai τιμήσετε καὶ στεφανώσετε, ἐμὲ δὲ μή“ χαὶ μέντοι χἄν τι 

2 e/ 2 - TL δὲ. 

τῶν ἐναντίων, ὅπως τούτοις ὀργιεῖσθε" ἐγὼ δ᾽ ἀφίσταμαι. » 

5 ε - 5 3 

[461 « Μὴ νῦν, ὑπολαύὼν Αἰσχίνης οὑτοσὶ, μὴ νῦν ἀφίστασ᾽, 

4 3 vo 4 \ 7 ΝῚ Δί᾽ δὶ NE 

ἔφη, ἀλλ᾽ ὅπως τότε μὴ προσποιήσει. » « Νὴ Δί᾽, ἢ ἀδι 

ἔφην. ᾿Επαναστὰς δ᾽ ὃ Φιλοχράτης μάλ᾽ ὑδριστικῶς 

5 3 Ξ \ “3 \ 

« οὐδὲν, ἔφη, θαυμαστὸν, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, μὴ ταῦτ᾽ ἐμοὶ 
- œ € \ ᾽ Ην» 

χαὶ Δημοσθένει δοχεῖν: οὗτος μὲν γὰρ ὕδωρ, ἐγὼ δ᾽ οἶνον 


L 
χήσω γ΄,» 


-- 


5 


πίνω. » Καὶ ὑμεῖς ἐγελᾶτε. 

[47] Σχέψασθε δὴ τὸ ψήφισμ᾽, ὃ δίδωσι γράψας 'ἱμετὰ ταῦθ᾽ 
ὃ Φιλοχράτης. Ἀχοῦσαι μὲν γὰρ οὑτωσὶ παγχάλως ἔχει᾽ ἐπει- 
δὰν δὲ τοὺς χαιροὺς συλλογίσηταί τις ἐφ᾽ ὧν ἐγράφη, χαὶ τὰς 356 
ὑποσχέσεις ἃς οὗτος ὑπισχνεῖτο τότε, οὐδὲν ἄλλο φανήσονται 21 
πλὴν παραδόντες Φιλίππῳ χαὶ Θηδαίοις Φωχέας, μόνον οὐχ 
Lu 


ὀπίσω τὼ χεῖρε δήσαντες. Λέγε τὸ ψήφισμα. 


NC. 1-ὃ, un... μηδὲ 5. et L seuls, wire... pire vulg.— τοὺς παρὰ Φιλίππον et 
ἐπιστολὴν τὴν τοῦ Φιλίππου vule.— 8, ἐπὶ τῷ L et vulg. — 9. τούτους μὲν L, À, 
ἐξ Dindorf. — 13. ἔφη, placé ici dans A, se lit avant Αἰσχίνης vulg. — ἢ ἀδικήσω 
Set L. ἀδικήσω vulg. — 16. οὐδέν ἐστιν vulg. 


exclus de la paix dans le document ratifié 
par Philippe, et les ambassadeurs athéniens 
laissèrent faire. 

6-7. Οὔτ’ otè(a).... οὐδὲ προσδοχῶ. 
Dans la harangue sur la Paix (δ 10), 
quand les faits étaient encore récents, Dé- 
mosthène a cité ses paroles de la méme 
facon. 

8-11.Ὅπως.... ἐπαινέσεσθε.... ὅπως... 
ὀργιεῖσθε.... La conjonction ὅπως (avant 
laquelle on peut sous-entendre φροντίζετε 
ou φρόντιζε) donne à ces phrases le sens 


d’un impératif, Cf. Phil, 1,20. Chers., 5.38. 
Krüger, Gr. Spr., $ δά, 8, 7. De même 
pour ὅπως τότε μὴ προσποιήσει. « Ne 
ten attribue pas le mérite, dit Eschine, 
quand ces promesses se seront réalisées. » 

16. Ὕδωρ.... πίνω. Cf. Phil. 11, 30, 
avec la note. 

18. Δίδωσι. Cf. Eschine, Amb., Ç 83 : 
Δίδωσιν ἀναγνῶναι Ψήφισμα τοῖς προ- 
ἕδροις. [Shületo.] La lecture était sans 
doute faite par le γραμματεὺς, sur l’ordr 
des proëdres. 


10 


15 
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ΨΗΦΙΣΜΑ 


[48] Ὁρᾶτ᾽, © ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ ψήφισμα, ὅσων ἐπαίνων 
χαὶ ὅσης εὐφημίας μεστόν ἐστι, χαὶ « τὴν εἰρήνην εἶναι τὴ" 
« αὐτὴν ἥνπερ Φιλίππῳ χαὶ τοῖς ἐχγόνοις, χαὶ τὴν συμμια- 
« χίαν, » καὶ « ἐπαινέσαι δὲ Φίλιππον ὅτι ἐπαγγέλλεται τὰ 
ἐχεῖνός γ᾽ ἐπηγγέλλετο, ἀλλὰ 
ὥστ᾽ οὐδ᾽ εἰδέναι φησὶ τί ἂν 


« δίχαια ποιήσειν. » Ἀλλ᾽ οὐδὲν 
τοσοῦτον ἔδει [ἐπαγγέλλεσθαι], 
ποιῶν ὑμῖν χαςίσαιτο. [49] Ἀλλ᾽ οὗτος ἦν ὁ λέγων ὑπὲρ αὐτοῦ 
ὑπισχνούμενος. Πρὸς δὲ τοὺς παρὰ τούτου λόγους ὡρμης 
χότας λαθὼν ὑμᾶς ὃ Φιλοχράτης ἐγγράφει τοῦτ᾽ εἰς τὸ ψή- 


51 NI "à - » a è » \ διδῷ » 
φισμα, « ἐὰν GE μὴ ποιῶσι Φωχεῖς ἃ ὁεῖ χαὶ παραδιδῶσι τοῖς 


\ 
χαι 


Ἀμφιχτύοσι τὸ ἱερὸν, ὅτι βοηθήσει ὁ δῆμος ὁ Ἀθηναίων ἐπὶ 
τοὺς διαχωλύοντας ταῦτα γίγνεσθαι. » [50] Οὐχοῦν, ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι, μενόντων μὲν ὑμῶν οἴχοι χαὶ οὐχ ἐξεληλυθότων, 
ἀπεληλυθότων δὲ τῶν Λαχεδαιμονίων χαὶ προησθημένων τὴν 
ἀπάτην, οὐδενὸς δ᾽ ἄλλου παρόντος τῶν Ἀμφιχτυόνων πλὴν 
Θετταλῶν χαὶ Θηξαίων, εὐφημότατ᾽ ἀνθρώπων τούτοις παρα- 
δοῦναι γέγραφεν τὸ ἱερὸν γράψας τοῖς Ἀμοιχτύοσιν παραδοῦναι 
(ποίοις; οὐ γὰρ ἦσαν αὐτόθι πλὴν Θηόαῖοι χαὶ Θετταλοί), 
᾿οὐ « συγχαλέσαι δὲ τοὺς Au φιχτύονας », οὐδ᾽ « ἐπισχ εῖν 


NC. 4. La lecon flotte entre ἐχγόνοις et ἐγγόνοις, ici et ailleurs. — 7, τοσοῦτον 
L seul. τοσούτου S et, comme variante, L. τοσούτου γ᾽ vulg. — ἐπαγγέλλεσθαι est 
retranché par Benseler, De Hiatu, p. 96.— 10. λαθὼν ὑμᾶς S et L. ὁ μᾶς λαδών vulg, 
— 11. Ôi est ajouté dans S par une main ancienne, — χαὶ μὴ παραδιδῶσι Cubet, 
Z c. Si l’auteur avait voulu répéter la négation, il aurait sans doute écrit μηδέ. — 
13. ταῦτα. Vulgate : αὐτὰ. — ἄνδρες S et L seuls. ὦ ἄνδρες vulg.— 14. Cobet vent 
supprimer χαὶ οὐχ ἐξεληλυθότων : mots que l’antithèse et la symétrie oratoire défendent 
assez. — 418, γέγραφε S.— 20. οὐ συγχαλέσαι δὲ (ἔδει inséré par une main ancienne) 5. 
οὐδὲ συγχαλέσαι L et vulg. 


3. Εὐφημίας n’est pas synonyme de 


ayant mordu aux discours tenus par Eschine, 
ἐπαίνων, mais a le même sens que εὐφημό- 


Cf. Alciphron, Epist. ITL,22, 3 : Κυνίδιον.... 


tata au $ 50. Philocrate se servait des ex- 
pressions les plus honnêtes, les mieux son- 
nantes, pour couvrir des intentions perfides. 
3-5. Εἶναι.... ἐπαινέσαι. Ces infini- 
tifs dépendaient de ἔδοξεν, verbe qui figure 
au commencement de tous les décrets, 
9. Πρὸς δὲ τοὺς.... λόγους ὡρμηχότας, 


ὑπὸ th: ayav λιχνείας ἐπὶ τὸ χρέα: ὁρυῆσαν. 
41, Μὴ porte sur les deux membres de 
phrase ποιῶσι.... χαὶ παραδιδῶσι, dont le 
second ne fait que développer le premier, 
15. Τῶν Λαχεδαιμονίων. Cf. $ 77. 
17. Εσφημότατ᾽ ἀνθρώπων, dans les 
termes les plus honnêtes du monde, 
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ε δ = Ed CN “ - » 
ἕως ἂν συλλεγῶσιν, » οὐδὲ « βοηθεῖν Πρόξενον εἰς Φωχέας, » 

"Ὁ ΕῚ "Ὁ “- " Ὁ 4 
οὐδ᾽ « ἐξιέναι Ἀθηναίους, » οὐδὲ τοιοῦτ᾽ οὐδέν. [51] Καίτοι χαὶ 
ἐπιστολὰς ἔπεμψεν ὁ Φίλιππος δύο χαλούσας ὑμᾶς, οὐχ, ἵν᾽ ἐξ- 357 
ἔλθητε" πώμαλκα᾽ οὐ γὰρ ἄν ποτε τοὺς χρόνους ἀνελὼν, ἐν οἷς 
5 - - Cod 2 Ψ N "ὦ ε 
ἐδυνήθητ᾽ ἂν ἐξελθεῖν, τηνικαῦτ᾽ ἐχάλει" οὐδ᾽ ἂν ἐμὲ, ἡνίχα ὅ 
δεῦρ᾽ ἀποπλεῖν ἐδουλόμην, χατεχώλυεν᾽ οὐδὲ τοιαῦτα λέγειν 
τούτῳ προσέταττεν, ἐξ ὧν ἥχισθ᾽ ὑμεῖς ἐμέλλετ᾽ ἐξιέναι" ἀλλ᾽ 
ε A 22. -»" τι "7 1e RES NI / 
ἵνα, ἃ ἐῤούλεσθ᾽ οἰόμενοι πράξειν αὐτὸν, μηθέν ἐναντίον Vn- 

/ 3 - δ εὖνῷ , 3 7 ε = 
φίσησθ᾽ αὐτῷ, μηδ᾽ ἀμύναιντο μηδ ἀντέχοιεν οἱ Φωχεῖς ἐπὶ 

- 26e ee Ja > / > 2.9 e/ 2 
ταῖς παρ ὑμῶν [ἐπέχοντες] ἐλπίσιν, ἀλλ᾽ ἀπογνόντες ἅπαντ᾽ 10 
2 , “ ΟῚ ï 
αὑτοὺς ἐγχειρίσαιεν. Λέγε δ᾽ αὐτοῖς αὐτὰς τὰς ἐπιστολὰς τὰς 
τοῦ Φιλίππου. 


ἘΠΙΣΤΟΛΑΙ. 


[69] Αἱ μὲν τοίνυν ἐπιστολαὶ καλοῦσιν αὗται, καὶ νὴ Δί᾽ ἤδη 
ve” τούτοις δ᾽, εἴπερ ἦν ὑγιές τι τούτων, τί ἄλλο προσῆχεν ἢ 16 


NC. 3-4. ἐξέλθητε manuscrits de Démosthène, ainsi que Suidas, art. πώμαλα (Væœmel 
ajoute, par erreur, Harpocration). ἐξέλθοιτε Bekker et Diudorf, — 7. ἥχιοθ᾽ ὑμεῖς 
S, A, L. ὑμεῖς ἥκιστα vuly. — 8-9. ψηφίσησθε L et A. Ψηφισασθ᾽ (avec ἡ au-dessus 
de α, par une main ancienne) 5. ψηφίσαισθε vulg. — ἀμύναιντο 5 et L. ἀμύνοιντο 
vulg. — 10. ἐπέχοντες vulg. vreyovtes S seul. ἐπανέχοντες A. Nous avons mis entre 
crochets un participe inutile et embarrasssnt, qui semble provenir de la glose ἀντέχοντες. 


Voy. la note explicative. — ἅπαντα 5, A. ἅπαντες vulg.- 


4. Πρόξενον. Ce général athénien se 
trouvait depuis quelque temps avec une 
flotte dans ces parages. Cf. $ 155. 

2, Καίτοι, il est vrai que. 

4, Πώμαλα, pas du tout, Locution 
familière. Harpocration : Πώμαλα ἀντὶ 
τοῦ οὐδαμῶς Δημοσθένης ἐν τῷ at’ Αἰ- 
σχίνου. Ἔστι δὲ τὸ μὲν πῶ Δώριον, τι- 
θέμενον ἀντὶ τοῦ πόθεν᾽ τὸ δὲ μάλα ἤτοι 
παρέλχει ἢ ἔστιν ἐν ποσοῖς λεγόυενον 
πώμαλα, οἷον où μάλα, οὐ πάνυ. Πολὺ δ᾽ 
ἐστὶν ἐν τῇ ἀρχαίᾳ χωμωδία. Ἄριστο- 
φάνης. « Λοιδορία τις ἐγένεθ᾽ ὑμῖν; — 
Πώμαλα ἢ} οὐδ᾽ εἶπον οὐδέν. » Outre ce 
fragment du Kokalos d’Aristophane, voy. 
Plut., 66. : 

4-5. Τοὺς χρόνους QUE) Cv... ἐξελθεῖν, 
après vous avoir ôté la possibilité de vous 
mettre en campagne, en laissant passer le 
temps où vous auriez pu le faire, 

6. Κατεχώλνεν. Οἵ. $ 323. 


7. Ποοσέταττεν. Il faut sous-entendre 
la particule ἂν, qui se trouve dans les 
deux phrases coordonnées à celle-ci. 

8-9. Ἵνα.... Yroioroh(s), au subjonctif, 
comme ἵν᾽ ἐξέλθητε au ὃ 50, et ὅπως 
ἐξέλθητε au $ 52. Il est vrai que les 
verbes qui suivent immédiatement sont a 
l'optatif, Mais voyez d’autres exenples 
de ce mélange des modes chez Krüger, 
Gr. Spr., $ 54, 8, 2. Faut-il ÿ voir une 
finesse particulière? Les distinctions faites 
par G. Hermann (ad Vigerum, p. 851) 
et d’autres grammairiens sont quelque pcu 
subtiles. 

9-10. Ἐπὶ ταῖς ἐλπίσιν. Cf. $ 87 : Ἐπὶ 
ταύταις ἐλπίσιν.... ποιησάμενοι τὴν εἰ- 
ρήνην. ὃ 121 : Ἐπὶ ταῖς.... ἐλπίσι ταύ- 
ταις ἐχειροτονήσατε. 

14-ι5. Ἤδη γε, aussitôt. La particule 
ye marque l'ironie, --- Τούτοις est au 
masculin, τούτων est au neutre. 
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3  e -“ La € 
συνειπεῖν ὅπως ἐξέλθηθ᾽ ὑμεῖς, xai τὸν Πρόξενον, ὃν περὶ τοὺς 
τόπους ἤδεσαν ὄντα, γράφειν εὐθέως βοηθεῖν; πάντα τοίνυν 
τἀναντία τούτων φαίνονται πεποιηκότες. Εἰκότως" οὐ γὰρ οἷς 


ἐπέστελλε προσεῖχον τὸν νοῦν, ἀλλ᾽ ἃ φρονῶν ταῦτ᾽ ἔγραφεν 


ἊΝ 
5 συνήδεσαν: τούτοις οὖν συνέπραττον χαὶ τούτοις συνηγωνί- 


ζοντο. [53] Οἱ μὲν τοίνυν Φωχεῖς, ὡς τὰ παρ᾽ ὑμῶν ἐπύθοντ᾽ ἐχ 
τῆς ἐχχλησίας nai τό τε ψήφισμα τοῦτ᾽ ἔλαδον τὸ τοῦ Φιλο- 


χράτους χαὶ τὴν ἀπαγγελίαν ἐπύθοντο τὴν τούτου χαὶ τὰς ὑπο- 


σχέσεις, χατὰ πάντας τοὺς τρόπους ἀπώλοντο. Σχοπεῖτε γάρ. 


τ 3 22 La - - el 
10 Hoav ἀπιστοῦντές τινες αὐτόθι τῷ Φιλίππῳ χαὶ νοῦν ἔχοντες" 


οὗτοι πιστεύειν. ὑπήχθησαν. Διὰ τί; ὅτι ἡγοῦντο, οὐδ᾽ εἰ de- 


3 \ 2 CA ᾿ 
358 χάχις Φίλιππος αὐτοὺς ἐξηπάτα, οὐδέποτ᾽ ἂν τούς γ᾽ ᾿Αθηναίων 


πρέσέξεις ᾿Αθηναίους ἐξαπατᾶν τολμῆσαι, ἀλλ᾽ εἶναι ταῦτ᾽ ἀληθῆ 


a + , / \ € es \ -" ΡΝ « 
ἃ οὗτος ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς, χαὶ τοῖς Θηόαίοις ἥχειν, 
15 οὐχ αὑτοῖς ὄλεθρον. [54] Ἦσαν ἄλλοι τινὲς οὗ πάσχειν ὁτιοῦν 


χαὶ ἀμύνεσθαι δεῖν ᾧοντο: ἀλλὰ καὶ τούτους μαλαχοὺς ἐποίησε 


\ \ / ε , , - - \ \ FC ET \ 
τὸ τὸν Φίλιππον ὑπάρχειν αὐτοῖς πεισθῆναι, καὶ τὸ ταῦτ εἰ μὴ 


NC. 1.. ἐξέλθοιτε F et vulg. — 7. τὸ ψήφισμα, ancienne vulgate. — 8. ἀπογγελίαν 8, 
après correction. ἐπαγγελίαν vulg. — 9. χατὰ πάντας τρόπους Dobree. — 18, πρέ- 


σῦεις εἰς S et L seuls. — ἀθηναίους, les trois dernières lettres par correction, ὃ, — 


414. ἀπήγγελλε S et L. — 17. ἁντοῖς S, lecon admise dans les dernières éditions par 


suite d’une interprétation erronée. 


5. Τούτοις, à cela, c’est-a-dire à l’es- 
prit, et non à la lettre, de ce que vous 
mandait Philippe. 

43. ᾿Αθηναίους, les Athéniens, c’est-à- 
dire leurs concitoyens, Il ne faut pas en- 
tendre, avec G. H, Schæfer, « un peuple 
aussi intelligent que les Athéniens ». 

17-41. To... πεισθῆναι. la nouvelle (l’af- 
firmation d’Eschine) que Philippe avait été 
amené (πεισθῆναι) à être pour eux. Voy. 
$ 20 : Ἔφη γὰρ ἥχειν πεπειχὼς Φιλίπ- 
πον. La locution ὑπάοχειν τινί veut dire 
« être acquis à quelqu'un ». Cf. $ 148 : 
Ὑπάρξειν ἐχείνῳ. $ 140 : Σφεῖς.... ὑπ- 
ἄρξειν αὐτῷ. Cour., $ 174 : Ὑπαρχόντων 
Θηδαίων Φιλίππω. — H. Wolf n'avait pas 
compris ce passage, Mais l’explication de 
Reïske, adoptée depuis par tous les édi- 
teurs, n’est pas bonne non plus. Reiske 
traduit : « Reddidit hoc eos molles et tor- 


« pidos, quod persuasum iis esset, Philip 
« pum ipsis amicum et propitium esse. » 
Muis, s’ils avaient été convaincus de l’ami- 
tié de Philippe, 115. n’auraient pas faibli, 
ils auraient, de suite et de leur propre 
mouvement, abandonné tonte idée de ré- 
sistance. Il y a une différence, qu’il ne faut 
pas effacer, entre les sentiments de ce parti 
et du parti dont Démosthène a parlé en 
premier lieu. La grammaire s’oppose aussi 
à cette interprétation : ceux qui la suivent, 
sont obligés de faire dépendre ἥξειν de 
πεισθῆναι, malgré la répétition de lar- 
ticle τό. — Καὶ τὸ.... ἥξειν, et la nou- 
velle que vous marcheriez contre eux, s'ils 
refusaient de faire ainsi, ταῦτ᾽ εἰ μιὴ To:r- 
covoiv. Ces derniers mots se réfèrent aux 
termes du décret cités au $ 49. La rédac- 
tion en est un peu négligée : τὰ δέοντ᾽ εἰ 
un ποιήσουσι eût été plus clair. 


Ν 


mit ts tee et ns di à ΜῊ 
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1 4 ε En » L , \ ΟΥ̓ 1 5e ΡΞ 0-7 # ΄ ΩΣ )! . 
ποιήσουσιν ὑμᾶς ἐπ᾽ αὐτοὺς ἥξειν, οὃς βοηθήσειν αὑτοῖς ἤλπιζον 
ἐχεῖνοι. ᾿Αλλὰ χαὶ μεταμέλειν ὑμῖν ᾧοντό τινες πεποιημένοις 
τὴν πρὸς Φίλιππον εἰρήνην τούτοις ὅτι χαὶ τοῖς ἐχγόνοις τὴν 

> > CURE) NE el “-" € A 
αὐτὴν ἐψηφίσασθ᾽ ἐπέοειξαν, ὥστε πανταχῇ τὰ παρ᾽ ὑμῶν 
5» -“ εἰ =.) 15 ra 
ἀπογνωσθῆναι. Διόπερ ἅπαντα ταῦτ᾽ εἰς ἕν ψήφισμα συνεσχεύα- 5 

y Ni - € € -“ , 
σαν. [55] Ὃ χαὶ μέγιστον ἔμοιγε δοχοῦσιν ἁπάντων ὑμᾶς ἠδι- 
N 

χηχέναι" τὸ γὰρ πρὸς ἄνδρα θνητὸν χαὶ διὰ χαιρούς τινας 
ἰσχύοντα γράφοντας εἰρήνην ἀθάνατον συνθέσθαι τὴν χατὰ τῆς 
πόλεως αἰσχύνην, χαὶ ἀποστερῆσαι μὴ μόνον τῶν ἄλλων, ἀλλὰ 

Ne \ De iles > + A / \ ΕΒ 
χαὶ τῶν παρὰ τῆς τύχης εὐεργεσιῶν τὴν πόλιν, χαὶ τοσαύτῃ 10 

LA / / οἱ \ ᾿ς \ 3/ ? 
4 Ω ( ε 1- 

περιουσίᾳ χρήσασθαι πονηρίας ὥστε μὴ μόνον τοὺς ὄντας Αθη 

/ 3 \ \ \ [τς 4 LL jf 
ναίους, ἀλλὰ καὶ τοὺς ὕστερόν ποτε μέλλοντας ἔσεσθαι πάντας 
> -» . 2 - οἣ 
ἠδικηκέναι, πῶς οὐχὶ πάνδεινόν ἐστι; [56] Τοῦτο τοίνυν οὐδέ- 
ποθ᾽ ὑμεῖς ὑπεμείνατ᾽ ἂν [ὕστερον] προσγράψαι πρὸς τὴν εἰ- 
ρήνην, τὸ χαὶ τοῖς ἐχγόνοις, εἰ μὴ ταῖς παρ᾽ Αἰσχίνου δηθείσαις 15 
ὑποσχέσεσιν τότ᾽ ἐπιστεύσατε. Αἷσπερ οἱ Φωχεῖς πιστεύσαντες 

NC. 1. ποιήσωσιν 5. — 6. ἀπαντὰ τοῦτα S et L, πάντα ταῦτα vulg. — συνε- 
σχεύασαν 5' εἴ A. οὗτοι συνεσχεύασαν L et vuly. — 6. Dobree voulait : ὃ δὲ χαὶ. 
Ce remède serait pire que le mal; mais le mal est réel. Voy. la note explicative, — 
9. παρὰ τῶν ἄλλων, ou τῶν παρὰ τῶν ἄλλων vulg. — 14, ὕστερον. Nous avons 
mis entre crochets ce mot, qui n’est pas seulement iontile, mais fait une fausse antithèse 


avec τότ(ε). — 16. Faut-il insérer χαὶ après αἷσπερ» Cela rendrait la répétition du 
verbe πιστεύω moins choquante. Dindorf met une virgule avant αἷσπερ. 


2-4. ᾿Αλλὰ Ha... ᾧοντό τινες» bien 
plus, il y en avait même (parmi les Phoci- 
diens) qui pensaient... — Ta παρ᾽ ὑμῶν, 
un secours venant de vous. 

5. Ἅπαντα ταῦτ(α).... συνεσχεύασαν, 
ils englobèrent (emballèrent) tout cela dans 
le même décret. Shilleto rapproche Platon, 
Theæt., p. 175, E : Στρωματόδεσμωον μιὴ 
ἐπιστάμενος συσχευάσασθαι. En effet, ce 
décret n’étendait pas seulement la paix 
au delà de la mort de Philippe, mais 1] 
menacait aussi les Phocidiens d’une inter- 
vention athénienne, et il conlrmuit indi- 
rectement (Φίλιππον.... τὰ δίχαια ποιή- 
σειν, δ 48) les promesses d'Eschine, 

6-7. Ὃ καὶ μέγιστον.... ἠδιχηκέναι. 
Le relatif 6 ne peut être rapporte à la 
phrase immédiatement précédente, mais se 
réfère aux mots χαὶ τοῖς ἐχγόνοις τὴν αὖ- 
τὴν ἐψηφίσασθ(ε). Cela est obscur. Ajou- 


tons que Démosthène se laisse aller ici à 
une digression très-éloquente, mais qui 
nous fait perdre de vue le point qu'il veut 
établir : car il ne s’agit pas ici d’apprécier 
le décret en lui-même, mais de montrer 
l’elfet qu'il eut sur la conduite des Phoci- 
diens, L’orateur ne semble pas avoir mis 
la dernière main à ce morceau. 

7-9. Πρὸς ἄνδρα.... ἰσχύοντα. Dé- 
mosthène est convaincu que les succès des 
Macédoniens tiennent ἃ des circonstinces 
accidentelles, et, à mettre les choses au 
pis, ne dureront pas au delà de la vie de 
Philippe. Cf. PAil, ΠῚ, 72. Cela explique 
sa politique soit avant, soit après la mort 
de ce prince, — Εἰρήνην.... αἰσχύνην. 
Paronomase mordante, L’idjectif ἀθάνατον 
doit être rattaché au second de ces substan- 
tifs. La pause entre εἰρήνην et ἀθάνατον 
fait ressortir la double antithèse. 
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N e A 
ἀπώλοντο. Καὶ γάρ τοι παραδόντες αὑτοὺς Φιλίππῳ χαὶ ἑχόν- 


359 τες ἐγχειοίσαντες ἐχείνῳ τὰς πόλεις ἁπάντων τῶν ἐναντίων ὧν 


πρὸς ὑμᾶς οὗτος ἀπήγγειλεν ἔτυχον. 


[87] Ἵνα δ᾽ εἰδῆτε σαφῶς ὅτι ταῦθ᾽ οὕτω χαὶ διὰ τούτους 
5 ἀπόλωλε, τοὺς χρόνους ὑμῖν λογιοῦμαι χαθ᾽ οὺς ἐγίγνεθ᾽ 


ἕχαστα. Περὶ ὧν δ᾽ ἄν τις ἀντιλέγῃ τούτων, ἀναστὰς ἐν τῷ 


RSS LIT , Le 5 ἐν ET 
ἐμῷ ὕδατι εἰπάτω. Ἡ μὲν τοίνυν εἰρήνη ἐλαφηδολιῶνος ἐνάτῃ 


ἐπὶ δέχα ἐγένετο, ἀπεδημιήσαμεν δ᾽ ἡμεῖς ἐπὶ τοὺς ὅρχους τρεῖς 
υἦνας ὅλους" χαὶ τοῦτον ἅπαντα τὸν χρόνον ἦσαν οἱ Φωχεῖς 
10 σῷοι. [58] Ἥχομεν δὲ δεῦρο ἀπὸ τῆς πρεσόείας τῆς ἐπὶ τοὺς 
ὅρχους τοίτῃ ἐπὶ δέχα τοῦ σχιροφοριῶνος μηνὸς, HAL παρῆν ἐν 
Πύλαις ὁ Φίλιππος ἤδη χαὶ τοῖς Φωχεῦσιν ἐπηγγέλλεθ᾽ ὧν οὐ- 
δὲν ἐπίστευον ἐχεῖνοι. Σημεῖον δέ: οὐ γὰρ ἂν δεῦρ᾽ ἧκον ὡς 


ὑμᾶς. Ἢ δ᾽ ἐχχλησία μετὰ ταῦτα, ἐν À πάντα τὰ ποάγματ᾽ 
ὑμᾶς. ἐχχλησία μετὰ ταῦτα, ἐν À ράγρμ. 


€ € 
15 ἀπώλεσαν οὗτοι ψευσάμενοι χαὶ φεναχίσαντες ὑμᾶς, τῇ EXT 


ki LA L') “τ Led > 

ἐπὶ δέχα ἐγίγνετο τοῦ σχιροφοριῶνος. [59] Ἀπὸ τοίνυν ταύτης 
πεμπταῖα λογίζομαι τὰ παρ᾽ ὑμῶν ἐν τοῖς Φωχεῦσι γενέσθαι" 
παρῆσαν γὰρ οἱ τῶν Φωχέων robes ἐνθάδε, χαὶ ἦν αὐτοῖς 


χαὶ τί ἀπαγγελοῦσιν οὗτοι χαὶ τί ψηφιεῖσθ᾽ ὑμεῖς ἐπιμελές. 


90 Οὐχοῦν εἰχὰς, ἧ τίθεμεν πυθέσθαι τοὺς Φωχέας τὰ παρ᾽ ὑμῶν" 


NC. 2. ἐγχειρήσαντες S et L. — 41. τριτὴ επιδεχατη (sans του) 5. --- 11-12, ὁ Φί- 
λιππος ἐν Πύλαις S et L. L'ordre des mots de la vulgate nous semble préférable, — 


16. τοῦ σχιροφοριῶνος ἐγίγνετο vulg. Il faut peut-être retrancher les mots τοῦ σχιρο- 
φοριῶνος. — 17. λογίζομαι χαὶ ancienne vulg.— 19. ἀπαγγέλλουσιν S et L. — 


ἐπιμελές S seul, ἐπιμελές εἰδέναι L et vule. 


2. Ἁπάντων τῶν ἐναντίων ὧν..., tout 
ce qu’il y a de contraire à ce que... 

5. Τοὺς χρόνους, les dates, On a dit 
que le morceau qui suit se rapportait au 
cinquième des points énumérés au para- 
graphe 4, les χρόνο: dont un ambassadeur 
doit rendre compte. Malgré l'identité des 
termes, nous ne le pensons pas. Ce point 
regarde uniquement le plus ou moins de 
promptitude que des ambassadeurs peu- 
vent mettre à s’acquitter de leur mission, 
et il ne sera traité que plus bas, aux para- 
graphes 150 sqq. 

6-7. Τούτων est gouverné par τις. 
— Ἐν τῷ ἐμῷ ὕδατι, dans le temps qui 


m'est accordé. On sait que ce temps était 
mesuré par la clepsydre. Cf. Cour., 139, 
et passim. 

8-9. Τρεῖς μῆνας ὅλους. Il y a presque 
trois mois entre les deux dates mention- 
nées ici par Démosthène ; mais les ambas- 
sideurs ne partirent pas tout de suite après 
le vote de la paix : οἵ, $ 154; Eschine, 
Amb., $ 91, . 

46-17. ᾿Ἀπὸ τοίνυν ταύτης.... γενέσθαι, 
je compte que la nouvelle de ce qui s'était 
passé dans votre assem!lée est venue dans 
la Phocide le cinquième jour après cette 
date, c'est-à-dire le 20 de scirophorion, 
eixds, 1. 20, 


! 
Η 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ (XIX). 
ἀπὸ γὰο τῆς ἕχτης εἰς ταύτην πέμπτη γίγνεται. Ὑστέρα τ 
TO γὰρ τῆς ἐχτης εἰς ταυτὴν TEUT γῇ νετ τεῦ 
δ pas , À δι, / / ( 
δεκάτη, ἐνάτη, ὀγδόη" ταύτῃ ἐγίγνονθ᾽ αἱ σπ τονδαὶ, 
τἀχεῖ πράγματ᾽ ἀπωλώλει καὶ τέλος εἶχεν. [60] τῷ. 


\ 
ZA T 


τοῦτο 


δῆλον: τῇ τετράδι φθίνοντος nos ιάζετε μὲν τόθ᾽ ὑμεῖς ἐν 


Πειριαεῖ 
δος, χαὶ 


Θηΐξαίοις ὁ 


3 


περὶ τῶν ἐν τοῖς γεωρίοις, fre δὲ Δε UE ἐγ. Χαλχί- 

7 - -᾿ ἐν 

ἀπήγγελλεν ὑμῖν ὅτι πάντα τὰ πράγματ᾽ ἐγχεχ είριχε 
Ψ 

ὃ Φίλιππος, χαὶ πέμπτην εἶναι ταύτην ἡμέραν ἰέλο- 


N D πα PS 
γίζετ᾽] ἀφ᾽ οὗ γεγόνασιν αἱ σπονδαί. ᾿Ογδόη τοίνυν, ἑδούμη, 


el , , FT 
ἕχτη, πέμπτη. τετράς" αὐτὸ συμβαίνει εἰς ταύτην εἶναι πέμ- 


πτὴν. Οὐχοῦν τοῖς γρόνοις, οἷς ἀπήγγελλον, 
ἰ αὐ ? 


οἷς ἔγραφον, 


πᾶσιν ἐξελέγχονται συνηγωνισμένοι Φιλίππῳ χαὶ συναίτιοι γε- 
γονότες τοῦ τῶν Φωχέων ὀλέθρου. [61] Ἔτι τοίνυν τὸ μιηδεμίαν 


τῶν πόλεων τῶν ἐν Φωχεῦσιν ἁλῶναι πολιορχίᾳ μιηδ᾽ ἐκ προσ- 


βολῆς κατὰ χράτος, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ σπείσασθαι πάντας ἄρδην ἀπο- 


λέσθαι, μέγιστόν ἐστι σημεῖον τοῦ διὰ τούτους πεισθέντας αὐ- 


τοὺς ὡς ὑπὸ τοῦ Φιλίππου σωθήσονται ταῦτα παθεῖν" οὐ γὰρ 
ἐχεῖνόν γ᾽ ἠννόουν. Φέοε δή μοι χαὶ τὴν συυμαγίαν τὴν τῶν 
Ξ Ἱ ΩΝ 2 5 ξρ Ἢ Î ΒΞ l net) γι, Ι 


\ 


Φωχέων χαὶ τὰ δόγμαθ᾽ ὑφ᾽ ὧν καθεῖλον αὐτῶν τὰ τείχη, ἵν᾽ 


εἰδῆτε, οἵων ὑπαρχόντων αὐτοῖς παρ᾽ ὑμῶν, οἵων ἔτυχον διὰ 
τούτους τοὺς θεοῖς ἐχθρούς. Λέγε. 


ΝΟ, 1. ἀπὸ.... γίγνεται : 


mots écartés par Herwerden. — 4, τόθ᾽ ὑμεῖς S et L. ὑμεῖς 


τότ᾽ vulg, ὑμεῖς A. — 5-6. ἦχεν S.— ἀπήγγειλεν vulg. L'imparfait s'accorde avec ἐγίγνετο 
Ὁ DATE ΄ τ LA LE ΄ 

(5 58) et ἐγίγνοντο (8 59). --- 7. ἡμέραν εἶναι ταύτην vulg. — ἐλογίζετ᾽ est avec 
raison écarté par Cobet, Z. c. Le verbe λογίζομαι était ἃ sa place au commencement 


du paragraphe 59. — 13. τῶν ἐν Φωχεῦσιν. Weidner, ἐ. c., 


écarte ces mots. 


414. χχτὰ χράτος. Cobet veut retrancher ces mots. Cf. la note explicative. — 18. x20et- 


λον S et L seuls, χαθεῖλεν vulg. — 19. οἵων.... οἵων L et vulg. ὧν.... οἵων (non : 


οἵων... 


20. τουτουσὶ S, par correction, et L. 


1. Ἀπὸ γὰρ. ... γίγνεται, car le cin- 
quième jour depuis le sixième (de la 
deuxitme décade, c’est-à-dire le seizième) 
tombe sur celui-ci (le vingtième). [Shilleto | 

2. Δεχάτη, ἐνάτη, ὀγδόη. le vingt 
et un, le vingt-deux, le vingt-trois. La 
troisième dévade se comptait ἃ rebours, — 
Αἱ σπονδοί. Le traité de Philippe avec 
les Phocidieus. 

5. Ἧχε δὲ Δερχύλος. Cf. $ 125, avec 
la note, 


ὧν) 5. L’antithèse semble demander la répétition du même pronom. — 


9. Αὐτὸ συμδαίνει " ἀντὶ τοῦ ἀχοιδῶς 
συμιδαίνει. [Schol.] 

10-411. Τοῖς χρόνοις.... πᾶσιν, ἐξελέγ- 
χονται; les dates, leurs rapports, leurs dé- 
crets, tout enfin les convainc 

14. Κατὰ χράτος. Après avoir dit « ni 
par un siége, ni par un assaut », l’orateur 
ajoute la locution générale « de force », 
afin de mieux faire ressortir l’antithèse, 
Cf. NC. 

18. Yo” ὧν χαθεῖλον αὐτῶν τὰ τείχη, 


360 


20 
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Z2YMMAXIA ŒOKEQON ΚΑΙ AOHNAION. 


Δ LU € “- - - 
[621 Ἃ μὲν τοίνυν ὑπῆρχε παρ᾽ ὑμῶν αὐτοῖς, ταῦτ᾽ ἐστὶ, 
La, συμυαχία, βοήθεια: ὧν δ᾽ ἔτυχον διὰ τοῦτον τὸν βοηθῆ- 
φιλία, συμμαχία, βοήθεια: ὧν δ᾽ ἔτυχον διὰ τοῦτον τὸν βοηθῆ 
σαι χωλύσανθ᾽ ὑμᾶς, ἀχούσατε. Λέγε. 


5 OMOAOFTIA ΦΙΛΙΠΠΟΥ ΚΑΙ ΦΩΚΈΩΝ. 


3 3 ΤΟΣ a. 3 Fe ε 
Ἀχούετ᾽, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι. Ouokoyia Φιλίππου χαὶ Φω- 
χέων, φησὶν, οὐχὶ Θηδαίων χαὶ Φωχέων, οὐδὲ Θετταλῶν καὶ 
"ἢ ea . ο, = 
Φωχέων, οὐδὲ Λοχρῶν, οὐδ᾽ ἄλλου τῶν παρόντων οὐδενός - καὶ 
(λ S δι \ ! ! \ ! sua 
πάλιν, παραδοῦναι δὲ τὰς πόλεις Φωχέας, φησὶ, Φιλίππῳ, οὐχὶ 
FAN » " "Ὁ € 
364 Onbalors οὐδὲ Θετταλοῖς οὐδ᾽ ἄλλῳ οὐδενί. [63] Διὰ τί; ὅτι 
11 Φίλιππος ἀπηγγέλλετο πρὸς ὑμᾶς ὑπὸ τούτου ἐπὶ τῇ τῶν Φω- 
χέων σωτηρίᾳ παρεληλυθέναι. Τούτῳ δὴ πάντ᾽ ἐπίστευον, χαὶ 
πρὸς τοῦτον πάντ᾽ ἐσχόπουν, πρὸς τοῦτον ἐποιοῦντο τὴν εἰρήνην. 
! δι 22 7 \ = / 4 
Λέγε δὴ τἀπίλοιπα. Καὶ σχοπεῖτε τί πιστεύσαντες τί ἔπασχον. 
Ἐπ" , ? « D! / ΞΟ ΝΣ “τή . 
15 Apt γ᾽ ὅμοια ἢ παραπλήσια οἷς οὗτος ἀπήγγελλεν ; Λέγε. 


AOTMATA ΑΜΦΙΚΤΥΟΝΩΝ. 
[641 Τούτων, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δεινότερ᾽ οὐ γέγονεν οὐδὲ 
μείζω πράγματ᾽ ἐφ᾽ ἡμῶν ἐν τοῖς Ἕλλησιν, οἷααι δ᾽ οὐδ᾽ ἐν τῷ 
πρόσθεν χρόνῳ. Τηλιχούτων μέντοι χαὶ τοιούτων πραγμάτων 


NC. 41. Ἀθηναίων χαὶ Φωχέων vulg. — 2, μενον (μεν οὖν, par correction) 5, pour 


μὲν. — 9. φησὶ Φωχέας vulg. — 14. τί πιστεύσαντες τί vulg. τίνα.... τί 5. οἷα (τι au- 
dessus de la ligne) ....τι L. οἷα.... οἷα A. τίνα.... τίνα Dobree. --- ἔπασχον S seul. 
ἔπαθον vulg. — 15. ἀπήγγειλε vulg. — 16. δόγματα quelques manuscrits, δόγμα 8, 


Let vulg. Cf. $$ 61 et 64. 


au moyen desquels ils renversèreat leurs 
murs. [1 faut sous-entendre οὗτοι, c’est-à- 
dire Eschine et consorts. 

7. Φησίν, dit (porte) le document. 
Cf. Phil. III, 42, et passim. 

42. Παρεληλυθεναι : sous-ent. εἴσω 
Πυλῶν. Cf. Chers., $ 30. 

12-13. Τούτῳ.... τοῦτον.... τοῦτον. 
Ces démonstratifs désignent-ils Philippe, 


comme la plupart l’entendent? ou Eschine, 
qui est désigné par le même pronom dans 
ce qui suit ? Cette dernière interprétation, 
qui est celle de Shilleto, convient mieux 
au raisonnement de Démosthène et donne 
plus de force à l'accusation. Les deux pre- 
miers membres de phrase préparent l’hy- 
perbole du troisième : « c’est avec lui qu’ils 
faisaient la paix. » 
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χύριος εἷς ἀνὴρ [Φίλιππος] γέγονεν διὰ τούτους, οὔσης τῆς Ἀθη- 
ναίων πόλεως, ἧ προεστάναι τῶν ᾿Ὡ:λλ᾽ήνων πάτριον χαὶ μιηδὲν 
τοιοῦτον περιορᾶν γιγνόμενον. Ὃν μὲν τοίνυν τρόπον οἱ ταλαι- 
πωροι Φωχεῖς ἀπολώλασιν, οὐ μόνον ἐχ τῶν δογμιάτων τούτων 
ἔστιν ἰδεῖν, ἀλλὰ χαὶ ἐχ τῶν ἔργων ἃ πέπραχται. [65] Θέαμια 5 
δεινὸν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ ἐλεεινόν: ὅτε γὰρ νῦν ἐπορευό- 
μεῤ᾽ εἰς Δελφοὺς, ἐξ ἀνάγκης ἦν ὁρᾶν ἡμῖν πάντα ταῦτα, οἰχίας 
χατεσχαμμένας, τείχη περιηρημένα, χώραν ἔρημον τῶν ἐν 
faune, γύναια δὲ al παιδάρι᾽ ὀλίγα χαὶ πρεσδύτας ἀνθρώπους 
οἰχτρούς᾽ οὐδ᾽ ἂν εἷς δύναιτ᾽ ἐφικέσθαι τῷ λόγῳ τῶν ἐχεῖ χα- 10 
χῶν νῦν ὄντων. Ἀλλὰ μὴν ὅτι τὴν ἐναντίαν ποτὲ Θηύαίοις 
ψῆφον ἔθενθ᾽ οὗτοι περὶ ἡμῶν ὑπὲρ ἀνδραποδισμοῦ προτεθεῖ- 
σαν, ὑμῶν ἔγωγ᾽ ἀχούω πάντων. [66] Tv ἂν οὖν οἴεσθ᾽, ὦ ἄν- 
ὃρες ᾿Αθηναῖοι, τοὺς προγόνους ὑμῶν, εἰ λάῤδοιεν αἴσθησιν, 362 
ψῆφον ἢ γνώμην θέσθαι περὶ τῶν αἰτίων τοῦ τῶν Φωχέων 15 
ὀλέθρου; ᾿Εγὼ μὲν γὰρ οἶμαι χἂν χαταλεύσαντας αὐτοὺς ταῖς 
ἑαυτῶν χερσὶν χαθαροὺς ἔσεσθαι νουίζειν. Πῶς γὰρ οὐχ αἰσχρὸν, 


NC. 1. Φίλιππος : glose reconnue par Cobet. — γέγονεν S.— 6, νῦν δὴ Cobet, — 
410. οὐδ᾽ 5. ὅλως δ᾽ οὐδ᾽ L et vulg.— ἐφιχέσθαι δύναιτο vulg. — 12, Faut-il écrire 
προτεθεισῶν (sous-entendu ψήφων) ? ou προτεθεισῶν γνωμῶν (mot facilement omis 
avant ὑμῶν), en supprimant ψῆφον — 12. Je propose : ὑμῶν ἐγῷμαι (ef. $ 117) 
ἀχούειν πάντα τινά. — τινὰν (la dernière lettre imparfaitement grattée) 5. τίνα 
(sans ἄν) L et d’autres manuscrits, — 15.7 γνώμην. On se passerait volontiers de ces 
deux mots,— τοῦτον (pour τοῦ τῶν) et, au commencement d’uue autre ligne, ὧν S, les 
quatre lettres pwxe ayant été d’abord omises, — 17. χερσὶ 8. 


5-6. Θέχμα.... ἐλεεινόν. Tibérius, De eg. 
δ 42, considère avec raison ces mots comme 
formant un sens à part, le verbe substantif 
restant sous-entendu, Du reste les rhéteurs 
g'ecs citent à l’envi ce passage pathétique. 

6. Νὺν équivaut à ἀρτίως. On voit par 
ce passage que Démosthène avait été dans 
cette année un des représentants athéniens 
délégués ἃ Passemblée amphietyonique de 
Delphes. Cf, Eschine, Contre Ciés., δ 143. 


πεοὶ ἡμῶν. C'était vers la fin de la guerre 
du Péloponnèse, quand les Lacédémoniens 
et leurs alliés délibérèrent sur le sort d’A- 
thénes. CF. Xénophon, Hellén., ΤΙ, 2, 19. 
— Ὑπὲρ ἀνδραποδισμοῦ προτεθεῖσαν. Le 
sens est : « Lorsqu'on mit au vote si les 


Athéniens seraient réduits en esclavage. » 
Muis l'expression laisse à désirer, Wgous, 
ou Ψῆφον, προτιθέναι περί τινος veut dire 
« faire voter sur une question » : cf, γνώμας 
προθεῖναι, Thucyd., III, 36; VI, 14. Mais 
dans cette locution, ψῆφον a un sens gé- 
néral, tandis qu'ici τὴν évavtiav.…. ψῆφον 
désigne un vote particulier, favorable aux 
Athéniens. Voir MC. 

18. Ὑμῶν.... πάντων, je l’entends, moi, 
dire à vous tous, Cela est étrange. Cf. NC. 

415. ψῆφον ἢ γνώμην, vote ou avis. 
Cf: NC. 

16-17. Κἂν νομίζειν. En style direct : 
᾿Ενόμιζον ἂν καὶ χαταλεύσαντες αὐτοὶ 
ταῖς ἑχυτῶν χερσίν ἔσεσθαι καθαροί (purs 
de toute souillure). 
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μᾶλλον δ᾽ εἴ τις ἔστιν ὑπερδολὴ τούτου, τοὺς σεσωχότας ἡμᾶς 

τότε [χαὶ] τὴν σῴζουσαν περὶ ἡμῶν ψῆφον θεμένους, τούτους 

τῶν ἐναντίων τετυγηχέναι διὰ τούτους, καὶ περιῶφθαι τοιαῦτα 

πεπονθότας οἷ᾽ οὐδένες ἄλλοι τῶν Ἑλλήνων ; Τίς οὖν ὁ τούτων 
5 αἴτιος : τίς ὁ ταῦτα φεναχίσας ; οὐχ, οὗτος ; 

[67] Πολλὰ τοίνυν ἄν τις, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Φίλιππον 
εὐδαιμονίσας τῆς τύχης, εἰκότως τοῦτο μάλιστ᾽ ἂν εὐδαιμο- 
νίσειεν ἁπάντων, οὗ μὰ τοὺς θεοὺς χαὶ τὰς θεὰς οὐχ ἔχω λέ- 
γειν ἔγωγ᾽ ἄλλον ὅστις τετύχηχεν ἐφ᾽ ἡμῶν. Τὸ μὲν γὰρ πόλεις 

10 μεγάλας εἰληφέναι χαὶ χώραν πολλὴν ὑφ᾽ ἑχυτῷ πεποιῆσθαι 
χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα ζηλωτὰ μέν ἐστιν, οἶμαι, χαὶ λαμπρά" 
πῶς γὰρ οὔ: ἔχοι δ᾽ ἄν τις εἰπεῖν πεπραγμένα χαὶ ἑτέροις πολ- 
λοῖς. [68] Ἀλλ᾽ ἐχεῖν᾽ ἴδιον χαὶ οὐδενὶ τῶν πάντων ἄλλῳ γε- 
γονὸς εὐτύχημα. Τὸ ποῖον; τὸ, ἐπειδὴ πονηρῶν ἀνθρώπων εἰς 


15 τὰ πράγματ᾽ αὐτῷ ἐδέησεν, πονηροτέρους εὑρεῖν ἢ ἐξούλάτοι 


πος γὰρ οὐχ, οὗτοι τοιοῦτοι δικαίως ὑποληφθεῖεν ἂν, οἵ 1€, ἃ 

ὑπὲρ αὑτοῦ Φίλιππος τε θήρων ὄντων αὐτῷ τῶν διαφόρων 
οὐχ ἐτόλμα ψεύσασθαι, οὐδ᾽ ἔγραψεν οὔτ᾽ εἰς ἐπιστολὴν οὐδε-- 
μίαν, οὔτε πρεσθευτὴς οὐδεὶς ἐπὶ ταῦτα 


ε \ € + 2% A 
ἑαυτοὺς ὑμᾶς ἐξηπάτων; [69] Καὶ 6 μὲν Avrt- 


κι} ES ΤᾺ 

εἶπε τῶν παρ᾽ ἐχείνου, 

20 μισθώσαντες 
NC. 4. tou tous (pour τούτου τοὺς) 5. — 2, Je regarde xai comme une mauvaise 


EÙTETU- 
εὐτύχηχεν vule. Il y avait 


interpolation. De méme Weïdner. — 6, πολλὰ μὲν vulg. — 8-9. 00 (00)... 
χῆχεν S, L (avant correction), et d’autres manuscrits. 4... 
donc deux lecons, cette dernière, et (Sauppe l’a vu) 09... 
16. οἵγε 5, À, L. vulg. — 17. ὃ ὑπὲρ αὑτοῦ. Va- 
riante : ὑπὲρ ὧν αὐτός. — διαφορῶν 5. et L, ainsi que schol. — 18-19. οὐδ᾽ ἔγραψεν 
οὔτ᾽ εἰς ἐπιστολὴν οὐδεμίαν, οὔτε S et 1,!. οὔτ᾽ εἰς ἐπιστολὴν γράψαι οὐδεμίαν, οὐδὲ 


τετύχηκεν. — 13. οὔχ: S.— 
(Ἢ ; 


εἴγε et, L 20, οὗτοι μισθώσαντες 


vulg. οὐδὲ γράψαι οὔτ᾽.... οὔτε A, ce qui est un mélange des deux lecons, 


. Μᾶλλον δ᾽ εἴ τις ἔστιν ὑπερόολὴ λὴν...,) οὗτε πρεσθευτὴς εἶπεν.... Οὐχ 


τούτου équivaut ἃ μᾶλλον δ᾽ ὑπερδολὴ 
τούτον, εἴ τις ἔστιν, ou plutôt plus que 
honteux, si cela est possible. 

4. OÙüéves, aucun peuple. 

7. Τοῦτο. En quoi consiste ce bonheur 
particulier ? L’orateur s’en expliquera plus 
bas, dans les mots : Ἀλλ᾽ ἐκεῖν᾽ ἴδιον... 
(S 68). 

47. Διατόοων (de διάφορον), intérêts. 

48-19. Οὐδ’ ἔγραψεν οὔτ᾽ εἰς ἐπιστο- 


ἐτόλυια est nécessairement suivi de οὐδέ 
(non οὔτε). conjonction commune aux deux 
membres de phrase qu’elle précède. Ceux- 
ci sont opposés entre eux au moyen de 
οὗτε.... οὔτε. Mais, comme on ne saurait 
dire οὐδ᾽ οὔτ᾽ ἔγραψεν, le premier οὔτε a 
dû être transposé après le verbe. CF Thu- 
cydide, V, 7, 2 : Kai γὰρ οὐδὲ épatvero 
οὔτ᾽ ἐπὶ τοῦ τείχους οὐδεὶς οὔτε χατὰ 
πύγας étre. [Vœmel.] 
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πατρὸς χαὶ ὁ Παρμενίων, δεσπότῃ διαχονοῦντες χαὶ οὐ μέλ- 
λοντες ὑμῖν μετὰ ταῦτ᾽ ἐντεύξεσθαι, ὅμως τοῦθ᾽ εὕροντο, μὴ 
δι᾿ αὐτῶν ὑμᾶς ἐξαπατηθῆναι. Οἱ δ᾽ Ἀθηναίων, τῆς ἐλευθε- 
ρωτάτης πόλεως, πρέσόεις ταχθέντες [ὑμᾶς], οἷς ἀπαντῶντας 
ἐμλέπειν, οἷς συζῆν ἀνάγκη τὸν λοιπὸν βίον χαὶ ἐν οἷς εὐθύνας 
ἔμελλον δώσειν τῶν πεπραγμένων, τούτους ἐξαπατᾶν ὑπέστης- 
σαν. Πῶς ἂν ἄνθρωποι χαχίους ἢ μᾶλλον ἀπονενοημένοι τούτων 
γένοιντο; 


L4 2 € 


[70] Ἵνα τοίνυν εἰδῆθ᾽ ὅτι χαὶ κατάρατός ἐστιν ὑφ᾽ ὑμῶν, 
χαὶ οὐδ᾽ ὕσιον ὑμῖν οὐδ᾽ εὐσεδές ἐστι τοιαῦτ᾽ ἐψευσμένον αὐτὸν 
ἀφεῖναι, λέγε τὴν ἀρὰν χαὶ ἀνάγνωθι λαύὼν τὴν ἐκ τοῦ νόμου 
καυτηνί. 


APA. 


πὰ ς ZA - 3. δ 
Ταῦθ᾽ ὑπὲρ ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαθ’ ἑχάστην τὴν 
ἐχχλησίαν ὃ χῆρυξ εὔχεται νόμῳ προστεταγμένα, χαὶ ὅταν 
ε \ - ἈΝ Κ᾿ , # \ , 4 
ἡ βουλὴ χαθῆται, παρ᾽ ἐχείνῃ πάλιν. Καὶ ταῦτ᾽ οὐχ ἔνεστιν 
= ’ 19 € ς- »ν 
εἰπεῖν τούτῳ ὡς οὐχ εὖ Hot ὑπογραμματεύων γὰρ ὑμῖν καὶ 
ς se -- ΩΣ °T - - - 
ὑπηρετῶν τῇ βουλῇ αὐτὸς ἐξηγεῖτο τὸν νόμον τοῦτον τῷ χή- 
ουχι. [71] Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον καὶ ὑπερφυὲς ἂν πεποιηχότες 
ὑμεῖς εἴητε, εἰ ἃ προστάττετε, μᾶλλον δ᾽ ἀξιοῦτε ποιεῖν ὑπὲο 
ΝΟ. 2. μετὰ ταῦθ᾽ ὑμῖν vulg. --- 2. εὕροντο τὸ vulg. εὗρον τὸ A. --- 3. Αθηναίων, 
ancienne vulgate, Bekker et Dindorf. ᾿Αθηναῖοι S et la plupart des manuscrits. — 4. ὑυᾶς. 
Nous avons mis entre crochets ce pronom parasite, — 9, duty οὐδ᾽ εὐσεόές. Ces mots sont 
omis dans Εἰ. —10. αὐτὸν manque dans L seul. — 11. λαόξε τὴν ἀρὰν A. — 14. ἑκάστην 
τὴν S et L. ἑκάστην vulg. — 20. εἰ ἄρ᾽ ἃ vulg. Mais ἄρα manque dans L, F, A, et est 
pointé dans 5. Cette particule serait à sa place si l’on écrivait, d’après la vulgate, ποιήσετε 


(p. 272, 1. 2) et ἀφίετε (1. 3). Mais il ne faut pas la conserver à côté de ποιήσαιτε et de 
ἀτείητε (aginxe S et L). — δ᾽, avant ἀξιοῦτε, omis par 5. — ποιήσειν vulg. 


1-2. Δεσπότῃ. Cf. τοὺς δούλους, Phil. 
ΠῚ, 32, avec la note, — Εὕὔροντο, ils ob- 
tinrent. Cf. Phil, II, 12, avec la note. 

10-11. Οὐδ᾽ ὅσιον.... οὐδ᾽ εὐσεδές, ne 
fas quidem neque pium. Cf. Aristog. 1, 
84 : Οὐθ᾽ ὅσιον οὔτε θέμις. — Λέγε.... 
χαὶ ἀνάγνωθι. Cf. Cour., $ 305. Le se- 
cond verbe précise le premier. Cf. λέγειν 
χαὶ διεξιένα: (Lept., δ 163), et beaucoup 
d’autres tournures semblables, 

13 APA. Dinarque, Aristog., 16, 
indique ainsi la substance de cette impré- 


cation : Ka” ἑκάστην <ézxxinoiav> Ôn- 
μοσίᾳ κατὰ τῶν πονηρῶν 424; ποιούμε- 
νοι, εἴ τις δῶρα λαμόαάνων μετὰ ταῦτα 
λέγει χαὶ γιγνώσχει περὶ τῶν πραγμά- 
των, ἐξώλη τοῦτον εἶναι. 

16-48. Καὶ ταῦτί(οα).... Tournure {6 5- 
naturelle pour amencr méchamment Foc- 
casion de rappeler les humbles début, 
d’Eschine, — Ἐξεγεῖτο, pribat, 

19-20, Ὑπερφυές, inoui. — Προστάτ- 
TETE, μᾶλλον ὃ᾽ ἀξιοῦτε. Le premier de 


ces verbes sisnific : « charger ua autre de 
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ὑμῶν τοὺς θεοὺς, ταῦτ᾽ αὐτοὶ χύριοι γεγενημένοι τήμερον μὴ 

ποιήσαιτε, ἀλλ᾽ ὃν ἐχείνοις εὔχεσθ᾽ ἐξώλη ποιεῖν αὐτὸν χαὶ 

γένος χαὶ οἰχίαν. τοῦτον ἀφείητ᾽ αὐτοί : Μηδαμῶς " ὃς γὰρ ἂν 

ὑμᾶς λάθῃ, τοῦτον ἀφίετε τοῖς θεοῖς χολάζειν " ὃν δ᾽ ἂν αὐτοὶ 
5 λάδητε, μιηχέτ᾽ ἐχείνοις περὶ τούτου προστάττετε. 

[72] Εἰς τοίνυν τοῦτ᾽ ἀναιδείας χαὶ τόλμιης αὐτὸν ἥξειν 
ἀχούω, ὥστε πάντων τῶν πεπραγμένων ἐχστάντα, ὧν ἀπήγ- 
γειῖλεν, ὧν ὑπέσχετο, ὧν πεφενάχιχε τὴν πόλιν, ὥσπερ ἐν ἄλ- 

364 λοις τισὶ χρινόμενον χαὶ οὐχ ἐν ὑμῖν τοῖς ἅπαντ᾽ εἰδόσιν, πρῶτον 
10 μὲν Λαχεδαιμονίων, εἶτα Φωχέων, εἶθ᾽ Ἡ γησίππου χατηγο- 
ρήσειν. Ἔστι δὲ ταῦτα γέλως, μᾶλλον᾽ δ᾽ ἀναισχυντία δεινή. 
[73] Ὅσα γὰρ νῦν ἐρεῖ περὶ τῶν Φωχέων ἢ τῶν Λαχεδαιμο- 
νίων À τοῦ Ἡγησίππου, ὡς Ποόξενον οὐχ ὑπεδέξαντο, ὡς ἀσε- 

) γησίππου, ὡς Πρόξ ὑχ ὑπεδέξαντο, ὡς ἀσε 

θεῖς εἰσὶν, ὡς — ὅ τι ἂν δήποτ᾽ αὐτῶν χατηγορῇ, πάντα δήπου 

15 ταῦτα πρὸ τοῦ τοὺς πρέσόεις τούτους δεῦρ᾽ ἥχειν ἐπέπραχτο, 
χαὶ οὐχ ἦν ἐμποδὼν τῷ τοὺς Φωχέας σῴζεσθαι, ὡς τίς φησιν; 
Αἰσχίνης αὐτὸς οὑτοσί. [74] Οὐ γὰρ ὡς εἰ μὴ διὰ Λακεδαιμο- 

NC. 4. ταῦθ᾽ οἱ S εἰ L seuls, avec indication de la leçon ταῦτ᾽ αὐτοί. — 4. ὃν δ᾽ αὐτοὶ 

νυ]. --- 6. ἥξειν αὐτὸν F.— 9. πάντ᾽ Ε. -- εἰδόσιν S.— 18-4. ἢ ὡς Πρόξενον .... ἢ ὡς.... 


ἢ ὡς... vulg. et, sauf le premier ἢ, 1, — 16. ὡς τίς φησιν ; Il faut certainement un point 
d'interrogation après ces mots, quoi qu’en dise Vœmel, qui traduit « ut quidam dicit ». 


faire quelque chose pour nous, à notre 
place ». Cf. Olynth. 11, 23 : Οὐδὲ τοῖς 
ςίλοις ἐπιτάττειν ὑπὲρ αὑτοῦ τι ποιεῖν, 
μήτι ye δὴ τοῖς θεοῖς. Le verbe ἀξιοῦν veut 
dire : « demander comme une chose juste 
et légitime » (« expect, claim of another 
« as a right» [Shilleto]). En se reprenant, 
Démosthène ajoute donc une idée nouvelle, 
se sert d’un mot plus expressif. 

7-8. Πάντων.... ἐχστάντα, se reti- 
gant (c’est-à-dire faisant abstraction) de 
@out ce qu'il a fait. --- Ὧν ἀπήγγειλεν... 
τὴν πέλιν. Ces mots indi.uent positive- 
sent que,-des cinq points énumérés au 
paragraphe 4, les deux premiers (ἃ ἀπήγ- 
γειλεν et ἃ ἔπεισεν) ont été exposés dans 
ce qui précède, et que lorateur va main- 
tenant réfuter d’avance ce qu’Eschine pourra 
dire pour se justifier sur ces deux points. 

10. Λαχεδαιμονίων. Cf. $ 76 sq. — 
Φωχέων. Après avoir demandé des secours 
à Athènes, les Phucidiens refuserent bruta- 


lement de les laisser entrer dans leur pays. 
Muis cela eut lieu ἃ l’époque du retour de 
la première ambassade, quand les Athé- 
niens allaient délibérer sur la paix. Cf. 
Eschine, $ 132-135, qui se sert, en effet, 
de ces faits dans l’intérèt de sa défense, 
— ‘Hynsirrov. Un des amis politiques 
de Démosthène ct l’auteur présumé du dis- 
cours sur l’Halonnèse. A. Schæfer (IT, 
p. 260) soupconne qu’Hégésippe empécha 
les Athéniens de répondre à l’appel de Phi- 
lippe mentionné au paragraphe 51, et qu'il 
pouvait être accusé d’avoir irrité le roi par 
cette marque de défiance. Cf. Eschine, $ 137. 

14. Αὐτῶν ne se rapporte pas seule- 
ment aux Phocidiens, mais aussi aux La- 
cédémoniens et ἃ Hégésippe. 

45. Τοὺς πρέσθδει: τούτους, Eschine et 
les autres qui vous ont trompés. C’est à 
dessein que Démosthène ne dit pas πρὸ τοῦ 
ἡμᾶς ἀπὸ τῆς πρεσόεία: δεῦο᾽ ἥκειν. 

17. Εἰ un διὰ Λαχεδαιμονίους, si cela 
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» € » \ ε ΔΥ "Ὧν ες “ Ν 
νίους, οὐδ᾽ ὡς εἰ μὴ Πρόξενον οὐχ ὑπεδέξαντο, οὐδ᾽ ὡς εἰ μὴ οι 
« / M ὁ > COLA \ \ \ » / - 

Ηγήσιππον, οὐδ᾽ ὡς εἰ μὴ διὰ τὸ χαὶ τὸ ἐσώθησαν ἂν οἱ Φωχεῖς, 
5 e! Par s / » \ / “"Ω᾽ - DA IN 10 
οὐχ οὕτω τότ᾽ ἀπήγγειλεν, ἀλλὰ πάντα ταῦθ᾽ ὑπερύὰς διαρρήδην 
ἥχειν πεπεικὼς ἔφη Φίλιππον Φωχέας σῴζειν, τὴν Βοιωτίαν oi- 

- "» = ” -“ N » 

χίζειν, ὑμῖν τὰ πράγματ᾽ οἰχεῖα ποιεῖν - ταῦτα πεπράξεσθαι δυοῖν 

ἢ τριῶν ἡμερῶν: διὰ ταῦτα χρήμαθ᾽ ἑαυτῷ τοὺς Θηύαίους 

ἐπιχεχηρυχέναι. [75] Μὴ τοίνυν ἃ πρὸ τοῦ τοῦτον ἀπαγγεῖλαι 

ΡΟΝ μ PER N / “Α -- " Es NE 

ταῦτ᾽ ἐπέπραχτ ἢ Λαχεδαιμονίοις ἢ Φωχεῦσιν ἀχούετε no 
Ε x - 3 ε » © 

ἀνέχεσθε, rade χατηγορεῖν ἐᾶτε Φωχέων, ὡς πονηροί. Οὐδὲ γὰρ 
x È a 

Λαχεδαιμιονίους διὰ τὴν ἀρετὴν αὐτῶν ποτ᾽ ἐσώσατε, οὐδὲ τοὺς 

LAN " Ν > δι 

χαταράτους Εὐῤοέας τουτουσὶ, οὐδ᾽ ἄλλους πολλοὺς, ἀλλ΄ ὅτι 

/ 3 -Ἕ 3 -" , el L 7 \ 4 

συμφέρον ἣν σῶς εἶναι τῇ πόλει, ὥσπερ Φωχέας νυνί. Καὶ τί 

- , j\ “ N / N ‘< ES ny y \ 2 
τῶν Φωχέων À τῶν Λαχεδαιμονίων ἢ ὑμῶν ἢ ἄλλου τινὸς ἀν- 
2T 

οώπων μετὰ τοὺς παρὰ τούτου λόγους ἐξαμαρτόντος οὐχ 
e - ε 19) AS 

ἀπέθη τὰ πρὸς ὑμᾶς ὑπὸ τούτου τότε ῥηθέντα; τοῦτ᾽ ἐρῶτατε" 

οὐ γὰρ ἕξει δεῖξαι. [76] Πέντε γὰρ ἡμέραι γεγόνασι μόναι, ἐν 

αἷς οὗτος ἀπήγγειλε τὰ ψευδῆ, ὑμεῖς ἐπιστεύσατε, οἱ Φωχεῖς 

4 νν Ce € \ 3 7 C4 ἊΣ 4 De 

ἐπύθοντο, ἐνέδωχαν ἑαυτοὺς, ἀπώλοντο. Ὅθεν, οἶμαι, χαὶ δῆ- 

λόν ἐστι σαφῶς ὅτι ἡ πᾶσ᾽ ἀπάτη χαὶ τέχνη συνεσχευάσθη τοῦ 

A > : τς 

περὶ Φωχέας ὀλέθρου. Ὃν μὲν γὰρ χρόνον οὐχ οἷός τ᾽ ἦν ἐλθεῖν 


NC. 4. πεπειχὼς ἔφη S et L. ἔφη πεπειχὼς vulg. --- 5. πεπραξεσθε 5. --- 6. διὰ S 


et vulg. χαὶ διὰ L et A. --- τοῦτο (comme au paragraphe 35) Vœmel. — 9. où (pour 
οὐδὲ) 51 (ἃ la fin d’une ligne), L. — 16. ἡμέραι γέγονασι S et L. γεγόνασιν ἡμέρα: vulg. 
— 19. à πᾶσα Sauppe. πᾶσ᾽ à Markland. πᾶσα manuscrits, — 20. τοὺς Φωχέας vulg. 


n'avait manqué par la faute des Lacédémo- 
niens. Cette locution elliptique est usuelle : 
cf. $ 90, à la fin, et passim. 

4. Οὐχ ὑπεδέξαντο. Ces deux mots font 
corps, et équivalent à ἀπεώσαντο. 

5, Ὑμῖν τὰ πράγματ᾽ οἰχεῖα ποιεῖν, 
arranger les choses dans votre intérêt, sui- 
vant vos convenances, 

8-9. Mnô’àvéyecfe, sous-ent, λέγοντος. 
(Ε 8 85. [Shilleto.] 


cf. Cherson. $ 74 et passim. Il les appelle 
τοὺ: καταράτους τουτουτί à cause de la 
trahison dont les Athéniens avaient été 
victimes dans leur dernière campagne d’Eu- 
bce. Voyez Paix, $ 5, avec la note, 


PLAIDOYERS, 


42-14. Τί τῶν Φωχέων.... ἢ ἄλλου τι- 
νὸς.... ἐξαμαρτόντος, par suite de quelle 
faute commise par les Phocidiens.... ou 
par quelque autre. 

45. Ané6n, se sont accomplis, Cf. Thu- 
cydide, IV, 38 : Kai τοῦ Κλέωνος χαί- 
περ μανιώδης οὖσα ἣ ὑπόσχεσις ἀπέθη. 
[Shilleto.] 

19-20. °H πᾶσ᾽ ἀπάτη.... ὀλέθρου, toute 
cette mysüfication ne fut combinée qu’en 
vue de la ruine de la Phocide, Πᾶσ᾽ ἀπάτη, 
sans article (cf. NC), signifierait « toute 
espèce de tromperie ». Muis ce n’est pas 
la ce que l’orateur veut dire ni ce qu’on 
peut iuférer de ce que le discours d’Es- 
chine ἃ été immédiatement suivi de cette 
catastrophe. 


18 
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ὃ Φίλιππος διὰ τὴν εἰρήνην, ἀλλ᾽ ἦν ἐν παρασχευῇ, τοὺς Λαχε- 
δαιμονίους μετεπέμπετο, πάντα τὰ πράγμαθ᾽ ὑποσχόμενος 
πράξειν ἐχείνοις, ἵνα μὴ δι᾿ ὑμῶν αὐτοὺς οἱ Φωχεῖς ὑποποιή- 
σωνται. [77] Ἐπειδὴ δ᾽ ἧχεν εἰς Πύλας, οἱ Λαχεδαιμόνιοι δ᾽ αἰ- 
ὅ σθόμενοι τὴν ἐνέδραν ὑπεχώρησαν, τοῦτον αὖ προχαθῆχεν ἐξ- 
απατὰν ὑμᾶς, ἵνα μὴ πάλιν, ὑμῶν αἰσθομένων ὅτι Θηδαίοις τὰ 
πράγματα πράττει, εἰς Y ρόνους χαὶ πόλεμον καὶ τριδὴν ἐμπέσῃ, 
τῶν μὲν Φωχέων ἀμυνομένων, ὑμῶν δὲ βοηθούντων, ἀλλ᾽ ἀχο- 
νιτὶ πάνθ᾽ ὑφ᾽ ἑχυτῷ ποιήσηται" ὅπερ καὶ γέγονεν. Mn οὖν ὅτι 
10 καὶ Λαχεδαιμονίους καὶ Φωχέας ἐξηπάτησε Φίλιππος, διὰ ταῦθ᾽ 
ὧν ὑμᾶς οὗτος ἐξηπάτησεν μὴ δότω δίκην " οὐ γὰρ δίχαιον. 
[78] Ἂν τοίνυν ἀντὶ Φωχέων καὶ Πυλῶν χαὶ τῶν ἄλλων τῶν 
ἀπολωλότων Χερρόνησος ὡς περίεστι τῇ πόλει λέγη, πρὸς Διὸς 
χαὶ θεῶν μὴ ἀποδέξησθ᾽, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, und ὑπομείνητε, 
15 πρὸς οἷς x τῆς πρεσέείας ἠδίκησθε, καὶ ἐκ τῆς ἀπολογίας 
ὄνειδος προσχατασχευασθῆναι τῇ πόλει, ὡς ἄρ᾽ ὑμεῖς τῶν ἰδίων 
τι χτημάτων ὑπεξαιρούμενοι τὴν τῶν συμμάχων σωτηρίοιν 
προήχασθε. Οὐ γὰρ ἐποιήσατε τοῦτο, ἀλλ᾽ ἤδη τῆς εἰρήνης 
366 γεγονυίας χαὶ τῆς Χερρονήσου σῴας οὔσης τέτταρας μῆνας 
90 ὅλους ἐσῴζοντο οἱ Φωχεῖς τοὺς ὕστερον, ἡ δὲ τούτου ψευδο- 


NC. 4. μετὰ τὴν À, et Bekker. — 9, ποιήσωνται S seul. προσποιήσωνται Herwer- 
den.— 14. οὗτος, ajouté à la fin d’une ligne dans S par une main ancienne. — διδότω L. 
— 19. σὼ οὔσης Dindorf.— 20. τοὺς ὕστερον. Ces mots étaient suspects ἃ Dobree, 
Reiske avait répondu d'avance que l’orateur insiste à dessein sur l’idée de « plus tard ». 


1-3. Διὰ τὴν εἰρήνην, à cause de Ja 3-4 Ὑποποιήσωνται, gagnassent. 


paix, c’est-à-dire à cause des négociations 
et des intrigues qui se croisaient ἃ Pella 
quand presque tous les États de la Grèce 
y avaient envoyé des ambassades, Cf. Jus- 
tin, VIIL, 4. — Τοὺς Λαχεδαιμιονίου: 
μετεπέμπετο, il faisait appeler les ambas- 
sadeurs lacédémoniens, leur donnait des 
audiences particulières, — Ἐχείνοις, dans 
leur intérêt. Cf. Phil, III, 59 : Φιλιστίδης 
ἔπραττε Φιλίππῳ. Une scholie (p. 377, 
3 Dind.) nous apprend que les Lacédé- 
moniens se flattaient de voir le temple de 
Delphes remis, comme jadis, aux Doriens 
du Parnasse, la souche de leur race et 
leurs clients. Philippe les berçait sans 
doute de cette esptrance, 


4-5. Οἱ Λαχεδαιμόνιοι.... ὑπεχώρη- 
σαν. Cf. $ 50. Sur leur appel, Sparte 
avait envoyé aux Phocidiens mille hoplites 
sous la conduite du roi Archidamos (Dio- 
dore, XVI, 59). Mais Phalæcos refusa de 
leur remettre les positions qui dominaient 
le défilé des Thermopyles (Eschine, 4mb., 
133). C’est qu'il se défiait, sans doute, des 
négociations secrètes des Lacédémoniens 
avec Philippe, Quand ils s’apercurent que 
Philippe leur avait tendu un piège, ils se 
retirérent. 

5. Ἰ]ροχαθῆχεν. Cf. Témocrate, $ 15 : 
Κατὰ τὴν ἀγορὰν λογοποιούς χαθίεσαν. 

44. M... μὴ δότω, ne non det. 

49. Τέτταρας μήνας ὅλους. Hyperbole: 
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λογία μετὰ ταῦθ᾽ ὕστερον αὐτοὺς ἀπώλεσεν, ἐξαπατήσασ᾽ ὑμᾶς. 
[79] Εἶτα χαὶ νῦν ἐν μείζονι κινδύνῳ τὴν Χερρόνησον οὖσαν 
εὑρήσετ᾽ ἢ τότε, Πότερον γὰρ εὐπορώτερον ἂν δίκην ἔδωχε Φί- 
λιππος ἐξαμαρτὼν εἰς αὐτὴν πρὶν τούτων τι τὴς πόλεως προ- 
λαῤεῖν, ἡ γυνί: ἐγὼ μὲν οἶμαι, τότε πολλῷ. Τίς οὖν ἡ ταύτης ὁ 
περιουσία τῶν φόῤων ἀφηρημένων καὶ τῶν χινδύνων τῶν τοὺ 
βουληθέντος ἂν αὐτὴν ἀδικῆσαι; 

[80] Ἔτι τοίνυν τοιοῦτό τι μέλλειν αὐτὸν ἀχούω λέγειν, 
ὅτι θαυμάζει τί δήποτε Δημοσθένης αὐτοῦ χατηγορεῖ, Φωχέων 
δ᾽ οὐδείς. Qc δὴ τοῦτ᾽ ἔχει, βέλτιον προαχοῦσαι παρ᾽ ἐμοῦ. 10 
Φωχέων τῶν ἐχπεπτωχότων οἱ μὲν οἶμαι βέλτιστοι καὶ μετριώ- 
τατοι φυγάδες γεγενηυένοι χαὶ τοιαῦτα πεπονθότες ἡσυχίαν 
ἄγουσι, χαὶ οὐδεὶς ἂν αὐτῶν ἐθελήσειεν ὑπὲρ τῶν χοινῶν συμ.- 
φορῶν ἰδίαν ἔχθραν ἀνελέσθαι" οἱ δ᾽ ὁτιοῦν ἂν ἀργυρίου ποιή- 
σᾶντες τὸν δώσοντ᾽ οὐχ ἔχουσιν αὑτοῖς. [81] Οὐ γὰρ ἔγωγ᾽ ἂν 


bi 
οι 


Eu HT STAR ANTS Qu cl fL 2 A - + 4 

ἔδωχ᾽ οὐδενὶ οὐδὲν ὥστε μοι παραστάντας ἐνταυθὶ βοᾶν οἷα πεπόν- 
tee \ 3 ΄ ἃ A \ 22 4 ΟἹ \ CMP) \ 

Oxoiv: à γὰρ ἀλήθεια καὶ τὰ πεπραγμέν᾽ αὐτὰ βοᾷ. Αλλὰ μὴν 

ὅ γε δῆμος ὃ τῶν Φωχέων οὕτω χαχῶς χαὶ ἐλεεινῶς διάχειται 

el - -“Ὗ᾿ ε 2 

ὥστε μὴ περὶ τοῦ κατηγορεῖν ἑκάστῳ τὰς ᾿Αθήνησιν εὐθύνας 

εἶναι τὸν λόγον, ἀλλὰ δουλεύειν χαὶ τεθνάναι τῷ φόῤῳ Θηδαίους 20 


NC. 4. Variante (conjecture inutile) : πρίν τι τῶν τῆς πόλεως. --- 8. τοιοῦτό τι S seul. 
χαὶ τοιοῦτό τι L et vulg. — 9. Δημοσθένης μὲν L et A. --- 14. οἱ δὲ μηδ᾽ ὁτιοῦν ἄνεν 
ἀργυρίον L. — 16. ἐνταυθὶ 5. Variantes : ἐνταυθοῖ et ἐνταῦθα. --- 20. ἀλλὰ L et A. 
ἀλλ᾽ où 8 ct vulg. H. Wolf et d’autres ont pensé ἃ ἀλλὰ τοῦ. 

il ny avait que trois mois et peu de jours 
d'intervalle. 

2. Νῦν ἐν μείζονι κινδύνῳ.... Cf. Ha- 
lonnèse, $ 39 sqq., et Cherson., passim. 


et passim. Eschine ($ 142) produira des 
Phocidiens comme témoins à décharge. 
Sans faire semblant de connaître ce ait, 
Démosthène suggère l'idée que l’accusé 


&. ΤΙρὶν τούτων τι τῆς πόλεως προ- 
)αθεῖν, quand il ne s’était pas encore, en 
nous prévenant (c’est-à-dire avant que nous 
pussions en prendre possession), emparé 
d’un de ces points (c’est-a-dire des Ther- 
mopyles, de la Phocide). 

5-7. Ἧ ταύτης περιουσία équivaut ἃ 
τὸ τὴν Χερρόνησον περιεῖναι τῇ πόλει : 
cf, δ 78. — Τοῦ βουληθέντος ἂν, de celui 
qui pourrait (le cas échéant) vouloir, La 
tournure est générale, mais l’orateur pense 
à Phihppe. 

44. Aoyuotou, pour de l'argent. Cf. 
$ 144 : Χρημάτων ἅπαντ᾽ εἶπεν ἐχεῖνα- 


aura facilement trouvé, parmi ces pauvres 
diables d’exilés, quelques hommes prèts à 
tout faire pour un peu d’argent. Le scho- 
liaste et les rhéteurs anciens ont bien com- 
pris l'intention perfide de ce passage, le- 
quel peut paraître, et a paru en eñet, 
déplacé dans la bouche de l’accusateur. 

19. Κατηγορεῖν.... τὰς Ἀθήνησιν εὐὖ- 
θύνας, paraître comme accusateur dans un 
procès qui se poursuit à Athènes. Cf, les 
locutions διώχειν δίχην, γραφάς. 

20. Δουλεύειν. Le plus simple est de 
rattacher cet infinitif à ὥστε. — Te- 
θνάναι τῷ φόδῳ Θηδαίους. CE, Phil. Ἐς, 
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χαὶ τοὺς Φιλίππου ξένους, cd ἀναγχάζονται τρέφειν, διωχι-- 

σμένοι χατὰ χώμας χαὶ παρηρημένοι τὰ ὅπλα. [82] Μὴ δὴ 
867 ταῦτα λέγειν αὐτὸν ἐᾶτε, ἀλλ᾽ ὡς οὐχ ἀπολώλασι Φωχεῖς δει- 


χνύναι, ἢ ὡς οὐχ ὑπέσ pre σώσειν αὐτοὺς Φίλιππον. Τοῦτο ὙῈρ ; 


5 εἰσι πρεσθδείας εὔθυναι, τί πέπραχται; τί ἀπήγγειλας ; εἰ μὲν 
-“ » Ce , Ν “} ἃ 

ἀληθῆ, σῴζου" εἰ δὲ ψευδῇ, δίκην δός. Εἰ δὲ un πάρεισι Φω- 
χεῖς, τί τοῦτο; Οὕτω γὰρ διέθηκας αὐτοὺς, οἶμαι, τὸ μέρος σὺ, 
ὥστε μήτε τοῖς φίλοις βοηθεῖν μήτε τοὺς ἐχθροὺς ἀμύνεσθαι 
δύνασθαι. 

10 [89] Καὶ μὴν ὅτι χωρὶς τῆς ἄλλης αἰσχύνης καὶ ἀδο 
ἣν τὰ πεπραγμέν᾽ ἔ χει; χαὶ βεΈτΑθι χίνδυνοι en ἐχ 
͵ ' 
τούτων τὴν πόλιν, ῥάδιον δεῖξαι. Τίς γὰρ οὐκ οἶδεν ὑμῶν ὅτι 
τῷ Φωχέων πολέμῳ χαὶ τῷ χυρίους εἶναι Πυλῶν Φωχέας ἥ τ᾽ 
ne / FN he Le € \ A δι, - - 
ἀπὸ Θηδαίων ἄδει᾽ ὑπῆρχεν ἡμῖν χαὶ τὸ μηδέποτ᾽ ἐλθεῖν ἂν εἰς 

/ 15% » IN 

15 Πελοπόννησον μιηδ᾽ εἰς EbGotav μιηδ᾽ εἰς τὴν ᾿Ἀἀττιχὴν Φίλιππον 

[υηδὲ Θηδαίους]: [84] Ταύτην μέντοι τὴν ἀπὸ τοῦ τόπου χαὶ 


CL 
OIL, 


τῶν πραγμάτων αὐτῶν ἀσφάλειαν ὑπάρχουσαν τῇ πόλει ταῖς 
τούτων ἀπάταις χαὶ ψευδολογίαις πεισθέντες προήχκασθ᾽ ὑμεῖς, 
χαὶ τετειχισμένην ὅπλοις χαὶ πολέμῳ συνεχεῖ χαὶ πόλεσιν με- 
20 γάλαις cuuudywv ἀνδοῶν χαὶ γώρα πολλῇ περιείδετ᾽ ἀναστα- 
T = υ 1. Ù δῷ pa 2 | ἱ ἘΞ 
θεῖσαν. Καὶ ματαία μὲν ἡ πρότερον βοήθει᾽ εἰς Πύλας ὑμῖν γέ- 
γονεν, ἣν μετὰ πλειόνων ἢ διαχοσίων ταλάντων ἐποιήσασθε, 


NC. 2. Variante : περιγρημένοι. — 3. ἀπολωσι S!. — 8-9, ἀμύνασθαι δύνα- 
σθαι S, A, L. — 44. Variante : ὑμῖν. — ἐλθεῖν ἂν S et L. ἂν ἐλθεῖν vulg. — 
46. μηδὲ Θηδαίους : glose reconnue par Weïdner, . δ. — 21. πρότερον S et L seuls. 
προτέρα vulg. — ἣ εἰς A. Cf.Krüger, Gr. Spr., $ 60, 9, 9. 


S 45 : Τεθνᾶσι τῷ δέει τοὺς τοιούτους et du déshonneur. Voyez, sur cet heilé- 
ἀποστόλους, avec la note, nisme, Krüger, Gr. Spr., $ 50, 4, 40, 


3-4. NEERE sous-ent, χελεύετε, idée 19-21. Τετειχισμένην ὅπλοις.... ἄνα- 


que l’ensemble de ces deux membres de σταθεῖσαν, cette sécurité, ce rempart 
phrase suggère naturellement. formé par des armées... vous lavez laissé 

6-7. Εἰ δὲ μὴ πάρεισι Φωκεῖς. Il détruire. Mais le grec est bien plus hardi 
y en avait, mais pour déposer en faveur 416 cette traduction, Cf. Phil. III, 5.28 : 
de laccusé : cf. Eschine, Z. c. Déinosthène Διορωρύγμεθα χατὰ πόλεις, et d’autres 


le sait fort bien, mais il s’abstient pru-  tropes oratoires, 

demment d’attaquer de front une difficulté 214. Ἡ.... Boñôer εἰς Πύλας. En répé- 
qui l’embarrasse. — Τὸ μέρος, pour ta tant l'article (ἡ εἰς Πύλας), Démosthène 
part. Cf. 8. 30. aurait semblé distinguer cette expédition 


10. Χωρὶς τῆς ἄλλης.... ἀδοξίας, abs- d’autres secours portes ailleurs. Quant au 
traction faite de tout le reste, de la honte ἰαϊξ, arrivé en 352, voyez Phil, 1, δ 47. 


RÉ  σὐν {ᾳ{ᾳῳᾳ.'ᾳᾳ.ᾳ-ν 
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59 ὮΝ “- ’ 
ἂν λογίσησθε τὰς ἰδίας δαπάνας τὰς τῶν στρατευσαμένων, 
Ν » N ” La} ἣΝ 
ματαιαι δὲ χαὶ αἱ χχτὰ Θηβαίων ἐλπίδες. [856] Ὃ δὲ, πολλῶν 


᾿ ς -" ε φ ferme 
ὄντων χαὶ δεινῶν ὧν οὗτος ὑπηρέτηχε Φιλίππῳ, πλείστην 


ὕῤοιν ὡς ἀληθῶς 


ἔχει κατὰ τῆς πόλεως χαὶ ἁπάντων ὑμῶν, 


-“ εἰ - ΑΙ - -᾿ 
τοῦτ᾽ ἀχούσατέ μου, ὅτι τοῖς Θηδαίοις ἐγνωχότος ἐξ ἀρ ἧς τοῦ 
Φιλίππου πάνθ᾽ ἃ πεποίηκε ποιεῖν, οὗτος, ἀπαγγείλας τἀναντία, 

S € - 3 € = x 
χαὶ φανεροὺς ἐπιδείξας ὑμᾶς οὐχὶ βουλομένους, ὑμῖν μὲν τὴν 


ὶ 
ἔχθραν τὴν πρὸς 
Le € 


N 
Onbaious μείζω, Φιλίππῳ δὲ 


\ 


τὴν χ ἄριν 


ποίηχκεν. Πῶς ἂν οὖν ὑῤριστικώτερον ἄνθρωπος ὑμῖν ἐχρήσατο; 


LA 


S Ἁ Ὁ \ - 
[86] Λέγε δὴ τὸ ψήφισμα λαῤὼν τὸ τοῦ Διοφάντου χαὶ τὸ τοῦ 


e on € el \ ἊΝ CUBE = 
Καλλισθένους, ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι, ὅτε μὲν τὰ δέοντ᾽ ἐποιεῖτε, θυσιῶν 
χαὶ ἐπαίνων ἠξιοῦσθε παρ᾿ ὑμῖν αὐτοῖς χαὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις, 


» δ) ᾽ς ͵ / CIN \ “ 27 
ἐπειδὴ O ὑπὸ τούτων παρεχρούσθητε, παῖδας χαὶ γυναῖχας ἐκ 


» > » e : 
τῶν ἀγρῶν χατεχομίζεσθε χαὶ τὰ Ἡράχλει᾽ ἐντὸς τείχους θύειν 
2 ἡ ἀν ἐκ de pu Un A γι D NX \ Ξ 
ἐψηρίζεσθε, εἰρήνης οὔσης ὃ καὶ θαυμάζω εἰ τὸν μηδὲ τοὺς 15 


NC. 1. Peut-être : 


προσλογίσησθε. [Cobet.] — δαπάνας τῶν vulg. — 3. δεινῶν 


(sans ὧν) 54. — 4. ai χατὰ πάντων vulg. — 6. ἃ πεποίηχε ποιεῖν S, A. ἅπερ προήρητο 


ποιεῖν Let vuls. — 7. φανερῶς Cobet, ὦ, 6. — 12. χαὶ ἐπαίνων. Cobet voudrait 
παιάνων. Voyez la note explicative. — 14. Variante : 


και 
χατεχομίζετε. — 15-2. εἰ τὸν 


μηδὲ (variante : εἰ μηδὲ τὸν).... ἀφήσετε. Ces mots sont omis dans S et L; mais on 


ne saurait s’en passer, quoi qu’en dise Vœmel, 


2. Αἱ χατὰ OnGaiwv ἐλπίδες. Vœmel 
rend plutôt le sens que les mots en tradui- 
sant : « spes de ulciscendis Thebanis, » 
Dans les locutions de ce genre, χατά n’im- 
plique pas hostilité. Cf. Eschine, Ctesiph,, 
$ 50 : Οἱ χατὰ Δημοσθένους ἔπαινοι. 

7. Φανερούς équivaut ἃ φανεροὺς ὄν- 
τας. -- Ὑμᾶς οὐχὶ βουλουένους, que 
vous ne désiriez pas (voir Philippe agir en 
faveur des Thébains). 

40-14. To τοῦ Atogävrou. C’est le dé- 
cret rendu après l’heureuse expédition 
de 352. — To τοῦ Καλλισθένους. C’est le 
décret voté quand Philippe s'était emparé 
de la Phocide, en 346. Cf, Couronne, ὃ 37. 

41-12. Θυσιῶν se rapporte à παρ᾽ ὑμῖν, 
et ἐπαίνων à παρὰ τοῖς ἄλλοις. Cf. Cour, 
$ 216 : Ἐφ᾽ οἷς παρὰ μὲν τῶν ἄλλων 
ϑυῖν ἐγίγνοντ᾽ ἔπαινοι, παρὰ δ᾽ ὑυῶν θυ- 
σίαι χαὶ πομπαὶ τοῖς θεοῖς. Le décret de 
Diophante meutionnait, sans doute, des 
cloges votés au peuple d'Athènes par les 
Phocidiens, 


44. Τὰ Ἡ ράχλει(α). Harpocration : 
Πολλῶν ὄντων τῶν χατὰ τὴν Ἀττιχὴν 
Ἡρακλείων, νῦν ἂν ὃ Δηυοσθένης uvn- 
μονεύοι ἤτοι τῶν ἐν Μαραθῶνι ἢ τῶν ἐν 
Κυνοσάργει᾽ ταῦτα γὰρ μάλιστα διὰ τι- 
uns εἶχον οἱ ᾿Αθηναῖοι. 

45. Ὃ χαὶ θανυάζω, et c’est pourquoi 
je πιέξοππθ, aussi m’étonné-je, Ὅ équi- 
vaut ici certainement à δι᾽ 6 : la suite des 
idées Pindique, et les derniers éditeurs, 
qui le nient sur l'autorité de G. H. Schæ- 
fer, citent eux-mêmes des passages qui prou- 
vent qu'ils ont tort. Cf. Contre Aristog., 
$ 31; Lysias, Évandre, S 1 : Ὃ δὴ ἔγωγε 
καὶ ἀγαναχτῶ, ei... feet; Euripide, Hé- 
cube, 13 ; Phénic.,263 ; Aristophane, Eccel., 
338. Il n’en est pas de ὃ χαΐ, ὃ δή comme 
de ὃ δέ, ou de 6 tout court : dans les 
phrases qui commencent par ces dernières 
tournures on a raison de sous-entendre 
τοῦτ᾽ ἔστιν. Exemple : Isocrate, Archid., 
6 56 : Ὃ δὲ πάντων σχετλιώτατον, el. 
ῥαθυμότερον τῶν ἄλλων βουλευσόμεθα 


908 


10 
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θεοὺς, χαθ᾽ ὃ πάτριον ἦν, τιμᾶσθαι ποιήσαντα τοῦτον éruwubon- 
seu À DES 
τον ἀφήσετε. Λέγε τὸ ψήφισμα. 


ΨΗΦΙΣΝΑ. 


Ταῦτα μὲν τότ᾽ ἄξι᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τῶν πεπραγμένων 
ἐψηφίσασθε. Λέγε δὴ τὰ μετὰ ταῦτα. 


LA 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


[87] Ταῦτα τότ᾽ ἐψηφίζεσθ᾽ ὑμεῖς διὰ τούτους, οὐκ ἐπὶ ταύ- 
ταις ταῖς ἐλπίσιν οὔτε χατ᾽ ἀρχὰς ποιησάμενοι τὴν εἰρήνην 
χαὶ τὴν συμμαχίαν, οὔθ᾽ ὕστερον ἐγγράψαι πεισθέντες αὐτὴν 

10 χαὶ τοῖς ἐχγόνοις, ἀλλ᾽ ὡς θαυμάσι᾽ ἡλίκα πεισόμενοι διὰ 
τούτους ἀγαθά. Καὶ μὴν χαὶ μετὰ ταῦθ᾽ ὁσάχις πρὸς Πορθμῷ 
ἢ πρὸς Μεγάροις ἀχούοντες δύναμιν Φιλίππου χαὶ ξένους ἐθο- 
ρυδεῖσθε, πάντες ἐπίστασθε. Οὐ τοίνυν εἰ μήπω τῆς Ἀττικῆς 
ἐπιῤαίνει, δεῖ σχοπεῖν οὐδὲ ῥαθυμεῖν, ἀλλ᾽ εἰ διὰ τούτους 
15 ἐξουσία γέγονεν αὐτῷ τοῦθ᾽ ὅταν βούληται ποιῆσαι, τοῦθ᾽ ὁρᾶν, 
369 χαὶ πρὸς ἐχεῖνο τὸ δεινὸν βλέπειν, χαὶ τὸν αἴτιον χαὶ παρα- 
σχευάσαντα τὴν ἐξουσίαν ταύτην ἐχείνῳ υἱσεῖν χαὶ τιμωρεῖσθαι. 

[88] Οἶδα τοίνυν ὅτι τοὺς μὲν ὑπὲρ τῶν χατηγορημένων aù- 
τῶν λόγους Αἰσχίνης φεύξεται, βουλόμενος δ᾽ ὑμᾶς ὡς πορρω- 

20 τάτω τῶν πεπραγμένων ἀπάγειν διέξεισιν ἡλίκα πᾶσιν ἀνθρώ-- 
ποις ἀγάθ᾽ ἐχ τῆς εἰρήνης γίγνεται χαὶ τοὐναντίον ἐκ τοῦ 
NC. 8. οὐδὲ 5. --- 9. αὐτῇ, ou εἰς αὐτὴν Markland. Mais la leçon des manu- 


scrits est confirmée par le paragraphe 810. — 16. αἴτιον xai S et texte de L. αἴτιον 
xai τὸν vulg. — 19. αὐτῶν 8, avec indication de la variante αὐτοῦ, qui est la 


vulgate. — 20. Variante 


2. Λέγε τὸ Ψήφισμα, le décret de Dio- 
phante, Celui de Callisthène sera lu en 
second lieu, 

9-10. Ἐγγράψαι.... αὐτὴν χαὶ τοῖς 
ἐχγόνοις est dit d’après l’analogie de ψη- 
φίσασθαι αὐτὴν χαὶ τοῖς ἐχγόνοις. — 
Θαυυάσι᾽ ἡλίχα, mirum quantum. 

41-12. Πρὸς Πορθμῷ. Cf. Phil. 1Π|, 
SS 33 et 58. — Πρὸς Μεγάροις. Cf. ib., 


: τῶν πραγμάτων. 


$$ 17 54., et 27, ainsi que Ambassade, 
$ 295. 

45-46. Τοῦτ(ο) résume la phrase εἶ. ... γέ- 
γόνεν.... ποιῆσαι. — Ἐχεῖνο τὸ δεινόν, 
c.-à-d. μὴ Φίλιππος τῆς Ἀττιχῆς ἐπιδαίνῃ. 

48. Οἶδα τοίνυν.... En effet Eschine 
(5 172-177) montrera combien la paix ἃ 
toujours été favorable, et la guerre funeste, 
ἃ la prospérité d’Athènes. 
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πολέμου χαχά, χαὶ ὅλως ἐγχώμι᾽ εἰρήνης ἐρεῖ, χαὶ τοιαῦτ᾽ 
ἀπολογήσεται. Ἔστι δὲ χαὶ ταῦτα χατηγορήματα τούτου. Εἰ 
γὰρ ἡ τοῖς ἄλλοις ἀγαθῶν αἰτία τοσούτων πραγμάτων χαὶ τα- 
pay ἧς ἡμῖν αἰτία γέγονεν, τί τὶς εἶναι τοῦτο φῇ πλὴν ὅτι δῶρα 
λαῤόντες οὗτοι χαλὸν πρᾶγμα φύσει χαχῶς διέθηχαν; [89] « Τί 
« δ᾽; οὐ pepe ις τοιαχόσιαι KA σχεύη ταύταις χαὶ χοήμαθ᾽ 
« ὑμῖν περίεστιν χαὶ περιέσται διὰ τὴν εἰρήνην ; » ἴσως ἂν εἴποι, 
Πρὸς δὴ ταῦτ᾽ ἐχεῖν᾽ Due ὑπολαμόάνειν à ῥεῖ ὅτι χαὶ τὰ Φι- 


πεν » 
λίππου πράγματ ἐχ τῆς εἰρήνης tone εὐπορώτερα πολλῷ, 
= N e 
χαὶ χατασχευαῖς ὅπλων ZA χώρας χαὶ προσόδων αἵ γεγόνασιν 
ce 
Η δέ γε 


- , 4 SANTA Pre 4 ZAR ε τς 
τῶν πραγμάτων χατασχευὴ χαὶ τῶν συμμάχων, δι᾿ ἣν ἢ αὑτοῖς 
ἢ τοῖς χρείττοσι τἀγαθὰ πάντες 


ἐχείνῳ μεγάλαι. [90] « Γεγόνασιν δὲ χαὶ ἡμῖν τινές. » 


7 € ε 
χέχτηνται, ἡ μὲν ἡμετέρα 
»" ΄ \ LA 3 / \ / ΕῚ \ e Le: 7 
πραθεῖσα ὑπὸ τούτων ἀπόλωλε χαὶ γέγονεν ἀσθενὴς, ἡ δ᾽ ἐχεί- 
vou φούεοὰ χαὶ μείζων πολλῷ. Οὐ δὴ δίκαιον ἐκείνῳ μὲν ἀμφό- 
; _ S : = ΑΞ 
τερ᾽ ηὐξῆσθαι διὰ τούτους, al τὰ τῶν συμμάχων χαὶ τὰ τῶν 
N € 9% ee ” NN y ε΄. ἀπὸ > “- » 
προσόδων, ἃ δ᾽ ἡμῖν δὴ χαὶ ὃς ἂν ὑπῆρχεν ἐχ τῆς εἰρήνης, 
NC. 2. ταῦτα πάντα vulg. — 8, ἄλλοις ἀγαθοῖς texte de 5, — χαὶ τηλιχαύτης ταρα- 
χῆς L et vulg. — 4. φῇ S, A. φαίη vulg. --- 7. ἴσως ἂν εἴποι. « Expunge. Arguit 
inconcinna sedes. » [Cobet.] — 8. ὑπολαμδάνειν. Marge de Morel : ὑποδάλλειν. 
— 10, xai avant χατασχευαῖς était suspect à G. H. Schæfer, — Variante : 
προσόδοις. — 11. γεγόνασιν δὲ 5. --- 17. ἃ δ᾽ ὑμῖν S et L. ἡμῖν δὲ ἃ vulg. — δὴ χαὶ ὡς 
est notre correction (Jahrb. f. Philol., 1874, p. 697) pour διχαίως» 
il est vrai, aucun éditeur, mais que nous avouons ne pas comprendre. Quelques mauu- 


scrits omettent ἂν, ce qui est une correction insuffisante, Nitzsche (Zeitschr. f. d. Gym- 
4875, p. 204) : ἡμῖν κἄλλως. Dlass : 


χώραις χαὶ 


lecon qui n’a choqué, 


nasialw., ἀναγχαίως ὑπῆρχεν. 


4. Τί τις εἶναι τοῦτο φῇ, à quoi voulez- 
vous qu’on dise que cela tient ? 

10. Καὶ χατασχευαῖς ὅπλων équivaut 
à χατασχευαῖς χαὶ ὅπλων, Ou ἃ χαὶ ὅπλων 
χατασχεναῖς. Les trois χαί sont corrélatifs. 

44-12. H.... τῶν πραγμάτων χατα- 
σχευή désigne l’ensemble de la position 
politique, et est précisé par χαὶ τῶν 
συμμάχων. C'est à tort qu’on explique 
πραγμάτων par ὅπλων χαὶ χώρας χαὶ 
προσόδων, en dépit du raisonnement de 
Démosthène. L’orateur oppose les revenus 
et les autres ressources matérielles aux al- 
liances et à l'influence politique. 

12-13.7H αὑτοῖς ἢ τοῖς χρείττοσι. Si 
on a des alliés (plus ou moins sujets) et une 
grande position politique, on possède pour 


soi-même les biens que l’on peut avoir; 
sinon, on les possède pour plus fort que soi, 
il faudra les mettre au service des puissants, 
Après δι᾿ ἥν (grâce ἃ laquelle), on peut sous- 
entendre: «suivant qu’elle(à rapacxeurn)est 
forte ou ἘΝ » Tel est le sens de ce passage. 

417-. Ἃ δ᾽ ἡμῖν.... λογίζεσθαι, et de 
compter ve biens qui seraient, de toute 
facon, résultés pour nous de la paix (c’est- 
a-dire l'augmentation des revenus) comme 
une compensation des biens qu’ils ont eux- 
mêmes vendus, dont nous a privés leur 
propre vénalité (c’est-a-dire les alliances), 
La locution χαὶ ὥς équivaut à πάντως, 
« de toutes les manières, ixême dans le 
cours naturel des choses, même sans cela, » 
Cf. ‘Thuc., T, 44 (Les Athéniens conclurent 


10 


15 


σι 


200 


2 / 7 “Δ 
ἐχείνων γέγονεν, οὐδὲ 


΄ 
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810 ταῦτ᾽ ἀνθ᾽ ὧν ἀπέδοντ᾽ αὐτοὶ λογίζεσθαι. Οὐ γὰρ ταῦτ᾽ ἀντ᾽ 
πολλοῦ δεῖ, ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἦν ἂν 


ε ἘΝ τὰ > N 5 “Ὁ ΟῚ 
ὁμοίως ἡμῖν, ἐχεῖνα δὲ τούτοις ἂν προσῆν, εἰ μιὴ διὰ τούτους. 


“ 2? = 
[91] Ὅλως δ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, δίχαιον δήπου φήσαιτ᾽ 
τ , » » -- 
ἂν εἶναι μήτ᾽, εἰ πολλὰ χαὶ δεινὰ τὰ συμόεδηκχότ᾽ ἐστὶ τῇ πό- 
λει ΔΑ ΩΣ NE Ai μος " = Da æ ἐλθ “- 
, μηδενὸς δ᾽ Αἰσχίνης αἴτιος τούτων, εἰς τοῦτον ἐλθεῖν 


τὴν ὀργήν, μήτ᾽ εἴ τι τῶν δεόντων πέπραχται δι᾿ ἄλλον τινὰ, 
τοῦτο σῶσαι τουτονί" ἀλλ’ ὅσων οὗτος αἴτιος σχεψάμενοι χαὶ 


χάριν, ἂν ταύτης ἄξιος ἧ, καὶ τοὐναντίον ὀργὴν, ἂν τοιαῦτα 
LA - “- - 
φαίνηται, ποιεῖσθε. [92] Πῶς οὖν εὑρήσετε ταῦτα δικαίως : 


2 © 9 2 À - - 
Βὰν μιὴ πάνθ᾽ du ἐᾶτε ταράττειν αὐτὸν, τὰ τῶν στρατηγῶν 
Ἐπ Ï 


Ν 3 - τ᾿ 
ἀοιχήματα, τὸν πόλεμον τὸν πρὸς Φίλιππον, τἀπὸ τῆς εἰρήνης 
2 4 > ? ὦ 2,2, 6% «a ἝἜ ce 
ἀγαθά, ἀλλ᾽ ἕχαστον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ σχοπῆτε. Οἷον, ἦν ἡμῖν πόλε-- 
μος πρὸς Φίλιππον ; ἦν. ᾿Ενταῦθ᾽ ἐγχαλεῖ τις Αἰσχίνῃ ; βούλε- 
ταί τις τούτου κατηγορεῖν περὶ τῶν ἐν τῷ πολέμῳ πραχθέν- 


2 3 - 3 Ὁ NN 
των; οὐδὲ els. Οὐχοῦν περὶ τούτων γ᾽ ἀφεῖται, καὶ οὐδὲν 


αὐτὸν δεῖ λέγειν: περὶ γὰρ τῶν ἀμφισθητουμένων χαὶ τοὺς 
μάρτυρας παρέχεσθαι χαὶ τὰ τεχμήρια δεῖ λέγειν τὸν φεύ- 
. ε ᾿ - 4 
γοντα, οὐ τὰ ὁμολογούμιεν᾽ ἀπολογούμενον ἐξαπατᾶν. Ὅπως 
τοίνυν περὶ τοῦ πολέμου μηδὲν ἐρεῖς" οὐδεὶς γὰρ οὐδὲν αἰτιᾶται 


ΝΟ. 4. αὐτοὶ 5. οὗτοι L et vulg. — 4. δίχαιον S et A. xai δίκαιον L et vulg. — 
9. φαίνηται S et A. φαίνηται πεποιηχώς L et vulg. De la variante : πεποιήχως, 
ἀπονείματε αὐτῷ (marge ancienne de 8), Cobet tire l’élégante conjecture : χαὶ χάριν, 
ἂν ταύτης ἄξιος D, ἀπονείματ᾽ αὐτῷ, χκαὶ.... πεποιηκώς. — 40. εὑρέσεται S. — 
11. πράττειν texte de 5. --- 13. σχοπεῖτε vulg. — 14. Φίλιππον. Le point d’interro- 
gation après ce mot est dû à Markland. — 44-15. βούλεταί τις.... πραχθέντων. Cobet 


retranche ces mots, ainsi que ceux qui y répondent, p. 282, 1. 4-5 : φησί τις... 


. ποιη- 


σομένους. Cette correspondance n’est pas le fait d’un interpolateur. Démosthène insiste 


sur ces points et ne craint pas d’être trop clair, — 18-19, φυγοντα S!. 


vne alliance défensive avec Corcyre) : ᾽Εδό- 
χει γὰρ ὁ πρὸς Πελοποννησίους πόλεμος 
χαὶ ὡς (même s'ils s’abstenaient de con- 
ciure cette alliance) ἔσεσθαι αὐτοῖς. De 
mème Thuc., VII, 74; VIII, 54 et 87. 

1-2. Avr” ἐχείνων équivaut à ἀνθ᾽ ὧν 
ἀπξοοντο. 

ô. Ei μὴ διὰ τούτους. Cf. εἰ μὴ διὰ 
Λακεδαιμονίους, 5. 74, avec la note, 

8. Ὅσων. ... αἴτιος : sous-ent, ἐστίν. Cf. 
Lept. S 20, Oiynth. ΠῚ, $ 47 et passim, 


9-10. Ἂν τοιαῦτα φαίνηται, si les faits 
dont il est cause paraissent être de nature 
à mériter votre colére, Voy. INC. 

49. Ta ὁμολογούμεν᾽ ἀπολογούμενον : 
« excusantem, purgantem id quod in con- 
« troversiam non venit, cujus insimulatus 
«reus non est. » [ Reiske.] Démosthène 
semble avoir rapproché deux mots asso- 
nants, afin de peindre le tour de passe- 
passe au moyen duquel l’aceusé cherche ἃ 
induire les juges en crreur, 
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περὶ αὐτοῦ σε. [93] Μετὰ ταῦτ᾽ εἰρήνην τινὲς ἡμᾶς ἔπειθον 
ποιήσασθαι" ἐπείσθημεν" πρέσδεις ἐπέμψαμεν ἤγαγον οὗτο 
\ 


ι 
Û -" \ 1 \ τ , 2 ne 

eüso τοὺς ποιησομένους τὴν εἰρήνην. Πάλιν ἐνταῦθα περὶ 
τούτου μέμφεταί τις Αἰσχίνην ; φησί τις εἰσηγήσασθαι τοῦτον 


εἰρή ἢ ἀδιχεῖν ὅτι δεῦρ᾽ ἤγαγε τοὺς ποιησομένους: οὐδὲ 
ἰρήνην, ἢ ἀδιχεῖν ὅτι δεῦρ᾽ ἤγαγε τοὺς ποιησομένους; οὐδὲ 
Ἔ » M ec ; “- - " 

εἷς. Οὔχουν οὐδ᾽ ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ ποιήσασθαι τὴν πόλιν εἰρήνην 


τ “ 


οὐδὲν αὐτῷ λεχτέον᾽ οὐ γὰρ οὗτος αἴτιος. [94] « Τί οὖν, ἄν- 
θρωπε, λέγεις » εἴ τις ἔροιτό με, « καὶ πόθεν ἄρχει χατηγορεῖν: » 
ὅθεν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, βουλευομένων ὑμῶν, οὐ περὶ τοῦ εἰ 
ποιητέον εἰρήνην ἣ μιή (ἐδέδοκτο γὰρ ἤδη τοῦτό γε), ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
τοῦ ποίαν τινὰ, τοῖς τὰ δίχαια λέγουσιν ἀντειπὼν, τῷ μισθοῦ 
γράφοντι συνεῖπε δῶρα λαῤὼν, χαὶ μετὰ ταῦτ᾽ ἐπὶ τοὺς ὅρχους 
αἱρεθεὶς ὧν μὲν ὑμεῖς προσετάξατ᾽ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἐποίησεν, τοὺς 
δ᾽ ἐπὶ τοῦ πολέμου διασωθέντας ἀπώλεσε τῶν συμμάχων, χαὶ 
τηλικαῦτα χαὶ τοιαῦτ᾽ ἐψεύσαθ᾽ ἡλίχ᾽ οὐδεὶς πώποτ᾽ ἄλλος 
ἀνθοώπων οὔτε πρότερον οὔθ᾽ ὕστερον. TO μὲν γὰρ ἐξ ἀρχῆς, 
ἄχρι τοῦ λόγου τυχεῖν Φίλιππον ὑπὲρ τῆς εἰρήνης, Κτησιφῶν 
χαὶ Ἀριστόδημος τὴν ἀρχὴν τὴν πρώτην ἔφερον τοῦ φεναχι- 
σμοῦ, ἐπειδὴ δ᾽ εἰς τὸ πράττειν ἤδη τὰ πράγμαθ᾽ ἥχεν, Φιλο- 
χράτει χαὶ τούτῳ παρέδωχαν, δεξάμενοι δ᾽ οὗτοι πάντ᾽ ἀπώλε- 
σαν. [95] Εἶτ᾽ ἐπειδὴ δεῖ λόγον χαὶ δίχην 
πεπραγμένων, ὧν, οἶμαι, πανοῦργος οὗτος χαὶ θεοῖς ἐχθρὸς 


ὑπέχειν τῶν 


NC. 3-4. περὶ τούτων vule. --- φησί 5. φήσει Let vulg. — 5-6. ὀυδεις 5. --- 8. Greve 
voulait supprimer εἴ. Cobet retranche : εἴ τις ἔροιτο με. --- 9. τοῦ εἰ vulg. τοῦ ἢ 5. 
τοῦ à L. — 41. τοῖς τὰ 5. τοῖς γὰρ τὰ vulg. --- λέγουσιν 5. et Li. γράφουσιν (mau- 
vaise correction) vulg. — 13. ἐποίησεν 8. — 15. χαὶ τοιαῦτ᾽. Ces mots sont omis dans 
le texte de F. — 18. τὴν ἀρχὴν : mots suspects, omis dans quelques manuscrits et dans 
Harpocration, art. Κτησιφῶν. Cobet pensait à τὰ πρῶτ᾽ ἐφέροντο. — 20. ἐχδεξάμε- 
vor L et A. ἀναδεξάυενοι marge de 5. — 21. Variante : λόγον αὐτὸν. 


3. Τοὺς... τὴν ἐιρήνην, les ambassadeurs 
chargés de conclure la paix au nom de 
Philippe. 

9. Ὅθεν équivaut à ἐντεῦθεν, φαίην 
ἂν (c’est ce qu’il faut sous-entendre), ὅπου. 
[G. H. Schæfer.] « Je répondrais que je 
commence à l’aceuser depuis le moment où. » 

11-12. Τῷ μισθοῦ γράφοντι. Philocrate. 

17-18. Ἄχοι... εἰρήνης; jusqu’au mo- 
ment où Philippe put faire des ouvertures 


au sujet de la paix. Les relations diploma- 
tiques entre Athènes et Philippe avaient 
été rompues. Cf. Eschine, $ 13. [Shilleto.]| 
— Κτησιφῶν χαὶ Ἀριστόδημος. Cf. SS 
12,18, et 315. — ΓΕφερον, ils apportaient 
à Athènes, Cf. Phil. 11, $ 28 : Τοὺς ἐνεγ- 
χύόντας τὰς ὑποσχέσεις. 

19. Construisez : τὰ πράγματ᾽ ἤδη ἧχεν 
εἰς τὸ πράττειν, les affaires étaient assez 
avancées pour qu’on püt commencer à agir. 


371 
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χαὶ γραμματεύς, ὡς ὑπὲρ τῆς εἰρήνης χρινόμενος ἀπολογήσε- 
ται, οὐχ, ἵνα πλειόνων ἢ κατηγορεῖ τις αὐτοῦ δῷ λόγον " μανία 
γὰρ τοῦτό γε" ἀλλ᾽ δρᾷ τοῦθ᾽, ὅτι ἐν μὲν τοῖς ὑφ᾽ αὑτοῦ πε- 
πραγμένοις ἀγαθὸν μὲν οὐδέν ἐστιν, ἅπαντα δὲ τἀδικήματα, ἡ 
δ᾽ ὑπὲρ τῆς εἰρήνης ἀπολογία, καὶ εἰ μιηδὲν ἄλλο, τοὔνομα 
γοῦν ἔχει φιλάνθρωπον. [96] Ἣν δέδοιχα μὲν, ὦ ἄνδρες Ἀθης 
372 ναῖοι, δέδοικα, μιὴ λελήθαμεν ὥσπερ οἱ δανειζόμινοι ἐπὶ πολλῷ 
ἄγοντες" τὸ γὰρ ἀσφαλὲς αὐτῆς χαὶ τὸ βέῤαιον οὗτοι προύδο- 
σαν, Φωχέας χαὶ Πύλας" οὐ μὴν διὰ τοῦτόν γ᾽ ἐξ ἀρχῆς ἐποιη- 
10 σάμεθα, ἀλλ᾽ ἄτοπον μέν ἐστιν ὃ μέλλω λέγειν, ἀληθὲς δὲ 
πάνυ. εἰ γάρ τις ὡς ἀληθῶς χαίρει τῇ εἰρήνη, τοῖς στρατηγοῖς, 
ὧν χατηγοροῦσιν ἅπαντες, γάριν αὐτῆς ἐχέτω. Εἰ γὰρ ἐκεῖνοι 
ὡς ὑμεῖς ἐδούλεσθ᾽ ἐπολέμουν, οὐδ᾽ ὄνομ᾽ εἰρήνης ἂν ὑμεῖς 
ἠνέσχεσθε. [97] Εἰρήνη μὲν οὖν δι᾽ ἐχείνους, ἐπικίνδυνος δὲ χαὶ 
15 σφαλερὰ χαὶ ἄπιστος διὰ τούτους γέγονεν δωροδοχήσαντας.. 
Εἴργετ᾽ οὖν, εἴργετ᾽ αὐτὸν τῶν ὑπὲρ τῆς εἰρήνης λόγων, εἰς δὲ 
τοὺς ὑπὲρ τῶν πεπραγμένων ἐμόιῤάζετε. Οὐ γὰρ Αἰσχίνης ὑπὲρ 
τῆς εἰρήνης χρίνεται, οὗ, ἀλλ᾽ ἡ εἰρήνη δι’ Αἰσχίνην διαδέδλης- 
ται. Σημεῖον δέ: εἰ γὰρ ἡ μὲν εἰρήνη ἐγεγόνει, μιηδὲν δ᾽ ὕστε- 
20 ρον ἐξηπάτησθ᾽ ὑμεῖς μηδ᾽ ἀπωλώλει τῶν συμμάχων μηδείς, 
τίν᾽ ἀνθρώπων ἐλύπησεν ἂν ἡ εἰρήνη, ἔξω τοῦ ἄδοξος γεγενῆ- 


σι 


NC. 1. χαὶ était suspect ἃ G. H. Schæfer et ἃ Dohree, — τῆς omis dans S seul, — 
4. à ἀδικήματα Hertlein. — 7. ὥσπερ où δανειζόμενοι : mots suspects à Dobree. — 
9. διὰ τούτους Markland. — 12. αὐτῆς 5. αὐτοῖς L et vulg. — 15. τούτους. La dernière 
lettre est ajoutée dans αὶ par une main ancienne, — γέγονεν S. — δωροδοχήσαντας est 
écarté par Cobet, — 17. συμθιθάζετε S et L.— 19. εἰμήνη, avant ἐγεγόνει, est suspect 
à Benseler, De Hiatu, p.97.—20.rûy συμμάχων est omis dans S seul, et par Vœmel.Cf. 
$$ 90et 94.— 21. ανθρωπον 8". — ἣ εἰρήνη : mots omis dans F.,— Variante : ἀδόξως. 


4. Καὶ γραμματεύς, enfin un scribe. 
Shilleto fait remarquer que ces mots, ame- 
nés méchamment, παρὰ προσδοχίαν, amu- 
saient sans doute l’auditoire. Cf. Cour., 
$ 127 : Ὄλεθρος γφαμματεύς, et passim, 

5-6. Τοὔνομα γοῦν ἔχει φιλάνθρωπον, 
cela sonne bien, cela a, du moins, une 
apparence de douceur et d'humanité. 

7-8." Ὥσπερ.-... ἄγοντες, jouir de la paix 
à la manière des gens qui prêtent à gros 
intérêts. Les mots ὥσπερ.... ἐπὶ πολλῶ 
forment le complément de ἄγοντε: et ne 


doivent pas en être séparés par une vir- 
gule, quoique ἐπὶ πολλῷ se rattache à 
δανειζόμενοι. Voyez Olynth. 1, $ 15, où 
la comparaison est développée. CF. NC. 

12. Χάριν αὐτῆς ἐχέτω. L'ironie est 
ici poussée à un point où elle commence, 
en effet, à avoir quelque chose d’étrange 
(ἄτοπον) et d’extrémement subtii. C’est 
qu’en attribuant ironiquement aux géné- 
raux le mérite d’avoir amené la paix, Dé- 
mosthène entend le contester sérieusement 
ἃ Eschine, 


L 
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σθαι; καίτοι χαὶ τούτου συναίτιος οὗτος συνειπὼν Φιλοχράτει. 
Ἀλλ᾽ ἀνήχεστόν γ᾽ οὐδὲν ἂν ἦν γεγονός. Νῦν δ᾽, οἶμαί, πόλλ᾽, 
ὧν αἴτιος οὗτος. 

[98] Ὅτι μὲν τοίνυν αἰσχρῶς χαὶ χαχῶς πάντα ταῦθ᾽ ὑπὸ 
τούτων ἀπόλωλε χαὶ διέφθαρται, οἶμαι πάντας ὑμᾶς εἰδέναι. 5 
Ἐγὼ δ᾽, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, τοσοῦτ᾽ ἀπέχω τοῦ συχοφαντίαν 
τινὰ τοῖς πράγμασι τούτοις προσάγειν ἢ ὑμᾶς ἀξιοῦν, ὥστ᾽, εἰ 
ταῦθ᾽ ὑπ᾽ ἀδελτερίας ἢ δι᾽ εὐήθειαν ἢ δι᾿ ἄλλην ἄγνοιαν ἧντι- 
γοῦν οὕτω πέπραχται, αὐτός τ᾽ ἀφίημι Αἰσχίνην χαὶ ὑμῖν συμ.- 373 
ξουλεύω. [99] Καίτοι τῶν σχήψεων τούτων οὐδεμί᾽ ἐστίν πολι- 10 
τικὴ οὐδὲ δικαία. Οὐδένα γὰο τὰ χοινὰ πράττειν ὑμεῖς χελεύετ᾽ 
οὐδ᾽ ἀναγχάζετε- ἀλλ᾽ ἐπειδάν τις ἑαυτὸν πείσας δύνασθαι 
προσέλθῃ, πρᾶγμα ποιοῦντες ἀνθρώπων χρηστῶν χαὶ φιλαν- 
θρώπων, εὐνοϊκῶς δέχεσθε χαὶ οὐ φθονερῶς, ἀλλὰ χαὶ χειροτο- 
γεῖτε χαὶ τὰ ὑμέτερ᾽ αὐτῶν ἐγχειρίζετε. [100] ἜΔν μὲν οὖν 15 
χατορθοῖ τις, τιμήσεται χαὶ πλέον ἕξει τῶν πολλῶν χατὰ 
τοῦτο" ἂν δ᾽ ἀποτυγχάνη, σχήψεις χαὶ προφάσεις ἐρεῖ; ἀλλ᾽ 
οὐ δίκαιον. Οὐ γὰρ ἂν ἐξαρχέσειε τοῖς ἀπολωλόσι συμμάχοις 
οὐδὲ ταῖς παισὶν αὐτῶν οὐδὲ ταῖς γυναιξὶν οὐδὲ τοῖς ἄλλοις διὰ 
τὴν ἀδελτερίαν τὴν ἐμὴν, ἵνα μὴ τὴν τούτου λέγω, τοιαῦτα 20 
πεπονθέναι " πολλοῦ γε καὶ δεῖ. [101] Ἀλλ᾽ ὅμως ὑμεῖς ἄφετ᾽ 
Αἰσχίνῃ τὰ δεινὰ ταῦτα χαὶ ὑπερόάλλοντα, ἂν δι᾽ εὐήθειαν ἢ 
δι᾿ ἄλλην ἄγνοιαν ἡντινοῦν λελυμασμένος φανῇ. Ἂν μέντοι 


NC. 2-3. πόλλ᾽, ὧν est notre rectification. πολλῶν αἴτιος 5. πολλῶν ἄλλων ἐστὶ 
χαχῶν αἴτιος L et vulg. Le grand nombre des variantes indique que le texte ἃ été 
diversement interpolé, — 9-10, συμδουλεύω S et L! seuls. ἀφεῖναι cug6ov)eüw vulg. 
— 41. ἐχέλενετε S et L. — 15. τὰ, oublié à la fin d’une ligne, est ajouté dans S par 
une main ancienne. — 49, αὐτῶν est omis dans F. 


4. Τούτον, c’est-à-dire τοῦ ἄδοξον τὴν 
εἰρήνην γεγενῆσθαι. --- Συνειπὼν Φιλο- 
χράτει. Cf. 8. 15. 

4, Ὅτι μὲν.... Des cinq points énn- 
mérés au paragraphe 4, l’orateur a traité 
les deux premiers; il passe maintenant à 
celui qu’il avait énoncé en dernier lieu : 
εἰ ἀδωροδοχήτως À μὴ πάντα ταῦτα πέ- 
πραχται. 


7. Ὑμᾶς ἀξιοῦν : sous-ent, συχοφαν- 
τίαν.... προσάγειν. Cf. 1. 9 : Καὶ ὑμῖν 
συμιδουλεύω (ἀφιέναι αὐτόν). 

10. Πολιτιχή, admissible dans la bou- 
che d’un homme d’État. Cf. ἀνθρωπίνη 
σχήψις, Μιώς, 8. 41, « une excuse tirée de 
la faiblesse humaine », [ Shilleto.] 

43. Προσέλθῃ. On peut sous-entendre 
πρὸς τὰ χοινά. 


10 
374 


bi 


οι 
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διὰ πονηρίαν, ἀργύριον λαθὼν χαὶ δῶρα, χαὶ τοῦτ᾽ ἐξελεγχθῇ 
σαφῶς ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν πεπραγμένων, μάλιστα μὲν, εἰ οἷόν τε, 
ἀποχτείνατε, εἰ δὲ μὴ, ζῶντα τοῖς λοιποῖς παράδειγμα ποιή- 
σατε. Σχοπεῖτε δὴ τὸν ὑπὲρ τούτων ἔλεγχον, ὡς δίκαιος 
ἔσται, μεθ᾽ ὑμῶν. 


A 


[102] Ἀνάγχη δή που τοὺς λόγους τούτους Αἰσχίνην πρὸς 


Ἁ -- 


ὑμᾶς εἰπεῖν τουτονὶ, τοὺς περὶ τῶν Φωχέων καὶ τῶν Θεσπιέων 
χαὶ τῆς Εὐδοίας, εἴπερ μὴ πεπραχὼς αὑτὸν ἑχὼν ἐξηπάτα, 
δυοῖν θάτερον, ἢ διαρρήδην ἀχούσανθ᾽ ὑποσχομένου Φιλίππου 
ὅτι πράξει ταῦτα χαὶ ποιήσει, ἢ, εἰ μιὴ τοῦτο, γοητευθέντα χαὶ 
φεναχισθέντα τῇ περὶ τἄλλα φιλανθρωπίᾳ χαὶ ταῦτ᾽ ἐλπίσαντα 
παρ᾽ αὐτοῦ. Οὐχ ἔνεστι τούτων οὐδὲ ἕν γωρίς. [103] Ἔκ τοί- 
γυν τούτων ἀμφοτέρων μάλιστα πάντων ἀνθρώπων μισεῖν 
αὐτῷ προσῆχεν Φίλιππον. Διὰ τί: ὅτι τὸ μὲν ἐχείνου μέρος 
πάντ᾽ αὐτῷ γέγονεν τὰ δεινότατα χαὶ τὰ αἴσχιστα. Ὑμᾶς ἐξη- 
ἀπόλωλε,] χρίνεται" καὶ εἴ γέ τι τῶν 
διὸ 


/ NT ὦ ἣν / 
πάτηχεν, ἀδοζεῖ, [δικαίως 
, > " 5 3 , \ + -“ δὲ 
προσηκόντων ἐγίγνετο, ἐν εἰσαγγελίᾳ πάλαι ἂν ἣν νῦν δὲ 


NC. 2. εἰ οἷόν τε. Cobet veut que ces mots soient interpolés. — ὃ, τοῖς πολλοῖς F 
et ancienne vulgate. — 5. μεθ᾽ ἡμῶν Bekker. — 6-7. Αἰσχίνην est regardé comme une 
glose par Weidner (. c.), avec raison, je crois. — τουτονὶ πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν vulg. — 
16. διχαίως 
ἀπολωλέναι: Lambin, et 


11. φιλανθρωπία 5. — 14. προσῆχεν Reiske. προσήχει 
ἀπόλωλε S seul. διχαίως ἀπολωλέναι 1, et vuls. δίχαιος 
beaucoup d’éditeurs. Cette conjecture a, comme la vulgate, 


mssS, - 
l'inconvénient d’ôter au 
verbe χρίνεται le sens que demandent et la suite de ce passage, et les passages 
parallèles, $ 418 : ᾿Ἀδοξεῖν, χρίνεσθαι, πάσχειν ὁτιοῦν αἱρεῖται ; ὃ 115 : Ἀδοξῇ 
δ᾽ αὐτὸς χαὶ χινδυνεύῃ. Ces mêmes passages prouvent que les deux mots insérés 
entre ἀξοξεῖ et χρίνεται sont une interpolation, tirée, sans doute, de la fin du para- 
graphe 440. Madvig, Advers, crit., 1, p. 459, écarte διχαίως en conservant ἀπόλωλε. 
Mais ce verbe me semble inconciliable avec la suite de cette période, — xai (après 
la syllabe ται) est omis dans S seul. 


δ. Μεθ᾿ ὑμῶν. Shilleto fait observer ταῦτα παρ᾽ αὐτοῦ. — Καὶ ταῦτ(α) « aussi 


que παρ᾽ ὑμῖν ou πρὸς ὑμᾶς serait plus 
conforme ἃ l'usage. Cf. NC. 

10. Πράξει ταῦτα χαὶ ποιήσει, qu’il 
agira en ce sens et qu’il fera ces choses. 
Cf. Phil. Τὶ $ 42, avec la note; Olynth. III, 
$ 7; Cour., δ 62. 

10-11. Γοητευθέντα vai φεναχισθέντα. 
Ces deux participes sont subordonnés à 
ἐ)πίσαντα. C’est comme s’il y avait : 6 τι 
γοητενθεὶς χαὶ evaztoheis..…. ἤλπισε χαὶ 


cela », est opposé à τῇ περὶ τἄλλα φιλαν- 
θρωπίᾳ, « son amabilité pour tout le reste, » 

42. Τούτων dépend de χωρίς. Démo- 
sthène dit : « Il ne se peut absolument 
rien en dehors de ces deux cas. » 

42-13, Ex... τούτων ἀμφοτέρων, dans 
les deux suppositions, 

17. Ἐν εἰσαγγελίᾳ. Cette espèce de 
plainte, plus grave, et réservée ponr des 
cas extraordinaires (cf. Cherson., $ 28, 
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\ e Fe. à εὐγθε \ pe "βή « διὸ ὶ / 
τὴν ὑμετέραν εὐήθειαν xal πραότητα εὐθύνας δίδωσι, καὶ ταύ- 
τας ὁπηνίχα βούλεται. [104-109] Ἔστιν οὖν ὅστις 


Δ 


ἊΨ / τ 7 “΄ / 
ἀγχῆχοεν Αἰσχίνου κατηγοροῦντος Φιλίππου ; τί à 


ε -“᾿ “A 
ὑμῶν φωνὴν 
; ἐξελέγχοντα 
ἢ λέγοντά τι τοῦτον ἑόραχεν ; οὐδὲ εἷς. ᾿Αλλὰ πάντες Ἀθηναῖοι 
πρότεροι χατηγοροῦσι Φιλίππου, χαὶ ὁ τυχὼν ἀεὶ, ὧν οὐδὲν οὐ- 5 
ὃ \ 2S >0/ δ, > NN 4 \ ! 1 1 
εἰς ἠδίκηται, ἰδίᾳ δήπου. Ἐγὼ δ᾽ éxelvous τοὺς λόγους ἐζή- 
TOUV παρὰ τούτου, εἴπερ μὴ πεπραχὼς αὑτὸν ἦν « Ἄνδρες 
3 - € » 
« Ἀθηναῖοι, ἐμοὶ μὲν γρήσασθ᾽ ὅ τι βούλεσθε. ἐπίστευσα, ἐξη- 
«πατήθην, ἥμαρτον, ὁμολογῶ. Τὸν δ᾽ ἄνθρωπον, ἄνδρες ᾿Αθη- 
«γαῖοι, φυλάττεσθε: ἄπιστος, γόης, πονηρός. Οὐχ ὁρᾶθ᾽ οἷα 19 
, φ - [ ς, Ἷ Ὡς; Ὶρ ς. χ is Ed 
«πεποίηχεν ἐμέ; OÙ 


4 


, "ὦ 3 
ἐξηπάτηχεν; » [110] Τούτων οὐδέν᾽ ἀκούω 
EU λό "δ᾽ ε »-» A PEUT 3 \ 5 09 57 
τῶν λόγων, οὐδ᾽ ὑμεῖς. Διὰ τί; ὅτι οὐ παραχρουσθεὶς οὐδ᾽ ἐξ- 
απατηθεὶς, ἀλλὰ μισθώσας αὑτὸν χαὶ λαθὼν ἀργύριον ταῦτ᾽ 

+ Q > 2 N 
εἶπε χαὶ προύδωχεν ἐχείνῳ, χαὶ γέγονεν χαλὸς χἀγαθὸς χαὶ oi- 
χαιος μισθωτὸς ἐχείνῳ, πρεσόευτὴς μέντοι χαὶ πολίτης ὑμῖν 15 
προδότης καὶ τρὶς, οὐχ ἅπαξ, ἀπολωλέναι δίκαιος. 

> 2 Ne > € 
[111] Οὐ τοίνυν Ex τούτων μόνον Οῆλός ἐσθ᾽ ὅτι χρημάτων 
+ ” ΜΕ, € € EU 
ἅπαντ᾽ εἶπεν ἐχεῖνα - ἀλλ᾽ ἧχον ὡς ὑμᾶς ἔναγχος Θετταλοὶ καὶ 31: 
, RÉ = 2e 3 
Φιλίππου πρέσόεις μετ΄ αὐτῶν, ἀξιοῦντες ὑμᾶς Φίλιππον Αμ- 
+ ΄ Ὁ » -Ὁ 

φιχτύον᾽ εἶναι ψηφίσασθαι. Τῷ προσῆχεν οὖν ἀντειπεῖν τούτοις 25 

A 2 5 , : 2 / , ΠΥ γεν τῇ 
μάλιστα πάντων ἀνθρώπων ; Αἰσχίνη τουτῳί. Διὰ τι; ὅτι οἷς 
οὗτος ἀπήγγειλε 
γος. [1197] Οὗτος 


πρὸς ὑμᾶς, τούτοις τἀναντί᾽ ἐποίησεν ἐχεῖ-- 
\ \ \ \ \ 2 x 
μὲν γὰρ Θεσπιὰς nai Πλαταιὰς αὐτὸν τει- 


NC. 1. ἡμετέραν πραότητα χαὶ εὐήθειαν vulg. --- 3. τί 5, L, et valg. τίς quel- 
2 ; e a 
ques manuscrits. — 4, ἀλλ᾽ ἅπαντες vulg. — 5. πρότεροι A. πρότερον S, L. — 
5-6. οὐδεὶς οὐδὲν ἰδία. ἠδίκηται vulg. — 6-7. Variante : ἐξήτουν. S : ἐξήτουν. — 
ῃ ῃ 


9. ὦ ἄνδρες vulg. — 14. γέγονεν 8. --- 31. τουτῳΐ Dindorf. τούτῳ vulg. Cf, 6 113. 
— 28. γὰρ 5 5ει], γὰρ ἔφη L et vulg. 


avec la note), avait été intentée à Philo- 
crate. 

5-6. Πρότερον. Sans perdre son sens 
premier, πρότερον se rapproche ici de 
μᾶλλον, plutôt. Cf. Mégalop., $ 5, avec 
la note, — Ἰδία dtou, « j'entends per- 
sonnellement », comme Eschine l’a été : car 
tous les Athéniens ont, comme citoyens, 
der griefs communs contre Philippe. 

6-7. ᾿Εζήτουν παρὰ τούτον, je deinan- 


dais à lui entendre dire, je m’attendais de 
sa part. Cf. Phil. 1, 33; Cherson., δ 75. 

14-16, Γέγονεν.... μισθωτὸς ἐχείνῳ, il à 
été un excellent et loyal salarié pour Phi- 
lippe. Le mot μισθωτός arrive παρ᾽ ὑπό- 
νοιαν. — Προδότης est ici adjectif. 

23. Οὗτος μὲν γάρ. Démosthène vient 
de dire οὗτος ἀπήγγειλε : on sous-entend 
facilement un verbe dont la suppression 
ajoute à la force de l’antithèse, 
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χιεῖν, χαὶ τοὺς μὲν Φωχέας οὐχ ἀπολεῖν, τὴν δὲ Θηδαίων 
el U e NM \ A - 
Dép καταλύσειν: ὁ GE τοὺς μὲν Θηύαίους μείζους ἢ προσῆχε 
, x MN , y » , εἶ \ x 
πεποίηχεν, τοὺς δὲ Φωχέας ἄρδην ἀπολώλεχε, καὶ τὰς μὲν 
Πλαταιὰς οὐ τετείχιχε, τὸν δ᾽ Ὀρχομενὸν χαὶ 
ὃ τὴν Κορώνειαν προσεξηνδραπόδισται. Πῶς ἂν ἐναντιώτερα 
πράγμαθ᾽ ἑαυτοῖς τούτων γένοιτο; Οὐ τοίνυν ἀντεῖπεν, οὐδὲ 
δου 3 2 2 3 
διῆρεν τὸ στόμα, οὐδ᾽ ἐφθέγξατ᾽ ἐναντίον οὐδέν. [113] Καὶ οὐχί 


\ 


Θεσπιὰς χαὶ 


“ IN À pa = = 
τοῦτό πω δεινὸν, τηλικοῦτον ὄν - ἀλλὰ χαὶ συνεῖπεν μόνος τῶν 
ἐν τῇ πόλει πάντων ἀνθρώπων. Καίτοι τοῦτό γ᾽ οὐδὲ Φιλοχρά- 

10 τῆς ἐτόλμησε ποιῆσαι ὁ μιαρὸς, ἀλλ᾽ Αἰσχίνης οὑτοσί. Καὶ 
θορυδούντων ὑμῶν χαὶ οὐχ ἐθελόντων ἀχούειν αὐτοῦ, χατα- 
ΡΖ “ "ὦ » » 
ὀαίνων ἀπὸ τοῦ βήματος, ἐνδεικνύμενος τοῖς πρέσόεσι τοῖς 
παρὰ τοῦ Φιλίππου παροῦσιν, πολλοὺς ἔφη τοὺς θορυδοῦντας 
S € N 
εἶναι, ὀλίγους δὲ τοὺς στρατευσομένους ὅταν δέῃ, (μέμνησθε 
N , \ x | - 
δή που,) αὐτὸς ὧν, οἶμαι, θαυμάσιος στρατιώτης, ὦ Ζεῦ. 
ΝΜ / » \ 2 / \ 4 ? y 

[114] Ἔτι τοίνυν, εἰ μὲν μιηδένα μηδὲν ἐχοντ εἴχομεν 
NY -" ! 6 NI 7% €! ᾽ ἰὸ - €! 4 
δεῖξαι τῶν πρέσόεων, μηδ᾽ ἦν ὥστ᾽ ἰδεῖν ἅπαντας, βασάνους 
χαὶ τὰ τοιαῦθ᾽ ὑπόλοιπον ἂν ἦν σχοπεῖν. Εἰ δὲ Φιλοχράτης μὴ 
μόνον ὡμολόγει παρ᾽ ὑμῖν ἐν τῷ δήμῳ πολλάχις, ἀλλὰ χαὶ 

NC. 2. ὕδριν 5. ὕδριν ὑμῖν L et vulg. — ἢ προσῆχε. Ces mots étaient suspects à 
Dobree. — 3. πεποίηχεν S. — 4. χαὶ Πλαταιὰς, omis après Θεσπιὰς, à la fin d’une ligne, 
est ajouté dans 5 par une main ancienne, — 8. δεινὸν et ὃν sont omis dans S. Je ne suis 
si δεινὸν n’est pas ici une glose de μέγα, suggérée par des passages parallèles, — 

οὑτοσί. — 


13, παρὰ Φιλίππου vulg. — παροῦσιν 5. --- 14. στρατευσομένονυς Markland. στρατευο- 
μένους manuscrits, — 15. δή που Bekker. δήπου S seul. γὰρ δήπον L et vulg. --- ὧν 


ouveinev (d’abord συνειπειν)ὴ 85. — 10, Herwerden supprime ἀλλ᾽.... 


manque dans S seul, — 16. μὲν; avant μηδένα, est omis dans S seul, — 47. etderv 5΄. 


4-5. Ὀρχομενὸν καὶ.... Κορώνειαν. Cf. 
Paix, $ 21 54.; Phil. IL, 5. 15. 

7-8. Καὶ οὐχὶ.... τηλιχοῦτον ὄν. Cf. 
Phil, 1Π|, $ 55 : Καὶ οὐχί πω τοῦτο δε:- 
νὸν, καίπερ ὃν δεινόν ; Cherson., $ 30. 

8. Συνεῖπε μόνος. Il faut dire que Dé- 
mosthène lui-même conseilla, dans cctte 
conjoncture, sinon d’approuver le décret 
des Amphictyons, du moins de ne pas s’y 
opposer. Voy. notre Notice sur le discours 
de la Paix, p. 195. 

42-13. Ἐνδειχνύμενος τοῖς.... παρὰ τοῦ 
Φιλίππου παροῦσι, faisant montre de ses 
sentiments, de son obséquiosité, de son 


dévouement à Philippe, en présence de ses 
envoyés. Cf. 5 160. 
45. Oxvudotoç στρατιώτης. Eschine 
(δ 167 sqq.)réfute très-bien cette insinuation, 
17. Ἦν ὥστ᾽ ἰδεῖν, tournure plus expli- 
cite que ἣν ἰδεῖν. Cf. Euripide, Hipp., 705 : 
Ἀλλ᾽ ἔστι χἀχ τῶνδ᾽ ὥστε σωθῆναι, τέκνον. 
17-18. Βασάνους χαὶ τὰ τοιαὔτ(ο). Dé- 
mosthène dit qu’il est inutile de donnerla 
question à des esclaves et d’apporter d’autres 
témoignages positifs. C’est qu’il n’en a pas. 
19. Παρ᾽ ὑμῖν ἐν τῷ δήμῳ : par op- 
position à l'assemblée judiciaire à laquelle 
ces paroles s’adressent, 
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ἐδείκνυεν ὑμῖν, πυροπωλῶν, οἰκοδομῶν, βαδιεῖσθαι φάσχω; 3718 
χἂν μὴ χειροτονῆθ᾽ ὑμεῖς, ξυληγῶν, τὸ χρυσίον χαταλλαττό- 
μενος φανερῶς ἐπὶ ταῖς τραπέζαις, οὐχ ἔνι δήπου τοῦτον εἰπεῖν 
ὡς οὐχ εἴληφε, τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦντα χαὶ δεικνύντα. 


σι 


> € » ΕῚ “ ἊΝ 
[115] Ἔστιν οὖν οὕτω τις ἀνθρώπων ἀνόητος ἢ χαχοδαίμων, 
el * « “Ὁ m 
ὥσθ᾽, ἵνα Aaubävn μὲν Φιλοχράτης, ἀδοξῇ δ᾽ αὐτὸς χαὶ χινδυ- 
re >: D! rs \ -" » δὲ δὲ); ΣῊ 2€ 2 0 
νεύῃ, ἐξὸν αὐτῷ μετὰ τῶν μηδὲν ἠδικηκότων ἐξετάζεσθαι, 
- δ - 2 
τούτοις μὲν πολεμεῖν, πρὸς δ᾽ ἐχεῖνον ἐλθὼν χρίνεσθαι βούλε- 
\ A DNS 2 À ’ “Ὁ. 21 2 ES 
ται; ἐγὼ μὲν οὐδέν᾽ οἶμαι. Αλλὰ πάντα ταῦτ᾽, ἐὰν ὀρθῶς 
29 e ΝΆ 2 = A 
σχοπῆτε, εὑρήσετε μεγάλ᾽, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, καὶ ἐναργῆ 
σημεῖα τοῦ χρήματα τοῦτον ἔχειν. 
A F ΟΝ 
[110] Ὃ τοίνυν ὕστατον μὲν γέγονεν, οὐδενὸς δ᾽ ἐστὶν 
ἔλαττον σημεῖον τοῦ πεπραχέναι τοῦτον ἑαυτὸν Φιλίππῳ, 
el = « Ç 
θεάσασθε. Ἴστε δήπου πρῴην, ὅτ᾽ εἰσήγγελλεν Ὑπερείδης 
€ : Q 5 - 
Φιλοχράτην, ὅτι παρελθὼν ἐγὼ δυσχεραίνειν ἔφην ἕν τι τῆς 


- 
En 


εἰσαγγελίας, εἰ μόνος Φιλοχράτης τοσούτων χαὶ τοιούτων 

Se / à " Ἂς ! Ὦ ς ὃ > τὰ LT 7 6 € NS γΣ 

ἀδικημιάτὼν αἴτιος γέγονεν, οἱ δ᾽ ἐννέα τῶν πρέσόεων μηδενός. 
“ el - e ᾿ "Ὁ ee 5 LS 

Καὶ οὐχ ἔφην τοῦθ᾽ οὕτως ἔχειν - οὐδαμοῦ γὰρ ἂν φανῆναι χαθ᾽ 


NC. 2. χειροτονεῖτε S et Li, — 6. ὥσθ᾽, La variante (correction) d’un très-petit 
nombre de manuscrits : ὅστις, a été adoptée par Dindorf, — 14, εἰσήγγελλεν S et L 


seuls. εἰσήγγειλεν vulg. — 16. τοιούτων 8, A, τηλιχούτων L et vulg. 


4-3. Πυροπωλῶν, en vendant le ble 
qu'il avait reçu de Philippe. Cf. $ 145. — 
Οἰχοδομῶν, en se construisant une maison, 
et la couvrant avec le bois donné par Phi- 
lippe, et qu’il faisait venir de Macédoine 
(ξυληγῶν). CF 5. 265. — Βαδιεῖσθαι : 
comme ambasssdeur près de Philippe, — 
Τὸ χρυσίον χαταλλαττόμενος. Scholiaste : 
Τὸ χρυσίον ὅπερ εἴληφεν x Maxedovio: 
ἀπὸ τοῦ Φιλίππου ἀντιχαταλλάττων εἰς 
ἊἈττιχὰ νομίσματα. 

4. Τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦντα équivaut à 
τὸν ὁμολογοῦντα αὐτόν. 

6-8. Κινδυνεύῃ se dit des: accusés. — 
᾿Ἐξετάζεσθαι. Du sens « être passé en re- 
vue », se tire celui de « ranger, figurer ». 
— Πολεμεῖν dépend de βούλεται. 

14. Εἰσήγγελλεν, fit la dénonciation 
(qui précédait le proces). 

47. Οἱ δ᾽ évy£x. Démosthène lui-même 

᾿ est compris dans ces neuf. O. Gilbert, p. 
66, rappelle qu’un représentant des allés, 


Aglaocréon de Ténédos, se trouvait ad- 
joint aux dix ambassadeurs athéniens (voy. 
Echine, $$ 97 et 126); et il veut que 
l’orateur compte ici ce dernier, de manière 
à porter le nombre des ambassadeurs à 
onze. Quelque ingénieux que soit ce rai- 
sonnement, 1] me semble que les mots οἵ 
δ᾽ ἐννέα, opposés à μόνος Φιλοχράτης, 
impliquent le nombre de dix, Ajoutons 
que Démosthène, loin d’incriminer tous 
les neuf autres, dit expressément τούτων 
τινάς, p. 388,1. 1. 

18. Οὐδαμοῦ γὰρ ἂν φανῆναι, il ne 
se serait montré à aucun rang, il n’aurait 
joué aucun rôle, n'aurait été compté pour 
rien. Cf, 5. 247 (Soph. Ant., 183) : Toù- 
τὸν οὐδαμοῦ λέγω, et Cour., $ 310. Ce 
dernier passage est le meilleur commen- 
taire de cette lucution : car 6)8au00 y est 
expliqué par où πρῶτος, οὐ δεύτερος, ο΄ 
τρίτος κτλ. On voit que οὐδαμοῦ équivau: 
à ἐν οὐδεμιᾶ τάξει. 
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αὑτὸν ἐχεῖνον, εἰ μιὴ τοὺς συναγωνιζομένους τούτων τινὰς εἷ- 

ΣΎΝ ΣΎ αν τῷ pe NET VAR ΡΣ) 
χεν. [117] “IV οὖν pit ἀφῶ μήτ᾽ αἰτιάσωμαι μηδέν᾽, ἔφην, 
% \ 5 \ \ - ? D ἃ à \ 27 el \ \ . 
ἐγὼ, ἀλλὰ τὸ πρᾶγμ᾽ αὐτὸ τοὺς μὲν αἰτίους εὕρῃ, τοὺς δὲ μὴ 
μετεσχηκότας ἀφῇ, ἀναστὰς ὁ βουλόμενος χαὶ παρελθὼν εἰς 
e 3 ἐ / \ L4 LR EN PE 3 - \ € \ 
5 ὑμᾶς ἀποφηνάσθω μιὴ μετέχειν uno ἀρέσχειν αὐτῷ τὰ ὑπὸ 
877 Φιλοχράτους πεπραγμένα. Καὶ τὸν τοῦτο ποιήσαντ᾽ ἀφίημ᾽ 

eu AR 4 “-" / 3 € SR 3 / 
ἔγωγ᾽, ἔφην. Ταῦτα μνημονεύεθ᾽, ὡς ἐγῴμαι. Οὐ τοίνυν πα- 
ee FAN > 2 5 -“ 

ρἶῆλθεν οὐδεὶς οὐδ᾽ ἔδειξεν ἑαυτόν. [118] Καὶ τῶν μὲν ἄλλων 
5 » ε si 4 
ἐστὶν ἑχάστῳ τις πρόφασις ὁ μὲν οὐχ, ὑπεύθυνος Ἣν, ὃ δ᾽ οὐχὶ 
-» “ LENS “ὃ y 2 2 λων τς / Ν ἮΝ 
10 παρὴν ἴσως, τῷ CE χηδεστὴς ἔστιν ἐχείνος" τουτῷ ὁ OUGEY 
τούτων. Ἀλλ᾽ οὕτω χαθάπαξ πέπραχεν ἑαυτὸν χαὶ οὐχ ἐπὶ τοῖς 

-ο-Ὁ-ὖ ΝΣ 
παρεληλυθόσιν μεμισθάρνηχε μόνον, ἀλλὰ καὶ μετὰ ταῦτα οἥλυς 

9 s -ρῃ ἮΝ e LA (3 € 
ἐστιν, ἄν περ ἐχφύγη νῦν, χαθ᾽ ὑμῶν ὑπάρξων ἐχείνῳ, ὥσθ᾽, 

e MINES , τ δὲ € ΓΝ “7 ἠδ᾽ > / 
ἵνα υ᾿ηδὲν ἐναντίον μηδὲ ὁ qua πρόηται Φιλίππῳ, οὐδ᾽ ἀφιέντων 
2 p. ΕῚ DOS INT / / € - ε = ’ 
15 ἀφίεται, ἀλλ᾽ ἀδοξεῖν, χρίνεσθχι, πάσχειν ὁτιοῦν αἱρεῖται παρ 
esse > > eo A 
ὑμῖν μᾶλλον ἢ Φιλίππῳ τι ποιῆσαι μὴ πρὸς ἡδονήν. [119] Kai- 

/ € / ! € ΗΝ ! ᾽ PA πρὶ , 
τοι τίς ἣ χοινωνίχ, τίς ἡ πολλὴ πρόνοι᾽ ὑπὲρ -Φιλοχράτους 
αὕτη; ὃς εἰ τὰ χάλλιστα χαὶ πάντα τὰ συμφέρ οντ᾽ ἐπεπρε- 

4 / ἊΣ G ! P = Σ - , 

σθΞξύχει, χρήματα δ᾽ ὡμολόγει λαῤεῖν ἐκ τῆς πρεσθείας, 
" € = ne 3. F5 = Ὁ - 
20 ὥσπερ ὁμολογεῖ, τοῦτό γ᾽ αὐτὸ φυγεῖν χαὶ διευλαδηθῆναι τῷ 


NC. 4. συναγωνιουμένους Dobree. — 2. ἔφην, ἐγὼ. C’est la ponctuation de Vœmelet 
de Bekker, demandée par l’antithèse, — 6. ποιήσαντα. Variante : ποιήσοντα. — 7. ταῦτα 


S et L seuls. ταῦτα χαὶ ou ταῦτα γὰρ vulg. — 9, οὐχ 8. — 10. χηδεστὴ S1. — ἐστιν 
ἐχεῖνος S, L et schol. ἣν ἐχεῖ vulg. — 14. μηδὲ ἐναντίον μηδὲν S et L. — 15. ἀφίε- 
ται S, A et schol. ἀφίησιν L et vulg. — 20. La variante ὁμολογεῖ n été adoptée par 


Bekker et Dindorf. ὡμολόγει S, L, vulg. Philocrate se trouvait encore à Athènes quand 
Démosthène écrivait ce projet de discours. Voy. la Motice, | 


1. Εἰ μὴ τοὺς συναγωνιζομένους.... tendre Philocrate, [Markland.] Cependant 


εἶχεν, s’il n’avait eu pour auxiliaires. 
9-10. Ὃ μὲν οὐχ ὑπεύθυνος Av. IL 
paraît qu’un des ambassadeurs, sinon plu- 
sieurs (car ὁ μέν n’exclut pas l’idée de 
pluralité), avait déjà rendu ses comptes. 
O. Gilbert pense qu’il s’agit d’Aglaocréon 
de Ténédos, l'ambassadeur des alliés, le- 
quel n'était pas justiciable des tribunaux 
athéniens, Voy. la note sur οἱ δ᾽ ἐννέα, 
p. 287, 1. 17. — Τῷ δὲ χηδεστὴς.... ἐκεῖ- 
νος. Par ἐχεῖνος, il faut sans doute en- 


le scholiaste rapporte ce démonstratif à 
Philippe, et flaire ici un sarcasme à l’adresse 
de Phrynon : cf. $ 230, 

13-15. Ὑπάοξων ἐχείνῳ. Cf. Ç 54. — 
Μηδὲν.... μηδὲ ῥῆμα, rien, pas même un 
mot, — Οὐδ᾽ ἀφιέντων ἀφίεται, on a beau 
le décharger de toute responsabilité, li 
offrir le moyen de se dégager par une 
simple déclaration, il ne veut pas, lui, se 
dégager en renonçant (ἀφιέμενο:) à son 
pacte avec Philippe, Cf. Midienne, $ 205, 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ (XIX). 289 


προῖχα πρεσξεύοντι προσῆκεν, καὶ διαμαρτύρεσθαι τὸ καθ᾽ αὑτόν. 
Οὐ τοίνυν πεποίηκε τοῦτ᾽ Αἰσχίνης. Ταῦτ᾽ οὐ φανέρ᾽, ἄνδρες 
3 = ἃ  _? 5 es V2 € LRU 5 ee 
Αθηναῖοι; ταῦτ᾽ οὐχὶ βοᾷ καὶ λέγει ὅτι χρήματ᾽ εἴληφεν Ai- 
, » 3 - ἂν “0 »» , 
σχίνης χαὶ πονηρός ἐστιν ἀργυρίου συνεχῶς, οὐ δι’ ἀδελτερίαν 
δι "Ὁ 
οὐδὲ δι’ ἄγνοιαν, οὐδ᾽ ἀποτυγχάνων ; 5 
= δ. - 
[120] Καὶ τίς μου χαταμαρτυρεῖ, φήσει, δῶρα λαέεῖν: 
Ὁ f el \ : \ / 7 9 ΩΣ / e! 
Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ λαμπρόν" τὰ πράγματ᾽, Αἰσχίνη, ἅπερ πι- 
στότατ᾽ ἐστὶν ἁπάντων, χαὶ οὐχ ἔνεστ᾽ εἰπεῖν οὐδ᾽ αἰτιάσασθαι 
᾿) ? L, _ ΄ 
ὡς ἢ πεπεισμέν ἢ χαριζόμενά τῴ ἐστι τοιαῦτα, ἀλλ᾽ οἴζπερ 
αὐτὰ προδοὺς χαὶ διαφθείρας σὺ πεποίηκας, τοιαῦτ᾽ ἐξεταζό- 318 
μενα φαίνεται. Πρὸς δὲ τοῖς πράγμασιν αὐτὸς αὐτίχα δὴ σὺ 11 
nd 2 , \ m 2 5 / > \ NE ᾽ 
σαυτοῦ. Ἀπόχριναι γὰρ δεῦρ᾽ ἀναστάς μοι. Οὐ γὰρ δὴ δι 
NC. 1. προσῆχεν 5. — διαμαρτύρεσθαι 5. διαμαρτύρασθαι Let vulg. — 2. ἄνδρες 
S1 seul, & ἄνδρες L et vulg. — 3. Cobet, Var. Lect., p. 506 (2° édit.), supprime χαὶ 
λέγει. — 6. φήσει S. φησι L et vulg. — δῶρα λαδεῖν. Ces mots, omis dans le texte 
de F, et pointés dans L, pourraient étre interpolés, — 7. On mettait un point après 


τοῦτο.... λαμπρόν. -- Ces mots pourraient être une interpolation tirée du paragraphe 279. 
[Dobree.] — 12. σαυτοῦ S seul. σαυτοῦ χαταμαρτυρήσεις Let vulg. — δεῦρο παρ- 


ελθὼν (variante-glose) Hésychios, art. Ἀπόχρισις, et d’autres grammairiens, 


3. Βοᾶ xai λέγει, crie et affirme. La 
gradation semble demander λέγει χαὶ βοᾷ. 
Mais le second verbe est une espèce de 
correctif à la hardiesse du premier. Cf. 
Οἱ.11, 5.9: Ἀνεχαίτισε χαὶ διέλυσε. Phil. 
ΠῚ, 5. 12 : Nosodot καὶ στασιάζουσι. 

4. Ἀργυρίου, « pour de l'argent », 
comme ailleurs μισθοῦ. — Οὐ δι᾽ ἀδελ- 
τερίαν. Il faut tirer de πονηρός ἐστιν, et 
sous-entendre ici, l’idée « il a causé de 
grands malheurs ». 

6. Φήσει. C’est ici que commence la 
réfutation (ἀνα σχευή) des arguments dont 
pourra se servir Eschine pour établir qu’il 
ne s’est pas laissé corrompre. Nous fai- 
sons cette observation à cause du para- 
graphe 134 et des discussions auxquelles 
il a donné lieu. 

7. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ λαμπρόν. On 
explique généralement : « voila sa grande 
objection, » Mais le paragraphe 279 ré- 
fute cette interprétation. Démosthène, loin 
d’avouer que l’absence de témoignages po- 
sitifs affaiblisse son accusation, s’écrie triom- 
phalement : « Eh ! voilà justement ma preuve 
la plus éclatante : les faits, Eschine, dépo- 
sent contre toi. » Le scholiaste hésitait entre 


PLAIDOYERS, 


les deux explications. C’est, sans doute, la 
particule γάρ qui ἃ fait préférer celle qui 
est erronée, Mais cette particule se retrouve 
au paragraphe 279 (où, à la vérité, elle 
s’explique plus facilement), et on peut sous- 
entendre : « j’y arrive, je m’empresse de 
répondre à cette objection. » Cf, NC. 

9. Ἢ πεπεισμέν(α) ἢ χαριζόμενά τῳ, 
on ne peut dire des faits (ce qui peut être 
allégué contre des témoius proprement 
dits), qu'ils se sont laissé influencer ou 
qu'ils veulent faire plaisir à quelqu'un. 
L’explication de Reiske porte à faux. Shil- 
leto rapproche à propos Aristote, Rhétor., 
I, 15, 17 : Πιστώυματα δὲ.... μάρτυρας 
μὲν un ἔχοντι (c’est ici le cas de Démo- 
sthène), ὅτι x τῶν εἰχότων δεῖ χρίνειν.... 
χαὶ ὅτι οὐχ ἔστιν ἐξαπατῆσαι τὰ εἰχότα 
ἐπὶ ἀργυρίῳ, καὶ ὅτι οὐχ ἁλίσχεται τὰ 
εἰχότα ψευδομαρτυριῶν. 

41-12. Σὺ σαυτοῦ. Il est d’autant plus 
ficile de sous-entendre χαταμαρτυρήσεις» 
que tantôt, dans la phrase parallèle τὰ 
πράγμιχτα..., le verbe se tirait aussi de la 
question τίς LOU χαταμαρτυρεῖ 3 

12. Δεῦρ(ο) se rattache plutôt à ἀπό- 
χοιναι qu'à ἀναστάς : Cest une expression 


19 
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ἀπειρίαν γ᾽ οὐ φήσεις ἔχειν ὅ τι εἴπῃς" ὃς γὰρ ἀγῶνας χαι- 
νοὺς ὥσπερ δράματα, χαὶ τούτους ἀμαρτύρους, πρὸς διαμε- 
μετρημένην τὴν ἡμέραν αἱρεῖς διώχων, δῆλον ὅτι πάνδεινος 
εἶ τις. 

5 [121] Πολλῶν τοίνυν χαὶ δεινῶν ὄντων τῶν πεπραγμένων 
Αἰσχίνη τουτῳὶ, χαὶ πολλὴν χαχίαν ἐχόντων, ὡς καὶ ὑμῖν οἴομαι 
δοχεῖν, οὐδέν ἐστιν οὗ μέλλω λέγειν, ὡς ἐγὼ χρίνω, δεινότερον, 
οὐδ᾽ ὅ τι μᾶλλον ἐπ᾿ αὐτοφώρῳ δεδωροδοκηκότ᾽ αὐτὸν χαὶ πε- 
πραχότα πάντ᾽ ἐξελέγξει. ᾿Επειδὴ γὰρ ἀπεστέλλετ᾽ αὖθις αὖ 

10 τὸ τρίτον τοὺς πρέσῤεις ὡς τὸν Φίλιππον, ἐπὶ ταῖς χαλαῖς καὶ 
μεγάλαις ἐλπίσι ταύταις αἷς οὗτος ὑπέσχητο, ἐχειροτονήσατε 
χαὶ τοῦτον χἀμὲ χαὶ τῶν ἄλλων τοὺς πλείστους τοὺς αὐτούς. 
[139] Ἐγὼ μὲν δὴ παρελθὼν ἐξωμοσάμεην εὐθέως, καὶ θορυ- 
θούντων τινῶν χαὶ χελευόντων βαδίζειν οὐχ ἂν ἔφην ἀπελθεῖν. 


NC. 5. τῶν, après ὄντων, manque dans S, --- 6, τουτῳὶ Dindorf, τούτῳ vulg. — 9, ἀπ- 
εἐστέλλετ᾽ 5, À, L. ἀπεστείλατ᾽ vulg. — 11. ὑπέσχητο S et L, ὑπισχνεῖτο ou ὑπέσχετο 
vulg. — 13. £wuoroynoäuny texte de S et L! seuls. — 44. ἀπελθεῖν. Les deux premières 
lettres sont ajoutées dans S par une main ancienne, avec raison, quoi qu’en dise Vœmel. 


elliptique, qui se peut traduire par « viens ». 
Cf. Platon, Apol., p. 24, C : Kai μο: 
δεῦρο, ὦ Μέλητε, εἰπέ. Cratyl., p.422,C : 
Δεῦρο αὖ συνεπίσχεψαι μετ᾽ ἐμοῦ. — 
Comme l'accusé ne répond pas à cet appcl 
de l’accusateur, ce silence est regardé par 
ce dernier comme un aveu, Sous-entendez : 
« Tu ne réponds pas : tu n’as donc rien à 
répondre, et tu déposes contre toi-même 
en restant muet, Car tu ne peux dire... » 

1-3, Ay@vac xatvoUs, des procès nou- 
veaux, imprévus, inouis, qui piquent la 
euriosité comme des pièces nôuvelles (ὥσπερ 
δράματα). Démosthène indique le procès 
intenté par Eschine à Timarque, homme 
d’un âge déjà avancé, pour les turpitudes 
de sa première jeunesse ; et il fait en même 
temps allusion au metier d’acteur exercé 
autrefois par son adversaire, [Scholiaste. | 
— ’Auaotüpous. Eschine, comme Démo- 
sthène dans le cas présent, n’avait point de 
témoin à citer. — Πρὸς διαμευετρημένην, 
τὴν ἡμέραν. Autre ressemblance avec le 
procès présent. En effet, Eschine dit, 
$ 126 : « J'ai du temps de reste. » Πρὸς 
ἕνδεχα γὰρ ἀμφορέας ἐν διαμεμετρημένῃ 
τῇ ἡμέρᾳ κρίνομαι. Celui qui voulait par- 


ler si longtemps devait étre exercé à la 
parole (πάνδεινός τις). La journée consa- 
crée tout entière à la même cause était 
divisée en trois parties, attribuées, la pre- 
mière à l’accusation, la deuxième à la dé- 
fense, la troisième (suivant Harpocration) 
à la délibération des juges, ou bien (sui- 
vant Eschine, Ctesiph., $ 197) à la dis- 
cussion de la peine à appliquer, si l’accusé 
avait été jugé coupable, — Αἱρεῖς, tu at- 
teins, tu fais condamner, 

5. Τῶν πεπραγμένων. A l’objection 
présumée d’Eschine : « Quels témoins dé- 
posent contre moi? » Démosthène répond : 
« Les témoins, ce sont les faits mêmes. » 
Et il cite à l'appui la conduite du prévenu 
lors de la troisième ambassade, Tout ce 
qui va suivre, jusqu'a la fin du paragra- 
phe 133, fait donc partie de la réfutation 
commencée au paragraphe 120. Voy. la 
note sur p. 295, 1. 41. 

11. Ἐλπίσι.... αἷς.... ὑπέσχητο. Par 
une légère métonyraie, ἐλπίδες désigne ict 
l’objet de l’espérance, les choses espérées. 

13. ᾿Εξωμοσάμην. Harpocration : Ἔξ- 
ὡμοσία᾽ τὸ μεθ᾽ ὅρχον πρᾶξίν τινα ἀπαρ- 
γήσασθαι.- 
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ὗτος δ᾽ ἐχεχειροτόνητο. ᾿Επειδὴ δ᾽ ἀνέστη μετὰ ταῦθ᾽ ἡ ἐχ- 
οὗτος δ᾽ ἐχεχειροτόνητο. ton ἔστη μ ἡ ἐχ 
λ / PU ἼΞ λει ῃ᾽ ὃ gui 3 - ταλείψου- 
χλησία, συνελθόντες ἐῤουλεύονθ᾽ οὗτοι τίν᾽ αὐτοῦ χαταλείψου 
σιν. Ἔτι γὰρ τῶν πραγμάτων ὄντων μετεώρων χαὶ τοῦ μέλ- 
5 ἂς Νὰ 4 IN 
λοντος ἀδήλου, σύλλογοι χαὶ λόγοι παντοδαποὶ χατὰ τὴν 
> ‘ 2 - S 3 
ἀγορὰν ἐγίγνοντο τότε" [123] ἐφούοῦντο δὴ μὴ σύγκλητος ἐχ- 
, FRE 21013 € = 5 “"" 5" LS 
χλησία γένοιτ᾽ ἐξαίφνης, εἶτ᾽ ἀκούσαντες ὑμεῖς ἐμοῦ τἀληθῆ 
τ Ὲ - \ , 
ψηφίσαισθέτι τῶν δεόντων ὑπὲρ τῶν Φωχέων, καὶ τὰ πράγματ 
> / \ L 9 \ e] LA , \ \ 
ἐχφύγοι τὸν Φίλιππον. Εἰ γὰρ ἐψηφίσασθε μόνον χαὶ μιχρὰν 
ὑπεφήνατ᾽ ἐλπίδ᾽ ἡντινοῦν αὐτοῖς, ἐσώθησαν ἄν. Οὐ γὰρ ἐνὴν, 
οὐχ ἐνὴν μιὴ παραχρουσθέντων ὑμῶν μεῖναι Φιλίππῳ. Οὔτε 
À + , Ὁ 2 4 N 1 \ ! / 
γὰρ σῖτος ἦν ἐν τῇ χώρα, ἀσπόρῳ ὁιὰ τὸν πόλεμον γεγονυίᾳ, 
» NU ᾽ ES e Ε - 
οὔθ᾽ ἡ σιτοπομπία δυνατὴ τριήρων οὐσῶν ὑμετέρων ἐχεῖ χαὶ 
τῆς θαλάττης χρατουσῶν, αἵ τε πόλεις πολλαὶ xal χαλεπαὶ 
λαῤεῖν αἱ τῶν Φωχέων, μὴ οὐ χρόνῳ χαὶ πολιορχίχ᾽ εἰ γὰρ ἐν 
΄ δ ὮΝ “ " “« Αι 
ἡμέρᾳ πόλιν ἥσει, δύο χαὶ εἴχοσίν εἰσιν ἀριθμῷ. [124] Διὰ 07 
-- € PE Ε. αἱ - 
ταῦτα πάντα, ἵνα μηδὲν μετάθησθ᾽ ὧν ἐξηπάτησθε, τοῦτον 
Ε Ὁ À à Ἔξ, 2 0 L Ga À en nl 2 de. 
αὐτοῦ χατέλιπον. Ἑξομόσασθαι μὲν δὴ μὴ μετ᾽ αἰτίας τινὸς 
ἐπὶ τηλικαῦτα χαὶ 


« τοιαῦτ᾽ ἀγαθὰ οὐχὶ βαδίζεις ἀπαγγείλας οὐδὲ πρεσδεύεις: » 


a = 
ὀεινὸν ἦν καὶ ὑποψία μεγάλη «τί λέγεις; 


" Æ ; μὰ ἢ 
Βδει δὲ μένειν. Πῶς οὖν; ἀρρωστεῖν προφασίζεται, καὶ λαῤὼν 


NC. 8. ἐχφεύγοι 5. — 10. οὐκ ἐνὴν ne se lit que dans L et à la marge de S. — 
μεῖναι 5. μεῖναί τι vulg. Les deux leçons dans L,. ἔτι μεῖναι Feliciano. — 11, ἐνῆν 
vulg. — 12, δύναται S seul, — 14. οὐ, après μὴ, est ajouté dans S par une main an- 
cienne, Vœmel le supprime. — 16, μεταθησεσθε S seul. μετάϑοισθε G. H. Schæler. — 
17. ἐξομόσασθε ὃ. — 19. τοιαῦτ᾽. Variante : τοσαῦτα. — ὁ ἀπαγγείλας Dobree, 


4. ᾿Ἐχεχειροτόνητο équivaut à xeye.- 
ροτονηυένος nv, il était élu. 

4. Σύλλογοι χαὶ λόνοι. Ce passage ést 
cité comme un exemple de paronomasie 
par les rhéteurs grecs : Alexandre, Ilepi 
σχημάτων, 24; Tibère, 27. 

5-6. Σύγχλητος ἐχχλησία, assemblée du 
peuple convoquée extraordinairement, à la 
différence des assemblées régulières, νόμι- 
or ou χύριαι. Voy. Schœmann, Antiq. 
jur. publ. Græc., p. 219. 

8. Εἰ γὰρ ἐψηφίσασθε μόνον.... Cela 
ne s'accorde pas trop avec ce que l’orateur 
a dit au paragraphe 34. 

44. Μὴ où, si ce n’est. Ces négations 


sont de mise ici, parce que χαλεπαὶ λα- 
Gziy équivaut à la locution négative οὐχ 
εὐάλωτοι. |[G. H. Schæfer.] C’est ains: 
que μὴ οὐ suivi de l’infinitif se trouve en 
des phrases comme αἰσχρόν (équivalent à 
οὐ καλόν) ἐστι χαὶ ἐμοὶ σοφίαν.... μὴ οὐχὶ 
πάντων χράτιστον φάναι εἶναι, Platon, 
Protug., p.352, D. Cf. Krüger,67,12,6et9, 

17-18. Μὴ μετ᾽ αἰτίας τινός, ἃ moins 
d’alléguer une raison, — Ὑποψία μεγάληι. 
Démosthène explique et développe ces 
mots en alléguant les propos qu’on aurait 
pu tenir. 

19. ᾿ἀπαγγείλας, après les avoir annon: 
cés, que tu as annoncés, 


© 


379 


19 


20 
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Εξήχεστον τὸν ἰατρὸν ἁδελφὸς αὐτοῦ χαὶ προσελθὼν τῇ 
βουλῇ ἐξώμοσεν ἀρρωστεῖν τουτονὶ καὶ αὐτὸς ἐχειροτονήθη. 


3 N - = € 
[125] Ἐπειδὴ δ᾽ ἀπωλώλεσαν οἱ Φωχεῖς ὕστερον ἡμέραις 
πέντε ἢ ἕξ, χαὶ τέλος εἶχε τὸ μίσθωμα ὥσπερ dy ἄλλο τι 
5 τούτῳ, χαὶ ὁ Δερχύλος ἐκ τῆς Χαλχίδος ἧχεν ἀναστρέψας χαὶ 


ἀπήγγειλεν ὑμῖν ἐχχλησιάζουσιν ἐν Πειραιεῖ ὅτι Φωχεῖς ἀπο- 


ἕξ e - 5, IN 2 - - 
λώλασι, χαὶ ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ταῦτ᾽ ἀχούσαντες εἰ- 


χότως χἀχείνοις συνήχθεσθε χαὶ αὐτοὶ ἐξεπέπληχθε, χαὶ 
παῖδας χαὶ γυναῖκας ἐχ τῶν ἀγρῶν καταχομίζειν ἐψηφίζεσθε 
10 χαὶ τὰ φρούρι᾽ ἐπισχευάζειν χαὶ τὸν Πειραιᾶ τειχίζειν ai τὰ 
Ἡράχλει᾽ ἐν ἄστει θύειν, — [126] ἐπειδὴ ταῦτ᾽ ἦν χαὶ 
380 τοιαύτη ταραχὴ καὶ τοιοῦτος θόρυδος περιειστήχει τὴν πόλιν, 
τηνικαῦτ᾽ ὃ σοφὸς χαὶ δεινὸς οὗτος χαὶ εὔφωνος, οὔτε βουλῆς 
οὔτε δήμου χειροτονήσαντος αὐτὸν, ᾧχετο πρεσδεύων ὡς τὸν 


15 ταῦτα πεποιηχότα, οὔτε τὴν ἀρρωστίαν, ἐφ᾽ ἧ τότ᾽ ἐξωμόσαθ᾽, 
ὑπολογισάμενος, οὔθ᾽ ὅτι πρεσδευτὴς ἄλλος ἥσητ᾽ ἀνθ᾽ αὑτοῦ, 
οὔθ᾽ ὅτι τῶν τοιούτων ὃ νόμος θάνατον τὴν ζημίαν εἶναι χε- 
λεύει, [127] οὔθ᾽ ὅτι πάνδεινόν ἐστιν ἀπηγγελχότα ὡς ἐπικεκή- 


ρυχται χρήματ᾽ αὐτῷ ἐν Θήδαις, ἐπειδὴ Θηύαῖοι πρὸς τῷ τὴν 
90 Βοιωτίαν ἅπασαν ἔχειν χαὶ τῆς Φωχέων χώρας ἐγχρατεῖς γε- 
γόνασι, τηνιχαῦτ᾽ εἰς μέσας τὰς Θήύας καὶ τὸ τῶν Θηδαίων 


“ 


NC. 1. ἁδελφὸς 1, et Bekker. ἀδελφὸς vulg. Il est vrai qu’Eschine avait deux frères ; 


mais cela n'empêche pas de dire « son frère », au lieu de « un de ses frères ». — 


2. ἐξώμοσεν S seul. ἐξώμοσατο Let vulg. — 8. αὐτοὶ vulg. ἑαυτοῖς 5. αὐτοὶ ἑαυτοῖς 


L seul. — 12. τοιαύτη.-... τοιοῦτος S. rnAtxaütn.… τοιοῦτος L. τοσαύτη.... τοσοῦτος 
vulg. — 43. δεινὸς χαὶ σοφὸς vulg. --- οὑτοσὶ À, et Dindorf. — 15, ἐξωμόσασθ S seul. 


2. Ἐξώμοσεν. G. H. Schæfer : « Ἐξ- 
« ouvovat, ejurare pro alio. ᾿Ἐξόμνυσθαι, 
«ejurare pro se. » — Ἐχειροτονήθη, 
sous-ent. ὑπὸ τῆς βουλῆς. 

4-5. Καὶ τέλος εἶχε.... τούτῳ, et 
qu’il eut bien et définitivement gagné son 
salaire, comme il aurait pu gagner toute 
autre chose. Les mots ironiques ὥσπερ ἂν 
ἄλλο τι veulent dire : « chose toute simple 
et qui n’a rien d’extraordinaire. » 

5. Ὁ Δερχύλος.... Dercyle était un 
des ambassadeurs athéniens (ἃ 175). Parti 
pour la troisième ambassade, il revint à 


cette nouvelle, ainsi que ses collègues. 
Voy., du reste, $ 60 et, pour les autres 
faits, 8 86. 

43-14. Οὔτε βουλῆς.... χειροτονήσαντος' 
Eschine (5. 94 sq.) répond très-bien que 
la commission des ambassadeurs fut con« 
firmée dans une seconde assemblée, et que, 
sa santé se trouvant rétablie, il accepta alors. 
Démosthène assure, au paragraphe 472, 
qu’il s’est, lui, deux fois récusé, et il cor- 
robore ainsi, sans le vouloir, le récit de 
son adversaire, Voy. À. Schæfer, IL, p. 263, 
nute 2, 
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στρατόπεδον βαδίζειν: ἀλλ᾽ οὕτως ἔκφρων ἦν χαὶ ὅλος πρὸς τῷ 
λήμματι χαὶ τῷ δωροδοχήματι ὥστε πάντα ταῦτ᾽ ἀνελὼν χαὶ 
παριδὼν ᾧχετο. 

[128] Καὶ τοιούτου τοῦ πράγματος ὄντος, ἔτι πολλῷ δεινό- 


σι 


re’ ἐστὶν ἃ ᾽χεῖσ᾽ ἐλθὼν διεπράξατο. Ἁπάντων γὰρ ὑμῶν του- 
τωνὶ χαὶ τῶν ἄλλων ᾿Αθηναίων οὕτω δεινὰ καὶ σχέτλι᾽ ἡγου- 
μένων τοὺς ταλαιπώρους πάσχειν Φωχέας ὥστε μήτε τοὺς ἐχ 
τῆς βουλῆς θεωροὺς μήτε τοὺς θεσμοθέτας εἰς τὰ Πύθια πέμ- 
Var, ἀλλ᾽ ἀποστῆναι τῆς πατρίου θεωρίας, οὗτος εἰς τἀπινίχια 


τῶν πραγμάτων χαὶ τοῦ πολέμου, ἃ Θηύαῖοι χαὶ Φίλιππος 10 


"“ € JS A \ NET D \ 5. τῶν “Δ SEA 
ἔθυον, eioruät ἐλθὼν χαὶ σπονδῶν μετεῖχε χαὶ εὐχῶν, ἃς ἐπ' 
τοῖς τῶν συμμάχων τῶν ὑμετέρων τείχεσι καὶ χώρᾳ χαὶ ὅπλοις 


ἀπολωλόσιν ηὔχετ᾽ ἐχεῖνος, χαὶ συνεστεφανοῦτο χαὶ συνεπαιά- 
νιζεν Φιλίππῳ χαὶ φιλοτησίας προύπινεν. 


[129] Καὶ ταῦτ᾽ οὐχ ἔνεστιν ἐμοὶ μὲν οὕτω, τούτῳ δ᾽ ἄλλως 15 


L) 


πως εἰπεῖν" ἀλλ᾽ ὑπὲρ μὲν τῆς ἐξωμοσίας, ἐν τοῖς χοινοῖς τοῖς 381 
ὑμετέροις γράμμασιν ἐν τῷ μητρῴῳ ταῦτ᾽ ἐστὶν, ἐφ᾽ οἷς ὁ δημόσιος 
ΝΞ δ» +, 7 “), 4 
τέταχται, χαὶ Ψήφισμ᾽ ἄντικρυς περὶ τούτου τοῦ ὀνόματος γέ 
γραπται᾿ ὑπὲρ δ᾽ ὧν ἐχεῖ διεπράξατο, οἱ συμιπρεσδεύοντες χαὶ 
παρόντες καταμαρτυρήσουσιν, οἵπερ ἐμοὶ ταῦτα διηγοῦντο" οὐ γὰρ 20 
ἔγωγ᾽ αὐτοῖς συνεπρέσδευσα, ἀλλ᾽ ἐξωμοσάμην. [130] Καί μοι 
λέγε τὸ ψήφισμα [καὶ τὰ γράμματα), καὶ τοὺς μάρτυρας χάλει. 


NC. 1. ὅλος 8, A, L. ὅλως vulg. — 2. χαὶ τῷ δωροδοχήματι : mots omis dans A 
et condamnés par Cobet. — 12, Var, : χώραις. — 22. χαὶ τὰ γράυματα. Nous avons mis 
entre crochets ces mots, ajoutés sans doute par suite d’une interprétation erronée d τὰς 
qui est dit au paragraphe 129. Voy. la note suivante, Bæhnecke (Forschungen, 1, p.411 
et les derniers éditeurs veulent que le terme vague τὰ γράμματα désigne le procès-verbal 
de la séance du sénat où cette affaire fut traitée. Mais le décret dut mentionner les mo1s 
pour lesquels le sénat substituait un autre ambassadeur à celui qui avait été nomme par le 
peuple. La lecture du procès-verbal était donc inutile et, pour ma part, je doute que 
les procès-verbaux du sénat aient été conservés dans les archives publiques, 


2-3, Ἀνελὼν χαὶ παριδὼν. Eschine 9. Εἰς τἀπινίκια se rattache ἃ ἐλθὼν. 
contredit ainsi et détruisit (ἀν εἴλε) ses allé- 16-19. Yréo..., « pour ce qui est de...,» 
gations antérieures ; il négligea (rapeiñs) comme ailleurs περί. --- Ἐν τοῖς χοινοῖς.... 
le fait d'un autre ambassadeur élu à sa γράμμασιν. On voit par ce passage que 
place et la loi que l’orateur vient de rap- les actes publics d'Athènes étaient conser- 
peler. vés dans le temple de Cybèle sous la garde 

5. Ἀπάντων.... τουτωνί, vous tous ic d'un esclave public, δημόσιος. — Kai ψή- 
présents, φισμία).... γέγραπται, et un décret (du 
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ΨΗΦΙΣΜΑ. MAPTYPEZ. 


Τίνας οὖν εὐχὰς ὑπολαμδάνετ᾽ εὔχεσθαι τοῖς θεοῖς τὸν Φί- 
λιππον, ὅτ᾽ ἔσπενδεν, ἢ τοὺς Onbalouc; ἄρ᾽ οὐ χράτος πολέ- 


μου χαὶ νίχην αὑτοῖς χαὶ τοῖς συμμάχοις διδόναι, καὶ τἀναντία. 

5 τοῖς τῶν Φωχέων; οὐχοῦν ταῦτα συνηύγ εθ᾽ οὗτος καὶ χατηρᾶτο 
ΜΝ ΚΝ [ - \ ε = νΣ ΕἸ -“ - , 

τῇ πατρίδι, ἃ νῶν εἰς χεφαλὴν ὑμᾶς αὐτῷ δεῖ τρέψαι. 


[181] Οὐχοῦν ᾧχετο μὲν παρὰ τὸν νόμον, ὃς θάνατον χε- 
λεύει τούτων τὴν ζημίαν εἶναι - ἐλθὼν δ᾽ ἐχεῖσε, ἑτέρων θανά- 
των ἄξια ποιῶν πέφανται" τὰ δὲ πρόσθεν πεπραγμένα καὶ πε- 


Lo πρεσδευμιέν᾽ ὑπὲρ τούτων ἀποχτείνειεν ἂν αὐτὸν διχαίως. 


- / LU a ’ [τὴ αἱ \ 2 el 
Σχοπεῖτε τοίνυν τί ἔσται τίμημ᾽, ὃ ταύτην ἕξει τὴν ἀξίαν ὥστε 
τοσούτων πραγμάτων] ἀξιόχρεων φαίνεσθαι. [132] Πῶς γὰρ 


Ε "» \ +. Αἴας 3 - \ e/ € 
οὐχ αἰσχρὸν, ὦ ἄνορες Αθηναῖοι, δημοσίᾳ μεν ἅπαντας ὑμᾶς 


3 -. A - - “ 
χαὶ ὅλον τὸν δῆμον πᾶσι τοῖς 


πεπραγμένοις ἐχ τῆς εἰρήνης ἐπι- 


-“ \ / “-" SE , Ψ of! ὃ 
15 τιμᾶν, χαὶ μήτε τῶν ἐν Ἀμφιχτύοσι κοινωνεῖν ἐθέλειν δυσχό-- 
λως τ᾽ ἔχειν χαὶ ὑπόπτως πρὸς τὸν Φίλιππον, ὡς ἀσεέῶν χαὶ 
3 ᾧ ᾽ 


NC. 1. Après ΨΗΦΊΣΜΑ, on lit généralement FPAMMATA. Mais ce dernier mot ne se” 


382 δεινῶν ὄντων τῶν πεπραγμένων χαὶ οὔτε δικαίων οὔθ᾽ ὑυῖν 


trouve pas dans plusieurs bons manuscrits, particulièrement ceux de la famille F, avce 


lesquels s'accorde la marge de L. Dans $, on a laissé pour les titres un blanc qui n’a 


pas été rempli, On voit que l’interpolation s’est étendue du texte aux titres, mais que 


là elle n’a pas atteint tous les manuscrits. — 8, χράτος ai vixnv πολέμον, avec indica- 
tion de l’ordre des mots véritable, S. — 4 τἀναντία τούτων A. — 9. δὲ πρόσθεν Set L, 
δ᾽ ἔμπροσθεν vulg. — 10. ὑπὲρ τούτων. Dobree pensait à χωρὶς τούτων. Y aurait-il eu, 
à côté de ἀποχτείνειεν ἄν, une mauvaise variante : ὑπὲρ τούτων ἀποχτείναιτ᾽ ἄν ἢ — 
14. τίμημα ἔσται vulg. — 12. J'écarte πραγμάτων S. ἀδιχημάτων L et vulg. 


sénat) a été rédigé au sujet d’Eschine ex- 
pressément (&vtixpuc) désigné par son 
nom. C’est le décret substituant à Eschine 
le frère d’Eschine comme membre de là 
troisième ambassade, Les mots τοῖς xot- 
νοῖς.... γράμμασιν, ne se réfèrent pas à 
un document différent de ce décret, 

3-4. Κράτος mo)éuou xai νίχην. C’est 
la formule même usitée dans les prières, 
ainsi que le fait observer Schneidewin à 
propos de Sophocle, Électre, 85 : Ταῦτα 
γὰο φέρει [νίκην τ᾽ ἐφ᾽ ἡμῖν xai χράτος 


τῶν δρωμένων. Cf. Plutarque, Cessation 
des oracles, 6 : Ἄνεϊλε vixnv χαὶ χράτος 
πο)έμου τοῖς Ἕλλησιν 6 θεός. Platon, 
Lois, XI, p. 962 À : Νίχην χαὶ κράτος 
τῶν πολεμίων. Eschyle, Suppl. 951 : Ein 
δὲ νίχη καὶ χράτος τοῖς ἄρσεσιν. 

10. Ὑπὲρ τούτων, concernant ces cho- 
ses. [Shilleto.] Cependant ces mots ne sont 
pas nets, Cf. NC. — ’Anoxreiveuev ἄν, le 
feraient mourir, c’est-à-dire lui vaudraient 
la peine de mort, Cf, $ 179 : Δύο τῶν πε- 
πραγμένων ἔσθ᾽ ἱχάν᾽ αὐτὸν ἀποχτεῖναι. 


érbdiéah. 
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συμφερόντων, εἰς δὲ τὸ δικαστήριον εἰσελθόντας τὰς ὑπὲρ τού- 
τῶν εὐθύνας διχάσοντας, ὅοχον ὑπὲρ τῆς πόλεως ὀμωμοχότας, 
τὸν ἁπάντων τῶν χαχῶν αἴτιον, χαὶ ὃν εἴλήφατ᾽ ἐπ᾿ αὐτοφώρῳ 
τοιαῦτα πεποιηχότα, τοῦτον ἀφεῖναι ; [133] Κα αἱ τίς οὐ διχαίως 
> € î] - ᾿ - - NV e 
ἂν ὑμῖν ἐγχαλέσειε τῶν ἄλλων πολιτῶν, μᾶλλον δ᾽ ἁπάντων 
τῶν Ἑλλήνων, ὁρῶν Φιλίππῳ μὲν ὑμᾶς ὀργιζομένους, ὃς ἐκ 
πολέμου ποιούμενος εἰρήνην παρὰ τῶν πωλούντων τὰς πράξεις 
» = - N 
ἐωνεῖτο, πρᾶγμα πολλὴν συγγνώμην ἔχον διαπραττόμενος, 
12 NOM Seul δὼ a, ani 2 ὦ τ , - DVI 
τουτονὶ δ᾽ ἀφιέντας, ὃς τὰ ὑμέτερ᾽ οὕτως αἰσχρῶς ἀπέδοτο, 
τῶν νόμων τὰ ἔσχατα ταττόντων ἐπιτίμια, ἐάν τις ταῦτα ποιῇ. 
[134] Τάχα τοίνυν ἴσως χαὶ τοιοῦτος ἥξει τις λόγος παρὰ 

/ ε 5» \ 14 \ LA 5 5 Da 

τούτων, ὡς ἀρχὴ γενήσεται πρὸς Φίλιππον ἔχθρας, εἰ τῶν 
\ - 2 » - 

πρεσξευσάντων τὴν εἰρήνην χαταψηφιεῖσθε. ᾿Εγὼ δ᾽, εἰ τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἀληθὲς, οὐχ ἔχω σχοπούμενος εὑρεῖν ὅ τι μεῖζον τούτου 
χατηγορήσω. Εἰ γὰρ ὃ τῆς εἰρήνης χρήματ᾽ ἀναλώσας ὥστε 

NC. 2. ὅρχον ὑπὲρ S1 χαὶ ὅρκον ὑπὲρ L. καὶ τὸν ὅρχον τὸν ὑπὲρ vulg. — 3, αὐτο- 
φόρῳ 85. — 5. ἂν ὑμῖν ἐγκαλέσειε À, εἰ Vœmel. ὑμῖν ἐγχαλέσει 5, vulg. ἐγχαλεῖ 
(futur attique) Cobet. — ἄλλων m'est suspect, — 7, τὴν εἰρήνην vulg. — 12, πρὸς 8. 
τῆς πρὸς vulg. — 44. τούτον μεῖζον vulg. — 15-14. ὑπὲρ τῆς εἰρήνης et τυχεῖν αὐτοις 
(pour αὐτῇ“) L : paraphrase interprétative qui se retrouve, à peu de chose près, dans 


Hermogène, t, III, p. 104 Walz. 


1-2. Εἰσελθόντας.... Gixdoovrac.... 
ὀμωμοχότας. Ces trois participes sont 
subordonnés, le deuxième au premier, et 
le troisième au deuxième, 

7-8. Τὰς πράξεις ἐωνεῖτο, il achetait les 
moyens d’exécution. C’est ainsi qu'il faut 
joindre les mots, en suppléant αὐτὰς après 
πωλούντων. Cf, $ 300. 

11. Kai, aussi. Ce petit mot a ému les 
critiques et fait naître toute sorte d’hypo- 
thèses. Spengel demande où se trouve 
dans ce qui précède une première réfuta- 
tion (ävaczxevñ) qui pourrait autoriser 
l'emploi de cette particule, et il signale 
ici uve confusion dans le texte à laquelle 
il lui semble difficile de remédier, Vœmel 
veut transposer les $$ 134-149 après le 
δ 233. D’autres imaginent des remèdes 
encore plus aventureux. Il n’est pas diffi- 
cile de résoudre la difficulté. Démosthène 
vient de démontrer que les faits accusent 
Eschine plus que ne pourraient faire des 
témoins, et il a donné à cette démonstra- 


tion la forme d’une réfutation : Καὶ τίς 
μου καταμαρτυρεῖ, φήσει, δῶρα λαδεῖν : 
Cette première réfutation comprend les 
paragraphes 120-133. Voy. notre note sur 
p. 290, 1. δ. La particule χαὶ est donc à 
sa place, et les considérations qui vont 
suivre, le parallèle entre les amba_,adeurs 
corrompus d’Athènes et les ambassadeurs 
intègres de Thèbes, ne sont certes pas dé- 
placées à la fin de la partie du réquisitoire 
consacrée au chef de corruption. 

12-13. Τῶν πρεσδενσάντων τὴν εἰρή- 
νην. Cf. 273. Shilleto rapproche Eschine, 
Amb., 177 : Πόλεμον ἐχ πολέμου πο- 
λιτενόμενοι. 

44. Τούτου dépend de χατηγορήσω. 

45, Τῆς εἰρήνης, pour la paix. Ce gé- 
nitif est gouverné par ἀναλώσας, et les 
mots ὥστε τυχεῖν sont ajoutés par ep- 
exégèse; cf. NC. Shilleto cite à propos : 
Ὧν πολλὰ χρήματα ἀνηλώχει ὥστε γε- 
νέσθαι, Halonn, $ 23, Voy. Phil, 11, 3, 
avec notre note, 


10 


15 
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τυχεῖν, οὗτος οὕτω γέγονεν φούερὸς χαὶ μέγας ὥστε τῶν ὅρχων 
χαὶ τῶν δικαίων ἀμελήσαντας ὑμᾶς ἤδη τί Φιλίππῳ χαριεῖσθε 
σχοπεῖν, τί παθόντες ἂν οἱ τούτων αἴτιοι τὴν προσήχουσαν 
δίκην δεδωκότες εἶεν; [135] Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ φιλίας ἀρχὴ 
5 συμφερούσης ὑμῖν οὕτω μᾶλλον ἐχ τῶν εἰχότων γενήσεται, 
χαὶ τοῦτ᾽ οἶμαι δείξειν. Εὖ γὰρ εἰδέναι χρὴ τοῦθ᾽, ὅτι οὐ κατα- 
φρονεῖ Φίλιππος, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῆς πόλεως τῆς ὑμετέ- 
383 ρας, οὐδ᾽ ἀχρηστοτέρους νομίσας Θηδαίων ἐχείνους εἵλετ᾽ ἀνθ᾽ 
ὑμῶν. Ἀλλ᾽ ὑπὸ τούτων ἐδιδάχθη χαὶ ταῦτ᾽ ἤχουσεν, ἃ mai 
10 πρότερόν ποτ᾽ εἶπον ἐγὼ πρὸς ὑμᾶς ἐν τῷ δήμῳ καὶ τούτων 
οὐδεὶς ἀντεῖπεν, [186] ὡς ὁ μὲν δῆμός ἐστιν ἀσταθμητότατον 
πρᾶγμα τῶν πάντων χαὶ ἀσυνθετώτατον, ὥσπερ «ὅτ᾽ >> ἐν 
θαλάττῃ πνεῦμ᾽ ἀχατάστατον, ὡς ἂν τύχῃ χινούμενος" ὁ μὲν 


NC. 1. οὕτω 5. οὕτω νῦν L et vulg. — γέγονεν 5. --- 8. νομίσας 5, A. νομίσας ὑμᾶς 
(ou ἡμᾶς) ou ὑμᾶς νομίσας vulg. — 9. χαὶ ταῦτ᾽ ἤχουσεν. Cobet veut supprimer 
ces mots, — ἃ. Variante : ἅπερ. — 11. ἐστιν S seul. ἐστιν ὄχλος L et vulg. — 
42. πραγμάτων pour πρᾶγμα τῶν 8. — ἁπάντων F. — ἀσυνθετώτατον L, A, Har- 
pocration et d’autres grammairiens grecs. ἀσυνετώτατον S et vulg. — 13. πνεῦμ᾽ manu- 
scrits, χῦμα Feliciano, πνεύματι χῦμα Shilleto, d’après G. H. Schæfer. En effet, ce n’est 
pas avec le vent que le peuple doit être comparé, mais avec les flots agités par le vent. 
Appien abrége ce passage, quand il fait dire ἃ Marc-Antoine (Guerres civiles, 11, 20) : 
Ὃ δὲ δῆμός ἐστιν, ὡς καὶ σὺ τῶν Ἑλληνικῶν ἀρτιδίδαχτος ὧν ἔμαθες, ἀστάθμητον 
ὥσπερ ἐν θαλάσσῃ χῦμα χινούμενον" ὁ μὲν ἦλθεν, ὁ δ᾽ ἀπῆλθεν. Cependant la lecon 
πνεῦμ se défend par l’épithète ἀχατάστατον. Cf. Aristote, Problem., XXVI, 18 : 
᾿Ἀνάγχη χαὶ πνεύματα ἀχατάστατα εἶναι; Aristoph., Gren., 1003 : Πνεῦμα λεῖον 
χαὶ χαθεστηχός. Nous avons cherché un autre remède, en insérant ὅτ᾽ avant ἐν. — 
Les manuscrits flottent entre χινούμενος (8) et χινούμενον. — Dans S, ὁ μὲν est ajouté 
par une main ancienne, Vœmel écrit χινούμενος ἦλθεν. Je comprendrais cela, si on 
ajoutait χλύδων avant χινούμενος. — πνεύματι χῦμ᾽ ἀχαταστάτῳ Herwerden. 


8. Νομίσας : sous-ent. ὑμᾶς. ainsi que d’autres grammairiens grecs, 


9-10. Kai πρότερόν ποτ(ε), déja une 
autre fois (non-seulement maintenant), Ce 
χαί ne répond pas au xaf suivant, 

44-12, Ἀσταθμυτότατον, qui ne peut être 
pesé, c’est-a-dire le plus incalculable, Har- 
pocration : Περὶ οὗ οὐδεὶς ἂν δύναιτο 
τεχμήρασθαι οὐδὲ σταθμήσασθαι τί ποτε 
διανοεῖται ἢ τί πράξει. Cf.Eschyle, Agam. 
186 : Οὐχ ἔχω προσειχάσαι πάντ᾽ ἐπι- 
σταθμώμενος. — Ἀσυνθετώτατον, le plus 
mal assemblé, le plus dépourvu d’accord 
et de suite, La scholie : ἀπὸ τοῦ τὰ συν- 
τεθειμένα εὐτάχτως χεῖσθαι implique l’in- 
terprétation : ἀταχτότατον, Harpocration, 


donne jusqu’à quatre explications : Ἦτοι 
ἀντὶ τοῦ ἀπιστότατον χαὶ ἀδεθα!ιότατον 
χαὶ πίστεις οὐ τιθέμενον διὰ τὸ ἀδέθαιον. 
Ἢ ἀνομόλογον χαὶ ἀσύμφωνον" ὁμολογίαι 
γὰρ αἱ συνθῆχα!. Ἢ ἀντὶ τοῦ ἀσυνετώ- 
τατον, ὅπερ ἐστὶν ἀνοητότατον. Ἢ ἀντὶ 
τοῦ ὃν μάλιστα οὐχ ἂν δύναιτό τις συν- 
ἰέναι τί ποτε φρονεῖ. “Ὅμηρος [1ὲ.,1, 
767] “ « Σὺ δὲ σύνθεο χαί μευ ἄχουσον.» 

413-18. Ὥσπερ ὅτ(ε).... ἀκατάστατον 
peut se tourner par : ὥσπερ θάλαττα, ὅτ᾽ 
ἐν αὐτῇ πνεῦμ’ ἀχατάστατόν ἐστιν. Parmi 
les nombreux passages qu’on a rapprochés, 
citons les vers d’un poëte inconnu dans 
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Ni 


ἀπῆλθεν, μέλει δ᾽ οὐδενὶ τῶν χοινῶν, où0 


ἥλθεν, 6 δ᾽ 
πὸ τ» e / \ 
man” δεῖ δέ τινας φίλους ὑπάρχειν τοὺς 


ce ae ἐν 
ἕχαστα πράξζοντας 
€. mn > y S , 4. δή: “ 2 
ὑμῖν αὐτῷ χαὶ διοικήσοντας, οἷον αὐτὸς δή᾽ χἄνπε 
,ς,ἃ 

ῥὁχοίως οια- 


ns -“ e! / pe, νὰ 
χατασχευασθῇ, πᾶν ὅ τι ἂν βούληται παρ᾽ ὑμῖν ῥα 
πράξεται. [137] Εἰ μὲν οὖν ἤχουσεν, οἶμαι, τοὺς 
δεῦρ᾽ ἐπανῆλθον, ἀποτε- 


“Ὁ 


τῷ βασιλεῖ. Τί δ᾽ ἦν ὃ 


/ 


τότε ταῦτα 
\ CE » à D Ἵ - 
πρὸς αὐτὸν εἰπόντας παραχρῆμ᾽, ὡς 
τυμπανισμένους, ἐποίησεν ἂν ταὐτὸ 
᾽χεῖνος ἐποίησεν ; ἐξαπατηθεὶς ὑπὸ Τιμαγόρου χαὶ τετταράχοντα 
= Q Mere 5 
τάλαντα, ὡς λέγεται, δεδωχὼς αὐτῷ, ἐπειδὴ παρ᾽ ὑμῖν ἐπύ- 
Per’ αὐτὸν τεθνεῶτα χαὶ οὐδὲ τοῦ ζῆν ὄντα χύριον αὑτῷ βε- 
ῥαιῶσαι, μή τί γ᾽ ἃ ’xelve τόθ᾽ ὑπέσχετο πρᾶξαι, ἔγνω τὴν 
\ ER 04 4 - , N 4 \ ΤᾺ 
τιμὴν οὐχὶ τῷ χυρίῳ τῶν πραγμάτων δεδωκώς. Καὶ γάρ τοι 
πρῶτον μὲν Ἀμφίπολιν πάλιν ὑμετέραν δούλην χατέπεμψεν, ἣν 
Ὁ μὲν Ἀμφίπολιν πάλιν ὑμετέρ πεμψεν, ἣ 
4 / € ST ΟΝ Lo “ ἘΝ ΕΝ ἮΝ \ / ἘΞ 
τότε σύμμαχον αὑτοῦ χαὶ φίλην ἔγραψεν - εἶτ᾽ οὐδενὶ πώποτ 
LA , CU -- r , A ! CRE) e] ὔ 
ἔδωχε χρήματα τοῦ λοιποῦ. [138] Ταὐτὸ τοίνυν τοῦτ᾽ ἂν ἐποίησε 
" N N “ " CAN 
Φίλιππος, εἴ τινα τούτων εἶδε δίκην δόντα, χαὶ νῦν, ἂν in, 
3 NA δον » ᾽ 7 D ea 2 e ὦν 
ποιήσει. ᾿Επειδὰν δ᾽ ἀχούη λέγοντας, εὐδοχιμοῦντας ἐν ὑμῖν, 
NC. 1. οὐδὲ S, A, Li. ἀλλ᾽ οὐδὲ vulg. — 3. οἷον αὐτὸς δή. Ancienne vulgate : οἷον 


(6 τι A) ἂν αὐτῷ δοχῇ. Dindorf demandait οἷος. On pourrait aussi écrire : οἵους. — 
41. γ᾽ ἃ vulg. et, par correction, L. y ὧν (avec α, au-dessus de la ligne, d’une main 
ancienne) S seul. γ᾽ ἂν Vœmel. — 13. πάλιν L et vulg. πόλιν 5. Tibère, 27, et Eustatlie, 
ad Iliad. IL, 756, citent cette ancienne lecon vicieuse comme exemple de paronomase, 
- — δούλην est retranché par Funkhænel et Dindorf, — χατέπεμψεν S seul, χατέ- 
στήῆσεν L et vulg. Avec cette dernière lecon, δούλην ne pourrait guère se justifier. 
δούλην εἶναι Herwerden. — 16, δόντα S et L, διδόντα vulg. — 1ôn. Variante : εἰδῇ. 
5: εἰδὴ, — 17. ἀχούῃ S, À, L. ἀκούσῃ vulg. — Reiïske et la plupart des derniers éditeurs 
gâtent la période en supprimant la virgule après λέγοντας. 


Dion Chrysostome, XXXII, p. 368, que 
nous voudrions écrire et ponctuer ainsi : 
Δῆμος ἄστατον xaxdv | xai θαλάσσῃ 
πάνθ᾽ ὁμοῖον ὑπ᾽ &véuou ῥιπίζεται, || καὶ 
γαληνὸς, ἤν τι χωρῇ πνεῦμα βραχὺ, χο- 
ρύσσεται, || χἤν τις ἀντίος γένηται τῶν 
πολιτῶν, χατέπιεν. 

4. Οὐδὲ μέμνη ται. Cf. Hal. S 18. 

3. Οἷον αὐτὸς δή, et, par exemple, 
lui-même (c’est ce que voulait faire entendre 
chacun d’eux). Cf. NC. 

6. Ἀποτετυμπανισμένους. Cf. la note 
sur Chers., 5. 51. 

8. Τιμαγόρου. Cf. $ 31, avec la note, 

10-12. Τοῦ ζῆν est gouverné par χύριων, 
et l’infnitif βεδαιῶσαι, équivalent à ὥστε 


βεθαιῶσαι, est ajouté par épexégèse, 
[Dobree.] Cf. p. 295, 1. 15, avec la note. 
— Πρᾶξαι dépend de χύριον, — Τὴν τι- 
uñv, le prix, le payement. 

13-44. Ἀμφίπολιν. Cf, 253, et Halonn., 
$ 29, avec la note, — Δούλην. Démo- 
sthène se sert du mot dont la chancellerie 
perse <’était servie, et que l’antithèse recom- 
mandait aussi. [Shilleto.] — Κατέπεωψεν, 
déclara dans une dépêche envoyée de la 
baute Asie. Cf, Xénophon, Hell. VIT, 1,30 : 
Ἣν βασιλεὺς εἰρήνην χαταπέμποι. Anab., 
VII, 6, ἃ la fin : "Exeurov (variante : 
ἐπέστελλον) δὲ ταῦτα χαὶ ἄλλοι πολλοὶ 
τῷ Ξενοφῶντι. Euripide, Zphig. Aul., 417: 
Πέυπω σοι.... μὴ σφάξαι τὰν σὰν ἵνιν. 
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384 ἑτέρους χρίνοντας, τί χαὶ ποιήσῃ ; ζητῇ πόλλ᾽ ἀναλίσκειν, ἐξὸν 


ἐλάττω, χαὶ πάντας θεραπεύειν βούληται, δύ᾽ ἢ τρεῖς ἐξόν : 
μαίνοιτο μεντἄν. Οὐδὲ γὰρ τὴν τῶν Θηύαίων πόλιν εἵλετο dn- 
μοσίᾳ ποιεῖν ὁ Φίλιππος εὖ, πολλοῦ γε χαὶ δεῖ, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν 
5 πρέσόεων ἐπείσθη. [139] Ὃν δὲ τρόπον, φράσω πρὸς ὑμᾶς ἐγώ. 
Ἦλθον ὡς αὐτὸν πρέσόεις ἐκ Θηδῶν, ὅτε περ χαὶ παρ᾽ ὑμῶν 
ἡμεῖς ἦμεν ἐχεῖ. Τούτοις χρήματ᾽ ἐχεῖνος ἐδούλετο δοῦναι, χαὶ 
πάνυ γ᾽, ὡς ἔφασαν, πολλά. Οὐχ ἐδέξαντ᾽ οὐδ᾽ ἔλαθον ταῦθ᾽ 
οἱ τῶν Θηέαίων πρέσδεις. Μετὰ ταῦτ᾽ ἐν θυσίᾳ τινὶ χαὶ δείπνῳ 
10 πίνων χαὶ φιλανθρωπευόμενος πρὸς αὐτοὺς ὃ Φίλιππος ἄλλα τε 
δὴ πολλὰ, οἷον αἰχμάλωτα χαὶ τοιαῦτα, χαὶ τελευτῶν ἐχπώ- 
pat ἀργυρᾶ χαὶ χρυσᾶ προύπινεν αὐτοῖς. Πάντα ταῦτ᾽ ἐχεῖνοι 
διεωθοῦντο χαὶ οὐδαμἢ προΐενθ᾽ αὑτούς. [140] Τελευτῶν δὲ 
Φίλων; εἷς τῶν πρέσδεων, εἶπεν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, λόγον οὐχ 
15 ὑπὲρ Oréaluv, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὑμῶν ἄξιον εἰρῆσθαι. Ἔφη γὰρ τὸν 
Φίλιππον ὁρῶν χαὶ μεγαλοψύχως χαὶ φιλανθρώπως ἔχοντα 
πρὸς αὐτοὺς ἥδεσθαι χαὶ χαίρειν: αὐτοὶ μὲν οὖν ὑπάρχειν 
αὐτῷ φίλοι ai ξένοι al ἄνευ τῶν δώρων τούτων, εἰς δὲ τὰ τῆς 
πόλεως πράγματ᾽, ἐν οἷς ἦν τότε, τὴν φιλανθρωπίαν αὐτὸν 
20 ἠξίουν ταύτην προσθέντ᾽ ἄξιόν τι χαὶ αὑτοῦ χαὶ τῶν Θηδαίων 
πρᾶξαι, χαὶ ὅλην τε τὴν πόλιν οὕτω χαὶ σφεῖς ὡμολόγουν 
ὑπάρξειν αὐτῷ. [141] Καὶ γάρ τοι σχέψασθε τί τοῖς Θηδαίοις 
γέγονεν ἐχ τούτων χαὶ τί συμόέῤηχεν, χαὶ θεάσασθ᾽ ἐπ᾽ αὐτῆς 


ΝΟ, 1-2. rouen ζητηι.... βούληται S. ποιῆσαι ζητεῖ (ou ζητοίη) .... βούληται 
(ou βουλήσεται) Let vulg. --- βούληται est suspect à Weidner, — 5. ἐγώ est omis 
dans A. — 6. ἐξαθηνων 8, avant correction. — 11. τοιαῦτα Set L. τὰ τοιαῦτα vula. 
— 12, πάντα ταῦτα 8 et L. ταῦτα πάντα vulg. — 14. Variante : λόγον Ov. — 16. xai 
μεγαλοψύχως S et A. μεγαλοψύχως L et vulg. — 21. ὅλην τε S et L. ὅλην δὲ vulg. 
- σφεις Set L seuls. σφᾶς vulg. — 22. σχέψασθαι S. 


4, Τί xoi ποιήσῃ, que doit-il done 
faire ? que voulez-vous donc qu’il fasse ἢ 

410-11. Ἄλλα τε δὴ.... ἐχπώματ(α). Tous 
ces accusatifs dépendent de προύπινεν. 
Cf. Olynth. UT, 22, avec la note. — Ai- 
χμάλωτα, sous-ent. σώματα. G.H.Schæfer 
compare ὅμηρα, « otages ». 

43. Προΐεντο αὑτούς. s’abandonnaient 
à Philippe. 


44-15. Λόγον.... εἰρῆσθαι. En lisant cet 
éloge chaleureux des ambassadeurs thé- 
bains, on se souvient que Démosthène 
était proxène de Thèbes (cf. Eschine, 
55 141 et 143). Il avait sans doute dès 
lors concu le projet d’une alliance ἃ mé- 
nager entre Athènes et Thebes, 

22, Ὑπάρξειν αὐτῷ. Cf. S 54. 

23-41, Ἐπ᾿... ἀληθείας, à la lumière des faits. 


et, DE cu 
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͵ 
τῆς ἀληθείας ἡλίκον ἐστὶ τὸ μὴ πωλεῖν τὰ τῆς πόλεως " πρῶ- 
τον μὲν τοίνυν εἰρήνη γέγονεν αὐτοῖς πονοῦσι χαὶ ταλαιπωρου- 
μένοις ἤδη τῷ πολέμῳ χαὶ ἡττωμένοις, εἶτα τῶν ἐχθρῶν 
Φωχέων ἄρδην ὄλεθρος χαὶ ὅλων τῶν τειχῶν χαὶ τῶν πόλεων 
ἀναίρεσις. Ἄρα χαὶ μόνα ταῦτα; οὐ μὰ Δί᾽, ἀλλ᾽ ἔτι πρὸς τού- 
τοις Ὀρχομενὸς, Κορώνεια, Κορσιὰ, τὸ Τιλφωσσαῖον, τῆς 
τῶν Φωχέων χώρας ὁπόσην βούλονται. [142] Τοῖς μὲν δὴ 
Θηόαίοις ταῦτ᾽ ἐκ τῆς εἰρήνης γέγονεν, ὧν οὐδ᾽ ἂν εὔξαιντο 
δήπου μείζονα" τοῖς δὲ πρέσόεσι τοῖς τῶν Θηύαίων τί; οὐδὲν 
πλὴν τὸ τούτων αἰτίοις γεγενῆσθαι τῇ πατρίδι τοῦτο δὲ χαλὸν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, al σεμνὸν εἰς ἀρετῆς λόγον χαὶ δόξης, ἣν 
οὗτοι χρημάτων ἀπέδοντο. Ἀντιθῶμεν δὴ τί τῇ τῶν ᾿Αθηναίων 
πόλει γέγονεν ἐχ τῆς εἰρήνης, καὶ τί τοῖς πρέσόεσι τοῖς τῶν 
᾿Αθηναίων, χαὶ θεωρεῖτ᾽ εἰ παραπλήσια τῇ πόλει χαὶ τούτοις 
αὐτοῖς. [143] Τῇ πόλει μὲν τοίνυν ἀφεστηχέναι μὲν ἁπάντων 
χαὶ τῶν χτημάτων χαὶ τῶν συμμάχων, ὀμωμοχέναι δὲ Φι- 
λίππῳ, χἂν ἄλλος τις ἴῃ ποτ᾽ ἐπ’ αὐτὰ βουλόμενος σῴζειν, 
ὑμᾶς χωλύσειν χαὶ τὸν μὲν ὑμῖν βουλόμενον παραδοῦναι 
ἐχθρὸν ἡγήσεσθαι χαὶ πολέμιον, τὸν δὲ ἀπεστερηχότα σύμμα- 


999. 


385 


10 


ον χαὶ φίλον. [144] Ταῦτα γάρ ἐσθ᾽ ἃ συνεῖπε μὲν Αἰσγίνης 20 
᾿ξ ῳ ΣΡ μ χινη 


ε ἈΠ, L δ € 7, 5 \ À , 5 ΤῸΝ “ 
οὑτοσὶ, ἔγραψε ὁ᾽ ὁ τούτου συνεργὸς Φιλοχράτης᾽ χαὶ χρατοῦν- 
τος ἐμοῦ τὴν προτέραν ἡμέραν, χαὶ πεπειχότος ὑμᾶς τὸ τῶν 

Q - no 
συμμάχων δόγμα χυρῶσαι χαὶ χαλέσαι τοὺς ToËGÉEL τοὺς τοῦ 

NC. 1. πόλεως S, A. πόλεως πράγματα L εἴ vulg. — 4. Φωχέων est supprimé par 


Cobet, — 5. ἀναιρεσεις S et, comme variante, L seuls. Dindorf admet cette lecon. — 
6, χορωνια 8. — xopota S. χορσιαὶ ou χορσίαι vulg. — 6-7. τῆς τῶν et ὁπόσην S et L. 


τῆς et ὅσην vulg. — 7. βούλονται S. ἐδούλοντο L et vulg. — 8. εὐξαντο 5. — 
“47. τις ἄλλος vulg. — 18. ἡμῖν S et la plupart des manuscrits, — 19, ἡγήσεσθαι S et L, 
ἡγήσασθαι vulg. — 20. ἐστιν mss. — οἷς συνεῖπε Dobree. Cf. 291. 


6. Κορσιά (ou Kopouai), ville béo- ἈἈαὐὖτά.... Ce sont des conséquences que 


tienne, près d’Oponte. — To Τιλφωσ- 
σαῖον, place fortifiée sur une montagne 
près du lac Copaïs, entre Haliarte et Co- 
ronée, 

11-12. Eis ἀρετῆς λόγον, à considérer la 
vertu, sé virtutis rationem habeas. [G. H. 
Schæfer.] — Οὗτοι, Eschine et consorts, 

47 sqq. Κἂν ἄλλος τις ἴῃ ποτ᾽ ἐπ᾽ 


Démosthène tire du traité d’alliance, dont 
les termes généraux s’appliquaient implici- 
tement aux villes conquises par Philippe 
sur les Athéniens, 

20 544. Ταῦτα γάρ ἐστιν..... Cf. 5. 15 sq., 
où il est question des mêmes faits. 

28, Καὶ χαλέσα: τοὺς πρέσθεις τοὺς τοῦ 
Φιλίππου. Faire venir les ambassadeurs 
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Φιλίππου, ἐχχρούσας οὗτος εἰς τὴν ὑστεραίαν τὴν Φιλοχράτους 
γνώμην ἔπεισεν ἑλέσθαι, ἐν À χαὶ ταῦτα χαὶ πόλλ᾽ ἄλλ᾽ ἔτι τού- 
386 των δεινότερ᾽ ἐστὶ γεγραμμένα. [145] Τῇ μὲν δὴ πόλει ταῦτ᾽ ἐκ 
-, μ} ς Lu N "-Ὁ 
τῆς εἰρήνης γέγονεν, ὧν οὐδ᾽ εὑρεῖν αἰσχίω ῥάδιον" τοῖς δὲ πρέ- 
5 σύεσιν τί τοῖς ταῦτα πράξασιν ; τὰ μὲν ἄλλα σιωπῶ πάνθ᾽, Go” 
ἑοράχαθ᾽ ὑμεῖς, οἰχίας, ξύλα, πυροὺς, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τῶν ἀπολω- 
λότων συμμάχων χώρᾳ χτήματα χαὶ γεωργίαι παμπληθεῖς, 
Φιλοχράτει μὲν τάλαντον ἔχουσαι πρόσοδον, τούτῳ δὲ [Αἰσχίνη] 
τριάκοντα μνᾶς. [146] Καίτοι πῶς οὐ δεινὸν, ὦ ἄνδρες Ἀθη- 
= SA / NE ΠΑΡ Ἐς , 1 
10 ναῖοι, χαὶ σχέτλιον τὰς τῶν ὑμετέρων συμμάχων συμφορὰς 
προσόδους τοῖς πρέσόεσι τοῖς ὑμετέροις γεγενῆσθαι, χαὶ τὴν 
αὐτὴν εἰρήνην τῇ μὲν ἐχπεμυψάσῃ πόλει τῶν μὲν συμμάχων 
3} <0 “» δὲ , 5.1 5. 4 ἀκ. > “έν. 
ὄλεθρον, τῶν δὲ χτημάτων ἀπόστασιν, ἀντὶ δὲ δόξης αἰσχύνην 
γεγενῆσθαι, τοῖς δὲ πρέσόεσι τοῖς χατὰ τῆς πόλεως ταῦτα 
15 πράξασι προσόδους, εὐπορίας, χτήματα, πλοῦτον ἀντὶ τῶν 
ἐσχάτων ἀποριῶν εἰργάσθαι; ᾿Αλλὰ μὴν ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθῆ λέγω, 
΄ 3 
χάλει μοι τοὺς Ολυνθίους μάρτυρας. 


MAPTYPES, 


[147] Οὐ τοίνυν θαυμάσαιμ᾽ ἂν εἰ καὶ τοιοῦτό τι τολμήσει 

90 λέγειν, ὡς οὐχ ἦν χαλὴν οὐδ᾽ οἵαν ἠξίουν ἐγὼ τὴν εἰρήνην ποιή- 
σασθαι χαχῶς τῷ πολέμῳ τῶν στρατηγῶν χεχρημένων. Ἂν δὴ 
ταῦτα λέγη, πρὸς θεῶν ἐρωτήσατ᾽ αὐτὸν μεμνημένοι, πότερον 


NC. 8. Αἰσχίνη est une glose. — 12. τῶν συμμάχων (sans μὲν) S. — 14, [γεγενῆ- 
chat] Herwerden. — τῶν δὲ πρέσδεων 5 et Li seuls, — 17. τοὺς 8, L. τούτων τοὺς 
vulg. Voy. cependant δὶ 213, — 18. MAPTYPEz. Dans 85, ce titre est laissé en blanc, — - 
20. χαλὴν L. χαλὴ S et vulg. : leçon inadmissible, quoi qu’en disent Væmel et Shilleto, 


de Phiippe, afin de leur douner connais- de voir invoquer ici le témoignage d’Olyn= 
sance de la résolution du peuple, c'était  thiens, Mais rien ne prouve que les pro- 
clore la discussion définitivement et se  priétés auxquelles Démosthène fait allusion 
mettre dans l’impossibilité de revenir le se trouvassent dans la Phocide. Elles pou- 


lendemain sur la décision prise. vaient être situées près d’Olynthe, Voy, 
7. Γεωργίαι, des terres cultivées. le scholiaste d’Eschine, Timarque, $ 3 : 
13. Ἀπόστασιν. Cf. ἀφεστηχέναι, 143.  Eïyev ἀγρὸν ὁ Αἰσχίνης ἐν Πύδνῃ τῆς 
16. Εἰργάσθαι : au moyen, Μαχεδονίας. Cf. À. Schæfer, II, p. 293. 


47. Τοὺς Ὀλυνθίους. On s’est étonné 22, Ἔρωτήσατ᾽ αὐτόν.... L'’objection 
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τέρα τινὸ ᾧγε 0 moeobet ν πόλε ς ἢ ταὐύτγε αὐτῇ Ei 
PAG τινος WYEÉTO T2 ὧν πόλεως ἡ ταύτης ἧς. 
γὰρ ἐξ ἑτέρας, ἣν χεχρατηκέναι. τε τῷ πολέμῳ φήσει χαὶ 


. 


ἣν πὰ τὴν A ἔνα 


χ 
ϑ 
y 


TAUTIS αὑτῆς, 


ΓΝ » > à 
ἔχειν στρατηγούς, εἰκότως χρήματ᾽ εἴληφεν᾽ εἰ δ᾽ ἐχ 


τίνος εἵνεχ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἡ πέμψασα πόλις τῶν αὑτῆς 


ἀπέστη, ἐπὶ τούτοις 
\ 3 - » / 7 / / \ \ 

γὰρ αὐτῶν ἔδει τήν τε πέμψασαν πόλιν τυγχάνειν χαὶ τοὺς ἐκ 

ταύτης πρέσόεις, εἴπερ τι τῶν δικαίων ἐγίγνετο. [148] Ἔτι 

τοίνυν χἀχεῖνο σχέψασθ᾽, ὦ ἄνδρες δικασταί. Πότερ᾽ οἴεσθε 

πλέον Φωχέας Θηῤαίων ἢ Φίλιππον ὑμῶν χρατεῖν τῷ πολέμῳ ; 
\ € ” 2 

ἐγὼ μὲν γὰρ εὖ οἶδ᾽ ὅτι Φωχεῖς Θηδαίων. Εἰχόν γ᾽ Ορχομενὸν 
À ! \ \ 3 » \ \ 2 7 5 , 

χαὶ Κορώνειαν χαὶ τὸ Τιλφωσσαῖον, χαὶ τοὺς ἐν Νέωσιν ἀπειλή- 


Ἢ NN A \ / ea 
οὗτος ὁωρειᾶς προσλαῤὼν φαίνεται: τῶν 


φεσαν αὐτῶν, χαὶ ἑόδομήχοντα χαὶ διακοσίους ἀπεχτόνεσαν 
ἐπὶ τῷ ᾿Ηδυλείῳ, καὶ τρόπαιον εἱστήχει, καὶ ἱπποχράτουν, χαὶ 
χαχῶν Ἰλιὰς περιειστήχει Θηδαίους. [149] Ὑμῖν δὲ τοιοῦτο 
μὲν οὐδὲν οὔτ᾽ ἦν μήτε γένοιτο τοῦ λοιποῦ, τοῦτο δ᾽ ἦν τὸ 


ΝΟ, 1. ταύτης αὐτῆς L, F, A. ταύτης τῆς αὐτῆς 5. : ce qui est un mélange de 
deux leçons, à savoir ταύτης αὐτῆς ou τῆς αὐτῆς. — 2. te est omis dans la vulgate. — 
3. τοὺς στρατηγοὺς vulg, — 4, ταύτης αὐτῆς L et vulg. τῆς αὐτῆς texte de S. ταύτης 
Dobree, ici et 1. 4. — ἕνεχ᾽ manuscrits. — 5, δωρεας S et L. δῶρα vulg. — 7. Après 
ἐγίγνετο, À porte : νῦν δὲ ñ μὲν πόλις τῶν αὑτῆ- ἀφέστηχεν, οὗτος δὲ χρήματα εἴληφεν. 
— 8. δικασταί 5. Ἀθηναῖοι L et vulg. — 10. γ᾽ 5. Variantes : γὰρ (L et vulg), μὲν γὰρ; 
μέν γε. — 12. ααπεχτόνεσαν 5. — 15. οὐδὲν, avant οὔτ᾽, est omis dans la vulgate, 


d’Eschine consiste évidemment à dire que 
les mauvaises conditions de la paix s’ex- 
pliquuient assez par les échecs éprouvés à 
la guerre, sans qu’il suit besoin d’en accuser 
la vénalité des négociateurs. Mais Démo- 
sihène part de cette vénalité comme d’un 
point acquis, et il répond : « Puisque Phi- 
lippe vous a corrompus, sa situation n’était 
done pas aussi belle que vous dites : 1] 
aurait pu s'épargner cette peine, s’il avait 
été aussi victorieux que vous voudriez le 
faire croire. » Cependant l'orateur glisse 
rapidement sur ce sophisme, et il revient 
aussitôt au parallele entre Athènes et Thè- 
bes : c’est la l’objet principal où il visait 
en se posant une nouvelle objection à ré- 
futer. 

1. Ταύτης αὐτῆς, de cette ville même 
qu'il dit vaincue par les armes, 

3. Eixotwc, raisonnablement, On com- 
prendrait en effet que Philippe, malheu- 


reux à la guerre, eût cherché à acheter 
une paix qui ne fût pas trop dure pour lui. 

5. Ἐπὶ τούτοις, ἃ la suite de cette si- 
luation de ces défaites. — Δωρειὰς προσ- 
Ἰαθών, honoré de gratifications; ironie. 
Le mot δωρειά ne se prend pas, comme 
δῶρα, en mauvaise part : νου. Buttmann 
dans lZndex de la Midienne, 

41-13. Καὶ τοὺς ... αὐτῶν. Les Pho- 
cidiens avaient iutercepté le corps thébain 
qui se trouvait à Néon. L’explication du 
scholiaste est erronée, Newves ou Newy 
était une ville de la Phocide, — Ἡδυλείῳ. 
Nom d’une montagne de la Béotie. — 
Εϊστήχει, avait été élevé (par eux). Cette 
tournure était nécessaire, parce que le 
verbe ἵστημι n'a, dans la langue attique, 
ni parfait ni plus-que-parfait du sens actif, 

14, Καχῶν Ἰλιάς : locution prover- 
biale, ou qui l’est devenue grâce ἃ Demo- 
sthène. 


387 


15 
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δεινότατον τοῦ πρὸς Φίλιππον πολέμου" οὐχ ἐδύνασθε χαχῶς 
ἡλίκ᾽ ἐβούλεσθε ποιεῖν ἐχεῖνον. Τοῦ δὲ μὴ πάσχειν αὐτοὶ πᾶσαν 
“ 4 ν 7 2 3 2 “ D τ Ἰσς > on - 
ἄδειαν ἤγετε. Τί ποτ᾽ οὖν ἐκ τῆς αὐτῆς εἰρήνης τοῖς μὲν Θη- 
βαίοις, τοῖς τυσοῦτο χρατουμένοις τῷ πολέμῳ, καὶ τὰ ἑαυτῶν 
4 , 0 NA nt ΔΆ ῃ - re ! - : 
5 χομίσασθαι χαὶ τὰ τῶν ἐχθρῶν moochubeïv γέγονε, τοῖς δ᾽ AU n- 
€ - Ν - Ε - » 
ναίοις ὑμῖν, χαὶ ἃ τῷ πολέμῳ διεσῴζετο, ταῦτ᾽ ἐπὶ τῆς εἰρή- 
νης ἀπολωλεχέναι;: ὅτι τἀχείνων μὲν οὐχ ἀπέδοντ᾽ οἱ πρέσδεις, 
\ L ? 2 = 
τὰ δ᾽ ὑμέτερ᾽ οὗτοι πεπράχασιν. Ἀλλὰ νὴ Δία τοὺς συμμάχους᾽ 
ἀπειρηκέναι. φήσει τῷ πολέμῳ. . . . + . ον 
Ὁ“ “- € “ LA , # Ν 
10 Ὅτι γὰρ ταῦθ᾽ οὕτω πέπραχται, χαὶ ἐκ τῶν ἐπιλοίπων ἔτι 
μᾶλλον εἴσεσθε. 
M τ ΟΝ \ € À DUT πὸ ἮΝ ΠΑ͂ΣΑ A - Ὁ 
[160] ᾿Επειδὴ γὰρ ἡ μὲν εἰρήνη τέλος εἶχεν αὕτη à τοῦ Φι- 
, a = τ ἣν : -" 
λοχράτους, ἧ συνεῖπεν οὗτος, οἱ δὲ πρέσόεις ἀπήρχεσαν οἱ τοῦ 
588 Φιλίππου λαύόντες τοὺς ὅρχους (χαὶ μέχρι τούτου γ᾽ οὐδὲν 
TE + 04 ! "ἃ 7 - A \ 8. Ὁ. ΠΝ \ 
15 ἀνήκεστον ἦν τῶν πεπραγμένων, ἀλλ᾽ αἰσχρὰ μὲν ἡ εἰρήνη χαὶ - 
, “ Β 
ἀναξία τῆς πόλεως, ἀντὶ δὲ τούτων δὴ τὰ θαυμάσι᾽ ἀγαθὰ 
ἡμῖν ἔμελλεν ἔσεσθαι), ἠξίουν [ὑμᾶς] ἐγὼ χαὶ τούτοις ἔλ 
γμῖν ἔι € FE μᾶς] ἐγὼ χαὶ τούτοις ἔλεγον 
ΝΟ. 2. ἡλίκα S et, d’abord, L seuls. ἡνίχα vulg. — ἔτι αὐτοὶ vulg. — 5. ἐγγέ- 


ν᾽ 5 ΄ - - « 
yove L 1, — avant ἀθηναίοις, est ajouté dans S par une main ancienne, — 8-9. ἀλλὰ... 
πολέμῳ. 1| paraît téméraire de supprimer ces mots, qui ne ressemblent nullement à une 


\ 3, LI € = ΄ .-" ΄ ra . 5 
glose. — φησὶ vulg.— 17, ἤμελλεν ἡμῖν ἀγαθά A.— J'écarte ὑμᾶς. Feliciano et Reiske : 
ἡμᾶς. De même Weidner, qui écarte χαὶ τούτοις ἔλεγον comme provenant dus 154. 


6-7. "A... ἀπολωλεκέναι. Cf. $ 97. 

8. Ἀλλὰ νὴ Διὰ.... τῷ πολέμῳ. D’a- 
près le scholiaste, cette tournure est 1iro- 
nique. C’est comme si Démosthène avait 
dit : « Quand les Thébains avaient essuyé 
des défaites aussi éclatantes, Eschine osa 
soutenir que nos alliés, les Phocidiens, se 
trouvaient épuisés par la guerre! » Une 
telle objection, ajoute le scholiaste, insérée 
ἃ la place où Démosthène l'a mise, se ré- 
fute assez d'elle-même. Quelque ingénieuse 
que svit cette justification du texte, le lec- 
teur jugera, avec H. Wolf, Spengel et 
Vœæœmel, qu'il y a ici une lacune, Faut-il en 
rejeter la faute sur les copistes ? IL est plus 
probable que Porateur ἃ inséré cette phrase 
après coup, pour indiquer qu'il ÿ avait 
lieu de développer ici une autre réfutation, 
mais qu’il n’a pas mis la dernière main à 
son ouvrage. Les mots ὅτι γὰο.... εἴσεσθε 
formaient la transition entre la réfutation 


qui commence au paragraphe 147, et les 
considérations dans lesquelles l’orateur va 
entrer au paragraphe 450. Mais ces mêmes 
mots pouvaient aussi être réservés pour la 
fin de la réfutation que lorateur n’a pas 
pris la peine d’écrire. 

12. Ἐπειδή... Après avoir parlé dans 
ce qui précède de trois des points indi- 
qués au paragraphe 4, Démosthène arrive 
aux deux points qui restent ἃ traiter, 
l'emploi du temps et la fidélité a se con- 
former aux instrucéons reçues. À cette fin 
il examine la con#aite d'Eschine pendant 
la seconde ambassade : morceau annoncé 
au paragraphe 47, où était sa place chro- 
nologique, 

44. Λαυθόντες τοὺς ὅρχους, ayant recu 
les serments du peuple athénien. 

16. Τὰ θανυάσι᾽ ἀγαθά.Ο $$ 40 et 321. 

17-41. Ἠξίουν ἐγὼ καὶ τούτοις ἔλεγον 
πλεῖν τὴν ταχίστην ἐφ᾽ Ἑλλησπόντου, 
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πλεῖν τὴν ταχίστην ἐφ᾽ ᾿Ελλησπόντου χαὶ μὴ προέσθαι μιηδ᾽ 
ἐᾶσαι χατασχεῖν Φίλιππον μιηδὲν ἐν τῷ μεταξὺ γρόνῳ τῶν 
ἐχεῖ χωρίων. [151] ἬἬδειν γὰρ ἀχριδῶς ὅτι πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἂν ἐχ 
πολέμου γιγνομένης εἰρήνης προεθῇ, ταῦτα τοῖς ἀμελήσασιν 
ἀπόλλυται " οὐδεὶς γὰρ πώποθ᾽ ὑπὲρ τῶν ὅλων πεισθεὶς εἰρήνην 


σι 


ἄγειν ὑπὲρ τῶν ἔγκαταλειφθέντων ἐξ ἀρχῆς ἠθέλησεν πολεμεῖν, 
ἀλλὰ ταῦθ᾽ οἱ προλαόδόντες ἔχουσιν. Χωρὶς δὲ τούτων δυοῖν 
χρησίμοιν οὐ διαμαρτήσεσθαι τὴν πόλιν ἡγούμην πλευσάντων 
ἡμῶν À γὰρ παρόντων χαὶ χατὰ τὸ ψήφισμ᾽ αὐτὸν ἐξορχω- 
σάντων, ἃ μὲν εἰλήφει τῆς πόλεως, ἀποδώσειν, τῶν δὲ λοιπῶν 
ἀφέξεσθαι, [102] ἢ, μὴ ποιοῦντος ταῦτα, ἀπαγγελεῖν ἡμᾶς 
εὐθέως δεῦρο, ὥστ᾽ ἐν ἐχείνοις τοῖς πόρρω χαὶ ἐλάττοσι τὴν 


-- 


0 


À [4] A \ 3 , ἰδό € œ \ Ed 
πλεονεξίαν χαὶ τὴν ἀπιστίαν ἰδόντας ὑμᾶς neo τῶνδε τῶν 
ἐγγὺς χαὶ μειζόνων, λέγω δὲ Φωχέων χαὶ Πυλῶν, οὐ προήσε- 
σθαι μὴ προλαῤόντος δ᾽ ἐχείνου ταῦτα μιηδ᾽ ὑμῶν ἐξαπατης 
θέντων ἅπαντ᾽ ἐν ἀσφαλεῖ τὰ πράγμαθ᾽ ὑμῖν ἔσεσθαι, καὶ παρ᾽ 
ἑχόντος ὑπάρξειν αὐτοῦ τὰ δίκαια. [16811 αἱ ταῦτ᾽ εἰκότως οὕτως 
€ À / 6 ἕξ Εἰ \ Æ QE 5 / ne -“ 
ὑπελάμίόανον ἕξειν. Εἰ γὰρ ἦσαν, ὡς σαν τότε, Φωχεῖς σῷοι 

\ / CI 2 - \ 5 Ni \ CNRC τ 3 
χαὶ Πύλας εἶχον, ἐχεῖνος μὲν οὐδὲν ἂν ὑμῖν εἶχεν ἀνατείνασθαι 389 


NC. 3. ἐχεῖ S et A. ἐχεῖ L et vulg. — 4. τοῖς μελλήσασιν A. — 8. ἡγούμην. Cuhet 
veut écarter ce mot. — 11. ποιοῦντος ταῦτα S et 1,7. ποιοῦντος τούτου (ou ἐχείνου) 
ταῦτα vulg. — ἀπαγγέλλειν manuscrits. — 13. ἰδόντας S, A, L. εἰδότας vulg. — 14. χαὶ 
μειζόνων S, A. καὶ τῶν μειζόνων Let vulg. — 16 S portait peut-être d’abord ἀσφαλεια 
(pour ἀσφαλεία). — 18. οἱ Φωχεῖς vulg. — où Dindorf. — ἂν εἶχεν ὑμῖν Morel, 


je demandais moi-même à partir au plu 
vite pour l’Hellespont et j'y engageais ces 
hommes. Pour rendre compte de ὑμᾶς» il 
faudrait tirer de ἔλεγον Pinfinitif λέγειν, 
et le sous-entendre après Ἠξίουν ὑμᾶς («je 
vous demandais d’ordonner le départ de 
l'ambassade »). Cela n’est guère admissible. 

2. Ἵν τῷ μεταξύ χρόνῳ : l’inter- 
valle entre les serments des Athéniens et 
ceux de Philippe. Ce même intervalle de 
temps est désigné par les mots ἐκ πολέμου 
γιγνομένης εἰρήνη» « pendant la transition 
de la guerre à la paix. » 

5-6. Ὑπὲρ τῶν ὅλων, en vue de la 
situation générale et des grands intérêts de 
l'État, — Ὑπὲρ τῶν ἐγκαταλειφθέντων» 


pour des détails qu’on ἃ négligés, des cho- 
ses qu’on ἃ laissées échapper. 

7. Avoiv, de deux à la fois (lun ou 
l’autre lui étant assuré). On rapproche 
Thucydide, 1, 33, Sophocle, El. 1320, et 
d’autres passages. 

42. Ἔν ἐχείνο!ς.... ἐλάττοσι : les forts 
de la Thrace de Cersoblepte énumérés au 
paragraphe 156. 

18, Li γὰρ ἦσαν, ὡς ἧσαν τότε, « 51 
eaim essent, ut tum erant, » 

19. Avateivachatr équivaut à ἀπειδῆ- 
σαι. Cf. le latin éntendere minus. Quant 
à l’origine du trope, voy. Xénophon, 
Cyrop., AV, 1, 3: ᾿Ἀνατεταυένος τὴν μά- 
χαιραν, ὡς παίσων πολέμιον. 
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Ξ3 x Sa œ Nisser y Ἂν - ἘΞ» \ \ “ 
φο ξερον, οι O τῶν οἰχαίων ἂν τι παρείόετε QUTE γὰρ χατὰ γὴν 


παρελθὼν οὔτε ναυσὶ χρατήσας εἰς τὴν Ἀττικὴν ἥξειν ἔμελλεν, 
ὑμεῖς δ᾽ ἐκείνου παραχρῆμα, εἰ μὴ τὰ δίκαια ποιοίη, χλείσειν 
τὰ ἐμπόρια, χαὶ χρημάτων τ᾽ ἐν σπάνει χαὶ τῶν ἄλλων ἐν 

ὃ πολιορχίᾳ πάλιν αὐτὸν χαταστήσειν, ὥστ᾽ ἐχεῖνος ὁ δουλεύσων 
ἔμελλεν ἔσεσθαι τοῖς ἀπὸ τῆς εἰρήνης λυσιτελοῦσιν, οὐχ ὑμεῖς. 
[154] Καὶ ταῦθ᾽ ὅτι οὐχ ἐπὶ τοῖς συμθεθηκχόσιν νῦν πλάττομαι 
χαὶ προσποιοῦμαι, ἀλλὰ τότ᾽ εὐθὺς ἐγνώχειν καὶ προεωρώμην 
ὑπὲρ ὑμῶν ai τούτοις ἔλεγον, ἐχεῖθεν εἴσεσθε. Ἐπειδὴ γὰρ 
2 / A PE ES 1 à c ! ; / SN A \ 

10 ἐχχλησία μὲν οὐχέτ᾽ ἦν ὑπόλοιπος οὐδεμία διὰ τὸ προχαταχε- 
AR ῃ Ed δ Te > > Ἂ > À) » - SE 6 , 
γρῆσθαι, οὗτοι δ᾽ οὐκ ἀπῆσαν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ ὁιέτριθον, γράφω 

΄ ’ w À 
Ψήφισμα βουλεύων, τὴν βουλὴν ποιήσαντος τοῦ δήμου xuplav, 
" LA \ τς . Al A ΒΞ \ 4 
ἀπιέναι τοὺς πρέσδεις τὴν ταχίστην, τὸν δὲ στρατηγὸν Πρόξε- 
γον χομίζειν αὐτοὺς ἐπὶ τοὺς τόπους, ἐν οἷς ἂν ὄντα Φίλιππον 

15 πυνθάνηται, γράψας ὥσπερ νῦν λέγω, τοῖς ῥήμασιν οὕτως 
ἄντιχρυς. Καί μοι λέγε τοῦτο τὸ ψήφισμα λαύών. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


, LE “- » 

[165] ᾿Ενθένδε μὲν τοίνυν αὐτοὺς ἐξήγαγον οὕτως, ἄχον- 

€ - ra ΚΦ ὡς 5 
τας, ὡς χαθαρῶς οἷς μετὰ ταῦτ᾽ ἐποίουν εἴσεσθε. Ἐπειδὴ δ᾽ 
ἐπ ΕΞ SL ᾽ 5.5 3 \ \ IC -“ ἘΣ 3 4 ἃ 
20 ἀφιχόμεθ᾽ εἰς Ὡρεὸν χαὶ συνεμίξαμεν τῷ Προξένῳ, ἀμελήσαν 
τες οὗτοι τοῦ πλεῖν χαὶ τὰ προστεταγμένα πράττειν ἐπορεύοντο 
χύχλῳ, καὶ πρὶν εἰς Μαχεδονίαν ἐλθεῖν, τρεῖς καὶ εἴκοσιν ἡμέ- 


NC. 3, ποῖοι Si. — δ. ὁ δουλεύων A. -- 6. ἔμελλεν est ajouté dans 5. par une main 
ancienne. Vœmel omet ce mot nécessaire, — 7. γυνὶ vulg. — 11. ἀπήξσαν manuscrits. 
— 145. οἵσπερ νῦν Lambin. — 17. ΨΗΦΙΣΜΑ. Ce titre est laissé en blanc dans S. — 


48, οὕτως, ἄκοντας : ponctuation de Bekker. 


qu'on avait déjà usé, consommé, les quatre 


1-5. Οὔτε γὰρ χατὰ γῆν.... ποιοίη. 
[le scholiaste dit « les trois ») assemblées qui 


Cf, Phil. ΤΙ, 36. — Après χρημάτων ἐν 


σπάνει, on comprend aisément la locu- 
tion, faite sur le même modèle, mais très- 
hardie, τῶν ἄλλων ἐν πολιορχίᾳ, « dans 
la privation, par suite du blocus, de toutes 
les autres choses,» c’est-a-dire de tout 
commerce, 

10, Διὰ τὸ mpoxatakeyoñobat, parce 


avaient régulièrement lieu dans le temps 
d’une prytanie, 
12. βουλεύων, comme membre du sénat, 
45-16. Οὕτως ἀντιχρυς. Cf. $ 36. 
21-22. Ἐπορεύοντο χύχλῳ, ils voya- 
geaient en zigzag, en faisant des détours, 
par la voie de terre, 
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pas ἀνηλώσαμεν’ τὰς δὲ ἄλλας πάσας χαθήμεθ᾽ ἐν Πέλλη, 390 
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πρὶν Φίλιππον ἐλθεῖν, σὺν αἷς ἐπορεύθημεν ὁμοῦ πεντήχονθ᾽ 


ὅλας. [156] Ἔν δὲ τούτῳ Δορίσχον, US τἀπὶ Ko 


>] 


€ s 2 
Ἱερὸν ὄρος, πάντα τὰ πράγματ᾽ ἐν εἰρήνῃ καὶ σπονδαῖς ἥρει 


χαὶ διῳχεῖθ᾽ ὁ Φίλιππος, πολλὰ λέγοντος ἐμοῦ χαὶ θουλοῦντος 


ἀεὶ, τὸ μὲν πρῶτον ὡς ἂν εἰς χοινὸν γνώμην ἀποφαινομένου, 


€ 3 


= τὲ NES ἐξ 
μετὰ ταῦτα δ᾽ ὡς ἀγνοοῦντας διδάσχοντος, τελευτῶντος δὲ 


ε 


ἂν πρὸς πεπραχότας αὑτοὺς χαὶ ἀνοσιωτάτους ἀνθρώπους οὐ 
1 € D πὶ 
ὑποστελλομένου. [167] Ὁ δὲ τούτοις ἀντιλέγων φανερῶς χαὶ 


ε 
ως 
NA 
OEV 


+ 


ἅπασιν ἐναντιούμενος οἷς ἔλεγον ν ἐγὼ ἐψής ιστο δ᾽ ὑο᾽ 
ei | " ) 1919 29 


ὑμῶν, οὗτος ἦν 


προέσδεσιν 
ρ ᾽ 


DIN ON: 
. Εἰ ὁὲ χαὶ πᾶσιν ἤρεσχε ταῦτα 


τοῖς ἄλλοις 


αὐτίχ᾽ εἴσεσθε: ἐγὼ μὲν γὰρ οὐδέν πω λέγω περὶ 


οὐδενὸς οὐδ᾽ αἰτιῶμαι, οὐδ᾽ ἀναγκασθέντ᾽ αὐτῶν οὐδένα δεὶ 


Ὁ - À ΜῈ A ENS ν᾽ CEX \ \ 
OOXELV APAGTOV ειναι τήμερον, ἀλλὰ OL ÆAUTOY Χαϊι TO υὴ χελοι- 


/ - 30 / σ A \ > A “HR 4 
νωνηχλεναι των αοιχὴηματων. Οτι μεν γαρ αισγρα χαὶ OELVX 


χαὶ οὐ προῖχα τὰ πεπραγμένα, πάντες ὑμεῖς ἑοράκατε" οἵτινες 


\ 
Δ᾽ 


δ᾽ οἱ τούτων μετεσχηχότες, αὐτὸ δηλώσει. 


[168] ᾿Αλλὰ νὴ Δί᾽ ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ τοὺς ὅρχους ἔλαφον 


ES D)! 3 ?« - : » “- 
παρὰ τῶν συμυάχων, ἢ τἄλλ᾽ ἃ προσῆχεν ἐποίησαν. Πολλοῦ 


Q -“ τὶ - ἊΣ [ν᾿ Ψ NN = 
γε χαὶ dei, ἀλλὰ τρεῖς μῆνας ὅλους ἀποδημήσαντες χαὶ χιλίας 20 


ΝΟ, 1. ἁπάσας vulg. — 3. Θοάχην. Cette désignation générale serait mieux placée 


au commencement ou à la fin de l’énumération, — τἀπὶ τειχῶν. Était-ce en effet le nom 


d’un district? Le paragraphe 480 ne le prouve pas. Un lecteur qui se souvenait de ce 


paragraphe, ainsi que de Cherson., $ 64, aurait-il écrit au-dessus de la ligne : 


Θράχην, 


τἀπὶ Θράχης (au choix), τὰ τείχη Ὁ --- 7. ὡς ἂν ἀγνοοῦντας Markland. G. Η. Schæfer 


voulait, au contraire, retrancher, avec A, ἂν après le troisième ὡς. La locution ὡς ἂν 


« comme ferait un homme qui » ne diffère pas essentiellement de ὡς « en homme qui ». 


— 47. αὐτὸ S et L seul. αὐτὰ vulg. 


‘Ouoÿ, environ. Ce mot équivaut 
souvent à ἐγγύς, dans le sens numéral, 
comme dans le sens local, 

3. Θράχην, τἀπὶ τειχῶν. Cf. MC. 

6-7. Ὡς ἂν εἰς χοινὸν γνώμην ἀπο- 
φαινομένου, comme ferait un homme qui 
ouvre un avis ἃ ses collèsues. Plusieurs 
éditeurs ont donné à ces mots un sens 
qu’ils n’ont pas, —‘Qç ἀγνοοῦντας. Cf. NC. 

42-15. ᾿Εγὼ μὲν yap.… τῶν ἀδιχημαά- 
των. Démosthène dit: « Je n’accuse encore 
aucun des autres ambassadeurs, je ne force 


PLAIDOYERS, 


aucun à se justifier ; il dépendra de chacun 
de prouver son innocence, en désavouant 
toute complicité avec Eschine, » C’est ἃ la 
fois une avance et une menace : l’orateur 
veut engager les autres ambassadeurs à se 
tourner contre Eschine. Le scholiaste l’a 
compris, et il rappelle à propos le para- 
graphe 417, qui peut servir de commen- 
taire au présent passage. 

20-41. Τρεῖς μῆνας ὅλους. Cf. 57, avec 


la note, — Χιλίας.... ἐφόδιον. Comme ils 
ctuient absents environ suixante-dix jows 
20 


+ 
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λαῤόντες δραχμὰς ἐφόδιον παρ᾽ ὑμῶν, παρ᾽ οὐδεμιᾶς πόλεως, 
VAT ET JR Le CEE / VAT dE. 0 “Ὁ ἌΡ 2 Vel 

οὔθ᾽ ὅτ᾽ ἐχεῖσ᾽ ἐπορεύοντο οὔθ᾽ ὅτ᾽ ἐχεῖθεν δεῦρο, τοὺς ὅρχους 
ἔλαδον, ἀλλ᾽ ἐν τῷ πανδοχείῳ τῷ πρὸ τοῦ Διοσχορείου (εἴ τις 


3 


€ ET - Ἂν 2 n°2 ε 
ὑμῶν εἰς Φερὰς ἀφῖχται, οἶδεν ὃ λέγω), ἐνταῦθ᾽ ἐγίγνονθ᾽ οἱ ὅρκοι, 


\ LA 


5 ὅτε δεῦρ᾽ ἤδη τὸ στράτευμ᾽ ἄγων ἐῤάδιζε Φίλιππος, αἰσχρῶς, 


2 - > ε ea ea 
394 ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καὶ ἀναξίως ὑμῶν. [159] Καίτοι τοῦτο Φίλιπ- 


πος ἁπάντων ἂν ἐτιμήσατο πλείστου τοῦτον τὸν τρόπον πρα- 
χθῆναι. Tév τε γὰρ εἰρήνην, οὐχὶ δυνηθέντων ὡς ἐπεχείρησαν 
οὗτοι, «πλὴν Ἁλέων χαὶ Φωχέων, » γράψαι, ἀλλ᾽ ἀναγχα- 
10 σθέντος ὑφ᾽ ὑμῶν τοῦ Φιλοχράτους ταῦτ᾽ ἀπαλεῖψαι, γράψαι 
δ᾽ ἄντικους ᾿Αθηναίους nat τοὺς ᾿Αθηναίων συμμάχους, οὐχ 
ἐξούλετο τοῦτον ὀμωμοχέναι τὸν ὅρκον οὐδένα τῶν αὑτοῦ συμ.- 
μάχων (οὐ γὰρ αὐτῷ συστρατεύσειν ἐφ᾽ ἃ νῦν ἔχει τῶν ὑμε- 
τέρων ἔμελλον, ἀλλ᾽ ἕξειν πρόφασιν τοὺς Éoxouc), [160] οὔτε 
15 μάρτυρας γενέσθαι τῶν ὑποσχέσεων, ἐφ᾽ αἷς εὑρίσχετο τὴν εἰ-- 


NC. 1. δραχμὰς λαθόντες vulg.— παρ᾽ οὐδεμιᾶς S et L. ὅσα παρ 


᾿ οὐδεμιᾶς (mauvaise 


correction) vulg. — 3. διοσχουρείου S et vulg. — 6. ὦ ἄνδρες vulg. --- αξίωσ 851. — 
τοῦτο 8, A. τοῦθ᾽ ὁ L et vulg. — 9. οὗτοι S seul. οὗτοι τὸ πρῶτον marge de L et vulg. 
— 10. ταῦτα 5. et L seuls. ταῦτα μὲν vulg. — 14. οὐδὲ Bekker. — 16. γενέσθαι, 


omis dans le texte de $, y est ajouté à la marge. 


(cf, Bœckh, Sraatshaushaltung, 1, p.337), 
on peut compter une drachme et demie 
d’indemnité par jour pour chacun des dix 
ambassadeurs. 

2, Οὐθ᾽ ὅτ᾽ ἐχεῖσ᾽ ἐπορεύοντο. Quand 
même les ambassadeurs athéuiens l’auraient 
demandé, on peut douter qu'aucun des 
alliés de Philippe ait consenti à prêter ser- 
ment avant le roi, — Οὐδ᾽ ὅτ᾽ ἐχεῖθεν 
δεῦρο. Cependant Démosthène dit ici mé- 
me que des alliés de Philippe prétèrent 
serment à Phères; mais ces serments furent 
jurés par des délégués, et non dans les 
cilles mêmes et par les autorités. Cf. $S 36 
et 278. 

8-13. Τήν τε γὰο εἰρήνην. Vœmel dit 
avec raison que τε répond ἃ οὔτε au com- 
mencement du paragraphe suivant; mais il 
aurait dû mettre une virgule après εἰοήνην. 
Voici la charpente de la période : Τήν τε 
γὰρ εἰρήνην οὐχ ἐδούλετο ὀμωμοχέναι 
οὐδένα τῶν αὑτοῦ συμμάχων, οὔτε μάρ- 
τυρας γενέσθαι τῶν ὑποσχέσεων κτλ. 
Mais, comme il y a une longue incidente 


entre εἰρήνην et ôuwyoxévat, l’orateur 
ajoute pour plis de” clarté τοῦτον τὸν ὅρ-- 
χον, « ce serment, c’est-à-dire la paix ainsi 
formulée. » — Ἀπαλεῖψαι, Cette suppres- 
sion n'avait pas trop d'importance; car les 
ambassadeurs de Philippe déclarérent ex- 
pressément que leur maître ne reconnais- 
sait pas les Phocidiens (ni, sans doute, les 
Haliens non plus) comme alliés d'Athènes : 
cf. $ 324. — Ομωμοχέναι : avant le dé- 
part de leurs contingents. 

45. Τῶν ὑποσχέσεων ἐφ᾽ αἷς εὑρίσχετο 
τὴν εἰρήνην. Ces mots sont opposés à 
τὴν.... εἰρήνην, ligne 8. Démosthène sup- 
pose-t-il que les ambassadeurs athéniens, 
5115 s'étaient rendus chez les alliés de Phi- 
lippe, y auraient rapporté les vagues as- 
surances contenues dans la dépêche du 
roi ($ 40), et le commentaire qu'ils y 
avaient ajouté eux-mêmes ($ 321)? Muis 
ce commentaire, contredit par les organes 
officiels de Philippe (:b.), n’aurait guère 
touché ses alliés. Tout cela n’est pas bien 
solide, 
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ρήνην, οὐδὲ τοῦτο δειχθῆναι πᾶσιν, ὅτι οὐχ ἄρ᾽ ἡ πόλις ἡ τῶν 
Ἀθηναίων ἥττητο τῷ πολέμῳ, ἀλλὰ Φίλιππός ἐστιν ὃ τῆς 
εἰρήνης RE χαὶ ὃ πόλλ᾽ HT nd τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
ἂν τύχῃ fes ἰρήνης. Ἵνα δὴ μὴ γένοιτο ταῦθ᾽ ἃ λέγω φαγερὰ, 
διὰ ταῦτ᾽ οὐδαμιόσ᾽ ᾧετο δεῖν τούτους βαδίζειν. Οὗτοι δ᾽ ἐχα- 5 
ρίζοντο πάντ᾽, ἐνδειχνύμενοι χαὶ ὑπερχολαχεύοντες ἐκεῖνον. 
[161] Καίτοι ταῦθ᾽ ὅταν ἐξελέγχωνται πάντα, τοὺς χρόνους 
ἀνηλωχότες, τὰ ἐν Θράχῃ προειμένοι, μηδὲ ἐν ὧν ἐψηφίσασθε 
πεποιηχότες μ᾿ηδ᾽ ὧν συμφέρον ἦν, τὰ ψευδῇ δεῦρ᾽ ἀπηγγελχό- 
τες, πῶς ἔνεστι παρ᾽ εὖ φρονοῦσι διχασταῖς χαὶ βουλομένοις 10 
εὐορχεῖν τούτῳ σῴζεσθαι; ᾿Αλλὰ μὴν ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθὴ λέγω, 
λέγε πρῶτον μὲν τὸ ψήφισμα, ὡς ὁρχοῦν προσῆχεν ἡμῖν, εἶτα 
τὴν ἐπιστολὴν τὴν τοῦ Φιλίππου, εἶτα τὸ Φιλοχράτους ψή- 
φισμα χαὶ τὸ τοῦ δήμου. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. ἘΠΙΣΤΟΛΗ. ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 392 


[162] Καὶ μὴν ὅτι τὸν Φίλιππον ἐν Ἑλλησπόντῳ χατελά- 16 
\ L/4 5 , LA \ \ 7, 49 %e € eo 
όομεν ἂν, εἴ τις ἐπείθετό μοι χαὶ τὰ προστεταγμέν᾽ ὑφ᾽ ὑμῶν 
ἐποίει χατὰ τὰ ψηφίσματα, χάλει τοὺς ἐχεῖ παρόντας μάρτυρας. 


NC. 4. Les manuscrits flottent entre ἂν τύχῃ (5) et dote τυχεῖν. — Ge, avec un 
Ἢ au-dessus de le, 8. — γένηται vulg. — 0, pour ἃ, 5. — 5. οὐδαυόσε ᾧετο δεῖν 
τούτους 5 et L. ᾧετο δεῖν αὐτοὺς μηδαμόσε vulg. — 8. προειμένοι Bekker. προειρη- 
μένοι (ρ εἴ ἡ ΠῚ} S seul. προέμενοι (ou προιέμενοι) L et vulg. --- 41, Manu- 
scrits : τούτωι (5), τούτοις, τούτους, ou τοῦτον. — 14. ψήφισμα καὶ 5. Ψήφισμα εἶτα 
γυϊσι Ψήφισμα εἶτα χαὶ L. — 15. Ce titre, ainsi que le suivant, est laissé en blanc dans S. 


5. Οὐδαμόσ᾽ ᾧετο δεῖν τούτους βαδί- ἄρχοντας ὁρχοῦν τοὺς ἐν ταῖς πόλεσιν. 
ζειν équivaut ἃ ᾧετο δεῖν τούτους unôa- ΟἿ, $ 278, ainsi que $ 158. --- Τὴν ἐπι- 
μόσε βαδίζειν. Conformément ἃ l’usage, στολὴν τὴν τοῦ Φιλίππου. C’est la lettre 
οὐδαμόσε se construit avec ᾧετο, quoique désignée comme ἢ προτέρα ἐπιστολή au 


la seconde partie de cette négation com- paragraphe 40. Démosthène vient d’y faire 
posée porte sur βαδίζειν. allusion au commencement du paragraphe 

6. Ἐνδειχνύμενοι. Cf. 5. 143. 160. Le scholiaste entend à tort une lettre 

9-10, Ὧν συμφέρον ἣν équivaut à  rappelée au paragraphe 40 du discours de 
τούτων ἃ ποιεῖν συμφέρον nv. [G. H. la Couronne, — Τὸ Φιλοχράτους.... δή- 
Schæfer.] — Τὰ ψευδῆ δεῦρ᾽ ἀπηγγελλχό- μου. La différence entre le projet primitif 
τες. Ce point, étranger à ce morceau, a de Philocrate et la rédaction adoptée par 
été établi plus haut. le peuple est indiquée au paragraphe 159. 

12-44. To Ψήφισμι(ο).... futv. Dans ce Ici encore le scholiaste commet une erreur. 
décret, qui servait d'instruction aux am- 48. Μάρτυρας ne se rattache pas à 


bassadeurs, on lisait particulièrement: Τοὺς τοὺς.... παρόντας, mais au verbe χάλει. 
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MAPTYPEZ. 


Λέγε δὴ χαὶ τὴν ἑτέραν μαρτυρίαν, ἃ πρὸς Εὐκλείδην ὕστε- 
ρον ἐλθόντα τουτονὶ ἀπεχρίνατο Φίλιππος. 


MAPTYPIA. 


5 [168] Ὅτι τοίνυν οὐδ᾽ ἄρνησίς ἐστιν αὐτοῖς τὸ μὴ ταῦθ᾽ ὑπὲρ 
Φιλίππου πράττειν, ἀκούσατέ μου. Ὅτε γὰρ τὴν προτέραν 
ἀπήρομεν πρεσύείαν τὴν περὶ τῆς εἰρήνης, χήρυχ᾽ ὑμεῖς προ- 
απεστείλαθ᾽ ὅστις ἡμῖν σπείσεται. Τότε μὲν τοίνυν, ὡς τάχιστ᾽ 

51202 \ 2λ > .. Ἃ \ , "δ᾽ 2 
εἰς ᾿Ωρεὸν ἦλθον, οὐχ ἀνέμειναν τὸν χήουχα οὐδ᾽ ἐνεποίησαν 
10 χρόνον οὐδένα, Ἅλου δὲ πολιορχουμένου διέπλευσαν εἰς τοῦτον, 
χαὶ πάλιν ἐντεῦθεν πρὸς Παρμενίωνα τὸν πολιορχοῦντ᾽ ἐξελ- 
θόντες ἀπῆραν διὰ τοῦ πολεμίου στρατεύματος εἰς Παγασὰς, 
χαὶ προϊόντες ἀπήντων ἐν Λαρίσῃ τῷ χήρυχι᾽ τοσαύτῃ σπουδῇ 

3 | 

χαὶ προθυμίᾳ τότ᾽ ἐχώρουν. [164] ᾿Επειδὴ δ᾽ εἰρήνη μὲν ἦν, 
15 ἅπασα δ᾽ ἀσφάλει᾽ ἰέναι χαὶ πρόσταγμα παρ᾽ ὑμῶν σπεύδειν, 
τηνικαῦτ᾽ οὔτ᾽ ἐπείγεσθαι βαδίζουσιν οὔτε πλεῖν αὐτοῖς ἐπήει. 
Τί δήποτε; ὅτι τότε μὲν τὸ τὴν εἰρήνην ὡς τάχιστα γενέσθαι, 
--ὀ 39 ξεν € \ , “» δὲ \ ε À - \ \ 
τοῦτ᾽ ἦν ὑπὲρ Φιλίππου, νῦν δὲ τὸ ὡς πλεῖστον τὸν μεταξὺ 
393 χρόνον διατριφθῆναι τοῦ τοὺς ὅρχους ἀπολαέξεῖν. [165] Ἀλλὰ 


NC. δ. ἄρνησις ἔστιν Bekk. — τοῦ L. — 7. Les manuscrits flottent entre ἀπήροομεν 
et ἀπήραμεν. 51 : ἀπηρομεν. — 8. Manuscrits : ὑμῖν. — 9. ἤλθομεν Herwerden. — 
ἐνεποίησαν χρόνον Dobree : cf. Phil. IIT, 71 et passim. ἐποίησαν χρόνον manuscrits : 
locution qui n’est pas de l’époque de Démosthène. — 10, οὐδένα, omis d’abord à la 
fin d’une ligne, est ajouté dans S par une main ancienne. — Ἅλον δὲ. Manuscrits : 
ἀλλ᾽ οὐδὲ. — 16. τινιχαῦτα 51. — 47. τὸ τὴν.... γενέσθαι. Cobet veut supprimer ces 
mots. L’antithèse les défend assez. — 19. τοῦ 5, A. πρὸ τοῦ L et vulg. 


1 


2, Πρὸς Edxhetônv. Scholiaste : Axoÿ- Ἅλον. Quoique assiégée par le général de 
caca ἣ πόλι: ἀπολωλέναι τὸν Kepco6)é- Philippe, la ville était libre du côté de la 
πτὴν ἀπέστειλεν ὕστερον Εὐχλείδην ai- mer. [Reiske.] 
τιασόμενον Φίλιππον διὰ τὰ ἐν Θράκῃ 16. Βαδίζουσιν. Opposé ἃ πλεῖν, βαδί- 
γενόμενα. Ὁ δὲ ἀπεχρίνατο μηξὲν ἥμαρ-  Ceiv prend le sens précis de «voyager par 
τηχέναι" ὀψὲ γάρ ποτε συντυχεῖν τοῖς terre, » 
πρέσδεσι χαὶ πρὸ τῶν ὅρχων λαδεῖν 18-19, Τὸν μεταξὺ χρόνον.... τοῦ.... 
αὐτά. ἀπολαθε:ῖν, le temps intermédiaire qui 

10. Εἰς τοῦτον, c'est-a-dire εἰς τὸν  s’écoulerait jusqu’au moment où ils feraient 
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μιὴν ὅτι χαὶ ταῦτ᾽ ἀληθῆ λέγω, λαύέ μοι χαὶ ταύτην τὴν 
μαρτυρίαν. 


MAPTYPIA. 


Ν / ᾽ 

στιν οὖν ὅπως ἂν μᾶλλον ἄνθρωποι πάνθ᾽ ὑπὲρ Φιλίππου 
πράττοντες ἐξελεγχθεῖεν ἢ τὴν αὐτὴν ὁδὸν ἡνίκα μὲν σπεύδειν 
GUN € - FT 4 C4 ᾽ s NA / - αὶ 
ὑπὲρ ὑμῶν ἔδει χαθήμενοι, ὅτε δ᾽ οὐδὲ βαδίζειν προσῆχε πρὶν 
ἐλθεῖν τὸν χήρυχα ἐπειγόμενοι: 

a “ τ 
[166] Ov τοίνυν χρόνον ἦμεν ἐχεῖ χαὶ χαθήμεθ᾽ ἐν Πέλλῃ, 
e - 3 
σχέψασθε τί πράττειν ἕχαστος ἡμῶν προείλετο. Εγὼ μὲν 
τοίνυν τοὺς αἰχμαλώτους ἀναζητεῖν χαὶ σῴζειν, καὶ παρ᾽ 
ἐμαυτοῦ τε χρήματ᾽ ἀναλίσχειν χαὶ Φίλιππον ἀξιοῦν, ὧν ἡμῖν 
CIN τὰ ? s 
ἐδίδου ξενίων, τούτους λύσασθαι: οὗτος δ᾽ αὐτίχ᾽ ἀχούσεσθε 
τί ποιῶν διετέλεσεν. Τί οὖν ἦν τοῦτο τὸ χοινῇ χρήμαθ᾽ ἡμῖν 
διετέλεσεν. Τί οὖν à ἢ χρήμαθ᾽ ἡμ 
NN e es - ἜΣ 
τὸν Φίλιππον διδόναι; [167] Ἵνα μιηδὲ τοῦτ᾽ ἀγνοῆτε, ἐχεῖνος 
ἡμᾶς διεκωδώνιζεν ἅπαντας" τίνα τρόπον; ἑχάστῳ προσπέμ- 
NC. 3. Le titre est laissé en blanc dans 5, — 4, ἅνθρωποι 6. Η. Schæfer, — 

A0. ἀναζητεῖν χαὶ σώζειν Cobet, Var. Lect., p.599. ἀνασώζειν χαὶ ζητεῖν manu- 
scrits. ἀνασώζειν xai ἀναζητεῖν Aristide, τ. IX, p. 391 W. — 41. ἐμαυτοῦ τε S et 
L seuls, ἐμαντοῦ vulg. — 13-14, τὸν Φίλιππον χρήμαθ᾽ ἡμῖν vulg. — Nous avons 
transposé après διδόναι le point d'interrogation que l’on mettait après τοῦτο. Démo- 
sthène n’aurait pas annoncé par αὐτίχα un point qu’il allait exposer immédiatement, 
L'ancienne ponctuation donnait un non-sens, et dérangeait toute la disposition de ce 
morceau, — Après ἵνα, les éditeurs ont inséré γάρ ou δέ, par suite de la ponctuation 
ct de l’explication erronées de la phrase précédente. — 15. διεχωδώνιζεν S et L. dre- 


χωδώνισεν vulg. — τίνα τρόπον 8, A, L. τινὰ τρόπον l'après ἐχάστῳ) vulg. La 
plupart des éditeurs ne ponctuent pas avant ces mots. 


prêter serment à Philippe. Après μεταξὺ, le 
point de départ reste souvent sous-entendu. 
On cite : Couronne, $ 26 : Φιλίππῳ μὲν 
ἣν συμφέρον ὡς πλεῖστον τὸν μεταξὺ χρό- 
voy γενέσθαι τῶν ὅοχων. Cf. Sophocle, 
OEd. Col, 291 : Τὰ δὲ μεταξὺ τούτου 
(jusque-la), et passim. 

5-6. Τὴν αὐτὴν ὁδόν. Cet accusatif se 
construit facilement avec σπεύδειν, βαδί- 
ζειν et ἐπειγόμενοι, plus hardiment avec 
χαθήμενοι. — Οὐδὲ βαδίζειν, quand (loin 
de se hâter) il ne fallait pas même avancer. 
On sous-entend à tort μή τί γε πλεῖν : 
la première fais, les ambassadeurs n’avaient 
pas pris la voie de mer, si ce n’est d’Oréos à 
Halos, où ils ne pouvaient faire autrement. 


9. Ἕχαστος n’est pas pour ἑχάτερος. 
Démosthène vient de parler de tous ses 
collègues. Il est vrai qu’il opposera d’a- 
bord sa conduite à celle d’Eschine; mais 
bientôt il reviendra au pluriel οὗτοι. 

41-12, Ὧν.... ξενίων : génitif du prix. 
— Λύσασθαι. Cf. $ 39. 

12. Αὐτίχ(α). Cf. 5. 174. 

43. Τί οὖν ἦν, que signifiait, quel but 
avait..,.? Démosthène commence par le 
dernier point. Il parlera au paragraphe 169 
des prisonniers rachetés de ses propres 
deniers. 

15. Προσπέμπων, « mittens homines 
qai cum singulis negotium transigerent. » 
[ἃ Η. Schæfer.] 


[21 


5 
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Q = 
πων ἰδίᾳ χαὶ πολύ γ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, διδοὺς χρυσίον. ‘Qc 
δ᾽ ἀπετύγχανεν ὁτουδήποτε (οὐ γὰρ ἐμέ γ᾽ εἰπεῖν ἐμαυτὸν δεῖ, 
3 \ AU À \ \ CAR. | ΕῚ \ LA \ “ 
ἀλλὰ τὰ ἔργα καὶ τὰ πεπραγμέν᾽ αὐτὰ δηλώσει), τὰ χοινῇ δο- 
θέντα πάντας ἡγεῖτ᾽ εὐήθως λήψεσθαι" ἀσφάλειαν οὖν ἔσεσθα. 
τοῖς ἰδία πεπραχόσιν αὑτοὺς, εἰ χαὶ χατὰ μιχρὸν τοῦ λαβεῖν 


/ 


-“- \ 23 NI ! \ / 
χοινῇ πάντες μετάσχοιμεν. Διὰ ταῦτ᾽ ἐδίδοτο, ξένια δὴ πρόφα- 
3 s L 2 
σιν. [168] Ἐπειδὴ δ᾽ ἐχώλυσ᾽ ἐγὼ, πάλιν προσδιενείμαντο 
τοῦθ᾽ οὗτοι. Τῷ Φιλίππῳ δ᾽, ἐπειδὴ ταῦτ᾽ εἰς τοὺς αἰχμαλώ- 
τοὺς ἠξίουν αὐτὸν ἀναλίσχειν ἐγὼ, οὔτε χατειπεῖν τούτων εἶχε 
χαλῶς οὐδ᾽ εἰπεῖν ὅτι « ἀλλ᾽ ἔχουσιν ὁ δεῖνα χαὶ ὁ δεῖνα, » οὔτε 
φυγεῖν τὸ ἀνάλωμα: ὡμολόγησε μὲν δὴ, διεχρούσατο δ᾽ εἰς τὰ 
νυγεῖν τὸ ἀνάλωμα" ὡμολόγησε μὲν δὴ, διεχρ ς τὰ 
/ / / , ἊΝ / \ 

Παναθήναια φήσας ἀποπέμψειν. Λέγε τὴν μαρτυρίαν τὴν 
39 - - 

Απολλοφάνους, εἶτα τὴν τῶν ἄλλων τὴν τῶν παρόντων. 


MAPTYPIA. 


[109] Φέρε δὴ καὶ ὅσους αὐτὸς EAvodunv τῶν αἰχμαλώτων 
“ \ Ha 3 el A ΓΕ Υ N 
εἴπω πρὸς ὑμᾶς. Ἔν ὅσῳ γὰρ οὐχὶ παρόντος πω Φιλίππου ὃιε- 
τρίδομεν ἐν Πέλλῃ, ἔνιοι τῶν ἡλωχότων, ὅσοιπερ ἦσαν ἐξηγ- 
γυημένοι, ἀπιστοῦντες, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, μιὴ δυνήσεσθαί με ταῦτα 


NC. 4. ἅπαντας vulg. — ἐνήθως. Variante : εὐθέως. --- λήψεσθε et ἔσεσθε 85. — 
5-6. χοινῇ λαδεῖν νυ]ρ. — Ôn (νὴ ajouté anciennement) πρόφασιν 5. seul. δ᾽ ἦν À 
πρόφασις L εἴ vulg. — 8. τοῦθ᾽ οὗτοι S et L seuls. οὗτοι vulg. --- 10. οὐδ᾽ εἰπεῖν F. 
οὔτ᾽ εἰπεῖν S et L. Dobree dit avec raison qu’il faut écrire οὐδ᾽, ou bien supprimer ces 
deux mots, Cependant linterpolation pourrait s'étendre jusqu’au second δεῖνα. — 
12. λέγε δὴ vulg. — 14. Le titre est laissé en blanc dans S.— 16. Φιλίππον S et L. τοῦ 
Φιλίππον vulg. — 18. με ταῦτα marge de F. μετὰ ταῦτα S, L et vulg. ἐμὲ ταῦτα Dindorf, 


2. ’Eué, mis en relief par γε, est 0p- 10. Οὐδ᾽ εἰπεῖν.... δεῖνα : explication 


osé à ἔργα, et forme le sujet de εἰπεῖν, 
t'ont ἐμαυτὸν est le régime [Shilleto.] 

4-7. Πάντας, tous, sans excepter 
celui qui avait refusé les présents indivi- 
duels et secrets. — Εὐήθως, naïvement, 
sans nous douter du piége, — Πρόφασιν : 
aceusatif adverbial, 

7. Exw)vo(a), j’eus empèché ce cal- 
cul d'aboutir, — Προσδιενείμαντο, ils se 
partagèrent cet argent, en sus de celui 
qu’ils avaien: recu individuellement, [G.. H. 
£chæfer, | 


familière de οὔτε χατειπεῖν τούτων. Après 
cette espèce de parenthèse vient le second 
οὔτε, qui répond au premier. Cf. NC. 

11. Διεχρούσατο équivaut à ὑπερέθετο. 
[Schol.] 

16. Οὐχὶ παρόντος πω Φιλίππον. 1] 
était encore dans la Thrace. 

47-18. "EËnyyvnuévot, libres sous cau- 
tion. Il ne peut s'agir que d’une certaine 
liberté d’aller et de venir. — Ταῦτα, c’est- 
a-dire de consacrer au rachat des prison- 
niers l'argent offert, comme présent d’hos- 
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πεῖσαι τὸν Φίλιππον, ἑαυτοὺς ἔφασαν βούλεσθαι λύσασθαι χαὶ 
μηδεμίαν τούτου χάριν ἔχειν τῷ Φιλίππῳ, καὶ ἐδανείζοντο ὁ 
μὲν τρεῖς μνᾶς, ὁ δὲ πέντε, ὁ δ᾽ ὅπως συνέῤαινεν ἑχάστῳ τὰ 
λύτρα. [1701 ᾿Επειδὴ τοίνυν ὡμολόγησεν ὁ Φίλιππος τοὺς λοι-- 
Fe 
ποὺς λύσεσθαι, συγχαλέσας ἐγὼ τούτους οἷς αὐτὸς ἔχρησα 5 
τἀργύριον, χαὶ τὰ πεπραγμέν᾽ ὑπομνήσας, ἵνα μὴ δοχοῖεν 
ἔλαττον ἔχειν ἐπειχθέντες und ἐχ τῶν ἰδίων λελυτρῶσθαι πέ- 
“ ὌΝ » CEE ce / S 
νγητες ἄνθρωποι, τῶν ἄλλων ὑπὸ τοῦ Φιλίππου προσδοχωμένων 
ἀφεθήσεσθαι, ἔδωχα δωρειὰν τὰ λύτρα. Kai ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθῆ 
λέγω, λέγε ταύτας τὰς μαρτυρίας. 10 


MAPTYPIAI. 


[171] Ὅσα μὲν τοίνυν ἀφῆχα χρήματα καὶ δωρειὰν ἔδωχα 
τοῖς ἀτυχήσασι τῶν πολιτῶν, ταῦτ᾽ ἔστιν. Ὅταν δ᾽ οὗτος αὐ- 
τίχα δὴ λέγη πρὸς ὑμᾶς « τί δήποθ᾽, ὡς φὴς, ὦ Δημόσθενες, 
« ἀπὸ τοῦ συνειπεῖν ἐμὲ Φιλοχράτει γνοὺς οὐδὲν ἡμᾶς ὑγιὲς 
«πράττοντας, τὴν μετὰ ταῦτα πρεσύείαν τὴν ἐπὶ τοὺς ὅρχους 
« συνεπρέσδευσας πάλιν χαὶ οὐκ ἐξωμόσω; » ταῦτα μέμνησθε, 
ὅτι τούτοις ὡμολογήχειν, où ἐλυσάμην, καὶ χομιεῖν λύτρα 
χαὶ σώσειν εἰς δύναμιν. [172] Δεινὸν οὖν ψεύσασθαι καὶ προ- 
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NC. 2. τούτου Φιλίππῳ χάριν ἔχειν ou τ. y. ἔ. D, vulg. — 6. λύσεσθαι S et L. 
λύσασθαι vulg. — 10, λέγε S et L. λέγε καὶ vulg. — 14, Le titre est laissé en blanc 
dans 5. — 18. ὡμολογήχειν S seul. ὡμολογήχειν ἥξειν. Let vulg. — τὰ λύτρα vulg. 
— 19. δεινὸν οὖν ἦν vulg. 


pitalité, aux ambassadeurs athéniens, Cette 
gracieuseté, ainsi que la corruption se- 
crète, avait donc eu lieu, sur l’ordre du 
roi, avant son arrivée à Pella, Du reste les 
faits rapportés au paragraphe 468 ne se 
comprendraient pas, si le roi avait été 
présent dès l’abord. 

5. Οἷς αὐτὸς ἔχρησα. Au paragraphe 
169, Démosthène avait dit ἐδανείζοντο, 
mot qui implique un prêt à intérêt. Ici, en 
déclarant qu'il était lai-même un des pré- 
teurs, il se sert d’un terme (ἔχρῆησα) qui 
peut aussi désigner un prêt gratuit, Scho- 
liaste : ’Enetôn ἐχαχίζετο ὁ τόχος, ὑπέ- 
μνὴσε μὲν ἐξ ἀρχῆς, χρηστῷ δὲ ὀνόματ' 
τῷ « ἔχρησα » ἐχφεύγει τὸ ἄτοπον. 


12. Ἀφῆχα est expliqué et déterminé 
par δωρειὰν ἔδωχα. 

18. Ὡμολογήχειν.... κομιεῖν λύτρα. 
Démosthène assure avoir fait cette pro- 
messe lors de la première ambassade. Il la 
tint, en apportant, quand il revint en Ma- 
eédoine, la rançon des prisonniers; et d’a- 
bord il la leur avanca comme un prêt, en- 
suite il leur en fit présent. Il n’y a pas lieu 
de suspecter (avec Dahms, Jahrbäücher fär 
Philologie, 1865, p. 140) l’authenticité 
des paragraphes 474-172. Eschine semble 
faire allusion à ce morceau, en disant 
(δ 100) : Ἐπορεύετο δὲ λυσόμενος τοὺς 
αἰχυαλώτους, ὡς ἔφη καὶ πρὸς ὑυᾶς ac 
τίως εἴρηχεν. 
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έσθαι δυστυχοῦντας ἀνθρώπους πολίτας ἰδίᾳ δ᾽ ἐξομιοσάμενον 

οὐ πάνυ χαλὸν οὐδ᾽ ἀσφαλὲς ἦν ἐχεῖσε πλανᾶσθαι" ἐπεὶ, εἰ μὴ 

διὰ τὸ τούτους βούλεσθαι σῶσαι, ἐξώλης ἀπολοίμην χαὶ προώ- 

λης, εἰ προσλαῤών γ᾽ ἂν ἀργύριον πάνυ πολὺ μετὰ τούτων 

- - N 

5 ἐπρέσόευσα. Σημεῖον δέ " ἐπὶ γὰρ τὴν τρίτην πρεσθείαν de με 

χειροτονησάντων ὑμῶν δὶς ἐξωμοσάμιην. Καὶ παρὰ ταύτην τὴν 
ἀποδημίαν πάντα τἀναντί᾽ ἔπραττον. 

[178] Ὧν μὲν τοί ὑτοχράτωρ ἦν ἐγὼ χατὰ Ti 

ν μὲν τοίνυν αὐτοχράτωρ ἦν ἐγὼ χατὰ τὴν πρε- 

céelav, τοῦτον ἔσχε τὸν τρόπον ὑμῖν. ἃ δ᾽ οὗτοι πλείους ὄντες ᾿ 

10 ἐνίκων, ἅπαντ᾽ ἀπόλωλεν. Καίτοι χαὶ τἄλλ᾽ ἂν ἅπαντ᾽ ἀχολού- 

θως τούτοις ἐπέπραχτο, εἴ τις ἐπείθετό μοι. Οὐ γὰρ ἔγωγ᾽ 

οὕτως ἄθλιος οὐδ᾽ ἄφρων ὥστε χρήματα μὲν διδόναι, λαμέά- 

νοντας ὁρῶν ἑτέρους, ὑπὲρ τῆς πρὸς ὑμᾶς φιλοτιμίας, ἃ δ᾽ ἄνευ 

μὲν δαπάνης οἷά τ᾽ ἦν πραχθῆναι, πολλῷ δὲ μείζονας εἶχεν 

15 ὠφελείας πάσῃ τῇ πόλει, ταῦτ᾽ οὐχ ἐδουλόμιην γίγνεσθαι. Καὶ 

σφόδρα γ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι" ἀλλ᾽, οἶμαι, περιῆσαν οὗτοί μου. 

NC. 7. ἔπραττον S et A. ἐπραττον τούτοις L et vulg.— 10, ἀπολώλεχεν marge de 

F, Bekker, Dindorf, Vœmel, En adoptant cette lecon, il faudrait supprimer le second 


ἅπαντα, afin de ne pas l’entendre autrement que le premier ἅπαντα. — ἂν ἅπαντ᾽ S et 
L.... ἂν πάντ᾽ vulg.— 42, οὕτως.... ἄφρων (d’abord appoy) 8. οὕτως ἢν..-. ἄφρων A. 


οὕτως.... ἄφρων ἢν L et vulg. 


4. Ἰδίᾳ, ecomme simple particulier, » 
se rattache à πλανᾶσθαι. [Reiske.] 

3. Προώλης. Le scholiaste explique : 
ὁ πρὸ τῆς εἱμαρμένης τελευτῶν. Mais 
cette interprétation n’est peut-être pas plus 
exacte que celle qu’il donne de ἐξώλης. 
Ce sont deux superlatifs, Cf, Couronne, à 
la fin. 

3-4. Et... ἄν. La particule ἄν a sa raison 
d’être : car elle subsisterait, si la phrase 
n’était pas gouvernée par ei. On aurait : 
Προσλαδών γ᾽ ἀργύριον οὐχ ἂν ἐπρέ- 
σόευσα μετὰ τούτων. Cf. Lept., 5. 62. 

5-6. Ἐπὶ γὰρ.... Démosthène vent 
prouver ainsi qu’il ne tenait pas autrement 
a remplir une mission honorable en pa- 
reille compagnie, — Kai παρὰ ταύτην.... 
S'il a consenti, afin de remplir ses enga- 
gements, à partir pour la seconde ambas- 
sade, il a du moins tenu une conduite 
toute différente de celle de ses collegues, 

8-10. "Ov... αὐτοχράτωρ ἦν, les choses 


qui ne dépendaient que de moi. Le terme 
αὐτοχράτωρ n'implique pas que Démo- 
sthène ait reçu plein pouvoir du peuple au 
sujet des prisonniers à délivrer. A. Schæfer 
(LL, p. 227) s’y est trompé, —"A δ᾽ οὗτοι.... 
ἐνίκων, les choses pour lesquelles ils l'em- 
portaient eux, étant la majorité. [Shilleto.] 
— ᾿Λπόλωλεν : sous-ent, ὑμῖν. — Τούτοις, 
à ce qui dépendait de moi. 

15. Οὐχ ἐδουλόμην γίγνεσθαι. On s’at- 
tendait à μὴ βούλεσθαι γίγνεσθαι; mai 
l’orateur s’exprime, comme si la première 
partie de la période avait été : οὐ γὰρ 
ἔγωγε χρήματα μὲν ἐδίδουν. Sbilleto dit 
que ὥστε se trouve ἰρὶ suivi d'abord de 
l'infinitif, ensuite de l'indicatif. Mais, d’a- 
près la distinction qu’il a exposée lui- 
même dans son Appendice B, nous ne pen- 
sons pas que la phrase négative où γὰρ 
ἔγωγ᾽ οὕτως ἦν ἄθλιος puisse gouverner 
ὥστε suivi d’un indicatif. 

16. Kai σφόδρα γ(ε). Il faut sous-en- 
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[174] Φέρε δὴ, τί τούτῳ πέπραχται παρὰ ταῦτα χαὶ τί τῷ 
Φιλοχράτει θεάσασθε" παρ᾽ ἄλληλα γὰρ ἔσται φανερώτερα. 
Πρῶτον μὲν τοίνυν Φωχέας ἐχσπόνδους χαὶ Ἁλέας ἀπέφηναν 
καὶ ἹΚεερσολέπτην παρὰ τὸ ψήφισμα χαὶ τὰ πρὸς ὑμᾶς εἰρη- 
μένα: εἶτα τὸ ψήφισμ᾽ ἐπεχείρησαν χινεῖν χαὶ μεταίρειν, ἐφ᾽ ᾧ 5 
πρεσθεύοντες ἅχομεν " εἶτα Καρδιανοὺς Φιλίππῳ συμμάχους 
ἐνέγραψαν. Kai τὴν μὲν γραφεῖσαν ἐπιστολὴν ὑπ᾽ ἐμοῦ πρὸς 398 
ὑμᾶς ἀπεψηφίσαντο μὴ πέμπειν, αὐτοὶ δ᾽ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ὑγιὲς γρά- 
ψαντες ἔπεμψαν. [176] ΕἾΘ᾽ 6 γενναῖος οὑτοσὶ ἐμὲ μὲν τὸν δῆμον 
ἔφη τὸν ὑμέτερον χαταλύσειν ἐπηγγέλθαι Φιλίππῳ, ὅτι ταῦτ᾽ 10 
ἐπέπληττον, οὐ μόνον αἰσχρὰ νομίζων, ἀλλὰ καὶ δεδιὼς μὴ 
συμπαραπόλωμαι διὰ τούτους, αὐτὸς δ᾽ ἰδία πάντα τὸν χρόνον 
ἐντυγχάνων οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἐπαύσατο Φιλίππῳ. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα 
σιωπῶ, Δερχύλος δ᾽ αὐτὸν ἐν Φεραῖς τὴν νύχτ᾽ ἐφύλαττεν, οὐχ 
ἐγὼ, τὸν παῖδ᾽ ἔχων τὸν ἐμὸν τουτονὶ, χαὶ λαδὼν ἐξιόντ᾽ ἐχ 1: 


cr 


NC. 3. Φωχέας et λέας Vœmel, Φωχεῖς et ᾿Αλεῖς manuecrits. 


tendre é6ov)6unv,et non pas (avec Shilleto) 
ἂν ἐπέπραχτο. L’orateur vient de nier qu’il 
n'ait pas eu ce désir. 

4-2. Παρὰ ταῦτα peut être rattaché 
à θεάσασθε : l’ordre des mots ne s’y op- 
pose pas, quoi qu’on ait dit. Sans chercher 
plus loin, nous alléguerons la phrase sui- 
vante Φωχέας ἐχσπόνδους χαὶ Ἀλέας ἀπ- 
έφηναν χαὶ Κερσοδλέπτην. -- Παρ᾽ ἀλ- 
ληλα. Ces parallèles sont un procédé 
familier ἃ Démosthene. Il en a souvent 
usé dans ce discours, au point qu’Eschine 
($ 4) se plaint de la perfidie de ces rappro- 
chements (τοῖς Ém6:60ou)EvuévOLc xai χα- 
χούήθεσι τούτοις ἀντιθέτοις). Mais Eschine 
pense, sans doute, moins au présent mor- 
ceau qu’au parallèle des deux banquets : 
$ 192-198. En effet, Hermogène (p. 420 
Walz), en appelant ce dernier parallele 
χαχόηθες ἀντίθετον, semble faire allusion 
aux paroles d’Eschine. 

3-4. Φωχέας ἐχσπόνδους.... παρὰ TO 
Ψήφισμα. Voyez δ 44 et 159, avec les 
notes. — Τὰ πρὸς ὑμᾶς εἰρημένα, les as- 
surances données par Eschine ou par ses 
amis politiques. Cf. 5. 321. 

5-6. Τὸ Ψψήφισμα.... ἥκομεν. C’est le 
décret qui devait servir d’instruction aux 


ambassadeurs et dont lecture a été donnée 
après le paragraphe 161. En accusant ses 
collègues d’avoir entrepris d’altérer cette 
instruction, Démosthène n’a-t-il en vue 
que la manière dont ils firent prêter ser- 
ment aux alliés de Philippe? Cf. $$ 158 
et 278. 

6. Καρδιανούς. Cf. Paix, $ 25; Ha- 
lonn., $ 41 sqq.; Aristocrate, $ 181 sq. 

10. ἔφη. Eschine avait peut-être tenu 
ce propos dans une assemblée du peuple, 

11-42, Μὴ συυπαοαπόλωμαι διὰ τού- 
τους, de crainte d’être enveloppé, par la 
faute des autres ambassadeurs, dans la 
condamnation en bloc et la ruine com- 
mune de tons, 

413, Οὐδ᾽ ὁτιοῦν, pas un instant, jamais. 

14. Ἐν Depaïs.Eschine (δ 124 544.) re- 
pousse l’accusation d’avoir, ἃ Pella, traversé 
le Ludias dans une espèce de pirogue, pour 
se rendre à une entrevue nocturne avec 
Philippe. Ici cette entrevue est placée ὰ 
Phères. Faut-il croire que Démosthène, 
changeant de système suivant ses conve- 
pances, substitua un lieu à un autre ? Cela 
serait grave. Ou bien aurait-il parlé à l’au- 
dience de deu x entrevues, l’une en Macé- 
dome, l’autre dans la Thessalie ? 
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LA 


τῆς Φιλίππου σχηνῆς ἐμοὶ τὸν παῖδ᾽ ἐχέλευσεν ἀπαγγέλλειν 
ANRT F0 ὶ τὸ τελ ἴον ὃ βδελυρὸς χαὶ ἃ 
χαὶ αὐτὸν μεμνῆσθαι, καὶ τὸ τελευταῖον ὁ βδελυρὸς χαὶ ἀναι- 
dns οὑτοσὶ νύχτα καὶ ἡμέραν ἀπιόντων ἡμῶν ἀπελείφθη παρὰ 
Φιλίππῳ. [176] Kai ταῦθ᾽ ὅτι ἀληθῆ λέγω, πρῶτον μὲν αὐτὸς 
5 ἐγὼ συγγραψάμενος χαὶ χαταστήσας ἐμαυτὸν ὑπεύθυνον μαρ- 
τυρήσω, εἶτα τῶν ἄλλων πρέσόεων ἕχαστον χαλῶ, χαὶ δυοῖν 
- Ἃ 
θάτερον, ἢ μαρτυρεῖν ἢ ἐξόμνυσθαι ἀναγκάσω. Av δ᾽ ἐξο-- 
μνύωσιν, ἐπιορχοῦντας ἐξελέγξω παρ᾽ ὑμῖν φανερῶς. 


MAPTYPIA. 


10 [177] Ofoic μὲν τοίνυν καχοῖς καὶ πράγμασι τὴν ἀποδημίαν 
πᾶσαν συνειχόμιην ἑοράχατε. Τί γὰρ αὐτοὺς οἴεσθ᾽ ἐχεῖ ποιεῖν 
ἐγγὺς ὄντας τοῦ διδόντος, ὅθ᾽ ὑμῶν δρώντων, τῶν χαὶ τιμῆσαι 
χυρίων ὄντων χαὶ τοὐναντίον χολάσαι, τοιαῦτα ποιοῦσιν: 

Συλλογίσασθαι δὴ βούλομαι τὰ χκατηγορημέν᾽ ἀπ᾽ ἀρχῆς, 

15 ἵν᾽ 60” ὑμῖν ὑπεσχόμην ἀρχόμενος τοῦ λόγου δείξω πεποιηχώς. 

397 ᾿Επέδειξ᾽ οὐδὲν. ἀληθὲς ἀπηγγελχότα, ἀλλὰ φεναχίσανθ᾽ ὑμᾶς, 
μάρτυσι τοῖς γεγενημένοις αὐτοῖς, οὐ λόγοις χρώμενος. 
[178] ᾿ΕἘπέδειξ᾽ αἴτιον γεγενημένον τοῦ μὴ ᾽θέλειν ὑμᾶς ἀχούειν 

NC. 3. οὑτοσὶ S, À, L. οὗτος (après βδελυρὸς) vulg. — 15. Le titre est laissé en blanc 


dans 5. — 10-411. κατὰ τὴν, et ἅπασαν vulg. — συνεσχόμην 8. — 12. ὄντος A. — τῶν, 
après ὁρώντων, est omis dans S. — 18, αἴτιον est ajouté dans S par une main ancienne, 


2. Kai αὐτὸν μεμνῆσθαι, et de s’en 
souvenir lui-même, Exhurtation adressée à 
l’esclave, qui pouvait être sommé d’en dé- 
poser un jour en justice. [Reiske.] 

5. Συγγραψάμενος.... ὑπεύθυνον. Les 
témoignages étaient rédigés par écrit et 
conservés, de manière à pouvoir donner lieu 
ἃ une plainte en faux témoignage. Telle 
ctait la règle générale, et, si le scholiaste 
distingue entre les dépositions simplement 
orales et celles qui étaient mises par écrit, 
il semble avoir été induit en erreur par ce 
passage de Démostlène, L’orateur ne fait 
qu'insister sur la différence entre l’assertion 
d’un accusateur et la déposition formelle à 
titre de témoin. 

6-7. Καλῶ: an futur, — 'Εξόμνυσθαι, 


jurer qu’ils n’en savent rien. + Il est 
étrange que Démosthène n'offre pas de 
faire donner la question à l’esclave dont il 
vient d’invoquer les souvenirs par les mots 
χαὶ αὐτὸν μεμνῆσθαι. Pourquoi l’aurait-il 
amené à l'audience (εἴ, τουτονί, p. 313, 
1. 15), s’il n’avait pas cette intention? Je 
suis disposé à croire à une négligence de 
rédaction, plutôt qu’à un oubli volontaire, 
13. Τοιαῦτα ποιοῦσιν. Évidemment les 
autres ambassadeurs refusaient de déposer 
contre Eschine, quelques-uns démentaient 
même positivement les assertions de Dé- 
mosthène. Cf. Eschine, $ 126. Quant à 
Dercyle, invoqué comme témoin de l’en- 
trevue nocturne, on ne voit pas bien s’il 
répondait à l’attente de l’accusateur, 
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- - = ε -" » Ἃ - / 

ἐμοῦ τἀληθῆ ταῖς ὑποσχέσεσιν χαὶ τοῖς ἐπαγγέλμασιν τοῖς τού- 

, 5 ΄ d ? ἃ 

του χαταληφθέντας τότε; πάντα τἀναντία συμόουλεύσαντ ἢ 
Ὁ - / » ᾽ ’ 

ἔδει χαὶ τῇ μὲν τῶν συμμάχων ἀντειπόντ᾽ εἰρήνη, τῇ δὲ Φιλο- 

χράτους συναγορεύσαντα, τοὺς χρόνους χατατρίψαντα, ἵνα 

ἄλλ᾽ ἐπὶ Ὁ 
-- a ὮΝ 

τῆς ἀποδημίας πολλὰ χαὶ δείν᾽ εἰργασμένον, προδεδωχότα. 


uno εἰ βούλοισθε δύναισθ᾽ ἐξελθεῖν εἰς Φωχέας, χαὶ 


πάντα, πεπραχότα, δῶρ᾽ ἔχοντα, οὐδὲν ἐλλελοιπότα μοχθη- 
ρίας. Οὐχοῦν ταῦθ᾽ ὑπεσχόμην ἐν ἀρχῇ, ταῦτ᾽ ἐπέδειξα. 

[179] Ὁρᾶτε τοίνυν τὰ μετὰ ταῦτα" ἁπλοῦς γάρ ἐσθ᾽ ὁ 
μέλλων λόγος οὑτοσὶ πρὸς ὑμᾶς ἤδη. Ὀμωμοχάτε ψηφιεῖσθαι 10 
χατὰ τοὺς νόμους χαὶ τὰ ψωοίσματα τὰ τοῦ δήμου χαὶ τῆς 
βουλῆς τῶν πενταχοσίων" ἃ «νεται δ᾽ οὗτος πάντα τἀναντία 
τοῖς νόμοις, τοῖς Ψηφίσμασι, τοῖς δικαίοις πεπρεσδευχώς᾽ 
οὐχοῦν ἡλωχέναι προσήχει παρά γε νοῦν ἔχουσι δικασταῖς. Εἰ 
γὰρ ἄλλο μιηδὲν ἠδίχει, δύο τῶν πεπραγμένων ἔσθ᾽ ἱκάν᾽ αὐ- 15 
τὸν ἀποχτεῖναι οὐ γὰρ μόνον Φωχέας, ἀλλὰ χαὶ Θράχην προ- 
δέδωχε Φιλίππῳ. [180] Καίτοι δύο χρησιμωτέρους τόπους τῆς 
οἰχουμένης οὐδ᾽ ἂν εἷς ἐπιδείξαι τῇ πόλει, χατὰ μὲν γῆν Πυ- 
λῶν, ἐκ θαλάττης δὲ τοῦ Ἑλλησπόντου" ἃ συναμφότερ᾽ οὗτοι 
πεπράχασιν αἰσχρῶς χαὶ χαθ᾽ ὑμῶν ἐγχεχειρίχασι Φιλίππῳ. 20 
Τοῦτο τοίνυν αὐτὸ ἄνευ τῶν ἄλλων ἡλίκον ἔστ᾽ ἀδίκημα, τὸ 
Θράχην καὶ τὰ τείχη προέσθαι, μυρί᾽ ἂν εἴη λέγειν, χαὶ ὅσοι 
διὰ ταῦτ᾽ ἀπολώλασι παρ᾽ ὑμῖν," οἱ δὲ χρήματα πάμπολλ᾽ 398 


x + 
μηδὲν ὧν 
προσετάξαθ᾽ ὑμεῖς ποιήσαντα. Sans doute, (65 mots devraient se trouver dans cette 


NC. 4. Après συναγορεύσαντα, Vœmel, d’accord avec Spengel, insère : 


énumération; mais ils ont pu être oubliés par l’auteur lui-même, s’il n’a pas mis la dernière 
main à cet ouvrage. — 8. Cobet : ἅτθ᾽ ὑπεσχόμην. — 10, Cobet : ὁ μέλλων ῥδηθήσε- 
σθαι. Cf. Lept., $ 74. — 11. τὰ τοῦ S seul. τοῦ L et vulg. — 22. τὸ Θράχην.... προέσθαι. 
Sans ces mots, le texte me semblerait obscur, quoi qu'en dise Cobet, Pur. _Lect., p. 510. 


3-4. Τῇ μὲν τῶν συυμμάχων.... εἰρήνῃ. 
Cf.$15. L’orateur touche souvent àcepoint, 
sans le développer nulle part. — Συναγο- 
ρεύσαντα. Pour varier, l’orateur ne se sert 
pas de la forme usuelle συνειπόντα. Voy. NC. 

8. Ταῦθ᾽ ὑπεσχόμην ἐν ἀρχῇ. Voy. 
$ 4. — C’est ici que finit la premiére par- 
tie du plaidoyer. Voy. la Notice, 

46. Ἀποχτεῖναι. Cf. S 131, 


22, Θράχην χαὶ τὰ τείχη. CF. 5.156. --- 


᾿ Μυρί᾽ ἂν εἴη λέγειν, il y aurait mille 


choses à en dire. 

23. Διὰ ταῦτ(α), à cause de la Thrace, 
L’orateur veut faire ressortir l'importance 
de ces lieux. — Où δέ...» comme s’il y 
avait oi μέν dans le premier membre de 
phrase. Cf. Phil. 111, 64 avec la note; 
Phil, IV, 3 et 10; Cour., δ 121. 


(ol 


10 


— 
σι 
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De > N Ἶ 
ὑφλήχασιν, οὐ χαλεπὸν δεῖξαι, ᾿ἘΕργόφιλος, Κηφισόδοτος, Τι- 


μόμαχος, τὸ παλαιόν ποτ᾽ ᾿Εργοχλῆς, Διονύσιος, ἄλλοι, οὃς 
ὀλίγου δέω σύμπαντας εἰπεῖν ἐλάττω τὴν πόλιν βεδλαφέναι 
τούτου. [181] Ἀλλ᾽ ἔτι γὰρ τότ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐκ λο- 


2 


feu τὰ δείν᾽ ἐφυλάττεσθ᾽ ὑμεῖς χαὶ προεωρᾶσθε- νῦν δ᾽ ὅ 


NT 


ἂν μὴ χαθ᾿ ἡμέραν ὑμᾶς ἐνοχλῇ καὶ παρὸν λυπῇ, mr 
εἶτα τὴν ἄλλως ἐνταῦθα ψηφίζεσθε, « ἀποδοῦναι δὲ καὶ Κερσο- 
δλέπτη Φίλιππον τοὺς ee μὴ Le =) δὲ τῶν ἐν Ἄμφι- 
χτύοσιν, ἐπανορθώσασθαι δὲ τὴν εἰρήνην. » Καίτοι τούτων οὐ-- 
δενὸς ἂν τῶν ψηφισμάτων 2e εἰ πλεῖν οὗτος ἤθελε χαὶ τὰ 
προσήχοντα ποιεῖν νῦν δ᾽ ἃ μὲν ἦν πλεύσασι σῶσαι, βαδίζειν 
χελεύων ἀπολώλεχεν, ἃ δ᾽ εἰποῦσι τἀληθῆ, ψευδόμενος. 
[182] ᾿λγαναχτήσει τοίνυν αὐτίκα δὴ μάλα, ὡς ἐγὼ πυνθά- 
δε: εἰ μόνος τῶν ἐν τῷ δήμῳ λεγόντων λόγων εὐθύνας 
ὑφέξε - Ἐγὼ δ᾽ ὅτι μὲν πάντες ἂν εἰχότως ὧν λέγουσι δίχην 
en εἴπερ ἐπ᾽ ἀργυρίῳ τι λέγοιεν, παραλείψω, ἀλλ᾽ 
ἐχεῖνο λέγω" εἰ μὲν Αἰσχίνης ἰδιώτης ὧν ἀπελήρησέ τι χαὶ 
διήμαρτεν, μιὴ σφόδρ᾽ ἀκριδῶς λογίσησθε, ἐάσατε, συγγνώμην 


NC. 8. τὸν Φίλιππον vulg. — 18. διήμαρτεν 8, --- ἀχοιόως λογισησθε 5, À, L. 


ἀχριδολογήσησθε vulg. — ἐάσατε S, A. ἀλλ᾽ ἐάσατε 1, et vulg. 


4. Ἐργόφιλος. En 362. Il fut con- 
damné à une forte amende, Cf. Contre 
Aristocrate, $ 104; Aristote, Rhet., II, 3. 
— Κηφισόδοτος. En 358. Démosthène 
s’associa à ses accusateurs, Il fut condamné 
à une amende de cinq talents. Cf. Aristo- 
crate, $ 167; Eschine, Ctésiphon, $ 52. 
Androtion, cité par Harpocration, — Τιμό- 
wayoc en 360, Il alla en exil pour se sous- 
traire au jugement, Cf, Aristocrate, δ 115 ; 
Pour Phormion, $ 53; Contre Polyclés, 
$ 14; Hypéride, Pour Euxénippe, 18. 

2. ’Eoyozx}ñs. On croit que cet Ergo- 
clès est l’ami de Thrasybule connu par 
deux discours (le 28° et le 29°) de Lysias, 
S’il en est ainsi, sa condamnation à mort se 
trouvait motivée non-seulement par ce que 
Lysias lui reproche d’avoir fait à Halicar- 
passe, mais aussi par sa conduite dans la 
Thrace, — Διονύσιος. Personnage in- 
connu, 

7-9. Δέ. Citation textuelle d’un fragment 
de décret, Cf. ξ 40, — ᾿ΕἘπανορθώσασθαι 


δὲ τὴν εἴρήνην. Les modifications à in- 
troduire dans le traité de paix faisaient 
alors l’objet de’.vaines négociations, Cf. 
Halonn., $ 18, et notre Notice sur ce dis- 
cours, 

13. ᾿Ἀγαναχτήσει τοίνυν.... Démos- 
thène commence ici à réfuter d'avance cer- 
taines objections qu’il considère cornme 
portant, non sur quelque chef d'accusation 
en particulier, mais sur l’ensemble de la 
plainte, La première de ces réfutations, re- 
lative à la fois à plusieurs chefs d’accusa- 
tion, aux λόγοι et aux χρόνοι, est natu- 
rellement amenée par les derniers mots du 
paragraphe 181, 

14-15. Λόγων εὐθύνας ὑφέξει. Quoi 
qu’on en ait dit, Eschine n’a pas soulevé 
cette objection, S'il dit au δ 173 : τὸν τῶν 
λόγων χύριον τὰς τῶν ἔογων προσδοχίας 
ἀπαιτοῦσι, ce n’est là qu’un mot jeté en 
passant et qui ne conteste pas même qu'un 
ambassadeur soit responsable des rapports 
faits à ses commettants, 


RE 
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! 


ἔχετε" el δὲ πρεσθευτὴς ὧν, ἐπὶ χρήμασιν, ἐπ 
ὑμᾶς, μὴ ἀφῆτε, μηδ᾽ ἀνάσχτσθ᾽ ὡς οὐ δεῖ δίχ- 
σχεῖν. [189] Tévos ΤῈ ἄλλου δεῖ ὃ “Eds παρὰ πὸ 
λαμθάνειν : εἰσὶ γὰρ οἱ πρέσέξεις οὐ 


υ 


ὁπλιτῶν οὐδ᾽ ἀχροπόλεων χύριοι (0 
χειρίζει), ἀλλὰ λόγων καὶ χρόνων. Τὴν υ. μένος γυν χρόνους εἰ 
μὲν μὴ προανεῖλε τῆς πόλεως, οὐχ ἀδιχεῖ, εἰ ὃ ἜΡΩΣ ἠδίχη- 
χεν "τοὺς δὲ λόγους εἰ μὲν ἀληθεῖς ΠΥ ἢ συμφέ 


\ Ἢ 


ἀποφευγέτω, εἰ δὲ χαὶ ψευδεῖς χαὶ μισθοῦ καὶ ἀσυμφό 


i 


399 
ροντᾶς, 
ρους, 
ἁλισχέσθω. [184] Οὐδὲν γὰρ ἔσθ᾽ ὅ τι μεῖζον ἂν ὑμᾶς ἀδιχή- 10 
σειέ τις ἢ ψευδῇ λέγων οἷς γάρ ἐστ᾽ ἐν λόγοις ἡ πολιτεία, 
πῶς, ἂν οὗτοι Un ἀληθεῖς ὦσιν, ἀσφαλῶς ἔστι πολιτεύεσθαι ; 

Ἅ δὲ EURE x a φρο x = 7 + , 

Av δὲ δὴ χαὶ πρὸς à τοῖς ἐχθροῖς συμφέρει ὀῶρά τις λαμόάνων 

1 œ \ \ S : # > 

λέγῃ, πῶς οὐχὶ καὶ κινδυνεύσετε;: [185] Οὐδέ γε τοὺς χρόνους 
4 ᾿ δ > 5 

ἴσον ἔστ᾽ ἀδίχημ᾽ ὀλιγαρχίας D τυράννου παρελέσθαι χαὶ 
ε -“ 5 Do σὴν ὦ 5 ue 
ὑμῶν" οὐδ᾽ ὀλίγου γε δεῖ. Ἔν ἐχείναις μὲν γὰρ, οἶμαι, ταῖς πο- 
λιτείαις πάντ᾽ ἐξ ἐπιτάγματος ὀξέως γίγνεται + ὑμῖν δὲ πρῶτον 


μ- 


Ὁ 


μὲν τὴν βουλὴν ἀχοῦσαι περὶ πάντων χαὶ προδουλεῦσαι δεῖ, 
χαὶ τοῦθ᾽ ὅταν À χήρυξι χαὶ πρεσύείαις προγεγραμμένον, οὐχ 
ἀεί: εἶτ᾽ ἐχχλησίαν ποιῆσαι, χαὶ ταύτην ὅταν x τῶν νόμων 20 
χαθήχῃ. Εἶτα χρατῆσαι χαὶ περιγενέσθαι δεῖ τοὺς τὰ ΠΡ 
NC. 1. ἐξεπίτηδες ἐξηπάτηχεν L et vulg. — 5. ὁπλιτῶν. Vœmel proposait ὅπλων. 


— 6. τοίνυν 5, A, L. οὖν vulg. — 7. προανεῖλεν 5. — 8. ἢ. Dobree et Dindorf : xxi. — 


10, ἂν ὑμᾶς. Ces mots sont omis dans S (avant ἀδ.). Vœmel se contente de ἄν. — 
44. Variante : χινδυνεύσεται. — 16. ὀλίγου δεῖ A et Dindorf. — μὲν manque dans la 


vulgate, mais non dans les bons manuscrits. — 18. περὶ πάντων τὴν θουλὴν ἀχοῦσαι vulg. 


2. Μηδ’ ἀνάσχησθ᾽ ὡς...» ne suppor- 
tez pas l’argument que... On peut sous- 
entendre λέγοντος. La même brachylogie, 
Nausimuque, $ 24 : Οὐδ᾽ ἀνάσχοισθ᾽ ἂν 
αὐτῶν εἰκότως οὐδὲν περὶ τῆς ἐπιτροπῆς. 
[Dobree.| 

4-5. Οὐδ᾽ ὁπλιτῶν οὐδ᾽ ἀχροπόλεων. 
Ces mots sont exactement parallèles à οὐ 
τριήρων οὐδὲ τόπων. La conjecture οὐδ᾽ 
ὅπλων (cf, NC.) est donc inutile, 

7. Ἠδίχηχεν. Ce parfait a plus de 
force et remplit mieux loreille que ne fe- 
rait la répétition du présent ἀδιχεῖ. 

Ἐν λόγοις ἣ πολιτεία. La parole 
gouvernait Athènes; le peuple était dirigé 


par ceux qu’on appelait οἱ λέγοντες. L’A- 
thénien Euripide appelle la persuasion la 
maîtresse du monde, πειθὼ ὃὲ τὴν τύραν- 
"ον ἀνθρώπων μόνην : Hécube, 816. 

18. Πρὸς ἃ τοῖς ἐχθροῖς συμφέρει, dans 
{conformément à) l'intérêt des enneinis, 
Πρός ne veut pas dire ici « de plus. » 

16-21, Ἔν ἐχείναις.... Cf. Cour., $ 235. 
— Ilooyeyoauuévov. Il est évident que 
l'affiche (ποόγραμυα), dont Démosthène 
parle ici, ne regarde pas l’assemblée po- 
pulaire; elle annoncail Pordre du jom 
(χήονξ: καὶ πρεπόείαις) du sénat des Cinq- 
cents. — Κρατῆσα: al περιγενέσθαι.... 


Dobree rapproche Rhodiens, S 91]. 


400 Φιλίππου, χαὶ τοὺς 
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“Ὁ - CLR “ » 
λέγοντας τῶν ἢ δι’ ἄγνοιαν ἢ διὰ μοχθηρίαν ἀντιλεγόντων. 
3 € 2 > 
[186] Ἐφ᾽ ἅπασι δὲ τούτοις, ἐπειδὰν χαὶ δεδογμένον ἦ χαὶ 


, AN / , Q 0 - Ἧς + Ἐ 
συμφέρον ἤδη φαίνηται, χρόνον δεῖ ὁοθῆναι τῇ τῶν πολλῶν 
ἀδυναμίᾳ, ἐν ᾧ καὶ ποριοῦνται ταῦθ᾽ ὧν ἂν δέωνται, ὅπως τὰ 

Ἑ -- “ ε 
5 δόξαντα χαὶ δυνηθῶσι ποιῆσαι. Ὁ δὴ τοὺς χρόνους τούτους 


ἀναιρῶν τῆς οἵα παρ ἡμῖν ἐστι πολιτείας, οὐ χρόνους ἀνήρηχεν 
οὗτος, οὗ, ἀλλὰ τὰ πράγμαθ᾽ ἁπλῶς ἀφήρηται. 


[187] Ἔστι τοίνυν τις πρόχειρος λόγος πᾶσι τοῖς ἐξαπατᾶν 


ὑμᾶς βουλομένοις" « οἱ ταράττοντες τὴν πόλιν, οἱ διαχωλύον - 


10 «τες Φίλιππον εὖ ποιῆσαι τὴν πόλιν.» Πρὸς οὃς ἐγὼ λόγον 
"Ὁ ἂν Ὗ ὡμ Ἂ. ee 3 Ὁ 
μὲν οὐδέν᾽ ἐρῶ, τὰς δ᾽ ἐπιστολὰς ὑμῖν ἀναγνώσομαι τὰς τοῦ 


χαιροὺς ἐφ᾽ ὧν Exact ἐξηπάτησθ᾽ ὑπο- 


Ἂν “.,2 070’ “ \ ᾿ A πῶ, 8 ον L 29 ΟΞ 
μνήσω, ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι τὸ ψυχρὸν τοῦτ᾽ ὄνομα, τὸ ἄχρι χόρου, 
παρελήλυθ᾽ éxeivos φεναχίζων ὑμᾶς. 


NC. 4. Variante : 


ὅπως ἂν. — 6. Cobet demande χαὶ ποιῆσαι δυνηθῶσι. Muis 


ποιῆσαι est bien placé à la fin de la phrase. — Dobree voulait supprimer τούτους. 
— 6. οἵα 5. οἵας Let vulg. — 13-14, ὄνομα ἄχρι χόρου παρελύληθεν ἡμᾶς φενα- 
χίζων Anecdota Bekkeri, p. 28. Faut-il écrire ἐχείνοις φεναχίζον;, en prenant 
ὄνομα pour le sujet, et τὸ ἄχοι x6pou pour le régime de παρελήλνθε ἢ 


2-3, Καὶ συμφέρον ἤδη φαίνηται, et 
semble utile sur-le-champ, et semble utile ἃ 
être exécuté de suite. Les traductions rat- 
tachent ἤδη à φαίνηται, ce qui ne donne 
pas de sens satisfaisant. 

5. Τοὺς χοόνους τούτους, le temps que 
prennent tous les délais inhérents à la 
forme de notre gouvernement. 

8. Ἔστι τοίνυν... . O. Gilbert consi- 
dère ce paragraphe comme interpolé, Sans 
aller si loin, on peut croire que l’orateur 
la ajouté après coup, sans y mettre la der- 
nière main, Le commencement du para- 
graphe 188 se rattacherait bien à la fin du 
paragraphe 186, mais il s'accorde mal 
avec la rédaction actuelle du paragra- 
phe 187, 

9-10. Οἱ τάραττοντες.... εὖ ποιῆσαι 
τὴν πόλιν. C’est la le propos, λόγος, an- 
noncé par l’orateur, Philippe lui-même te- 
nait le même langage, soit par l’organe de 
ses ambassadeurs, soit dans ses dépêches. 
Cf. Halonn., $$ 21 et 34. 


12-13, Τοὺς χαιροὺς.... ὑπομνήσω. La 
lecture d’une série de documents se trouve 
quelquefois interrompue par de courtes 
observations: cf. Couronne, $ 73-76; Lept., 
8 95 544. Ici ces observations n’ont pas 
été rédigées par écrit. 

13-14, Τὸ ψυχρὸν.... φεναχίζων ὑμᾶς, 
Philippe a été au dela de ce qu’on appelle 
trivialement « ἃ satiété », en vous faisant 
tant de promesses trompeuses, Les com- 
mentateurs, tant anciens que modernes, 
ont hésité sur le sens de ce passage. Les 
scholies expliquent ψυχρόν par εὐτελὲς χαὶ 
παροιμιῶδε:, ou bien par ἀλαζονείας yé- 
μον. On aimerait à traduire : « Cette vaine 
allégation (de bienfaits ἃ venir), ee prétexte 
prodigué à satiété, Philippe Pa discrédité 
ἃ force de vous tromper. » Mais si ce sens 
est plus satisfaisant, nous ne pensons pas 
que le texte s’y prête, du moins dans son 
état actuel. Il faudrait forcer le sens de 
παρελήλυθε, et sous-entendre θρυλούμενον 
après τὸ ἄχρι χύρου. Voy. NC. 
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ETTIZTOAAI ΦΙΛΙΠΠΟΥ. 


[188] Οὕτω τοίνυν αἰσχρὰ ai πολλὰ καὶ πάντα χαθ᾽ ὑμῶν 
A \ ! r 9 αὶ " 74 

πεπρεσδευχὼς περιιὼν λέγει" « τί δ᾽ ἂν εἴποις πε ερὶ Anuosbé- 
« vous, ὃς τῶν συμπρέσόεων κατηγορεῖ; » νὴ Δί᾽, εἴτε βούλομαί 
γ᾽ εἴτε μὴ, παρ᾽ ὅλην μὲν ΤΙ ἀποδημίαν ὑπὸ σοῦ τοιαῦτ᾽ ἐπι- 
DEMO δυοῖν δ᾽ αἱρέσεως οὔσης μοι νυνὶ, ἢ τοιούτων 
ὄντων τῶν ten δοχεῖν χοινωνεῖν τῶν À κατήηγορε 
[189] Ἐγὼ δ᾽ οὐδὲ συμπεπρεσδευχέ ναι gai σοι, pla 
μέντοι σὲ μὲν πολλὰ χαὶ δεινὰ, ἐμαυτὸν δ᾽ ὑπὲρ τούτων τὰ 
βέλτιστα. Ἀλλὰ Φιλοχράτης σοι συμιπεπρέσόευχεν, κἀχείνῳ σὺ, 
χαὶ Φρύνων ᾿ ὑμεῖς γὰρ ταὔτ᾽ ἐπράττετε, χαὶ ταὐτὰ πᾶσιν ὑμῖν 
» -“ re - ἘΞ ὮΝ - 
EL « Ποῦ δ᾽ ἅλες: ποῦ ie ποῦ σπονοαί; » ταῦτα 
V2 τραγῳδεῖ περιιὼν, ΠΣ οὐχὶ τοὺς ἀδικοῦντας τούτων 
ὄντας προδότας, ἀλλὰ τοὺς τὰ δίχαια ποιοῦντας. [190] ᾿Εγὼ 
N 0 
δ᾽ οἶδ᾽ ὅτι πάντες οἱ πρυτάνεις θύουσιν ἑκάστοτε χοινῇ χαὶ 
συνδειπνοῦσιν ἀλλήλοις χαὶ συσπένδουσιν ᾿ χαὶ οὐ διὰ ταῦθ᾽ οἱ 
= ) LE à A Ὁ > PLUS οἣ -“ γ΄, , 
“χρηστοὶ τοὺς πονηροὺς μιυνοῦνται, ἀλλ᾽ ἂν ἀδικοῦντα λαῤωσί 

D RTE ES κε ee NES ON AN - Φ τὰ san 
τιν᾽ αὑτῶν, τῇ βουλὴ χαὶ τῷ δήυῳ δηλοῦσιν. Ἢ βουλὴ ταὐτὰ 

-" » LE = € Se 
ταῦτα, εἰσιτητήρι᾽ Élusev,cuveotetln: σπονδῶν ἱερῶν ἐχοινώνης 


NC. 1, ἐπιστολαὶ L. ἐπιστολὴ S et vulg, — 8, περίων S!, ici et 1. 13.— εἴποις 5, 
A. εἴπης L. εἴποι τις vuls. — 6. Les manuscrits flottent entre αἱρέσεως οὔσης (5) et 
er 3 e A φω δ δὰ ᾿" 
αἵρέσεων οὐσῶν (marge de 8). — 9. τουτωνὶ F. --α 11. ταῦτ᾽.... ταῦτα 5. — ἀπᾶσιν 
vulg.— 42. τράπεζα S. τράπεζαι L et vulg.— 16. συνσπένδουσιν 8 et L. — διὰ τοῦτο 
Ç ς ΄ 
vulg.— 18. ἢ 5, A. καὶ ἢ Let vulg. — 19. εἰς εἰτήρια A. εἰσιτήρια vulg. — συνι- 


στιάθη S.— 419-1, ἐχοινώνησεν. οἵ À, et Dindorf, 


2-3. Οὕτω.--: 
avoir commis 


TETPEGOEUAUWC, après 
comme ambassadeur de 


σφίσθης μέγαν, | ἅλας τε χαὶ τράπεζαν͵ 
Les idées religieuses qu’on attachait au sel 


οι 


telles turpitudes, nombreuses et toutes 
contraires à vos intérêts, [D’après G. H. 
Schæfer.] 

4. Νὴ Δί(α) : sous-ent, χατηγορῶ. 

41. Καὶ Φρύνων. Jusqu'ici Philocrate 
seul avait été nommément désigné comme 
complice d’Eschine. Iei Phrynon leur est 
associé en vue du récit qui va suivre. 

42-14. Ποῦ δ᾽ ἅλες; ποῦ τράπεζα; Cf. 
Archiloque, fr, 96 Bergk : Ὅρχον δ᾽ ἐνο- 


et à la salière sont attestées par Arnobe, 
ΤΙ, 67 : « Sacras facitis mensas salinorum 
« appositu et simulacris deorum,» — Ῥρα- 


γῳδεῖ. Allusion à l’ancienne profession 


d’Eschine. Cf. Cour., $ 13.— “Ὥσπερ... 
ποιοῦντας. Accusatifs absolus, Cf. Krüger, 
Gr. Spr., $ 56, 5, 10. 


49. Εἰσιτητήρι( α) : sacrifice offert lors 
de l'entrée en fonction, au commencement 
de l’année, Voy. Midienne, $ 114. 
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σαν οἱ στρατηγοὶ, σχεδὸν ὡς εἰπεῖν αἱ ἀρχαὶ πᾶσαι. ‘A’ οὖν 
᾿διὰ ταῦτα τοῖς ἀδικοῦσιν ἑαυτῶν ἔδωχαν ἄδειαν ; πολλοῦ γε χαὶ 
δεῖ. [191] Λέων Τιμαγόρου χατηγόρει συμπεπρεσδευχὼς τέτ- 
4041 ταρ᾽ ἔτη, EÙbouAcs Θάρρηχος χαὶ Σμιχύθου συσσεσιτηχὼς, 
5 Κόνων 6 παλαιὸς ἐχεῖνος Ἀδειμάντου συστρατηγήσας. Πότεροι 
οὖν τοὺς ἅλας παρέθδαινον χαὶ τὰς σπονδὰς, Αἰσχίνη: οἱ προδι- 
δόντες χαὶ οἱ παραπρεσέεύοντες χαὶ οἱ δωροδοχοῦντες ἢ οἱ κατ- 
ἡγοροῦντες; οἱ ἀδικοῦντες δηλονότι τὰς ὅλης γε τῆς πατρίδος 
σπονδὰς, ὥσπερ σὺ, οὐ μόνον τὰς ἰδίας. 


2 4 “- 


10 [192] Ἵνα τοίνυν εἰδῆθ᾽ ὅτι οὐ μόνον τῶν δημοσίᾳ πώποτ᾽ 
ἐληλυθότων ὡς Φίλιππον ἀνθρώπων, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἰδίᾳ καὶ 
πάντων οὗτοι φαυλότατοι χαὶ πονηρότατοι γεγόνασι, μιχρὸν 
2 nn 2 La = 6 / , Ὡς ΒΞ δ) \ 
ἀκούσατέ μου ἔξω τι τῆς noccbeluc ταύτης. Ἐπειδὴ γὰρ εἷλεν 
" ᾽ν 2 
Ολυνθον Φίλιππος, Ὀλύμπι᾽ ἐποίει, εἰς δὲ τὴν θυσίαν ταύτην 


NC. 4. cwxvbou 52. — συνσεσιτηχώς 5 et L. — δ. ἀδημάντον 5. --- πότερον A. 
πότερ᾽ (en mettant une virgule après Αἰσχίνη) Benseler, Hiatus, p.98 : cf. Mid., 5.438. 
— 6. xai τὰς σπονδὰς παρέδαινον vulz. — 9. σπονδάς, après πατρίδος, est omis dans 
S seul, et par Vœmel. — 40. πωποτε A. ποτ᾽ 5, Let vulg. — 11, xai, après ἰδίᾳ, est 
suspect, [G.H. Schæfer.] — 13, τι est omis dans F. — ταύτης S seul. ταυτησί L et vulg. 


3-6. Τιμαγόρου. Cf. & 31, avec la 
note. — Εὐδονλος.... Eurxubou. Faits in- 
connus, — Κόνων ὁ παλαιὸς ἐχεῖνος. Son 
petit-fils homonyme était contemporain de 
Démosthène, — Ἀδειμάντου. Après la 
bataille d’Ægos-Potamos, Lysandre mit à 
mort tous les prisonniers athéniens, sauf 
Adimante, un de ceux qui avaient com- 
mandé la flotte d’Athènes, Aussi Paceusa- 
t-on de trahison. Voy. Xénophun, Hell., 
11,4, 32; Lysias, Contre Alcib., 1, 38; 
Pausanias, IV, 147, 3; X, 9, 11. Kirchhoff 
(Jahrb. far Philol., 4860, p. 240) pense 
que Conon n’eut jamais l’occasion d’inten- 
ter un procès à Adimante, mais qu'il a pu 
accuser dans une dépéche. 

8. Τὰς ὅλης γε τῆς πατρίδος σπονδάς. 
Eschine ($ 22) relève ce mot, et reproche 
à son accusateur d’être d’origine étrangere. 

40. Ἵνα τοίνυν.... La digression qu’on 
va lire, et qui est un chef d'œuvre ora- 
toire, est amenée par le reproche d’im- 
moralité lancé par Eschine contre son ac- 
cusateur, Après avoir réfuté ce reproche, 
Démosthène flétrit à son tour les mœurs 
de son adversaire, Scholiaste : Ὡς Αἰσχί- 


vou β)ασφήμους περὶ αὐτοῦ πεποιημένου 
λόγους, οὕτως ἀναγχάζεται τὴν ἀπολο- 
γίαν ποιεῖσθαι. Εἶτ᾽ εὐαφόρμως μέτεισιν 
ἀπὸ τοῦ οἰχείου ἤθους: ἐπὶ τὴν ἀντεξέτα- 
σιν τοῦ ἤθους Aicyivou. 

13. Ἔξω τι τῆς πρεσδείας ταύτης. Afin 
de prouver que ses collègues se sont plus 
indignement conduits qu'aucun de ceux 
qui s'étaient jamais rendus, même sans 
mission publique, près de Philippe, Pora- 
teur est évidemment obligé de citer un 
fait en dehors de cette ambassade, Aussi 
ces mots portent-ils uniquement sur ce que 
Démosthène va raconter de l’acteur Saty- 
ros. Il ne veut pas dire (comme l’ont en- 
tendu les éditeurs et commentateurs) que 
les faits qu’il reprochera plus loin ἃ Es- 
chine soient étrangers à l’ambassade et au 
sujet de l’accusation : Démosthène est trop 
habile pour faire un tel aveu. 

44. ᾽᾿Ολύμπι(α). Le scholiaste rapporte 
que cette fète fut instituée par le roi Ar- 
chélaos, et se célébrait dans la ville de 
Dion durant neuf jours, d’après le nombre 
des Muses. Dion se trouvait en Piérie au 
pied du mont Olympe : le culte de Jupiter 
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καὶ τὴν πανήγυριν πάντας τοὺς τεχνίτας cuviyayev.[193] Ἑστιῶν 
δ᾽ αὐτοὺς χαὶ στεφανῶν τοὺς νενικηκότας ἤρετο Σάτυρον του- 
τονὶ τὸν χωμιχὸν ὑποχριτὴν, τί δὴ μόνος οὐδὲν ἐπαγγέλλεται, 
ἢ τίν᾽ ἐν ἑαυτῷ μικροψυχίαν ἢ πρὸς αὐτὸν ἀηδίαν ἐνεοραχώς ; 
Εἰπεῖν δή φασι τὸν Σάτυρον ὅτι, ὧν μὲν οἱ ἄλλοι δέονται, 
οὐδενὸς ὧν ἐν χρείᾳ τυγχάνει, ἃ δ᾽ ἂν αὐτὸς ἐπαγγείλαιθ᾽ 
ἡδέως, ῥᾷστα μέν ἐστι Φιλίππῳ δοῦναι καὶ χαρίσασθαι πάν-- 
των, δέδοιχε δὲ μὴ διαμάρτη. [194] ἹΚελεύσαντος δ᾽ ἐκείνου 
λέγειν καί τι χαὶ νεανιευσαμιένου τοιοῦτον, ὡς οὐδὲν ὅ τι οὐ 
ποιήσει, εἰπεῖν φασιν αὐτὸν ὅτι ἦν αὐτῷ Ἀπολλοφάνης 6 Πυ- 
δναῖος ξένος χαὶ φίλος, ἐπειδὴ δὲ δολοφονηθεὶς ἐτελεύτησεν ἐκεῖ- 
νος, φοδηθέντες οἱ συγγενεῖς αὐτοῦ ὑπεξέθεντο τὰς θυγατέρας 
παιδί᾽ ὄντα εἰς [ολυνθον. Αὗται τοίνυν τῆς πόλεως ἁλούσης 
αἰχμάλωτοι γεγόνασι χαὶ εἰσὶ παρὰ σοὶ, ἡλικίαν ἔχουσαι γά- 
μου. Ταύτας, αἰτῶ σε χαὶ δέομαι, δός μοι. [195] Βούλομαι δέ 
σ᾽ ἀχοῦσαι χαὶ μαθεῖν οἵαν μοι δώσεις δωρειὰν, ἂν ἄρα δῷς" 
ἀφ’ ἧς ἐγὼ χερδανῶ μὲν οὐδὲν, ἂν λάδω, προῖκα δὲ προσθεὶς 
ἐχδώσω, καὶ οὐ περιόψομαι παθούσας οὐδὲν ἀνάξιον οὔθ᾽ ἡμῶν 
οὔτε τοῦ πατρός. Ὡς δ᾽ ἀχοῦσαι τοὺς παρόντας ἐν τῷ συμπο- 


NC. 1. τεχνήτας L, et, probablement, 5. avant correction, — 4, ἤ τιν᾽ Vœmel. Cobet 
veut supprimer ἐν. — ἐνεωραχώς S seul. ἐνεωραχὼς εἴη L et vulg. — 8. δέδοιχε S et L,. 
δεδοιχέναι vulg. — 13. ὄντα S et L seuls. οὔσας vulg. — τοίνυν S et L. νῦν ἔφη vulg. 
— 17. ἂν (ἐὰν) λάδω. Ces mots sont pointés dans F, et omis dans les vieilles éditions, 
L’orateur imite les longueurs du langage familier, 


Olympien, ainsi que celui des Muses, était, 
sans doute, très-ancien dans cette ville 
dont le nom, Δῖον, atteste qu’elle s’est for- 
mée autour d’un temple de Jupiter. 

4. Teyviras, artistes (dramatiques). 
Aristote, Rhét., ILT, π| 40, cité par Shil- 
leto, dit que les acteurs aïmaient à se don- 
ner ce nom honorifique. 

2-3, Σάτυρον. D’après Plutarque, 
Démosth., 7, ee comédien avait donné au 
jeune Démosthène des conseils sur l’action 
oratoire, — Ἐπαγγέλλεται. Cf. $ 41. 

7. Πάντων dépend de ῥᾶστα. 

9. Νεανιευσαμένου, ayant laissé échap- 
per une parole magnifique et quelque peu 
téméraire. 


PLAIDOYERS, 


43. Αὗται τοίνυν. Suivant Eschine, 
$ 156, Démosthène parla, non de capti- 
ves, mais de captifs employés dans les vi- 
gues de Philippe et délivrés sur la demande 
de Satyros, Ces variations rendent quelque 
peu suspects les détails que Démosthène va 
lonner sur l’autre banquet, Ou bien, 
Fschine ne s’est-il pas soucié de rapporter 
fxactement les paroles de son accusa- 
leur ἢ 

17. ἸΠυοσθείς, ajontant du mien. Cette 
ilée serait peut-être moins explicitement 
ndue par la locution usuelle προῖχα 
ἐπιδούς. 

19, Ὡς δ᾽ ἀχοῦσαι. L’infinitif est amené 
par le style indirect, Cf. Lept., $ 158. 


21 


402 
15 
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σίῳ, τοσοῦτον χρότον χαὶ θόρυδον χαὶ ἔπαινον παρὰ πάντων γε- 


νέσθαι ὥστε τὸν Φίλιππον παθεῖν τι χαὶ δοῦναι. Καίτοι τῶν 


ἀποχτεινάντων ἦν τὸν ᾿Αλέξανδρον τὸν ἀδελφὸν τὸν Φιλίππου 
οὗτος ὁ Ἀπολλοφάνης. [196] ᾿Εξετάσωμεν δὴ πρὸς τὸ τοῦ Σα- 


/ \ / 5 à / / \ 
> τύρου τοῦτο συμπόσιον τὸ τούτων ἐν Μαχεόονίᾳ γενόμενον, καὶ 


10 


1 


403 


θεάσασθ᾽ ὡς παραπλήσιον τούτῳ χαὶ ὅμοιον. Κληθέντες γὰρ 


+ \ = ! \ εχ \ δί - - / 
Οὗτοι προς Ξενοφρονα τὸν υἱὸν τὸν Φαι ἰμου, TOU τῶν τριὰ- 


χοντα, 
πίνειν, 
δὲ χαὶ 


ᾧχοντο- ἐγὼ δ᾽ οὐκ ἐπορεύθην. ᾿Επειδὴ δ᾽ ἧκον εἰς τὸ 
JE 4. À #7 , - ) \ sie “ 
εἰσάγει τιν᾽ ᾿Ολυνθίαν γυναῖχα, εὐπρεπὴ μὲν, ἐλευθέραν 

σώφρονα, ὡς τὸ ἔργον ἐδήλωσεν. [197] Ταύτην τὸ μὲν 


πρῶτον οὑτωσὶ πίνειν ἡσυχῇ καὶ τρώγειν ἠνάγχαζον οὗτοί μοι 


δοχεῖ, ὡς διηγεῖτ᾽ Ἰατροχλῆς ἐμοὶ τῇ ὑστεραίᾳ" ὡς δὲ προήει 
τὸ πρᾶγμα al διεθερμαίνοντο, καταχλίνεσθαι καί τι καὶ ἄδειν 


> 3 - 
ἐχέλευον. ᾿Αδημονούσης δὲ τῆς ἀνθρώπου χαὶ οὔτ᾽ ἐθελούσης 


Ῥω, ΤΕ / el \ - ᾽ “Ἢ ε \ ΝΡ δ / 
CUT ἐπισταμενής, ÜGotv το πραγμ. εφασᾶν OUTOCL XAL ὁ Φρου- 


, - - - : ES - 7 
γων, χαὶ οὐχ ἀνεχτὸν εἶναι, τῶν θεοῖς ἐχθρῶν, τῶν ἀλιτηρίων 


Ὀλυνθίων αἰχμάλωτον οὖσαν τρυφᾶν᾽ καὶ « χάλει παῖδα, » 


χαὶ « ἱμᾶντά τις φερέτω. » Ἧχεν οἰκέτης ἔχων ῥυτῆρα, καὶ 


NC. 1. ἔπαινον καὶ θόρνθδον vulg. — 8. ἣν Ἀλέξανδρον vulg. --- τοῦ Φιλίππον L.— 
5. τοῦτο. Variante : τούτου. --- τὸ τούτων Bekker, τούτων S seul, suivi par les éditeurs 


de Zürich et Vœmel, ἕτερον συμπόσιον τὸ (ce mot manque dans A) τούτων vulg. Ces 


quatre mots sont omis dans L. Si un bon manuscrit autorisait : πρὸς τὸ τοῦ Σατύρου 


τοῦτο συμπόσιον ἕτερον ἐν Μαχεδονίᾳ γενόμενον, cette leçon nous plairait, — 6. ὡς 
51 et 1,1 seul. εἰ vulg. — 7. Variante : τοῦ Φαιδίμον. Chez Xénophon (Hell., IL, x, 2), 
le même homme porte le nom de Φαιδρίας. S'il fallait mettre les deux auteurs d’accord, 


il serait plus facile de changer Φαιδίμου en Φαιδρίου, que de substituer Φαίδιμος à 


Pauôpias.— 12. δοχεῖ S seul. δοχεῖν L et vulg. — 16. ἐχθρῶν τῶν 8. ἐχθρῶν τε nai L 


et vulg. — ἀλητηρίων 8 et L. 


2. Παθεῖν τι. Scholiaste : Τὰς ἀνθρω- 
πίνας ἠλέησε τύχας χαὶ πέπονθέ τι ἀν- 
θρώπινον. 

3. Ἀλέξανδρον. Frère aîné de Philippe, 
assassiné en 368. — Démosthène n’avait 
pas besoin de dire qu’Apollophane avait 
expié ce crime; mais il est probable que 
les fils d'Amyntas n'étaient pas étran- 
gers ἃ la mort violente (cf, $ 194) de ce 
meurtrier de leur frère, Voy. A. Schæfer, 
I, Ρ. 13, SE 

6. Ὡς παραπλήσιον, comme il ressem- 
ble, Sarcasme, 


7. Ξενόφρονα. Eschine, $ 157, l’appelle 
Ξενόδοχος. 

9. ᾿Ἐλευθέραν, née libre et conservant 
ks.sentiments d’une femme libre, 

11-12, Towyetv, manger (croquer) du des- 
sert, τρωγάλια ou τρχαγήυατα. ---Ως διη- 
γεῖτο. Après μοι δοχεῖ, il eût été plus exact 
de dire ἐξ ὧν διηγεῖτο. Mais l’orateur cause 
ici familiérement. 

414. Aünuovoÿorc, ne sachant que de 
venir, étant bors d’elle (au sens propre: 
«hors de chez elle »). Cf. Buttmann, Lexi- 
logus, t. IL, $ 86, n°° 12-13. 
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æ: -» , “-" 3 
πεπωχότων, οἶμαι, KA μιχρῶν ὄντων τῶν παροξυνόντων, εἰ- 


LEA ΓΒ / SH Λε νι RIRE \ 
πούσης τι χαὶ δαχρυσάσης ἐχείνης περιρρήξας τὸν χιτωνίσχον 
ς / ET -“» L Ἵ ΄ -“ 
ὃ οἰχέτης ξαίνει χατὰ τοῦ νώτου πολλάς. [198] Ἔξω δ᾽ αὑτῆς 
δ ; de à A AN M ὧν “ , 5. sn > 20072 
OÙS ὑπὸ τοῦ χαχοῦ καὶ τοῦ πράγματος ἡ γυνὴ, ἀναπηδήσασα 
\ N - 23 - 
προσπίπτει πρὸς τὰ γόνατα τῷ Ἰατροχλεῖ, χαὶ τὴν τράπεζαν 


5 


ἀνατρέπει. Καὶ εἰ μὴ ᾿χεῖνος ἀφείλετο, ἀπώλετ᾽ ἄν παροινου- 
μένη" καὶ γὰρ À παροινία τοῦ χαθάρματος τουτουὶ δεινή. Καὶ 
περὶ ταύτης τῆς ἀνθρώπου χαὶ ἐν Ἀρχαδίᾳ λόγος ἦν ἐν τοῖς 
μυρίοις, χαὶ Διόφαντος ἐν ὑμῖν ἀπήγγελλεν ἃ νῦν μαρτυρεῖν 
αὐτὸν ἀναγχάσω, χαὶ χατὰ Θετταλίαν πολὺς λόγος χαὶ παν- 
ταχοῦ. 

ΝΟ. 1. πεπωχότας Tournier, Obs. crit., p.80. Peut-être πεπωχότων θυμόν.--- πιχρῶν 


uve Aldine. — 2. διαχρουσάσης A.— 9. ἀπήγγελλεν Let 5. ἀπήγγειλλεν vulg. La 
leçon vicieuse de Suidas : Διόφαντον.... ἀπήγγειλα, vient sans doute d’une variante : 


3 La 
ἀπήγνειλ᾽ ἃ.... 


1. Καὶ πεπωχότων.... τῶν παροξυ- 
νόντων, et comme, quand les hommes ont 
bu, il suffit, je pense, d’une bagatelle pour 
les irriter. La construction est lâche; mais 
l’orateur fait tout ce récit dans le langage 
le plus familier, le moins étudié, en appa- 
rence, avec une certaine bonhomie per- 
suasive. Le style soutenu demanderait πε- 
πωκότα:, au lieu de πεπωχότων. Cf. NC. 

3. Ξαίνει.... πολλάς : sous-ent. πληγάς, 
idée contenue dans le verbe. Ellipse usuelle, 
— Eschiue, S 157, renchérit à dessein sur 
ce récit : il prétend que Démosthène l’a 
présenté comme infligeunt de sa propre 
main des coups de fouets à cette malheu- 
reuse femme, 

4. Ὑπὸ τοῦ χαχοῦ καὶ τοῦ TPAYUATOS. 
Ce n’est pas seulement le mal physique, la 
douleur qu’elle éprouvait, c’est la chose en 
elle-même qui mit cette pauvre femme au 
désespoir. Nous n’accordons pas à Cobet 
que les mots χαὶ τοῦ πράγματος soient 
interpolés. 

6. Ἀφείλετο : sous-ent. αὐτὴν μὴ ἀπο- 
γέσθαι. Cf. Xénophon, Hellén., 1, 11, 16: 
Ἀλχιδιάδης δὲ ἐδίωχεν.... μέχρι σχότος 
ἀφείλετο. Eschyle, Perses, 428 : ἔπαιον, 
ἐρράχιζον.... ἕως χελαινῆς νυχτὸς ὄμμ᾽ 
ἀφείλετο. Sophocle, Phil. 4303 : Τί μ᾽ 
ἄνδρα πολέμιον || ἐχθρόν τ᾽ ἀφείλου μὴ 
χτανεῖν τόξοις ἐμοῖς. 

8. Ἔν Ἀρχαδία.... ἐν τοῖς μυρίοις. 
Remarquous quæn rappelant, à sa facon, 


les paroles de Démosthène, Eschine (δ 157) 
y mêle aussi cette assemblée des délégués 
de l’Arcadie, mais d’une tout autre ma- 
nière. Cf. $ 11. — Le même Eschine ($$ 4 
et 153) nous apprend que les :uges (di- 
sons : des juges) interrompirent par des 
huées un récit aussi calomnicux ; s’il faut 
en croire le scholiaste, Eubule donna le si- 
gnal de cette manifestation, Un certain 
Aristophane d’Olynthe déposait que Dé- 
mosthène lui avait offert beaucoup d’ar- 
gent s’il voulait attester en justice que sa 
propre femme avaitété ainsi maltraitée par 
Eschine. (CF Eschine,S 154 sq.) latroclès, 
que Démosthène cite comme son garant, 
lui refusait évidemment son témoignage ; 
cependant il ne le démentait pas non plus: 
le silence d’Eschine le prouve, Hermogène 
(ΠῚ, p. 420 Walz) n'hésite pas à regarder 
ce récit comme mensonger : aux yeux du 
rhéteur, l’habileté de l'orateur gagne tout 
ce que perd sa véracité. Que Démosthène 
ait arrangé les détails du récit, on ne sau- 
rait en douter; mais il est difficile de 
croire qu’il ait tout inventé, Nous igno- 
rons, il est vrai, ce qu'Iatroclès a pu lui 
rapporter; mais il avait été bruit de ce 
banquet en Arcadie, dans la Thessalie, à 
Athènes même, et c’est tout au moins la 
rumeur publique, peut-être calomnieuse, 
qui a fourni à Démosthène les éléments d’un 
récit embelli par lui suivant les règles de 
lart oratoire, 


σι 
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[199] Καὶ τοιαῦτα συνειδὼς αὑτῷ πεπραγμένα ὁ ἀχάθαρτος 
οὗτος τολμήσει βλέπειν εἰς ὑμᾶς, καὶ τὸν βεῤιωμένον αὑτῷ 
βίον αὐτίχα δὴ μάλ᾽ ἐρεῖ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἔγωγ᾽ ἀπο- 
πνίγομαι. Οὐχ ἴσασιν οὗτοι τὸ μὲν ἐξ ἀρχἧς τὰς βίόλους ἀνα- 

"γιγνώσχοντά σε τῇ μητρὶ τελούσῃ, χαὶ παῖδ᾽ ὄντ᾽ ἐν θιάσοις 
χαὶ μεθύουσιν ἀνθρώποις χαλινδούμενον ; [200] μετὰ ταῦτα δὲ 
ταῖς ἀρχαῖς ὑπογραμματεύοντα χαὶ δυοῖν ἢ τριῶν δραχμῶν 
πονηρὸν ὄντα; τὰ τελευταῖα δ᾽ ἔναγχος ἐν. χορηγίοις ἀλλο- 
τρίοις ἐπὶ τῷ τριταγωνιστεῖν ἀγαπητῶς παρατρεφόμενον: Ποῖον 


2 


Ἢ οὖν ἐρεῖς βίον ; ὃν où βεῤίωχας, ἐπεὶ ὅ γε βεδιωμένος σοι τοιοῦ- 
τος φαίνεται. Ἀλλὰ δὴ τὰ τῆς ἐξουσίας οὗτος ἄλλον ἔχρινε 


ὲ 
παρ᾽ ὑμῖν ἐπὶ πορνείᾳ. Ἀλλὰ μήπω ταῦτα, ἀλλὰ τὰς μαρτυ-. 
7 


ρίας μοι λέγε πρῶτον ταυτασί. 


494 MAPTYPIAI. 


15 [301] Τοσούτων τοίνυν χαὶ τοιούτων ὄντων, ὦ ἄνδρες δι- 


NC. 2. οὗτος 5. οὑτοσὶ L et vulg. --- 6. χαλινδούμενον. Vœmel met une virgule 
après ce mot, ainsi qu'après πονηρὸν ὄντα, et un point après παρατρεφόμενον. — 
7. χαὶ τριῶν 5 et A. — 10. Le point d'interrogation après βίον est dù à Cobet. — 
15. τοσούτων. S porte ici un signe marginal, accompagné de la remarque ἄπωθεν 
(ἀπ᾽ ἔνθεν ἢ ἀπεντεῦθεν) λείπει ἡμᾶς (9) ἕως τοῦ ὁμοίον σημείου. Le signe corres- 
pondant ne se trouve pas dans le manuscrit : suivant O. Gilbert, il devrait se trouver 
après le paragraphe 236, et tout le morceau intermédiaire ne serait pas de Démosthène, 
et aurait été omis avec raison dans l’archétype de 5. M. Gilbert oublie que cette remarque 
nest pas de la première main, mais qu’elle vient du correcteur, Un manuscrit que 
celui-ci comparait avec S présentait une lacune, Vœmel, Prol, ad Cont., p.227. Les lettres 
stichométriques attestent aussi l'ancienneté de notre texte, 


2-3. Τὸν βεδιωμένον αὑτῷ βίον. En 
effet Eschine dira (δ 4), ἃ propos de ce chef 
d’accusation : Ἥσθην δὲ, ὅτ᾽ αὐτὸν ἐπὶ 
τῆς αἰτίας ὄντα ταύτης ἐξεδάλετε, χαὶ τῶν 
σεσωφρονημένων ἐν τῷ βίῳ μοι χάριν 
ἀπειληφέναι νομίζω. Cf. :b., 8.168. Dé- 
mosthène aurait-il ajouté, ou modifié, après 
coup, les paragraphes 199-200 ? 

4-9, Τὰς βίόλους.... παρατρεφόμενον. 
C£. Cour., $ 259-262, où le présent morceau 
a recu de plus amples développements, 

8-9. Πονηρὸν ὄντα. Le scholiaste dit 
que les greffers se laissaient quelquefois 
corrompre par les parties, afin d’altérer la 
teneur des lois et décrets qu’ils avaient à 


lire devant les tribunaux. — Ἐν yopnyioiz 
ἀλλοτρίοις équivaut à ἄλλων χορηγούν- 
των. — Ἀγαπητῶς, en t’estimant très- 
heureux de cette aubaine. Cf. $ 219 ; Lept., 
δ 412. — Παρατρεφόμενον, nourri en 
parasite, παράσιτος. Shilleto rapproche 
Ménandre, chez Athénée, VI, p. 248 B : 
Σιτόχουρος ὁμολογῶν παρατρέφεσθαι. 

11. Ἀλλὰ δὴ τὰ τῆς ἐξουσίας, mais 
voyez ce qu’il se croit permis! Cf, $ 272. 
- Ἄλλον. Timarque. 

12. Ἀλλὰ μήπω ταῦτα. Les considéra- 
tions sur le procès intenté par Eschine à 
Timarque ne viendront qu’au $ 240. 

44. ΜΑΡΤΥΡΙΑΙ. Ces témoignages ont dû 
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\ x 4 CAN - ε -“ >! ΄ “ \ ΕἸ 
χασταὶ, ὧν ἀδιχῶν ὑμᾶς ἐξελήλεγχται, (ἐν οἷς τί xaxdv οὐχ 
M à à dé: - , εἰ » 2 4 , “- / 
ἔνι; ὁωροδόχος, χόλαξ, ταῖς ἀραῖς ἔνοχος, ψεύστης, τῶν φί- 
λων προδότης, πάντ᾽ ἔνεστι τὰ δεινότατα ") πρὸς ἕν οὐδ᾽ ὁτιοῦν 

΄ 2 / 5 ὦ / FN AT "> 2 5 
τούτων ἀπολογήσεται, οὐδ᾽ ἕξει δικαίαν οὐδ᾽ ἁπλῆν εἰπεῖν ἀπο- 
λογίαν οὐδεμίαν. Ἃ δ᾽ ἐγὼ πέπυσμαι μέλλειν αὐτὸν λέγειν, 
ἔστι μὲν ἐγγυτάτω μανίας, οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἴσως τῷ μηδὲν 
ἔχοντι δίχαιον ἄλλ᾽ εἰπεῖν ἀνάγχη πάντα μηχανᾶσθαι. 
[202] Ἀχούω γὰρ αὐτὸν ἐρεῖν ὡς ἄρ᾽ ἐγὼ πάντων ὧν χατη- 
γορῶ χοινωνὸς γέγονα, χαὶ συνήρεσχε ταῦτά μοι, χαὶ συν- 
ἔπραττον αὐτῷ, ἔπειτ᾽ ἐξαίφνης μεταδέόλημαι χαὶ κατηγορῶ. 
Ἔστι δ᾽ ὑπὲρ μὲν τῶν πεπραγμένων οὔτε δικαία οὔτε προσ- 
ἡχουσ᾽ ἡ τοιαύτη ἀπολογία, ἐμοῦ μέντοι τις χατηγορία " ἐγὼ 
μὲν γὰρ, εἰ ταῦτα πεποίηχα, φαῦλός εἰμ’ ἄνθρωπος, τὰ δὲ 
πράγματ᾽ οὐδὲν βελτίω διὰ τοῦτο, οὐδὲ πολλοῦ δεῖ. [203] Οὐ 
μιὴν ἀλλ᾽ ἔγωγ᾽ οἶμαί μοι προσήχειν ἀμφότερ᾽ ὑμῖν ἐπιδεῖξαι, 
χαὶ ὅτι ψεύσεται, ταῦτ᾽ ἐὰν λέγῃ, καὶ τὴν δικαίαν ἥτις ἐστὶν 
ἀπολογίαν. Ἡ μὲν τοίνυν δικαία καὶ ἁπλῆ, ἢ ὡς οὐ πέπραχται 
τὰ κατηγορημένα δεῖξαι, ἢ ὡς πεπραγμένα συμφέρει τῇ πόλει. 
Τούτων δ᾽ οὐδέτερον δύναιτ᾽ ἂν οὗτος ποιῆσαι. [204] Οὔτε γὰρ 


ὡς συμφέρει δήπου Φωχέας ἀπολωλέναι χαὶ Πύλας Φίλιππον 20 


ἔχειν χαὶ Θηόαίους ἰσχύειν χαὶ ἐν Ed6olx στρατιώτας εἶναι χαὶ 
Μεγάροις ἐπιθουλεύειν χαὶ ὄνομα γεγονέναι τὴν εἰρήνην, ἐνέσται 


NC. 1. χαχων, avec un o au-dessus de w, 85. χαχῶν A. — 3. ἔνεστι est omis dans F. 
— 10. αὑτῷ Bekker. — 12. Variantes : ἣ ἀπολογία αὕτη, et αὕτη ἀπολογία. Benseler, 
Hiat., p. 98, à ἀπολογία τοιαύτη. Il faut peut-être supprimer τοιαύτη. — 13. ταυτὰ S 
seul. — 17. ἀπολογίαν Dobree. ἀπολογία 8, A. ἀπολογία φεύξεται L et vulg. — 
22. ὄνομα γεγονέναι est notre correction, Dobree proposait ἀνόνητον ou ἀνήνυτον εἶναι, 
ἀνώμοτον εἶναι manuscrits. Il est vrai que, d’abord, tous les alliés n’avaient pas juré la 
paix ($ 258) ou ne l’avaient pas jurée comme il fallait ($ 178); mais Dobree a fait ob- 
server avec raison qu’il s’agit ici d’une autre époque. Évidemment, les mots χαὶ.... τὴν 
εἰοήνην résument les membres de phrase qui précèdent. Aucune des explications qu’on a 


données de ἀνώμοτον n’est satisfaisante, — ἐνέσται Herwerden. ἔνεστι manuscrits. 
se rapporter à l’histoire du banquet. Cf. 13-14. Τὰ δὲ rodyuat(a) équivaut à 
S 198. τὰ πεπραγμένα. [G. H. Schæfer.] 

2-3, Ταῖς ἀραῖς ἔνοχος. Cf. δὶ 70. — 22. Ὄνομα. Cf. Phil. LIL S 8: Τοὔνομα 
Τῶν φίλων προδότης. Cf. δ. 191. μὲν τὸ τῆς εἰρήνης ὑμῖν προθά)λει. 70.415: 


9. Κοινωνὸς γέγονα. On peut comparer Ἔχ τῶν ὀνομάτων υᾶλλον ἢ τῶν πραγυά- 
Eschine, aux paragraphes 14-20, 54, δ6. των τὸν ἄγοντ᾽ εἰρήνην.... σχέψαιτ᾽ ἄν. 
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405 λέγειν αὐτῷ, οἷς τότ᾽ ἐναντί᾽ ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς ὡς συμφέ- 
ροντα χαὶ γενησόμενα - οὔθ᾽ ὡς οὐ πέπραχται ταῦτα, δυνήσεται 
πεῖσαι τοὺς αὐτοὺς ἑοραχότας ὑμᾶς καὶ εὖ εἰδότας. [206] Οὐχ- 
οὖν ὡς οὐ χεχοινώνηκα τούτοις οὐδενὸς, λοιπόν μοι δεῖξαι. 

5 Βούλεσθ᾽ οὖν ὑμῖν, πάντα τἄλλ᾽ ἀφεὶς, ἃ παρ᾽ ὑμῖν ἀντεῖπον, 
ἃ ἐν τῇ ἀποδημίᾳ προσέχρουον, ὡς ἅπαντα τὸν χρόνον ἦναν- 
τίωμαι, αὐτοὺς παράσχωμαι μάρτυρας τούτους ὅτι πάντα 
τἀναντί᾽ ἐμοὶ χαὶ τούτοις πέπραχται, χαὶ χρήμαθ᾽ οὗτοι μὲν 
ἔχουσιν ἐφ᾽ ὑμῖν, ἐγὼ δ᾽ οὐκ ἠθέλησα λαῤεῖν; θεάσασθε δή. 

10 [306] Τίνα τῶν ἐν τῇ πόλει φήσαιτ᾽ ἂν βδελυρώτατον εἶναι 
χαὶ πλείστης ἀναιδείας χαὶ ὀλιγωρίας μεστόν ; οὐδ᾽ ἂν εἷς 
ἁμαρτὼν ὑμῶν ἄλλον εὖ οἶδ᾽ ὅτι φήσειεν ἢ Φιλοχράτην. Τίνα 
δὲ φθέγγεσθαι μέγιστον ἁπάντων χαὶ σαφέστατ᾽ ἂν εἰπεῖν ὅ τι 
βούλοιτο τῇ φωνῇ ; Αἰσχίνην οἶδ᾽ ὅτι τουτονί. Τίνα δ᾽ οὗτοι μὲν 

15 ἄτολμον χαὶ δειλὸν πρὸς τοὺς ὄχλους φασὶν εἶναι, ἐγὼ δ᾽ εὖ- 
λαδῇ; ἐμέ" οὐδὲν γὰρ πώποτ᾽ οὔτ᾽ ἠνώχλησα οὔτε μὴ βουλο- 
μένους ὑμᾶς βεόδίασμαι. [207] Οὐκοῦν ἐν πάσαις ταῖς ἐχχλης 
σίαις, ὁσάχις λόγος γέγονεν περὶ τούτων, χαὶ χατηγοροῦντος 
ἀχούετέ μου χαὶ ἐλέγγοντος ἀεὶ τούτους χαὶ λέγοντος ἄντιχρυς 

90 ὅτι χρήματ᾽ εἰλήφασι χαὶ πάντα πεπράχασι τὰ πράγματα τῆς 


1. οἷς. Dobree : ὃς, — τότ᾽ ἐναντία 5. τοτε τἀναντία L et vulg. — 6. ἃ, avant ἐν, 
était omis par 91, — 7. τούτους 5, A. τουτουσὶ L et vulg. --- ὅτι. Vulg. : ὡς, — 
9, θεάσασθαι 51. — 11, ἀναιδείας xai ὀλιγωρίας S et L. ὀλιγωρίας xai ἀναιδείας vulg. 


— 12, οὐδ᾽ ἂν els ἁμαοτὼν est notre correction, pour οὐδεὶς οὐδ᾽ ἂν ἁμαρτών, lecon 
que l’on s’efforçait d’expliquer tant bien que mal « ne titubante quidem lingua ». — 
44. λαμπρᾷ τῇ φωνῇ À. Cf. $ 199. 


mm te a of te 2 nd ut 


4. Anñyyethe. Cf. Ç 20-22. 

40-11. Τῶν ἐν τῇ πόλει. Suivant Otto 
Gilbert, l’interpolateur (ef. 6 201, MC) se 
trahit ici en oubliant que Philocrate se 
trouvait alors en exil, Il faut dire que ce 
discours fut écrit avant la condamuation de 
Philocrate, — ᾿Αναιδείας χαὶ ὀλιγωρίας. 
Il n’y a ici ancune faute contre la grada- 
tion (cf, NC). L’effronterie de Philocrate 
se montrait dans son dédain des opinions 
et des sentiments d’autrui, dans le sans- 
facon avec lequel il traitait assemblée du 
peuple. [Shilleto.] 

12, Ὑμῶν dépend de εἷς. 


14. Τῇ φωνῇ : restriction mordante, 

15. Ἄτολμον καὶ δειλόν. Cf. Cherson., 
$ 68, où Démosthène relève le reproche : 
ἄτολμος εἰ χαὶ μαλαχός. — Ilooc τοὺς 
ὄχλους : mot malsonnant que Démosthène 
met dans la bouche de ses adversaires, 
[G. H..Schæfer.] 

46-17. Οὔτ᾽ ἠνώχλησα.... βεδίασμαι. 
Dans la Midienne,$ 189, Démosthène se sert 
des mêmes termes pour caractériser sa ma- 
nière de parler devant le peuple. [Dobree.] 

417. Ἔν πάσαις ταῖς ἐχχλησίαις. Exem= 
ples : Pl. 11, 34, ou l’assemblée rappelée 
dans ce discours aux paragraphes 435 sqq. 
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“Ὁ ΟῚ --ἷ΄ἷὠ ἼἜ 9 » 
πόλεως. Καὶ τούτων οὐδέτερός ποτ᾽ ἀχούων ταῦτ᾽ ἀντεῖπεν 
9 0 Y € 


οὐδὲ διῆρεν τὸ στόμα, οὐδ᾽ ἔδειξεν ἑαυτόν. [208] Τί ποτ᾽ οὖν 
ἐστι τὸ αἴτιον ὅτι οἱ βδελυρώτατοι τῶν ἐν τῇ πόλει χαὶ μέ- 
γιστον φθεγγόμενοι τοῦ xai ἀτολμοτάτου πάντων ἐμοῦ χαὶ οὐ- 
δενὸς μεῖζον φθεγγομένου τοσοῦτον ἡττῶνται; ὅτι τἀληθὲς 
ἰσχυρὸν, καὶ τοὐναντίον ἀσθενὲς τὸ συνειδέναι πεπραχόσιν αὗὑ- 
τοῖς τὰ πράγματα. Τοῦτο παραιρεῖται τὴν θρασύτητα τὴν τού- 
των, τοῦτ᾽ ἀποστρέφει τὴν γλῶτταν, ἐμφράττει τὸ στόμα, 
ἄγχει, σιωπᾶν ποιεῖ. [209] Τὸ τοίνυν τελευταῖον ἴστε δήπου 


πρῴην ἐν Πειραιεῖ, ὅτ᾽ αὐτὸν οὐχ εἰᾶτε πρεσόεύειν, βοῶνθ᾽ ὡς 

, -"Ἤ \ (A \ Pi) EM eu ἢ - 7 

εἰσαγγελεῖ με χαὶ γράψεται χαὶ « ἰοὺ ἰού». Καίτοι ταῦτα μέν 
\ 


[ἐστι] μαχρῶν nai πολλῶν ἀγώνων χαὶ λόγων ἀρχὴ, ἐχεῖνα 
δ᾽ ἁπλὰ χαὶ δύ᾽ ἢ TA ἴσως δήματα, ἃ χἂν ἐγθὲς ἐωνημένο 
α 1 To 6 PAUATA, PAS ἥμενος 
ἄνθεωπος εἰπεῖν ἐδυνήθη, « ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι, τουτὶ τὸ πρᾶγμα 
F 1; Ῥ ᾿ ᾿ PES 
« πάνδεινόν ἐστιν οὑτοσὶ χατηγορεῖ ταῦτ᾽ ἐμοῦ ὧν αὐτὸς χοι- 


NC. 1. J'écris οὐδέτερός ποτ᾽ pour οὐδεὶς πώποτ᾽. --- 3. ἐστὶν 5. — πάντων τῶν vulg. 
— 6. ἰσχυρόν ἐστι vulg. — 8, ἀποστρέφεται 8 εἰ L. — 9. Cobet, L. c., veut retrancher 
σιωπᾶν ποιεῖ, en dépit du nombre oratoire. Cf. la note explicative. — 10. οὐχ εἰᾶτε. 
J'ai proposé : οὐχ εἴων ; Nitsche : ὅτ᾽ οὐχ εἰᾶτο. L’un et l’autre s’accorderaient mieux 
avec la suite de ce passage, ainsi qu’avec les faits, autant que nous pouvons les connaître, 
La paraphrase du scholiaste : οὐχ εἴων ἐξελθεῖν, ἀλλ᾽ ἐκώλυε μὲν ἡ πόλις, κατηγόρουν 
δ᾽ ἐγώ, donne à penser qu’il lisait οὐχ εἴων, et elle explique peut-être la mauvaise cor- 
rection οὐχ εἰᾶτε. — 11. εἰσαγγελλει S et L. — 12. ἐστι est une glose inconsidérée. Le 


présent n'est guère de mise ici. — 14. εδυνάθη. F : δυνηθείη. 


1-2, Ἀντεῖπεν.... ἔδειξεν ἑαυτόν. Cf. 
ἐξ 115 et 417. 

8-9. Τοῦτ᾽ ἀποστρέφει.... σιωπᾶν 
ποιεῖ. Après la peinture des symptômes 
intérieurs et soustraits à l’observation di- 
recte, le dernier membre de phrase (« re- 
duit au silence ») marque le fait qui se 
produit au dehois — Ce passage avait 
frappé Plutarque : il le cite II, p. 88 C, 
et semble y faire allusion p. 164 F. 
[G. H. Schæfer 1 Otto Gilbert croit, au 
contraire, y reconnaître la marque d’un 
rhéteur maniéré. 

10. Οὐχ εἰᾶτε πρεσθεύειν. Il ne peut 
guère s'agir ici que de l’affaire racontée 
dans le discours de la Couronne, $ 132 sqq. 
Le peuple voulait charger Eschine de dé- 
fendre devant les Amphictyons les titres 
d’Athènes à la possession du sanctuxi:e 


de Délos. Muis l’Aréopage, invité par le 
peuple ἃ trancher la question, pré‘éra Hy- 
péride à Eschine. La nomination d’Eschine 
avait donc été combattue, sans doute par 
Démosthène (cf. 1.15). La lecon οὐχ εἰᾶτε, 
si elle est bonne (voy. NC), doit s’en- 
tendre du changement survenu, grâce à Dé- 
mosthène, dans les résolutions du peuple. 
Cf. Bœhnecke, Forschungen, 1, p. 293; 
Schæfer, Il, p. 348. 

41. Καὶ « ἰοὺ ἰού.» Récit d’une vi- 
vacité familière. G. H. Schæfer rapproche 
Aristog. I, $ 47 : Βοῶν χαὶ κχεχραγὼς xai 
ἰοὺ ἰού. 

12-14, Μαχρῶν χαὶ πολλῶν ἀγώνων 
χαὶ λόγων équivaut à μαχρῶν ἀγώνων χαὶ 
πολλῶν λόγων. — ᾿Ἐχθὲς ἐωνηυένος ἄν- 
θρωπος : un esclave qui n’a encore appris 
que quelques mots de grec, 


406 


[ep] 


15 
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« γωνὸς γέγονεν, χαὶ χρήματ᾽ εἰληφέναι φησὶν ἐμὲ αὐτὸς [εἴλη- 
« φὼς ἢ] μετειληφώς. » [210] Τούτων μὲν τοίνυν οὐδὲν [εἶπεν] 
οὐδ᾽ ἐφθέγξατο, οὐδ᾽ ἤχουσεν ὑμῶν οὐδεὶς, ἄλλα δ᾽ ἠπείλει. 
Διὰ τί; ὅτι ταῦτα μὲν αὑτῷ συνήδει πεπραγμένα, χαὶ δοῦλος 


σι 


ἦν τῶν ῥημάτων τούτων. Οὔχουν προσήει πρὸς ταῦθ᾽ ἡ διάνοια, 
ἀλλ᾽ ἀνεδύετο" ἐπελαμῥάνετο γὰρ αὐτῆς τὸ συνειδέναι. Λοιδο- 
ρεῖσθαι δ᾽ ἄλλ᾽ ἄττ᾽ οὐδὲν ἐχώλυεν αὐτὸν οὐδὲ βλασφημεῖν. 
[211] Ὃ τοίνυν μέγιστον ἁπάντων, χαὶ οὐ λόγος, ἀλλ᾽ ἔργον" 
βουλομένου γὰρ ἐμοῦ τὰ δίκαια, ὥσπερ ἐπρέσέευσα δὶς, οὕτω 
10 χαὶ λόγον ὙΠ δοῦναι δὶς, προ ροσελθὼν Αἰσχίνης οὑτοσὶ τοῖς 
λογισταῖς ἔχων μάρτυρας RER ἀπηγόρευε μὴ χαλεῖν ἔμ᾽ εἰς 

τὸ δικαστήριον ὡς δεδωχότ᾽ εὐθύνας χαὶ οὐκ ὄντ᾽ ὑπεύθυνον. 
Καὶ τὸ πρᾶγμ᾽ ἦν ὑπεργέλοιον. Τί οὖν ἦν τοῦτο: τῆς gr 
407 ἐχείνης πρεσόείας, ἧς οὐδεὶς χατηγόρει, ὃ δοὺς A9 οὐχέτ᾽ 
15 ἐδούλετ᾽ αὖθις εἰσιέναι περὶ ταύτης ἧς νῦν εἰσέρχεται, ἐν À 
πάντα τἀδιχήματ᾽ ἐνῆν [212] ἐκ δὲ τοῦ δὶς ἔμ. ᾿ εἰσελθεῖν 
ἀνάγχη περιίστατο χαὶ τούτῳ πάλιν εἰσιέναι" διὰ ταῦτ᾽ οὐχ εἴα 


NC. 1-2. εἰληφὼς ἢ μετειληφῶς. C’est évidemment la réunion de deux variantes. La 
première a été préférée par Reiske, Dobree, Bekker ; la seconde, par 6, Η. Schæfer, 
Celle-ci s’accorde avec χοινωνὸς γέγονεν et est confirmée par la scholie citée ci-dessous, 
Les éditeurs qui conservent l’une et l’autre, en invoquant $ 166 sq., rendent un mauvais 
service à l’orateur, — 2, εἶπεν : glose reconnue par Weïdner, — 6. παρ᾽ αὐτῆς S et 
(avec “ἀρ au-dessus de la ligne) L seuls. —7. οὐδὲν marge de Morel. οὐδεὶς (inintelligible 


pour moi) manuscrits et éditions. — 8. ἔργον ἤδη Α. — 12. Peut-être οὐχέτ᾽, 


1-2, Αὐτὸς μετειληφώς. Le scholiaste 
dit que Démosthène prête malicieusement 
à son adversaire un aveu involontaire. To 
μέρος pet’ ἐμοῦ λαδὼν, ἵνα τέως ὁμολο- 
γήσῃ εἰληφέναι ὁ Αἰσχίνης. 

4-5. Δούλος ἣν τῶν ῥημάτων τούτων, 
il craignait ces paroles et n’osait les articu- 
ler, enchaîné par la crainte de les voir ré- 
torquées contre lui-même, — Οὔχουν 
προσύει πρὸ: ταῦθ᾽ ἣ διάνοια équivaut à 
οὔχουν διενοεῖτο ταῦτα λέγειν. Ce qu’il 
avait dit, au paragraphe 208, de la langue 
et de la bouche, lorateur le varie ici, en 
l’appliquant à la pensée, au désir de pro- 
noncer certaines paroles. 

9. Τὰ δίχαια, ce qui est juste. Ce com- 
plément de βουλομένου a pour apposition 
explicative linfinitif δοῦναι, 

10-44, 


Τοῖς λογισταῖς : cour compo- 


sée de dix magistrats chargés d’exami- 
ner, de concert avec les dix εὔθυνοι 
et leurs vingt assesseurs, les comptes de 
quiconque avait rempli des fonctions pu- 
bliques, et, s’il y avait lieu de le pour- 
suivre en justice, de présider le jury. 
Voy. Schæmann, Ant. J. p., p. 240. — 
Ἔχων μάρτυρας πολλούς. O. Gilbert, 
Ρ. 68, demande de quoi pouvaient servir 
ces témoins, quand le point à établir, la 
reddition des comptes de la première am- 
bassade, résullait de documents officiels. 
La question est embarrassante, et je ne 
sais qu'y répondre, si ce n’est peut-être 
que Démosthène se moque de linutile so- 
lennité qu’Eschine trouva bon de donner 
a cette démarche, 

43. Τί οὖν ἦν τοῦτο: cf. S 166. 

17. Περιίστατω͵ s’ensuivait par contre, 
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χαλεῖν. Καίτοι τοῦτο τὸ ἔργον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἀμφότερ᾽ 
ὑμῖν ἐπιδείκνυσι σαφῶς, χαὶ χατεγνωχόθ᾽ ἑαυτοῦ τοῦτον, ὥστε 

\ “- ε - - “" - “ “ \ 
μηδενὶ νῦν ὑμῶν εὐσεῤῶς ἔγειν dre αὐτοῦ, καὶ υνηδὲν 


ἀληθὲς ἐροῦντα περὶ ἐμοῦ" εἰ γὰρ εἶχεν, τότ᾽ ἂν χαὶ λέγων χαὶ 


χατηγορῶν ἐξηθάδεῖνος οὐ μὰ Δί᾽ οὐκ ἀπηγόρευε DD χαλεῖν. 5 


[218] Ὡς τοίνυν ταῦτ᾽ ἀληθῆ λέγω, χάλει μοι τούτων τοὺς 
μάρτυρας. 


5 


3 : "Ἢ si 
Αλλὰ μὴν ἄν γ᾽ ἔξω τι τῆς noccbeias eu nu περὶ ἐμοῦ, 


χατὰ πόλλ᾽ οὐχ ἂν εἰχότως ἀχούοιτ᾽ αὐτοῦ. Ο ὖ γὰρ ἐγὼ χρίνο-- 
7 5 Ὁ) 0 = \ ef? à NET 3 / / τς 
μαι τήμερον, οὐὸ ἐγχεῖ μετὰ ταῦθ᾽ ὕδωρ οὐδεὶς ἐμοί. Τί οὖν 


\ 


“-“ à / / 3 / / mn 
ἐστι ταῦτα πλὴν δικαίων λόγων ἀπορία: τίς γὰρ ἂν χατηγορεῖν 


: 
€ 4 { ΕῚ τε Μ᾽ 
ἕλοιτο χρινόμενος, ἔχων ὅ τι ἀπολογήσεται; [214] Ἔτι τοίνυν 
- - “Δ N δον 5 > 
χἀχεῖνο σχοπεῖτ᾽, ἄνδρες ὀιχασταί. Εἰ éxotvounv μὲν ἐγὼ, xat- 
N € Δ᾽ € 3 5 
ἡγόρει δ᾽ Αἰσχίνης οὑτοσὶ, Φίλιππος δ᾽ ἦν ὃ χρίνων, εἶτ᾽ ἐγὼ, 
μηδὲν ἔχων εἰπεῖν ὡς οὐκ ἀδικῶ, χαχῶς ἔλεγον τουτονὶ χαὶ 
προπηλαχίζειν ἐπεχείρουν, οὐκ ἂν οἴεσθε χαὶ χατ᾽ αὐτὸ τοῦτ᾽ 
ἀγαναχτῆσαι τὸν Φίλιππον, εἰ παρ᾽ ἐχείνῳ τοὺς ἐχείνου τις 
, D) = 
> ! - - \ , € SU ἘΣ ER e 
εὐεργέτας χαχῶς λέγει; M τοίνυν ὑμεῖς γείοους γένησθε 
Φιλίππου, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν ἀγωνίζεται, περὶ τούτων ἀναγχάζετε 
᾿ ᾽ 
ἀπολογεῖσθαι. Λέγε τὴν μαοτυοίαν. 


NC. 5. un inséré par Cobet. Cf. $ 211.— 7. Après μαρτυρας les mss portent le titre 
prématuré MAPTYPES, avec raison omis par Feliciano, — 8. J'écris γ᾽ ἔξω τι pour 
γέ τι ξξω.--- 10. Tournier, Obs. er., p. 57, propose μετὰ τοῦθ᾽ (sous-ent. τὸ ὕδωρ). 
Cependant Démosthène ne dit pas «après que j’aurai fini ce plaidoyer », mais « après les 
deux plaidoiries, la mienne et celle d’Eschine ». — 13, ἄνδρες S et L seuls. ὦ ἄνδρες 
vulg. --- 16. χατὰ ταὐτὸ τοῦτο 5. οἱ Τ, --- 18, λέγει 5, L et vulg. λέγοι A et les 


éditeurs depuis Reiske. Cet optatif πι ἐξοππο.--- γένησθαι S°. 


4-8. Eïyev : sous-ent, λέγειν δίχαιόν τ λιππὸν ἂν ἀγαναχτῆσαι. Le second εἶ, 
περὶ ἐμοῦ. --- Ἐξητάζετο, on l’aurait vu. annoncé par χατ᾽ αὐτὸ τοῦτο, équivaut à 
Cf. 5 115, ὅτι, comme cela se voit souvent après 

8. "E£w τι τῆς πρεσ δείας. Cf. p.320, 13 les verbes ἀγαναχτῶ, αἰσχύνομαι, θαυ- 

10. Ἐγχεϊ. Futur attique. Comme accu- μάζω, εἴς. Ce dernier εἰ serait suivi, non 
sateur, Démosthène n'avait pas le droit de de μή, mais de οὐ, si la phrase était néga- 
répliquer. Cette cause n'était apparemment tive. etil se construit tout aussi naturelle- 
pas de celles dans lesquelles chacune des ment avec l'indicatif du présent, Voy. NC. 
deux parties prenait deux fois la parole. 20-93. Λέγε τὴν μαρτυρίαν. Le greffier 

13-48. Εἰ ἐχρινόμην.... et... λέγει. ΠΥ est invité à lire la déposition que les té- 
a une différence entre ces deux εἶ. Le pre- moins, appelés au commencement du pa- 
mier est conditionnel, il introduit l’hÿpo-  ragraphe 213, doivent confirmer. Pendant 
thèse dont la conséquence serait τὸν Φί- que le greffier cherche le document et 


20 
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6] 


10 
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MAPTYPIA. 


[215] Οὐχοῦν ἐγὼ μὲν, 2x τοῦ μηδὲν ἐμαυτῷ σωνειδέναι, na 
λόγον διδόναι χαὶ πάντα τὰχ τῶν νόμων ὑπέχειν ᾧμην δεῖν, 
οὗτος δὲ τἀναντία. Πῶς οὖν ταὔτ᾽ ἐμοὶ καὶ τούτῳ πέπραχται:; 
ἢ πῶς ἔνεστι τούτῳ ταῦτα πρὸς ὑμᾶς λέγειν, ἃ μηδ᾽ ἠτίαται 
πρότερον πώποτε; οὐδαμῶς δήπου. Ἀλλ᾽ ὅμως ἐρεῖ, καὶ νὴ 
Δί᾽ εἰκότως γε. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι ἀφ᾽ οὗ: γεγόνασιν 
ἄνθοωποι καὶ χρίσεις γίγνονται, οὐδεὶς πώποθ᾽ ὁμολογῶν ἀδὶι- 
χεῖν ἥλω, ἀλλ᾽ ἀναισχυντοῦσιν, ἀρνοῦνται, ψεύδονται, προφά- 
σεις πλάττονται, πάντα ποιοῦσιν ὑπὲρ τοῦ μὴ δοῦναι δίχην. 

+ s © 4 D = Ἂ 29 F ε ΠῪΞ " ΘΕ 
[216] ‘Qv οὐδενὶ δεῖ παραχρουσθῆναι τήμερον ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἀφ 
ὧν ἴστ᾽ αὐτοὶ τὰ πράγματα χρῖναι, μὴ τοῖς ἐμοῖς λόγοις μηδὲ 

= N » 
τοῖς τούτου προσέχειν, μηδέ γε τοῖς μάρτυσιν, οὃς οὗτος ἑτοί- 
μους ἕξει μαρτυρεῖν ὁτιοῦν Φιλίππῳ χορηγῷ χρώμενος " 
ὄψεσθε δ᾽ ὡς ἑτοίμως αὐτῷ μαρτυρήσουσιν: μηδέ γ᾽ εἰ χαλὸν 

κ Se: D HApTUPT) HAE Y 
=: 4 2 | Φ ΡΞ 4 » ᾽ > - LA + NA 
χαὶ μέγ᾽ οὗτος φθέγξεται, mn εἰ φαῦλον ἐγώ. [217] Οὐδὲ 

ε ν δον τ 
γὰρ ῥητόρων οὐδὲ λόγων χρίσιν ὑμᾶς τήμερον, εἴπερ εὖ φρο- 
NC. 1. μαρτυριαι S seul. — 2. ἐγὼ μὲν L et vulg. ἐγὼ S. Ici l’antithèse est prévue, 
et μὲν ne saurait être omis. — συνειδέναι S et Α. συνειδέναι δεινὸν vulg. — 4, οὑτοσὶ 
vulg, — ταυτά μοι S seul, et Vœmel. — 5. ἡτίαται S et A. friäro L et vulg. — 


13. προσέχοντας Hirschig, Philologus, V, p. 332. — οἷς 5. Vœmel propose : οἷς οὗτος 
ἑτοίμοις. — 16. φθέγγεται F. — οὐδὲ γὰρ S et L seuls. où γὰρ vulg. 


que les témoins arrivent, l’orateur fait une à ce qu'il fera dire à des témoins achetés, 
observation incidente, Mais la lecture de la Il ne dit pas : Ne faites pas attention ἃ mes 
déposition le ramène au fait en question, paroles : interprétation qu’on a mise en 
et la transition οὐχοῦν &yw....est parfaite- avant récemment, en s’attachant au pied de 
ment à sa place, quoi 4" Ὀπ en ait dit. la lettre, afin de pouvoir déclarer ce pas- 
8-9. Οὐδεὶς.... ἥλω, si les prévenus sage absurde, 
sont convaincus d’un délit, ce n’est jamais 44-15. Χορηγῷ. Cf. Phil. III, 5. 60. — 
par suite de leur propre aveu. Il y a ici ἊΟψεσθε δ᾽ ὡς ἑτοίμως.... μαρτυρήσου-, 
une exagération qui ne choquera personne. σιν. Cf. Cicéron, Pro Flacco, IV : « Videte 


Shilleto rappelle hors de propos une chose 
à laquelle Démosthène n’a certainement pas 
pensé, à savoir que l’aveu du coupable en- 
trainait sa condamnation immédiate et ren- 
dait tout procès inutile. 

411. Οὐδενί. Cf. la note sur p. 307, δ. 

12, Μὴ τοῖς ἐμοῖς λόγοις. L’orateur 
dit : Κρροβε des faits connus de vous tous, 
et non des paroles, à ce qu'Eschine dira et 


« quo vultu, qua confidentia dicant : tum 
«intelligetis qua religione dicant.s 
16-17. Οὐδὲ γὰρ ῥητόρων οὐδὲ λόγων 
χρίσιν. Cf. Cour., $ 226. Du reste, la tour- 
nure négative οὐδὲ γάρ répond à la tour-, 
nure positive xai γάρ (Krüger, Gr. Spr., 
$ 69, 32, 21), comme en latin neque enim 
est l’analogue de etenim. Les deux οὐδέ 
ne sont pas, et ne peuvent être, corrélatifs. 
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= ’ - 5 , 2 Ν 
νεῖτε, προσήχει ποιεῖν" ἀλλ᾽ ὑπὲρ πραγμάτων αἰσχρῶς χαὶ δει- 
ν € “ LA » Ἶ \ δ. ἢ 
νῶς ἀπολωλότων τὴν κοὐ ον θοὴν αἰσχύνην εἰς τοὺς αἰτίους 
°Y 
ἀπώσασθε, τὰ πεπραγμένα, ἃ πάντες ἐπίστασθε, ἐξετάσαντες. 
Τί οὖν ἐστι ταῦθ᾽ 
σαι δεῖ; [218] Εἰ μὲν ἅπανθ᾽ ὑπέσχονθ᾽ ὑμῖν ὅσ᾽ ἐχ τῆς εἶ- 5 


ἃ ὑμεῖς ἴστε χαὶ οὐ παρ᾽ ἡμῶν ὑμᾶς ἀχοῦ- 


ρήνης GE χαὶ τοσαύτης ἀνανδρίας χαὶ χαχίας ὑμεῖς ὁμο- 
- “- 39." | - Pa 

λογεῖτ᾽ εἶναι μεστοὶ, ὥστε μήτ ἐν τῇ χώρᾳ τῶν πολεμίων 

> ? 5 Ν 
ὄντων μήτ᾽ ἐκ θαλάττης πολιορχούμενοι μήτ᾽ ἐν ἄλλῳ μιηδενὶ 
δεινῷ τῆς πόλεως οὔσης, ἀλλὰ χαὶ σῖτον εὔωνον ὠνούμενοι 409 
\ “ αν AN “ , 

χαὶ τἄλλ᾽ οὐδὲν χεῖρον πράττοντες ᾿ 
Dore παρὰ τούτων χαὶ TOUS PTE ους ἀπολουμόνους 
dxns Φίλιπ- 


᾽ 


χαὶ Θηδαίους io “εν γενησομένους χαὶ τἀπὶ Θρ 


πον ΠῚ χαὶ ἐν Εὐῤοίᾳ ἜΠΙ  ΠΠ ν᾿ δρυητήρια 
à! 


ἐφ᾽ ὑμᾶς καὶ πάνθ᾽ ἃ πέπραχται jee εἶτα τὴν εἰρήνην 


ἐποιήσασθ᾽ ἀγαπητῶς, ἀπ σον Αἰσχίνου, χαὶ μὴ FRE 15 
τοσούτοις αἰσχροῖς χαὶ ἐπιορχίαν προσχτήσησθε" οὐδὲν γὰρ 
ὑμᾶς ἀδιχεῖ, ἀλλ᾽ ἐγὼ μαίνομαι χαὶ τετύφωμαι νῦν χατηγορῶν 
αὐτοῦ. [220] Εἰ δὲ πάντα τἀναντία τούτων καὶ πολλὰ χαὶ φι- 
λάνθρωπ᾽ εἰπόντες, Φίλιππον τε: τὴν πόλιν, Φωχέας σώσειν, 
Θηίαίους παύσειν τῆς ὕόρεως, ἔτι πρὸς τούτοις μείζον᾽ ἢ χατ᾽ 20 


NC. 8. ἀπώσασθαι 5, L, vulg. ἀπώσασθα!:.... ἐξετάσαντας Bekker.— ἅπαντες, en 
un mot, 5, L. — 4, τί texte de 5. τίνα L, vulg. Herwerden ἃ corrigé la ponctuation 
ταῦτα; ἃ ὑμεῖς. — 5. εἰ μὲν S, A. εἰ μὲν γὰρ L, vulg. — ἅπανθ᾽ ὑπέσχονθ᾽ ὑμῖν ὅσ᾽ 
est notre correction, pour ἅπανθ᾽ ὅσ᾽ ὑπέσχονθ᾽ (ὑπεσχεθ᾽ vulg.) ὑμῖν. — 6. ἀναν- 
δ᾽ ἅπαντα vulg. 
ep εἰπόντες Φίλιππον, φιλεῖν vulg. Cette ponctuation ne permettrait pas de donner 


ς 5. --- 6-7. ὁμολογεῖτε ὑμεῖς vulg. — 17. ἠδίχει Dobree. — 18. 


2 
Ἔ 
Η 


à φιλάνθρωπα le sens que cet adjectif a évidemment ici. Nous avons done suivi les 
éditeurs de Zürich. — σώζειν 5. 


2. Τὴν ὑπάρχουσαν αἰσχύνην. La 
honte existe, on ne saurait le nier : il faut 


Phil. Iu1, S 20; Mid, S 116; Cour., S 11. 
18-19. ἸΠολλὰ καὶ φιλάνθρωπ᾽ εἰπόντες, 


la renvoyer à qui de droit. 

13-14. Kai ἐν Ed60:a..…. ἐφ᾽ ὑμᾶς. Cf. 
Cherson., $ 66, et passim. 

15. Ἀγαπητῶς. Cf. S 200, avec la 
note, 

17. Τετύφωσναι. Harpocration explique : 
ἐυδεθρόντημαι, ἔξω τῶν φρενῶν γέγονα, 
et il cite le vers d’Alcée (fr. 68 Bergk) : 
Πάμπαν δὲ τύφως ἔχ σ᾽ ἕλετο φρένας. Cf. 


ayant dit beaucoup de choses séduisantes, 
de choses qui plaisaient à leurs auditeurs. 
Φιλάνθρωπία) εἰπόντες Φίλιππον voudrait 
dire « ayant parlé en termes favorables de 


Philippe » : sens qui convient moins ici. 
Cf. MC. 
20-1. Μείζον᾽ ἢ κατ᾿ Ἀμφίπολιν, plus 


qu’il n’en faut pour compenser la perte 
d’Amphipolis, 
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5» , “: = SE € = 1 pa = Ὅσα δ ΡΝ 4 C2 
Ἀμφίπολιν εὖ ποιήσειν ὑμᾶς, ἐὰν τύχη τῆς εἰρήνης, Εὔῤοιαν, 
3 \ S 3 “- 57 ε 
Ὡρωπὸν ἀποδώσειν εἰ ταῦτ᾽ εἰπόντες καὶ ὑποσχόμενοι πάντ᾽ 
ἐξηπατήχασι καὶ πεφεναχίχασι χαὶ μόνον οὐ τὴν Ἀττικὴν ὑμῶν 
περιήρηνται, καταψηφίσασθε, καὶ μὴ πρὸς τοῖς ἄλλοις οἷς 
ο Υ̓ ? 1 © ! ᾿ = 
5 ὕῤρισθε (où γὰρ ἔγωγ᾽ οἶδ᾽ ὅ τι χρὴ λέγειν ἄλλο) χαὶ ὑπὲρ ὧν 
4 S € - \ 5 A » 
οὗτοι δεδωροδοχήχασιν ὑμεῖς τὴν ἀρὰν χαὶ τὴν ἐπιορχίαν ci- 
Ὁ 
χαδ᾽ εἰσενέγχησθε. 
[221] Ἔτι τοίνυν χκἀχεῖνο σχοπεῖτ᾽, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, τίνος 
e 2 S τι -" 
εἵνεχ᾽ ἐγὼ μιηδὲν ἠδικηχότων τούτων χατηγορεῖν ἂν προειλόμην. 
5 \ ἘΠῚ Ἣν PUCES = \ 2 SUR « ὦ » 5 AR 
10 Où γὰρ εὑρήσετε. Ἢ δὺ πολλοὺς ἐχθροὺς ἔχειν: οὐδέ γ᾽ ἀσφαλές. 
3 se -“ \ -“ 3 : N = 
Ἀλλ᾽ ὑπῆρχέ μοι πρὸς τοῦτον ἀπέχθειά τις; οὐδεμία. Τί οὖν: 
> D ω - OR δ € 
« ἐφούοῦ περὶ σαυτοῦ, xat διὰ δειλίαν ταύτην ἡγήσω σωτης- 
«ρίαν» καὶ γὰρ ταῦτ᾽ ἀκήκο᾽ αὐτὸν λέγειν. Καίτοι μηδενός γ᾽ 
ο, ; a - ).4 / ε ο 
410 ὄντος, Αἰσχίνη, δεινοῦ μιηὸ ἀδικήματος, ὡς σὺ φής. Εἰ γὰρ αὖ 
“Δ ΠΗ = - τ ῊῊν Us € “ 
15 ταῦτ᾽ ἐρεῖ, σχοπεῖτ᾽, AVOPEG δικασταὶ, εἰ ἐφ᾽ οἷς ὃ μηδ᾽ ὁτιοῦν 
CIN -“- ΟῚ a » \ » , 
ἀδικῶν ἐφοβούμην ἐγὼ μὴ διὰ τούτους ἀπόλωμαι, τί τούτους 
NC. 1-2. Εὔθοιαν, ὯὨρωπὸν ἀποδώσειν. Ces mots étaient suspects à Dobree. — 
4. χαταψηφισασθαι S1. — 7. ἐισενέγχησθε S et A. ἀπενέγχησθε L et vulg. — 


9. ἕνεχ᾽ L et vulg. — 10. εὑρήσεται 5. — οὐδέ γ᾽ S, A, L. οὐδ’ αὖ vulg. — 13. καίτοι. 
Variante : χαί τι, Ou χαὶ τί. S : χαιτι, avec ὁ au-dessus de la ligne. — 14. αὖ. S : av, 
pointé, — 15. ὦ ἄνδρες vulg. — εἰ ἐφ᾽ οἷς. Seager et Dobree voulaient retrancher εἶ, 
G. H. Schæfer : εἰ ἐφ᾽ οἷς μηδ᾽ ὁτιοῦν ἀδιχῶ, Nous pensons que deux variantes, égale- 
ment bonnes, εἰ et ἐφ᾽ οἷς, se trouvent réunies dans le texte. — 16. μὴ διὰ τούτους 
ἀπόλωμαι. Ces mots sont nécessaires ἃ l’antithèse et ne peuvent être retranchés, quoi 


qu’en dise Cobet, 


12-14. Καὶ διὰ δειλίαν ταύτην ἡγήσω 
σωτηρίαν, εἴ, par lâcheté, tu croyais te sau- 
ver ainsi, c’est-à-dire en accusant un collè- 
gue avec lequel tu avais agi de concert. 
— Après μηδενὸς γ᾽ ὄντος.... ἀδικήματος: 
(sl n°ÿ avait ni danger ni crime), il faut 
sous-entendre : πῶς ἂν ἐφοδούμι,.» περὶ 
ἐμοὺ ; 

ι4-16. Εἰ γὰρ αὖ ταῦτ᾽ ἐρεῖ, car si, au 
contraire, il affirme cela, c’est-à-dire s’il 
dit qu’il y a délit et danger. Tel est, sui- 
vant nous, le sens de ces mots. L’orateur 
fait un dilemme : si les ambassadeurs n’ont 
rien fait de répréhensible, aucune crainte 
de passer pour leur complice n’a pu m’en- 
gager à les accuser; s’ils ont trahi leur de- 
voir, quel châtiment convient à leur crime, 
si, maluré mon inaccexec, je Criigaais 


d’être enveloppé dans leur ruine? — Σχο- 
meët(s)..…et....ti.... Si la leçon est bonne 
(ef. NC), il faut dire que l’orateur aban- 
donne la construction annoncée par ei, ct 
qui aurait pu se continuer par τούτους οὐ 
προσήχε! τὰ ἔσχατα παθεῖν, afin de pren- 
dre la tournure plus vive : τί τούτου: 
προσήχει παθεῖν. Shilleto rapproche ἃ 
propos Lysias, Meurtre d'Ératosthène, 
$ 40 : Ἐνθυμήθητε ὅτι, ei ἐν ἐχείνῃ 
τῇ νυχτὶ ἐγὼ ἐπεδούλευον ’Eparocbéver, 
πότερον my μοι χρεῖττον..... Mais il n’au- 
rait pas dû ajouter, comme parallèles, des 
exemples de deux interrogations réunies 
dans la même phrase. 115. ont anssi peu d’a- 
valogie avec le cas présent que les exem- 
ples, cités par Væœmel, de l'emploi tout à 
fait régulier d’un interrogatif après une 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ HAPATPESBEIAZ (XIX). 333 


- Ni 2 
προσήχει παθεῖν τοὺς αὐτοὺς ‘otenxôtac ; [222] Ἀλλ᾽ οὐ διὰ 
κ᾿ » a ἊΝ a el 
ταῦτα. Ἀλλὰ διὰ τί σου χατηγορῶ; συχοφαντῶ νὴ Δί᾽, ἵν᾽ ἀρ- 


\ 


! ᾿ 16 - \ 4 ee 3 \ 
γύριον λάδω παρὰ σοῦ. Καὶ πότερον χρεῖττον ἣν μοι παρὰ Φι- 
λίππου λαθεῖν, τοῦ διδόντος, πολὺ καὶ μηδενὸς τούτων ἔλαττον, 
χαὶ φίλον κἀχεῖνον ἔχειν καὶ τούτους (ἦσαν γὰρ ἂν, ἦσάν [μοι] 
φίλοι τῶν αὐτῶν χεχοινωνηχότι᾽ οὐδὲ γὰρ νῦν ἔχθραν πατρικὴν 
ἔχουσι πρός με, ἀλλ᾽ ὅτι τῶν πεπραγμένων OÙ μετέσχηχα), ἢ 
παρὰ τούτων ἀφ᾽ ὧν εἰλήφασι μεταιτεῖν, χἀχείνῳ τ᾽ ἐχθρὸν 

- 50 
εἶναι χαὶ τούτοις; χαὶ τοὺς μὲν αἰχμαλώτους ἐκ τῶν ἰσίων 
τοσούτων χρημάτων λύεσθαι, μιχρὰ δ᾽ ἀξιοῦν παρὰ τούτων 
αἰσχρῶς μετ᾽ ἔχθρας λαιιδάνειν ; [223] Οὐχ ἔστι ταῦτα, ἀλλ᾽ 
ἀπήγγειλα μὲν τἀληθῆ καὶ ἀπεσχόμιην τοῦ λαθεῖν τοῦ δικαίου 

\ - 7 À 4 el \ À 11 " εἴ 
χαὶ τῆς ἀληθείας εἵνεχα καὶ τοῦ λοιποῦ βίου, νομίζων, ὥσπερ 
w A LT. - \ DEN A 2 \ / 
ἄλλοι τινὲς παρ᾽ ὑμῖν, χαὶ αὐτὸς ὧν ἐπιεικὴς τιμήσεσθαι, 

+ € τὼ 
χαὶ oùx ἀνταλλαχτέον εἶναί μοι τὴν πρὸς ὑμᾶς φιλοτιμίαν où- 
ee Δ - 
δενὸς χέρδους. μισῶ δὲ τούτους, ὅτι μοχθηροὺς χαὶ θεοῖς 
ἐχθροὺς εἶδον ἐν τῇ πρεσόείᾳ, χαὶ ἀπεστέρημαι καὶ τῶν ἰδίων 
A S c - 
φιλοτιμιῶν διὰ τὴν τούτων δωροδοχίαν πρὸς ὅλην δυσχερῶς 
ἘΝ τ εν ᾿ PET TEEN a “- δὰ NN TN ee 
ὑμῶν τὴν Toechelav ἐσχηκότων ᾿ χατηγορῶ δὲ νυνὶ χαὶ ἐπὶ τὰς 
εὐθύνας ἥχω 


\ LA 


τὸ μέλλον προορώμενος, καὶ βουλόμενος ἀγῶνι 
χαὶ δικαστηρίῳ μοι διωρίσθαι παρ᾽ ὑμῖν ὅτι τἀναντί᾽ ἐμοὶ χαὶ 


NC. 2. [διὰ] — νιδια (pour νὴ Δία) 51, — 5-6. 
vulg. — 7. πρὸς ἐμξ L et vulg. — 10. Variante : λύσασθαι. — 13. ἕνεχα vulg. — 


φίλοι A. por φίλο: 5, L. φίλοι μοι 


14, τιμηθήσεσθαι manuscrits. τιμνηθήσεσθαι χαὶ πλέον ἕξειν τῶν πολλῶν χατὰ τοῦτο A : 
interpolation tirée du paragraphe 100, où on lit τιμήσεται. 


conjonction, tel que ἐπειδὰν τί γένηται 
(Phil, 1, δ 10). 

2-3. Ἵν᾽ ἀργύριον λάθω παρὰ σοῦ, 
pour te tirer de l’argent. Les sycophantes 
faisaient souvent du chantage, Cf. Contre 
Theocr., $ 12 et passim. 

4. Τοῦ διδόντος. qui en offrait (cf. 
S 166; Symm.,S$ 26, avec la note), à qui on 
w’avait pas besoin d’en demander, Ces mots 
ont pour antithèse μεταιτεῖν. — Πολὺ... 
ἔλαττον. Ces mots dépendent, non de ὃ:- 
δόντος, mais de λαδεῖν : G. H. Schæfer 
j'a fait observer avec raison, L’orateur dit 
qu'il aurait pu avoir de Philippe autant 


d'argent que le plus favorisé de ses collé- 
gues de l'ambassade, 

10, Τοσούτων χρημάτων : génitif du 
prix. Il ne faut pas rattacher ces mots a ἐκ 
τῶν ἰδίων. 

17-18. Ἀπεστέρημαι καὶ τῶν ἰδίων φι- 
λοτιμεῶν. Cf. $ 31, où l’on voit quelques- 
unes des marques de la reconnaissance pu- 
blique, objets de l’ambition (φιλοτιμίαι) 
d’un ambassadeur. 

19-1. ᾿Επὶ τὰς εὐθύνας ἥχω. Cette locu- 
tion s’açplique à l’accusateur dans ces sortes 
de procès : on le voit au paragraphe 2. 
— Βουλόμενος.... πέπραχται. Cf. $ 188. 


σι 


μ-- 


0 


-- 
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τούτοις πέπραχται. [224] Καὶ δέδοικα, δέδοικα (εἰρήσεται γὰρ 
414 πάνθ᾽ ἃ φρονῶ πρὸς ὑμᾶς) μὴ τότε μὲν συνεπισπάσησθέ με 
τὸν und ὁτιοῦν ἀδιχοῦντα, νῦν δ᾽ ἀναπεπτωχότες ἦτε. Παντά- 
πασι γὰρ, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐχλελύσθαι μοι δοχεῖτε ai παθεῖν 

b ἀναμένειν τὰ δεινὰ, ἑτέρους [δὲ] πάσχοντας ὁρῶντες, οὐ φυλάτ- 
τεσῦαι, οὐδὲ φροντίζειν τῆς πόλεως πάλαι χατὰ πολλοὺς χαὶ 
δεινοὺς τρόπους διαφθειρομένης. [225] Οὐχ οἴεσθε δεινὸν εἶναι 

; (καὶ γὰρ εἴ τι σιωπᾶν ἐγνώχειν, λέγειν ἐξάγο- 
μαι.) Ἴστε δήπου Πυθοχλέα τουτονὶ τὸν Πυθοδώρου. Τούτῳ 
10 πάνυ φιλανθρώπως 
γέγονεν εἰς τὴν ἡμέραν ταύτην οὐδέν. Οὗτος ἐχτρέπεταί με νῦν 


2 Ἔα ἐστ, \ = ES EE N'a \ / 
ÉXEYDNUNV ἐγὼ, χαὶ ἀηδὲς ἐμοὶ καὶ τούτῳ 


ἀπαντῶν, ἀφ᾽ οὗ πρὸς Φίλιππον ἀφῖχται, χἂν ἀναγχασθῇ που 
συντυχεῖν, ἀπεπήδησεν εὐθέως, μή τις αὐτὸν in λαλοῦντ᾽ 
ἐμοί. μετὰ δ᾽ Αἰσχίνου περιέρχεται τὴν ἀγορὰν χύχλῳ χαὶ 
15 βουλεύεται. [226] Οὐχοῦν δεινὸν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χαὶ σχέ- 
τλιον τοῖς μὲν τὰ Φιλίππου πράγμαθ᾽ ἡσημένοις θεραπεύειν 


ς PA LA € [4 
ἑχατέρ᾽ αἴσθησιν ὑπάο- 


er 3 O \ 7: Ἢ / \ 
οὕτως ἀχριδῇ τὴν παρ᾽ ἐχείνου πρὸς 

NC. 2. μὲν τούτοις L et vulg. — ἔμξ 5. seur, — 8, ἀναπεπτωχότες χαθῆσθε Her. 
mogène, p. 236.— 4. ὦ ἄνδρες vulg. — 6. J’écarte δὲ, La lecon ἑτέρους δὲ πάσχοντα“ 
ὁρῶντες οὗ φυλάττεσθα!: donnait une antithèse d’une tournure lourde, peu oratoire, ct 
dans laquelle la conjonction δέ me choque particulièrement, — 6. Variante : φυλάττεσθε 


et φροντίζετε. -- 7. διχφθειρομένης. Variantes : διεφθαρμένης et ἀδιχουμένης. --- 8. λέγειν 
S et A. νῦν λέγειν Let vulg., — 14. Cobet, Var. Lect., p. 510, demande χατὰ τὴν 
ἀγοράν. Voy. la note explicative. — 14-15, χαὶ βουλεύεται S! seul, χαὶ σχοπεῖ χαὶ 


βουλεύεται S? et L. χαὶ βουλεύεται at σχοπεῖ vulg. 


4-3. Δέδοιχα. Voy. les craintes ex- 
primées dans Phil, Il, au paragraphe 34. 
— Τότε, c’est-a-dire ὅταν τὸ uél)ov, ὃ 
προορῶμαι, γένηται, τοῦτ᾽ ἔστιν, ὅταν 
πάθητε τὰ δεινά. [G. H. Schæfer.] --- Ἄνα- 
πεπτωχότες Scholiaste : Οἷον ὕπτιοι (su- 
pini) καὶ νυστάζοντες, ἀλλ᾽ οὐχ ὀρθοὶ χαὶ 
νήφοντες. 

4-5. Ἐχλελύσθαι. Cf. ἐχνενευρισμένοι, 
Olynth. 11, $ 31. — Παθεῖν est gou- 
verné par ἀναμένειν. — ‘Etépous πά- 
cyuvras ὁρῶντες, lorsque d’autres les 
eprouvent sous vos yeux. Cf. Phil. III, 
$ 29; Cour., δ 45. 

7-8. Δεινὸν.... ai ὑπερφυές; Ces mots 
s'appliquent à l'état général des esprits, 
dont l’exemple qui suit est un symptôme, 


au fond assez futile, mais habilement mis en 
en œuvre par l’orateur. Voy, le commen- 
cement du paragraphe 226. 

9. Πυθοχ)έα. Cf. 8. 314; Cour.,$ 285; 
Plutarque, Phccion, 35. 

13. ’Arenñôncev εὐθέως, il s’est sauvé 
aussitôt, il a vite fait de se sauver, Le pré- 
sent ἀποπυδᾷ serait moins joli. 

14. Περιέορχεται τὴν ἀγορὰν χύχλῳ, «il 
fait le tour du marché», différe quelque 
peu de περιέρχεται κατὰ τὴν ἀγοράν, « il 
se premène sur le marché ». Cf. Cour., 
δ 151: Περιελθεῖν τὴν χώραν. 

16-17. Τοῖς.... ἡρημένοις.... οὕτως 
ἀκριθὴ τὴν παρ᾽ ἐχείνου πρὸς ἑχάτερα 
αἴσθησιν ὑπάρχειν, que les partisans de 
Philippe rencontrent de sa part (chez lui) 
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εἴ ὦ οἱ 7 ὙΠ Ὁ τ 4 δ᾽ τ 
χειν, ὥσθ᾽ ἕκαστον, ὥσπερ ἂν παρεστηχότος αὐτοῦ, μιηδ᾽ ὧν 
"; " A T NA ε = “ , 
ἂν ἐνθαδὶ πράξη μιηδὲν ἡγεῖσθαι λήσειν, ἀλλὰ φίλους τε νομί- 

€ δ 5 “-“ ε » IN 
ζειν cds ἂν ἐχείνῳ δοχῇ χαὶ μὴ φίλους ὡσαύτως, τοῖς δὲ πρὸς 
ὑμᾶς ζῶσι καὶ τῆς παρ᾽ ὑμῶν τιμῆς γλιχομένοις καὶ μιὴ προ- 
δεδωχόσι ταύτην τοσαύτην χωφότητα χαὶ τοσοῦτο σχότος παρ᾽ 

-" “ - € -» Ων ον" “- Κα 
ὑμῶν ἀπαντᾶν, ὥστε τοῖς ἀλιτηρίοις τούτοις ἐξ ἴσου νῦν ἔμ. 

ἀξ - . a: NN 
ἀγωνίζεσθαι, χαὶ ταῦτα παρ᾿ ὑμῖν τοῖς ἅπαντ᾽ εἰδόσιν. [227] Bou- 
> - ᾿ 3 N 
λεσθ᾽ οὖν εἰδέναι χαὶ ἀχοῦσαι τὸ τούτων αἴτιον ; ἐγὼ δὴ φράσω, 

FRE N = n “Ψ Ἶ - 
ἀξιῶ δὲ μιηδέν᾽ ἄχθεσθαί μοι λέγοντι τἀληθῆ. Ὅτι ἐχεῖνος μὲν 
a “- Ἄν PE ἢ \ Δ \ re \ 5 
ἕν, οἶμαι, σῶμ. ἔχων καὶ ψυχὴν μίαν παντὶ θυμῷ καὶ φιλεῖ 
τοὺς ἑαυτὸν εὖ ποιοῦντας χαὶ μισεῖ τοὺς τἀναντία, ὑμῶν ὁ 
ἕχαστος πρῶτον μὲν οὔτε τὸν εὖ ποιοῦντα τὴν πόλιν αὑτὸν εὖ 

-Ἢ -" " - - Ἃ ? 
ποιεῖν ἡγεῖται οὔτε τὸν χαχῶς « καχῶς.», [228] «......- ἀλλ 
ἕτερ᾽ ἐστὶν ἑχάστῳ προυργιαίτερα, ὑφ᾽ ὧν παράγεσθε πολλά- 

3 - Ν 3 

χις, ἔλεος, φθόνος, ὀργὴ, χαρίσασθαι τῷ δεηθέντι, ἄλλα 

NC. 1. ὥσπερ ἂν Set L. ὥσπερ ἂν εἰ vulg. --- 2, ἐνθαδὶ S et L seuls. ἐνθάδε vulg, 
— 4. ζῶσιν 58. — 6. ἀλητηρίοις S et L. — 9. μηδὲν 5. μηδέν᾽ A. μηδὲν L et vulg.— 
42, πρῶτον μὲν. Ces deux mots sont omis dans F, et par Bekker. — 13. Le second 
χαχῶς a été ajouté par Morel, Muis nous pensons que la lacune est plus considérable. 
Les mots πρῶτον μὲν ne sont, dans notre texte, suivis d’aucun secundo ; et, plus bas, 
la phrase ἂν γὰρ ἅπαντα.... ἐκφεύξεται est d’une obseurité telle, qu'il faut deviner ce 
que l’orateur ἃ voulu dire. Pour remédier à ces deux inconvénienis, nous avons marqué 
ici une lacune. On peut suppléer quelque chose comme : εἶτ᾽ οὐ προσέχετε τῷ τὰ 


βέλτιστα λέγοντι. De cette façon, on voit aussi pourquoi l’orateur a répété ἑκάστῳ, 
au lieu d’écrire αὐτῷ. 


un discernement si exact de l’un et de l’au- 
tre (de leur zele et de leur indifférence 
pour ses intérêts). Τοῖς ἡρημένοις ὑπάρ- 


Manière de parler hyperbolique. Démo- 
sthène oublie que, dans ce procès, Eschine 
a bien plus à perdre que lui; il s’indigne 


χειν équivaut à τοῖς ἡρηυένοις ἀπαντᾶν, 
terme dont l’orateur s’est servi dans l’anti- 
these. 

3. Πρὸς ὑμᾶς ζῶσι, à ceux qui agis- 
sent toujours en ayant les yeux sur vous, 
qui ont pour règle de conduite votre ap- 
probation et vos intérêts, Cf. Aristote, 
Rhétorique, 1 43 : Πρὸς τὸ συμφέρον 
ζῶσιν, ἀλλ᾽ οὐ ποὸξ τὸ καλόν. 

5. Après ταύτην il y ἃ üun repos de voix. 
— Σχότος. Cf. Suphocle, 47., 84 : Σχοτώ- 
σω βλέφαρα xat δεδορχότα. Fr. de comé- 
die (Papyrus Weil, P. 26) = Τοιοῦτον ἼΝ τ' 
μον πάλαι σχότος | περὶ τὴν διάνοιαν, 

6-7. Τοῖς αἀλιτηρίοις.... ἀγωνίζεσθαι. 


que les juges écoutent la défense avec au- 
tant de faveur que l’accusation., 

12-15. Πρῶτον μέν.... Où est le « en- 
suite » qui réponde à ce « d’abord »? La 
première cause est évidemment, que les 
juges ne sont pas assez convaincus que le 
bien général est le bien de chacun; la se- 
conde est, suivant nous, qu'ils se laissent 
dominer par toutes sortes de passions. Au 
commencement du paragraphe 228, il man- 
que quelques mots qui pouvaient avoir ce 
sens : « En second lieu, vous n’écoutez pas 
ce que vous dit un accusateur intègre, tout 
dévoué à Pintérêt publie », mais... ἀλλ᾽ 
ἕτερ᾽ ἐστὶν.... Cf. NC. 


412 
10 
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μυρία: dv γὰρ ἅπαντά τις ἐκφύγῃ, ἀλλὰ τούς γ᾽ οὐδένα βουλο- 
μένους εἶναι τοιοῦτον οὐ διαφεύξεται. Ἢ δ᾽ ἐφ᾽ ἑχάστου τούτων 
€ L4 \ \ e 2 LA ΟΞ - “ / δὲ 
ἁμαρτία χατὰ μιχρὸν ὑπορρέουσα ἁθρόος τῇ πόλει βλάδη γί 
γνεται. 
5 [229] Ὧν μηδὲν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, πάθητε τήμερον μηδ᾽ 
“- en a ε - ἃ 4 CES ES LE \ € 2 La 
ἀφῆτε τοῦτον ὃς ὑμᾶς τηλικαῦτ᾽ ἠδίχηχεν. Καὶ γὰρ ὡς ἀλη 
- LA / 1 de - » - 3 LA Ξ ΄ 
θῶς τίς ἔσται λόγος περὶ ὑμῶν, εἰ τοῦτον ἀφήσετε; Αθήνηθεν 
Ζ τ 
ἐποέσῥευσάν τινες ὡς Φίλιππον τούτων ἦν Φιλοχράτης, Αἰσχί- 
νης, Φρύνων, Δημοσθένης. Τί οὖν ; 6 μὲν πρὸς τῷ υνηδὲν ἐχ τῆς 
10 πρεσξείας Aubeiy τοὺς αἰχμαλώτους x τῶν ἰδίων ἐλύσατο- ὁ 
δ᾽ ὧν τὰ τῆς πόλεως πράγματα χρημάτων ἀπέδοτο, τούτων 
ὃ μὲν τὸν υἱὸν 
ΞΕ on 2 #  ΝΝ ne / € \ Ψ = 
ἔπεμψε Φιλίππῳ, πρὶν εἰς ἄνδρας ἐγγράψαι, ὁ μιαρὸς Φρύνων 
ἣν 5 3 à 4 “1? € “- 
ὁ δ᾽ οὐδὲν ἀνάξιον οὔτε τῆς πόλεως οὔθ᾽ αὑτοῦ διεπράξατο. Καὶ 
15 ὃ μὲν χορηγῶν καὶ τριηραρχῶν ἔτι nai ταῦτ᾽ ᾧετο δεῖν ἐθελον- 
\ 2 x À λύ ρ δ ᾿ἐ > “- À - 
τὴς ἀναλίσχειν, [λύεσθαι,] μηδέν᾽ ἐν συμφορᾷ τῶν πολιτῶν 


πόρνας ἠγόραζε καὶ ἰχθῦς περιιών. [230] Καὶ 


NC. 1. ἂν γὰρ manuscrits. ἂν δ᾽ ἄρ᾽ G. Η. Schæfer et Dobree, ἂν δ᾽ Væœmel. Il nous 
semble peu logique de faire commencer ici le second point.— ἐχφύγῃ, ἀλλὰ τούς Cobet, 
ἐχφύγῃ τἄλλα, τούς manuscrits. — 3. αθρόος S et L. ἀθρόως, ou ἁθρόως, vulg. — 
6. Les manuscrits flottent ici entre ἀνῆτε (8) et ἀφῆτε ; mais, à la ligne suivante, ils 
portent ἀφήσετε. — 8. J’écris τούτων ἣν pour τουτονί. — 16. λύεσθαι $ et texte de 


F. λύεσθαι: τοὺς αἰχμαλώτους L et vulg. Cobet y a reconnu des gloses. 


1-2, Ἂν γὰρ.... διαφεύξεται. Les mots 
τις et τοιοῦτον, profondément obscurs dans 
l'état actuel du texte, s’expliquent si on 
adopte notre supplément. « Si lon (si le 
citoyen intègre et patriotique) échappe à 
tous les obstacles qui vous empêchent de 
l'écouter, il n’échappera pas aux mauvais 
sentiments (il ne triomphera pasdes mauvais 
sentiments) de ceux qui ne veulent pas 
qu'il y ait un tel citoyen (qui s’offusquent 
d’une vertu aussi désintéressée). » 

9, Ti οὖν; Faut-il croire que cette 
question (aiusi que, au paragraphe 231, 
τί οὖν μετὰ ταῦτα; τί δέ; et τὸν δὲ 
χατηγοροῦντα τί :) appartient à un au- 
tre interlocuteur? Cela n’est guère ad- 
missible pour τί δέ; et les autres ques- 
tions peuvent aussi être attribuées au nar- 
rateur, Démosthène prête au personnage 
qu’il met en scène les tournures vives du 
langage le plus familier. 

10-12. Ὁ δέ. C’est Philocrate. On cite à 


l'appui Plutarque, De fortuna, au commen- 
cement; Symposiac., IV, 4 ; Athénée, VIII, 
p.343 E. — Περιιών, de tous les côtés, 
en explorant tous les lieux où lon peut se 
procurer ces denrées, lei Démosthène flétrit 
les mœurs de Philocrate ; au paragraphe 309, 
il flétrit un de ses actes. Les observations 
d’O. Gilbert sont hypercritiques. 

12-414, Καὶ ὁ μέν.... Contrairement à ce 
qui précède, l'ambassadeur indigne est ici 
nommé en premier lieu, et ὁ Ô(£) se rap- 
porte à Démosthene, Plus loin, lPordre 
changera encore une fois, Grâce à cette dis- 
position, les antithèses, au lieu d’être pa- 
rallèles, s’enlacent et portent en arrière 
comme en avant. — Πρὶν εἰς ἄνδρας ἐγ- 
γράψαι. Scholiaste : Τὴν ὑποψίαν αἰσχρὰν 
ποιεῖ À ἡλιχία. 

15. Plusieurs éditeurs mettent une vir- 
gule après δεῖν. Mais les mots ταῦτ᾽ ἀνα“ 
λίσχειν se réfèrent à 1. 10 et sont opposés 
à χορηγῶν χαὶ τριηραρχῶν, 
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δι’ ἔνδειαν περιορᾶν" ὁ δὲ τοσούτου δεῖ τῶν ὑπαρχόντων τιν᾽ 413 


997 


αἰχμάλωτον σῶσαι, ὥσθ᾽ ὅλον τόπον χαὶ πλεῖν ἢ μυρίους μὲν 


ὁπλίτας, ὁμοῦ δὲ χιλίους ἱππέας τῶν ὑπαρχόντων συμμιά- 

χων ὅπως αἰχμάλωτοι γένωνται Φιλίππῳ, συυπαρεσχεύασεν. 
* σις ΤΣ : ἫΝ 

El Τί οὖν μετὰ ταῦτα; Αθηναῖοι Aabdvrecs, ἤδεσαν μὲν γὰρ 

πάλαι" τί δέ; τοὺς μὲν χρήματ᾽ εἰληφότας χαὶ δῶρα, χαὶ χατ- 

αισχύναντας ἑαυτοὺς, τὴν πόλιν, τοὺς ἑαυτῶν παῖδας, ἀφεῖσαν 

χαὶ νοῦν ἔχειν ἡγοῦντο καὶ τὴν πόλιν εὐθενεῖσθαι- τὸν δὲ χατη- 


NC. 2. πλεῖν 5. seul. πλέον A. πλείους L et vulg. — 3. ὑπαρχόντων. Dobree était 
choqué de voir ce mot revenir ici. — 6, τί δέ; Variantes : τί δή; et τί δαί; — 


“eue ΜΕ’ Re : : τὶ : 
7. ἀφεῖσαν S et À. ἀρίεσαν L et vulg. — εὐθενεῖσθαι (variantes : εὐθηνεῖσθαι, εὐθυ- 


νεῖσθαι) est altéré, Faut-il écrire εὖ σταθμᾶσθαι ed συννοῆσαι 


1-4, Τῶν ὑπαρχόντων τιν᾽ αἰχμάλω- 
τον. Les captifs déja tombés en esclavage, 
et délivrés par Démosthène, sont opposés 
aux alliés encore libres et debout (τῶν 
ὑπαρχόντων συμμάχων), qu'Eschine fit 
tomber au pouvoir de Philippe. {Shilleto.] 
— Ὅλον τόπον, tsit un pays (la Pho- 
cide). Cf. Phil. 1, 8. 4; Eschyle, Perses, 
790 : Εἰ μὴ στρατεύοισθ᾽ ἐς τὸν Ἑλλήνων 
τόπον. — Πλεῖν.... ἱππέας, plus de dix 
mille hoplites et presque (6.05) mille ca- 
valiers. Il y a ici une difficulté. D'après 
Diodore, XVI, 59, Phalécos n’avait en 
tout que huit mille mercenaires ; et ce corps 
ne fut pas fait prisonnier, mais eut une ca- 
pitulation honorable, O. Gilbert pense que 
l’interpolateur auquel il attribue ce mor- 
ceau s’est maladroitement servi du para- 
graphe 266, où il est dit des Olynthiens : 
Χιλίους μὲν ἱππέας χεχτηυένοι, πλείους 
δ᾽ ὄντες ἢ υὔριοι. Le rapprochement est 
frappant. Toutefois, on ne doit en con- 
clure, ce me semble, qu’une chose que lon 
savait déja : c’est que les orateurs aiment 
les chiffres ronds et ne se piquent pus 
d’une grande exactitude. A. Schæfer, IT, 
p. 174, 1, croit qu’il y avait, à côté des 

mercenaires de Phalécos, quelques milliers 
de milice phocidienne qui furent faits pri- 
sonniers, mais que l’orateur comprend les 
uns et les autres dans son total de onze 
mille hommes. On peut aussi penser aux 
citoyens des villes béotiennes réduits en 
esclavage par les Thébains, sinon par Phi- 
lippe Ini-même (ef. $$ 112 et 325). Quoi 
qu’il en soit, la locution ὅπως αἰχμάλωται 
γένωνται, amenée par l’antithèse, est très- 


PLAIDOYERS, 


hype. bolique et ne peut s'entendre au pro- 
pre que d'une petite partie de ces onze 
mille hommes. 

5-6. Ἀθηναῖοι λαθόντες.... πάλαι, les 
Athéniens ayant mis la main sur eux (je ne 
dis pas, ayant découvert leur crime) : car 
ils savaient la chose depuis longtemps. — 
Τί δέ; eh bien. Le narrateur s’arrête 
un instant, comme on fait, lorsqu'on est 
sur le point de dise quelque chose d’é- 
trange et d’inattendu, 

6-8. Τοὺς μὲν.... ἀφεῖσαν. Par le fait, 
Eschine seul sera acquitté ou condamné en 
ce jour. L’orateur se sert du pluriel, fidèle 
a sa tactique habituelle de confondre la 
cause d’Eschine avec celle de ses collègues 
les plus compromis. Cependant cette con- 
fusion serait fort singulière, si Philocrate, 
qui semble compris dans le pluriel τοὺς 
μέν, régime de ἀφεῖσαν, avait déja été 
condamné. Admettons que Démosthène 
écrivit son plaidoyer avant le jugement de 
Philocrate. Cf. $ 206. — Νοῦν ἔχειν 
nyodvro. Cf. Phil. II, 39: Ζῆλος, εἴτις 
εἴληφέ τι, γέλως ἂν ὁμολογῇ. — Καὶ τὴν 
πόλιν εὐθενεῖσθαι, et que la ville prospé- 
rait. Mais il ne s’agit pas de cela, et le 
changement du sujet est très-choquant, Il 
faudrait quelque chose qui fit antithèse à 
τὴν πόλιν ἀγνοεῖν. Voy. NC. 

8-2. Τὸν δὲ χατηγοροῦντα τί; sous-en- 
tendez ἡγοῦντο. --- Τὴν πόλιν ἀγνοεῖν, 
qu’il ne connaissait pas ses concitoyens, 
qu’il ignorait leurs sentiments et la manière 
de s’y prendre afin de passer à leurs yeux 
pour ua habile homme... L’explication de 
G. H. Schæfer «ignorare quim prosperæ 


22 


£a 
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γοροῦντα τί: ἐμόεόροντῆσθαι, τὴν πόλιν ἀγνοεῖν, οὐχ ἔχειν 
ὅποι τὰ ἑαυτοῦ ῥίπτῃ. [232] Καὶ τίς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
7 501 δ 4 , CRE CPE το , 
τοῦτ᾽ ἰδὼν τὸ παράδειγμα δίκαιον αὑτὸν παρασχεῖν ἐθελήσει: 
τίς προῖκα πρεσόδεύειν, εἰ μήτε λαθεῖν μήτε τῶν εἰληφότων 
5 ἀξιοπιστότερον παρ᾽ ὑμῖν εἶναι δοχεῖν ὑπάρξει; Οὐ μόνον 
/ 4 / “ 2 \ \ ! / ᾽ "1 
χρίνετε τούτους τήμερον, οὗ, ἀλλὰ χαὶ νόμον τίθεσθ᾽ εἰς 
ἅπαντα τὸν μετὰ ταῦτα χρόνον, πότερον χρημάτων αἰσχρῶς 
ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν πρεσύεύειν ἅπαντας προσήχει ἢ προῖχ᾽ ὑπὲρ 
ὑμῶν τὰ βέλτιστ᾽ ἀδωροδοκήτως. [238] Ἀλλὰ μὴν περὶ μὲν 
10 τῶν ἄλλων οὐδενὸς προσδεῖσθε μάρτυρος" ὡς δὲ τὸν υἱὸν ἔπεμ.- 
ψεν ὁ Φρύνων, χάλει μοι τούτων τοὺς μάρτυρας. 

Τοῦτον μὲν τοίνυν οὐχ ἔχρινεν Αἰσχίνης, ὅτι τὸν αὑτοῦ παῖδ᾽ 
ἐπ᾽ αἰσχύνῃ πρὸς Φίλιππον ἔπεμψεν. Εἰ δέ τις ὧν ἐφ᾽ ἡλικίας 
ἑτέρου βελτίων τὴν ἰδέαν, μὴ προϊδόμενος τὴν ἐξ ἐχείνης τῆς 

15 ὄψεως ὑποψίαν, ἰταμώτερον τῷ μετὰ ταῦτ᾽ ἐχρήσατο βίῳ, 
414. τοῦτον ὡς πεπορνευμένον χέχριχεν. 


NC. 5 οὐ μόνον 8 et A. ὥστε οὐ μόνον vulg. ὥστε au-dessus de la ligne L.—6.vôpov 
τούτοις τίθεσθε vulg. — 8. ἅπαντας. L seul: ἅπαντα. --- 9. Cobet veut retrancher ἀδω- 
ροδοχήτως. --- μὲν omis dans 5. seul.— 1. τούτου Herwerden,— μάρτυρας. Ici, comme 
au $ 213,les mss portent prématurément Μάρτυρες Sauppe l’a supprimé.— 12-16. Τοῦτον 


μὲν.... χέχρικεν. Ces lignes seraient mieux placées à la fin du paragraphe 236, après les 
dépositions relatives à Phrynon. [Nitsche, De trajiciendis partibus in Demosthenis ora- 
tionibus, p. 16.] — 14. τὴν ἰδέαν ἑτέρον βελτίων vulg.— [τῆς ὄψεως} Herwerden. 


«sint res civitatis » fait violence aux mots 
et donne un sens peu satisfaisant, — Οὐχ 
ἔχειν ὅποι τὰ ἑαυτοῦ fintr, qu'il ne sa- 
vait où jeter son argent. Dépenser son bien 
a racheter des prisonniers passe pour une 
simplicité. Cf. 5. 343. 

4-6. Εἰ μήτε λαθεῖν μήτε.... ὑπάρξει, 
s’il doit en résulter pour lui de m’avoir rien 
reçu (de rester pauvre), et, tout à la fois, 
de ne pas jouir près de vous de plus de 
confiunce que ceux qui se sont enrichis. 
Les négations se rapportent aux infinitifs, 
et ὑπάρξει équivaut à περιέσται. S'il faut 
en juger par les traductions latines, les 
éditeurs n’ont pas compris ce passage. 

9. Τὰ βέλτιστ(α) est opposé à aic- 
χρῶς. A la fin de la phrase ἀ" ωροδοχήτως 
est ajouté pour remplir loreille. 

41. Τοὺς μάρτυρας. Démosthène fait 
déposer des témoins sur un fuit qui ne re- 


garde pas Eschine et qui est étranger eu 
procès. Otto Gilbert relève cette irrégula - 
rité avec beaucoup de justesse ; mais il s’en 
sert ἃ tort pour contester l’authenticité de 
ce morceau  Démosthène veut faire rejail- 
lir sur l'accusé ce qu’il y avait d’odieux 
dans la conduite d’un homme qu’il repré- 
sente comme son compagnon et son com- 
plice; il est trop heureux de pouvoir citer 
des témoins dans un procès où ils lui font 
défaut, et les présidents du tribunal, qui ne 
sont pas des hommes de loi, ne s’apercoi- 
vent pas de l’irrégularité, et laissent faire. 

45. Ἰταμώτερον τῷ μετὰ ταῦτα ἐχοή- 
σατο Biw. Scholiaste : Δαιυνονίως ἀπολο- 
γεῖται ὕπεο Τιμάρχου, ἔλαττον αὐτῷ χα- 
χὸν μαρτυρήσας, χαὶ διὰ τούτου τοῦ 
μείζονος: καὶ χαλεπωτέρου μᾶλλον ἀπαλ- 
λάξας: ἐγχλήματος.... Ἔν ταῖς ὑπὲρ τῶν 
φαυλοτάτων ἀπολογίαις ἀφεῖναι δεῖ τι 
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1234] Φέρε δὴ περὶ τῆς ἑστιάσεως χαὶ τοῦ ψηφίσματος 

“-“ « / TAN \ ε - » - ms 

εἴπω μικροῦ γ᾽, à μάλιστά μ᾽ ἔδει πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν, παρῆλ- 
θον. Τῆς πρώτης ἐχείνης πρεσόείας γράφων τὸ 


2] À AE) 
T2900U ξυμ. 


ἐγὼ χαὶ πάλιν ἐν τῷ δήμῳ ταῖς ἐχχλησίαις ἐν αἷς ἐμέλλετ 

/ \ Ὁ HE ER > CN \ “7 2 

βουλεύεσθαι περὶ τῆς εἰρήνης, οὐδενὸς οὔτε λόγου πω παρὰ 
LU 


ἈΦ ) - 
τούτων οὔτ᾽ ἀδικήματος ὄντος φανεροῦ, τὸ νόμιμον [ἔθος] 
ποιῶν, KA ἐπήνεσα τούτους χαὶ εἰς πρυτανεῖον ἐχάλεσα. 


[ΟἹ 


[285] Καὶ νὴ Δί᾽ ἔγωγε καὶ τοὺς παρὰ τοῦ Φιλίππου πρέσόεις 

δ \ / , Ὁ ον ν 3 “ = - > NA 
ἐξένισα, χαὶ πάνυ γ᾽, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, λαμπρῶς" ἐπειδὴ 
γὰρ ἑώρων αὐτοὺς χαὶ ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἐχεῖ σεμνυνομένους ὡς 
εὐδαίμονας χαὶ λαμπροὺς, εὐθὺς ἡγούμιην ἐν τούτοις πρῶτον 


[αὐτὸς] περιεῖναι δεῖν αὐτῶν χαὶ μεγαλοψυχότερος φαίνεσθαι. 


“ ἈΝ te “- κ᾿ > 2 
Ταῦτα δὴ παρέξεται νῦν οὗτος λέγων ὡς « αὐτὸς ἐπήνεσεν 
ΓΝ 3 ς > © 
ἡμᾶς χαὶ αὐτὸς εἱστία τοὺς πρέσόεις », τὸ πότε οὐ ὁιορίζων. 

᾿ 


[4 Q - - > 
[236] Ἔστιν δὲ ταῦτα πρὸ τοῦ τὴν πόλιν ἠδικῆσθαί τι χαὶ φα- 
νεροὺς τούτους πεπραχότας αὑτοὺς γενέσθαι, ὅτ᾽ ot μὲν ἧχον 
᾿- - 2 272 Ed 
où πρέσόεις τὸ πρῶτον, ἔδει δ᾽ ἀχοῦσαι τὸν δῆμον τί λέγουσιν, 
ΝΟ. 2-3. Var. παρῆλθεν .--- 4. ἐν ταῖς ἐχχλησίαις A. Peut-être « πρὶν γενέσθαι» 
τὰς ἐχχλησίας. Quant aux inconvénients du texte, cf, Hartel, Demosth, Studien, I, 
Ρ. 36. — 5. βουλεύεσθε S. — 6. τὸ νόμιμιον 5. Variantes : τὸ χοινὸν, τὸ χοινὸν νόμιμον, 


τὸν νόμον. --- ἔθος est la glose de τὸ νόμιμον. On ne dit pas τὸ ἔθος ποιεῖν. Dobree : τὸ 
τοῦ νομίμου ἔθους. — 10. χαὶ est omis dans À. — 411, πρῶτος vulg. — 12, αὐτὸς est 


omis dans A. — 14. ἱστία 5. — Variante : προσδιορίζων. 


μικρὸν χαὶ δέξασθαι δι᾽ οὗ τὸ μεῖζον 
ἀπωσόμεθα. 

1. Τῆς ἑστιάσεως, le banquet (offert 
aux ambassadeurs de Philippe). Ces mots 
ne désignent pas le repas au Prytanée, le- 
quel est compris dans le décret (ψήφισμα) 
voté en l’honneur des ambassadeurs athé- 
niens. D’après l'habitude des anciens, l’o- 
rateur exposera d’abord ce qu’il a men- 
tionné en dernier lieu. 

3. Γράφων. Dans le sénat, 

4. Ταῖς ἐχχλησίαις. Cf. NC. 

5-6. Οὔτε λόγον.... οὔτ᾽ ἀδιχήματος, 
ni discours (coupable) ni action coupable, 

6. To νόμιμον, ce qui est consacré par 
l'usage. Cf, δ 31. 

8-9. Kat... λαμπρῶς, mais oui, j'ai 
fêté les ambassadeurs de Philippe, et en- 
core très - magnifiquement, Démosthène 
semble se référer à ce qu’Eschine raccnte 


si malicieusement au paragraphe 411 ac 
sa défense, 

14. Εὐθὺς.... ἐν τούτοις πρῶτον, tort 
d’abord en ces choses. Ensuite, cela s’en 
tend sans qu’on le dise, il est des choses 
plus importantes dans lesquelles on tâche 
de l'emporter sur ces Barbares vernis. 

13-14. ἸΠαρέξεται, il alléguera, il avan- 
cera, Cf. παρασχέσθω, $ 32. — Τὸ πότε 
où διορίζων : Eschine rappelle ces faits à 
leur place et dans l’ordre des temps aux 
paragraphes 45-46, 53-55, Mais, au para- 
graphe 121, 11 brouille les faits et les 
temps, de manière à induire ses auditeurs 
en erreur, Toute la sagacité de Démosthène 
n’eût pas suffi pour prévoir cette rouerie, 
Spengel, qui a fait cette observation, en 
tire la conclusion très-plausible que les pa- 
ragraphes 234-236 ont été ajoutés après 
coup par l’orateur. 


ot 


᾿ 
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οὐδέπω δὲ οὔθ᾽ οὗτος συνερῶν δῆλος ἦν τῷ Φιλοχράτει οὔτ᾽ 
ἐχεῖνος τοιαῦτα γράψων. Ἂν δὴ ταῦτα λέγῃ, μέμνησθε τοὺς 
χρόνους ὅτι τῶν ἀδικημάτων εἰσὶ πρότεροι. Μετὰ ταῦτα δ᾽ 
οὐδὲν ἐμοὶ πρὸς τούτους οἰκεῖον οὐδὲ χοινὸν γέγονεν. Λέγε τὴν 
μαρτυρίαν. 


σ' 


MAPTYPIA. 


LA 5 ς Led "Ὁ 

[237] Ἴσως τοίνυν ἀδελφὸς αὐτῷ συνερεῖ Φιλοχάρης καὶ 

» ’ \ , € - 
418 Ἀφόθητος" πρὸς οὃς ἀμφοτέρους ὑμῖν πολλὰ χαὶ δίχαι᾽ ἔστιν 

ἌΡ τὸ 9 » τὰ 
εἰπεῖν. Ἀνάγχη δ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηνοῖοι, μετὰ παρρησίας διαλε- 
χθῆναι, μηδὲν ὑποστελλόμενον. Ἡμεῖς, Ἀφόδητε rai σὺ Φι- 
λόχαρες, σὲ μὲν τὰς ἀλαδαστοθήχκας γράφοντα χαὶ τὰ τύμ.- 
πανα, τούτους δ᾽ ὑπογραμματέας χαὶ τοὺς τυχόντας ἀνθρώπους 

\ "ὡς “- / “-" TV δὲ ᾽ 
(καὶ οὐδεμιᾶς κακίας ταῦτα, ἀλλ᾽ οὐδὲ στρατηγίας Ὑ ἄξια) 
πρεσδειῶν, στρατηγιῶν, τῶν μεγίστων τιμῶν ἠξιώσαμεν. 
N ε - 2 5" € = 

15 [238] Εἰ τοίνυν μιηδὲν ὑμῶν ἠδίχει μηδεὶς, οὐχ ἡμεῖς χάριν 
ὑμῖν οὐδενὸς, ἀλλ᾽ ὑμεῖς ἡμῖν δικαίως ἂν ἔχοιτε τούτων" 
πολλοὺς γὰρ ὑμῶν μᾶλλον ἀξίους τιμᾶσθαι παρέντες ἡμεῖς, 
ὑμᾶς ἐσεμνύνομεν. Εἰ δὲ δὴ χαὶ ἐν αὐτοῖς οἷς ἐτιμᾶσθ᾽ ἠδίκηχκέ 


1 


© 


NC. 7. ἁδελφὸς Dindorf. — 40, ὑποστελλόμενον 8. ὑποστειλάμενον Li et A. ὑπο- 
χρινόμενον vulg. — 11. σὲ μὲν S et A. ἴσμεν σὲ μὲν L et vulg. — ἀλαδαστοθήχας 
(forme attique) Harpocration et d’autres grammairiens. ἀλαδαστροθήχας vulg.— 13, ἀλλ᾽ 
où 8 seul. Ensuite y’ y est gratté. — 16. ἂν εἴχετε A. 


τῷ Φιλοχράτει. Cf. Perse. Le même Aphobétos fut pendant 


1. Συνερῶν.... 


$$ 15-16, et 178. 

δ. Τὴν μαρτυρίαν. C’est la déposition 
annoncée au paragraphe 233. Cf. 213sq. 

41-14, Σὲ μέν. Entendez Philocharès. — 
Τούτους Ô(é). Entendez Aphobétos et Es- 
chine.— Οὐδεμίας καχίας ταῦτα, ἀλλ᾽ οὐξὲ 
στρατηγίας γ᾽ ἄξια, ces métiers ne méri- 
tent en aucune facon le reproche de mal- 
honnêteté, mais ils re donnent pas non 
plus droit au poste de stratége, Suivaut 
nous, xaxiac dépend aussi de ἄξια. Cf. la 
locution χαχίαν ὀφλισχάνειν. — Ilpe- 
σθειῶν.... τῶν μεγίστων τιμῶν. Des am- 
bassades avaient été confiées, non-seule- 
ment à Eschine, mais aussi à Aphobétos, 
charge par le peuple d’une mission en 


quatre ans trésorier de la république, sans 
doute comme créature d’Eubule. Philocha- 
rès était alors même stratége depuis plus de 
deux ans, Cf. Eschine, αὶ 149. 

45-16. Οὐχ ἡμεῖς χάριν : sous-ent. ἂν; 
εἴχομεν. Après ἀλλ᾽ ὑμεῖς on lit l'optatif 
ἂν ἔχοιτε (voy.cependant NC.), parce que, 
le second point est indépendant de l’hypo- 
thèse (contraire à la réalité) et... ὑμῶν 
ἠδίκει μηδείς. 

47. Μᾶλλον ἀξίους, qui en étaient plus 
dignes (par leur naissance et leurs antécé- 
dents). 

48. Ἐν αὐτοῖς οἷς ἐτιμᾶσθε. Cf, Mega- 
lop., $ 13: Ὧν ἐσώθησαν, avec la note, et 
Phil, 111, ὃ 69, 
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τις ὑμῶν, χαὶ ταῦτα τοιαῦτα, πόσῳ μᾶλλον ἂν μισοῖσθε ὁι- 
Ἃ 1° SEEN \ 6 - , , 
χαίως ἢ σῴζοιτε; ἐγὼ μὲν οἶμαι πολλῷ. Βιάσονται τοίνυν 
. D 3 NS » 5 
ἴσως, ᾿μεγαλόφωνοι xal ἀναιδεῖς ὄντες, χαὶ τὸ « συγγνώμη 
CN “ = 2 Le - x δον δ -“ ἐπ 
ἀδελφῷ βοηθεῖν » προσειληφότες. [239] Ὑμεῖς ὁὲ μὴ ἡττᾶσθε, 
ἐχεῖν᾽ ἐνθυμούμενοι, ὅτι τούτοις μὲν τούτου προσήχει φροντί- 5 
ζειν, ὑμῖν δὲ τῶν νόμων χαὶ ὅλης τῆς πόλεως HA παρὰ πάντα 
τῶν ὅρχων; οὃς αὐτοὶ χάθησθ᾽ ὀμωμοχότες. Καὶ γὰρ εἰ τινῶν 
L v 30 “ 
δεδέηνται τουτονὶ σῴζειν, πότερ᾽ ἂν μιηδὲν ἀδιχῶν φαίνηται τὴν 
N δὴ δ ΕΣ 4 » 
do ἂν μη, χἀγώ φημι 
ΝΙΝ 2 \ " 
ὁεόξηνται. Οὐ γὰρ εἶ 10 


πόλιν À χἂν ἀδικῶν, σχοπεῖτε. Εἰ μὲν y 
δεῖν, εἰ δ᾽ ὅλως χἂν ὁτιοῦν, ἐπιορχεῖν 
χρύόδην ἐστὶν ἡ ψῆφος, λήσει τοὺς θεοὺς, ἀλλὰ τοῦτο καὶ πάν- 
τῶν ἄρισθ᾽ ὁ τιθεὶς τὸν νόμον εἶδεν [τὸ χρύδδην ψηφίζεσθαι], ὅτι 
τούτων μὲν οὐδεὶς εἴσεται τὸν ἑαυτῷ χεχαρισμένον ὑμῶν, οἱ 
θεοὶ δ᾽ εἴσονται χαὶ τὸ δαιμόνιον τὸν μὴ τὰ δίχαια ψηφισάμε- 446 
νον. [240] Παρ᾽ ὧν χρεῖττόν ἐστιν ἑκάστῳ τὰς ἀγαθὰς ἐλπίδας 15 
τοῖς παισὶ χαὶ ἑαυτῷ, τὰ δίκαια γνόντα χαὶ τὰ προσήχοντα, 


-- 


περιποιήσασθαι ἢ τὴν ἀφανῆ χαὶ ἄδηλον γάριν τούτοις χαταθέ- 
σθαι, καὶ ἀφεῖναι τοῦτον, ὃς αὐτὸς ἑαυτοῦ χαταμεμαρτύρηχεν. 
Τίνα γὰρ, Αἰσχίνη, μάρτυρα μείζω παράσχωμαι τοῦ πολλὰ καὶ 
δεινὰ πεπρεσθεῦσθαί σοι ἢ σὲ χατὰ σαυτοῦ; ὃς γὰρ φήθης 20 
χρῆναι τὸν φανερόν τι ποιῆσαι βουληθέντα τῶν σοὶ πεπρεσόευ- 
μένων τηλικαύτῃ καὶ τοιαύτῃ συμφορᾷ περιδαλεῖν, δῆλον ὅτι 


NC. 2. σῴζοιτε est notre conjecture. σώζοισθε manuscrits (σώζεσθε A), ainsi qu'Her- 
mogène, III, pp. 347 et 352. Cobet, F. L., p. 541, retranche ἢ σώζοισθε, comme si 
l’orateur avait parlé, dans ce qui précède, d’une chose digne de haine à un moindre 
degré. — 3. συγγνώμη F (seul?). συγγνώμην 8, L et vulg. Cette dernière leçon n’est 
guère admissible, quoi qu’en ait dit Vœmel. L’hiatus ne peut choquer dans une locution 
proverbiale, — 4-5, ἠττᾶσθαι et τούτους Si, — 9. εἰ μὲν γὰρ μὴ ἀδικῶν vulg, — 
12, τὸ (τοῦ F, A) χρύδδην ψηφίζεσθαι : glose reconnue par Herwerden. — ὅτι texte 
de S. διὰ τί; ὅτι L et vulg. 


1-2, éco μᾶλλον.... à σώζοιτε ; com- 8-10. Πότερ(α) : sous-ent, σῴζειν 
bien plus mériteriez-vous d'être haïs que τουτονὶ δεδέηνται. — Κἂν ἀδιχῶν : sous— 
de le sauver? combien serait-il plus juste ent, φαίνηται. --- Φηυὶ δεῖν : sous-ent, 
de vous haïr à cause de votre frère que de σῴζειν αὐτόν. — Εἰ δ᾽ ὅλως χἂν ὁτιοῦν, 
lPacquitter par égard pour vous? s'ils vous ont demandé sa grâce de toutes 

2-3. Βιάσονται. Cf. Mid., $ 40. — [68 façons et quoi qu’il ait commis, 
Evyyvoun équivaut à συγγνωτόν (ἐστιν). 43. Τούτων, de l’accusé et de ses amis, 

5-6. Τούτου se réfère à Eschine, — 18. Αὐτὸς ἑαυτοῦ χαταμεμαρτύρηχεν. 


Πάρα πάντα, au dela de tout, surtout. Cf. 8 205, . 


5 


10 


15 


417 
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δεινὸν ἄν τι παθεῖν σαυτὸν ἤλπιζες, εἰ πύθοινθ᾽ οὗτοι τὰ πεπρα- 
γμένα σοι. 

[241] Τοῦτο τοίνυν, ἄνπερ ὑμεῖς εὖ φρονῆτε, χαθ᾽ αὑτοῦ συμ.- 
θήσεται τούτῳ πεπρᾶχθαι, οὐ μόνον χατὰ τοῦθ᾽, ὅτι παμμέ- 
γεθες σημεῖόν ἐστι τῶν πεπρεσδευμένων, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ χατηγο- 
ρῶν ἐχείνους τοὺς λόγους εἶπεν οἱ χατ᾽ αὐτοῦ νῦν ὑπάρχουσιν" 
ἃ γὰρ ὡρίσω σὺ δίκαια, ὅτε Τίμαρχον ἔχρινες, ταὐτὰ δήπου 
ταῦτα χαὶ χατὰ σοῦ προσήχει τοῖς ἄλλοις ἰσχύειν. [242] Ἔλεγεν 
τοίνυν τότε πρὸς τοὺς διχαστὰς ὅτι « ἀπολογήσεται δὲ Δημο- 
« σθένης ὑπὲρ αὐτοῦ, χαὶ χατηγορήσει τῶν ἐμοὶ πεπρεσθευμέ- 
«γων᾽ εἶτ᾽, ἐὰν ὑμᾶς ἀπαγάγη τῷ λόγῳ, νεανιεύσεται χαὶ 
«περιιὼν ἐρεῖ" πῶς τι τοὺς δικαστὰς ἀπαγαγὼν ἀπὸ τῆς ὑὕπο- 
«θέσεως φχόμην τὸ πρᾶγμ᾽ αὐτῶν ὑφελόμενος; » μὴ σύ γε, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν ἀγωνίζει, περὶ τούτων ἀπολογοῦ " τότε δ᾽, ἡνίκ᾽ 
ἐχεῖνον ἔχρινες, ἐξῆν σοι χατηγορεῖν χαὶ λέγειν ὅ τι ἐδούλου. 

[243] Ἀλλὰ μὴν καὶ ἔπη τοῖς δικασταῖς ἔλεγες, οὐδένα μάρ- 
τυρ᾽ ἔχων ἐφ᾽ οἷς ἔχρινες τὸν ἄνθρωπον παρασχέσθαι " 


Φήμη δ᾽ οὔ τις πάμπαν ἀπόλλυται, ἥντινα λαοὶ 
πολλοὶ φημίξωσι᾽ θεός νύ τίς ἐστι al αὐτή. 


NC. 3. φρονεῖτε 5'. — 5, σημεῖον est ajouté dans 5. par une main ancienne, — 
Peut-être : τῶν παραπεπρεσδευμένων. — 6. ὑπάρχουσιν S et L. ὑπάρξουσιν vulg. 
— 7-8. ταῦτα.... ταῦτα L et vulg. — ἔλεγεν S. — 12. ἐρεῖ - πῶς τι τοὺς Cobet. 
ἐρεῖ πῶς tt, τοὺς CG. H. Schæfer, ἐρεῖ : πῶς τι; Toùc Vœmel. ἐρεῖ " πῶς; τί; τοὺς vulg. 
— 144. ὑπὲρ τούτων ἀπολογοῦ vulg. — 16. ἔπη, correction introduite dans le manu- 
scrit Π, et peut-être confirmée par une scholie, nous a semblé nécessaire, ἐπὶ manu- 
scrits et éditions, Mais xai ne doit pas porter sur ἐπὶ τοῖς διχασταῖς, et ἔλεγες a 
besoin d’un régime annonçant la citation qui va suivre : cf. iau6eia, $ 246. — 
48. παν (pour πάμπαν) 51, à la fin d’une ligne. 


4. Ἤλπιζες, tu t’attendais à... Cf. tion analogue ἃ φαύλως τι, χάλλιόν τι, ainsi 


Olynth. 1, 5 14. 

9. Δὲ. Cf. 55. 40, 181, 188. 

41-13. Καὶ περιιὼν ἐρεῖ, Eschine, Tim., 
$ 175, avait montré Démosthène se van- 
tant devant les jeunes gens qu’il instruisait 
dans l’art de la parole d’avoir jeté de la 
poudre aux yeux des juges. Tout en rappe- 
lant ce passage, Démosthène évite de parler 
de sesdisciples : les professeursde rhétorique 
étaient vus de mauvais œil. — Πῶς τι équi- 
vaut à ποῖόν τινα τρόπον, C’est une locu- 


qu’à πηνίχ᾽ ἄττα. Cf. Platon, Jon, p.530 A: 
Καὶ πῶς τι ἠγωνίσω; Hipp.maj., p.297E: 
Πῶς τι ἄρ᾽ ἀγωνιζοίμεθα ; passages où 
l’on écrit à tort πῶς τί. [Cobet.] — Ax- 
αγαγὼν.... ὑφελόμενος. Ce sont les termes 
mêmes dont Eschine s'était servi. 

18. Μὴ σύ γε, ne fais pas, toi, ce que tu 
trouvais mauvais alors, 

16. ”"Exn..., μάρτυρ(α). Démosthène 
dit que, à défaut de témoins, Eschine ci- 
tait des vers à l’appui de son accusation ; 
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σὲ πάντες οὗτοι χρήματ᾽ ἐκ τῆς πρε- 
6 , \ ΠΣ / e \ \ m Sy à’ "7 
σφείας φασὶν εἰληφέναι, ὥστε χαὶ χατὰ σοῦ δήπουθεν φήμη δ᾽ οὔ 


Οὐχοῦν, Αἰσχίνη, χαὶ 


τις πάμπαν ἀπόλλυται, ἥντινα λαοὶ πολλοὶ φημίξωσιν. 
[2441 Ὅσῳ γὰρ αὖ σε πλείους ἢ ᾿χεῖνον αἰτιῶνται, θεώρησον 
ε 4 


ὡς ἔχει. 
σχον, ὑμᾶς δὲ τοὺς πρέσόεις οὐδεὶς Ἑλλήνων οὐδὲ βαρύάρων 


Τὸν μὲν Τίμαρχον οὐδ᾽ οἱ πρόσχωροι πάντες ἐγίγνω- ὅ 


w ‘ « LA "ἢ οἷ Ἂν." ne 6 / À £ “ u 

ἔσθ᾽ ὅστις οὔ φησι χρήματ᾽ ἐχ τῆς moecbelnc εἰληφέναι. ὥστ, 
εἴπερ ἐστ᾽ ἀληθὴς ἡ φήμη. χαθ᾿ ὑμῶν ἐστιν, ἡ παρὰ τῶν πολ- 
λῶν, ἣν ὅτι πιστὴν εἶναι δεῖ χαὶ θεός νύ τίς ἐστι χαὶ αὐτὴ, καὶ 


-- 


ὅτι σοφὸς ἦν ὁ ποιητὴς ὁ ταῦτα ποιήσας, σὺ διώοισας αὐτός. τὸ 


[245] "Ent τοίνυν ἰαμόεῖα δήπου συλλέξας ἐπέραινεν, οἷον " 


“ - N - ᾿ 
Οστις δ᾽ ὁμιλῶν ἥδεται χαχοῖς ἀνὴρ, 
23 € 
OÙ πώποτ᾽ ἠρώτησα, γιγνώσχων ὅτι 
τοιοῦτός ἐσθ᾽ οἵοισπερ ἥδεται ξυνών. 


Εἶτα « τὸν εἰς τοὺς ὄρνεις εἰσιόντα χαὶ μετὰ Πιτταλάχου περι-- 15 
«τόντα », καὶ τοιαῦτ᾽ εἰπὼν, « ἀγνοεῖτ᾽, » ἔφη, « ποῖόν τινα 
« ἡγεῖσθαι δεῖ; » Οὐχοῦν, Αἰσχίνη, καὶ κατὰ σοῦ τὰ iaubeix 
ταῦθ᾽ ἁρμόσει νῦν ἐμοὶ, χἂν ἐγὼ λέγω πρὸς τούτους, ὀρθῶς χαὶ 
προσηκόντως ἐρῶ - ὅστις δ᾽ ὁμιλῶν ἥδεται, χαὶ ταῦτα πρε- 
σδεύων, Φιλοχράτει, οὐ πώποτ᾽ ἠρώτησα, γιγνώσχων ὅτι ἀργύ- 20 
ριον εἴληφ᾽ οὗτος, ὥσπερ Φιλοχράτης ὃ ὁμολογῶν. 

[246] Λογογράφους τοίνυν χαὶ σοφιστὰς ἀποχαλῶν τοὺς 
ἄλλους χαὶ ὑέόρίζειν πειρώμενος, αὐτὸς ἐξελεγχθήσεται 418 


NC. δ. ἔχει vulg, etont (σ sur une lettre grattée) S seul. ἔσει Vœmel. ἔχει σοι Rau- 
chenstein, Jahrb. für Philol. 4868, p. 592. [θεώρησον] ὧδ᾽ εἴσει Cobet. — 8, ἐστ᾽ est 
omis dans F. — χαθ᾽ 5 et L. xai χαθ᾽ vulg. — 14. ἐσθ᾽ οἵοισπερ H. Wolf. ἐστιν 
οἷσπερ manuscrits, — 19. Variante vicieuse : ταὐτὰ. — 22, σοφιστὰς xx)wv Κ seul. 


ef. Tim., $ 429. Les vers sont d’Hésiode, 
Trav. et Jours, 761. 

4-5. Θεώρησον ὡς ἔχει. Mots altérés. 
— Voy. la réponse d’Eschine au para- 
graphe 145 de sa défense. 

423-14. στις.... Eschine, Timarque, 
$ 152, cite neuf vers, dont ces trois sont 
les derniers. — Τοιοῦτός ἐσθ᾽ οἵοισπερ 
équivaut à τ. à. oloirep εἰσιν ἐχεῖνοι οἷς. 

15. Τὸν εἰς τοὺς ὄρνεις εἰσιόντα, qui 
fréquente le marché aux oiseaux. L'usage, 


Reiske l’a fait observer, recommande cette 
explication, Cependant Eschine, ib., δ 53- 
59, parle d’une maison de jeu où l’on 
s’amusait à faire combattre des coqs, ce 
qui donnait lieu à des paris. 

20-21. Ἀργύριον..... Φιλοχράτης. Comme 
l’orateur a composé à dessein ce trimètre,on 
peut croire, avec Herwerden, que ὁ ὁμολο- 
γῶν (cf. $ 114) est interpolé, Mais les mots 
καὶ ταῦτα πρεσθεύων ne le sont certai- 
nement pas, 
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LA “ 214 ἣν; σῷ A! A δι δ =) 5 1! “-“ 
τούτοις ὧν ἔνοχος. Ταῦτα μὲν γὰρ τὰ ἰχμθεῖ Ex Φοίνιχος ἐστιν 
15 “- N - "Ὁ 3 
Τυὐριπίδου - τοῦτο δὲ τὸ δρᾶμ᾽ οὐδεπώποτ᾽ οὔτε Θεόδωρος οὔτ᾽ 


- 


Ἀριστόδημος ὑπεχρίναντο, οἷς οὗτος τὰ τρίτα λέγων διετέλε- | 
σεν, ἀλλὰ Μόλων ἠγωνίζετο, χαὶ εἰ δή τις ἄλλος τῶν παλαιῶν 
ὑποχριτῶν. Ἀντιγόνην δὲ Σοφοχλέους πολλάκις μὲν Θεόδωρος, 
πολλάχις δ᾽ Ἀριστόδημος ὑποχέχριται, ἐν ἣ πεποιημέν᾽ ἰαμόεῖα 
χαλῶς χαὶ συμφερόντως ὑμῖν πολλάχις αὐτὸς εἰρηχὼς χαὶ 
ἀχριδῶς ἐξεπιστάμενος παρέλιπεν. [247] Ἴστε γὰρ δήπου 
τοῦθ᾽, ὅτι ἐν ἅπασι τοῖς δράμασι τοῖς τραγιχοῖς ἐξαίρετόν ἐστιν 
ὥσπερ γέρας τοῖς τριταγωνισταῖς τὸ τοὺς τυράννους χαὶ τοὺς 
τὰ σχῆπτρ᾽ ἔχοντας εἰσιέναι. Ταῦτα τοίνυν ἐν τῷ δράματι 
τούτῳ σχέψασθ᾽ ὁ Κρέων Αἰσχίνης οἷα λέγων πεποίηται τῷ 
ποιητῇ, ἃ οὔτε πρὸς αὑτὸν οὗτος ὑπὲρ τῆς πρεσόείας διελέχθη 


“ \ \ [Se \ œ / 
οὔτε πρὸς τοὺς οιχασταᾶς εἴπεν. Λέγε. 


IAMBEIA ΣΟΦΟΚΛΕΟΥΣ ΕΞ ANTITONHS. 


Ἀμιήχανον δὲ παντὸς ἀνδρὸς ἐχμαθεῖν 
ψυχήν τε χαὶ φρόνημα χαὶ γνώμην, πρὶν ἂν 
ἀρχαῖς τε χαὶ νόμοισιν ἐντριδὴς φανῇ. 

Ἐμοὶ γὰρ ὅστις πᾶσαν εὐθύνων πόλιν 


NC. 3. ὑπεχρίνατο vulg. — 6. ὑποχέχρινται L. — 7. αὐτὸς S et L. οὗτος νυΐρ. — 
8. παρέλιπεν est omis par la première main de 8, — 9. ἅπασιν 8. — 10, γέρας τι vulz. 
— 11. ἐν τοίνυν (sans ταῦτα) A, Li, marge ancienne de S. — 43. διελέγχθη (y barré) 8, 


4. Τούτοις ὧν ἔνοχος. Eschine use 
lui-même des artifices de l’école, ni plus 
ni moins que les rhéteurs qui écrivent des 
discours pour les plaideurs (λογογράφοι) 
ou qui enseignent l’éloquence et la chicane 
(σοφισταί) : il cite des vers qu’il n’a pas 
trouvés dans ses souvenirs personnels, 
mais qu’il a recueillis (συλλέξας, Ç 245) 
en feuilletant de vieilles tragédies qu’on ne 
joue plus depuis longtemps. 

4. Μόλων. On ne sait s’il faut entendre 
le Molon dont parle Aristophane, Gre- 
nouilles, 55. 

40-11. Τὸ τοὺς τυράννους.... εἰσιέναι, 
jouer (littéralement « entrer») les tyrans. 
C'était, sans doute, une locution usuelle. 


On cite Thomas Magister, p. 273 : « Eicher 
τὸν Ἀγαμέμνονα καὶ ὑπέδυ » χάλλιον ἂν 
εἴποις ἢ « ὑπεχρίθη». Libanios, Declam. 
t. III, p.736 R : Ὃ μὲν τὴν Πλάγγονα 
εἰσιών. ΠῚ n’est pas sùr que ces amateurs 
d’atticismes aient connu d’autres exemples 
de cette locution que le passage présent. 
. 41-43. Tata... σχέψασθ(ε).... οἷα.... 
πεποίηται équivaut à σχέψασθε οἷά ἐστι 
(ὡς εὖ ἔχει) ταῦτα τὰ πεποιημένα. --- Ὁ 
Κρέων Αἰσχίνης οἷα λέγων πεποίηται τῷ 
ποιητῇ. Cela est dit plaisamment, comme 
si Sophocle avait écrit ces vers en vue 
d’Eschine, k 
46. Ἀμήχανον.... Sophocle, Antigone, 
175 sqq. 
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ὰ 
ἀλλ᾽ Ex φόῤου του γλῶσσαν ἐγκλείσας ἔχει, 
ἵναι νῦν τε χαὶ πάλαι δοχεῖ: 


χάχιστος ε 
\ y 3. δῷ 3 \ “- ε “-“ A 
χαὶ μείζον᾽ ὅστις ἀντὶ τῆς αὑτοῦ πάτρας 
là 1 - CEN “- LA 
φίλον νομίζει, τοῦτον οὐδαμοῦ λέγω. 419 
3 " ε εν» 
Εγὼ γὰρ, ἴστω Ζεὺς ὁ πάνθ᾽ ὁρῶν ἀεὶ, 6 
οὔτ᾽ ἂν σιωπήσαιμι τὴν ἄτην ὁρῶν 
στείχουσαν ἀστοῖς ἀντὶ τῆς σωτηρίας, 
οὔτ᾽ ἂν φίλον ποτ᾽ ἄνδρα δυσμενῆ χθονὸς 
φ , ὅρα δυσμενῆ χθονὸς 
θείμιην ἐμαυτῷ, τοῦτο γιγνώσχων, ὅτι 10 
ὮΝ 2 A € 5Co SEA ER 
ἥδ᾽ ἐστὶν ἡ σῴζουσα, χαὶ ταύτης ἔπι 


= 


πλέοντες ὀρθῆς τοὺς φίλους ποιούμεθα. 


- ᾿ ν 3, e - 
1248] Τούτων οὐδὲν Αἰσχίνης εἶπε πρὸς αὑτὸν ἐν τῇ πρε- 
σθείᾳ, ἀλλ᾽ ἀντὶ μὲν τῆς πόλεως τὴν Φιλίππου ξενίαν καὶ φι- 
- ε ᾽ € Lo d - 
λίαν πολλῷ μείζον᾽ ἡγήσαθ᾽ αὑτῷ χαὶ λυσιτελεστέραν, ἐρρῶσθαι 15 
-“ _ - ΝΣ δἰ τῳ 
πολλὰ φράσας τῷ σοφῷ Σοφοχλεῖ, τὴν δ᾽ ἄτην ὁρῶν στείχουσαν 
ὁμοῦ, τὴν ἐπὶ Φωχέας στρατείαν, οὐ προεῖπεν οὐδὲ προεξήγ- 
2 2 ͵ 
γείλεν, ἀλλὰ τοὐναντίον συνέχρυψεν χαὶ συνέπραξεν χαὶ τοὺς 
-»Ἢ ὮΝ , € 
βουλομένους εἰπεῖν διεχώλυσεν, [249] οὐκ ἀναμνησθεὶς ὅτι 
F0 5 \ ε ͵7 \ / y À œ 4 ἘΦ CE 
ἥὸ ἐστὶν ἡ σῴζουσα χαὶ ταύτης ἔπι τελοῦσα μὲν À μήτηρ 20 
αὐτοῦ χαὶ χαθαίρουσα χαὶ χαρπουμένη τὰς τῶν χρωμένων οὐ- 
-ἶ 2 6 = Pr >. δὶ διὸάσ; de ΕΥ̓ , 
σίας ἐξέθρεψε τοσούτους τουτουσὶ, διδάσκων δ᾽ ὁ πατὴρ γράμ- 
NC. 3. φώδου τοι S et 1,} seuls. — 4, μειζων 5. --- 6. ἴσθ᾽ ο 5. οισθ’ ὁ L. — 
8. στίχουσαν 8 et L, ici et au paragraphe 348. --- ἀστοῖς. Comme Démosthène dit, 
an paragraphe 248, στείχουσαν ὁμοῦ, Dobree sonpconnait qu’il avait lu dans Sophocle 
στείχουσαν ἄσσον. — 11. ἐστι || cwbouou 5. — 13. εἶπεν S. — 17. otoatuav S et L. 


— 18. συνέχρυψεν xai συνέπραξεν 5. — 21-22, οὐσίας Markland et Shilleto, οἰχίας 
manuserits : mot qui ne se prend pas, comme oixos, dans le sens de « fortune », 


417. “Ομοῦ équivaut à ἐγγύς. [Schol.] 

49. Διεχώλυσεν. Cf. $$ 23 et 174. 

20-21: Τελοῦσα. Cf. $ 199. — Καθαί- 
ρουσα. Cf. Cour., $ 259. — Τῶν yowué- 
νων, de ceux qui se laissaient initier par 
elle. Rien n'indique que ces mots aient ici 
un sens obscène, Dans ce discours, la 
mère d’Eschine n’est pas encore la femme 


perdue qu’elle sera dans le discours pour la 
Couronne, $ 129. [A. Schæler, I, p. 201, 
et Heslop.] 

22, ᾿Ἐξέθρεψε τοσούτους, elle les éleva 
pour être un jour de si grands personna- 
ges. Dobree rapproche Aristophane, Che- 
val., 415; Euripide, Héracl., 575. D’au- 
tres entendent à tort « tant de fils. » 
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ματα, ὡς ἐγὼ τῶν πρεσδυτέρων ἀχούω, πρὸς τῷ τοῦ ἥρω τοῦ 
ἰατροῦ, ὅπως ἐδύνατο, ἀλλ᾽ οὖν ἐν ταύτῃ γ᾽ ἔζη, ὑπογραμμα- 
τεύοντες δ᾽ αὐτοὶ χαὶ ὑπηρετοῦντες ἁπάσαις ταῖς ἀρχαῖς ἀργύ- 
ptov εἰλήφεσαν, χαὶ τὸ τελευταῖον ὑφ᾽ ὑμῶν γραμματεῖς χειρο- 
5 τονηθέντες δύ᾽ ἔτη διετράφησαν ἐν τῇ θόλῳ, πρεσόδεύων δ᾽ 
ἀπέσταλτο νῦν οὗτος ἐχ ταύτης. [250] Τούτων οὐδὲν ἐσχέψατο, 
οὐδ᾽ ὅπως ὀρθὴ πλεύσεται προείδετο, ἀλλ᾽ ἀνέτρεψε xai χα- 
420 τέδυσε χαὶ τὸ χαθ᾽ αὑτὸν ὅπως ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς ἔσται πα- 
ρεσχεύασεν. Εἶτ᾽ οὐ σὺ σοφιστής: χαὶ πονηρός γε. Οὐ σὺ 
, Ξ \ =, 2 / Las \ , > 

10 λογογράφος ; καὶ θεοῖς ἐχθρός γε΄ ὃς ἃ μὲν πολλάκις ἠγωνίσω 

δ Ἂν - € ᾽ , “-“ 
χαὶ ἀχριθῶς ἐξηπίστασο, ὑπερέδης, à δ᾽ οὐδεπώποτ᾽ ἐν τῷ βίῳ 

ε - / a! “- “- - LA , 
ὑπεχρίνω, ταῦτα ζητήσας ἐπὶ τῷ τῶν πολιτῶν βλάψαι τιν᾽ εἰς 

μέσον ἤνεγχας ; 

[251] Φέρε δὴ χαὶ περὶ τοῦ Σόλωνος ὃν εἶπε λόγον σκέψασθε. 
15 Ἔφη τὸν Σόλων᾽ ἀναχεῖσθαι τῆς τῶν τότε δηυ-ηγορούντων 
σωφροσύνης παράδειγμα, εἴσω τὴν χεῖρα ἔχοντ᾽ ἀναδεόλημέ- 
νον, ἐπιπλήττων τι χαὶ λοιδορούμενος τῇ τοῦ Τιμάρχου προπε- 
τείᾳ. Καίτοι τὸν μὲν ἀνδριάντα τοῦτον οὔπω πεντήχοντ᾽ ἔτη 
φασὶν ἀναχεῖσθαι Σαλαμίνιοι, ἀπὸ Σόλωνος δ᾽ ὁμοῦ διαχόσι᾽ 
NC. 1. ἥρωος vulg. — 3. αὐτοὶ S εἰ Li seuls, οὗτοι vulg. — 6. oùroc”"vulg. 
αὐτὸς S, A, Li. — 7. ὀρθῇ vulg. — προείλετο S et L seuls. — ἀνέτρεψεν S. — 
9-10. La bonne ponctuation est due à Markland et ἃ Cubet, On écrivait : εἶτ᾽ οὐ σὺ 
σοφιστὴς, χαὶ πονηρός γε; εἰ ainsi de suite. — 10. λογοτροφος 8. --- ἐχθρός γε 5 


et L. ἐχθρός vulg. — 15. ἐφη S et A. ἔφη γὰρ L εἴ vulg. --- 16. ἀναδεόλημένον est 
écarté par Hirschig, Philol., NV, p. 332. 


1-2, Τοῦ ἥρω τοῦ ἰατροῦ. Ce médecin, 10-13. Ἃ μὲν πολλάχις.... εἰς μέσον 


élevé au rang d’un demi-dieu et honoré 
d’une chapelle, s’appelait, d’après le scho- 
liaste, Aristomaque. Voy. deux inscriptions 
relatives à ce héros et commentées par 
M. G. Hirschfeld dans Hermès, VIII, p. 350. 
Cf, Welcker, Griech. Gætterlehre, 1, 
p. 280. 9 

4-6, Γραμματεῖς, sous-ent, τῆς βου- 
λῆς. ou τῆς πόλεως, position plus élevée 
que n’était celle des greffiers attachés aux 
divers fonctionnaires. —?Ey τῇ 6616, dan: 
Ja rotonde : nom du nouveau prytanée. Cf, 
Schæmann, Ant. Jur. publ., p. 216. 

7. Κατέδυσε. Scholiaste : Ἐνέμεινε τῇ 
τροπῇ τοῦ πλοῖον. 


ἤνεγχας. Cf. 8. 246. 

45-18. Ἔφη.... Voy. Contre Timarque, 
$ 25. — Εἴσω.... ἀναδεδλημένον, drapé 
de manière à avoir les bras et les mains 
couverts des plis de son manteau. C'était 
la tenue digne et calme des oraleurs du 
vieux temps. — Προπετείᾳ. Eschine ra- 
conte que Tinarque jeta un jour son man- 
ἴδιαι et se démena sur la tribune commeur 
lutteur qui donne des coups de poing à 501 
adversaire, ῥίψας θοἰμάτιον γυμνὸς ἐπαγ- 
χρατίαζεν. 

19. Ὁμοῦ, à pen près. En effet, les 
deux cent quarante ans ne sont qu'un chif- 
fre rond, 
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ὲ ἣν νὰν. \ z 1. ἂν A (4 1. 
στὶν ἔτη καὶ τετταράχοντ’ εἰς τὸν νυνὶ παρόντα χρόνον, ὥσῇ ὃ 


δημιουργὸς ὁ τοῦτο πλάσας τὸ σχῆμα οὐ μόνον οὐχ αὐτὸς ἦν 


χατ᾽ ἐχεῖνον, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὁ πάππος αὐτοῦ. [252] Τοῦτο μὲν τοίνυν 


»"Ἥ - \ 2 / a - LA + 
εἶπε τοῖς δικασταῖς χαὶ ἐμιυιήσατο" ὃ δὲ τοῦ σχήματος ἦν 
τούτου πολλῷ τῇ πόλει λυσιτελέστερον, τὸ τὴν ψυχὴν τὴν 5 
Σόλωνος ἰδεῖν καὶ τὴν διάνοιαν, ταύτην οὐχ ἐμιμήσατο, ἀλλὰ 


πᾶν τοὐναντίον. ᾿Εχεῖνος μέν Υ᾽ ἀφεστηχυίας Σαλαμῖνος Ἀθη- 
ναίων χαὶ θάνατον ζημίαν ψηφισαμένων, ἄν τις εἴπη χομίζε- 
σθαι, τὸν ἴδιον χίνδυνον ὑποθεὶς ἐλεγεῖα ποιήσας ἦδεν, χαὶ τὴν 


μὲν χώραν ἀνέσωσεν τῇ πόλει, τὴν δ᾽ ὑπάρχουσαν αἰσχύνην 10 
ἀπήλλαξεν" [253] οὗτος δ᾽, ἣν βασιλεὺς καὶ πάντες οἱ Ἕλλη- 


vec ὑμετέραν ἔγνωσαν, ᾿Αμφίπολιν, ταύτην ἐξέδωχεν χαὶ ἀπέ- 
δοτο χαὶ τῷ ταῦτα γράφοντι συνεῖπεν Φιλοχράτει. Ἄξιόν γε (οὐ 421 

SRE: , sn σὰ “ 3 ! 2 
γάρ 3) ἦν Σόλωνος αὐτῷ μεμνῆσθαι. Kai où μόνον ἐνταῦθα ταῦτ 
ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἐχεῖσ᾽ ἐλθὼν οὐδὲ τοὔνομ᾽ ἐφθέγξατο τῆς χώ- 15 
pas ὑπὲρ ἧς ἐπρέσόευεν. Kai ταῦτ᾽ αὐτὸς ἀπήγγειλε πρὸς 
ε - ! \ 7 4 EN [4 ἈΠ 9 ἤ 
ὑμᾶς" μέμνησθε γὰρ δήπου λέγοντ᾽ αὐτὸν ὅτι « περὶ Ἀμφιπό- 


NC. 3. ἐχεῖνον S et texte de L seuls, ἐχεῖνον τὸν χρόνον marge de L et τυΐρ, — 


6. ταύτην. Markland et Væmel mettent la virgule après ce mot, — 10, χώραν ἀνέσωσε 


Herwerden. γώραν ἐσωσεν manuscrits. — 13. οὐ γὰρ; est omis dans S et 1,3 seuls. 
pacs Yap; 


Cf, Aristocr., δ 161, NC. Cette tournure familière n’est certainement pas déplacée ici. 
— 16. ἀλλὰ χἀχεῖσε vulg. — 17. περὶ δὲ A. 


4, Ἐμιμήσατο. Cf. Cour., $ 129: Τὸν 
χα)ὸν ἀνδριάντα. C’est ainsi que le repré- 
sente la statue trouvée dans le théâtre 
d’Herculanum. 

6. Ταύτην οὐχ ἐμιμήσατο. Remar- 
quez la liberté d’allure de la phrase grec- 
que. Nous demanderions: τοῦτ᾽ οὐχ ἐποίη- 
σεν οὐδὲ ταύτην ἐμιμήσατο. 

7. Ἐκεῖνος μέν γ(ε). Cf. Plutarque, 
Solon, ch. vi. 

9. Ὑποθείς répond exactement au 
français « engageant ». Ilupatibechors’em- 
ploie dans le même sens, déja dans Ho- 
mère. 

10, ᾿Ανέσωσεν implique que l'ile était 
perdue. De là l’antithèse ὑπάρχουσαν. 

11-12. Ἣν βασιλεύς. Cf. $ 137, avec 
la note, — Ταύτην ἐξέδωχεν. Ces paroles ne 
durent pas manquer leur effet sur les ju- 
ges : car la perte d’Amphipolis était extré- 
mement sensible pour les Athéniens, Mais 


il n’était au pouvoir d’Eschine, ni de Dé- 
mosthène, ni d’aucun négociateur, de re- 
couvrer cette ville, qu'Athènes ne possédait 
plus depuis très-lonstemps. ᾿ 

16. Οὐδὲ τοὔνομ᾽ ἐφθέγξατο. Eschine, 
$ 31 sq., prétend, au contraire, avoir lon- 
guement exposé les titres d’Athènes sur 
Amphipolis, 

47. Λέγοντ᾽ αὐτόν. Eschine dit (55. 43 
et 48) que, au retour de la prernière am- 
bassade, il déclara, ἃ la prière de Démo- 
sthène, que ce dernier aussi avait dit un 
mot sur Amphipolis, afin de compléter 
ce que les autres ambassadeurs avaient pr 
omettre. On voit que le mot « omettre», 
παραλιπεῖν, se trouve dans les deux dé- 
clarations, lesquelles diffèrent pour le reste 
et s’écartent probablement, l’une et l’au- 
tre, de la vérité. On ne croira pas que Dé- 
mosthène ait sollicité de ses collègues un 
témoignage en sa faveur ; mais on ne voit 
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«λεως εἶχον μὲν χἀγὼ λέγειν: ἵνα δ᾽ ἐγγένηται Δημοσθένει 
«περὶ αὐτῆς εἰπεῖν, παρέλιπον. » [254] ᾿Εγὼ δὲ παρελθὼν 
οὐδὲν ἔφην τοῦτον ὧν ἐδούλετ᾽ εἰπεῖν πρὸς Φίλιππον ἐμοὶ παρα- 
λιπεῖν" θᾶττον γὰρ ἂν τοῦ αἵματος ἢ λόγου μεταδοῦναί τινι. 
5 Ἀλλ᾽, οἶμαι, χρήματ᾽ εἴληφότ᾽ οὐκ ἦν ἀντιλέγειν πρὸς Φίλιπ- 
πον τὸν ὑπὲρ τούτου δεδωχότα, ὅπως ἐχείνην μὴ ἀποδῷ. Λέγε 
δή μοι λαθὼν χαὶ τὰ τοῦ Σόλωνος ἐλεγεῖα ταυτὶ, ἵν’ ἔδηθ᾽ ὅτι 
χαὶ Σόλων ἐμίσει τοὺς οἷος οὗτος ἀνθρώπους. 
[255] Οὐ λέγειν εἴσω τὴν χεῖρ᾽ ἔχοντ᾽, Αἰσχίνη, δεῖ, οὗ, 
10 ἀλλὰ πρεσέεύειν εἴσω τὴν χεῖρ᾽ ἔχοντα. Σὺ δ᾽ ἐχεῖ προτείνας 
χαὶ ὑποσχὼν χαὶ καταισγχύνας τούτους ἐνθάδε σεμνολογεῖ, καὶ 
λογάρια δύστηνα μελετήσας al φωνασχήσας οὐχ οἴει δίκην 
δώσειν τηλιχούτων χαὶ τοσούτων ἀδικημάτων; χἂν πιλίδιον 
λαῤφὼν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν περινοστῇς καὶ ἐμοὶ λοιδορῇ. Λέγε σύ. 


15 EAETEIA. 


Ἡμετέρη δὲ πόλις χατὰ μὲν Διὸς οὔποτ᾽ ὀλεῖται 
αἶσαν χαὶ μαχάρων θεῶν φρένας ἀθανάτων " 


NC. 8. τοῦτον ὧν A seul, par correction. τούτων ὧν, erreur commune à tous les 
manuscrits, — 3-4, παραλειπειν S. — 7. ἴδηθ᾽ 5. εἰδῆτε vulg. — 8. τοὺς οἵους 
οὗτος Hertlein et Cobet, — 10. Cobet veut retrancher les mots εἴσω τὴν χεῖρ᾽ ἔχοντα. 
C’est gâter le texte. — 13. xäv L et vulg. ἂν 5. et A. Je suis revenu à la vulgate, en 
mettant toutefois un point d'interrogation avant xä&v. Cf. la note explicative. — 14. περὶ 
τὴν χεφαλὴν À. — 16. ἐλεγεῖα σολῶνος vulg. — Les vers manquent dans S et A. — 


416. ἡμετέρη Sylburg, ἡμετέρα vulg. 


pas non plus pourquoi Eschine aurait passé 43. Πιλίδιον λαθών. Solon avait mis un 


sous silence la question d’Amphipolis dans 
laudience officielle que Philippe donna aux 
ambassadeurs d'Athènes. 

10, Εἴσω τὴν χεῖρ᾽ ἔχοντα. Répétition 
mordante des mêmes mots dans un autre 
sens. 

12. Μελετήσας, ayant appris par cœur 
Cf. Plutarque, ἐ. c. : Ἐλεγεῖα.... μελε- 
τήσας, ὥστε λέγειν ἀπὸ στόματος. — 
Φωνασχήσας. Démosthène dit que l’an- 
cien acteur continue les exercices méthodi- 
ques du solfége, propres à conserver à la 
voix toute sa souplesse et son étendue. On 
rapproche Cicéron, De orat., I, 251 ; Quin- 
tilien, XI, mx, 22, 


chapeau de feutre, quand il prononca la 
fameuse «élégie» sur Salamis : voy. Plutar- 
que, 2. c. [Taylor.] L’assimilation, déjà 
indiquée par μελετήσας, est ici plus évi- 
dente : Démosthène, pour railler Eschine, 
en fait un autre Solon. Mais faut-il croire 
que lorateur fasse en même temps allu- 
sion à la prétendue maladie d’Eschine, rap- 
pelée au paragraphe 424? Cela nous sem- 
ble fort douteux. Quant à Solon, il avait 
mis un chapeau, non pour cause de mala- 
die, comme voulait Koraÿ, mais en voya- 
geur qui feignait de venir directement de 
Salamis : Αὐτὸς χήρυξ ἦλθον ἀφ᾽ ἱμερτῆς 
Σαλαμῖνος. Nous pensons donc qu’Eschine 
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τοίη γὰρ μεγάθυμος ἐπίσχοπος ὀδοιμοπάτρη 
Παλλὰς ᾿Αθηναίη χεῖρας ὕπερθεν ἔχει. 

Λὐτοὶ δὲ φθείρειν μεγάλην πόλιν ἀφραδίῃσιν 
ἀστοὶ βούλονται, χρήμασι πειθόμενοι, 

δήμου θ᾽ ἡγεμόνων ἄδικος νόος, οἷσιν ἑτοῖμον 
ὕῤριος ἐκ μεγάλης ἄλγεα πολλὰ παθεῖν. 

Οὐ γὰρ ἐπίστανται χατέχειν χόρον, οὐδὲ παρούσας 
εὐφροσύνας χοσμεῖν δαιτὸς ἐν ἡσυχίη. 


Πλουτοῦσιν δ᾽ ἀδίχοις ἔογμασι πειθόμενοι. 
μ [ 


Οὔθ᾽ ἱερῶν χτεάνων οὔτε τι δημοσίων 
φειδόμενοι κλέπτουσιν ἐφ᾽ ἁρπαγὴ ἄλλοθεν ἄλλος, 
οὐδὲ φυλάσσονται σεμνὰ Δίχης θέμεθλα, 
ἣ σιγῶσα σύνοιδε τὰ γιγνόμενα πρό τ᾽ ἐόντα, 
τῷ δὲ χρόνῳ πάντως ἦλθ᾽ ἀποτισομένη. 
Τοῦτ᾽ ἤδη πάσῃ πόλει ἔρχεται ἕλκος ἄφυκτον; 
ἰς δὲ χαχὴν ταχέως ἤλυθε δουλοσύνην, 


NC. 10. Ce vers, peu intelligible, est consiuere par Bach et Vœmel comme une inter- 
polation provenant du vers 42 d’un autre fragment (XIII Bergk) de Solon. — 
43. χλέπτουσιν a l'air d’une glose. J'aimerais mieux μάρπτουσιν. — 14. θέμεθλα 
δίχης Bergk, afin de se conformer à la prosodie épique. — 46, ἀποτισομένη Bavaricus, 


par correction. ἀποτισαμένη vulg. 


ne s’est pas montré en public dans l’affu- 
blement que lui prête ici son adversaire. 
Démosthène dit : «(tu seras puni,) quand 
même tu singerais Solon jusqu’à te coiffer 
d’un chapeau de feutre, afin de courir 
ainsi la ville et de vomir des injures con- 
tre moi.» On voit pourquoi nous préfé- 
rons χἄν à ἄν, en changeant la ponctua- 
tion usuelle, — 

3. Αὐτοὶ.... ἀφραδίῃσιν. Le Zeus d’Ho- 
mère avait déja dit, Odyss., 1, 32 : Ὦ 
πόποι, οἷον δή vu θεοὺς βροτοὶ αἰτιόων- 
ται. || Ἐξ ἡμέων γάο φασι χάχ᾽ ἔμμεναι" 
ui δὲ χαὶ αὐτοὶ | σφῇσιν ἀτασθαλίῃσιν 
ὑπέρμορον ἄλγε᾽ ἔχουσιν. 

4. Ἄστοί, les vrais citoyens ou Eupa- 
trides, opposés au δῆυος, à la p'cbe. | Hes- 


lop.] 


5. ‘“Eroïuoy, tout préparé, imminent, 
Shilleto rapproche Homère, 7ὲ., XVIII, 
96 : Αὐτίκα γάρ τοι ἔπειτα μεθ᾽ "Extopa 
πότμος ἑτοῖμος. 

8. Κοσμεῖν, ordonner, modérer, con- 
tenir en de justes limites. Du reste, ce vers 
doit être entendu, ce nous semble, dans un 
sens métaphorique, 

13-14. Ἐφ᾽ ἁρπαγῇ ; occupés de rapi- 
nes (?). On a beau mettre une virgule 
avant ces mots, cette explication n’en est 
pas moins forcée, Je ne puis croire que 
le poëte ait écrit χλέπτουσιν ἐφ᾽ ἁρπαγῇ. 
γον. NC. — Δίχης θέμεθλα. Cf. Eschyle, 
Choëph , 646 : Δίχας δ᾽ ἐρείδεται πυθμήν. 

47. Τοῦτί(ο), cette apparition vengeresse 
de la Justice. Ce pronom est aussi le sujet 
de ἐπεγείρει. 
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ἢ στάσιν ἔμφυλον πόλεμόν θ᾽ εὕδοντ᾽ ἐπεγείρει, 
ὃς πολλῶν ἐρατὴν ὥλεσεν ἡλιχίην. 

Ἐχ γὰρ δυσμενέων ταχέως πολυήρατον ἄστυ 
τρύχεται ἐν συνόδοις τοῖς 

Ταῦτα μὲν ἐν δήμῳ στρέφετα! 


ἀδικοῦσι φίλαις. 

χαχά" τῶν δὲ πενιχρῶν 
ἱχνοῦνται πολλοὶ γαῖαν ἐς ἀλλοδαπὴν 

πραθέντες δεσμοῖσί τ᾽ ἀειχελίοισι δεθέντες. 

Οὕτω δημόσιον καχὸν ἔρχεται οἴκαδ᾽ ἑχάστῳ, 
αὔλειοι δ᾽ ἔτ᾽ ἔχειν οὐχ ἐθέλουσι θύραι, 

ὑψηλὸν δ᾽ ὑπὲρ ἕρκος ὑπέρθορεν, εὗρε δὲ πάντως, 
εἰ καί τις φεύγων ἐν μυχῷ ἡ θαλάμου. 

Ταῦτα διδάξαι θυμὸς Ἀθηναίους με χελεύει, 
ὡς καχὰ πλεῖστα πόλει δυσνομίη παρέχει, 

εὐνομίη δ᾽ εὔκοσμα χαὶ ἄρτια πάντ᾽ ἀποφαίνει, 
χαὶ θαμὰ τοῖς ἀδίκοις ἀμφιτίθησι πέδας, 

τραχέα λειαίνει, παύει χόρον, ὕύριν ἀμαυροῖ, 
αὐαίνει δ᾽ ἄτης ἄνθεα φυόμενα, 

εὐθύνει δὲ δίκας σχολιὰς, ὑπερήφανά τ᾽ ἔργα 
πραὔνει, παύει δ᾽ ἔργα διχοστασίης, 


NC. 4. à manuscrits. est une correction irréfléchie, — La lecon ἐπεγείρειν (ou 
ἐπαγείρειν) indique l'existence de deux variantes : ἐπεγείρει et ἐπέγειρεν. — 3. ὃνσ- 
uevéwv. Hecker (Philo/ogus, V,p. 466) : δυσνομίης. Peut-être ὃυ σμενιῶν pour δυσ- 
μενειῶν. — 4. φίλαις, correction de Bergk, φίλους ou φίλοις manuscrits. — δ, Faut- 
il écrire ἔνδημαϑ — 7. δοθέντες F. — Væœmel insère ici un vers faux, qui se trouve 
dans un manuscrit de Madrid ([riarte, p. 113), écrit de la main de Lascaris : Παίχαχα 
(πάγχαχα) δουλοσύνης ζυγὰ φέρουσι βία. S’il faut corriger la faute de quantité, j’aime- 
rais autant ζεῦγλα que στυγνά (Bergk) ou λυγρά (Sauppe). — 40. δ᾽ ἔτ᾽. La plupart 
des manuscrits : δέ τ᾽ ou δ᾽ ὅτ᾽. — 11. πάντως. Vulg. : πάντων. — 12, εἰ χαί τις.... 
ἡ θαλάμον, ou θαλάμων, Bergk. εἴ γέ τις (εἴ γέ τις ἢ Fel.).... ἢ θαλάμῳ vulg. 


1. Ἔμφυλον. Cette épithète porte aussi 
sur πόλεμον, Il n’est pas question ici de 
guerres extérieures. 

3-4. Δυσμενέων. Voy. NC. — Ἔν 
συνόδοις.... φίλαις. Ces congressus, qui 
plaisent aux mauvais citoyens, ne sont 
peut-être pas, comme on explique généra- 
lement, des combats, mais des réunions 
factieuses, des associations (ἑταιρίαι), 


foyers de conspirations et de guerres ci- 
viles. 

5. Ἔν δήμῳ équivaut ici à ἔνδημα (voy. 
cependant VC.), et fait antithèse à γαῖαν 
ἐς ἀλλοζαπῆν. Ce vieux sens homérique 
de δῆμος s’est aussi conservé dans ἐπι- 
ὀημεῖν et ἀποδημεῖν. 

18. Ἄτης ἄνθεα. Cf. Eschyle, Perses, 
821 : ὝὙόρις.... ἐξανθοῦσα. 
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παύει δ᾽ ἀργαλέης ἔριδος χόλον" ἔστι δ᾽ ὑπ᾽ αὐτῆς 
πάντα χατ᾽ ἀνθρώπους ἄρτια χαὶ πινυτά. 
[256] Ἀχούετ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, περὶ τῶν τοιούτων ἀν- 
θοῴώπων οἷα Σόλων λέγει, χαὶ περὶ τῶν θεῶν, οὖς φησι τὴν 
P | P > pn ἢ 


πόλιν σῴζειν. ᾿Εγὼ δ᾽ ἀεὶ μὲν ἀληθῆ τὸν λόγον τοῦτον ἡγοῦ- " 


μαι χαὶ βούλομαι, ὡς ἄρ᾽ οἱ θεοὶ σῴζουσιν ἡμῶν τὴν πόλιν᾽ 
τρόπον δέ τιν᾽ ἡγοῦμαι χαὶ τὰ νῦν συμδεδηκότα πάντ᾽ ἐπὶ ταῖς 
εὐθύναις ταυταισὶ δαιμονίας τινὸς εὐνοίας ἔνδειγμα τῇ πόλει 
γεγενῆσθαι. [2571 Σχοπεῖτε γάρ. Ἄνθρωπος πολλὰ χαὶ δεινὰ 
πρεσύεύσας, χαὶ χώρας ἐχδεδωχὼς ἐν αἷς τοὺς θεοὺς ὑφ᾽ ὑμῶν 
χαὶ τῶν συμμάχων τιμᾶσθαι προσῆχεν, ἠτίμωσεν ὑπαχούσαντά 
τίν᾽ αὐτοῦ χατήγορον. Ἵνα τί; ἵνα μήτ᾽ ἐλέου LATE συγγνώμης 
ἐφ᾽ οἷς αὐτὸς ἠδίκηκεν τύχη. Ἀλλὰ χαὶ χατηγορῶν ἐκείνου χα- 
χῶς λέγειν προείλετ᾽ ἐμὲ, χαὶ πάλιν ἐν τῷ δήμῳ γραφὰς 
ἀποίσειν nai τοιαῦτ᾽ ἠπείλει. Ἵνα τί; ÎV ὡς μετὰ πλείστης 
συγγνώμης παρ᾽ ὑμῶν ὁ τὰ τούτου πονηρεύματ᾽ ἀχριδέστατ᾽ 
εἰδὼς ἐγὼ καὶ παρηκολουθηχὼς ἅπασι χατηγορῶ. [258] Ἀλλὰ 
χαὶ διαχρουόμενος πάντα τὸν ἔμπροσθε χρόνον εἰσελθεῖν εἰς 


NC. 1. Peut-être : χοιμᾷ δ᾽. --- δ. εἰ μὲν 53. εἶναι μὲν A. --- 5-6. Faut-il insérer 
εἶναι après λόγον ? Ou bien la faute est-elle plus grave? Y avait-il quelque chose comme 
τὸν λόγον τοῦτον ἔργῳ βεδαιοῦσθαι βούλομαι ? — 7. oiuor A. — 10. παραπρεσδεύσας 
Taylor. — 11-12. Dobree voulait κατηγορεῖν. Nous proposons : ἠτίμωσε προσχρού- 
σαντά τι τὸν αὑτοῦ χατήγορον. Cf. $ 233. Ici encore Démosthène accorderait que 
la conduite de Timarque a pu avoir quelque chose de choquant; mais il opposerait à ces 
peccadilles les méfaits d’Eschine : ἐφ᾽ οἷς αὐτὸς hôtxnxev.—12. ἵνα τί Dindorf, d'apres 
G. H. Schæfer. διὰ τί S (ici, mais non 1. 15) et vulg. — 13. ἠδίχηχεν S et L. ἠδί- 
χῆσε vulg. — 14. πρϑείλετε 5. — 15. ἀπειλεῖν et, par correction, ἀπειλεῖ texte de S : 
évidemment sous l'influence de linfinitif ἀποίσειν. — ἵνα τί S. διὰ τί L et vulg. 


6. Καὶ βούλομαι, et je désire qu’il 
soit vrai. Cf. NC. 

40-114. Ἔν αἷς.... τιυᾶσθαι noocnxev. Il 
s'agit donc de villes détruites par Philippe 
ou privées de leurs habitants, comme les 
villes de la Phocide. 

14-12. Ὑπαχούσαντά τιν᾽ αὐτοῦ χκατ- 
ἤγορον. On explique : « un homme qui Pa 
accusé à l’instigation d’autres citoyens » : 
sens peu satisfaisant en lui-même, et qu’on 
ne peut guère tirer de ὑπαχούσαντα tout 
court. D’autres entendent : « qui obéit ἃ 
τὰ provocation d’Eschine, dont les délits 
défiaient en quelque sorte tous les citoyens 


de l’accuser »; d’autres encore : « qui com- 
parut en justice, quand Eschine l’accusa. » 
Aucune de ces interprétations n’est satis- 
faisante, Voy. NC. 

13. Ἵνα τί ; sous-ent. γένηται. Locution 
usuelle, 

14. Ἔν τῷ δήμῳ. Cf. Ç 209. 

15-16. Ὡς μετὰ πλείστης συγγνώμης. 
Ces provocations sont l'excuse de Démo- 
sthène, sil intente un procès à celui qui à 
été son col ègue dans l’ambassade. 

48-1. Διαχρουόμενο:. Cf. ὃ 33. — 
Ὑπῆηχται, il a été couduit insensiblement, 


Cf. Phil, 111, S 1. 
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τοιοῦτον ὑπ πῆχται χαιρὸν ἐν ᾧ τῶν ἐπ 
ἄλλου, οὐχ οἷόν τ᾽ οὐδ᾽ ἀσφαλὲς 
424 ἀθῷον ἐᾶσαι 


! el 5 A 
ἰόντων ἕνεχα, εἰ μιηδενὸς 
= N “-“ 
ὑμῖν δεδωροδοχηχότα τοῦτον 

3 Ἂ = TT 
* ἀεὶ μὲν γὰρ, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, προσήχϑε μισεῖν 
Ν / 09 
χαὶ χολάζειν τοὺς προδότας χαὶ δωροδόχους, μάλιστα δὲ νῦν ἐπὶ 
5 χαιροῦ τοῦτο γένοιτ᾽ ἂν καὶ πάντας ὠφελήσειεν ἀνθρώπους χοινῆ. 
= SE . 3 - » 
-259] Νόσημα γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δεινὸν ἐμπέπτωχεν 
- ε Al Led 

εἰς ΡΝ Ἑλλάδα, χαὶ ον χαὶ χὰ: τινὸς εὐτυχίας χαὶ 
ει ὑμῶν ἐπιμελείας δεόμενον. Οἱ γὰρ ἐν ταῖς πόλεσι γνωρι- 
μώτατοι χαὶ προεστάναι τῶν χοινῶν ἀξιούμενοι, τὴν αὑτῶν 
10 προδιδόντες ἐλευθερίαν οἱ δυστυχεῖς, αὐθαίρετον αὑτοῖς ἐπάγον- 
NN , / ! \ € / / \ 
ται δουλείαν, Φιλίππῳ ξενίαν χαὶ ἑταιρίαν χαὶ φιλίαν χαὶ 
ef? < / € À \ \ \ / 9 e , 
τοιαῦθ᾽ ὑποχοριζόμενοι" οἱ δὲ πολλοὶ καὶ τὰ χύρι᾽ ἅττα ποτ 
τ ᾿ 2 er ! a "Ὁ 4 4 , à] 
ἐστὶν ἐν ἑχάστῃ τῶν πόλεων, oÙs ἔδει τούτους χολάζειν xai 
παραχρῆμ᾽ ἀποχτιννύναι, τοσοῦτ᾽ ἀπέχουσι τοῦ τοιοῦτόν τι 
15 ποιεῖν ὥστε θαυμάζουσι χαὶ ζηλοῦσι χαὶ βούλοιντ᾽ ἂν αὐτὸς 
ἕχαστος τοιοῦτος εἶναι. [260] Καίτοι τοῦτο τὸ πρᾶγμα χαὶ τὰ 

-“ ῇ “- \ + MO x A. -" ! 
τοιαῦτα ζηλώματα Θετταλῶν μὲν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, μέχρι 

5 € 5 , 

μὲν ἐχθὲς ἢ πρῴην τὴν ἡγεμονίαν χαὶ τὸ χοινὸν ἀξίωμ᾽ ἀπω- 
λωλέχει, νῦν δ᾽ ἤδη χαὶ τὴν ἐλευθερίαν παραιρεῖται" τὰς γὰρ 
ΝΟ. 6. νόσημα.... 


riante : 


νόσημα δεινὸν marge ancienne de S$, et aussi dans L. — 7-8. Va- 
δουλιαν 51. — Φιλίππου A. — χαὶ œutav. Ces 
transposés dans plusieurs manuscrits, ils sont omis par 


χαὶ τῆς παρ᾽ ὑμῶν. — 41. 
mots peuvent sembler suspects : 
Photios et Suidas, art. ai τὰ τοιαῦθ᾽. — 12. πολλοὶ 
Taylor. λοιποὶ manuscrits et éditions. — 43, τούτους est écarté par Herwerden. — 


Ὑποχοριζόμενοι. — Variante : 


14. τοσοῦτ᾽ S et L seuls. τοσοῦτον vulg. — 16. βούλοιτ᾽ vulg. — 16, τουτὶ vulg. — 
16-17. χαὶ τοιαῦτα 5. — 18. ἢ S et, par correction, L. καὶ vulg. 


4. Τῶν ἐπιόντων. rerum instantium, 
de l'avenir imminent, 


tés de leurs enfants par des noms de ten- 
dresse, « Strabonem appellat pætum pa- 


6-8. Νόσημα γὰρ.... Digression cé- 
lèbre, citée par Pline, Ep., IX, 26, et par 
d’autres, Cf. Cour., $ 61 544. — -Εὐτυ- 
χίας.... Pour échapper à ua mal si grave, il 
faut du bonheur et de la vigilance. On rap- 
proche $ 265 : Μᾶλλον δὲ διὰ δυστυχίαν. 

11-42. Φιλίππῳ. Cf. Traité avec Alex., 
S 17: Οἱ.... τῷ Mazeñôvt ὑπηρέται. — 
Eeviav vai ἑταιρίαν. Cf. Cour., 6 46. 
--- Ὑποχοριζόμενοι, voilant la servitude 
sous de beaux noms honnêtes (τὸ αἰσχρὸν 
εὐφήμως ὀνομάζοντες, Suidas), 
font les parents qui désignent les infirmi- 


comme 


«ter,... illum balbutit (ὑποκορίζεται) 
« scaurum, pravis fultum male talis. » Ho- 
race, Sat., |, 1, 44 544. 

12-13. Οἱ δὲ πολλοὶ..., le peuple et 
les (autres) autorités souveraines, quelles 
qu’elles soient dans chaque ville: — Oùs 
est le sujet, et τούτους le régime, de 
χολάζειν. 

416. Ζηλοῦσι. Cf. Phil, 1Π|, 5. 39 : Ζῆλος 
εἴ τις εἴληφέ τι 

18. Τὴν ἡγεμονίαν : non de la Grèce, 
mais des Magnètes, des Perrhébiens et au- 
tres sujets des Thessaliens, [S. ho iaste.] 
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ἀχροπόλεις αὐτῶν ἐνίων Μαχεδόνες Re εἰς Πελοπόν-- 
νῆσον δ᾽ εἰσελθὸν τὰς ἐν Ἤλιδι σφαγὰς πεποίηκεν, καὶ τοσαύ- 
τῆς παρανοίας χαὶ μανίας ἀνέπλησε τοὺς ταλαιπώρους ἐχείνους 
ΠΑ] " » \ “ - 
ὥσθ᾽, ἵν᾽ ἀλλήλων ἄρχωσι καὶ Φιλίππῳ χαρίζωνται, συγγενεῖς 
εν A 0 = \ 5) 0 ΔΆ ὁ 
αὑτῶν χαὶ πολίτας μιαιφονεῖν. [261] Καὶ οὐδ᾽ ἐνταῦθ᾽ ἕστηχεν, 
N “ , ΄ » » 
ἀλλ᾽ εἰς Ἀρχαδίαν εἰσελθὸν πάντ᾽ ἄνω χαὶ χάτω τἀχεῖ πε- 
“- 3 VAN \ Ὁ 5 23m 
ποίηχεν, καὶ νῦν Αρχάοῤων πολλοὶ, TOR αὐτοῖς ἐπ᾽ ἐλευθε- 
pla μέγιστον φρονεῖν ὁμοίως ὑμῖν (μόνοι γὰρ πάντων αὐτόχθο- 
νες ὑμεῖς ἐστε χἀχεῖνοι), Φίλιππον θαυμάζουσι χαὶ χαλχοῦν 
ἱστᾶσι χαὶ στεφανοῦσι, χαὶ τὸ τελευταῖον, ἂν εἰς Πελοπόννησον 
- ; ἢ Ὶ 
» N - , DEN 2 4 3, NS Ὁ ee 
ἴῃ, δέχεσθαι ταῖς πόλεσιν εἰσὶν ἐψηφισμένοι. ταὐτὰ δὲ ταῦτ 
εἰσὶν Ἀργεῖοι. [262] Ταῦτα νὴ τὴν Δήμητρα, εἰ δεῖ μιὴ ληρεῖν, 


εὐλαῤδείας οὐ τς δεῖται, ὡς βαδίζον γε χύχλῳ χαὶ Cr 


ἐλήλυθεν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ Tee τοῦτο. Ἕως οὖν ἔτ᾽ 
ἐν ἀσφαλεῖ, φυλάς ace καὶ τοὺς Re Sr ἀτιμώ- 
date: εἰ δὲ μὴ, σχοπεῖθ᾽ ὅπως μὴ τηνικαῦτ᾽ εὖ λέγεσθαι 
δόξει τὰ νῦν εἰρημένα, ὅτ᾽ οὐδ᾽ ὅ τι χρὴ ποιεῖν ἕξετε. [263] Οὐχ 
οι αν λοῦὺ e 5 \ δὶ τὴ ? -“ A \ 10 Ἵ ε 
δρᾶθ᾽ ὡς ἐναργὲς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καὶ σαφὲς παράσδειγμ᾽ où 
ταλαίπωροι γεγόνασιν Ὀλύνθιοι; οἵ παρ᾽ οὐδὲν οὕτως ὡς τὸ 
-“΄ὦ = 3 ε 4 5 
τοιαῦτα ποιεῖν ἀπολώλασιν, οἱ δείλαιοι. Ἔχοιτε δ᾽ ἂν ἐξετάσαι 
χαθαρῶς ἐκ τῶν ΕΠ Θηκότων αὐτοῖς. ᾿Εχεῖνοι γὰρ, ἡνίκα 
μὲν τετραχοσίους ἱππέας ἐχέχτηντο μόνον χαὶ σύμπαντες οὐδὲν 
ἦσαν πλείους πενταχισχιλίων τὸν ἀριθμιὸν, οὔπω Χαλχιδέων 
/ 4. «ἃ / N 3.19 , A 
πάντων εἰς ἕν συνῳχισμένων, [264] Λαχεδαιμονίων ἐπ᾽ αὐτοὺς 
λθό λλῇ χαὶ πεζῇ καὶ ναυτικὴ δυνάμει (ἴστε γὰρ Ôr- 
ἐλθόντων πολλῇ χαὶ πεζῇ καὶ ναυτικῇ 0 μ o δὴ 
που τοῦθ᾽, ὅτι γῆς χαὶ θαλάττης ἦρχον ὡς ἔπος εἰπεῖν Λαχε- 
NC. 3. παρανομίας F.— ἀνέπλησςε Herwerden. ἐνέπλησε mss.Cf. Lept. 28; Tim. 205. 
— 7. προϊηχον 5". — ἡμῖν S et L seuls. — ἁπάντων vulg. — 12. εἰσὶν Ἀργεῖοι S et L. 


Ἀργεῖοι vulg. — 13. βαδιζων 5΄. — 44. ἐλήλυθεν S et L? seuls, εἰσελήλυθεν 1] 
et vulg. — ἔτ᾽ S seul, ἐστ᾽ on ἐστὲ vulg. et marge de S. — 17. δόξη vulg. — 19. ὡς τὸ. 


Variantes : ὡς τὰ et ὡς τὸ τὰ. — 22. Peut-être ἱππέας τετραχοσίους. 

2. Ἐν Ἤλιδι. Cf. 5294: Phil, IV, 19. Παρ’ οὐδέν. Cf. 8542 et Phil.I, 511: 
6 40: IT, δ 27. Οὐδὲ γὰρ οὗτος παρὰ τὴν αὑτοῦ ῥώμην 

3. ᾿Ανέπλησε, infecta, τοσοῦτον ἐπηΐξηται. 

14-15. ἼἜτ᾽ ἐν ἀσφαλεῖ : sous-ent. ἐστὶ 24-25, Λαχεδαιμονίων.... ἐλθόντων, En 
τὰ πράγματα. CF. Phil 11, 35; LT, 70, 353. Voy. Xénophon, Hell, V, πὶ et ur, 
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δαιμόνιοι χατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους), ἀλλ᾽ ὅ λιχαύτης 
μόνιοι χ είνους τοὺς χρόνους), ὅμως τηλιχαύτης 
ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐλθούσης δυνάμεως οὔτε τὴν πόλιν οὔτε φρούριον 
s NA 3 LA » 4 A 7 \ 2 # \ -“ 
οὐδὲν ἀπώλεσαν, ἀλλὰ χαὶ μάχας πολλὰς ἐχράτησαν χαὶ τρεῖς 
τῶν πολεμάρχων ἀπέχτειναν χαὶ τὸ τελευταῖον, ὅπως ἐδού-- 
λοντο, οὕτω τὸν πόλεμον κατέθεντο. [265] ᾿Επειδὴ δὲ δωροδο- 
χεῖν npéavré τινες, καὶ δι᾿ ἀδελτερίαν οἱ πολλοὶ, μᾶλλον δὲ διὰ 
δυστυχίαν, τούτους πιστοτέρους ἡγήσαντο τῶν ὑπὲρ αὑτῶν 


426 λεγόντων, χαὶ Λασθένης μὲν ἤρεψε τὴν οἰχίαν τοῖς ἐκ Μαχε- 


δονίας δοθεῖσι ξύλοις, Εὐθυχράτης δὲ βοῦς ἔτρεφε πολλὰς τι- 


10 μὴν οὐδενὶ δοὺς, ἕτερος δέ τις ἧχεν ἔχων πρόδατα, ἄλλος δέ 


= 
σι 


20 


τις ἵππους, οἱ δὲ πολλοὶ, [καὶ] καθ᾽ ὧν ταῦτ᾽ ἐγίγνετο, οὐχ 
ὅπως ὠργίζοντο ἢ χολάζειν ἠξίουν τοὺς ταῦτα ποιοῦντας, ἀλλ᾽ 
ἀπέέλεπον, ἐζήλουν, ἐτίμων, ἄνδρας ἡγοῦντο, ---- [266] ἐπειδὴ 
ταῦθ᾽ οὕτω προήγετο χαὶ τὸ δωροδοχεῖν ἐχράτησεν, χιλίους 
μὲν ἱππέας χεχτημένοι, πλείους δ᾽ ὄντες ἢ μύριοι, πάντας δὲ 
τοὺς περιχώρους ἔχοντες συμμάχους, μυρίοις δὲ ξένοις χαὶ 
τριήρεσι πεντήχκονθ᾽ ὑμῶν βοηθησάντων αὐτοῖς, χαὶ ἔτι τῶν 
πολιτῶν τετραχισχιλίοις, οὐδὲν αὐτοὺς τούτων ἐδυνήθη σῶσαι, 
ἀλλὰ πρὶν μὲν ἐξελθεῖν ἐνιαυτὸν τοῦ πολέμου τὰς πόλεις ἁπά- 
σας ἀπωλωλέχεσαν τὰς ἐν τῇ Χαλχιδιχῇ οἱ προδιδόντες, χαὶ 
Φίλιππος οὐχ ἐπεῖχεν ὑπαχούων τοῖς προδιδοῦσιν, οὐδ᾽ εἶχεν 

NC. 8-9. ἐχ λαχεδαιμονίας 5. et, à ce qu’il semble, Li, — 41. χαὶ, avant καθ᾽, a été 
écarté par Dobree. — 13, ἐπειδὴ δὲ Reiske. — 19. τοῦ πολέμου. Weïdner écarte ces 
mots, — 20. οἱ προδιδόντες L et vulg. προδιδόντες S et A. Cette leçon, adoptée par 


les derniers éditeurs allemands, n’offre point de sens satisfaisant ; mais la vulyate laisse 
aussi à désirer. Peut-être : προδεδομένας. On peut aussi supprimer le participe, avec 
Markland, Taylor et Dobree, — 21. οὖχ ἐπεῖχεν ὑπαχούων est notre conjecture. 
οὐχ ὑπεῖχεν ὑπαχούων 8, Liet A : lecon qu’on cherche vainement à expliquer. 


οὐχέτ᾽ εἶχεν ὑπαχούειν (désagréable avant οὐδ᾽ εἶχεν) vulg. 


3-4. Τρεῖς τῶν πολεμάρχων. Scholiaste : 
Τελευτίας, Ἀγησιλάον ἀδελφός" μετ᾽ αὖ- 
τὸν Ἀγησίπολις᾽ τρίτος Πολνυόδιάδης, 
πρὸς οὃς (lisez : πρὸς ὃν) τὰς διαλύσεις 
οἱ Ὀλύνθιοι ἐπεποίηντο. Teleutias et Agé- 
sipolis moururent en effet dans ces campa- 
gnes. Mais quel est le troisième polémarque 
que Démosthène avait en vue? L’orateur 
s'est peut-être trompé. 

4-5. Ὅπως ἐδούλοντο.... χατέθεντο. 
En 379. Démosthène s'exprime en orateur, 


Olynthe n’obtint la paix qu’à condition 
d’eutrer dans la confédération lacédémo- 
nienne, |Shilleto.] 

18. Οὐδὲν αὐτούς.... Ce léger anacolu- 
the est d’autant plus naturel, pour ne pas 
dire nécessaire, que les nominatifs xE41n- 
μένοι, ὄντες, ἔχοντες, sont suivis du 
génitif absolu βοηθησάντων. 

21. Οὐχ ἐπεῖχεν ὑπακούων τοῖς προ- 
διδοῦσιν, il avait sans cesse à prêter l’o- 
reille aux propositions des traîtres. Cf. 
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6 τι πρῶτον Adén. [267] Πενταχοσίους δ᾽ ἱππέας προδοθέντας 
ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν ἡγουμένων ἔλαόεν αὐτοῖς ὅπλοις ὁ Φίλιππος, 
ὅσους οὐδεὶς πώποτ᾽ ἄλλος ἀνθρώπων. Kai οὔτε τὸν ἥλιον 
ἠσχύνονθ᾽ οἱ ταῦτα ποιοῦντες οὔτε τὴν γῆν πατρίδ᾽ οὖσαν, ἐφ᾽ 
ἧς ἕστασαν, οὔθ᾽ ἱερὰ οὔτε τάφους οὔτε τὴν μετὰ ταῦτα γενη- 
σομένην αἰσχύνην ἐπὶ τοιούτοις ἔργοις. οὕτως ἔχφρονας, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ παραπλῆγας τὸ δωροδοχεῖν ποιεῖ. Ὑμᾶς 
οὖν, ὑμᾶς εὖ φρονεῖν δεῖ τοὺς πολλοὺς, καὶ μὴ ἐπιτρέπειν τὰ 
τοιαῦτα, ἀλλὰ χολαζειν δημοσίᾳ. Καὶ γὰρ ἂν χαὶ ὑπερφυὲς 
εἴη, εἰ χατὰ μὲν τῶν ᾿Ολυνθίους προδόντων πολλὰ χαὶ δείν᾽ 


e 


3 »"Ἥ " » 5 - 
ἐψηφίσασθε, τοὺς δὲ παρ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς ἀδικοῦντας un χολά- 


ζοντες φαίνοισθε. Λέγε τὸ ψήφισμά μοι τὸ περὶ τῶν Ὀλυνθίων. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


“Δ᾽ ε »-» 5 N \ - - 
[268] Ταῦθ᾽ ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, ὀοθῶς καὶ χαλῶς 
ΡΞ ! - > NS 
πᾶσιν Ἕλλησι καὶ βαρύάροις δοχεῖτ᾽ ἐψηφίσθαι κατ᾽ ἀνδοῶν 
ὃ Pa SV : PARC 2 ed + δὲ / ἣν ἣν N - , 
προδοτῶν χαὶ θεοῖς ἐχθοῶν. Επειδὴ τοίνυν τὸ δωροδοχεῖν πρό- 
- - - - »ἃ 
τερὸν τοῦ τὰ τοιχῦτα ποιεῖν ἐστι χαὶ δι᾿ ἐχεῖνο χαὶ τάδε TOT- 
» CHAN 2 “- ἊΝ ἮΝ me , 
τουσί τινες, ὃν dv, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, δωροδοχοῦντ᾽ ἴδητε, 
- \ O7 + " se A \ εἰν 
τοῦτον χαὶ προδότην εἶναι νομίζετε. Εἰ δ᾽ ὁ μὲν χαιροὺς, 6 δὲ 
΄ δι Q τι A € ee 
πράγματα, ὃ δὲ στρατιώτας προδίδωσιν, ὧν ἂν ἕχαστος ὑμῖν, 
3 - S - N93 € 
οἶμαι, χύριος γένηται, ταῦτα διαφθείρει" μισεῖν 0° ὁμοίως τοὺς 
τοιούτους πάντας προσήχει. 
NC. 1-2. λάθοι εἰ [6 Φίλιππος] Herwerden. — ἡγεμόνων vulg. — Peut-être αὐτοῖς 
ἵπποις. — 6. τοῖς τοιούτοις L, vulg. — 13. Ψηφισματα S, avec une croix au-dessus de 
τα, et L. — 15. “Ἑλλησί τε vulg. Cf. $ 317. — 20, ὑμῖν Rauchenstein, Juhrbächer Jür 


Philologie, 1868, p. 592. παρ᾽ ὑμῶν, conjecture de Vœmel. ὑμῶν 5, L et vulg. Ce 
mot est omis dans Α et les manuscrits de la même famille, — 22, ἅπαντας vulg. 


Aristophane, Chevaliers, 914 seq. : Πα- 19-22 Εἰ δ᾽ ὁ μὲν χαιοοὺς;... ποροσήχ εἰ 


λαιὰν ναῦν ἔχοντ᾽, || εἰς ἣν ἀναλῶν οὐχ 
ἐφέξεις οὐδὲ ναυπηγούμενος. 

2. Αὐτοῖς ὅπλοις. Cf. NC. - 

5-6. Τὴν.... αἰσχύνην. Si ce membre 
de phrase était plus rapproché du verbe 
ἠσχύνοντο, l’orateur aurait sans doute 
βοῦς τὴν... φήμην OÙ TV... μνήμην. 


Livrer à l'ennemi Poccasion d’agir peut 
sembler moins coupable que de lui livrer 
un corps de troupes, Mais, répond Démos- 
thène à cette objection sous-entendue, cha- 
cun ne peut trahir que ce qui est en son 
pouvoir, et toutes ces trahisons sont égale- 
ment détestab'es, 


ὃ 


427 


15 


20 
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ε D δ τ - 
[209] Ἔστι δ’ ὑμῖν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, περὶ τούτων μόνοις 

- ET πῪ à "οὶ / = 

Fo ἀνθρώπων οἰκείοις χρῆσθαι παραδείγμασι, χαὶ 
, - = mn 

τοὺς προγόνους, οὺς ἐπαινεῖτε δικαίως, ἔργῳ μιμεῖσθαι. Εἰ μὴ 

\ N 
τὰς μάχας μηδὲ τὰς στρατείας μηδὲ τοὺς χινδύνους, ἐν οἷς 
y = 
ἧσαν ἐχεῖνοι λαμπροὶ, συμόαίνει χαιρὸς, ἀλλ᾽ ἄγεθ᾽ ἡσυχίαν 
ν τῷ Tapoÿte, ἀλλὰ τό γ᾽ εὖ φρονεῖν αὐτῶν μιμεῖσθε. 


σι 


SE 
( 
md | 
ὅν 
SE 


ὑ 

[97 ὟΣ Τούτου γὰρ πανταχοῦ χρεία, χαὶ οὐδέν ἐστι πραγματω- 

δέστε ερον οὐδ᾽ ὁ ὀχληρότερον τὸ χαλῶς ἀντ τοῦ χαχῶς, ἀλλ᾽. 
ἐν τῷ ἴσῳ χρόνῳ νυνὶ χαθήμενος Je, ἕχαστος, ἂν μὲν ἃ χρὴ 

10 γιγνώσχη περὶ τῶν πραγμάτων χαὶ ψηφίζηται, βελτίω τὰ χοινὰ 
ποιήσει τῇ πόλει χαὶ ἄξια τῶν προγόνων πράξει, ἂν δ᾽ ἃ μὴ 
δεῖ, φαυλότερα χαὶ ἀνάξια τῶν προγόνων ποιήσει. Τί οὖν 
ἐχεῖνοι περὶ τούτων ἐφρόνουν ; ταυτὶ λαδὼν ἀνάγνωθι, γραμ.- 

15 ματεῦ" δεῖ γὰρ ὑμᾶς ἰδεῖν ὅτι ἐπὶ τοῖς τοιούτοις [ἔργοις] ῥαθυ- 

μεῖθ᾽ ὧν θάνατον χατεγνώχασιν οἱ πρόγονοι. Δέγε, 


428 2THAH. 


2 - L. "2 
[271] Ἀχούετ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τῶν γραμμάτων Aeyév- 
των Ἄρθμιον τὸν Πυθώναχτος τὸν Ζελείτην ἐχθρὸν εἶναι χαὶ 
πολέμιον τοῦ δήμου τοῦ ᾿Αθηναίων χαὶ τῶν συμμάχων αὐτὸν 
/ 


SAS πε» -“ Δ À Ὁ ᾿ 2 pe À A 2 - β 64 
20 χαὶ γένος πᾶν. AUX TL, τι τὸν χρυσὸν τὸν EX τῶν ἀρθαρων 


NC. 2. τῶν ἄλλων A. — 3. εἰ 5 et F. χαὶ γὰρ εἰ L et marge ancienne de S. — 

5-6, συμθαίνει καιρός. Vulgate : ἐν τοῖς νῦν συμδαίνει μιμεῖσθαι καιροῖς. — Cobet re- 
ω 5 É ΄ 3 x r 4 

garde comme interpolés les mots : ἀλλ᾽ ἄγεθ᾽.... παρόντι. — 12. ποιήσει (après προγόνων) 


était suspect à Dobree, On pourrait aussi supprimer πράξει. — 14. ἰδεῖν S seul. εἰδένα: 
L et vulg. — J'écarte ἔργοις. — 16. ὑμῶν οἱ πρ. A. --- 16. στήλη A. γραμματα 
ἐχλογῆς 5 = L. — 20. xat γένος : mots ajoutés dans 5. par une main ancienne, — τὸν 


χρυσὸν τὸν ἐ 2x A, et Phil. IE, 42. Ici, 5, L et la plupart des mss omettent le second τόν» 


2. Οἰχείοις χρῆσθαι παραδείγμασι. la séance : car un bon vote ne prend pas 
Cf. Olynth. ΠῚ, S 23. plus de temps qu’un és τιν οςς x 
5-6. Συμδαίνει καιρός: sous-ent, αι Re 42. Φαυλότερα....- ποιήσει. L’autithèse 
σθαι. — Ἀλλ(ά).... ἀλλά-.. (γε)» mais. exacte demanderait: ᾧ αυλότερ᾽ αὐτὰ ποιῆ- 
du moins... ce χαὶ ἀνάξια.... πράξει. Le texte est 
9-10. Ἐν τῷ ἴσῳ χρόνῳ....- χαθήμενος, suspect. Voy. NC. ΓΝ 
sans vous déranger, tranquillement assis 14. Τοῖς τοιούτοις : au masculin. 


eur vos bancs, et même sans prolonger 18. Ἄρθμιον.... Cf, Phil, ΠῚ, 42 5η4, 
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A CA # ’ “ “ἤ ε "“ “ 7 
εἰς τοὺς Ελληνας Ὥγαγεν. Οὐχοῦν ἐστιν, ὡς ἔοιχεν, ÊX τούτων 
ΝΟ.» -“ ε ε - 74 O9 ss 
ἰδεῖν ὅτι οἱ πρόγονοι μὲν ὑμῶν, ὅπως μηδ᾽ ἄλλος ἀνθυώπων 
A ? Ξ l 


noce) Net ἘΣ ὯΝ " FT, 4 AS A4 τὶ 7 
μηόεις ετπι χρημαᾶσι LL 19EV ÉDYAGETAL χάγχον τὴν EA LOU, £220V- 


€ “ ΝΣ SA \ / DA C4 ΝΥ » ᾿ M 
τιζον, ὑμεῖς δ᾽ οὐδὲ τὴν πόλιν αὐτὴν ὅπως μηδεὶς τῶν πολιτῶν 
ἀδιχήσει προορᾶσθε. [272] Νὴ Δί᾽, ἀλλ᾽ ὅπως ἔτυχε ταῦτα 

\ ’ LU: : =! L el LA € 5 
τὰ γράμμαθ᾽ ἕστηχεν. AAA’, ὅλης οὔσης ἱερᾶς τῆς ἀχροπόλεως 


σι 


ταυτησὶ χαὶ πολλὴν εὐρυχωρίαν ἐχούσης, παρὰ τὴν 
τὴν μεγάλην Ἀθηνᾶν ἐκ δεξιᾶς ἕστηχεν, ἣν ἀριστεῖον ἡ πόλις 

τοῦ πρὸς τοὺς βαρύάρους πολέμου, δόντων τῶν Ἑλλήνων τὰ 

χρήματα ταῦτ᾽, ἀνέθηχεν. Τότε μὲν τοίνυν οὕτω σεμινὸν ἦν τὸ 10 
δίχαιον χαὶ τὸ χολάζειν τοὺς τὰ τοιαῦτα ποιοῦντας ἔντιμον, 
ὥστε τῆς αὐτῆς ἠξιοῦτο στάσεως τό τ᾽ ἀριστεῖον τῆς θεοῦ χαὶ 
αἱ χατὰ τῶν τὰ τοιαῦτ᾽ ἀδικούντων τιμωρίαι" νῦν δὲ γέλως, 
ἄδεια; αἰσχύνη, εἰ μὴ τὴν ἄγαν ταύτην ἐξουσίαν σχήσετε νῦν 
ὑμεῖς. [273] Νομίζω τοίνυν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, οὐ χαθ᾽ 


= 
ἘΣ 


Θ᾽ 7 \ / , h 2 “' ἘΠῚ 
ἕν τι μόνον τοὺς προγόνους μιμουμένους ὀρθῶς ἂν ποιεῖν, 
2 \ \ \ ΄ 3, ΟΕ ET ΕῚ TT 3 - / ε 
ἀλλὰ καὶ χατὰ πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἔπραττον ἐφεξῆς. Exeivor τοίνυν, ὡς 
ἅπαντες, εὖ old ὅτι, τὸν λόγον τοῦτον ἀχηχόατε, Καλλίαν 

ε 5 ; 
τὸν Ἱππονίχου ταύτην τὴν ὑπὸ πάντων θρυλουμένην εἰρήνην 

6 / “ A δοό CE Le _4> A e / 
πρεσδεύσαντα, ἵππου μὲν ὁρόμον ἡμέρας πεζῇ μὴ χαταδαίνειν 20 
: > S N 
ἐπὶ τὴν θάλατταν βασιλέα, ἐντὸς δὲ Χελιδονίων χαὶ Κυανέων 429 


LAN 


πλοίῳ μαχρῷ μὴ πλεῖν, ὅτι δῶρα λαθεῖν ἔδοξε πρεσέεύσας, 


- \ CT à > NI -" > (/ / 3. 5 ΄ 
μιχρου μεν ATEXTEIVAV, ἕν ὁξἐ ταις εὐθύναις πεντήηχοντ ἐπρὰ- 
NC. 2. ἡμῶν S. — 3-5. ἐργάσηται et ἀδικήση vulg. — 5, Cobet demande : ὅπου 
ἔτυχε. — 8. Var, : ἐν δεξιᾷ. — 10, τὰ χρήματα ταῦτ᾽ : mots suspects. — 14, αἰσχύνη 
manque dans 5. seul, L’oreille demande trois mots. γέλως χομιδῇ (cf. 5 332) Her- 
werden. — 21. χελιδονείων S. χελιδονέων L et vulg. L’orthographe de ce nom, ains 
que Paccentuation du nom suivant, est douteuse, 
Ar- 


2. Mrû ἄλλος ἀνθρώπων, étant opposé  Pausanias, I, 28, 2. K. O. Müller, 


à μηδεὶς τῶν πολιτῶν, désigne évidem- 
ment tout homme, soit grec, soit barbare, 
cn dehors des citoyens d’Athènes. 

5. Νὴ Δί᾽, &)1(&). Objection supposée 
par l’orateur. — Ὅπως ἔτυχε, « au ha- 
, Ce qui signifie ici, quoique les mots 
ue le disent pas expressément, «dans la 
première place venue». 

7-8. Τὴν χαλχῆν.... Ἀθηνᾶν. C’est la 
grande Ἀθηνᾶ Πρόμαχος de Phidius, Cf, 


sard » 


cheol., δ᾽ 116, 3. 

9-10. Τὰ χρήματα ταῦτ(α), l'argent 
employé à faire cette statue. Cependant 
cette brachylogie est singulière, et on se 
passerait volontiers de ces trois mots. 

13-14, Γέλως, on en rit; ἄδεια, les 
traitres n'ont rien à craindre; αἰσχύνη, 
Athènes se couvre de honte, 

19. Tv.... εἰρήνην. Cf, Rhodiens, 
$ 29, avec la note, 
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Eavro τάλαντα. [274] Καίτοι χαλλίω ταύτης εἰρήνην οὔτε 
[4 vf? € CN 2 - 2 x 
πρότερον οὔθ᾽ ὕστερον οὐδεὶς ἂν εἰπεῖν ἔχοι πεποιημένην τὴν 
; 3 2 Ἂν. (ἢ, “ὁ , 4 \ N € - \ 
πόλιν. Αλλ᾽ οὐ τοῦτ᾽ ἐσχόπουν. Τούτου μὲν γὰρ ἡγοῦντο τὴν 


ε -“ » \ \ \ -“ , / 9“: % «ἂν 
αὑτῶν ἀρετὴν χαὶ τὴν τῆς πόλεως δόξαν αἰτίαν εἶναι, τοῦ δὲ 


© 


προῖχα ἢ μὴ τὸν Toonov τοῦ πρεσόευτοῦ᾽ τοῦτον οὖν δίκαιον 
ἠξίουν παρέχεσθαι καὶ ἀδωροσόχητον τὸν προσιόντα τοῖς χοι- 
vois. [275] ᾿Εχεῖνοι μὲν τοίνυν οὕτως ἐχθρὸν ἡγοῦντο τὸ δω- 
ροδοχεῖν χαὶ ἀλυσιτελὲς τῇ πόλει, ὥστε μήτ΄ ἐπὶ πράξεως μη- 
δεμιᾶς μήτ᾽ ἐπ᾿ ἀνδρὸς ἐᾶν γίγνεσθαι" ὑμεῖς δ᾽, ὦ ἄνδρες 
10 Ἀθηναῖοι, τὴν αὐτὴν εἰρήνην ἑορακότες τὰ μὲν τῶν συμμάχων 
τῶν ὑμετέρων τείχη χαθῃρηκυῖαν, τὰς δὲ τῶν πρέσδεων οὐ- 
χίας οἰχοδομοῦσαν, χαὶ τὰ μὲν τῆς πόλεως χτήματ᾽ ἀφηρημέ- 
νην, τούτοις δ᾽ ἃ μηδ᾽ ὄναρ ἤλπισαν πώποτε χτησαμένην, οὐχ 
αὐτοὶ τούτους ἀπεχτείνατε, ἀλλὰ χατηγόρου προσδεῖσθε, χαὶ 
15 λόγῳ χρίνεθ᾽ ὧν ἔργῳ τἀδικήματα πάντες ὁρῶσιν. 

[276] Οὐ τοίνυν τὰ παλαί᾽ ἄν τις ἔχοι μόνον εἰπεῖν καὶ διὰ 
τούτων τῶν παραδειγμάτων ὑμᾶς ἐπὶ τιμωρίαν παραχαλέσαι᾽ 
ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ὑμῶν τουτωνί «“ τινων > [τῶν ἔτι ζώντων ἀνθρώπων] 
πολλοὶ δίχην δεδώχασιν, ὧν ἐγὼ τοὺς μὲν ἄλλους παραλείψω, 

20 τῶν δ᾽ ἐχ πρεσδείας, ἣ πολὺ ταύτης ἐλάττω καχὰ τὴν πόλιν 
εἴργασται, θανάτῳ ζημιωθέντων ἑνὸς ἢ δυοῖν ἐπιμνησθήσομαι. 
Kai μοι λέγε τουτὶ τὸ ψήφισμα λαθών. 


430 YHIZMA. 


[27] Κατὰ τουτὶ τὸ ψήφισμ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν 
NC. 7. μὲν οὖν A. — 44. Variante vicieuse : ἀποχτενεῖτε. — 16. πάλαι 5 et Li. — 
18, τῶν ἔτι ζώντων ἀνθρώπων. Cobet, Far. Lect., p. 384, juge que ces mots sont une 
interpolation ; et, quoi qu’en disent les derniers éditeurs, nous sommes de son avis, 
Au premier abord, ces mots peuvent sembler simplement inutiles, et c’est pour cette 
raison que Cobet les retranche. Mais ce qu’on lira au paragraphe 280 nous force de 
traduire : « du temps de ceux d’entre vous, ici présents, qui sont encore en vie. » 
Apparemment, le reste de l’assemblée se compose d'hommes morts. Nous remplacons 
par τινων la glose tirée du paragraphe 280. — 20. ἐλάττω χατὰ τὴν S et L. 


5. Τοῦτον, c’est-à-dire τὸν τρόπον. 18, Ἃ μηδ᾽ ὄναρ ἤλπισαν πώποτε : SOUS- 
8-9. Ἐπὶ πράξεως.... ἀνδρός, dans au- ent. χτήσεσθαι. Cf. Réformes, 5. 30. 
cuve négociation (quels qu’en fussent les 18. Ἔφ᾽ ὑμῶν τουτωνί τινων, du temps 


avantages), ni dans aucun personnage (quel de quelques-uns d’entre vous ici présents. 
qu'en fût le mérite). Vos. S 260 : Αὐτῶν ἐνίων, et AC, 
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"» ε -" 2. 
moéchewv ἐχείνων ὑμεῖς θάνατον χατέγνωτε, ὧν εἷς ἦν Ἐπι- 
, > € "5 rs » SN » 
χράτης, ἀνὴρ, ὡς ἐγὼ τῶν πρεσθυτέρων ἀχούω, σπουδαῖος χαὶ 
πολλὰ χρήσιμος τῇ πόλει χαὶ τῶν ἐκ Πειραιῶς χαταγαγόντων 
- y S 3 4 0 3 3 
τον δῆμον xal ἄλλως δημοτικός. Ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν αὐτὸν ὠφέ- 
ἊΝ » ον" \ - 
λησε τούτων, διχαίως " οὐ γὰρ ἐφ᾽ ἡμισείᾳ χρηστὸν εἶναι δεῖ 
Q = “ CAN »-- 
τὸν τὰ τηλικαῦτα διοικεῖν ἀξιοῦντα, οὐδὲ τὸ πιστευθῆναι προ- 
= ε - » \ y N »"Ἥ 
λαβόντα παρ᾽ ὑμῶν εἰς τὸ μείζω δύνασθαι χαχουργεῖν κατα- 
“ ε -“ N e “ PEN = . ’ 
χρῆσθαι, ἀλλ᾽ ἁπλῶς pnoëv ὑμᾶς ἀδικεῖν ἑκόντα. [278] Εἰ τοίνυν 
ΕῚ δι» ἰὦ 2 
τι τούτοις ἄπραχτόν ἐστι τούτων ἐφ᾽ οἷς ἐχείνων θάνατος χα- 
έ 7, Va ῃ ᾽ κὲὸ à = , 2 = δ) \ 
τέγνωσται, ἐμ. ἀποχτείνατ NON. Σχοπεῖτε γάρ. « Βπειδὴ παρὰ 
«τὰ γράμματα » φησὶν « ἐπρέσδευσαν ἐχεῖνοι » [τὸ ψήφισμα]" 
“ " -" 2 - τ δ 3 
χαὶ τοῦτ᾽ ἔστι τῶν ἐγχλημάτων πρῶτον. Οὗτοι δ᾽ οὐ παρὰ τὰ 
γράμματα: οὐ τὸ μὲν ψήφισμα « ᾿Αθηναίοις χαὶ τοῖς A6: τί 
τ a dd Ken Ἰναίοις χαὶ τοῖς Αϑὐηναίων 
2 δ 5 3 \ 
«συμμάχοις», οὗτοι δὲ Φωχέας ἐχσπόνδους ἀπέφηναν; οὐ τὸ 
μὲν ψήφισμα « τοὺς ἄρχοντας ὁρχοῦν τοὺς ἐν ταῖς πόλεσιν », 
S1 δ > = τ 
οὗτοι δὲ, CDs Φίλιππος αὐτοῖς προσέπεμψεν, τούτους ὥρχισαν ; 
, / CSN - » ‘4 / 
οὐ τὸ μὲν ψήφισμα « οὐδαμοῦ μόνους ἐντυγχάνειν Φιλίππῳ », 
NC. 1. Variante χατεγνώχατε. — 3. πειραίεως S et L. — 5. διχαίως (fin d’une 


ligne) μίσει oder (5. 6. μισεία δεῖ) Si : 
6. τὸν τὰ L et vulg. τὸν S1, A. — 6-7. Variante vicieuse : 


une main ancienne a comblé les deux lacunes, — 
προσλαθδόντα. — 11. τὸ 
Ψήφισμα S seul. xai τὸ Ψήφισμα L et vulg. La glose, omise dans A, a été d’abord sup- 
primée par Reiske. Elle obscurcit ce passage, en faisant croire au lecteur que les mots 
πὸ μὲν Ψήφισμα se rapportent au même décret, — 12. πρῶτον S et L seuls. τὸ πρῶτον 
vulg. — 14. συμμάχοις S et A. συμμάχοις εἶναι χελεύει τὴν εἰρήνην L et vulg. — 
16. ὁ Φίλιππος vulg. — 17. μόνους μόνῳ Cobet, Var. Lect., p. 112, et Dindorf, 
d’après Cour,, $ 137. Cependant la défense a plus de portée sans cette restriction, 


1. Ἐπιχράτης. Harpocration : Οὗτός 3. Ex Πειραιῶς. Cf. Lept., 55. 141 


ἐστιν ὁ τῶν ᾿Αθηναίων δημαγωγὸς ὁ σα- 
χεσφόρος ἐπιχαλούμενο:. C’est l’epi- 
thète du grand Ajax, tournée en sobriquet 
pour désigner la longue barbe (ὃ σάχος) de 
ce personnage. Voy. Aristophane, Eccles., 
71, avec la scholie, et Meineke, Fragm. 
comic. ἵν, p.182 sq. Plutarque, Pélop., 31, 
et Hégésandre dans Athénée, VI, p. 251 À, 
racontent comme quoi Épicrate se vanta 
des présents qu’il avait reçus d’Artaxerce, 
ct resta impuni. Bergk, De reliquiis co- 
mœdiæ Atticæ, p. 391 sq., suppose qu'il 
fut condamné une autre fois, après les né- 
gociations qui eurent lieu à Sardes, et qui 
aboutireut à la paix d'Antaic.de, 


et 149. 

7. Εἰς to... Construisez : χαταχρῆσθαι 
(τῷ πιστευθῆναι) εἰς τὸ δύνασθαι xaxuvo- 
γεῖν μείζω. 

10-14. Παρὰ τὰ γράμυατα, contraire- 
ment à leur instrnction, — Φησίν, dit le 
décret par leqnel Épicrate et ses collègues 
furent condamnés. 

13. Τὸ μὲν ψήφισμα, sous-ent, φησίν. 
ΤΙ s’agit du décret qui devait servir d'in- 
struction à Eschine et aux autres ambas- 
sadeurs. — Avant ‘\fnvaiotc, on peut 
sous-entendre εἶναι ὃὲ τὴν εἰσήνην. 

16. OÙ: Φίλιππος.... Cf, 5. 158, avec 
la note, 


σι 


431 
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15 Πειραιῶς, “Επιχράτην, ἐχπεσεῖν ἢ χολασθῆναι: 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ (ΧΙΧ). 


900 
= 5 2 2S ν 

οὗτοι δ᾽ οὐδὲν ἐπαύσαντ᾽ iolx χρηματίζοντες : [279] « Καὶ 
2 “- Lo e 3 LE LA 

« ἠλέγχθησάν τινες αὐτῶν ἐν τῇ βουλῇ οὐ τἀληθῆ ἀπαγγέλ- 
Ω , NE γῷ , V' ri e, ΑΝ 

« λοντες. » Οὗτοι δέ γε nai ἐν τῷ δήμῳ. Καὶ ὑπὸ τοῦ; τοῦτο 
2 en mi = fev “- , ὃ + \ 

γάρ ἐστι τὸ λαμπρόν" ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν πραγμάτων" οἷς γὰρ 

2 L 

ἀπήγγειλαν οὗτοι, πάντα δήπου γέγονεν τἀναντία. « Οὐδ᾽ ἐπι- 

« στέλλοντες » φησὶ « τἀληθῆ.» Οὐχοῦν οὐδ᾽ οὗτοι. « Καὶ 

«χαταψευδόμενοι τῶν συμμάχων καὶ δῶρα λαμέάνοντες. » 

Ἀντὶ μὲν τοίνυν τοῦ χαταψευδόμενοι παντελῶς ἀπολωλεχότες-" 

πολλῷ δὲ δήπου τοῦτο δεινότερον τοῦ χαταψεύσασθαι. Ἀλλὰ 

μὴν ὑπέρ γε τοῦ δῶρ᾽ εἰληφέναι, εἰ μὲν ἠρνοῦντο, ἐξελέγχειν 

Ἃ τ 2 2 , ΄ ae 
λοιπὸν dv ἦν, ἐπειδὴ δ᾽ ὡμολόγουν, ἀπάγειν δήπου προσῆχεν. 
> - el 2 

[280] Τί οὖν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι; τούτων οὕτως ἐχόντων, 

ὑμεῖς ἐχείνων τῶν ἀνδρῶν ὄντες, οἱ δὲ χαὶ τινὲς αὐτῶν ἔτι 

ζῶντες, ὑπομενεῖτε τὸν μὲν εὐεργέτην τοῦ δήμου χαὶ τὸν ἐχ 

χαὶ πάλιν 

πρῴην Θρασύθουλον ἐχεῖνον, τὸν Θρασυξούλου τοῦ δημοτικοῦ, 

\ SE Se! - / ᾿ - / δέ ᾽ 

[καὶ] τοῦ ἀπὸ Φυλῆς χαταγαγόντος τὸν δῆμον, τάλαντα δέχ 

N - 

ὠφληχέναι, καὶ τὸν ἀφ᾽ Ἁρμοδίου χαὶ τῶν τὰ μέγιστ᾽ ἀγάθ᾽ 

NC. 4. ἐστιν 5. — 8. ἀντὶ.... τοῦ χατα ψεύδεσθαι vulg. — 44. τὸ λοιπὸν vulg. — 

ὡμολόγουν 8. ὁμολογοῦσιν L εἴ vulg. — 13, ἐξ ἐχείνων Dobree. — 14, χαὶ τῶν Αἴ, 

et Dindorf. χαὶ τὸν vulg. — πειραίεως 5. — 15. J'écris ἤ pour χαί, — 16. Θρασύ- 

θουλον ἐχεῖνον τὸν. Dans S, ces mots sont ajoutés en marge par une main ancienne. — 

47. [xx] Dobree et Dindorf, — 48. Variante vicieuse : χαὶ τῶν ἀφ᾽. — Ἁρμοδίου Si, 


texte de L, et A. Ἁρμοδίου χαὶ Ἀριστογείτονος vulg. Cf. Lept., δ 48 NC. — χαὶ 
Ἀριστογείτονος τῶν Markland et Dindorf, 


2. Ἐν τῇ βουλῇ. Ces mots se ratta- 
chent à ἀπαγγέλλοντες. 

3-4. Τοῦτο.... τῶν πραγμάτων. Voy. la 
note sur le paragraphe 120. 

6. Οὐχοῦν οὐδ᾽ οὗτοι, or ces hommes 
ne le firent pas non plus. Cf. 8. 174. 

8. Ἀντὶ.-.. ἀπολωλεχότες, au lieu de 
« nuisant par des mensonges », il fautdiie 
dans le cas présent « ayant complétement 
ruiné ». 

14. ‘QuoXoyouv. Philocrate avait fait 
cet aveu (δ 149) ; Démosthène met Eschine 
et les autres sur le même rang que cet 
homme éhonté. [Shilleto.] — Ἀπάγειν. 
Vox. la note sur Lept., $ 156. 

13. Ἐχείνων..... ὄντες, issus de ces hom- 
mes. Cependant la tournure est amphibo- 


logique. Cf. NC. — Où δὲ.... τινές. Cf. 
Thucydide, IE, 90 : τὰς δέ τινας.... ἀφεῖ- 
λον. 

14-45, Καὶ τῶν ἐχ Πειραιῶς. Indi- 
cation rapide de ce qui est dit plus expli- 
citement au paragraphe 277. 

45. Ἐχπεσεῖν ἢ χολασθῆναι, allât en 
exil ou subit le châtiment, Évidemment, 
Epicrate s’expatria. On essaie en vain de 
justifier la lecon ἐχπεσεῖν χαὶ χολασθῆναι 
en expliquant ἐχπεσεῖν « perdre la faveur 
du peuple ». Ce sens demanderait un com- 
plément, tel que τῆς χάριτος. 

47. ᾿ἀπὸ Φυλῆς. CI. Xénophon, Hell., 
ΤΡ ἂν: 

18, Τὸν ἀφ᾽ Ἁρμοδίου. Suivant le scho- 
liaste, il s’agit de Proxène, le même qui 


© 
Q 
où 
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ὑμᾶς εἰργασμένων, οὃς νόμῳ, ὃ διὰ τὰς εὐεργεσίας ὁ 
εἰς ὑμᾶς, ἐν ἅπασι τοῖς ἱεροῖς ἐπὶ ταῖς θυσίαις σπο δ: ν χαὶ 


» 


χρατήρων χοινωνοὺς πεποίησθε χαὶ ἄδετε χαὶ τιμᾶτ 
rois ἥρωσι χαὶ τοῖς θεοῖς, [281] τούτους μὲν πάντας τὴν ἐχ 
τῶν νόμων δίκην ὑπεσχηχέναι, χαὶ μήτε συγγνώμην μιήτ 
ἔλεον μήτε παιδία χλάονθ᾽ ὁμώνυμα τῶν εὐεργετῶν μιήτ᾽ ἄλλο 
μηδὲν αὐτοὺς ὠφεληχέναι" τὸν δ᾽ ᾿Ατρομήτου τοῦ VON 
στοῦ χαὶ Γλαυχοθέας τῆς τοὺς θιάσους συναγούσης. ἐφ᾽ οἷς 
ἑτέρα τέθνηκεν ἱέρεια, τοῦτον ὑμεῖς λαῤόντες, τὸν τῶν τοιού- 
των (αἴτιον», τὸν οὐδὲ καθ᾽ ἕν χρήσιμον τῇ πόλει, οὐχ αὐτὸν, 
οὐπατέρα, οὐκ ἄλλον οὐδένα τῶν τούτου, ἀφήσετε; [282] Ποῖος 
, 


γὰρ ἵππος, ποία τριήρης, ποία στρατεία, τίς χορὸς, τίς λει- 
\ 


\ 


NI 3 
πουργία, τίς εἰσφορὰ, τίς εὔνοια, ποῖος χίνδυνος, τί τούτων ἐν 


ς = ἊΣ e ὌΝ " « 

NC. 1. ἡμᾶς 5, L. — 2. ὑμᾶς A. ἡμᾶς S, L, vulg. — 10. αἴτιον est dû à Herwerden. 
— 11 ἀφήσετε se trouve, dans A, transposé après λαθόντες. — 12. στρατιὰ 5. — 
τίς χορό: S et texte de L. ποία χορηγία, τίς χορηγός, ou π. y., τίς χορός vulg. — 
13 LE PONS A ῃ A S 1 ] ! r € Ω = , + 

. τίς χίνδυνος A. — vi τού τῶν Set L' seuls, τί τούτων ἁπάντων (ou τῶν πάντων) vulg. 


est mentionné comme général aux para- 
graphes 50, 52 et passim. Sa condamna- 
tion était, sans doute, si récente que Dé- 
mosthène n'avait pas besoin de prononcer 
son nom pour être compris. 

4. Ὑπῆρξαν. Cf. Olynth., 1, $ 10, avec 
la note, 

3. Kai &ôere. On connaît le scolion : 
Ἐν μύρτου χλαδὶ τὸ ξίφος φορήσω. 

4. Τούτους μέν. Ce μέν reprend celui 
de la page 360, ligne 14 (τὸν μὲν εὐερ- 
vérnv), et est opposé au δέ de la ligne 7 
(τὸν à Ἀτρομήτου). 

6. Ὁμώνυμα τῶν εὐεργετῶν. Proxène 
avait sans doute donné le nem d’Harmo- 
dios à un de ses fils. [Scholiaste.] 

8-9. Τοὺς θιάσους. Cf. $ 199. — Ἐφ’ 
οἷς, pratiques pour lesquelles. Trompés par 
le Slexiel, les derniers éditeurs anglais ex- 
pliquent à tort : ἐπὶ τούτοις ἐφ᾽ οἷς, « pour 
des fins pour lesquelles». —*Ert:pa. Scho- 
liaste : Λέγει δὲ τὴν Νίνον λεγομένην. 
Κατηγόρησε δὲ ταύτης Μενεχλῆς ὡς φίλ- 
τρα ποιούσης τοῖς νέοις. Cf. Contre Βαο- 
tos, 1, δ. 3: Il, 5.9: Josèphe, Apion, IT, 37. 

11. Ἀφήσετε. Ce mot, séparé de τούτου 
par ua hiatus intentionnel et un repos de 


voix sensible, ne saurait, quelque poids que 
lui donne le débit oratoire, balancer tout le 
reste de la longue phrase qui commence par 
τὸν à ᾿Ατρομήτου. On peut dire que cette 
disproportion peint l'inconvenance d’un 
acquittement scandaleux, CI. NC. 

41-13. Ποῖος.... ἵππος. Cf. Contre 
Phénippe, $ 24 : Ἕν μόνον ἄν τις ἔχοι 
δεῖξαι τουτονὶ Φαίνιππον πεφιλοτιμημέ- 
νον εἰς ὑμᾶς.... ἱπποτρόφος ἀγαθός ἐστι. 
— Ti: εὔνοια, ποῖος κίνδυνος. Après un 
premier groupe de trois ποῖος, et un se- 
cond de trois τίς, ce troisième groupe, 
composé de deux membres de phrase, dans 
lesquels les deux interrogatifs alternent, 
résume les deux groupes qui le précédent. 
Aussi n’est-il pas exact de dire, avec ἃ. Η. 
Schæfer, que εὔνοια est opposé à λειτουρ- 
γία et à εἰσφορά. Au contraire, τίς εὔνοια 
se réfère au groupe des trois τίς : les cho- 
régies, les autres liturgies, les contribu- 
tious (surtout les volontaires, mais aussi 
les obligatoires, si elle; sont fournies de 
bonne grâce et libéralement) sont des 
preuves du bon vouloir d’un citoyen. De 
même ποῖος χίνδυνος se réfère au groupe 
des trois ποῖος. Enfin τί τούτων, question 
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παντὶ τῷ γρόνῳ γέγονεν παρὰ τούτων τῇ πόλει; Καίτοι χἄν εἰ 


“ διε -- 2 “ es NN 4 
ταῦτα πάνθ᾽ ὑπῆρχεν, ἐχεῖνα δὲ μιὴ προσῆν, δικαίως χαὶ προῖκα 


πεπρεσδευχέναι, ἀπολωλέναι δήπου προσῆχεν αὐτῷ. [283] Εἰ δὲ 


/ => SL "= 3 7 - = < Ε 
μήτε ταῦτα μήτ᾽ ἐχεῖνα, οὐ τιμωρήσεσθε; οὐχ ἀναμνησθήσεσθ᾽ 


σι 


e m r pie ct 2 1 y 
ὧν χατηγορῶν ἔλεγεν Τιμάρχου, ὡς οὐδέν ἐστ᾽ ὄφελος πόλεως 


20 \ RÉ MEL \ 50 Fe “, 5 NA , 5 + 
ἥτις μὴ νεῦρ᾽ ἐπὶ τοὺς ἀδικοῦντας ἔχει, οὐδὲ πολιτείας ἐν ἣ 
συγγνώμη χαὶ παραγγελία τῶν γόμων μεῖζον ἰσχύουσιν " οὐδ᾽ 


Ε ne € 5 \ S = » 
ἐλεεῖν ὑμᾶς οὔτε τὴν μητέρα θεῖν τὴν Τιμάρχου, γραῦν γυναῖχα, 


» CRE EN >" 5. (ie € €! ; 
οὔτε τὰ παιδία οὔτ᾽ ἄλλον οὐδένα, ἀλλ᾽ ἐχεῖν᾽ ὁρᾶν, ὅτι, εἰ προ- 


10 


ήσεσθε τὰ τῶν νόμων χαὶ τῆς πολιτείας, οὐχ εὑρήσετε τοὺς ὑμᾶς 
αὐτοὺς ἐλεήσοντας. [284] AAN 


€ \ 


,ὔ " 5 
ὃ μὲν ταλαίπωρος ἄνθρωπος ἦτι- 


“ “ Ν > D - Ἂ) 5 
μώσεται, ὅτι τοῦτον εἶδεν ἀδικοῦντα, τούτῳ δ᾽ ἀθῴῳ δώσετ᾽ εἶναι ; 


Διὰ τί; εἰ γὰρ παρὰ τῶν εἰς ἑαυτοὺς ἐξαμαρτόντων τηλικαύτην 


ἠξίωσε δίκην Αἰσχίνης Aabeïv, παρὰ τῶν εἰς τὰ τῆς πόλεως τηλι- 


ot 


χαῦθ᾽ ἡμαρτηκότων, ὧν εἷς οὗτος ὧν ἐξελέγχεται, πηλίχην 


€ - - ἮἯΦ “ 
ὑμᾶςπροσήχει λαθεῖν τοὺς ὀμωμοκότας χαὶ δικάζοντας; [285] Νὴ 


-» Ν , = 3 -“ 
Δί᾽, οἱ νέοι γὰρ ἡμῖν δι᾿ ἐχεῖνον ἔσονται τὸν ἀγῶνα βελτίους. 


Οὐχοῦν χαὶ διὰ τόνδ᾽ οἱ πολιτευόμενοι, δι’ ὧν τὰ μέγιστα χιν- 


/ - , - , δὲ \ 4 " Ὁ“ 
δυνεύεται τῇ πόλει" προσήχει δὲ χαὶ τούτων φροντίζειν. Ἵνα 
“ΔΩ € “-ν 2 # 
20 τοίνυν εἰδῆθ᾽ ὅτι χαὶ τοῦτον ἀπώλεσεν [τὸν Τίμιαοχον], οὐ μὰ Δί 


οὐχὶ τῶν ὑμετέρων παίδων, ὅπως ἔσονται σώφρονες, προορῶν 
433 (εἰσὶ γὰρ, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καὶ νῦν σώφρονες " μιὴ γὰρ οὕτω 


NC. 2. ἐχεῖνα et δικαίως 5. seul : leçon confirmée par le commencement du para- 


graphe 283. ἐχεῖνο et τὸ διχαίως vulg. ἐχεῖνα et τὸ διχαίως (mélange de deux lecons) 


Li seul. — ὅ. ὧν οὗτος vulg. — 


ἔλεγεν 8. — 8. ὀνδε τὴν μητέρα S et L.— 10. καὶ 


τὰ τῆς vulg. — 11. ἠτιμώσεται L seul. ἠτιμώσεται,.1]65 deux lettres σε pointées, S seul. 


ἠτίμωται vulg. — 43. ἐξαμαρτόντων 8. et L. ἐξαμαρτανόντων vulg. — 20. τὸν Tiuap- 


χον. Cobet retranche ces deux mots. 


tout à fait générale, relie en faisceau et re- 
prend toutes les autres questions. 

2. ᾿Ἐχεῖνα pourrait être suivi de deux 
articles τὸ διχαίως χαὶ τὸ προῖχα πε- 
ποεσθευχέναι; mais cela n’est pas néces- 
saire. Cf. Olynth. 1, $ 123 Phil. ΠῚ, 
$ 23; Lept., $ 12, et passim. 

5. Ἔλεγεν. Eschine n’en dit rien dans 
le discours qu’il a laissé par écrit, 

7. Παραγγελία. Cf. 1. 


41. Ἠτιμώσεται, il aura été, et 1] 


+ 


restera, frappé de la dégradation civique. 

42-43. Ὅτι τοῦτον εἶδεν ἀδιχοῦντα, 
parce qu’il avait pénétré la trahison d’Es- 
chine. — Τῶν εἰς ἑαυτοὺς ἐξαμαοτόν- 
των. Les turpitudes reprochées ἃ Timarque 
n'avaient fait du tort qu’a lui-même, 

17. Οἱ νέοι.... βελτίους. Cf. Eschine, 
Timarque, $ 187; Ambass., $ 180. 

18-19. Δι᾿ dv... τῇ πόλει, desquels il 
dépend de compromettre les plus grands 
intérêts de la république. 


.----..--- -- 
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γένοιτο χαχῶς τῇ πόλει ὥστ᾽ Ἀφοῤήτου χαὶ Αἰσχίνου σωφρο- 
γιστῶν δεηθῆναι τοὺς νεωτέρους), [286] ἀλλ᾽ ὅτι βουλεύων 
ἔγραψεν, ἄν τις ὡς Φίλιππον ὅπλ᾽ ἄγων ἁλῷ ἢ σχεύη τριη- 
Ÿ Ù ς ὡς 07 Ὶ D 1 CXEUN τριη 
\ Ἁ Ὁ 4 ,ὔ, Ὕ “- 7, ὔ \ ἃ 
οιχὰ, θάνατον εἶναι τὴν ζημίαν. Σημεῖον δέ" πόσον γὰρ ἐδη- 
/ 7] / ë , 5 “-“ “" LÉ , 
uyydoet χρόνον Τίμαρχος ; πολύν. Οὐκοῦν τοῦτον ἦν Αἰσχίνης 
ἅπαντ᾽ ἐν τῇ πόλει, χαὶ οὐδεπώποτ᾽ ἠγανάχτησεν οὐδὲ δεινὸν 
ἢ ᾿ un | 
€ -“ € - € ] N 
ἡγήσατ᾽ εἶναι τὸ πρᾶγμα, εἰ ὁ τοιοῦτος λέγει, ἕως εἰς Maxeco- 
/ \ ς PURE N 7 À La A 
νίαν ἐλθὼν ἑαυτὸν ἐμίσθωσεν. Λέγε δή μοι τὸ ψήφισμα λαῤδὼν 
» \ \ - / 
AUTO TO τοῦ Τιμάρχου. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


€ \ GE NY ε - / vis > - 
[287] Ὁ μὲν τοίνυν ὑπὲρ ὑμῶν γράψας μὴ ἄγειν ἐν τῷ πο- 
λέμῳ πρὸς Φίλιππον ὅπλα, εἰ δὲ μὴ, θανάτῳ ζημιοῦσθαι, 
ἀπόλωλε χαὶ ὕῤρισται" ὁ δὲ χαὶ τὰ τῶν ὑμετέρων συμμάχων 
.“ à le Q el 5, 
ὅπλ᾽ ἐκείνῳ παραδοὺς οὑτοσὶ χατηγόρει, καὶ περὶ πορνείας ἔλε- 
“- - N - € 
γεν, ὦ γῆ καὶ θεοὶ, δυοῖν μὲν κηδεσταῖν παρεστηχότων, odc 
ἰδόντες ἂν ὑμεῖς ἀναχράγοιτε, Νιχί ῦ βδελυροῦ, ὃς € 
c μεῖς ἀναχράγοιτε, Νικίου τε τοῦ βοελυροῦ, ὃς ἑαυ- 
τὸν ἐμίσθωσεν εἰς Αἴγυπτον Χαόρίχ, καὶ τοῦ καταράτου Kuon- 
Élwvos, ὃς ἐν ταῖς πομπαῖς ἄνευ τοῦ προσώπου χωμαζει. Καὶ τί 
NC. 4. δέ est ajouté dans S par une main ancienne, — 8, ἐμίσθωσε Φιλίππῳ A, 
— 15. Variante : παρεστηχότοιν. — 18. προσωπείου vulg. Ἰστέον δὲ ὅτι οἱ νεώτεροι 


λέγουσιν αὐτὸ προσωπεῖον, ἐν δὲ τοῖς ἀρχαιοτέροις βιθλίοις εὑρίσχεται τὸ πρόσωπον. 
[Scholiaste,] Cf. Mæris. Cobet proteste (Var. Lect., p. 512). 


7. Λέγει équivaut ici à δημηγορεῖ. 
Comparez la locution οἱ λέγοντες, «les 
orateurs », 

8. Λέγε δή.... Voila enfin l’apodose 
de ἵνα τοίνυν εἰδῆτ(ε), p. 362, 1. 20. Elle 
prend la forme d’une proposition détachée, 
parce que la suite des idées a été inter- 
rompue par plusieurs parenthèses ou phra- 
ses parenthétiques. [Reiske.] 

418, Amo)whe χαὶ ὕδοισται. Scholiaste : 
To δεύτερον προστεθὲν τὸ μάτην χαὶ 
ἀδίχως ἀπολωλέναι δηλοῖ. 

16-17. Νιχίου. Eschine (5 150) s’indigne 
qu'un homme aussi honorable que son 
beau-frère Philon ait été en butte à la mé- 
disance de Démosthène, et ce Philon est 


mentionné par Démosthène lui-même, 
Cour.,$ 312. Eschine avait-il un troisième 
beau-frère du nom de Nicius, dont il évite 
de parler? — "ΕἙΞαυτὸν.... Χαδρίᾳ. Scho- 
liaste: Αἰγύπτιόν τινά φασιν οὕτω χαλεῖ- 
σθαι- (Il faut, au contraire, entendre le 
fameux Chabrias, qui fit une campagne 
en Égypte, et s’y rendit plus d’une fuis.) 
᾿Εμίσθωσε δὲ ἐπ᾽ αἰσχρότητι. 

47-18. Κυρηδίωνος : sobriquet que le 
scho'iaste explique « homme vil, rebut de 
la société » : xvpr 614 γὰρ τὰ ἀπηχαθαο- 
ματα. τοῦ σίτου λέγουσι. Eschine donne le 
vrai nom de ce frere de sa femme : il s’ap- 
pelait Épicrate, — Ἔν ταῖς πομπαῖς. Il 
s’agit des processions avinées et licencieuses 


10 
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3 “Ὁ A € + 2 
ταῦτα; ἀλλὰ τὸν ἀδελφὸν ὁρῶν Αφύθητονι Ἀλλὰ δῆτ᾽ ἄνω 
LA € 

έ 


ποταμῶν ἐχείνη τῇ ἡμέρο πάντες οἱ περὶ πορνείας ἐρρύησαν 


λόγοι. 
[288] Καὶ μὴν εἰς ὅσην ἀτιμίαν τὴν πόλιν ἡμῶν ἡἣ τούτου 
5 πονηρία χαὶ ψευδολογία χαταστήσασ᾽ ἔχει, πάντα τἄλλ᾽ ἀφεὶς, 
ὃ πάντες ὑμεῖς ἴστ᾽ ἐρῶ. Πρότερον μὲν γὰρ, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
434 τί παρ᾽ ὑμῖν ἐψήφισται, τοῦτ᾽ ἐπετήρουν οἱ ἄλλοι πάντες Ἕλ- 
νῦν δ᾽ ἄδη περιερχόμεθ᾽ ἡμεῖς τί δέδοχται τοῖς ἄλλοις 


\ = 


σχοποῦντες, χαὶ WTAX 


ληνες᾿ 
\ 


OUGTOUVTES τί τὰ τῶν Ἀρχάδων, τί τὰ 


10 τῶν Ἀμεφοττυύνων, ποῖ πάρεισι Φίλιππος, ζῇ ἢ τέθνηχεν. Οὐ 
τοιαῦτα ποιοῦμεν ; [289] Ἐγὼ ὃ δ᾽ οὐ δέδοικ᾽ εἰ Φίλιππος ζῇ, 
ἀλλ᾽ εἰ τῆς πόλεως τέύνηχεν τὸ τοὺς ἀδικοῦντας μισεῖν χαὶ τι- 
μωρεῖσθαι. Οὐ δὲ φοδεῖ με Φιλίππος, ἂν τὰ ἀπὸ ὑμῶν ὑγιαίνῃ; 

3 “Ὁ 


ἀλλ᾽ εἰ παρ᾽ ὑμῖν ἄδεια γενήσεται τοῖς παρ᾽ ἐχείνου μισθαρνεῖν 
15 βουλομένοις, χαὶ συνεροῦσί τινες τούτοις τῶν ὑφ᾽ τ: πεπι- 
στευμένων, χαὶ πάντα τὸν ἔμπροσθεν χρόνον ἀρνούμενοι μὴ 


πράττειν ὑπὲρ Φιλίππου νῦν ἀναῤήσονται, ταῦτα φοῤεῖ με. 


NC. 2. πάντες 
βδελυρία. — 8. Vulgate : 
ἡμῖν 5 et L). 
pas dù admettre. — 15. συναιρουσι 85. 


Variante : 
ὑμῖν (ὑμῶν..... 


des fêtes de Bacchus. Cf. Eschine, 5. 151. 
Ce dernier accorde qu’Epicrate était de 
mœurs faciles et agréables : tel semble, du 
moins, être le sens des mots : τὴν Ἔπιχρά- 
τους εὐαγωγίαν.... ἐπανάγεις εἰς ὀνείδη. 
On cite un vers d’Alexis (Athénée, VI, 
p. 642) où Cyrébion figure dans une énu- 
mération de parasites. 

1-3. “Ορῶν a pour snjet Eschine, et ce 
membre de phrase répond ἃ δυοῖν u£v…. 
p. 363, L. 415. --- Ἄνω ποταμῶν. Locution 
proverhiale, pour désiguer le monde ren- 
versé. Cf. Hésychios et Euripide, Médée, 
404 : Ἄνω ποταμῶν ἱερῶν χωροῦσι παγαὶ 
χαὶ δίχα χαὶ πᾶντα πάλιν στρ ἔφεται. -- 
Lo ἐρρύησ σαν περὶ ποταμοῦ λέγων 
ἐνέ ἔμεινε τῇ τροπῇ. [Schol. ] 

4. Εἰς ὅσην. C’est comme s’il y avait 
ἵν᾽ εἰδῆτ᾽ εἰς ὅσην. [G. H. Schæfer.] 

7. Τοῦτ(ο) ne peut se référer ἃ l’inter- 
rogatif τί, mais porte sur toute la phrase 
τί.... ἐνήφισται. [G. H. Schæfer.] 


oi S, Let A. πάντες ὅσοι F. πάντες ὅσοι οἱ vulg. — 5. πονηρία. 
νῦν δὲ δὴ. — 12. τέθνηχεν 5. — 13-14, ὑμῶν.... 
A porte deux fois ὑμῖν 


: lecon que Væœmel n’aurait 


410. Ζῇ à τέθνηχεν. Cf. Phil. I, Ç 41. 
Ici l’orateur fait suivre ces propos d’autres 
considérations, mais qui ne sont ni moins 
belles ni moins frappantes que cells 
qu’on lit dans la première Philippique. 

12, Τῆς πόλεω: : génitif possessif, qui 
dépend de τὸ.... τιμωρεῖσθαι. Dobree rap- 
proche Contre Pantenète, 5 34 : Οὐ γὰρ To 
γιγνώσχειν χαὶ συνιένα: τὰ δίχαι᾽ ὑμῶν 
ἐξαλεῖψαι δυνήσεται. Cette haine vigou- 
reuse était comme un organe que la cite 
possédait autrefois, et qui s’est étiolé, qui 
a péri. Cf. Phil. 1, 5. 36 : Ἦν τι τότ᾽ ἐν 
ταῖς τῶν πολλῶν διανοίαις ὃ νῦν οὐχ 
ἔστιν.... τοὺς.... χρήματα λαμδάνοντας 
ἅπαντες ἐμίσουν. --- Τέθνηχεν. Trope 
hardi, mais amené par Φίλιππος.... τέ- 
θνηχεν. 

413. Τὰ παρ᾽ ὑμῶν. Cf. Chers., K ὅ : 
Τά γ᾽ ἀφ᾽ ὑμῶν ἕτοιμ᾽ ὑπάρχονθ᾽ ὁρῶ. — 
Yytaivn. Suite du même trope. Cf, Chers., 
$ 36; Phil. III, $ 20. 
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δή ποῖ , 
σοι, 


Εύῤξουλε, 
χαὶ Θρασυδούλῳ 

/ 2 Ὁ 
τῆς πρώτης ψήφου οὐδ᾽ ὑπα 
τὸ τίμημ᾽ ᾿ ἀναῤξὰς ὑπὲρ μὲν ἐχ 


365 


ε 
Ηγησίλεῳ μὲν χρινομένῳ, ὃς 
D πρῴην, τῷ Νικηράτου 


7e - ! 
χοῦσαι HAE Se 
\ ἕν Ὕ 


κείνων οὐδ᾽ ὁτιοῦν 


Δι 
où δὲ τῶν δικαστῶν συγγνώμην ἔχειν σοί: εἶθ᾽ 


ὑπὲρ μὲν συγγενῶν χαὶ SRE “Pre οὐχ dvabaivelg, 


ὑπὲρ Αἰσχίνου ο᾽ τ [291] ὃς, ἡνίκ᾽ ἔχρινεν Ἀριστοφῶν 


Φιλόνειχον χαὶ δι᾿ ἐχείνου τῶν σοὶ πεπραγμένων κατηγόρει, 


2 


συγχατηγόρει μετ᾽ ἐχείνου σοῦ καὶ τῶν ἐχθρῶν τῶν σῶν εἷς 


ἐξητάζετο: 


3 MAMAN \ \ 
Etet0" οξ σὺ μεν TOUTOUCL 


SENENNEEr 


΄ CRT 


w À » ν᾿ 
χαταάαίνειν εἰς Πειραιᾶ δεῖν ἤδη χαὶ χρήματ᾽ εἰσφέρειν καὶ τὰ 


e 


θεωριχὰ στρατιωτικὰ ποιεῖν, ἢ χειροτονεῖν ἃ συνεῖπε μὲν οὗτος, 


KE 


3 ᾽ N 7 2 
ἔγραψε δ᾽ ὁ βδελυρὸς Φιλοχράτης, [292] ἐξ ὧν αἰσχρὰν ἀντ᾽ 
᾿" τ NS: “ 1 - 
ἴσης συνέδη γενέσθαι τὴν εἰρήνην, οὗτοι δὲ τοῖς μετὰ ταῦτ᾽ 14 


2 2 - Ν 5 
ἀδικήμασι πάντ᾽ ἀπολωλέχασι, τηνικαῦτα διήλλαξαι ; Καὶ ἐν 435 


NC. 1. ἥγησιεωι 51. — 4. ἠθέλησας vulg.— 5. σοί. Nous avons accentué ce pronom, 
comme étant opposé à ἐχείνων. — 13, ἔγραψεν 5. — 13-14. ἀντ᾽ ἴσης συνέθη A 


ἀντὶ χαλῆς cuvéén L et vulz. Dans S, les mots ἐξ ὧν sont ajoutés par une main ancienne, 


et les mots χαλῆς συνέθη sont écrits sur un espace qui pouvait contenir neuf lettres 


2 


aujourd’hui grattées. Bekker pensait que ie texte primitif de S cachait une antre et 


meilleure lecon, ayant le sens de : 
ἐ. c., p. 65, propose : 


4-5. Ἡγησιλέῳ. Suivant le scholiaste, 
Hégésiléos avait été un des stratéges en- 
voyés en 350 dans l’ile d’Eubée pour sou- 
‘tenir Plutarque, tyran d’Frétrie, et fut ac- 
cusé d’avoir aidé Plutarque à tromper les 
Athéniens et contribué ainsi au triste ré- 
sultat de cette campagne. Cf Paix, 8. ὅ ; 
Mid., $ 140; A. Schæfer, IT, p. 79. — 
Θρασυδούλῳ. Cf. $ 280. — Τῷ Νιχηρά- 
τον θείῳ. C’est évidemment par Nicérate 
qu’Eubule se trouvait allié ἃ Thrasybule, — 
Εἰς ds τὸ tiunuz, pour le second débat, 
lequel roulait sur la peine à infliger au 
p:évenu déja déclaré coupable par un pre- 
mier vote des juges. Cf, Schæmann, Ant. 
jur. publ., p.283 sq.— Συγγνώμην ἔχειν 
σοί, de t'accorder à toi un verdict indul- 
gent. 

7-8." Ἔχρινεν.... Φιλόνειχον. Ce procès ἃ 
dû avoir lieu du temps où Eubule était le 
rival ct l’adversaire politique du vicil Ari- 


αἰσχρὰν ἀντ᾽ 


ἴσης ἐποίησας γενέσθαι. Nitsche, 


> γκ # ΄ κε Δ 2 ss - 
ἀντ᾽ ἴσης εἴασας γενέσθαι. --- 14. οὗτο! δ᾽ ἐπειδὴ τοῖς vulg. 


stophon d’Azénie, On voit par ce passage 
que Philonicos était du parti d’Eubule, et 
qu'Eschine, plus tard attaché au même 
Eubule, marchait, à cette époque là, sous 
les ordres d’Aristophon. Cf, Cour., $ 162. 

10. Τουτουσὶ δεδιξάμενος, ayant ef- 
frayé ceux-ci (les Athéniens\, en leur ἀϊ- 
sant qu’il faudrait faire de grands efforts 
ct renoncer au théorique, s’ils ne voulaient 
pas accepter le projet de paix rédigé par 
Philocrate et patronné par Eschine. Voy. 
S 144. Beckh, Séaashaush., 1, p. 247, 
s'est mépris sur le sens de ce passage. 

13-14. ἘΞ ὦν... cuv<6n, d’où il résulta, 
Le sujet σὺ n’est pas suivi d’un verbe : la 
suite régulière de la phrase demanderait 
ἐποίησα: γενέσθαι an lieu de ἐξ ὧν cuvé6n 
γενέσθαι : cf. NC. Shilieto dit que Dé- 
mosthène s'exprime ainsi pour ne pas 
accuser Eubule trop diectement. 
crayons le texte altcre. 


Nous 


OECICAULEVOS χαὶ prions 10 


366 ΠΕΡῚ THE ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ (XIX). 


μὲν τῷ δήμῳ χατηρῶ [Φιλίππῳ] χαὶ χατὰ τῶν παίδων ὥμνυες 
4 μὴν ἀπολωλέναι Φίλιππον ἂν βούλεσθαι νῦν δὲ βοηθήσεις 
La - ε ὮΝ 
τούτῳ; Πῶς οὖν ἀπολεῖται, ὅταν τοὺς παρ᾽ ἐχείνου δωροδο-- 
χοῦντας σὺ σῴζης;; [293] Τί γὰρ δήποτε Μοιροχλέα μὲν ἔχρι- 
\ es ν ra 
Sves, εἰ παρὰ τῶν τὰ μέταλλα ἐωνημένων εἴχοσιν ἐξέλεξε 
δραχμὰς παρ᾽ ἑχάστου, χαὶ Κηφισοφῶντα γραφὴν ἱερῶν χρη- 
μάτων ἐδίωχες, εἰ τρισὶν ὕστερον ἡμέραις ἐπὶ τὴν τράπεζαν 
» € -“" N € - “Ὁ 
ἔθηχεν ἑπτὰ μνᾶς" τοὺς δ᾽ ἔχοντας, ὁμολογοῦντας, ἐξελεγχο- 
2 ᾽ τὰ » - PU _. 
μένους ἐπ αὐτοφώρῳ ἐπὶ τῷ τῶν συμμάχων ὀλέθρῳ ταῦτα 
10 πεποιηχότας, τούτους οὐ χοίνεις, ἀλλὰ χαὶ σῴζειν χελεύεις: 
i 9, ϊ , ! , 
[294] Καὶ μὴν ὅτι ταῦτα μέν ἐστι pobeo χαὶ προνοίας χαὶ φυ- 
-“. -“ Ν εν πρός ς 2 
λαχῆς πολλῆς δεόμενα, ἐφ᾽ οἷς δ᾽ ἐχείνους σὺ ἔχρινες, γέλως, 
ΡῚ » Υ ἊΝ δ 
ἐχείνως ὄψεσθε. Ἦσαν ἐν Ἤλιδι κλέπτοντες τὰ χοινά τινες: 
\ lin eee ns à LA τῇ “ ! ; “» / 
χαὶ μάλ᾽ εἰκός γε. Ἔστιν οὖν ὅστις μετέσχεν αὐτόθι νῦν τούτων 
- “ - ἀ RE: τ 
1ι τοῦ χαταλῦσαι τὸν δῆμον; οὐδὲ εἷς. Τί δέ; ἦσαν, ὅτ᾽ ἦν 
- + μ᾿ 
Ὄσλυνθος, τοιοῦτοί τινες ἄλλοι; ἐγὼ μὲν οἴομαι. Ἅρ᾽ οὖν διὰ 
Le] r δ, : 4 ? 
τούτους ἀπώλετ᾽ "OAuvboc; où. Τί δέ; ἐν Μεγάροις οὐχ οἴεσθ 
εἶναί τινα χαὶ χλέπτην χαὶ παρεχλέγοντα τὰ χοινά ; ἀνάγχη. 
NC. 4. χατηγορῶι 8. χατηγορῶν L. — Φιλίππῳ (var. : Φιλίππου) est une glose 
[Dobree]. — 3. ἀπολωλεῖται (ἃ ce qu’il paraît) S avant correction, — 4-5. ἔχρινες A 
et 1,23. ἔχρινας S et vulg. Cf, ἐδίωχες, 1. 7, et Expives, 1. 12. Vœmel croit voir entre ces 
phrases une différence que je ne saisis pas. — 9. αὐτοφόρῳ S1. — 43. σὺ est omis 


dans A, et suspecté par plusieurs critiques, — 13. ἐχείνως S et L. ἐχεῖθεν vulg. 
Cf. Lept., $ 61. — 18. χαὶ κλέπτην 5 et 1,1 seuls. χλέπτην vulg. 


1. Κατηρῶ xx... uvuec. Cf. Cour., 
$ 283 : Καταρώμενος χαὶ διομνύμενος. 

6. Ἐξέλεξε équivaut ici a παρεξέλεξε. 
Cf. 1.18. [G. H. Schæfer.] Chargé de re- 
cueillir le prix de certaines mines vendues 
par l'Etat, Mæroclès tira de chacun des 
acquéreurs (fermiers héréditaires) vingt 
drachmes en sus, qu’il mit dans sa poche. 

7. Τρίσιν ὕστερον ἡμέραις. Quel est 
le sens de ces mots? Céphisophon paya-t-il 
trois jours trop tard sept mines dues à 
quelque sanctuaire ἢ Le retard semble vé- 
niel, etle procès étrange. Bæckh (Sraatsh., 
I, p. 222) pensait que Céphisophon était 
(comme son homonyme dans Corp. Inser., 
Ι, 1450) ταμίας du trésor sacré de Minerve 
sur l’Acropole, et qu’il avait placé une 
partie des fonds confiés à sa garde chez 


son banquier, pour en tirer des intérêts. 
Mais que veut dire τρίσιν ὕστερον ἣἧμέ- 
ραις ? Peut-être : « Tu as poursuivi pour dé- 
tention de fonds sacrés Céphisophon, dont 
tout le crime consistait à verser trois jours 
après (le dépôt de l’accusation) les sept 
mines qu'il devait ». C’est une touroure 
oratoire choisie exprès afn de présenter 
les faits sous un faux jour. L’accusateur 
avait atteint son but, et le procès n’eut, 
sans doute, pas d’autre suite. Voyez un 
cas analogue mentionné dans la Ji- 
dienne, $ 218. 

12. Γέλως, des bagatelles dérisoires. Fa- 
con de parler oratoire : la politique d'Eu- 
bule ἃ pu être pusillanime, mais il a cer- 
tainement bien fait de veiller avec fermeté 
sur les finances d'Athènes, 
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Kai πέφηνέ τις αἴτιος αὐτόθι νῦν τούτων τῶν συμέόεξηκότων 
πραγμάτων ; οὐδὲ εἷς. [296] ᾿Αλλὰ ποῖοί τινες οἱ τὰ τηλικαῦτα 
χαὶ τοιαῦτ᾽ ἀδιχοῦντες ; οἱ νομίζοντες αὑτοὺς ἀξιόχρεως εἶναι 
τοῦ Φιλίππου ξένοι καὶ φίλοι προσαγορεύεσθαι, οἱ στρατηγιῶντες 
χαὶ προστασίας ἀξιούμενοι, οἱ μείζους τῶν πολλῶν οἰόμενοι 
δεῖν εἶναι. Οὐ Περίλαος ἐχρίνετ᾽ ἔναγχος ἐν Μεγάροις ἐν τοῖς 
τριαχοσίοις, ὅτι πρὸς Φίλιππον ἀφίκετο, χαὶ παρελθὼν Πτοιό- 
δωρος αὐτὸν ἐξητήσατο, καὶ πλούτῳ χαὶ γένει χαὶ δόξῃ πρῶ- 
τος Μεγαρέων, χαὶ πάλιν ὡς Φίλιππον ἐξέπεμψεν, καὶ μετὰ 
ταῦθ᾽ ὁ μὲν ἧχεν ἄγων τοὺς ξένους, ὁ δ᾽ ἔνδον ἐτύρευεν ; 
[296] Τοιαῦτα. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔσθ᾽ ὅ τι τῶν πάντων μᾶλ- 
λον εὐλαξεῖσθαι δεῖ ἢ τὸ μείζω τινὰ τῶν πολλῶν ἐᾶν γίγνε- 
cha. M μοι σῳζέσθω μηδ᾽ ἀπολλύσθω μιηδεὶς, ἂν ὁ δεῖνα 
βούληται, ἀλλ᾽ ὃν ἂν τὰ πεπραγμένα σῴζῃ καὶ τοὐναντίον, 
τούτῳ τῆς προσηχούσης ψήφου παρ᾽ ὑμῶν ὑπαρχέτω τυγχά- 


NC. 1. χαὶ πέφηνέ τις αἴτιος A. nai πέφηνε (ou πέφηνεν). Τίς οὖν αἴτιος vulg. Mais 
οὖν manque dans Καὶ et L', comme dans A, Ce dernier manuscrit donne donc la bonne 
ponctuation, Nous avons d’autant moins hésité à l’adopter que, rattachés à ἀνάγχη, les 
mots xai πέφηνε (Dobree voulait χαὶ πέφυχε), sont déplacés et n’ont point d’équivalent 
dans les phrases parallèles qui précèdent. Madvig, Advers. crit., 1, p. 294, écarte χαί. — 
2. ποῖοι τινες S! seul, ποῖοι τινες εἰσιν A. ποῖοι ai τίνες Li. ποῖοι xai τίνες εἰσὶν 
vulg. — 4, στρατηγιῶν τε vulg. Par suite de cette faute, quelques copistes ont écrit 
χαὶ προστασιῶν. — 6, Περίλαος. Cf. Cour., $$ 48 et 295. Marpocration, Suidas et 
Photios appellent Περίλλος ou Πέριλλος. — 10-14. ἐτύρευε τοιαῦτα, ou ἐτύρευε, 
τοιαῦτα avant Bekker. — 11. ἔστιν ὅ τι vulg. — 18, ἂν S seul. ἐὰν A. ὃν ἂν L. ὃν 
ἐὰν vulg. Si Démosthène avait écrit ὅν, il aurait probablement supprimé μηδείς. — 
ὁ δεῖνα S seul, ὁ δεῖνα ἢ (χαὶ L) ὁ δεῖνα vulg. 


4, Καί peut se rendre ici par « eh 
bien. » — Τούτων. Il faut un petit repos 
de voix après ce génitif, qui dépend de 
τις, et se trouve mis en évidence par sa 
position insolite. Cf. ἔστιν οὖν ὅστις.... 
τούτων, p. 366, 1. 14. [H. Wolf.] 

4. Eévor χαὶ φίλοι. Ce nominatif s’ac- 


Tax Βοιωτῶν ταῦτα συντυρούμενα. Ajou- 
tons Solon, fr. 35, v. 21 : Πρὶν ἂν τα- 
ράξας πῖαρ ἐξέλῃ γάλα. L’hyperattique 
Pollux ne goûtait pas cette énergique fa- 


μοσϑένης φησίν" « ὁ δὲ ἔνδον ἐτύρενεν », 
ἀλλ᾽ οὐκ ἔγωγε ἀποδέχουαι τὸ τυρξύειν. 


corde avec οἱ νομίζοντες. L’accusatif, qui 
peut sembler plus régulier à cause de αὗὑ- 
τούς, serait moins naturel en grec. 

6-7. Ἔν τοῖς τριαχοσίοις. Évidemment 
une espèce de sénat investi de pouvoirs ju- 
diciaires. 

8. Καὶ πλούτῳ.... πρῶτος. Absolument 
comme Eubule ἃ Athènes. [Scholiaste.] 

10, Ervpeuev, il faisait son beurre, On 
rapproche Aristophane, Chev., 479 : Καὶ 


11, Τοιαῦτα, voila comment se passent 
les choses, Ce mot sert souvent de réponse 
confirmative : οἵ, Euripide, Hécube, 776; 
Électre, 645. Cependant les éditeurs le 
prennent ici dans le sens de χαὶ τοιαῦτα 
ἄλλα, comme HMid., δ 136. 

14. Τοὐναντίον tient lieu, par une espèce 
d’euphémisme, d’äxo)20n ou d’un autre 
verbe opposé à σῴζῃ. Cf Sophocle, Ant., 
667 : Καὶ μιχρὰ καὶ δίκαια καὶ τἀναντί». 


en 


436 


10 


15 


miliarité. 11 dit, VI, 32 : Εἰ δὲ xai An-° 
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νειν " τοῦτο γάρ ἐστι δημοτικόν. [297] "Ext τοίνυν πολλοὶ παρ᾽ 
SSSR τς 5 \ à XL ΤῊ 3 
ὑμῖν ἐπὶ χαιρῶν γεγόνασιν ἰσχυροὶ, Ἰζαλλίστρατος, αὖθις Apt- 
LS 3 - 
στοφῶν, Διόφαντος, τούτων ἕτεροι πρότερον. ᾿Αλλὰ ποῦ τούτων 
el æ © > JU D. ὧδὰ N 
ἕχαστος ἐπρώτευεν; ἐν τῷ δήμῳ: ἐν δὲ τοῖς δικαστηρίοις οὐθείς 
LA “- 4 € / = “- 2 .«Φ 3 υ Da 
ro μέχρι τῆς τήμερον ἡμέρας ὑμῶν οὐδὲ τῶν νόμων οὐδὲ τῶν 
ὅρχων χρείττων γέγονεν. Μὴ τοίνυν μιηδὲ νῦν τοῦτον ἐάσητε. 
Ὅτι γὰρ ταῦτα φυλάττοισθ᾽ ἂν εἰκότως μᾶλλον ἢ πιστεύοιτε, 
τῶν θεῶν ὑμῖν μαντείαν ἀναγνώσομαι, οἵπερ ἀεὶ σῴζουσι τὴν 
πόλιν πολλῷ τῶν προεστηχότων μᾶλλον. Δέγε τὰς μαντείας. 


10 MANTEIAI. 
Ψ © 3 - - - Ce “ 

[298] Ἀχούετ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν θεῶν οἷ᾽ ὑμῖν προλέ- 
γουσιν. Εἰ μὲν τοίνυν πολεμούντων ὑμῶν ταῦτ᾽ ἀνηρήχασιν, 
τοὺς στρατηγοὺς λέγουσι φυλάττεσθαι: πολέμου γάρ εἰσιν 
» ε > © : 
ἠγεμόνες οἱ στρατηγοί᾽ εἰ δὲ πεποιημένων εἰρήνην, τοὺς ἐπὶ 

15 τῆς πολιτείας ἐφεστηχότας " οὗτοι γὰρ ἡγοῦνται, τούτοις πεί- 

437 θεσθ᾽ ὑμεῖς, ὑπὸ τούτων δέος ἐστὶ μὴ παραχρουσθῆτε. Καὶ τὴν 
πόλιν συνέχειν φησὶν [ἐν τῇ μαντείᾳ], ὁπότ᾽ ἂν μίαν γνώμην 
“ el \ \ 2 = 2 N \ “- 
ἐχώσιν ἅπαντες HAL μὴ τοῖς € χθροῖς ἡδονὴν ποιῶσι. [299] Πό- 

3 > \ = AE” τ = - > 
ten” οὖν οἴεσθ᾽ ἂν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τὸν τοσαῦτα χάχ᾽ εἰρ- 
N Δ “Ὁ - 
20 γασμένον σωθέντα, ἢ ὁὀίχην ὁὀόντα, ἠδονὴν Φιλίππῳ ποιῆσαι ; 


NC. 2. Καλλίστρατος 5 et A. Καλλίστρατος ἐχεῖνος (comme Cour., $ 219) L et 
vulg. — 7. μᾶλλον ἢ 5. et A. μᾶλλον ὑμεῖς n τούτοις L et vulg. — 8. μαρτυρίαν 5 
a ἐξ ΕΟ ΄ 
seul. — 14. οἵα vulg. ἃ (sans doute pour οἱ) S, L. — 12, ἡμῶν et ἀνειρήχασιν 8. — 
414. οἱ est omis par la première main de S. — 47. πόλιν δεῖν (ou δεῖ) συνέχειν vulg. 
, -- , ς U un ΄ ΄ < . 

-τ ἐν τῇ μαντεία S, ἡ μαντεία vulg. Sauppe et Bekker ont écarté ces gloses. Dindorf 
écrit : φασὶν ἐν τῇ μαντεία. τς ὁπότ᾽ ἂν est notre correction, ὅπου ἂν Dobree. ὅπως ἂν 
mss, ---- 19-20. πότερον S, vulg.— ἂν manque dans la vulgate, ou est placé après ἡδονήν. 


2-3. Καλλίστρατος. Cf. Harangues, ἃ étre uni de sentiments, à éviter les dis- 
Introd., p.v. — Ἀριστοφῶν. Cf. Lept., sensions qui feraient la joie de ses ennemis, 
δ 8. 146 et 148. — Διόφαντος. Cf. δ 86; 16-18. Τὴν πόλιν συνέχειν.... ὁπότ᾽ ἄν, 
Lept., $ 137. ce qui maintient la cité, c’est lorsque... 


40. Μαντεῖαι. On voit par ce qui suit Cf. Homère, Odyssée, VI, 182 : Οὐ μὲν 
que ces oracles émanés de Jupiter, de γὰρ τοῦγε χρεῖσσον χαὶ ἄρειον, ᾿ 60 
Dione et des autres dieux de Dodone, ὁὅὁμοφρονέοντε νοήμασιν oixov Eynrov | 
engageaient le peuple à se défier de ses ἀνὴρ 9e γυνή πόλλ᾽ ἄλγεα δυσμενξ- 
chefs ou de certains chefs (ἡγεμόνες), εσσιν κτλ. 
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ἐγὼ μὲν οἴομαι σωθέντα. Φησὶ δέ γ᾽ ἡ μαντεία δεῖν ὅπως ἂν μὴ 


χαίρωσιν οἱ ἐχθροὶ ποιεῖν. Ἅπασι τοίνυν μιᾷ γνώμῃ παραχε- 


λεύεται χολάζειν τοὺς ὑπηρετηχότας τι τοῖς ἐχθοοῖς ὁ Ζεὺς, ἣ 


LA 


Διώνη, πάντες οἱ θεοί. ἼἜξωθεν οἱ ἐπιδουλεύοντες, ἔνδοθεν οἱ 


en 


συμπράττοντες. Οὐχοῦν τῶν ἐπιδουλευόντων μὲν ἔργον διδό- 
γαι, τῶν συμπραττόντων δὲ λαμθάνειν χαὶ τοὺς εἰληφότας ἐχ- 
σῳζειν. 

[300] Ἔτι τοίνυν χἂν ἀπ᾽ ἀνθρωπίνου λογισμοῦ τοῦτ᾽ ἴδοι 
τις, ὅτι πάντων ἐχθρότατον χαὶ φοδερώτατον τὸ τὸν προεστη- 
χότ᾽ ἐὰν οἰχεῖον γίγνεσθαι τοῖς μιὴὴ τῶν αὐτῶν ἐπιθυμοῦσι τῷ 10 
δήμῳ. Τίσιν γὰρ τῶν HAE των ἐγχρατὴς γέγονεν Φίλιππος 
ἁπάντων ,χαὶ τίσιν τὰ μέγιστα χατείογασται τῶν πεπραγμένων, 
σχέψασθε. Τῷ παρὰ τῶν πωλούντων τὰς πράξεις ὠνεῖσθαι, τῷ 
τοὺς προεστηχότας ἐν ταῖς πόλεσιν διαφθείρειν χαὶ ἐπαίρειν, 
τούτοις. [301] Ταῦτα τοίνυν ἐφ’ ὑμῖν ἐστιν ἀμφότερα, ἐὰν βού- 
λησῦε, uone ποιῆσαι τήμερον, ἂν τῶν μὲν μιὴ VENT’ ἀχούειν 
συνηγορούντων, ἀλλ᾽ τ ον ἀχύρους ὄντας 


τοῖς τοιούτοις 
ΞΖ 


ὑυῶν (νῦν γάρ φασι εἶναι nn. τὸν δὲ πεπραχόθ᾽ ἑαυτὸν 
\ 


N 
χολάσητε, χαὶ τοῦθ᾽ ἅπαντες ἴδωσι 


ν. [302] Παντὶ μὲν NE εἰχό- 
τως ἂν ὀργισθείητ᾽, ὦ ἄνδρες +. οι, τοιαῦτα πεποιηχότι χαὶ 438 
προδεδωχότι συμμάχους KA φί ους χαὶ καιροὺς, μεθ᾽ ὧν À κα- 21 
λῶς ἣ χαχῶς ἑχάστοις ἔχει τὰ πάντα, οὐ μὴν οὐδενὶ μᾶλλον 


ἈΝ “ a ε Pa 
οὐδὲ δικαιότερον ἢ τούτῳ. Ὃς γὰρ, ἑαυτὸν τάξας τῶν ἀπι- 
“Ὁ 
πρῶτος ἰδὼν ὅτι χοινὸς 


Ἁ %. \ J 
στούντων εἶναι Φιλίππῳ, χαὶ μόνος χαὶ 
NC. 1. ἀεὶ δεῖν vulg. — 5-6. Var. 
τούτοις Reiske, ἐπαίρειν τούτοις L seul (par hasard?). ἐπαίρειν τούτους S et vulg. — 
τοῦτον ἅπαντες. — 


: τὸ διδόναι et τὸ λαμθάνειν. — 14-15. ἐπαίρειν" 
47. Variante moins bonne : τῶν τοῖς. — 19. Variante vicieuse : 


24, χαὶ χαιροὺς : mots suspects à Dobree. 


6-7. Λαμόάνειν porte sur Eschine; 
τους εἰληφότας ἐχσῴζειν, sur Eubule, 

9. ᾿ΕἘχθρότατον χαὶ φοδερώτατον. C’est, 
sans doute, parce que l’assonance ajoute à 
l'énergie de lexpression, que l’orateur n’a 
pus dit ἔχθιστον, seule forme approuvée 
par les atticistes. 

14. ᾿Βπαίρειν. Cf. Cour., $ 175. 

45. Τούτοις. Ce pronom résume avec 


PLAINOYERS, 


force ce qui précède, en vue de ταῦτα, 
qui va suivre, Cf, τοιαῦτα, ὃ 295. 

21, Μεθ᾿ ὧν, auxiliaires dont dépend... 
S'il parlait des propres efforts que chacun 
doit faire dans sa cause, l’orateur eût dit 
δι’ ὦν. 

23. Ὃς γὰρ.... Démosthène reprend et 
développe iei ce qu’il a déjà dit plus som- 
mairement dans l'introduction, $$ 9-11, 


24 
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ἐχθρὸς ἐχεῖνός ἐστιν ἁπάντων τῶν Ἑλλήνων, ηὐτομόλησε χαὶ 
Πυ \ f 5 , ἘΠῚ À / -- 3 
προὔδωχε χαὶ γέγονεν ἐξαίφνης ὑπὲρ Φιλίππου, πῶς où πολλα- 
χις οὗτος ἄξιός ἐστ᾽ ἀπολωλέναι; [303] Ἀλλὰ μὴν ὅτι ταῦθ᾽ 
οὕτως ἔχει, αὐτὸς οὐχ οἷός τ᾽ ἀντειπεῖν ἔσται. Τίς γάρ ἐσθ᾽ ὁ 
τὸν Ἴσχανδρον προσάγων ὑμῖν τὸ χατ᾽ ἀρχὰς, ὃν παρὰ τῶν ἐν 
a NZ , - , πεν ὁ εἴτ 4 - pin de 4 
Αρχαδίᾳ φίλων τῇ πόλει δεῦρ ἥχειν ἔφη; τίς ὁ συσχευάζεσθαι 
τὴν Ἑλλάδα χαὶ Πελοπόννησον Φίλιππον βοῶν, ὑμᾶς δὲ xa- 
θεύδειν ; τίς ὁ τοὺς μαχροὺς χαὶ χαλοὺς λόγους ἐχείνους δημης- 
10 γορῶν, χαὶ τὸ Μιλτιάδου καὶ «τὸ» Θεμιστοχλέους ψήφισμ᾽. 
» “- .-- 3 “ εἰ 
ἀναγιγνώσχων χαὶ τὸν ἐν τῷ τῆς Αγλαύρου τῶν ἐφήδων ὅρχον: 
2 A γε] ε / - - ! 5 En: \ el \ 
οὐχ οὗτος: [304] Τίς ὃ πείσας ὑμᾶς μόνον οὐχ ἐπὶ τὴν ἐρυθρὰν 
θάλατταν πρεσέείας πέμπειν, ὡς ἐπιδουλευομένης μὲν ὑπὸ 
ΡΒ ς. ε - “Ὁ - Ὁ 
Φιλίππου τῆς Ἑλλάδος, ὑμῖν δὲ προσῆχον προορᾶν ταῦτα 
\ \ Æ \ -"ἪἍ ε / 3 € A / \ 
χαὶ μὴ προΐεσθαι τὰ τῶν Ἑλλήνων; οὐχ ὃ μὲν γράφων τὸ 
15 ψήφισμ᾽ Εὔδουλος ἦν, ὁ δὲ πρεσδεύων εἰς Πελοπόννησον Αἰ- 
σχίνης οὑτοσί; Ελθὼν δ᾽ ἐχεῖσ᾽ ἅττα μέν ποτε διελέχθη χαὶ 
ἐδημηγόρησεν, αὐτὸς ἂν εἰδείη, ἃ δ᾽ ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς, 
ὑμεῖς οἶδ᾽ ὅτι μέμνησθε πάντες. [305] Βάρύαρόν τε γὰρ πολ- 
λάκις χαὶ ἀλάστορα τὸν Φίλιππον ἀποχαλῶν ἐδημηγόρει, καὶ 
439 τοὺς Apxddac ὑμῖν ἀπήγγελλεν ὡς ἔχαιρον, εἰ προσέχει τοῖς 
» € -“ 2 a 
21 πράγμασιν ἤδη καὶ ἐγείρεται ἣ τῶν Ἀθηναίων πόλις. Ὃ δὲ 
πάντων μάλιστ᾽ ἀγαναχτῆσαι ἔφη" συντυχεῖν γὰρ ἀπιὼν 
3 (δ \ λί L \ τὶ 3 -» / 
AToeotiôa παρὰ Φιλίππου πορευομένῳ, χαὶ μετ᾽ αὐτοῦ γύναια 
NC. 1-2. ηὐτομόλησεν et προύδωχεν 5. --- ὃ. Ἴσχρανδρον 8. — Cobet demande 
προσαγαγών. Voyez cependant les participes qui suivent, et particulièrement ἀναγιγνώ-- 
σχων. — 8. χαλοὺς καὶ μαχροὺς χαὶ πολλοὺς vulg. — 9. J'ai inséré τὸ, d’après le 
scholiaste, p. 446, 17 Dind, Cobet : τὰ.... ψηφίσματα. — 10. Variante : Ἀγραύλου. 


— 13. προσῆχεν 5. προσῆχε L. — 16-17. Cobet retranche xai ἐδημηγόρησεν. — 
20. ἀπήγγειλεν ancienne vulgate, et peut-être S avant correction. 


ὕ-7. Ἴσχανδρον. Cf. $ 10. — Συσχευά- 
ζεσθαι. Cf. Cherson., $ 5 sq. — Καὶ Πελο- 
πόννησον; et en particulier le Péloponnèse, 

9. To... καὶ τὸ.... ψήφισμ(α). Cf. OL.TIT, 
$ 26 : Τὴν Ἀριστείδου χαὶ τὴν Μιλτιά- 
dou... οἰχίαν. Scholiaste : ᾿Επιόντων τῶν 
Μήδων ἐξ ἀρχῆς χαὶ ὁ Μιλτιάδης δραμεῖν 
εὐθὺς ἐπὶ τὸν Μαραθῶνα ἐψητίσατο καὶ 
μὴ ἀναμένειν ἕως συλλεγῶσιν οἱ συμμα- 
χήσοντες" διὸ χαὶ νενίχηχε μόνος. Ὃ δὲ 
Θεμιστοχλῆς; χατὰ γὴν ἀπορα βλέπων 


τὰ πράγματα, συνεθούλευσε μὲν ἀφεῖναι 
τὴν πόλιν, εἰς Σαλαμῖνα δὲ μετοιχκισθῆναι. 

10. Τὸν.... ἐφήδων ὅρχον. Lycurgue 
{(Léocr., $ 16) donne la substance du ser- 
ment que prétaient les jeunes Athéniens le 
j'ur où on les armait solennellement pour 
être les défenseurs de la patrie; Pollux 
(VIT, 405) et Stobée (Anth., XLI, 141) en 
donnent le texte, Cf. Schœmann, Ant. jur, 
publ., p. 198. 

23, Ἀτρεστίδᾳ, Un Arcadien, suivant 
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χαὶ παιδάρια ὡς τριάχοντα βαδίζειν, αὐτὸς δὲ θαυμάπας ἐρέσθαι 
τινὰ τῶν ὁδοιπόρων τίς ἄνθρωπός ἐστι χαὶ τίς ὄχλος ὁ μετ᾽ 
αὐτοῦ, [300] ἐπειδὴ δ᾽ ἀκοῦσαι ὅτι Ἀτρεστίδας παρὰ Φιλίππου 
τῶν Ὀλυνθίων αἰχμάλωτα δωρειὰν ταῦτ᾽ ἔχων ἀπέρχεται, δει- 
γὸν αὐτῷ τι δόξα! χαὶ δαχρῦσαι καὶ ὀδύρασθαι τὴν Ελλάδα, ὡς 
χαχῶς διάχειται, εἰ τοιαῦτα πάθη περιορᾷ γιγνόμενα. Καὶ συν- 
εδούλευεν ὑμῖν πέμπειν τινὰς εἰς Ἀρχαδίαν, οἵτινες χατηγορή- 
σουσι τῶν τὰ Φιλίππου πραττόντων" ἀχούειν γὰρ ἔφη τῶν 
φίλων ὡς, ἐὰν ἐπιστροφὴν À πόλις ποιήσηται χαὶ πρέσόεις 
πέμψη, δίκην ἐχεῖνοι δώσουσιν. [307] Ταῦτα μὲν τοίνυν τότε 
χαὶ μάλ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χαλὰ χαὶ τῆς πόλεως ἄξι᾽ ἐδη- 
μηγόρει. ᾿Ἐπειδὴ δ᾽ ἀφίχετ᾽ εἰς Μακεδονίαν καὶ τὸν ἐχθρὸν 
εἶδε τὸν αὑτοῦ χαὶ τῶν Ἑλλήνων, [τὸν Φίλιππον,] ἀρά γ᾽ 
ὅμοι ἢ παραπλήσια τούτοις; πολλοῦ γε καὶ δεῖ, ἀλλὰ μήτε 
τῶν προγόνων μεμνῆσθαι μήτε τρόπαια λέγειν μήτε βοηθεῖν 
υ μηδενὶ, τῶν τε χελευόντων μετὰ τῶν Ἑλλήνων περὶ τῆς πρὸς 
Φίλιππον εἰρήνης βουλεύεσθαι θαυμάζειν, εἰ περὶ τῶν ὑμετέρων 
ἰδίων ἄλλον τινὰ δεῖ πεισθῆναι [308] εἶναί τε τὸν Φίλιππον 
αὐτὸν, Ἡράχλεις, ἑλληνικώτατον ἀνθρώπων, δεινότατον λέ- 
γειν, φιλαθηναιότατον " οὕτω δ᾽ ἀτόπους τινὰς ἐν τῇ πόλει χαὶ 
δυσχερεῖς ἀνθρώπους εἶναι ὥστ᾽ οὐχ αἰσχύνεσθαι λοιδορουμέ- 
vous αὐτῷ χαὶ βάρδαρον αὐτὸν ἀποχαλοῦντας. Ἔστιν οὖν ὅπως 
αὐτὸς ἀνὴρ μὴ διαφθαρεὶς 


ἘΠῊΝ = 
ταῦτ᾽ ἂν, ἐχεῖνα προειρηχὼς, ὁ : 


2 J 
ἐτόλ- 
NC. 2. Variante : ὁ ὄχλος 6. — 3. Ancienne vulgate : ἀχούσαι. -- 6. ἣ S, L et 
vulg. εἰ A. — 13. εἶδε, à par correction, 5. — τὸν Φίλιππον : glose reconnue par 
Cobet. — 15. λέγει et βοηθεῖ 51. — 18. τὸν Φίλιππον : mots suspects à Herwerden, 


— 22. [αὐτὸν] Herwerden. — 23. Variante : ἂν ταῦτ᾽. 


le scholiaste. Peut-être le Mavriveds λοχα- 
γός (capitaine de mercenaires) de ce nom 
dont parle le poëte cumique chez Athénée, 
X, p. 417 A. [Dobree.] 

3-4. Ἐπειδὴ δ᾽ ἀχοῦσαι. Cf. 195 : 
Ὡ: δ᾽ ἀκοῦσαι τοὺς παρόντας, avec la 
note, --- Αἰχαάλωτα : Sous-ent, σώματα. 
Voy. S139. 

9. ᾿Επιστροφὴν..:. ποιήσηται, y tour- 
nait son attention, Locution un peu plus 
forte que προσέχῃ τὸν νοῦν. Cf. Lzttre de 


Phiiippe, $ 1; Phil. IV, S 9 : ἐπεστράφητε. 

45, Μεμνῆσθαι. Sous-ent. ἐδημηγόρει, 
ἔλεγε. Voy., du reste, δὶ 16. 

17-18. Θαυμάζειν, εἰ.... δεῖ πεισθῆναι 
équivaut à et (ὅτι) λέγουσι δεῖν πεισθῆναι, 
qu’il s’étonnait de les entendre soutenir que 
dans une affiire qui regarde vos propres 
intérêts vous ayez besoin de l’agrément 
d’un autre, 

22. Ἔστιν.... ὅπως, y 2-t-il une ma- 
uière dont..., se peut-il que... 


Ὁ 


10 


[= 


Ὁ 
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μῆσεν εἰπεῖν ; [309] Τί δέ; ἔσθ᾽ ὅστις ἂν, τὸν Ατρεστίδαν τότε 
μισήσας διὰ τοὺς τῶν Ὀλυνθίων παῖδας χαὶ γύναια, ταὐτὰ Φι- 
λοχράτει νῦν πράττειν ὑπέμεινεν, ὃς γυναῖκας ἐλευθέρας τῶν 
Ὀλυνθίων ἤγαγεν δεῦρο [ἐφ᾽ ὕδρει], καὶ οὕτως ἐπὶ τῷ βδελυρῶς 

5 βεδιωχέναι γιγνώσχεται, ὥστε μιηδὲν ἔμ᾽ αἰσχρὸν εἰπεῖν νυνὶ 
περὶ αὐτοῦ δεῖν μηδὲ δυσχερὲς, ἀλλὰ τοσοῦτον εἰπόντος μόνον, 
ὅτι Φιλοχράτης γυναῖκας ἤγαγεν, πάντας ὑμᾶς εἰδέναι χαὶ τοὺς 
319 περιεστηκότας τὰ μετὰ ταῦτα, χαὶ ἐλεεῖν, εὖ οἶδ᾽ ὅτι, τὰς 
ἀτυχεῖς καὶ ταλαιπώρους ἀνθρώπους, ἃς οὐκ ἠλέησεν Αἰσχί- 

10 νης, οὐδ᾽ ἐδάκρυσεν ἐπὶ ταύταις τὴν Ἑλλάδα, εἰ παρὰ τοῖς 
συμμάχοις ὑπὸ τῶν πρέσόδεων ὑδρίζονται. [310] Ἀλλ᾽ ὑπὲρ αὑ- 
τοῦ χλαήσει τοῦ τὰ τοιαῦτα πεπρεσξευχότος, χαὶ τὰ παιδί᾽ 
ἴσως παράξει χαὶ ἀναδιῤᾶται. Ὑμεῖς δ᾽ ἐνθυμεῖσθ᾽, ὦ ἄνδρες 
δικασταὶ, πρὸς μὲν τὰ τούτου παιδία, ὅτι πολλῶν συμμάχων 


' 
\ 


15 ὑμετέρων χαὶ φίλων παῖδες ἀλῶνται χαὶ πτωχοὶ περιέρχονται 
δεινὰ πεπονθότες διὰ τοῦτον, οὺς ἐλεεῖν πολλῷ μᾶλλον ὑμῖν 
ἄξιον ἣ τοὺς τοῦ ἠδιχηχότος καὶ προδότου πατρὸς, χαὶ ὅτι τοὺς 
ὑμετέρους παῖδας οὗτοι, καὶ τοῖς ἐχγόνοις προσγράψαντες τὴν 
εἰρήνην, καὶ τῶν ἐλπίδων ἀπεστερήχασιν᾽ πρὸς δὲ τὰ αὐτοῦ 

20 τούτου δάχρυα, ὅτι νῦν ἔχετ᾽ ἄνθρωπον, ὃς εἰς ᾿Ἀρχαδίαν ἐχέ- 
λευεν ἐπὶ τοὺς ὑπὲρ Φιλίππου πράττοντας πέμπειν τοὺς χατη- 

444 γορήσοντας. [311] Νῦν τοίνυν ὑμᾶς οὐχ εἰς Πελοπόννησον δεῖ 
πρεσδείαν πέμπειν, οὐδ᾽ ὁδὸν μαχρὰν βαδίσαι, οὐδ᾽ ἐφόδι᾽ ἀναλί- 
σχειν, ἀλλ᾽ ἄχρι τοῦ βήματος ἐνταυθὶ προσελθόντ᾽ ἕχαστον 


NC. 1. τί δέσθ᾽ S, L seuls. τί δέ ἐστιν vulg. — 2. τὰ γύναια vulg. — 4, ἐφ᾽ ὕδρει 
nest pas de Démosthène : cf, 1. €-7.— 8. τὰ manque dans 5, L. — 17. ἢ τοὺς τοῦ 5 
seul. ἢ τοὺς τοῦ τοῦ L! seul. ἢ τοὺς τοῦ τοιαῦτα Α et L? (cf. 1. 12), ἢ τοὺς τοσαῦτα 
vulg. Après τοῦ τοιαῦτ᾽ ἠδιχηχότος, il semble que προδότου serait trop court, — 
20-24, Variante : ἐχέλευσεν. — 24. ἐνταυθὶ S et L seuls. ἐνταυθοῖ vulg. 


7-8. Καὶ τοὺς περιεστηχότας, « et cir- 
« cumstantium coronam. » Les juges étaient 
assis. 

410-11. Παρὰ τοῖς συμμάχοις, c’est-a- 
dire à Athènes, où Philocrate avait amené 
des Olynthiennes captives. 

46-17. Ἐλεεῖν.... ὑμῖν ἄξιον. Quand 
ἄξιον a un infinitif pour complément, il se 


construit avec le datif, — Τοῦ ἠδιχηχότος : 
sous-entendu αὐτούς. 

18-19. Kat... τὴν εἰρήνην équivaut à 
προσγράψαντες τῷ πρότερον ψηφίσματι 
εἶναι τὴν εἰρήνην χαὶ τοῖς Φιλίππου ἐχ- 
γόνοις. CF. SS 48 et 87. — Τῶν ἐλπίδων, 
l’espérance de prendre notre revanche 
après la mort de Philippe, 


LS | 
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ε EU \ CE \ \ NN 4 Ὁ URLS -Ὁ 10 
ὑμῶν τὴν ὁσίαν χαὶ τὴν ὀιχαίαν ψῆφον ὑπὲρ τῆς πατρίδος θέσθαι 
Ὁ ὌΧ ι « + es \ » -“ [à IN mm" » M 
χατ᾽ ἀνὸρὸς, ὃς, ὦ γῆ καὶ θεοὶ, ἐκεῖν᾽ ἃ διεξῆλθον ἐν ἀρχῇ δὲ-- 
Q f “" LA - \ 
δημηγορηχὼς, τὸν Μαραθῶνα, τὴν Σαλαμῖνα, τὰς μάχας, 
5 € 2 S 
τὰ τρόπαια, ἐξαίφνης, ὡς ἐπέδη Μαχεδονίας, πάντα τἀναντία 


σι 


τούτοις, μὴ προγόνων μεμνῆσθαι, μὴ τρόπαια λέγειν, μὴ 
βοηθεῖν μηδενὶ, μιὴὴ κοινῇ μετὰ τῶν Ἑλλήνων βουλεύεσθαι, 
μόνον οὐ χαθελεῖν τὰ τείχη. [312] Καίτοι τούτων αἰσχίους λό- 
γοι οὐδένες πώποτ᾽ ἐν τῷ παντὶ χρόνῳ γεγόνασι παρ᾽ ὑμῖν. Τίς 
γάρ ἐστιν Ἑλλήνων ἢ βαρύάρων οὕτω σχαιὸς ἢ ἀνήχοος ἢ 
σφόδοα μισῶν τὴν πόλιν τὴν ἡμετέραν, ὅστις, εἴ τις ἔροιτο, 10 
«εἰπέ μοι, τῆς νῦν οὔσης Ελλάδος ταυτησὶ χαὶ οἰκουμένης ἔσθ᾽ 
«ὅ τι ταύτην ἂν τὴν προσηγορίαν εἶχεν ἢ χεῖθ᾽ ὑπὸ τῶν νῦν 
«ἐχόντων Ἑλλήνων, εἰ μὴ τὰς ἀρετὰς ὑπὲρ αὐτῶν ἐχείνας οἱ 
« Μαραθῶνι χαὶ Σαλαμῖνι παρέσχοντο, οἱ ἡμέτεροι πρόγονοι; » 
οὐδ᾽ ἂν εἷς εὖ οἶδ᾽ ὅτι φήσειεν, ἀλλὰ πάντα ταῦθ᾽ ὑπὸ τῶν 15 
βαρόάρων ἂν ἡλωχέναι. [313] Εἶθ᾽ οὺς μιηδὲ τῶν ἐχθρῶν μιηδεὶς 
ἂν τούτων τῶν ἐγχωμίων χαὶ τῶν ἐπαίνων ἀποστερήσειε, τού- 
των Αἰσχίνης ὑμᾶς οὐκ ἐᾷ μεμνῆσθαι, τοὺς ἐξ ἐχείνων, ἵν᾽ 
αὐτὸς ἀργύριον λάδῃ; Καὶ μὴν τῶν μὲν ἄλλων ἀγαθῶν οὐ 
μέτεστι τοῖς τεθνεῶσιν, οἱ δ᾽ ἐπὶ τοῖς χαλῶς πραχθεῖσιν ἔπαινοι 20 
τῶν οὕτω τετελευτηχότων ἴδιον χτῆμ᾽ εἰσίν" οὐδὲ γὰρ ὁ φθό- 
NC. 1. καὶ τὴν διχαίαν S et 1,. χαὶ διχαίαν ταύτην νυ]ρ. — ὅ, τούτοις 85. τούτοις 
ἔλεγε L et vulg. — 6. βούλεσθαι 8 seul. — 9, ὅντωσχαιρος ἢ (ce dernier mot après 
la fin de la ligne) 8. — Variante : xai ἀνήχοος xai. — 13-14. ἐχείνας ἐν Μαραθῶνι 


Morel, — ὑμέτεροι 5. — 15. Variante: ταῦτα πάντα. — 21, Cobet veut qu’on écrive 
ἀΐδιον xTthux : conjecture séduisante, mais déplacée. 


1. Τὴν ὁσίαν χαὶ τὴν δικαίαν. La ré- 
pétition de Particle a quelque chose de 
solennel. 

2. Ἐν ἀρχῇ. Ces mots ne se rattachent 
pas à διεξῆλθον (Démosthène a mentionné 
ces détails au paragraphe 303, et non au 
commencement de ce discours); il faut les 
rapporter ἃ δεδημηγορηχώς. Cf. $ 9 : 
Τοῖς.... δεδημιηγορευμένοις ἐν ἀρχῇ. 

4. Ὡς ἐπέθη Μαχεδονίας. Eschine ré- 
pond à cela, au paragraphe 23, et au 
paragraphe 152: OÙ γὰρ ἡ Μαχεδονία χα- 
χοὺς ἢ χρηστοὺς ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἢ φύσις" οὐδ᾽ 
ἐσμὲν ἕτεροί τινες ἥχοντες ἀπὸ τῆς πρε- 


σθείας, ἀλλ᾽ οἵους ἐξεπέμψατε. [Dobree.] 

9. ᾿Ανήχοος, peu instruit. Schol. : ἢ ἀν- 
ἤχοος ἔμεινεν ἔξω τῆς οἰκουμένης οἰκῶν. 

165-16, Οὐδ᾽ ἂν εἷς.... φήσειεν. Après τίς 

10 € 0 il suffirait de of ; 
γάρ ἐστιν.... ὅστις, φήσειεν ; 
mais le nombre oratoire, et même la clarté, 
gagnent à l’anacoluthe. — Ἂν ἡλωχέναι : 
infinitif du plus-que-parfait. [G. H. Schæ- 
fer ] 

17. Le second τούτων se réfère à οὕς 
(les ancêtres). [Seager.] 

21. Ἴδιον χτῆμα. Privés des autres 
biens, les morts en possèdent un, qui leur 
est particulier, parce qu’ils sont soustraits 
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“» ed + -“ 
442 νος αὐτοῖς ἔτι τηνικαῦτ᾽ ἐναντιοῦται. “Ὧν ἀποστερῶν ἐχείνους 


\ μὴ 


τ AU: N τὸ 
οὗτος αὐτὸς ἂν τῆς ἐπιτιμίας δικαίως νῦν στερηθείη, καὶ ταύτην 


ὑπὲρ τῶν προγόνων ὑμεῖς δίκην λάθοιτε παρ᾽ αὐτοῦ. Τοιούτοις 
μέντοι λόγοις, ὦ χακὴ χεφαλὴ, σὺ τὰ τῶν προγόνων ἔργα συ- 
5 λήσας χαὶ διασύρας, τῷ λόγῳ πάντα τὰ πράγματ᾽ ἀπωλέσας, 
[314] εἶτα γεωργεῖς ἐκ τούτων, χαὶ σεμνὸς γέγονας. Kai γὰρ 
τοῦτο. ΤΙρὸ μὲν τοῦ πάντα χάχ᾽ εἰργάσθαι τὴν πόλιν ὡμολόγει 
γεγραμματευχέναι χαὶ χάριν ὑμῖν ἔχειν τοῦ χειροτονηθῆναι, 
χαὶ μέτριον παρεῖχεν ἑαυτόν * ἐπειδὴ δὲ μυρί᾽ εἴργασται χαχά, 
10 τὰς ὀφρῦς ἀνέσπαχεν, χἂν « ὃ γεγραμματευχὼς Αἰσχίνης » 
εἴπῃ τις, ἐχθρὸς εὐθέως χαὶ χαχῶς φησιν ἀχηχοέναι, χαὶ διὰ 
τῆς ἀγορᾶς πορεύεται θοἰμάτιον χαθεὶς ἄχρι τῶν σφυρῶν, ἴσα 
βαίνων Πυθοχλεῖ, τὰς γνάθους φυσῶν, τῶν Φιλίππου ξένων 
χαὶ φίλων εἷς οὗτος ὑμῖν ἤδη, τῶν ἀπαλλαγῆναι τοῦ δήμου 


15 


βουλομένων καὶ χλύδωνα χαὶ μανίαν τὰ χαθεστηχότα πράγμαθ᾽ 


ἡγουμένων, ὃ τέως προσχυνῶν τὴν θόλον. 


NC. 5-6. J'écris ἀπωλέσας; εἶτα pour ἀπώλεσας. Εἶτα. — 7, τοῦτο S, L!et A. αὖ 
τοῦτο vulg. — πάντα S et L. πάντα τὰ vulg. — 8, εἶχεν Dobree. — 16, ὁ τέως À. 6 


τέως πρῴην S, Let vulg. 


à l’envie : ce bien, c’est la gloire. On voit 
que l’épithète ἴδιον est à sa place, et qu’il 
ne faut rien changer à la lecon des manu- 
scrits, 

2-3. Τῆς ἐπιτιμίας, des droits de cité. 
— Καὶ ταύτην.... δίχην, et c'est là le 
châtiment que..…. 

4-5. Συλήσας. Ce trope est préparé par 
ἀποστερῶν τῶν ἐπαίνων ; il est adouci 
par l'addition, en quelque sorte explica- 
tive, du mot propre διασύρας. [G. H. 
Schæfer.] — Τῷ λόγῳ. Ces deux mots ré- 
sument ce qui précède et font antithèse à 
τὰ πράγματα. [dem] 

6-7. Γεωργεῖς. Cf. 8. 145. — Καὶ γὰρ 
τοῦτο, car c’est la aussi une chose curieuse 
à considérer. Cf. Midienne, $ 167 : Καὶ 
γὰρ αὖ τοῦτο. 

41. Ἐχθρός : sous-ent. ἐστίν. 

42. Θοἰμάτιον.... σφυρῶν. On rappro- 
che Éphippe, le comique, chez Athénée, 
VIIL, p. 347 : Leuvos σεμνῶς χλανίδ᾽ ἕ)-- 
χων. Cicéron, Pro Cluent., $ 144 : «Fa- 
« cite enim ut non solum mores ejus et arro- 
« gantiam, sed etiam vultum atque amictnm 
« atque illam usque ad talos demissam pur- 


«puram recordemini.» Il faut distinguer 
entre le manteau et la tunique : le portrait 
tracé par Horace (Sat., I, τι, 25) : « Mal- 
«chinus tunicis demissis ambulat», est 
tout différent : c’est celui d’un discinctus. 

12-43. Ἴσα βαίνων Πυθοχλεῖ, marchant 
du même pas que Pythoclès, du pas d’un 
homme qui se donne un air d'importance. 
Cf. les locutions μεγάλα βαίνειν, ἁδρὰ 
βαίνειν. On ἃ vu, au paragraphe 225, ces 
deux personnages se promener ensemble 
dans l’agora. Shilleto fait observer que ie 
trait était plus piquant, si Eschine était de 
petite taille, comme l’assure une scholie sur 
Cour., $ 129, p. 270, 414. La phrase, de- 
venue proverbiale, est tournée dans les 
lexiques d’Harpocration, de Suidas et d’au- 
tres par : συνὼν ἀεὶ χαὶ μηδὲ βραχὺ 
ἀφιστάμενος; explication qui laisse ἃ dé- 
sirer (O. Gilbert, p. 84, a raison sur ce 
point), et qui semble être donnée sous 
l'influence d’un autre passage, Contre Ste- 
phanos, 1, $ 63. 

15. Κλύδωνα. Cf, $ 135. 

16. ΠΠροσχυνῶν τὴν θόλον, qui était à 
genoux devant le Prytanée, devant les 
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[315] Βούλομαι τοίνυν ὑμῖν ἐπελθεῖν ἐπὶ χεφαλαίων ὃν τρο- 
πον ὑμᾶς χατεπολιτεύσατο Φίλιππος προσλαῤὼν τούτους τοὺς 
θεοῖς ἐχθρούς. Πάνυ δ᾽ ἄξιον ἐξετάσαι χαὶ θεάσασθαι τὴν ἀπά-- 
μὲν γὰρ ἀπ᾽ ἀρχῆς τῆς 
φορουμένης αὐτοῦ τῆς χώρας ὑπὸ τῶν 


τὴν ὅλην. Τὸ εἰρήνης ἐπιθυμῶν, δια- 
ληστῶν χαὶ χεχλειμένων 
ὧν ἐμπορίων, ὥστ᾽ ἀνόνητον ἐχεῖνον ἁπάντων εἶναι τῶν ἀγα- 
θῶν, τοὺς τὰ φιλάνθρωπα λέγοντας ἐχείνους ἀπέστειλεν ὑπὲρ 
αὑτοῦ, τὸν Νεοπτόλεμον, τὸν Ἀριστόδημον, τὸν Κτησιφῶντα" 
[316] ἐπειδὴ δ᾽ ἤλθομεν ὡς αὐτὸν ἡμεῖς οἱ πρέσθεις, ἐμισθώ-- 
σατο μὲν τοῦτον εὐθέως, ὅπως συνερεῖ χαὶ συναγωνιεῖται τῷ 
πράτ- 


- τ - N ε - 
υἱαρῷ Φιλοχράτει χαὶ τῶν τὰ δίχαια βουλομένων [ἡμῶν] 
2. ἃ 


τειν περιέσται, συνέγραψε δ᾽ ἐπιστολὴν ὡς ὑμᾶς, à μάλιστ᾽ ἂν 
- - Ύ ? - - 
ᾧετο τῆς εἰρήνης τυχεῖν. [317] Ἦν δ᾽ οὐδὲν μᾶλλον μέγ᾽ αὐτῷ 
χαθ᾽ ὑμῶν οὐδ᾽ οὕτω πρᾶξαι, εἰ μὴ Φωχέας ἀπολεῖ. Τοῦτο δ᾽ 
οὐχ ἦν εὔπορον: συνῆχτο γὰρ αὐτῷ τὰ πράγματα, ὥσπερ ἐκ 
7 ΡῚ x e! 2. à NI T 22 À θ᾽ + 
τύχης, εἰς χαιρὸν τοιοῦτον, ὥστ᾽ ἢ μηδὲν ὧν ἐδούλεθ᾽ εἶναι 
ὃ "Ὁ 0 ἌΡΝΑ ᾿ ἘΠ 0 RES ᾿' ἰο» AN 
ιαπράξασθαι, À ἀνάγχην εἶναι ψεύσασθαι χαὶ ἐπιορχῆσαι χαὶ 
΄ “- ε - / A “ \ A 
μάρτυρας τῆς αὑτοῦ χαχίας πάντας Ἕλληνας xal βαρδάρους 
3 Q ’ 
ποιήσασθαι. [318] Εἰ μὲν γὰρ προσδέξαιτο Φωχέας συμμάχους 
χαὶ μεθ᾽ ὑμῶν τοὺς ὅρχους αὐτοῖς ἀποδοίη, τοὺς πρὸς Θεττα- 
λοὺς χαὶ Θηδαίους 60 ξαίνειν εὐθὺς ἀναγχαῖον ἣν 
Ἰδαίους ὅρχους παραθαίνειν εὐθὺς ΥΧ ἦν, 
ὧν τοῖς μὲν τὴν Βοιωτίαν συνεξαιρήσειν ὠμωμόχει, τοῖς δὲ 
NC. 1. ἐπανελθεῖν F, À, 1,3. ἐπὶ χεφαλαίων ἐπελθεῖν vulg. — 11. ἡμῶν est, avec 
raison, écarté par Cobet, — 14. οὐδὲν οὐδ᾽ Dobree. — 16. Le premier εἶναι est pointé 
dans 5. — 20. ἀποδοίη S!. ἀποδωτη 53. ἀποδώη L. 


prytanes et tout le sénat des Cinq-cents, 
dont il se trouvait heureux d’être le gref- 
fier. Cf. $ 249. 

2. Κατεπολιτεύσατο. Cf, χαταπολε- 
μῶν, Phil. 1, 6 10. 

5-6. Κεκλειμένων τῶν ἐμπορίων. Cf. 
Olynth. TI, $ 16. 

8. Νεοπτόλεμον.... Κτησιφῶντα. Cf. 
SS 12, 18, 97. 

12. Ἐπιστολήν. C’est la première des 
deux lettres mentionnées au paragraphe 40. 

13-14. Ἣν δί(ὲἐ).... ἀπολεῖ, mais il ne 
lui en était pas plus possible, même ainsi, 
de remporter un grand avantage sur nous, 
s’il n’arrivait à détruire les Phocidiens. 


Ἀπολεῖ, à l'indicatif du futur, conformé- 
ment à la vivacité du langage grec, qui 
aime à transporter dans le style indirect 
les tournures du style direct, En effet, Phi- 
εἰ μὴ ἀπολῶ. Cf. 5. 320 : 
οὐχ ἔνεστι παρ- 


lippe disait : 
"Hider.… OT vÜv.…. 
ελθεῖν. 

15. Συνῆχτο.... τὰ πράγματα, «res in 
« angustias redactæ erant, » 

16. Εἶναι ne dépend pas de 260%)eto, 
mais de ὥστε. 

21. Ὅρχους παραθαίνειν. Hyperbole 
oratoire, Philippe faisait espérer ou pro- 
mettait en secret aux ambassadeurs thes- 
saliens ct thébains de remplir leurs vœux. 


443 
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νι ΄ » ὃ ’ « 
τὴν πυλαίαν συγχαταστήσειν " εἰ δὲ μὴ προσδέχοιτο, ὥσπερ οὐ 
(θεῖν αὐτὸν ἡγεῖτο, ἀλλὰ βοη- 
αρεχρούσθητ᾽, ἐποιήσατ᾽ ἄν" εἰ 


προσίετο, οὐχ ἐάσειν ὑμᾶς παρε 
θήσειν εἰς Πύλας, ὅπερ, εἰ μὴ παρ 
δὲ τοῦτο je το, οὐχ ἐνεῖναι παρε) λθεῖν ἐλογίζετο. [319] Καὶ 
5 τοῦτ᾽ οὐ παρ᾽ ἄλλων αὐτὸν ἔδει RU ἂλν αὐτὸς ὑπῆρχε 
μάρτυς ἑαυτῷ τοῦ ὅτε γὰρ Φωχέας ἐχράτησε τὸ 
πρῶτον χαὶ διέφθειρε τ 
στρατηγοῦντ᾽ Ὀνόμαρχον, τότε τῶν ὄντων ἀνθρώπων ἁπάν- 
των οὐδενὸς, οὔθ᾽ Ἕλληνος οὔτε βαρόάρου, Φωχεῦσι βοηθή- 
444 σαντος πλὴν ὑμῶν, οὐχ ὅπως παρῆλθεν χαὶ διεπράξαθ᾽ ὧν ἐόου- 
λήθη τι παρελθὼν, ἀλλ᾽ οὐδὲ TPOGEA θεῖν ἐγγὺς ἐδυνήθη. 
[320] Ἤξδει δὴ σαφῶς, οἶμαι, τοῦθ᾽, ὅτι νῦν, ἡνίχ᾽ ἐστασίαζε 


, 
ER eue 
οὺς ξένους αὐτῶν χαὶ τὸν ἡγούμενον χαὶ 


\ Je \ - \ - Lol 5 , 
μὲν αὐτῷ τὰ Θετταλῶν, χαὶ Φεραῖοι πρῶτον οὐ συνηχολού- 
θουν, ἐχρατοῦντο δὲ Θηδαῖοι καὶ μάχην ἥττηντο χαὶ τρόπαιον 

15 ἀπ᾿ αὐτῶν εἱστήχει, οὐχ ἔνεστι παρελθεῖν, εἰ βοηθήσεθ᾽ ὑμεῖς, 
3 Δ) 2 L'ERE 4 3 14 3 »ὕ ΑΝ, = .2 
οὐδ᾽, ἂν ἐπιχειρῇ, χαιρήσειν, εἰ μή τις τέχνη προσγενήσεται. 
» - ΙΝ 
μήτ᾽ ἐπιορχεῖν δόξας πάνθ᾽ 
el δ 3 
οὕτως, ἂν Αθηναίων τινὰς 


Πῶς οὖν μήτε ψεύσομαι φανερῶς, 
ἃ βούλομαι διαπ τράξομαι: πῶς: 


NC. 4-δ. καὶ ταῦτα vulg.— 6, Φωκέας ἐχράτησεν τὸ πρῶτον À. Φωχέας ἐχτήσατο 
πρῶτον S et Li, τὸ πρῶτον ἐχράτησε Φωχέας ὁ Φίλιππος vulg. — 10. J'écris χαὶ 
le sens. — 12. δὲ vulg. — 18, φίρεοι 8. — 44. ἐχρατουν 53. 
— 14. μάχην S et Li. μάχην τε 1,2. μάχῃ vulg. — 46. χαιρήσειν Li, A, marge 46 8, 
χαιρήσειν τοῖς ὅπλοις δυνήσεται vulg. χαίρειν 5. seul. Les derniers éditeurs allemands, 
qui adoptent cette leçon, sont obligés de construire ἔνεστι χαίρειν, ce qui fait une 
locution peu naturelle en cet endroit. χαιρήσει Dobree, — 47, Variante : ψεύσωμαι 
ct plus bas, διαπράξωμαι. — ἃ 5. ὅσα vulsz. 


” » 
pour 7, qui fauss 


1. Τὴν πυλαίαν συγχαταστήσειν, les ai- 10-11. Ὧν ἐδουλήθη τι équivaut à τι 


der ἃ reprendre leur place dans le conseil 
amphictyonique, Cf. Phil, II, $ 22, et 
passim. 

4-2. Προσδέχοιτο alterne ici avec προσ- 
δέξαιτο, sans différence sensible, Cf. Zepe., 
S$ 67 et 87. --- Ὥσπερ οὐ προσίετο, 
comme en effet il ne les admit pas au nom- 
bre des alliés, 

6-8. Ὅτε γὰρ Φωχέας.... Cf. 5. 84, et 
notre Notice sur la première Philippique, 
Ρ. 75. — Τὸν ἡγούμενον désigne, d’une 
manière générale, celui qui était à la tête 
des affaires; τὸν στρατηγοῦντα, plus par- 
ticulièrement le chef militaire, [Reiske.] 


τούτων ὧν ἐέξουλήθη διαπράξασθα:. — 
Παρελθών, ayant franchi, Προσελθεῖν, ap- 
procher. 

13-414, Καὶ Φεραῖοι πρῶτον, εἴ tout d’a- 
bord ceux de Phères, Cf. Lept., 5 106: Cour., 
δ 236. [Dobree.] — ’Expa-oùvro δὲ Θη- 
δαῖοι.... Faits exposés au paragraphe 148. 

16. Οὐδ(ξ).... χαιρήσειν, et qu'il ne 
s’en trouverait pas bien. Le style indirect 
succède au style direct. 

17-18. Πῶς οὖν...; πῶς; οὕτως. Cette 
répétition n’est pas pathétique, mais 
toute familière et pleine de vérité. Nons 
voyons Philippe délibérer en lui-même, 
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εὕρω τοὺς Ἀθηναίους ἐξαπατήσοντας " ταύτης V2 οὐχέτ᾽ ae 
τῆς αἰσχύνης χληρονουμῶ. [321] ᾿Εντεῦθεν οἱ μὲν παρ᾽ éxetvou 
πρέσδεις προύλεγον ὑμῖν ὅτι Φωχέας οὐ προσδέχεται Φίλιππος 
συμμάχους, οὗτοι δ᾽ ἐχδεχόμενοι τοιαῦτ᾽ ἐδηυ-ηγόρουν, ὡς φα- 
νερῶς μὲν οὐχὶ χαλῶς ἔχει τῷ Φιλίππῳ προσδέξασθαι τοὺς ὃ 
Φωχέας συμμάχους διὰ τοὺς Θηδαίους καὶ τοὺς Θετταλοὺς, ἂν 
δὲ γένηται τῶν πραγμάτων χύριος χαὶ τῆς εἰρήνης τύχη; ἅπερ 
ἂν συνθέσθαι νῦν ἀξιώσαιμεν αὐτὸν, ταῦτα ποιήσει τότε. 
[322] Τὴν μὲν τοίνυν εἰρήνην ταύταις ταῖς ἐλπίσι καὶ ταῖς 
ἐπαγωγαῖς εὕροντο παρ᾽ ὑμῶν ἄνευ Φωχέων: τὴν δὲ βοήθειαν 10 
ἔδει χωλῦσαι τὴν εἰς τὰς Πύλας, ἐφ᾽ ἣν αἱ πεντήχοντα τριή- 
pets ὅμως ἐφ τος ἵν᾽, εἰ πορεύοιτο Φίλιππος, κωλύοιθ᾽ ὑμεῖς. 
[323] Πῶς οὖν; τίς τέχνη ον αὖ γενήσεται περὶ ἜΠΟΣ 
τοὺς “ΠῚ πε ἀφ RUE χαὶ ἐπιστῆσαι τὰ πράγματ᾽ ἀγα- 445 
γόντας ἄφνω, ἵνα un’ ἂν βούλησθε δύνησθ᾽ ἐξελθεῖν. Οὐχοῦν 15 
τοῦθ᾽ οὗτοι 7 RUE φαίνονται, ἐγὼ δ᾽, ὅθε: ἀχηκόατ᾽ ἤδη, 


πολλάχις, οὐχὶ δυνηθεὶς προαπελθεῖν, ἀλλὰ χαὶ μισθωσάμενος 
πλοῖον χαταχωλυθεὶς ἐχπλεῦσαι. [924] ᾿Αλλὰ χαὶ πιστεῦσαι 


NC, 9. Après ἐλπίσι (ἐλπίσιν 5) l’ancienne vulgate insérait la glose χαὶ ταῖς παρα- 
σχεναῖς. — ὑπαγωγαῖς A. — 10. εὕρετο A. 
τοῦτα vulg, — 12, Variante : 


— 11. ἔδει S et 1,1 seuls. ἔδει μετὰ 
ὁμόσε. — nv (pour ἵν᾽ 51. — 18, πάλιν est omis 
par 5". — 15. δύνησηε A. δυνήσεσθε 8, L, vulg. — 16. ταῦθ᾽ vulg. — πράξαντες A 
— 18. χατεχωλύθην F. ἐχωλύθην 1,1. 


chercher un instant, puis trouver ce qu’il 44-12. Es ἣν.... ἐφώρμουν, en vue de 


faut, 

2, Ταύτης.... xAnpovou®, car, s’il y 
a de la honte à cela, il n’en retombe plus 
rien sur moi (mes agents ne peavent rien 
ien léguer). Οὐχέτι (et non où) est dit 
par rapport à la première idée, rejetée par 
Philippe, qu'il ferait lui-même une pro- 
messe trompeuse, 

4, ’Exceyouevor, après eux, quand 
leur tour était venu, Cf. δ᾽ 94, Quant aux 
faits, voy. la Notice, p. 214. 

410, Etaywyat:, séductions, charmes. 
— Eÿpovro a pour sujet Philippe et ses 
complices. Ce pluriel, plus méchant que 
εὕρετο (voy. NC ) marque que Philocrate 
et Eschine en avaient fait leur affaire autant 
que le roi lui-même, Cf, ἀγαγόντας, δ 323. 


laquelle les cinquante trirèmes votées par 
vous se tenaient, malgré tout (malgré la 
couciusion de la paix et les belles espéran- 
ces dont on vous bercait), à l’ancre dans 
le Pirée. D’après Eschine, ὃ 36, ces galè- 
res ne furent jamais équipées. 

14-15. Ἐπιστῆσαι.... ἄφνω, par leurs 
menées (ἀγαγόντας) faire en sorte que les 
faits viennent sur vous (vous surprennent) 
subitement. Heslop rapproche Phil, II, 
6 5 ᾿Επιστήσεται μέγεθος ie 
en ἣν οὐδ᾽ ἀντᾶραι δυνησόμεθα. 

17-48. Πολλάχις. Ce fait n’est mentionné 
qu'au paragraphe 51; mais Démosthène 
avait dû en parler plus d’une fois en pu- 
blie, — Δυνηθείς.... καταχωλυθείς : 
ent. φαίνουμχ!- 


sous- 
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Φωχέας ἔδει Φιλίππῳ rai ἑχόντας ἑαυτοὺς ἐνδοῦναι, ἵνα urnôcis 
, 2 RER = δ᾽ ἐ ΕἾ ἔλθ τὰ 
χρόνος ἐγγένηται τοῖς πράγμασι Uno ἐναντίον ἐλθῃ ψήφισμα 
παρ᾽ ὑμῶν μηδέν. Οὐχοῦν ὡς μὲν οἱ Φωχεῖς σωθήσονται, 
παρὰ τῶν ᾿Αθηναίων πρέσόεων ἀπαγγελθήσεται, ὥστε χαὶ εἴ 
“» -“ - \ 7 
5 τις ἐμοὶ διαπιστεῖ, τούτοις πιστεύσας αὑτὸν ἐγχειριεῖ " τοὺς ὃ 
A0 pe 3 τς ἘΕΕΕ Ἐ ἘῸΝ θ᾽ ἡ αὮ c! ἐν) CARE ἢ 
Ἀθηναίους αὐτοὺς μεταπεμψόμεθ᾽ ἡμεῖς, ἵνα πάνθ, ὅσ ἄν 
€ Ἔ IN / δ ’ 
θούλωνται, νομίσαντες ὑπάρχειν σφίσι μ᾿ηδὲν ἐναντίον ψηφί- 
ἊΝ = eo € - ε 4 
σωνται" οὗτοι δὲ τοιαῦτ᾽ ἀπαγγελοῦσι παρ᾽ ἡμῶν χαὶ ὑποσχή- 
σονται ἐξ ὧν μιηδ᾽ ἂν ὁτιοῦν à χινηθήσονται. [325] Τοῦτον τὸν 
e -" D 
10 τρόπον χαὶ τοιαύταις τέχναις ὑπὸ τῶν χάχιστ᾽ ἀπολουμένων 
ἀνθρώπων πάντα τὰ πράγματ᾽ ἀπώλετο. Καὶ γάρ τοι παρα- 
χρῆμ᾽, ἀντὶ μὲν τοῦ Θεσπιὰς χαὶ Πλαταιὰς ἰδεῖν οἰχιζομένας, 
᾿Ὄργομενὸν χαὶ Κορώνειαν ὀχούσατ᾽ ἠνδοαποξισμένας, ἀντὶ δὲ 
27 OUL.EVO χα θὼνε Ἴχοὺσ ἢ 2 ποῦ μ. ἢ 
ποῦ τὰς Θήδας ταπεινὰς γενέσθαι χαὶ περιαιρεθῆναι τὴν ὕόριν 
15 ai τὸ φρόνημ.᾽ αὐτῶν, τὰ τῶν συμμάχων τῶν ὑμετέρων Φω- 
χέων τείχη χατεσχάπτετο᾽ Θηδαῖοι δ᾽ ἦσαν οἱ χατασχαπτον- 
cs ε 4 - 2 πὰ 
τες, οἱ διοικισθέντες ὑπ᾽ Αἰσχίνου τῷ λόγῳ. [326] Αντὶ δὲ τοῦ 
, ᾽ en = , 
τὴν Ebforuv ἀντ᾽ Ἀμφιπόλεως ὑμῖν παραδοθῆναι, ὁρμιητήρι᾽ 
ἐφ᾽ ὑμᾶς ἐν E6olx Φίλιππος προοσχατασχευάζεται χαὶ Γε- 
- > La? pa 
346 ραιστῷ χαὶ Μεγάροις ἐπιῤουλεύων διατελεῖ. ᾿Αντὶ δὲ τοῦ τὸν 
2 RAM Nr +: πε 
21 Ὡρωπὸν ὑμῖν ἀποδοθῆναι, περὶ Δρυμοῦ καὶ τῆς πρὸς Πανάχτῳ 
«“ τ - _ 
χώρας μεθ᾽ ὅπλων ἐξερχόμεθα, ὃ, τέως ἦσαν Φωχεῖς σῷοι; οὐ- 
NC. 4. ἑχόντας ἑαυτοὺς ἐνδοῦναι L et A. ἑχόντας ἑαυτοὺς ἐχδοῦναι vulg. ἑκόντας 
ἐχδοῦναι S'. ἑχόντας ἐνδοῦναι plusieurs manuscrits, et les derniers éditeurs. Mais 
ἐνδοῦναι sans ἑαυτούς (« céder ») ne s’accorde pas avec πιστεῦσαι. Cf. αὑτὸν éyyetptet, 
1. 5, et $ 51. Nous sommes disposé à regarder plutôt ἑχόντας comme une glose. — 
2, ελθεῖν St. — 4. ἀπαγγέλλονται S seul, et Vœmel, — 7. ὑπάρξειν Herwerden, 


— 8. ἀπαγγέλλουσι 8. --- Var. : ὑμῶν. --- 10. τῶν S et L. τούτων τῶν vulg. — 15. aÿ- 
τῶν est suspect. [Herwerden.] — Cobet veut retrancher Φωχέων. — 22. σῷ Dindorf, 


4-6. Καὶ εἴ τις ἐμοὶ διαπιστεῖ.... Cf. 
$ 53. --- Μεταπεμψόμεθ(α). Cf. 8. 51. 

12-13. Θεσπιὰς.... Κορώνειαν. Cf. 
$ 112, et, pour l'intelligence de tout ce 
morceau, $$ 20-22. 

417. Οἱ διοικισθέντες.... τῷ λόγῳ, ces 
Thébains qu’Eschine avait morcelés en pa- 
roles. Eschine avait prétendu que la grande 
république thébaine, qui embrassait toute 
la Béotie, serait divisée en plusieurs com- 
munautés indépendantes: Quant à διοιχι- 


σμός et συνοιχισμιός, voy. $ 81 et la note 
sur Mégalop., δ. 30. 

48-20. Ορμυτήρι(α). Ces places pouvant 
servir de bases d'opération pour une atta- 
que, sont Érétrie et Oréos. Cf. Cherson., 
$ 36, avec la note, — Γεραιστῷ. Cap au 
sud de Eubée. Cf. Phil. I, $ 34. — Με- 
γάροις ἐπιδουλεύων. Cf. S$ 295 et 334. 

21. Δρυμοῦ.... Πανάχτῳ. Sur la fron- 
tière de la Béotie, Cette sortie est rappelée 
dan; le discours Contre Conon, ὃ 3. 
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δεπώποτ᾽ ἐποιήσαμεν. [327] Ἀντὶ δὲ τοῦ τὰ πάτρι᾽ ἐν τῷ ἱερῷ 
\ 


χατασταθῆναι χαὶ τὰ χρήματ᾽ εἰσπ a ἜΣ τῷ θεῷ, οἱ μὲν 

ὄντες Ἀμφιχτύονες φεύγουσι χαὶ ἐξελήλανται, χαὶ ἀνάστατος 
> € e © - 

αὐτῶν ἡ χώρα γέγονεν, οἱ δ᾽ οὐπώποτ᾽ ἐν τῷ πρόσθεν χρόνῳ 


A 


γενόμενοι, Μαχεδόνες χαὶ βάρόαροι, νῦν Ἀμφιχτύονες εἶναι 


σι 


βιάζονται" ἐὰν δέ τις περὶ τῶν ἱερῶν χρημάτων μνησθῇ, χατα- 
χρημνίζεται, ἡ πόλις δὲ τὴν προμαντείαν ἀφήρηται. [328] Καὶ 
γέγονεν τὰ πράγματα πάνθ᾽ ὥσπερ αἴνιγμα τῇ πόλει. Ὁ μὲν 
οὐδὲν ἔψευσται χαὶ πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἐξουλήθη διαπέπραχται, ὑμεῖς δ᾽ 
ἅπερ εὔξαισθ᾽ ἂν ἐλπίσαντες, τἀναντία τούτων ἑοράχατε γιγνό- 10 
μενα, χαὶ δοχεῖτε μὲν εἰρήνην ἄγειν, πεπόνθατε δὲ δεινότερ᾽ ἣ 
πολεμοῦντες οὗτοι δὲ χρήματ᾽ ἔχουσιν ἐπὶ τούτοις καὶ μέχρι 
τῆς τήμερον ἡμέρας δίκην οὐ δεδώχασιν. [329] Ὅτι γὰρ ταῦθ᾽ 
ἁπλῶς δεδωροδόκηται χαὶ τιμὴν ἔχουσιν ἁπάντων τούτων οὗ- 
τοι, πολλαχόθεν μὲν ἔγωγ᾽ οἶμαι δῆλον ὑμῖν εἶναι πάλαι, χαὶ 15 
δέδοικα μὴ, τοὐναντίον οὗ βούλομαι [ποιῶ], σφόδρ᾽ ἀχριδῶς 


A 


7 ! N - u -᾿φ 2 3 € > οὕ, 
δεικνύναι πειρώμενος διοχλῶ πάλαι τοῦτ᾽ αὐτοὺς ὑμᾶς εἰδότας " 
ὅμως δ᾽ ἔτι καὶ τόδ᾽ ἀχούσατε. [330] Ἔστιν ὅντιν᾽ ὑμεῖς, ὦ 
ἄνδρες D τῶν an ὧν ἔπεμψε Φίλιππος χε τον 


στήσαιτ᾽ ἂν ἐν ἀγορᾷ" τί δέ: δοίητ᾽ ἂν ἐν πρυτανείῳ σίτησιν ἣ 


ἄλλην τινὰ δωρειὰν, αἷς τιμᾶτε τοὺς CET LEE τ μὲν οὐχ 447 
» 9 ϑι 


οἶμαι. Διὰ τί; (οὔτε γὰρ ὑμεῖς γ᾽ ἀχάριστοί ἐστ᾽ οὔτ᾽ ἄδικοι 
e 3 
ἄνθοωποι οὔτε χαχοί.) Ὅτι πάνθ᾽ ὑπὲρ Φιλίππου χαὶ οὐ 


ES 


NC. 4. οὐδὲ πώποτ᾽ (comme I, 4) vulg. — 8. τὰ πράγματα (sans πάνθ᾽) Α. — 
43. Variante : ὅτι δὲ. — 14. δεδωρόχηται quelques manuscrits, et Cobet, Var. Lect., 
Ρ- 349. δεδωρόχηνται S, vulg. Ce pluriel a donné lieu à la variante (L et marge 
de 8) : ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει χαὶ δεδωρόχηνται. — 16. ποιήσω A. Dobree voulait 


5 . - Β ἘΞ : » = « CAS 
supprimer ποιῶ, et il avait raison, — 17. Variantes : ἐνοχλῶ et C:evoy)}@.— 18. Va- 
riante : ὅμως δ᾽ οὖν ἔτι. — ἀχούσατέ μουν A. — 23. ἄνθρωπο: est suspect à Vœmel, 


" 


— ὅτι 5 et A. ἀλλ᾽ ὅτι L et vulg. 


ET TE A mm = D 


2-7. Οἱ μὲν ὄντες ᾿Ἀμφιχτύονες. Les 
Phocidiens. — Εἶναι βιάζονται. Cf. Νέέξγε, 
$ 28 : Τοὺς δὲ μηδὲν προσήχοντας βιά- 
ἵεται Ἀθηναίους εἶναι παρὰ πάντας τοὺς 
νόμους. — Τὴν προμαντείαν. Cf. Phil, 
III, 8. 32. 

9. Διαπέπραχται : au moyen. 

10. Ἅπερ εὔξαισθ᾽ ἂν ἐλπίσαντες, après 
avoir espéré (non ce qu’on pouvait raison- 


nablement espérer, mais) tout ce que vous 
pourriez souhaiter. 

14. Δεδωροδόχηται, a été livré par des 
traîtres corrompus à prix d’argent. — Ti- 
μήν, le prix. 

20. Τί δὲ; δοίητ᾽ ἄν, que dis-je? lui 
donneriez-vous seulement...? La gradation 
consiste à passer du plus grand honneur à 
des honneurs moindres. 
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ὁτιοῦν ὑπέρ ὑμῶν ἔπρ ξαν, εἴποιτ᾽ ἂν, χαὶ ἀληθῇ καὶ δίχαια. 


: 


"831] Εἶτ᾽ οἴεσθ᾽ ὑμεῖς μὲν οὕτω γιγνώσχειν, τὸν δὲ Φίλιππον 
οὐχ, οὕτω, ἀλλὰ τούτοις διδόναι τηλικαύτας χαὶ τοσαύτας 


ε 


δωρειὰς, ὃ διότι ὑπὲρ ὑμῶν χαλῶς χαὶ διχαίως ἐπ se οὖν. 


ὶ 
\ 


ἔστι ταῦτα. Τὸν γὰρ 
πρέσδεις 


Ἡγήσιππον ὁρᾶτε χαὶ τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ 
πῶς ἐδέξατο. Τὰ μὲν ἄλλα σιωπῶ, ἀλλὰ Ξενοχλείδην 


τουτονὶ τὸν ποιητὴν ἐξεκήρυξεν, ὅτι αὐτοὺς ὑπεδέξατο πολίτας 


a 


ὄντας. est μὲν γὰρ ὑ π 
τοῦτον τὸν τρόπον προσ 
τούτοις. Ταῦτ 


3 


υειζόνων ; ταῦτ᾽ 


ἀφαιρήσεταί τι 


ἐρ ὑμῶν λέγουσι δικαίως ὅσ᾽ ἂν tree 

σφέρεται, τοῖς δὲ πεπραχόσιν gen. ὡς 

οὖν μαρτύρων, ταῦτ᾽ ἐλέγχων τινῶν ἔτι δεῖται 
υ : , ᾽ ν 


ε 


ς ὑμῶν; 


[332] Εἶπε Ἀπ μοί τις dort προσελθὼν πρὸ τοῦ δικαστη- 
ofou πρᾶγμα χαινότατον πάντων, Χάρητος κατηγορεῖν αὐτὸν 
ἊΝ “ ea 

παρεσχευάσθαι, καὶ διὰ τούτου τοῦ τρόπου χαὶ τούτων τῶν 


18 λόγων ἐξαπατήσειν ὑμᾶς ἐλπίζειν. ᾿Εγὼ δ᾽ ὅτι μὲν πάντα τρό- 


NC. 1. εἴποιτ᾽ ἄν,... 


δίχαια ἂν εἴποιτε A. Peut-être ποιήσαντες χαλὰ δὴ καὶ δίχαια-. 


Cf. 1. 4. --- 3. οὕτως vulg. — τοσαύτας χαὶ τηλιχαύτας νυΐρ. — 7. οτιδι S! (οτινηδι᾿, 


c’est-à-dire ὅτι νὴ Δί᾽, 


4. Avant χαὶ ἀληθῇ χαὶ δίχαια, on 
peut sous-entendre λέγοντες. Cf. NC. 

3. Διδόναι.... δωρειάς. Il s’agit de ter- 
res et d’autres dons qu’Eschine et Philo- 
crate avaient recus de Philippe depuis fa 
paix (νον. $$ 145 et 314). Démosthène 
dit qu'un roi étranger ne fait de dons pa- 
reils qu’a des traîtres. L’argumentation 
d'Otto Gilbert (p. 417), qui voudrait 
faire passer pour interpolés les paragra- 
phes 329-331, repose sur une fausse inter- 
prétation de ce passage. 

5-6. Τὸν γὰρ Ἡγήσιππον. Voyez la 
Notice sur le discours de l’Aalonnèse, — 
Ξενοχλείδην. Ce poîte, frappé de dégra- 
dation civique (cf. Veére, $ 26 sq.), s’é- 
tait sans doute retiré en Ἀγ τ 

40, Τούτοις. Eschine et consorts. 

411. Τοῦτ᾽ ἀφαιρήσεταί τις ὑμῶν, quel- 
qu'un pourra-t-il vous ôter cette convic- 
tion? « hæccine quisquam vobis eripiet? » 
Cf. Halonn., $ 3 : Τοῦτον δὲ τὸν λόγον, 
ὡς οὐχ ἔστι δίχαιος, OÙ χαλεπόν ἐστιν 
αὐτοῦ ἀφελέσθαι. 


13 54. Εἶπε τοίνυν μιοί τις.... Cette 


53), ὅτι δὴ L, seuls, — 10, τινῶν est omis dans F. 


réfutation anticipée (rpoxaraæ}nduc), placée 
à la fin du discours, a choqué beaucoup 
de critiques, tant anciens que modernes, 
voy. la Notice, Cependant, si, sans s’atta- 
cher exclusivement à la forme et à l’en- 
trée en matière, on veut aller au fond des 
choses, on trouve que ce morceau (S332- 
336) sert, comme les paragraphes 92 sqq., 
a limiter le terrain de la discussion et à y 
enfermer l’adversaire : sujet sur lequel 1] 
convient d’insister de nouveau au moment 
où ce dernier va prendre la parole. Lu 
reste, nous pouvons citer un autre exemple 
du même procédé. A la fin du discours de 
la Couronne on trouve également un mor- 
ceau qui a la forme d’une réfutation: c’est 
celui qui commence par les mots : Εἶτα, 
τῶν πρότερον γεγενημένων ἀνδρῶν μέ-- 
μνησαι (δ 314). 

12. Πρὸ τοῦ δικαστηρίου, devant le tri- 
bunal. Il s’entend que ο᾽ ἐϊαϊξ avant l’au- 
dience; mais les mots ont un sens local, 
CE Mid. 5: S 4. 

14. Fe τούτου τοῦ τρόπον, par cette 
manière de tourner les choses, 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ HAPANPLZSDEIAZ 
πον χρινόμενος Χάρης εὕρηται πιστῶς χαὶ 
ἐπ᾽ ἐχείνῳ, πράττων ὑπὲρ ὑμῶν, διὰ δὲ 
μαινομένους τοῖς πράγμασι πολλῶν ὑστερῶν, οὐ σφόδο ἰσχυ- 
οίζομαι. Ἀλλ᾽ ὑπερόολὴν ποιήσομαι" ἔστω γὰρ πάντ᾽ ἀληθῆ 
λέξειν περὶ αὐτοῦ τουτονί. Καὶ οὕτω τοίνυν χομιδῇ γέλως 
ἐστὶ χατηγορεῖν ἐχείνου τουτονί. [383] ᾿Εγὼ γὰρ Αἰσχίνην où- 
δενὸς αἰτιῶμαι τῶν ἐν τῷ πολέμῳ πραχθέντων (τούτων γάρ 
εἰσιν οἱ στρατηγοὶ ὑπεύθυνοι) οὐδὲ τοῦ ποιήσασθαι τὴν πόλιν 
εἰρήνην, ἀλλ᾽ ἄχρι τούτου πάντ᾽ ἀφίημι. Τί οὖν λέγω χαὶ πό-- 
θεν ἄρχομαι χατηγορεῖν : τοῦ ποιουμένης τῆς πόλεως εἰρήνην 
Φιλοχράτει συνειπεῖν, ἀλλὰ μὴ τοῖς τὰ βέλτιστα γράφουσιν, 
χαὶ τοῦ δῶρ᾽ εἰληφέναι, τοῦ μετὰ ταῦτ᾽ ἐπὶ τῆς ὑστέρας πρε- 
σδείας τοὺς χρόνους χατατρῖψαι χαὶ μηδὲν ὧν προσετάξαυ᾽ ὑμεῖς 
ποιῆσαι, τοῦ φεναχίσαι τὴν πόλιν χαὶ παραστήσαντα τὰς ἐλπι- 
δας, ὡς ὅσα βουλόμεθ᾽ ἡμεῖς Φίλιππος πράξει, πάντ᾽ ἀπολω- 
λεχέναι, τοῦ μετὰ ταῦθ᾽, ἑτέρων προλεγόντων φυλάττεσθαι 
τὸν τοσαῦτ᾽ ἠδικηκότα, τοῦτον ἐχείνῳ συνηγορεῖν. [334] Ταῦτα 
χατηγορῶ, ταῦτα μέμνησθε, ἐπεὶ δικαίαν εἰρήνην χαὶ ἴσην χαὶ 
μηδὲν πεπραχότας ἀνθρώπους μιηδὲ ψευσαμένους ὕστερον χἂν 
ἐπήνουν καὶ στεφανοῦν ἐχέλευον. Στρατηγὸς δ᾽ εἴ τις ἠδίκηκεν 


ΝΟ. 4. εὕρηται S. εὑρήσεται vulg. εὑρεθήσεται L et Α. --- χαὶ avant εὐνοιχῶς est omis 
dans 5. et par Vœmel, — 8. Variante : διισχυρίζουαι. ---- 4, πάντ᾽ ἀλγθῆ quelques manuscrits 
et Dobree. πάντα τἀληθῆ S et vulg. Cf. δ 18, où cette locution est à sa place, Démosthène 
dit : « Admettons que tout ce qu'Eschine dira sur Charès soit vrai, » non « qu’il dira toute 
la vérité sur Charès. » — 11. γράφουσιν 5. — 12, xai τοῦ τοῦ S seul, — ὑστέρας. 
Variante vicieuse : ὑμετέοας. — 14. παραστήσαντα τὰς L. παραστήσαντας τὰς (erreur 
évidente et facile à expliquer) S1 seul, et Vœmel. παραστήσαντας vulg. — 15. βουλώ- 
μεθα Ald. — 18. ἐπεὶ et... ἴσην ἕωρων Morel. — ἴσὴν πεποιημένους L et marge de S 


4-4. Κρινόμενος Χάρης. On rapproche 
Eschine, A4mb., $ 71, ainsi qu’Aristote, 
Rhétor., 1, 15 et III, 40, passages d’où 
il résulte que Charès eut souvent à ré- 
pondre à des accusations judiciaires, — 
Ὅσον ἣν ἐπ’ ἐχείνῳ. Il est évident que 
ces mots portent sur πράττων ὑπὲρ ὑυῶν, 
et non sur πιστῶς χαὶ εὐνοϊχῶς-. — Οὐ 
σφόδρ᾽ ἰσχυρίζομαι. lei, comme dans ses 
Harangues, Démosthène essaye de jus- 
tifier Charès, mais en y mettant une cer- 
taine réserve. 

4-5. ‘Yr:pgéohav ποιήσομαι. Cf. Mid., 


$ 46; Cour., $ 199. — Καὶ οὕτω, même 
ainsi, même en accordant qu’il en est ainsi. 

9. Τί οὖν λέγω..-. Cf. $ 94. La ressem- 
plance des tournures n’est pas une raison de 
suspecter l’authenticité du préseut morceau. 

40. Ποιουμένης τῆς πόλεως εἰρήνην, 
quand la république concluait la paix, 
quand les clauses du traité étaient débat- 
tues devant l'assemblée du peuple, 

16-17. Τοῦ μετὰ ταῦθ᾽.... συνηγορεῖν. 
Voy. $ 141 sq. 

20, ᾿Επήνουν se réfère à εἰρήνην; στε- 
φανοῦν ἐχέλευον, ἃ ἀνθρώπους. 
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“ ΕῚ - - - ΕῚ LA = - \ ° A 
ὑμᾶς οὐχὶ χοινωνεῖ ταῖς νῦν εὐθύναις. Ποῖος γὰρ στρατηγὸς 
/ 


N N 
Ἅλον, τίς δὲ Φωχέας ἀπολώλεχεν ; τίς DE Δορίσχον ; τίς δὲ Keo- 
Ve \ ἊΝ 
σοθλέπτην ; τίς δ᾽ Ἱερὸν ὄρος : τίς δὲ Πύλας ; τίς δὲ πεποίηκεν 


\ ἱ 
A / 


- - € 3, 
ἄχρι τῆς Ἀττικῆς ὁδὸν διὰ συμμάχων χαὶ φίλων εἶναι Φι- 
N "5 \ / / 
λίππῳ; τίς δὲ Κορώνειαν, τίς δ᾽ Ὀρχομενὸν, τίς Εὔδοιαν ἀλ- 
Aotolav; τίς Μέγαρα πρῴην ὀλίγου; τίς Θηδαίους ἰσχυρούς ; 
[335] Τούτων γὰρ οὐδὲν τοσούτων χαὶ τηλικούτων ὄντων διὰ 
τοὺς στρατηγοὺς ἀπώλετο, οὐδ᾽ ἐν τῇ εἰρήνη συγχωρηθὲν πει- 
ε ea “ > NN » 
σθέντων ὑμῶν ἔχει Φίλιππος, ἀλλὰ διὰ τούτους ἀπόλωλε καὶ 
τὴν τούτων δωροδοχίαν. Ἂν τοίνυν ταῦτα μὲν φεύγη, πλανᾷ δὲ 
χαὶ πάντα μᾶλλον λέγη, ἐχείνως αὐτὸν δέχεσθε. « Οὐ στρα- 


«τηγῷ δικάζομεν, οὐ περὶ τούτων χρίνει. ΝΙὴ λέγ᾽ εἴ τις αἴτιός. 


«ἐστι χαὶ ἄλλος τοῦ Φωχέων ὀλέθρου, ἀλλ᾽ ὡς οὐ σὺ αἴτιος 
« δεῖξον. Τί οὖν, εἴ τι Δημοσθένης ἠδίχει, νῦν λέγεις, ἀλλ᾽ οὐχ 
« ὅτε τὰς εὐθύνας ἐδ 

«λωλέναι δίχαιος. [336] M λέγ᾽ ὡς χαλὸν εἰρήνη, μιηδ᾽ ὡς 


ὮΝ / ἰδ α΄ Sen 1 - ΓΕ κι 
100) χατηγοζξεις: οἱ AUTO γὰρ EL TOUT ATO- 


“Ὁ , -“ -“ 
«συμφέρον οὐδεὶς γὰρ αἰτιᾶταί σε τοῦ ποιήσασθαι τὴν πόλιν 
NS 
«εἰρήνην ἀλλ᾽ ὡς οὐχ αἰσχρὰ nai ἐπονείδιστος, xai πόλλ᾽ 


4 


«ὕστερον ἐξηπατήμεθα, χαὶ πάντ᾽ ἀπώλετο, ταῦτα λέγε 
S'ATATN Vpn ἐν ᾽ Ÿ£- 


€ € - Ν 
« Τούτων γὰρ ἁπάντων ἡμῖν αἴτιος σὺ δέδειξαι. Καὶ τί δὴ 


NC. 2. ἀπολώλεχεν 5. --- τίς Δορίσχον L et A. — 5. τίς Ὀρχομενὸν ancienne vul- 
gate. — τίς δ᾽ Εὔδοιαν Morel. — 6. τίς Θηδαίους ἰσχυρούς : mots écartés par Weïdner, 
8. οὐδ᾽ ἐν S, A, L. οὐδὲν F. — οὐδὲ πεισθέντων A. — 12. μηδεγε (pour μὴ λέγε) 
S seul. — 13. τοῦ τῶν vulg. — οὗ σὺ αἴτιος S et A. où συναίτιος εἴ L seul. où où 
συναίτιος εἶ vulg. — 16. ἢ εἰρήνη L et A. L'article n’est pas de mise ici. —416-17. μηδὲ 
συμφέρον À. — 19. ταῦτ᾽ ἔλεγχε Herwerden. — 20. ἁπάντων ὧν Cobet. 


5-6. Τίς δὲ Κορώνειαν … ἀλλοτρίαν, 
sous-ent. πεποίηχεν. -- Τίς Μέγαρα 


lippe avait envoyé des troupes dans l’Eubée 
et tenté un coup de main sur Mégare : 


πρῴην ὀλίγου, sons-eut. ἀλλότρια πεποίη- 
χεν. — Τίς Θηδαίους ἰσχυρού:, sous-ent, 
πεποίηχεν. Entraïné par sa passion, l’ora- 
teur ne prend pas la peine de finir ses 
phrases, et l’on a eu tort de trouver 
mauvaise l’irrégularité de ces questions ac- 
cumulées, qui rend si bien la parole vi- 
vante et improvisée. Pour ce qui est des 
faits, Coronée et Orchomène, autrefois al- 
liées aux Phocidiens contre Thèbes, main- 
tenant tombées au pouvoir de cette der- 
niére ville, se trouvaient soustraites à 
l'influence d'Athènes, Depuis la paix, Phi- 


voy. $$ 87, 204, 326. La faute en est, sui- 
vant Démosthène, à Eschine, dont les vaines 
promesses avaient livré à Philippe les Ther- 
mopyles et la Phocide : voy. δ. 83 sq. 

8. Ἔν τῇ εἰρήνῃ, dans l'instrument de 
la paix, par le traité, 

14. ἘΠ τι Δημοσθένης ἠδίχει..., CE 
202 sqq., et particulièrement δ. 312. 

16. Ὡς χαλὸν εἰρήνη, que c’est une belle 
chose que la paix (en général). Cf. $ 88 544. 

18. Αἰσχρὰ χαὶ ἐπονειδίστος, sous-ent. 
la paix telle que nous l'avons conclue, grâce 
à toi et à Philocrate, 
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«μέχρι νυνὶ τὸν τὰ τοιαῦτα πεποιηχότ᾽ ἐπαινεῖς ; » Ἂν οὕτω 


φυλάττητ᾽ αὐτὸν, οὐχ, ἕξει τί Et ἀλλὰ τὴν ἄλλως ἐνταῦθ᾽ 
ἐπαρεῖ τὴν φωνὴν χαὶ COHEN ἔσται. 

[337] Καίτοι χαὶ περὶ τῆς ΤΟΥΣ ἴσως εἰπεῖν ἀνάγκη" πᾶνυ 
γὰρ μέγα χαὶ ἐπὶ ταύτη φρονεῖν αὐτὸν ἀκούω, ὡς χαθυποχρινού- 
μενον ὑμᾶς. Ἐμοὶ δὲ δοκεῖτ᾽ ἀτοπώτατον ἁπάντων ἂν ποιῆσαι, 
εἰ, ὅτε μὲν τὰ Θυέστου χαὶ τῶν ἐπὶ Τροίᾳ κάχ᾽ ἠγωνίζετο, 
ἐξεθάλλετ᾽ αὐτὸν χαὶ ἐξεσυρίττετ᾽ x τῶν θεάτρων xx μόνον 
οὐ χατελεύετ᾽ "πε ὥστε τελευτῶντα τοῦ τριταγωνιστεῖν 
ἀποστῆναι, ἐπειδὴ δ᾽ οὐχ ἐπὶ τῆς σκηνῆς, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς χοινοῖς 
χαὶ μεγίστοις τῆς πόλεως πράγμασι μυρί᾽ εἴργασται χαχὰ, της 
γικαῦθ᾽ ὡς χαλὸν φθεγγομένῳ προσέχοιτε. [338] Μηδαμῶς" 
μηδὲν ὑμεῖς ἀδέλτερον πάθητε, ἀλλὰ λογίζεσθ᾽ ὅτι δεῖ κήρυχα 
μὲν ἂν δοχιμάζητε, out σχοπεῖν, τὸ οὐρῇ δὲ χαὶ τῶν 
χοινῶν ἀξιοῦντά τι το δίκαιον χαὶ φρόνημ᾽ ΠῚ ὑπὲρ 
ὑμῶν μέγα, πρὸς δ᾽ ὑμᾶς ἴσον" ὥσπερ ἐγὼ Φίλιππον μὲν οὐχ 
ἐθαύμασα, τοὺς δ᾽ αἰχμαλώτους ἐθαύμασα, ἔσωσα, οὐδὲν ὑπ- 
εστειλάμην. Οὗτος δ᾽ ἐχείνου μὲν προυχαλινδεῖτο χαὶ τοὺς 
παιᾶνας ἦδεν, ὑμῶν δ᾽ ὑπερορᾷ. [339] Ἔτι τοίνυν ὅταν μὲν 
ἴδητε δεινότητ᾽ ἢ εὐφωνίαν ἤ τι τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων ἀγα- 


NC. 2. Mauvaise variante : 
413. Var, ἀδέλτερον ὑμεῖς. — 14. Variante (correction) 


τί (ou τι) λέγειν. — 41. Var, : χαὶ τοῖς μεγίστοις. — 
: El εὔφωνος σχοπεῖν. — 
15-16. ὑπὲρ ὑμῶν 5 et L. ὑπὲρ μὲὐ ὑμῶν vulg. — 17. ἐθαύμασα ἔσωσα οὐδὲν 8. θαυ- 
μάσας ἔσωσα οὐδὲν L seul. θαυμάσας ἔσωσα οὐδὲν δὲ (ou χαὶ οὐδὲν) vulg. ἐθαύμασα 
est omis dans A, et par Cobet. — 18, προυχαλινδεῖτο (forme attique du verbe contracte) 
Cobet, Nov. Lectt., p. 639, προυχυλινδεῖτο manuscrits. — χαὶ est ajouté dans 5. par 


une main ancienne, — 19. ὑπέροραι S seul, ὑπερεώρα L, vulg. 


4. Τὸν τὰ τοιαῦτα πεποιηχότ(α) (en- au S 314, où l’on ne peut guère supposer 
tendez Philippe) ἐπαινεῖς. Cf. $ 108 sqq., πὸ allusion de ce genre. [G. H. Schæfer. 
ainsi qu’Eschine, Tim., $ 169. 14-17. Σχοπεῖν, regarder afin de trou- 

5-6, Ὡς χαθυποκλρινούμενον duäc,-se ver, chercher. Cf. Isée, II, δ 18 : Eczonet 
promettant de vous subjuguer par son ta- γυναῖχά μοι. — Τοὺς δ᾽ αἰχμαλώτους 
lent de comédien, Cf. ie dures ἐθαύμασα, j'ai honoré les captifs Voy. 
$ 315, avec la note, Mid.,$ 210 ; s Euripide, Électre, 84 : Movos 

8. Ἐξεθάλλετίε ). C£, Cour. γ 202 6266. ὃ᾽ Ὅρα Ὧν τόνδ ΠΕΣ φί)ων, || 
11.Μυρί᾽ εἴργασται xaza.Dobree croyait πράσσονθ᾽ ἃ πράσσω. Ib. 519 : ᾿ξθαύ- 
reconnaître dans ces mots la chute ἀ απ tri- fac” ἄλθιον τύμδην πατρός. Isocrate, 4d 


mètre tragique maltraité par Eschine, Ce-  D:mon., δ 10 : Μᾶλλον ἐθαύμαζε τοὺς 


pendant ils n’ont rien qui tranclre avec le 
tou de la prose oratoire, et on les retrouve 
E > 


περὶ αὑτὸν σπουδάζοντας À τοὺς τῷ γένει 
προσήχοντας. 
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θῶν ἐπὶ χρηστοῦ καὶ φιλοτίμου γεγενημένον ἀνθρώπου, συγχα!- 
ρειν χαὶ συνασχεῖν πάντας δεῖ" χοινὸν γὰρ ὑμῖν πᾶσι τοῖς ἄλλοις 
τοῦτ᾽ ἀγαθὸν γίγνεται" ὅταν δ᾽ ἐπὶ δωροδόχου καὶ πονηροῦ χαὶ 
παντὸς ἥττονος λήμματος, ἀποχλείειν χαὶ πιχρῶς χαὶ ἐναν- 

5 τίως ἀκούειν, ὡς πονηρία δυνάμεως δόξαν εὑρομένη παρ᾽ ὑμῶν 
ἐπὶ τὴν πόλιν ἐστίν. [340] Ὁρᾶτε δ᾽, ἀφ᾽ ὧν οὗτος εὐδοχιμεῖ 
πηλίχα τῇ πόλει περιέστηχε πράγματα. Αἱ μὲν τοίνυν ἄλλαι 
δυνάμεις ἐπιειχῶς εἰσιν αὐτάρχεις, ἡ δὲ τοῦ λέγειν, ἂν τὰ 
παρ᾽ ὑμῶν τῶν ἀχουόντων ἀντιστῆ, διαχόπτεται. Οὕτως οὖν 

10 ἀχούετε τούτου ὡς πονηροῦ χαὶ δωροδόχου χαὶ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἐροῦν- 
τος ἀληθές. 

[341] Ὅτι δ᾽ οὐ μόνον κατὰ τἄλλα, ἀλλὰ χαὶ τὰ πρὸς αὐ- 
τὸν τὸν Φίλιππον πράγματα πανταχῦῶς συμφέρει τοῦτον ἡλω- 
χέναι, θεάσασθε. Εἴτε γὰρ ἥξει ποτ᾽ εἰς ἀνάγκην τῶν δικαίων 

15 τι ποιεῖν τῇ πόλει, τὸν τρόπον μεταθήσεται" νῦν μὲν γὰρ ἥρη- 
ται τοὺς πολλοὺς ἐξαπατῶν ὀλίγους θεραπεύειν, ἂν δὲ τούτους 
ἀπολωλότας πύθηται, ὑμῖν τοῖς πολλοῖς χαὶ πάντων χυρίοις 
τὰ λοιπὰ ποιεῖν βουλήσεται. [342] Εἴτ᾽ ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἧσπερ 
νῦν ἐξουσίας χαὶ ἀσελγείας μενεῖ, τοὺς ὁτιοῦν ἂν ἐχείνῳ ποιή- 


NC. 2. πάντας 51. ἅπαντας L et vulg. — πᾶσι 5. ἅπασι L et vulg. — 3. Variante 
(correction) : τοῦτο τὸ ἀγαθόν. — 5. Variante : εὑραμένη. — 13. La lecon flotte entre 
πανταχῶς (S) et πανταχοῦ (Let marge de S). — Variante : τουτονί, — 15, ἥρηται 
S et A. προήρηται L et vulg. — 19-41. ποιήσαντας À. ποιήσοντας S, L et vulg. Cf. $ 80, 
et Cobet, Nov. Lectt,, p. 695. 


2-4, Suvacxeiy, « occasiones dando 8-9. Ἐπιειχῶς εἶσιν aÜrépzetc, se 


«una curare ut exerceatur et magis magis- 
«que exolatur, Opponitur ἀποχλείειν, ex- 
«cludere occasionibus se exercendi.» [G. 
H. Schæfer.] — Ἀποχλείειν. Dès le début 
de sa réponse, Eschine relève ce mot, qu’il 
venait d’entendre, et il en aggrave même 
la portée en disant : ᾿Ἑτόλμησε παραχε- 
λεύσασθαι πρὸς ἄνδρας ὀμωμοχότας τῶν 
ἀντιδίχων ἀμφοτέρων ἀχούσεσθαι τὴν τοῦ 
χινδυνεύοντος φωνὴν μὴ ὑπομένειν. 
5-6. Δυνάμεως, d’une force, d’une 
puissance, d’un moyen d'exercer de l'in- 
fluence. — Ἐπὶ τὴν πόλιν ἐστίν, est di- 
rigée contre (est hostile à) la république. 


On rapproche Phil, IL, $ 33 : Ταῦτ᾽ ἐφ᾽ 


ὑμᾶς ἐστίν. 


suffisent assez elles-mêmes, n’ont guère 
besoin de secours étranger. Quant à ἐπιει- 
2&c,voy. Olynth.1,$ 4. — δὲ τοῦ λέ- 
γξιν.... Shilleto rapproche Cour., $ 277. 

42, “Ὅτι δ᾽ οὐ μόνον.... L’orateur re- 
vient sur des considérations déja présen- 
tées aux paragraphes 137 sq. 

47-48. Ὑμῖν.... τὰ λοιπὰ ποιεῖν, faire 
le reste (agir à l'avenir) dans votre intérêt. 
I ne faut pas sous-entendre τῶν διχαίων 
τι, ni prendre τὰ λοιπὰ adverbialement. 
Le datif est iei pris daus un sens prégnant, 
comme la prépositionèné dans ἐπὶ τὴν πόλιν 
ἐστίν (1. 6), comme le génitif dans sav... 
τινὲς Φιλίππου (Phil. IL, S 56). Cf. I. 49: 
Τοὺς: ὁτιοῦν ἂν ἐχείνῳ ποιήσαντας. 
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σαντας ἀνηρηχότες ἐχ τῇ ὡς ἔσεσθε, ἂν τούτους ἀνέλητε᾽ 
LA 
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ἣ γὰρ οἱό RE AN αὔτ᾽ 
0 1e οἴομενοι OLXNV ὑφέζειν τοιαῦτ 
ri 

τι 


οἵ 


“ ,ὔ “' \ 
id τούτους, ἂν τὰ 
ÂGE 


παρ᾽ ὑμῶν αὐτοῖς ail leche ποι ; ποῖον Εὐθυχράτην, 451 


ποῖον Λασθένην, τίν᾽ οὐχ ὑπερδαλεῖσθαι προούτην; [343] τίνα 
Lu 
) ᾽ “ “ 
δ᾽ οὐ πάντων τῶν ἄλλων χείρω πολίτην ὑπάρξειν, ὁρῶντα τοῖς ὅ 
€ S 71 
μὲν ἅπαντα πεπραχόσι χρήματα, δόξαν, ἀφορμὴν τὴν Φιλίπ- 
τὸ ἘΠΡ τυ ΤῸ 
που ξενίαν περιοῦσαν, τοῖς δὲ δικαίους τε παρέχουσιν ἑχυτοὺς 


\ , L4 , > / 
χαὶ προσανηλωχόσι χρήματα πράγματα, ἀπεχθείας, φθόνον 


77 Ἔν ων x 4 N -“ 3 \ A NZ A LA \ 
περιόντα map ἐνίων; Μηδαμῶς" οὔτε γὰρ πρὸς ὁόζαν οὗτε πρὸς 
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εὐσέόδειαν οὔτε πρὸς ἀσφάλειαν οὔτε πρὸς ἄλλ᾽ οὐ DEN ν ὑμῖν συμ-- 10 
10 


L4 


φέρει τοῦτον ἀφεῖναι, ἀλλὰ τιμωρησαμένους παράδειγμα ποιὴ- 
- - - y LA 
σαι πᾶσι, χαὶ τοῖς πολίταις καὶ τοῖς ἄλλοις “Ἑλλησιν. 


NC. 2. 
of, et que les mots ἂν τούτους ἀνέλητε doivent être retranchés. Nous ne croyons ni 
l'un ni l'autre. — 3. ἐφεθῇ S et L. ἀφεθῇ vulg. — 4. ὑπερὄαλεισθε 51 et L. — 6. τὴν 
est omis duns A. Il faut conserver l’article, mais sans le faire précéder d’une virgule, — 
8. φθόνους Ald, 


οἱ Set L. εἰ vulg. Cobet (Jar. Lect., p. 514) croit qu’il y ἃ une lacune avant 


2-3. Οἱ γὰο οἰόμενοι.... Cette explica- 
tion porte sur τοὺς ὁτιοῦν ἂν ἐχείνῳ ποιή- 


trois accusatifs servent d’attributs ἃ τὴν Φι. 
λίππου ξενίαν : les traîtres ont pour reve- 


σαντας L’orateur justifie ainsi son asser- 
tion qu'Eschine et ses complices sont des 
gens capables de tout faire pour plaire à 
Philippe. — Ἂν τὰ παρ᾽ ὑμῶν αὐτοῖς 
ἐφεθῇ, si ce qui vient de vous se relâche 
pour eux, si vous leur accordez l'impunité. 
Cf. Platon, Protag., Ὁ. 338 À : ᾿Ἐφεῖναι 
χαὶ χαλάται τὰς ἡνίας τοῖς λόγοις. On 
voit que la conjecture de Vœmel τὰ παρ᾽ 
duty (« vestras res domesticas ») est plus 
qu'inutile, 


6-9. Χρήματα, δόξαν, ἀφορμήν. Ces 


nus, pour gloire, pour fonds productif 
(ägoou) l'amitié de Philippe. En coor- 
donnant ces mots, où ne tient pas compte 
de Particle, et l’on brise la symétrie de 
lantithèse. En effet les trois mots πρά- 
yuara, ἀπεχθείας, φθόνον répondent à 
χρήυατα, δόξαν, ἀφορυήν. — Προσ- 
ανηλωχόσι χρήματα. Cf. $ 380, — Παρ᾽ 
ἐνίων. Ces mots sont ajoutés pour faire 
équilibre à τὴν Φιλίππου ξενίαν. 

10. E3cé6:tav, la religion du serment 
prêté par les juges, Cf. $ 242. 
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NOTICE. 


Eschine dut attendre longtemps l’occasion de prendre sa revanche 
du procès de l'ambassade. Dans les années qui suivirent, la popularité 
et l'influence de Démosthène allèrent en grandissant. Quand la guerre 
se ralluma, Démosthène prit, avec ses amis, la direction des affaires 
publiques : tout se faisait par leurs conseils. Mais, après la défaite, le 
parti macédonien releva la tête : les patriotes se virent harcelés, traf- 
nés devant les tribunaux sous toute sorte de prétextes!, Cependant le 
peuple ne les abandonna pas. Dix mois après la bataille de Chéronée, 
Démosthene fit voter le rétablissement des fortifications d'Athènes ?. En 
effet, il était sage de profiter de la paix pour se mettre à l’abri d’une 
invasion dont la dernière guerre n'avait que trop montré la possibilité 
et le danger. Nommé lui-même un des dix commissaires chargés de la 
surveillance des constructions, Démosthène contribua de ses propres 
deniers à ce travail patriotique; et,. s’il faut en croire une tradition 
suspecte, il fit aussi un don volontaire à la caisse du théorique, dont 
Ἡ était intendant*. C'est alors que Ctésiphon proposa de décerner une 
couronne d’or à Démosthène, Les largesses de l’orateur servaient de 
point de départ à cette motion, mais un des considérants lui donnait 
la portée d’une démonstration politique. « Le peuple d'Athènes, y 
était-il dit, couronne Démosthène pour sa vertu et sa prud’hommie, et 
parce qu'il ne cesse, par ses discours comme par ses actes, de contri- 
buer au bien du peuple *. » Cette proclamation devait être faite par le 


4. Voy., pour les procès intentés à Dé- somme à trois talents, et à cent mines 


mosthène, Cour., $ 249; pour ce qui 
concerne Hypéride, Suidas , art, Agtoto- 
γείτων. 

2. Ce vote eut lieu dans lavant-dernier 
mois de l’année de Chérondas (νον. Es- 
chine, Ctes., $ 27); la bataille s'était li- 
vrée dans le deuxième mois du même ar- 
chonte (voy. Plutarque, Camille, 49). 

3. Suivant Eschine, δ. 17, il donna cent 
mines ; Pauteur du décret inséré au para- 
graphe 418 de notre discours porte cette 


celle que Démosthène aurait versée à la 
caisse du théorique. 

4. Voy., outre le décret du $ 118, les 
mots obscurs éréôwze δὲ χαὶ θεωροῖς pu- 
ρία: dans les Vies des X orateurs, p. 846. 
Kirchhoff (Ueber die Redaction der Dem. 
Kranzrede, p. 65, note) pense que les pa- 
roles de Démosthène ὅτι ἐπὶ τῷ θεωριχῷ 
τότ᾽ ὧν ἐπέδωχα τὰ χοήματα (δ 113) ont 
donné lieu à cette invention. 

δ. Eschine, $ 49 : Λέγει γὰρ οὕτως ἐν 
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héraut dans le théâtre de Bacchus, aux grandes Dionysiaques, en pré- 
sence des citoyens et des étrangers que la représentation de pièces 
nouvelles y attirait en grand nombre. Le sénat des Cinq-cents adopta 
la motion; mais, quand elle fut portée devant le peuple, Eschine y mit 
opposition, en la dénonçant comme contraire aux lois établies. Puis il 
intenta de ce chef (παρανόμων), une accusation contre Ctésiphon, et il 
la motiva à peu près ainsi : « Il n’est pas vrai que les discours et les 
actions de Démosthène aient contribué au bien du peuple : or les lois 
défendent de rien-insérer de faux dans les actes publics {. Les lois ne 
permettent pas non plus de couronner un citoyen investi de fonctions 
publiques avant qu’il ait rendu ses comptes, et Démosthène se trouve 
dans ce cas. Enfin les lois prescrivent de proclamer les couronnes 
décernées par le peuple dans l'assemblée du peuple, et non aux jeux 
scéniques. » 

Cette accusation fut déposée plus d’un an après la bataille de Ché- 
ronée, mais avant la mort de Philippe, sous l’archonte Phrynichos, 
dans la quatrième année de la cent dixième Olympiade (337-336 avant 
J. C.)?. Eschine n'y donna pas suite immédiatement; peut-être en 
fut-il détourné par l’exaltation des esprits à l'avénement d'Alexandre, 
puis pendant le séjour de ce prince en Thrace. Mais pourquoi 
Jaissa-t-il dormir ce procès durant sept ans, et pourquoi le reprit l 
en 330 (Olymp. CXIL, 3, sous l’archonte Aristophon) 5? Nous l’ignorons. 
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τῷ ψηφίσματι « Καὶ τὸν χήουχα ἀναγο- 
«ρεύειν ἐν τῶ θεάτρῳ πρὸς τοὺς Ἕλλη- 
«νας ὅτι στεφανοῖ αὐτὸν ὁ δῆμος ὁ τῶν 
«᾿Αθηναίων ἀρετῆς ἕνεχα χαὶ ἀνδραγα- 


«θίας», καὶ τὸ μέγιστον «ὅτι διατελεῖ 
«λέγων χαὶ πράττων τὰ ἄριστα τῷ 
«δήμῳ.» 


1 CE Eschine 5 50 ; Démosthène, ἃ 56. 
Démosthène indique très-nettement l’ordre 
des considérants de l'acte d’accusation, et 
je ne comprends pas bien les doutes de 
M. Castets, Eschine l'orateur, p. 130. 

2. La date de la plainte, ainsi que celles 
des faits antérieurs qui s’y rattachent, ré- 
sulte des indications précises d’Eschine, 
$$ 27 et 219, et de l’ensemble des données 
historiques que nous avons sur cette épo- 
que. Voy. Bœhnecke, Forschungen, I, 
p. 587 sqq. On croyait autrefois, sur la 
foi du document inséré au paragraphe 118 
de notre discours, que la plainte avait été 
déposée sous l’archonte Chérondas, c’est-à- 
dire dans l’année de la bataille de Chéro- 
née, Mais cette date est insoutenable : elle 
n’a pas plus de valeur que celles des au- 
tres documents. Plutarque a-t-il été trompé 
par cette fausse pièce, quand il écrivait, 
Démosth., & 24 : Ἢ περὶ τοῦ στεφάνου 


γραφὴ, γραφεῖσα μὲν ἐπὶ Χαιρώνδον ἄρ- 
χοντος μικρὸν ἐπάνω τῶν Χαιρωνιχῶν, 
χριθεῖσα δ᾽ ὕστερον ἔτεσι δέχα ἐπ᾽ Ἄρι- 

rogwvro;? On ne peut l’affirmer, parce 
qu’il y a dans ce passage plusieurs erreurs 
contradictoires. Cicéron dit, De opt. gen. 
or., ch. vix: « Hanc mulctam Æschines ἃ 
« Ctesiphonte petiit quadrienniv ante Phi- 
«lippi Macedonis mortem : sed judicium 
« factum est aliquot annis post, Alexandro 
«jam Asiam tevente, » On prendrait qua- 
driennio pour une distraction de Cicéron, 
si ce mot ne s’accordait pas avec les dix 
années d’intervalle que Plutarque met en- 
tre l'accusation et le pro A. Schæfer 
(UT, Ρ- 78) soupconne qu ’un auteur plus 
ancien que ces deux écrivains aura con- 
fondu la couronne de Ctésiphon avec celle 
d’Aristonicos : cf. Cour., ὃ 83. 

3. Denys d'Halicarnasse, Lettre ἃ Am- 
mée, 1,12 : Ἔπ᾽ Ἀριστοφῶντος ἄρχοντος, 
ὀγδόῳ μὲν ἐνιαυτῷ μετὰ τὴν ἐν Xatcw- 
veto μάχην, ἕκτῳ δὲ μετὰ τὴν Φιλίππου 
τελευτὴν, 4467 ὃν χρόνον Ἀλέξανδρος τὴν 
ἐν Ἀρδήλοις ἐνίχα μάχην. Cette date s'uc- 
corde avec les faits récents dont parle Es- 
chine, $$ 133 et 165 544. Voy. aussi Piu- 


turque, L, c. ; Théophraste, Caract., VIT, 
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Nous savons cependant que les conquêtes d'Alexandre pouvaient alors 
paraître assurées par la bataille d'Arbèles et la fuite de Darius (on ne 
connaissait pas encore en Grèce la mort de ce roi), Agis de Sparte 
avait appelé les Grecs à la liberté; mais il venait de succomber à Mé- 
galopolis, et avec lui étaient tombées les espérances que les patriotes 
grecs avaient pu nourrir un instant, Le moment était favorable pour 
humilier le parti antimacédonien, En effet, à Naxos, à Thasos, les 
amis d'Athènes et de la liberté étaient poursuivis en justice par leurs 
adversaires politiques, quand Eschine entreprit de démontrer publi- 
quement que Démosthène n'avait pas bien mérité de la patrie, que sa 
politique intéressée, folle, impie, avait été la cause des malheurs d’A- 
thènes et de toute la Grèce, et de faire consacrer ce jugement par le 
verdict solennel d’un millier de citoyens d’Athènes?. 

La lutte était entre deux hommes, deux ennemis, qui, depuis seize 
ans, se poursuivaient d'une haine implacable. Elle était aussi entre 
deux partis, les partis qui divisaient toute la Grèce, celui qui avait 
résisté à la domination macédonienne et celui qui s’y était résigné 
avant le combat. Il s'agissait d'établir lequel de ces deux partis avait 
eu raison, avait montré plus de sens et de vrai patriotisme. Et la ques- 
tion n'était pas seulement rétrospective; ce n'était pas une thèse his- 
torique, un jugement des morts : les deux partis étaient toujours en 
présence, debout, vivants, prêts à passer des paroles aux actes : la 
péroraison de Démosthène le dit assez clairement, D'un côté on pré- 
sentait les faits accomplis comme définitifs, on vantait même les bien- 
faits d’un régime qui contenait les excès de la liberté par la crainte 
d'un maître; de l’autre côté, on attendait le moment de recommencer 
la lutte, de s'affranchir de la suzeraineté macédonienne. Ajoutons que 
Démosthène et Eschine étaient les deux hommes les plus éloquents de 
leur siècle. On allait les entendre, on allait voir ces deux athlètes de la 
parole se mesurer l’un contre l’autre. Aussi ce procès était-il un 
événement, non-seulement pour Athènes, mais pour la Grèce. Les 

hommes y accouraient de tous les côtés comme à un grand spectacle 
et à un débat solennel, curieux, avides d’émotion, passionnés pour les 
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1. Voy. Démosthène, δ 197, blent plutôt supposer que l’acquittement 


2. A. Schæfer (111, 207) pense que la 
lutte fut reprise par Démosthène et son 
parti. Voici son argumentation, Les deux 
orateurs (Eschine, δῷ 153 et 259 ; Démo- 
sthène, $ 85 et 266) admettent que, dans 
le cas de lacquittement de Ctésiphon, Dé- 
mosthène sera couronné. Cela ne se com- 
prend, dit-il, que si l’ancien décret du sé- 
nat annuel, rendu sur la proposition de 
Ctésiphon sous larchonte Phrynichos, et 
qui n’était plus en vigueur, avait été re- 
nouvelé par le sénat de l’année d’Aristo- 
phon. Muis cette hypothèse soulève plu- 
sieurs objections. Les deux crateurs sem- 


de Ctésiphon entraînerait la reprise de l’an- 
cien προθούλευμια, ainsi que son adoption 
par le peuple. — 1. Bærwinkel (De lite 
Ctesiphontea, Sondershausen, 1878, p. 
17) prétend que Démosthène ne fut pas 
couronne, 

3. Eschine, Ç 56 : Τῶν διχαστῶν.--- 
χαὶ τῶν ἄλλων πολιτῶν, ὅσοι δὴ ἔξωθεν 
περιεστᾶσι, χαὶ τῶν Ἑλλήνων, ὅσοις ἐπι- 
μελὲς γέγονεν ἐπαχούειν τησὸΞ τῆς χρί- 
σεως" ὁρῶ δ᾽ οὐχ ὀλίγους παρόντας, ἀλλ᾽ 
ὅσους οὐδεὶς πώποτε μέμνηται πρὸς 
ἀγῶνα δημόσιον παραγενομένους. ΟΥ̓. 
Cicéron, De opt. gen. orat., à la fin. 
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combats de l’éloquence comme pour la grande question qui s’agitait, 
On parlait encore longtemps après de « la bataille des orateurs sous 
l’archonte Aristophon!, » 


II 


Les deux orateurs ont publié leurs discours, revus et corrigés, sans 
doute, et cependant assez conformes dans l'ensemble, sinon dans tous 
les détails, à ce qu’ils avaient dit à l'audience, Résumons d’abord celui 
d’Eschine. Grâce à la méthode constante de cet orateur, la disposition 
en est des plus simples et des plus faciles à saisir, Eschine commence par 
établir, avec beaucoup de clarté et de force, que la proposition de Ctési- 
phon viole plusieurs lois d'Athènes, Il arrive ensuite à la partie politique 
de la cause. En suivant l'ordre des temps, il trouve quatre époques, in- 
diquées par la nature même des faits. La première est celle de la pre- 
miere guerre contre Philippe; mais, en réalité, ce qui concerne cette épo- 
que se trouve réduit à l'historique des négociations qui mirent, en 346, 
fin à cette guerre. La seconde époque comprend les années de paix qui 
suivirent. Vient ensuite la guerre qui se termina par la bataille de Chéro- 
née. La quatrième époque, enfin, est celle de la domination de Philippe 
d'abord, puis d'Alexandre, jusqu'au moment où se plaida ce proces. 
A toutes ces époques Démosthène, loin d'avoir bien mérité de la patrie, 
a été cause de tous ses malheurs. Le grand patriote s'était d'abord 
vendu à Philippe : de concert avec Philocrate, il fit voter par le peuple 
un traité de paix contraire aux intérêts d'Athènes, Mais bientôt brouillé 
avec son complice, auquel il enviait sa part dans le salaire de Ja tra- 
hison, Démosthène se fit l’accusateur de Philocrate ainsi que de ses 
autres collègues dans l'ambassade; il déclama contre le roi de Macé- 
doine, rendit tous ses actes suspects au peuple d'Athènes, lirrita par 
des mesures hostiles, si bien qu'il finit par rallumer la guerre. Vers le 
même temps il recut de l'argent de Callias de Chalcis et des villes de 
l'Eubée pour leur procurer un traité d'alliance avec Athènes, traité 
dont les stipulations lésaient les intérêts de Ja république. Suit la troi- 
sième époque, celle de la seconde guerre contre Philippe. Toujours 
corrompu à prix d'argent, Démosthène soutient les Locriens d’Am- 
phisse et, en associant la ville d'Athènes à leur sacrilége, il attire sur 
elle la colère du dieu de Delphes. Il conclut entre Athènes et Thèbes 
un traité tout à l'avantage de cette dernière ville; il s’arroge tous les 
pouvoirs et tranche les affaires publiques en maître souverain; il repousse 
les ouvertures de Philippe et prolonge une guerre qui lui permet de 


1. Τὴν ἐπ᾽ ᾿᾿Αριστοφῶντός ποτε yevo-  Car., VIT. La lecen τοῦ ῥήτορος (Pura- 
μένην τῶν ῥητόρων μάχην, Théophraste, teur par excellence) est un anachronisme, 
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s'enrichir par des malversations, et qui aboutit à un désastre public, 
Depuis ce moment, Démosthène, tantôt lâche, tantôt présomptueux, 
a laissé passer toutes les occasions de délivrer la Grèce de la domina- 
tion macédonienne ; Eschine va jusqu'à insinuer qu'il entretient en se- 
cret des intelligences avec Alexandre, 

En parlant de la première et de la quatrième époque, Eschine montre 
Démosthène vendu à ces mêmes rois dont on le croyait l'ennemi im- 
placable, et essaye de le rendre suspect à son propre parti. Je ne sais 
cependant s’il comptait beaucoup sur l'effet d’insinuations et de révéla- 
tions aussi extraordinaires. Il insiste particulièrement sur l’époque de la 
seconde guerre : à elle seule, elle tient chez lui presque autant de place 
que les trois autres ; elle donne lieu aux imputations les plus graves, 
les plus plausibles, et aussi aux morceaux les plus éloquents de son 
discours. Démosthène y apparaît, non-seulement comme un ambitieux 
lâche et avide, mais surtout comme un impie, chargé de la colère des 
dieux, portant malheur à tout ce qu’il touche, enfin comme le mauvais 
génie de la Grèce. 

Dans le reste de son plaidoyer (τὰ ἐπιλογικα), Eschine développe des 
considérations générales ou prévient des objections. Lei, 1l suffit de si- 
gnaler deux points. Pour réfuter l'opinion que Démosthène est ami 
du peuple, Eschine présente sous un jour odieux les mœurs et la vie 
privée de Démosthène, ainsi que la conduite de son père et de son 
aïieul; et il provoque ainsi des représailles sanglantes. Aïlleurs, il 
cherche à persuader aux juges que Ctésiphon seul est en cause et doit 
se défendre seul sans recourir à l’art prestigieux de Démosthène. Mais, 
comme il prévoit que le principal intéressé ne sera pas exclu du débat, 
il demande que, du moins, on ne lui permette pas d’éluder la question 
de droit, qu'on lui impose, au contraire, de la traiter en premier lieu, 
avant la question politique. 

En effet, il est impossible de ne pas donner gain de cause à Eschine, 
pour ce qui regarde la légalité du décret de Ctésiphon, Il est vrai 
qu'il y avait des précédents en faveur de ce décret : des magistrats 
avaient été couronnés par le peuple avant d’avoir rendu leurs comp- 
tes, et ces couronnes avaient été proclamées au théâtre. Mais c’étaient là 
des abus, commis en violation de textes de loi formels. Si la politique de 
Démosthène pouvait être jugée diversement, suivant l'opinion de cha- 
cun, la question de droit était simple et n’admettait pas deux solutions. 
Aussi a-t-on dit dès l’antiquitét et répété de nos jours? qu'Eschine 


4. Syrianos, IV, p. 205 Walz : Χρὴ 0 φὲν χατὰ (?) τοῦ Δημοσθένους Ψήφισμα, 


τοὺς μετὰ τέχνης ἐργάζεσϑαι τοὺς λόγους 
ἐπιχειροῦντας ταῖς ἀποδείξεσι συμπλέκειν 
τὰς ἐπιφορὰς, ἀλλὰ μὴ ἔξω τοῦ προχει- 
μένου βαδίζειν, εἴπερ un μέλλοιμεν (li- 
562 : μέλλομεν) τὸ τοῦ Αἰσχίνου παθεῖν, 
ab ἑαυτῶν φασιν ἀμώμενοι χόνιν. Καὶ 
γὰο Αἰσχίνης ἐν τῷ χατὰ Κτησιφῶντος 
ox ἀρ“εσθεὶς παράνομον δεῖξαι τὸ γρα- 


ἀλλὰ προσθεὶς, ὡς οὐδὲ ἀξιος στεφάνου ὃ 
Δημοσθένης, πρόφασιν τῷ ἀντιδίχῳ τῆς 
τῶν οἰχείων πολιτευμάτων διεξόδου χε- 
χορήγηχεν ἄφθονον εἰ δὲ περὶ μόνον 
ἔστη τὸ χρινόμενον, θᾶττον ἂν εἷλε An- 
μοσθένην Τιμάρχου. 

2. L. Spengel, Demosthenes Vertheidi- 
gung des Ktesiphon, Munich, 1863, p. 26. 
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aurait dû s’en tenir à cette dernière question; qu’en y mêlant la poli- 
tique et en autorisant ainsi son adversaire à en faire autant, il avait 
compromis un succès qui, sans cette faute, lui était assuré, C’est mé- 
connaître étrangement la nature de ce procès. Eschine ne se souciait 
pas le moins du monde de remporter une pareille victoire. Peu lui 
importait de faire condamner Ctésiphon : il voulait atteindre Démos- 
thène, faire proclamer que le chef du parti antimacédonien était indigne 
de la couronne, que ses actions et ses paroles n'avaient pas tendu au 
bien public. C’était là l’objet principal d’Eschine : il le déclare expres- 
sément !, et nous n'avions pas besoin de cette déclaration pour le com- 
prendre. Le procès était tout politique, aux yeux d'Eschine, comme 
aux yeux de tout le monde. Que le décret de Ctésiphon ne tint pas 
compte de certaines prescriptions légales, c'était là une considération 
accessoire. L'accusateur s’en faisait une arme, et il avait raison ; mais 
au fond il demandait un verdict politique, et le juré le plus intègre ne 
pouvait lui donner gain de cause par un scrupule de légalité, s’il pen- 
sait qu'Athènes avait bien fait de résister aux empiétements de la Ma- 
cédoine et de défendre sa liberté et son indépendance les armes à la 
main. 

Mettre en lumière la nécessité de cette résistance, la noblesse de cette 
lutte, telle était la vraie tâche de Démosthène : la pensée de l'antique 
honneur athénien, de même qu'elle avait inspiré la politique de Dé- 
mosthène, est aussi l'âme de son discours. Cependant l’orateur ne peut 
pas toujours se maintenir à cette hauteur. Il faut qu'il rende compte 
de sa vie publique, d’une carrière longue, mêlée de succès et de revers, 
de généreux efforts, d'illusions, de fautes, de défaillances, prêtant à la 
critique autant qu’à l'éloge, traînée dans la boue par un ennemi acharné. 
En général Démosthène refuse, et avec raison, d'accepter le rôle d'ac- 
cusé : qui aspire à la plus grande distinction civique, ne doit pas se 
laisser mettre sur la sellette, Il s'attache à justifier les termes du dé- 
cret de Ctésiphon, en montrant les services qu'il a rendus à l'État, 
plutôt qu’en réfutant toutes les assertions de l'accusateur. Il en est dont 
il dédaigne ou dont il évite de s'occuper; il en est d’autres qu'il ne 
relève qu’en passant, ou qu’il combat indirectement, en présentant les 
mêmes faits sous un autre jour. En revanche il signale beaucoup de 
faits qui sont en son honneur et que l'accusateur avait passés sous 5]- 
lence. Souvent aussi il quitte la défensive pour loffensive, il rend (et 
il faut dire qu'il rend avec usure) attaque pour attaque et calomnis 
pour calomnie : si Eschine l’a présenté comme le mauvais génie de Ja 
Grèce, il soutient, à son tour, que tous les malheurs des Grecs tiennent 
de près ou de loin à la trahison d’Eschine. Sur deux points cependant, 
il se justifie longuement et avec beaucoup d'insistance. Ces deux points 


4. Cf. Eschine, αὶ 49 : Ἔστι δ᾽ ὑπό- πρόφασις δι᾽ ἣν αὐτὸν ἀξιοῖ στεφανοῦσθαι. 

λοιπόν μοι μέρος τῆς κατηγορίας ἐφ᾽ ὦ λέγει γὸρ οὕτως ἐν τῷ Ψηφίσματι. .... «λέ- 
1Y as PIS εὶ 

μάλιστα σπουδάζω" τοῦτο δ᾽ ἐστὶν ἡ γων χαὶ πράττων τὰ ἄριστα τῷ δημῷ.» 
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sont en effet les plus importants : ils concernent l’un et l'autre la se- 
conde guerre contre Philippe, Démosthène ne veut pas qu'on lui im- 
pute l’origine de cette guerre, qu'il n'a pas amenée, ni qu'on le rende 
responsable de son issue malheureuse, qui ne dépendait pas de lui, Il 
obtient le premier point en faisant usage des habiletés et des roueries 
du métier ; il emporte le second point de haute lutte, en grand ora- 
teur, en s’élevant jusqu'aux plus nobles accents. 

Dans cette revue de sa vie publique, Démosthène, comme Eschine, 
ne remonte pas plus haut que la paix de 346. Cependant, 1] n’était pas 
resté, jusqu'à cette date, étranger aux affaires de son pays : témoin la 
première Philippique, les trois Olynthiennes, et trois autres harangues 
encore plus anciennes; morceaux que nous regardons aujourd'hui 
comme les plus beaux titres de l’orateur et de l'homme d’État, Com- 
ment se fait-il que Démosthère ne dise rien de cette époque et des 
efforts patriotiques qu'il faisait dès lors pour persuader aux Athéniens 
de s'appliquer à la guerre sérieusement, avec suite et prévoyance, d'y 
porter les armes eux-mêmes, et d'y consacrer l'argent qui se dépen- 
sait pour les fêtes et les plaisirs du peuple? ΠῚ me semble que tout lec- 
teur attentif doit être étonné que l’orateur passe ainsi sous silence et 
paraisse compter pour peu de chose ce qui lui fait le plus d'honneur”. 
Je crois que cette omission se comprendra plus facilement si on la rap- 
proche d'une autre omission du même genre. Parmi les services qu'il 
rendit lors de la seconde guerre contre Philippe, Démosthène oublie 
le plus grand, le plus honorable. Sans Denys d’'Halicarnasse, nous ne 
saurions même pas que Démosthène obtint enfin du peuple que toutes 
les ressources publiques fussent affectées au service de la guerre? : 
l’orateur nous le laisse ignorer. C'est qu'il n’ose se faire un mérite, en 
parlant devant le peuple, d’une victoire remportée sur le peuple lui- 
même, ni rappeler à ses juges la longue guerre qu'il leur avaït faite 
avant d'arriver à ce résultat. Ajoutons qu'à l'époque de la première 
guerre, Démosthène n'avait pas encore d'influence réelle : ses discours 
n'étaient que de simples discours, sans effet direct, soit qu'ils ne fus- 
sent pas accompagnés de propositions formelles, soit que ces proposi- 
tions ne fussent pas adoptées par le peuple. On voit ici (et nous aimons 
à le dire aux détracteurs de Démosthène) que, si l’histoire impartiale 
retranche quelque chose des éloges que l’orateur se donne pour le 
besoin de sa cause, elle lui en accorde d’autres que, par le même 
motif, il n’a pas osé réclamer. 

Démosthène commence donc par la paix de 346. Encore considère- 
t-il tout ce qui se rapporte à cette paix comme étant en dehors de son 
vrai sujet*. Il ἃ pris part aux négociations comme ambassadeur et 


4. Grote (t. XIX, p. 21, trad. franc.) se 2. Τὰ δὲ χρήματ᾽ ἐψηφίσαντο πάντ᾽ 
borne à signaler cette omission comme εἶναι στρατιωτιχά, Δημοσθένους γράψαν- 
une chose remarquable. Les interprètes de τος : Philochore dans Denys, Lettre à 
Démosthène ne s’en sont pas occupés, que  Ammeée, 1, 11. 
je sache. 3. ον. $$ 9 et 53. 
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comme membre du sénat des Cinq-cents : mais il ne lui a pas été donné 
de rendre alors un de ces grands services qui méritent d'être recom- 
pensés par une couronne civique. Aussi n’en parle-t-il que pour ré- 
pondre aux accusations produites par Eschine. C’est ce qu’il fait en les 
rétorquant bien plus qu'en les réfutant. La réfutation est vigoureuse et 
rapide, mais elle s'appuie sur des arguments pie spécieux que soli- 
des, et ne respecte pas toujours l'exacte vérité. Est-ce à dire qu'Es- 
chine a raison et que la conduite de Démosthtne est coupable ? Tant 
s’en faut : nous pouvons, au contraire, constater les variations et les 
mensonges d'Eschine ?. Mais Démosthene ne pouvait faire comprendre 
pourquoi il était partisan de la paix et en désirait la prompte conclu- 
sion sans entrer en de longues explications, et faire des distinctions 
que les foules saisissent difhicilement. Il ἃ mieux aimé aller vite et 
frapper fort. Et en cela il obéissait aux lecons de son art, lesquelles 
prescrivaient, même à celui qui avait raison, de s’écarter de la vérité, 
si, en la disant tout entière, il pouvait sembler avoir tort. Démosthène 
a hâte de prendre l'offensive : il s'étend sur les faits que son adver- 
saire avait prudemment laissés de côté, les lenteurs de la seconde -am- 
bassade, les faux rapports d'Eschine et les assurances trompeuses qui 
livrèrent la Phocide à Philippe, toutes les intrigues, enfin, qui sont si 
vivement exposées dans le discours de l'Ambassade. 

Des quatre époques établies par Eschine, ce qui regarde la première 
n’est que préliminaire aux yeux de Démosthène. on influence politi- 
que n’a grandi que pendant la seconde époque; dans la troisième, il 
est arrivé au pouvoir, il a conduit les affaires d'Athènes : aussi consa- 
cre-t-il le corps de son discours à l'examen de ces deux époques. Dans 
cet examen, il suit l’ordre des temps, mais il ne fait pas dépendre de 
cet ordre la division et la disposition des matières. 

Pour peu qu’on ait lu la deuxième PAilippique et les harangues sui- 
vantes, on sait que Démosthène était convaincu que la paix ne dure- 

rait pas longtemps, qu'il surveillait et dénoncait les intrigues de Phi- 
lippe, ses progrès inquiétants pour Athènes, qu'il prèchait la défiance 
et la résistance. Aux griefs légitimes contre le roi de Macédoine il 
mêlait aussi des chicanes, qu'Eschine n'a pas manqué de relever, et il 
réclamait comme le bien d'Athènes des villes cédées par traité. Dans 
sa défense, Démosthène glisse, comme de raison, sur ces excès de pa- 
triotisme ; mais il avoue hautement l’ensemble de sa politique, il s'en 
fait gloire et la justifie noblement, Néanmoins il se défend d’avoir 
poussé à la guerre : comme si la résistance aux empiétements de Phi- 
lippe avait été compatible avec le maintien de la paix. Il pouvait, sans 
doute, rejeter la faute sur celui dont l'ambition envahissante avait 
rendu la résistance nécessaire. Mais il va plus loin : il prétend établir 


4. Voyez les notes sur les paragraphes  bassade, p. 215, et la note surle 8. 17 du 
20-24, discours de la Couronne, 
2. Voy.la Notice sur le discours de | Am- 3. Voy. 8. 69. 
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par la lecture d'un certain nombre de documents que Philippe lui- 
même, en rompant avec Athènes par une dernière dépêche décisive, 
s'en prenait aux actes et aux décrets de beaucoup d’autres citoyens, 
sans viser aucun de ceux dont lui, Démosthène, avait pris l'initiative. 
Malgré la perte de ces pièces, nous voyons assez qu'elles appartien- 
nent en grande partie à d’autres temps et à d’autres circonstances, et 
que l’orateur exécute ici un de ces tours d'adresse qu'il avait appris au 
métier d'avocat logographe ?. D'ailleurs les harangues conservées sont là 
pour prouver que Démosthène s'associait, sinon par des décrets, du 
moins par des paroles et des conseils, à tous les actes dont Philippe 
pouvait se plaindre. Mais la loi d'Athènes ne rendait les orateurs res- 
ponsables que de leurs propositions formelles, non de leurs simples 
discours : Démosthène se retranche derrière cette distinction ?, 

Il est plus à l'aise et reprend des allures franches quand il en vient 
à la délivrance de l'Eubée, aux secours qui sauvèrent Byzance, à la 
réforme de la triérarchie. Voilà des services rendus à la patrie, des 
titres incontestables à la distinction dont Eschine veut le priver. Aussi 
l'orateur s’arrète-t-il après les avoir énumérés. Plus tard, dans la 
phase de la guerre qui aboutit à Chéronée, Démosthène déploiera une 
activité encore plus infatigable, se dévouera sans réserve à la liberté 
des Grecs ; mais le succès ne répondra pas à ses efforts. Il faudra 
prouver qu'il a eu raison et que l'événement a eu tort. Cette thèse, 
plus difficile à soutenir, doit être plaidée d’une manière toute particu- 
lière. 11 convenait à Démosthène de séparer, dans son exposition, la 
période glorieuse, mais malheureuse, de son action politique, de celle 
où les résultats répondirent à ses intentions. Ici sa tâche est facile : il 

n'a qu à signaler les faits; nulle prévention n’est à réfuter, et l’effet 
sur l'esprit des } juges est certain. Pour ne pas compromettre cet effet, 
l’orateur laisse croire qu'il n’est pas décidé à en dire davantage et 
qu'il suffit de ce qu'il vient d’ exposer pour établir ses titres à la cou- 
ronne*. 

Il trouve à cet artilice encore un autre avantage. Dès le début, il 
avait adjuré ses juges, au nom de l'équité, de le laisser présenter sa 


4. Voy.les notes sur les paragraphes 70, traite de celte époque et qu’il accuse Dé- 
75 et 79. mosthène d’avoir été l’auteur de la seconde 

2. Nous savons par Philochore (chez guerre. Il termine, au contraire, ce mor- 
Denys, Lettre à Ammée, 1, 11) que la  ceau ($ 82-83) par les mots : Kai τὸ ve- 
stèle de paix fut renversée sur la proposi- λευταῖον στεφανώσας τοὺς μετὰ Ἄριστο- 
tion de Démosthène, Cependant Eschine ne δήμου εἰς Θετταλίαν xai Μαγνησίαν παρὰ 
lui reproche pas d’avoir fait déclarer la τὰς τῆς εἰρήνης συνθήκας ἐπιστρατεύσαν- 
guerre, mais de l'avoir amenée. Il est vrai τας τὴν μὲν εἰρήνην διέλυσε, τὴν δὲ συμ.- 
qu’il dit, en annonçant d’abord et en dé- τορὰν χαὶ τὸν πόλεμον παρεσχεύασεν. 
terminant les limites de ce qu’il appelle là Cf. Lettre de Philippe, $ 5. Eschine 


denxième époque (5 55) : Μέχρι. τῆς ἡμέ- semble donc accorder que Philippe rompit 
par ἐκείνης ἐν ἢ καταλύσας τὴν ὑπάρ- avec Athènes par son ultimatum, et que 
χουσαν εἰρήνην.... ἔγραψε τὸν πόλεμον.  l déclaration de guerre n’était plus qu’une 
Mais ce n’est la qu’une donnée chronclo- affaire de forme. 


gique. Il ne rappelle pas ce fait quand 1] 3. Cf, $ 4140, 
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défense dans l'ordre qui lui semblerait le plus convenable, plutôt que 
dans celui que l’accusateur prétendait lui imposer. Plus loin il a montré 
qu'Eschine lui-même, en plaçant, dans l'acte d'accusation, les consi- 
dérants politiques avant ceux qu'il tirait de la législation, l'avait auto- 
risé à suivre le même ordre. Maintenant donc, arrivé au point de son 
discours où il feint d’avoir épuisé la question politique, il discute la 
question de droit, rapidement, spécieusement, aussi bien que cela se 
pouvait. Mais, par le fait, il trouvera plus tard un prétexte de repren- 
dre la question politique, et il dissimulera ainsi la discussion juridique, 
quiest la partie la plus faible de la défense, au milieu de morceaux 
éclatants qui la font perdre de vue. 

Mais nous n'en sommes pas encore là. Démosthène fait semblant 
d'avoir épuisé la défense et pleinement justifié le décret de Ctésiphont ; 
puis il passe à une matiere que les orateurs avaient l’habitude de trai- 
ter dans l’épilogue (τὰ érucyixa) : il fait ce qu'on appelle au théâtre 
une fausse sortie. Comme si son discours tirait sur la fin, 1] attaque 
Eschine, il le traîne dans la boue, lui-même et ses parents; et, après 
avoir odieusement flétri la naissance et la vie privée de son adversaire, 
il s’en prend à sa vie publique, dénonce ses intrigues souterraines, ses 
attentats, et termine ce morceau, qui est un véritable acte d'accusa- 
tion lancé contre l’accusateur, en racontant à son tour l'affaire des Lo- 
criens d'Amphisse, suscitée par la trahison d’Eschine afin de faire 
nommer Philippe exécuteur d'une sentence amphictyonique et d'intro- 
duire ainsi l’armée macédonienne au cœur de la Grèce, 

C’est ici que se dévoile l'artifice de la disposition de ce discours. 
L’orage attiré sur Athènes et la Grèce par la vénalité d’Eschine, Dé- 
mosthène le conjura pour un temps. L’orateur ne s'était pas proposé 
de parler de ces faits : mais comme le hasard de l'improvisation l'y 
amène, il dira ce qu'il fit alors pour la patrie, sans craindre de réveil- 
ler de.tristes souvenirs?: Par le fait, cette seconde partie, qui vient 
s'ajouter comme accidentellement au plan ostensible du plaidoyer, en 
est la partie essentielle, Démosthène ne pouvait passer sous silence 
l'époque la plus mémorable, la plus décisive, de sa carrière politique, 
celle sur laquelle Eschine, dans son attaque, avait le plus vivement et 
le plus longuement insisté, Il l’a réservée, afin de prendre un nouvel 
élan et de s'élever plus haut que jamais. La nouvelle de loccupation 
d’Élatée par Philippe tombe dans Athènes comme un coup de foudre : 
la consternation est générale, les esprits sont comme paralysés. Demo- 
sthène se lève, et une situation obscure, sans issue, se trouve tout à 
coup éclairée par l'avis salutaire qu'il ouvre. Tout le monde connait 
ce morceau, qui est le modèle du récit oratoire. L'alhance de T hébes 
et d'Athènes, imaginée, proposée, accomplie par Démosthène, et par 
Démosthène seul, arrète l’armée de Philippe et détourne un péril im- 
minent. Mais, objecte-t-on, cette pontique aboutit au désastre de Ché- 


1. Cf, $ 126. — 2, CI, $ 160. 
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ronée, L'issue des batailles est dans la main des dieux, répond l'ora- 
teur; ce qui honore les hommes, c'est la noblesse des résolutions. 
Quand mème on aurait pu prévoir l'événement, encore eût-il été hon- 
teux de laisser périr la liberté des Grecs sans combattre pour elle. 
Athènes n'a pas fait fausse route sous la conduite de Démosthene. 
elle est restée fidele à ses traditions, elle a bien fait de lutter, elle ne 
doit pas mème regretter une défaite, qui fut glorieuse : les citoyens 
morts à Chéronée valent ceux qui tombèrent à Marathon. 

On ἃ reproché à Démosthène d’avoir éludé la plus grave des accu- 
sations d’'Eschine, le point essentiel de la question !. Pourquoi repoussa- 
t-il les ouvertures de Philippe? une paix honorable eût mieux valu 
qu'une lutte malheureuse. Si Démosthène ne répond pas à cette accu- 
sation, ce n'est pas qu'elle soit difficile à réfuter. Eschime ne dit pas 
nettement en quoi consistaient les ouvertures de Philippe ; mais nous 
connaissons assez la politique de ce prince et ses procédés habituels. Il 
n'a pas dû se compromettre en proposant la paix ouvertement et di- 
rectement ; il a, sans doute, fait donner par des tiers l'assurance vague 
de ses intentions pacifiques. Croit-on qu'il eût renoncé à son projet de 
se faire le généralissime, c’est-à-dire le maître de la Grèce? Il voulait 
gagner du temps, il voulait surtout détacher Thèbes de l'alliance athé- 
nienne. Démosthène avait toujours désiré cette alliance, la seule qui 
permit de s'opposer avec quelque chance de succès au progrès des 
armes macédoniennes; 1l l'avait enfin obtenue en quelque sorte contre 
toute attente, 1l avait réalisé son rève : et il aurait permis à Philippe de 
lui ravir une occasion unique et qui ne se présenterait pas une seconde 
fois ? C'eût été donner dans le piége et se laisser honteusement battre 
sur le seul terrain où il püût lutter par lui-même contre le roi, celui de 
la politique. Démosthène ne pouvait être embarrassé de répondre sur 
ce point à Eschine. S'il ne l’a pas fait, c’est probablement par des mo- 
tifs oratoires. En rendant sa défense plus solide au gré des esprits 
réfléchis et critiques, il eût craint, sans doute, d’en affaiblir l'impres- 
sion sur la foule qui l’écoutait. En réfutant une objection, fût-ce par 
les meilleures raisons du monde, on la rappelle; un orateur avisé aime 
quelquefois mieux la faire oublier, en allant droit au cœur même de la 
question qui s’agile, en retraçant les faits à grands traits, en ravis- 
sant son public par la hauteur des vues et la beauté des sentiments. 

Démosthène ne traite pas non plus de la quatrième époque d’Es- 
chine ; et je ne m'en étonne pas. On l’a dit : rien ne l’obligeait, en jus- 
tifiant le décret de Ctésiphon, de discuter des faits postérieurs à la 
rédaction de ce décret, et il eût été imprudent de suivre l'accusation 
sur un terrain où la défense n’était pas libre de tout dire?, Comment 
parler publiquement d'une époque où Démosthène n'avait pas agi 


1. Voy. Eschine, ὃ 448 sqq. L. Spen- 2. Cf. Grote (traduction francaise, 
gel, Demosthenes Fertheidigung des Ktesi- τ. XIX, p. 20 sq. A. Schæfer, Demosthenes 
plion, Ὁ. 53 sq. und seine Zeit, τι 117, 11, p. 78. 
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ouvertement ? Pourquoi, d’ailleurs, descendrait-il à s'occuper des insi- 
nuations d'Eschine ? La cause est gagnée, et il ne doit pas compromet- 
tre de gaieté de cœur l'effet de son morceau capital. Enfin, il n’est pas 
mème exact de dire que Démosthène se tait sur son attitude depuis 
l'avénement d'Alexandre. Il s’en explique à la fin de son discours en 
quelques mots très-dignes et qui répondent suffisamment aux alléga- 
tions de son adversaire. 

Après avoir prouvé une seconde fois, et encore plus victorieusement 
que la première, qu'il a mérité la couronne civique, Démosthène se 
donne de nouveau le plaisir de la vengeance : il bafoue son adver- 
saire, il le déchire, il siffle ce mauvais acteur à cœur joie. Évidem- 
ment, l'orateur est désormais sûr de ses juges, de son public : on le 
sent assez à son ton, à l'allure de sa parole. Dans l’exorde, il avait été 
lent et solennel, à la fois fier et supphant. Puis il a exposé avec clarté, 
il a argumenté avec finesse, il s’est élevé aux considérations et aux 
formes de langage les plus sublimes, 1] ἃ changé de style selon la 
nature du sujet, mais en s’observant toujours, en calculant tous ses 
mouvements. Enfin, dans son second épilogue, qui est l’épilogue défi- 
nitif, soit qu'il persifle Eschine, soit qu'il le réfute, soit qu'il exalte sa 
propre politique, il déploie toutes voiles et semble se laisser aller aux 
témérités de l'improvisation, Il est court, vif, impétueux, hardi : il ἃ 
terrassé son adversaire et subjugué ceux qui l’écoutent, il ne lutte 
plus, il triomphe. Cependant, avant de terminer, il se recueille encore 
une fois, et ses dernières paroles reviennent à la solennité de son début, 

Démosthène ne s’abusait pas. Ctésiphon fut acquitté par la presque 
unanimité des suffrages : l'accusateur n’en obtint pas même la cinquième 
partie. Par ce verdict, la grande assemblée judiciaire, qui représentait 
le peuple d'Athènes, approuva hautement la politique du grand pa- 
triote, infligea à son accusateur une amende de mille drachmes et le 
priva du droit d’intenter à l'avenir des accusations du même genre. 
Frappé à la fois dans son crédit politique et dans ses droits de citoyen, 
Eschine quitta Athènes et passa le reste de ses jours dans un exil vo- 
lontaire. On dit qu'il rendit, lui-mème, justice à l’éloquence de son 
adversaire ?., Mais Démosthène obtint un suffrage plus glorieux, celui 
du plus grand orateur de Rome : Cicéron déclare que le discours de 
la Couronne remplit l’idée de l’éloquence parfaite *. 


4. Cf. Cicéron, Orator, vin, ὃ 26 : 
« [taque hic, quem præstitisse diximus ce- 
«teris, in illa pro Ctesiphonte oratione 
«longe optima, summissus a primo ; deinde, 
«dum de legibus disputat, pressus; post 
«sensim incendens judices, ut vidit arden- 
«tes, in reliquis exsultavit audacius. » 

2. Vies des X orateurs, p. 840 D : 
ΨἈνέγνω.... τοῖς Ῥοδίοις τὸν χατὰ Κτη- 
σιφῶντος λόγον ἐπιδειχνύμενος " θαυμα- 
ζόντων δὲ πάντων εἰ ταῦτα εἰπὼν ἡττήθη, 


« Οὐχ av, » ἔφη, « ἐθαυμάζετε, Ῥόδιοι; εἰ 
« πρὸ: ταῦτα Δημοσθένους λέγοντος ἤχου- 
«σατε». «Τοῦ θηρίον ἐχείνου » lui fait 
dire le scholiaste d’Eschine, Ambass., δ 1. 
£icéron (de Orat., IL, zvr, $ 213) et 
d’autres rapportent l’auecdote d’une ma- 
1 ère un peu différente. 

3. Cic., Orat , xxxvin, 133 : « Ea 
«profecto oratio in eam formam quæ est 
«insita in mentibus nostris sie includi po- 
«test, ut major eloquentia non requiratur » 
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III 


Nous allons maintenant donner une analyse plus détaillée de ce dis- 
cours. 


I. Exorde. Puissent les dieux faire en sorte que vous ayez pour moi 
les mêmes sentiments que je n'ai cessé d’avoir pour vous, et que vous 
soyez assez équitables pour ne pas laisser l’accusateur dicter l'ordre 
de ma défense ($ 1-2). Ma position est moins avantageuse que la 
sienne : il ne risque rien, et il s’agit pour moi de ne pas perdre vos 

- bonnes grâces ; ses attaques injurieuses intéressent la malignité des au- 
diteurs, et je suis obligé de faire mon éloge (5. 3-4). Ce procès me re- 
garde autant que Ctésiphon, et j'ai besoin que vous m'écoutiez avec la 
bienveillante impartialité que vous prescrit votre serment (S 5-7). Le 
S 8 répète les prières du S 1. 


Il. Réfutation. La paix de Philocrate et les ambassades qui s'y rat- 
tachent (5. 9-52). 


Avant d'établir que la motion de Ctésiphon dit vrai, je dois repous- 
ser les attaques calomnieuses d’Eschine (δ. 9). Quant à ma vie privée, 
je m'en rapporte, pour le moment, à l'opinion de mes concitoyens : les 
actes de ma vie publique sont calomniés par Eschine après un long in- 
tervalle. Il aurait dû m’accuser sur-le-champ de tout ce qu’il dénigre 
aujourd'hui. Il aurait dû m'offrir le combat directement, au lieu de 
m'attaquer à travers Ctésiphon ($ 10-16). 

Paix de 346. Eschine, alors complice de Philocrate, charge Démo- 
sthène de ses propres trahisons (δ 17). -- Négociations. État de la 
Grèce. Abandonnés des autres Grecs dans la lutte qu’ils soutenaient 
pour tous, les Athéniens firent bien d'accorder à Philippe la paix qu'il 
demandait. D'ailleurs d’autres, non Démosthène, appuyèrent cette 
demande. En passant, l’orateur repousse l'accusation d’avoir empêché, 
faute d'attendre la réunion d’un congrès général, la conclusion d’une 
paix commune à toute la Grèce (8. 18-24). 

Après la conclusion de la paix, les lenteurs de l'ambassade, vai- 
nement combattues par Démosthène, permettent à Philippe de prendre, 
avant d’avoir prêté serment, les forts de la Thrace et de se rendre 
maître de ce pays allié avec Athènes. Incidemment, Démosthène ex- 
plique qu'on ne saurait lui reprocher sans injustice d’avoir, en sa 
qualité de sénateur, fait les honneurs d’Athènes aux représentants 
de Philippe (S 25-30). 

Après avoir enfin reçu les serments de Philippe, les ambassadeurs 
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athéniens retardent leur retour, et Eschine leurre le peuple par de 
fausses promesses, si bien que l’armée macédonienne s'empare, sans 
coup férir, des Thermopyles et de la Phocide, et que les Athéniens, 
consternés, prennent des mesures comme à la veille d'une invasion. 
Ainsi Eschine ne causa pas seulement la ruine de la Phocide, il prépara 
aussi celle de Thèbes et tous les malheurs qui s’ensuivirent (5. 31-41). 

Quelles étaient en eflet les conséquences de cette trahison? Les 
Thessaliens et les Thébains regardèrent Philippe comme leur meilleur 
ami. Partout dans la Grèce, les citoyens influents, vendus à l'ennemi, 
entretinrent les peuples dans une sécurité trompeuse. Cependant Phi- 
lippe, s’agrandissant toujours et leur faisant sourdement la guerre, 
finit par les asservir. Mais les traîtres ne s’en sont pas mieux trouvés 
que les peuples : le juste châtiment les a atteints quand Philippe jeta, 
avec mépris, des instruments désormais inutiles. Aussi Eschine et ses 
pareils Cevraient-ils être reconnaissants aux bons citoyens, sans les- 
quels ils ne pourraient faire le métier dont ils vivent (S 42-49). Apo- 
st'ophe. Tu prétends être l'ami d'Alexandre : tu n’es que son salarié, 
Demande _plutôt aux citoyens ici présents. (S 50-52). 


ΠῚ. Justification du décret de Ctésiphon (S 53-195). 


Démosthène dira d'abord par quels services il s’est rendu digne de 
la couronne, il traitera ensuite la question juridique. En procédant 
ainsi, il ne fera que se conformer à l’ordre suivi par Eschine lui-même 
dans son acte d'accusation (S 53-59). 


Examen de la politique de Démosthène. Les années de paix et la re- 
prise des hostilités (S 60-109). 


Esprit de cette politique. État des choses dans la Grèce quand Dé- 
mosthène arriva aux affaires : grâce aux traîtres qui pullulent partout, 
Philippe parvient à diviser des peuples que l'intérêt commun aurait dû 
réunir. Athènes devait-elle, comme la Thessalie, aider Philippe à sub- 
juguer les Grecs, ou rester neutre, comme Argos, l'Arcadie, la Mes- 
sénie ? Mais ces Etats, malgré leur politique égoïste, n’ont pas été 
ménagés par le vainqueur plus qu’Athènes {S 60-65). Ne devait-elle 
pas plutôt se montrer digne de sa gloire, de son passé ? rivaliser 
d'activité et de noble ambition avec l'infatigable roi de Macédoine ? 
(S 66-68.) 

Il fallait résister aux empiétements de Philippe. C’est là ce que fit 
Démosthène, sans qu’on puisse cependant lui reprocher d’avoir ral- 
lumé la guerre. Philippe lui-même, qui rompit la paix en capturant 
des navires, n’incrimina, dans sa dépêche, aucun des actes dont Dé- 
mosthène avait pris l'initiative. Ces actes étaient inattaquables : ils ont 
valu à la ville des avantages et des honneurs (S 69-80). 

Démosthène fit décréter les deux expéditions qui délivrèrent l'Eu- 
bée. Il ne voulut pas, comme Eschine, être l'ami des tyrans d'Oréos et 
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d'Érétrie, ni accepter leurs présents et ceux de Philippe. Une couronne 
lui fut alors décernée par un décret identique à celui de Ctésiphon, 
sans qu'Eschine y mit opposition (8. 81-86). — La chute de Byzance, 
assiégée par Philippe, aurait compromis l’'approvisionnement d'Athènes. 
Démosthène fit voter les secours et organisa les expéditions qui sau- 
vèrent Byzance et empêchèrent l’'Hellespont de tomber au pouvoir de 
Philippe. Grâce à lui, Byzance et Périnthe, ainsi que les villes de la 
Chersonèse, décernèrent des couronnes à Athènes : succès que n’avait 
obtenu aucun orateur avant lui (5. 87-94).— Mais, dit-on, Byzance et 
les villes de l’Eubée avaient mal agi envers Athènes, Oublier d’anciens 
torts et secourir les malheureux, tel a toujours été (plusieurs exemples 
le prouvent) la maxime d'Athènes. Telle fut aussi la politique de Dé- 
mosthène, politique aussi généreuse que conforme aux intérêts de la 
patrie (δ 95-101). 

Réforme de la triérarchie. Les riches ne pouvant plus rejeter les 
charges qui leur incombent sur des citoyens moins aisés, chacun étant 
obligé de contribuer selon sa fortune, le service de la marine marcha 
plus régulièrement, plus rapidement que jamais : l'événement prouva 
la sagesse des mesures prises par Démosthène (5. 102-109). 


Suite de la justification du décret de Ctésiphon. Question juri- 
dique. (S 110-125.) 


L'orateur assure qu'il est inutile de pousser plus loin l'examen de sa 
politique : il peut passer à la question de légalité (8 110). — Discussion 
de la loi qui veut qu'un magistrat ne soit l’objet d’un décret honori- 
fique qu'après avoir rendu ses comptes. Démosthène se regarde comme 
responsable pendant toute sa vie, et n’a jamais entendu éluder l'obli- 
gation de rendre ses comptes. Mais cette obligation ne se rapporte 
qu'aux deniers publics confiés à un magistrat, non aux dons volon- 
taires, qui ont motivé le décret de Ctésiphon. Exemples de magistrats 
couronnés pour leur munilicence. Du reste, Démosthène ἃ rendu ses 
comptes [depuis], sans qu'Eschine trouvât à y redire. La loi permet- 
trait donc au peuple d'accepter des dons, et lui interdirait de s’en 
montrer reconnaissant! Sophismes brillants. (S 111-119.) 

La proclamation au théâtre de décrets honorifiquesn’est pas seulement 
consacrée par l'usage; une loi sensée et utile permet au peuple de 
l’ordonner. Sans discuter la portée de cette Loi, et sans s’occuper d’une 
autre loi alléguée par Eschine, Démosthène accuse les sophismes, la 
mauvaise foi, la détestable envie de son ennemi, qui est, bien plus 
encore, l'ennemi de la démocratie athénienne (ὃ 120-125 


IV. Épilogue apparent. Naissance et vie d’Eschine (S 126-159). 


Après avoir montré de quel côté est la justice, Démosthène peut 
répondre aux injures d'Eschine et faire voir combien sont vaines et 
ridicules ses attitudes d'homme vertueux et bien élevé (S 126-128). 
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Eschine est fils d’un esclave et d'une femme perdue, il ne joue 
l’homme bien né que depuis hier, il doit au peuple liberté et richesse ; 
et cet ingrat s’est vendu à l’ennemi et trahit le peuple (S 129-131). 

Preuves de cette dernière assertion, D'abord trois faits qui eurent 
lieu dans l'intervalle de paix. L'incendiaire Antiphon, payé par Phi- 
lippe pour mettre le feu aux chantiers d'Athènes, fut traîné devant le 


peuple par Démosthène, et aurait été sauvé par Eschine sans l'inter- 


vention de l’Aréopage. Cette haute cour s’en souvint plus tard : elle 
jugea Eschine indigne de porter la parole pour la république lorsque 
Athènes soutint Fe les Amphictyons ses droits à la possession du 
temple de Délos contre les habitants de cette île (5. 132-135). Dans 
une autre occasion, Eschine seconda Python, ambassadeur de Philippe, 
mais Démosthène le réfuta victorieusement (5 126). Eschine eut des 
entrevues secrètes avec Anaxinos, espion de Philippe (8. 137). Mais 
les Athéniens oublient facilement les torts des traîtres, et s'amusent à 
les entendre railler les bons citoyens (5. 138). 

Affaire des Locriens d’Amphisse. En nouant cette intrigue, Eschine 
couronna dignement toutes ses trahisons (S 139-140). Nouvelle invo- 
cation des dieux, et particulièrement d'Apollon Pythien (5. 141). Quel- 
que mince personnage que puisse sembler Eschmne, il a pu causer de 
grands malheurs : c’est lui qui amena Philippe à Élatée, en allumant une 
guerre amphictyonique (5. 142-144). 

Philippe cherchait un moyen de pénétrer dans le cœur de la Grèce 
et de marcher contre l’Attique sans donner ombrage aux peuples dont 
le secours ou la connivence lui était nécessaire pour accomplir ce 
dessein. Le moyen était une guerre amphictyonique : il la suscita en 
soudoyant un Athénien. Nommé pylagore par surprise, Eschine accuse 
de sacrilége les Locriens d'Amphisse, sans que ceux-ci, comme il Je 
prétend, eussent proposé de décréter une amende contre Athènes. A 
son instigation, on se hâte de détruire leurs travaux dans la plaine 
sacrée, et de provoquer ainsi une résistance qui brouille les choses ir- 
réparablement. Après une première campagne avortée, les Amphic- 
tyons chargent Philippe de la conduite de cette guerre, et celui-c« 
saisit l’occasion d’occuper Élatée. Il eût aussitôt envahi l'Attique, si 
Démosthène n'avait fait l'alliance de Thèbes et d'Athènes (8. 145-153). 
Des documents prouvent que Philippe n’arriva à ses fins que grâce à 
la trahison d’Eschine (δ. 154-159). 


V. Reprise de l'examen de la politique de Démosthène. L'alliance 
d'Athènes et de Thèbes ; la dernière guerre contre Philippe δ 100- 
251). 


— 


L'orateur revient ἃ un sujet auquel l’a ramené le hasard de l'impro- . 


visation. Rapprocher Thèbes d'Athènes avait été depuis longtemps 
l'objet de ses efforts, comme autrefois de ceux d’Aristophon et d'Eubule, 
hommes d’État qu'Eschine flatta tant qu'ils vécurent, et dont il veut 
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maintenant faire condamner la politique ($ 160-162). Démosthène en- 

‘reprit une tâche que déjà les menées des traîtres avaient failli rendre 
impossible, L'animosité entretenue par eux entre les deux villes avait 
atteint un degré que constatent des dépèches oflicielles et qui faisait la 
sécurité de Philippe quand il occupa Élatée (δ 163-168). 

La nouvelle de cette occupation arrive à Athènes, Consternation 
générale, Désarroi des esprits. Démosthène se lève, et ouvre un avis 
salutaire, En indiquant, en proposant, en procurant l'alliance thé- 
baine, il détourna l'orage dont Athènes était menacée. Eschine ne fit 
rien. Lecture du décret rédigé par Démosthène ($ 169-187). 

Considérations. Y avait-il mieux à faire? Que ne le disais-tu alors ? 
Indique-le aujourd'hui. Même après l'événement, on ne saurait rien 
trouver qui eût été alors plus utile à la ville (5. 488-191). Cependant 
il ne faut pas juger d’après l'événement la politique des hommes d'E- 
ταῦ, En toute chose, la fin dépend de Dieu. Le maître d'un navire doit 
le pourvoir de tous les moyens de sauvetage : il n’est responsable ni 
des accidents de mer ni des fautes commises par le pilote. Si nous 
avons succombé malgré l'alliance thébaine, qu'eût-ce été sans cette 
alliance, et si la défaite avait eu lieu dans l’Attique, aux portes mêmes 
d'Athènes? ($ 192-195.) Eschine, qui resta alors muet, n'a pas le 
droit d’accuser Démosthène. Il ἃ profité des malheurs publics : par ses 
actes, comme par son inaction, par ses discours, comme par son 51- 
lence, 1l se montre mauvais citoyen : il est la plaie de l'État (S 196- 
198). 

Il y a plus. Tout le monde eût prévu la défaite, Eschine l’eût an- 
noncée d'avance, encore fallait-il écouter la voix de l'honneur, se mon- 
trer dignes des ancêtres. Quelle honte si Athènes avait, sans combat, 
livré au Macédonien la liberté des Hellènes ! Jamais elle n’a consenti à 
une telle bassesse, quelque avantage qu’on lui offrit. Jadis les Athé- 
niens abandonnèrent leur pays, leur ville, et montèrent à bord de 
leurs vaisseaux plutôt que d’obéir à un maître. C'est qu'ils ne cher- 
chèrent pas un esclavage fortuné, et, sans la liberté, la vie n'avait au- 
eun prix pour eux ($ 199-205). En m'accusant, c’est le peuple qu'Es- 
chine cherche à dépouiller d’une gloire immortelle. Mais quoi qu'il 
dise, Athéniens, vous n’avez point failli en combattant pour la liberté 
de tous, j'en jure par les guerriers de Marathon, de Platées, de Sala- 
mine, d'Artémise, et les autres braves qui reposent sous les monu- 
ments publics, tous, vainqueurs et vaincus, heureux et malheureux 
(8. 206-208). Et tu oses, misérable, parler de nos ancêtres! Je dus, 
comme conseiller d'Athènes, m’inspirer de leurs exemples; et les juges, 
dans cette cause publique, doivent, eux aussi, s'en rendre dignes 
(5. 209-210). 

L’orateur reprend le fil de son récit au point où il l’avait laissé au 
paragraphe 187. Il lutta à Thèbes contre les ambassadeurs de Philippe 
et de ses alliés, et il l’emporta sur eux (5. 211-214). Départ des ci- 
toyens d'Athènes pour la guerre. Leur bonne conduite à Thèbes, où 
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ils sont hospitalièrement recus dans les maisons; leur discipline et leur 
bravoure dans les deux engagements heureux qui ouvrirent la cam- 
pagne. Le peuple d'Athènes était dans la joie et les fêtes (Eschme par- 
tageait-il l’allégresse générale? dilemme insidieux, $ 217); Philippe, 
au contraire, était en proie à une inquiétude que trahissent ses lettres 
d'alors. Démosthène, qui avait veillé à tout avec un zèle infatigable, 
fut couronné, sur la proposition de Démomélès et d'Hypéride, en ter- 
mes identiques au décret de Ctésiphon. Eschine ne s’y opposa pas, 
ne s’associa pas non plus à Diondas qui combattit la proposition. Pour- 
quoi ? c’est qu’alors les faits présents parlaient trop haut et ne lais- 
saient point de place aux calomnies, aux chicanes, aux mensonges 
dont Eschine obscurcit aujourd'hui la vérité (S 215-226). 

Mais Eschine prétend établir aussi clairement que par le calcul 
des jetons que l'opinion publique se trompe en prenant Démosthène 
pour un patriote et Eschine pour un partisan de Philippe. Les actes 
politiques ne se vérifient pas comme des comptes d'argent ; et les ser- 
vices rendus par Démosthène sont incontestables (8. 227-231). Il est 
frivole de s'attacher au style d’un homme d'État, à ses gestes, à son 
action oratoire. Pour bien juger Démosthène, il faut examiner la situa- 
tion d'alors. Athènes se trouvait presque dénuée d’alliés et de revenus, 
entourée d’ennemis. Philippe avait une armée permanente, de bonnes 
finances ; il était maître absolu et irresponsable de ses actions, tandis 
que Démosthène n'avait d'autre moyen d'action que sa parole et voyait 
ce moyen unique sans cesse entravé par des traîtres. Cependant Dé- 
mosthène gagna à la cause d’Athènes l'Eubée, Thèbes, d'autres al- 
liés encore, procura soldats et argent. Eschine critique les stipulations 
des traités d'alliance comme onéreuses pour Athènes : elles étaient ce 
qu’elles pouvaient et ce qu’elles devaient être dans les circonstances 
données (5. 232-239). Que dirait-il, si des exigences minutieuses et 
intempestives avaient jeté ces peuples dans les bras de Philippe? Mais 
Eschine n’est qu'un vil sycophante : il fait comme ces médecins qui 
indiquent des remèdes quand le malade est mort et enterré (δ 240-243). 

Démosthène n’est pas responsable de la défaite. Comme ambassa- 
deur heureux, comme homme d’État prévoyant, incorruptible, il l'a 
emporté sur Philippe et sur la défaveur des circonstances : Démo- 
sthène n’a pas été battu (5. 244-247). Le peuple lui-même en jugea 
ainsi. Après la défaite, il ne‘méconnut pas un instant le patriotisme de 
Démosthène, se dirigea par ses conseils, l'honora par des postes de 
confiance, et donna tort aux adversaires politiques qui le poursuivirent 
de toutes sortes d'accusations (5. 248-250). — Mais, dit Eschine, Cé- 
phalos ne fut jamais accusé, et voilà le plus bel éloge d’un orateur. Si 
Démosthène n’a pas eu ce bonheur, du moins n’a-t-il jamais été con- 
damné, et Eschine ne l’a même jamais accusé (S 251). 


VI. Épilogue définitif (S 252-324). 


Eschine me reproche ma mauvaise fortune, qui s’est, dit-il, attachée 
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à Athènes. Un homme ne devrait jamais faire un tel reproche à son 
semblable, Athènes, aimée des dieux, ἃ eu sa part des malheurs qui 
ont fondu sur le genre humain. La fortune d'un individu est trop peu 
de chose pour l'emporter sur celle d'un peuple (5. 259 - 85), ---- Quelle 
est la fortune de Démosthène? On en jugera en la comparant à celle 
d’'Eschine ( (S 256). Éducation, susance, carrière honorable et honorée 
de Démosthène (5. 257). Enfance d'Eschine : il broie de l'encre pour 
son père, le maître d'école; assiste sa mère, prêtresse de bas étage, 
dans les pratiques d'une superstition étrangère. Puis, de petit greflier 
et de mauvais acteur, il devient orateur, traître à la patrie (S 258- 
264). Parallèle insultant des éeux adversaires (5. 265-266). Liturgies 
de Démosthène. Il s’abstient d'énumérer ses libéralités envers les par- 
ticuliers (S 267-269). — L'orateur revient à la fortune publique. Athè- 
nes n'a pas été plus malheureuse que le reste du monde. Les accusa- 
tions d'Eschine retombent sur le peuple, qui s’est associé à la politique 
de Démosthène, sur Eschine lui-même, qui ne l’a pas combattue. Il faut 
distinguer entre crimes, erreurs et malheurs : reprocher des malheurs 
comme des crimes, c'est calomnier odieusement (5. 270-275). 

Cet homme ἃ le front de parler de rhétorique artificieuse, de vous 
mettre en garde contre les maléfices de ma parole, comme si vous ne 
le connaissiez pas. Eh bien, que je sois éloquent : le point important, 
c'est l'emploi qu'on fait de l’éloquence. Je ne l’ai pas, comme Eschine, 
mise au service de rancunes personnelles, je ne l'ai pas vendue aux 
ennemis de la patrie. Aujourd’hui encore, l'envie et les plus mauvais 
sentiments l'ont poussé à attaquer un tiers pour m'atteindre indirecte- 
ment. Il veut qu’on admire sa belle voix de comédien. Ce n’est pas 
l'organe qui fait estimer l’orateur, c’est le patriotisme. Démosthène ne 
sépare pas son intérêt de l'intérêt public; Eschine attend tout des en- 
nemis d'Athènes. Après avoir, pendant la guerre, protesté par serment 
qu'il n'avait rien de commun avec Philippe, il s’est vanté, après la dé- 
faite, de l'amitié du roi, beau nom dont il décore sa vénalité (S 276- 
284). 

Le peuple connaît ses amis. Il n’a choisi, pour prononcer l'éloge fu- 
nèbre des guerriers morts dans les combats, ni Eschine ni aucun des 
hommes qui vont s'asseoir au festin du vainqueur et n’ont que des 
larmes hypocrites pour le malheur de la patrie. C’est Démosthène que 
le peuple désigna, c’est chez Démosthène que les parents des défunts 
firent le repas funèbre (8. 285-288). Les vers mêmes inscrits sur le 
monument de ces guerriers font l'apologie de Démosthène, en procla- 
mant que le succès est dans la main des dieux (S 289-290). 

En reprochant à Démosthène l'issue de la guerre, Eschine ἃ triomphé 
des revers d'Athènes; en accusant la politique de Démosthène, il a 
ravi au peuple lui-même sa plus grande gloire (8 291-293). Les vrais 
auteurs des malheurs publics, ce sont ceux qui, achetés par Philippe, 
ont empêché les Grecs d'arrêter à temps sa puissance naissante, ces 
traîtres que l’on a vus pulluler dans tous les États (longue énumération), 
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qui ont mutilé leur patrie, ont offert son indépendance en cadeau à 
Philippe et à Alexandre, qui mettent le bonheur dans la satisfaction 
des appétits les plus grossiers, sans souci de la liberté, le plus grand 
des biens aux yeux des Grecs d'autrefois (S 294-295). 

Athènes ne s’est pas faite leur complice, grâce à moi. Et tu demandes 
pourquoi je prétends être honoré ? C'est que j'ai été pur et incorrup- 
tible ; c’est que j'ai donné à l'Attique un rempart bien autrement fort 
que les murs réparés par moi : je l'ai entourée d'armes, de vaisseaux, 
d’alliés. Énumération des avantages procurés par Démosthène : si le 
succès n’y a pas répondu, la faute en est à la fortune, aux généraux, 
aux traîtres. S'il y avait eu dans chaque ville de la Grèce, ou seulement 
en Thessalie et en Arcadie, un homme tel que moi, les Grecs seraient 
encore libres et heureux (5 297-305). 

Eschine, au contraire, ne sait que dénigrer les bons citoyens, satis- 
faire ses rancunes personnelles. Son silence mème et son inaction ca- 
chent des arrière-pensées perfides : il attend le moment de faire 
retentir sa belle voix pour accabler un concitoyen ou pousser le peuple 
à quelque acte honteux. Quel bien a-t-il jamais fait au peuple ? Ina 
pas même dans les temps les plus difficiles offert de don volontaire; 
et cependant il vit dans l’aisance. Mais s'agit-il de nuire à la patrie, 1l 
est toujours prêt, cet excellent comédien, ce sycophante aux allures 
solennelles (S 306-313). 

Il est injuste d’amoindrir Démosthene en 1e comparant aux grands 
hommes d'autrefois. Leur mérite est consacré par le temps, ils ne sont 
pas, comme les vivants, exposés à l'envie. Ils avaient, eux aussi, leurs 
détracteurs, et c’est à ces derniers que ressemble Eschine. Pour être 
équitable, il faut comparer un homme d'État avec ses contemporains : 
les poëtes, les athlètes, sont couronnés 5115 l’emportent sur ceux qui 
concourent avec eux, quand même ils ne vaudraient pas leurs devan- 
ciers. Démosthène s’est efforcé de maintenir les glorieuses traditions 
d'Athènes, tant que les circonstances le permettaient Depuis qu'il 
ne reste plus qu'à obéir et qu’à flatter, il s’est effacé; mais ni les me- 
naces ni les promesses du vainqueur n’ont rien pu sur son patriotisme. 
Il ne se réjouit pas, lui, de victoires qui sont des défaites pour la 
Grèce ; il ne fait pas de vœux pour l'affermissement de l’état actuel 
des choses (S 314-323). 

Puissent les dieux, ou ramener les méchants, ou les exterminer! 
puissent-ils détourner des autres les dangers imminents et leur rendre 
la sécurité! (8. 324.) 


Malgré de nombreuses allusions au discours d’Eschine, on peut croire 
que Démosthène avait arrêté d'avance l'ordonnance générale de son 
plaidoyer et même qu'il en avait d'avance rédigé par écrit toutes les 
parties essentielles. Ces allusions, qui semblent au premier abord prouver 
le contraire, en fournissent quelquefois la preuve indirecte : plusieurs 
s'enlèvent si facilement qu’on peut les considérer comme des morceaux 
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ajoutés pendant ou après le débat judiciaire. M. Kirchhoff! l’a fait 
voir pour une partie du plaidoyer, la justification du décret de Ctési- 
phon comprise dans le numéro IT de notre analyse (5 53-121) ? : 
il est même allé jusqu'à élaguer ces morceaux du texte et à en attri- 
buer quelques-uns à une autre main. Nous ne pouvons le suivre 
aussi loin. Mais nous pensons que les autres parties du plaidoyer ont 
Clé composées de la même manière : un fond préparé d'avance y a été 
augmenté et modifié par l'improvisation et la rédaction définitive. Cela 
nous semble particulièrement évident là où Démosthène prend l'offen- 
sive et se fait à son tour accusateur : dans la seconde partie de notre 
numéro 11 (5. 25 -49) Ὁ, et dans notre numéro IV (5 126-159)“. Mais, 
comme des questions de ce genre peuvent se traiter plus brièvement 
en regard du texte que dans une introduction, nous renvoyons le lec- 
teur à notre commentaire, La partie la plus importante et la plus belle 
du plaidoyer est consacrée à la dernière guerre contre Philippe et aux 
événements qui amenèrent la défaite de Chéronée : c’est notre numéro 
Υ (δ 160-251). L'orateur dut prévoir que son adversaire insisterait 
le plus vivement sur cette époque : la politique de Démosthène y aboutit à 
un désastre : il était naturel que l'attaque, comme la défense, concentras- 
seut leurs plus grands efforts sur un point 51 vulnérable. Aussi peut-on 
être sûr sans autre preuve que Démosthène médita le plus longuement 
et prépara avec le plus de soin cette partie de son plaidoyer. On y 
trouve, il est vrai, des réponses directes à divers passages du discours 
d'Eschine. Ces morceaux sont quelquefois trop étroitement rattachés 
au tissu de l’argumentation, pour que l’on puisse les distinguer nettement 
de la rédaction primitive, mais souvent ils portent assez visiblement le 
caractère d’additions postérieures ὅ. Les considérations finales, le nu- 
méro VI de notre analyse, sont d’un tissu lâche qui permettait d’in- 
sérer un grand nombre de suppléments : aussi la part de l'improvisation 
et de la dernière rédaction y est-elle plus considérable que dans le 
reste de l'ouvrage. 

Deux ou trois endroits offrent un intérêt particulier pour la question 
qui nous occupe, Démosthène pouvait, sans avoir le don de la divina- 
tion, prévoir la plupart des critiques que lui adresserait son adversaire 
et se préparer d'avance à les réfuter ; il lui arriva même d'en prévoir 
plus qu’il ne lui en fut adressé en effet. La rédaction définitive n'a pas 
effacé tous les indices de ces prévisions démenties. On croit en décou- 
vrir encore aujourd'hui aux paragraphes 180 et 245, 95 et 238. 

Il est inutile d’ajouter que nous ne partageons pas les vues de 
M. Kirchhoff sur la rédaction du discours de la Couronne. Ce critique 


4. Ueber die Redaction der Demosthe- 3. Voy. les notes sur les paragraphes 28 
nischen Kranzrede. Aus den Abhandl. der εἰ 41. 
K. Akademie der JViss. zu Berlin, 1875, 4. Voy. les notes sur les paragraphes 
Ὁ, 59 544. 426 et 150, 

2. Voy. les notes sur 105 paragraphes 73, 5. Voy. les notes sur les paragraphes 


82, 85, 209, 212, 234. 
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y distingue deux éléments ou plutôt deux discours parallèles : d’un 
côté, un projet de plaidoyer écrit longtemps avant le débat judiciaire 
et abandonné par l’orateur; de l’autre, un plaidoyer définitif im- 
provisé à l'audience et rédigé de mémoire. Le premier se compose 
d’une moitié de l’exorde actuel (les S$S 3, 4 et 8), et des para- 
graphes 53-121, lesquels répondent au numéro ΠῚ de notre ana- 
lyse. Le second comprend, outre l’autre moitié de l'exorde (les SS 1- 
2; 5-7), tout le reste du texte actuel. Ces deux discours seraient con- 
tradictoires et inconciliables. Démosthène aurait, à la vérité, concu un 
instant le dessein de les fondre ensemble, mais, après avoir à cet effet 
écrit quelques notes marginales, il aurait renoncé à y donner suite. 
Après la mort de l’orateur, le discours définitif se trouvant dans ses 
papiers à côté du premier projet, un rédacteur aurait eu l'idée de les 
réunir en vue de la publication. Ce rédacteur aurait modifié ou ajouté 
quelques mots là où il fallait souder ensemble des morceaux de pro- 
venance diverse, il auroit aussi inséré quelques suppléments peu im- 
portants, mais, en général, il n'aurait touché au texte qu'avec la plus 
grande discrétion, de manière à laisser subsister les disparates et les 
contradictions, 

Mais il n’y ἃ ni contradiction ni disparate dans ce chef-d'œuvre du 
génie et de l’habileté oratoires. Nous avions implicitement répondu 
d'avance à la thèse de M. Kirchhoff par notre analyse et les considé- 
rations qui la précèdent, pages écrites depuis longtemps et auxquelles 
nous n'avons rien trouvé à changer. Une réfutation explicite entraîne- 
rait ici des redites et ferait, en quelque sorte, double emploi. D’ail- 
leurs, nous avons examiné les vues de M. Kirchhoff dansun mémoire lu 
à l'Institut! et imprimé dans le dernier Annuaire de l'Association pour 
l’encouragement des études grecques?. 


IV 


Le discours de ἴὰ Couronne est accompagné d'un grand nombre de 
pièces à l'appui dont les titres attirent l'attention du lecteur. On y lit, 
en effet, l'acte d'accusation, le décret de Ctésiphon, treize autres dé- 
crets ou fragments de décret du sénat et du peuple d'Athènes, deux 
décrets émanés d’autres villes de la Grèce, deux décrets amphictyo- 
niques, un texte de loi, cinq lettres de Philippe de Macédoine, docu- 
ments qui seraient d’une importance réelle si on pouvait les regarder 
comme authentiques. Malheureusement la plupart de ces pièces sont 
très-suspectes : plus on les examine, plus on est arrêté par des difficul- 


1. Séances du 2 juinet du 7 juillet 1876,  gues et consciencieuses études qui rem- 

2, 1876, p. 470 et les suiv. — En  plissent tout un volume, die Kranzrede 
1880, M. W. Fox a consacré à l'analyse des Demosth.das Meisterwerk der antiken 
et à l'appréciation de ce discours de lon- Redekunst, 
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tés, des étrangetés de toute sorte. Depuis longtemps les critiques en 
avaient été frappés. Taylor, parmi les éditeurs de Démosthène!, et, 
avant lui, Vincent Contarini, Jacques Le Paulmier, Corsini?, avaient 
touché à ce problème. Dans notre siècle, Bæœckh, Bæœhnecke et d’autres 
ont cherché, au moyen d'hypothèses assez compliquées, à sauver 
l'authenticité de ces documents. Le mémoire complet et approfondi 
de Droysen a tranché la question", Sans doute, les arguments dont 
s'est servi ce critique ne sont pas tous d’égale valeur, mais l’ensemble 
des preuves réunies par lui est tel, qu'à grand peine on parvient à sous- 
traire une ou deux pièces à la condamnation générale dont il les ἃ 
frappées toutes. 

Et d'abord les pièces que nous lisons aujourd’hui dans le discours 
de la Couronne n'y ont pas été insérées par l’orateur lui-même. Il est 
facile de constater que plusieurs ne répondent pas même à ses inten- 
tions. Entre les paragraphes 163 et 168, Démosthène faisait lire une 
correspondance politique qui, dit-il, enhardit Philippe à envahir la 
Grèce, parce qu’elle lui faisait connaître combien Athènes et Thèbes 
étaient loin de s'entendre, On s'attend à lire une correspondance entre 
ces deux républiques, et l’on trouve quatre dépêches échangées entre 
Athènes et Phikppe. Il est clair que celui qui inséra ces pièces n’avait 
pas même pris la peine de lire attentivement et de chercher à com- 
prendre le texte du discours. Ailleurs (δ 105), au lieu d’un décret an- 
noncé, nous avons l'exposé succinct d'un procès politique, une espèce 
de scholie qui ajoute aux renseignements fournis par l’orateur quelques 
détails suspects ou faux. Les trois documents des paragraphes 73-78 
ne peuvent satisfaire qu'un lecteur superficiel; lorsqu'on étudie atten- 
tivement ce que dit l'orateur, on reconnaît qu'il avait en vue des pièces 
d’une tout autre nature et que là encore l’interpolateur s’est trahi par 
sa légèreté, 

Il est vrai que ces pièces, tout en n'étant pas celles que visait l’ora- 
teur, pourraient être authentiques. Il existait dans l'antiquité une vaste 
collection de décrets recueillis par Crateros; les dépêches des rois de 
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1. Taylor, Prolegomena ad Æschinis 
et Demosthenis orationes de Corona ad- 


Væœmel, cinq programmes du gymnase de 
Francfort-sur-le-Main, 1841-1845; Rhei- 


versarias, et dans le commentaire, Cam- 
bridge, 1748. 

2. Contareni V’ariarum lectionum liber, 
Venise, 1600 (Utrecht, 1757, p. 87). Pal- 
merii Exercit. in opt. auct.græcos, Leyde, 
1668 (Utrecht, 4694). Corsini, Fasti At- 
tici (Florence, 1744), dissert. II et IV. 

3. Bæckh, De archontibus atticis pseud- 
eponymis, dans les Mémoires de lAcad, 
de Berlin, 1827, et dans Gesammelte kleine 
Schriften, IV, p. 266 sqq. Spengel, Rhei- 
nisches Museum, Il (1828), p. 367 544. 
Bœhnecke, Forschungen auf dem Gebiet der 
att. Redner, 1, p. 321 sqq., Berlin, 1843. 


nisches Museum, 1842, p. 535 544. Mais 
Bœhnecke seul (Demosthenes, Lykurgos, 
etc., Berlin, 1864, p. 626 sqq.) a persisté 
dans son opinion. 

4. Droysen, Die Urkunden in Demo- 
sthenes Rede vom Kranz, dans Zeitschrift 
Jür die Alterthumswissenschaft, 1839, 
n° 68 sqq.; 1845, n° 2 sq. Voyez aussi 
les éditions de ce discours par N. Lan- 
dois (Paris, 4844), passim, et par G. A, 
Simcox (Oxford, 1872), p. xcv sqq. D’au- 
tres travaux seront cités dans notre com- 
mentaire. 

5. Voy. C Müller, Fragmenta Hist. 
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Macédoine avaient sans doute aussi été publiées. Un érudit jaloux de 
compléter le texte des discours par des pièces à l'appui, a pu tirer de 
ces recuêils des documents qui, sans être faux, se trouvent placés mal 
à propos aux endroits où nous les lisons. 

Deux documents échappent à cette hypothèse, parce qu'ils n’ont 
pas de caractère officiel : ce sont les dépositions qu'on lit aux para- 
graphes 135 et 137. Comme elles ne contiennent rien qui ne résulte 
du texte de l'orateur, leur insignifiance nous dispense de nous y ar- 
rêter. Quant aux autres documents, la plupart soulèvent des objections 
graves et d'autant plus nombreuses que nos connaissances historiques 
et épigraphiques nous permettent mieux de les contrôler. 

De ce nombre sont en premier lieu les décrets athéniens. Si certaines 
tournures consacrées par l'usage, et particulièrement les formules ini- 
tiales, n’y sont pas toujours exactement reproduites, on peut répondre 
que ce sont des rédactions abrégées plutôt que des copies textuelles. 
Mais ces décrets sont tous mal datés : ils portent en tête de faux archontes 
éponymes. Un seul nom, celui de Chérondas, se retrouve dans la liste 
des archontes de cette époque ; mais les deux documents où il figure 
(SS 54 et 84) ne peuvent être de l’année du vrai Chérondas. Pour ex- 
pliquer cette singularité, on a imaginé des systèmes plus ingénieux que 
solides. Sans remonter aux conjectures anciennes et depuis longtemps 
abandonnées, rappelons celle de Bæckh. Ce savant pensait que, par une 
erreur qui pouvait tenir à la manière dont les documents se trouvaient 
classés dans les archives d'Athènes, on avait pris le nom du secrétaire 
de la prytanie pour le nom de l’archonte. Bæhnecke Yéfuta cette hypo- 
thèse, pour y substituer une autre tout aussi fragile. Il pensait que ces 
noms désignaient en réalité, non des archontes, mais des stratéges. Il 
faut bien se résoudre à y voir, avec Droysen, des noms de pure fan- 
taisie, inventés à plaisir, En effet on peut prouver que, dans plusieurs 
documents‘, l'indication du mois est tout aussi fausse que celle de 
l'année : erreur qu'aucun système ne saurait expliquer ou pallier. 
Quelquefois les noms des hommes d’État les plus connus d'Athènes 
sont indiqués avec la même légèreté, Eubule, fils de Spinthare, du 
bourg d’Anaphlyste, devient Eubule, fils de Mnésithide, du bourg de 
Copros?; Aristophon d’Azénie devient Aristophon de Collyte ὃ; Hypé- 
ride aussi est gratifié par l'interpolateur d’un père et d’un bourg qui 
n'étaient pas les sienst. On ἃ prétendu, il est vrai, qu'il s'agissait 
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græe., Il,p. 617 514. Bæckh, Corp. inser. πὸ 641. Elle est conforme au document in- 


gr., præf. S ἫΝ 

4. Voy. ξ5.39, 37, 164, 181. 

2. ον. ὃ 78. 

3. Cf. 5. 75. Personne n’a pris au sé- 
rieux une prétendue inscription dont la 
copie, apportée par un inconnu à M. Rous- 
sopoulos, a été publiée dans le journäl 
Egruepis τῶν φιλομαθῶν du 44 août 1867, 


séré au paragraphe 75 de notre discours, si 
ce n’est qu’Aristophon y recouvre son père 
véritable et que, au pseudéponyme Néoclès, 
se trouve substitué Nicomaque, l’archonte 
de la 4° année de la CIX® Olympiade. 

4. Voy.S 187. Cf. Ἀριστόνικος Φοεάρ- 
p:0s (dème également faux, ce semble), 
$ 84. 
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d'homonymes de ces trois citoyens; mais cette conjecture n’est pas 
admissible. Dans un décret‘, les noms des membres d’une ambassade, 
ainsi que leur nombre, sont en contradiction avec ce que Démosthène 
lui-même rous apprend ailleurs, Dans deux autres décrets ?, des stra- 
téges chargés de commander sur mer recoivent le titre de navarque, 
contrairement à l'usage officiel d'Athènes. D'autres erreurs seront re- 
levées dans le commentaire’, Disons cependant ici que le texte même 
du décret de Ctésiphon (δ 118) est inexact : sans se donner beaucoup 
de peine, on aurait pu composer quelque chose de plus satisfaisant 
avec les données fournies par les deux orateurs eux-mêmes, 

En dehors d'Athènes, le contrôle est plus difficile pour nous, Parmi 
les lettres de Philippe, une seule, celle du paragraphe 157, soulève des 
objections très-graves; il n'y ἃ rien à dire de bien positif contre les 
autres si ce n'est que quelques-unes? ne sont certainement pas les let- 
tres visées par Démosthène, Le décret des Chersonnésites (5. 92) donne 
peu de prise à la critique. Celui du peuple de Byzance (S 90-91), 
malgré une difficulté, qui n’est peut-être pas insoluble, doit être au- 
thentique ou fait d’après d'excellents modèles. Mais les deux décrets 
amphictyoniques (85 154 et 155) sont évidemment faux. Un des in- 
dices qui les ont fait récuser offre un intérêt particulier : ils sont aussi 
mal datés que les documents attiques. On ἃ retrouvé à Delphes des 
décrets authentiques des Amphictyons, et un de ces décrets remonte au 
siècle de Démosthènes Or, partout l’année est désignée par l’archonte 
de Delphes, tandis que la pièce insérée dans Démosthène porte en tête 
le nom d'un prêtre (ἱερεύς). En rapprochant ce fait des pseudéponymes 
d'Athènes, on se confirme dans l'opinion que ces derniers ne cachent 
pas d'autre mystère que le caprice d’un faussaire, 

Quant aux vers cités au paragraphe 289, la question de leur au- 
thenticité doit être séparée de celle des documents. Les documents 
s'arrêtent au paragraphe 187 : plus loin, on ne trouve plus que des 
titres qui ne sont pas suivis des pièces à l'appui. Les vers se lisent 
donc dans une partie du discours sur laquelle ne s’est pas exercée l’in- 
dustrie de ceux qui ont interpolé les documents. Ajoutons que des 
vers sont cités tout au long dans d’autres discours qui n’offrent le texte 
d'aucun document. En effet, on lit des citations poétiques dans l’4m- 
bassade, aux paragraphes 247 et 255, et dans l'Halonnése, au para- 
graphe 40. On en lit dans l’Accusation de Léocrate, par Lycurgue : 
sans insister sur ceux que l’orateur prononca lui-même et qui font 
parte intégrante du discours, notons seulement les deux grands mor- 
ceaux d'Euripide et de Tyrtée (58. 100 et 107), qui ont dû être 
lus par le greffier. Eschine fait lire des vers qui sont venus jusqu'à 


41. Voy. $ 29. CF. δ 187, Hartel, Stud, ἂν, att. Staatsrecht, Wien, 
2. Voy. $ 73 et 184. 1878, p. 86. 
3. Au lien de δεδόχθαι τῷ δήμῳ, on l't 4, Voy. les $$ 77 sq., 166, 167. 

aux $$ 29, 84, 118, 164, 165 la formule 5. Cf. Wescher, Étude sur le monum, 


plus récente à. τῇ βουλῇ πα τὸ à. Cf, bilirgue de Delphes, 1863, p: 200. Sauppe, 
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nous, dans le discours Contre Ctésiphon (δ. 190)! et dans lAccusation 
de Timarque ($ 148 sqq.). Ce dernier discours renferme, il est vrai, 
quelques documents ; mais ils s’arrêtent beaucoup plus haut. Comme 
tous ces vers sont évidemment authentiques, cela constitue une cer- 
taine présomption en faveur de ceux qui figurent dans notre plaidoyer. 
On jugera si nous avons réussi à en rétablir le texte de manière à lever 
tous les doutes. 

On a essayé de trancher la question d'authenticité par les notices 
stichométriques? conservées dans quelques manuscrits, En eflet, les 
documents ne comptent pas dans le total des lignes indiqué à la fin de 
chaque discours. Sauppe l’a démontré depuis longtemps, et la chose 
est devenue plus évidente encore aujourd'hui que l'attention des sa- 
vants s’est portée sur les lettres marginales qui servent ἃ marquer Ja 
somme des lignes de centaine en centaine. La comparaison des inter- 
valles permet d'affirmer que les manuscrits modèles auxquels se rap- 
portaient ces chiffres ne contenaient pas de pièces à l'appui. Mais en 
résulte-t-1l nécessairement que toutes ces pièces soient fausses ? On lit 
dans plusieurs plaidoyers civils (Contre Lahritos, Contre Makartatos, 
Contre Stephanos) des documents qu'il est difficile de suspecter. Or ces 
documents ne figuraient pas dans les manuscrits modèles en question, 
et il est impossible qu’ils aient été insérés dans le texte par un com- 
mentateur bien renseigné. D’où les aurait-ils tirés? ils ne sont pas de 
nature à être conservés dans un dépôt public. Ils doivent provenir des 
plus anciens manuscrits. En effet, M. Christ* vient d’établir que les 
manuscrits visés par les notices stichométriques doivent être posté- 
rieurs à Denys d’'Halicarnasse. La tradition de nos textes remonte 
donc parfois plus haut que ces manuscrits. 

Il n’en est pas moins vrai que la plupart des documents de notre 
discours sont faux, et l’on peut demander à quelle époque ils ont été 
fabriqués. Denys d’ Halicarnasse n’y fait aucune allusion dans les dis- 
cussions chronologiques de sa pr emière pére à Ammée, et on voit 
bien qu’il ne s’en est pas servi : Droysen l’a fait observer. Le même 
critique ? pense que Plutarque et l’auteur des Vies des X orateurs, 
ainsi que le rhéteur Aristide, ont connu ces pièces apocryphes. En 
effet ce dernier, dans un exercice oratoire où il évoque les souvenirs 
de la guerre d'Athènes contre Philippe de Macédoine, semble s’inspi- 
rer du décret pseudo-démosthénique qu’on lit après le paragraphe 180 
de notre discours5. Il me reste cependant un scrupule: ce décret n'a 
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Commentatio de amphictyonia Delphica, 
Gattingen, 1873. 

4. Sans compter l’oracle poétique, au 
paragraphe 112, 

2. Voy. Harangues, p. xt1 sq. 

3. W. Christ, Die Atlicusausgabe des 
Demosth. dans Abh. der bayerischen 
ÆAkad. 1 cl,, XVI, 3, 


4. Zeitschrift für die Alterthumsw., 
1839, p. 958 sqq- 

5. Aristide, Φιλίππου δίοδον αἰτοῦν- 
τος παρὰ Sen ἐπ᾽ Ἀθηναίους ἥχου- 
σιν ᾿Αθηναῖοι ἑχόντες ἑαυτοὺς εἰς συμμα- 
AU διδόντες, 1e Ῥ. 720 Dind, : Χωρὶς 
δὲ ἅπαντας ἂν οἶμαι συμφῆσαι τὸ μὲν 
ἡμᾶς ὄντας “Ἕλληνας χοὶ ὁμοφύλους ἐοί- 
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pas été inventé de toute pièce, je crois que le faussaire avait des mo- 
dèles sous les yeux. Ces mêmes modèles n'auront-ils pas pu servir 
à Aristide? J'ai déjà parlé plus haut! du passage de Plutarque : les 
dates y sont mêlées si confusément qu'on ne sait qu’en penser. Enfin, 
le texte des Vies des X oratcurs? est en trop mauvais état pour en 
tirer des conclusions certaines $. 

Ilest encore plus malaisé de dire par qui et dans quelle intention 
les faux documents ont pu être fabriqués. La plupart des erreurs dont 
ils fourmillent eussent été très-faciles à éviter. Il suffisait pour cela de 
consulter une table des archontes athéniens, de lire avec une attention 
moins distraite les discours de Démosthène et d’Eschine, de faire 
enfin quelques recherches peu pénibles. Évidemment, nous n’avons pas 
affaire à l’œuvre d’un érudit ; il est même difficile de supposer l’inten- 
tion de tromper les lecteurs. Droysen voyait dans ces pièces de sim- 
ples exercices d'école, des pastiches qu’un rhéteur du premier siècle 
après notre ère se serait amusé à jeter sur le papier*, On peut se ranger 
à cette opinion pour ce qui est des plus frivoles d’entre ces pièces; 
mais je ne pense pas qu'elles soient toutes de la même main. Il y en a 
de bonnes qui sont puisées aux meilleures sources, il y en ἃ même 
qui portent un caractère évident d’authenticité : les pièces de ce genre, 
rares et exceptionnelles dans le discours de la Couronne, se trouvent 
en plus grand nombre dans la Midienne et ailleursÿ. 


ζειν πρὸς ἀλλήλους ὑπὲρ ἀρχῆς χαὶ τά- 
ξεως ἀνεπίφθονον εἶναι καὶ τῶν νενομι- 
σμένων.-...- Ibid., p. 730 : Οἰχειούμενοι 
πρῶτον μὲν “Ελληνας χαὶ ὁμοφύλους, 
ἔπειτ᾽ ἀστυγείτονας καὶ συνήθεις ἐχ πα- 
λαιοῦ. Cf. le faux décret, 55. 185 et 186. 

4, Voy. p. 390, note 2. 

2. Vies des X orat., p. 846 À, et le 
faux décret, δ 118. Voy. le commencement 
de cette Notice. 


3. 1. 1. Wortmann (De decretis in De- 
mosth. Æschinea exstantibus Altieis, 
Marburg, 1877) attribue les décrets atti- 
ques à un rhéteur d'Asie vers l’an 100 
avant J.-C. Il trouve qu’ils ressemblent 
par le style aux décrets asiatiques de cette 
époque. 

4. Tel est aussi l’avis de M. Egger, 
Journal des Savants, 1875, p. 50. 

5. Voy. uotre Notice sur la Midienne, fin. 


GS 
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ΛΙΒΑΝΙΟΥ͂ ΥὙΠΟΘΕΣΙΣ. 


Τεῖχος μὲν ὁ ῥήτωρ ὑπὲρ ᾿Αθηναίων προυδάλετο τῶν συνήθων 
τούτων χαὶ χειροπονήτων ἀρραγέστερόν τε καὶ βέλτιον, τήν τε εἰς 
τὴν πόλιν εὔνοιαν χαὶ περὶ λόγους δεινότητα : ὡς αὐτὸς εἴρηκεν « οὐ 

3 “- ’ LES 
« λίθοις καὶ πλίνθοις τὰς ᾿Αθήνας ὠχύρωσα, ἀλλὰ μεγάλαις δυνά- 
\ “Ὁ \ / ΩΣ Ν ᾿ EU 29 \ 5 ΄ 
« μεσι χαὶ πολλῇ τινὶ συμμαχία, τῇ μὲν ἐκ γῆς; τῇ δὲ ἐκ θαλάτ- ὅ 
, A F 3 \ \ 5 Ὺ \ ; / te ΠῚ \ 
« τῆς. » Οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸν χειροποίητον περίθολον οὐ μικρὰ 
τὸ; ,΄ P 1 / Ἐν \ k A ΄ ce , 
τῇ πόλει συνεοάλετο. Πεπονήηχοτος VAR κατὰ πολλὰ μέρη τοῦ τείχους 221 
Re / » NA vùN F » sue εἰ. CHEN ne 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, ἐπειδὴ ἔδοξεν ἀνορθοῦν αὐτὸ, ἡρέθησαν ἐπὶ τὸ ἔργον 
LA / - € / τ A] » A 2 /= / 
ἄνδρες δέχα, φυλῆς ἑκάστης εἷς, OÙs ἔδει τὴν ἐπιμέλειαν παρέχεσθαι 
, τὰ \ St / ei f7 / Niue ei? 
ψιλήν + τὸ γὰρ ἀνάλωμα δημόσιον. Εἷς Toivuy τούτων χαὶ ὁ δήτωρ 10 
LU 3/: \ 9 
γενόμενος οὐχ, ὁμοίως τοῖς ἄλλοις τὴν ἐπιμέλειαν μόνην εἰσήνεγκε 
-Φ / Ù \ \ A "» 7 ᾽ ΄ \ δὲ / 
τῇ χρεία, ἀλλὰ TO μὲν ἔργον ἀμέμπτως ἀπετέλεσε, τὰ DE χρήματα 
ἔδωχεν οἴχοθεν τῇ πόλει. Ἐπήνεσεν αὐτοῦ τὴν εὔνοιαν ταύτην ἡ 
βουλὴ, χαὶ τὴν προθυμίαν ἠμείψατο ce χρυσῷ " τ γὰρ 
Ἀθηναῖοι mon τὰς χάριτας τῶν εὖ ποιούντων. Κτησιφῶν δὲ ἦν ὁ τὴν 15 
γνώμην εἰπὼν ὡς δεῖ στεφανῶσαι τὸν Δημοσθένην, ἐν μὲν καιρῷ 
πον 7 , πον / ε = ΄ , δὲ - 
τοῖς Δυονυσίοις, ἐν δὲ τόπῳ τῷ τοῦ Διονύσου θεάτρῳ, ἐν δὲ θεαταῖς 
"Ὁ “ L/4 » ε LA / 
πᾶσι τοῖς Ελλησιν, οὺς ἡ πανήγυρις συνήγαγε" χαὶ τούτων ἐναντίον 
ἀνειπεῖν τὸν χήρυχα, ὅτι στεφανοῖ Δημοσθένην Δημοσθένους Παιανιέα 


æ ὔ - PU / Ψ \ 5" ΄, - \ , ᾽ὔ 20 
ἡ πόλις ἀρετῆς συμπάσης ἕνεχα χαὶ εὐνοίας τῆς πρὸς αὐτήν. 
ἰ 

ἀ, ὠχύρωσεν Ἐεἰϊοίαπο. ὀχυρώσας H.Wolf, 9-10, Variantes : παρέχεσθαι τοῦ ἔρ- 
Cf, 5 299. vou, et Ψιλὴν παρέχεσθαι τοῦ ἔργου. 


PLAIDOYERS, 27 
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Ἦν οὖν πανταχόθεν ἡ τιμὴ θαυμαστή" διὸ χαὶ φθόνος αὐτῆς 
ἥψατο, καὶ τοῦ ψηφίσματος ἀπηνέχθη παρανόμων γραφή. Αἰσχίνης 
γὰρ ἐχθρὸς ὧν τοῦ Δημοσθένους ἀγῶνα παρανόμων ἐπήγγειλε Κτησι- 
φῶντι, λέγων ἄρχοντα γεγονότα τὸν Δημοσθένην καὶ μὴ δόντα λόγον 

5 ὑπεύθυνον εἶναι, νόμον δὲ χελεύειν τοὺς ὑπευθύνους μὴ στεφανοῦν " 
καὶ πάλιν νόμον παρεχόμενος" τὸν κελεύοντα, ἐὰν μέν τινα ὁ δῆμος 

ὁ ᾿Αθηναίων στεφανοῖ, ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ τὸν στέφανον ἀναγορεύεσθαι, 
222 ἐὰν δὲ ἡ βουλὴ, ἐν τῷ βουλευτηρίῳ, ἀλλαχόθ. δὲ μὴ ἐξεῖναι. Φησὶ 
δὲ χαὶ τοὺς ἐπαίνους εἶναι τοὺς ἐπὶ τῷ Δημοσθένει ψευδεῖς " μὴ γὰρ 
10 πεπολιτεῦσθαι χαλῶς τὸν ῥήτορα, ἀλλὰ χαὶ δωροδόχον εἶναι χαὶ 
πολλῶν χαχῶν αἴτιον τῇ πόλει. Καὶ τάξει γε ταύτη τῆς κατηγορίας 
Αἰσχίνης χέχρηται, πρῶτον εἰπὼν περὶ τοῦ τῶν ὑπευθύνων νόμου καὶ 
δεύτερον περὶ τοῦ τῶν κηρυγμάτων χαὶ τρίτον περὶ τῆς πολιτείας. 
Ἠξίωσε δὲ χαὶ τὸν Δημοσθένην τὴν αὐτὴν τάξιν ποιήσασθαι. Ὁ δὲ 

15 ῥήτωρ χαὶ ἀπὸ τῆς πολιτείας τὴν ἀρχὴν ἐποιήσατο χαὶ πάλιν εἰς 
ταύτην τὸν λόγον χατέστρεψε, τεχνικῶς ποιῶν" δεῖ γὰρ ἄρχεσθαί τε 


\ 


’ 


» \ “- ω / \ " by 4 \ / A 

ἀπὸ τῶν ἰσχυροτέρων χαὶ λήγειν εἰς ταῦτα. Μέσα δὲ τέθεικε τὰ 

περὶ τῶν νόμων, καὶ τῷ μὲν περὶ τῶν ὑπευθύνων ἀντιτίθησι δια- 

΄ Cu NA \ “ 2e : ΄ 1 e ." Ψ Ζ 

νοίας, τῷ ὁὲ περὶ τῶν χηρυγμάτων νόμον ἕτερον τοι νύμου μέρος, 
20 ὥς φησιν αὐτὸς, ἐν ᾧ συγχεχώρηται καὶ ἐν τῷ θεάτρῳ χηρύττειν, 

\ L4 Li “ LA = “- τῳ 

ἐὰν ὁ δῆμος ἢ ἡ βουλὴ τοῦτο ψηφίσηται. 


ETEPA ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 


“ Ὁ 07 LA 
Ἀθηναῖοι χαὶ Θηδαῖοι πολεμοῦντες πρὸς Φίλιππον ἐν Χαιρωνείᾳ, 
πόλει τῆς Βοιωτίας, ἡττήθησαν. Ἐπικρατήσας οὖν ὁ Μαχεδὼν φρου- 
25 ρὰν μὲν εἰς τὰς Θήδας ἐνέδαλε, χαὶ εἶχεν ὑπὸ γεῖρα δουλεύουσαν. 

ς ἢ ό ᾷ 

, / 5 \ au δὰ ὍΝ - \ © » D + PTX - 
Ἐλπίσαντες οὖν τὸ αὐτὸ παθεῖν Ἀθηναῖοι χαὶ ὅσον οὐδέπω a αὑτῶν 

, N “ὥ ΄, 
223 ἥξειν προσδοχῶντες τὸν τύραννον, ἐσχέψαντο τὰ πεπονηχότα μέρη 
“ EM ? ES 
τῷ χρόνῳ τοῦ τείχους ἐπανορθώσασθαι, χαὶ δὴ ἀφ᾽ ἑκάστης φυλῆς 


\ / ε A NT - . 
τειχοποιοὶ ποοεύλήθησαν. Τοιόνδε χαὶ ἡ Πανδιονὶς ἐξ ἑχυτῆς εἵλετο 


\ \ LA \ e 2 “ LA , à , \ ” 
30 πρὸς τὴν χρείαν τὸν ῥήτορα. Τῆς τοῖνυν ἐργάσιας ἐν γέρσιν οὐσὴς, 
N te " gs \ \ ὃ NS / € à " € 
προσδεηθεὶς ἔτι χρημάτων μετὰ τὰ δεδομένα ὑπὸ τῆς πόλεως, ὁ 
e , ἰδί EAN / A , » ΄, ιν ἢ τοὶ 1 
δήτωρ ἐκ τῶν τϑίων ἐδαπάνησε, χαὶ OÙX ἐλογίσατο αὐτὰ τῇ πόλει; 
ἀλλὰ χαὶ ἐχαρίσατο. Ταύτην ἀφορμιὴν ὁ Κτησιφῶν, εἷς τῶν πολι- 
NS ,ὕ , , “ EU - 
τευομένων, δεξάμενος εἰσήνεγχε γνώμην ἐν τῇ βουλῇ περὶ αὐτοῦ 


= 7 , Ν N = / € 7 Je 
35 τοιαύτην, « ἐπειδὴ διατελεῖ Δημοσθένης ὁ Δημοσθένους πὰρ ὅλον 
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\ 7 " , \ , , δ ΄ \ “-“ δὲ 
τὸν βίον εὔνοιαν εἰς τὴν πόλιν ἐπιδεικνύμενος, χαὶ νῦν δὲ τεῖχος 
5 Ν / 4 
« ποιὸς ὧν χαὶ προσδεηθεὶς χρημάτων οἴκοθεν π ταρέσχε χαὶ ἐχα- 
/ \ ΡΝ δ, μὰ = -“ A -“" δή 
« ρίσατο, διὰ τοῦτο δεδόχθαι τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ στεφανοῦσθαι 
« αὐτὸν χουσέῳ στεφάνῳ, ἐν τῷ θεάτρῳ, τραγῳδιῶν ἀγομένων χαι- 
« νῶν,» ἴσως ὅτε πλήθη συντρέχει ἐπιθυμοῦντα χαινὰ δράματα 
βλέπειν. Εἰσαγομιένου τοίνυν χαὶ εἰς τὸν δῆμον τοῦ προβουλεύματος, 
ἐφίσταται τοῦ Κτησιφῶντος κατήγορος Αἰσχίνης, ἐχ, τῆς πολιτείας 
« / » \ ΄ τ ὌΝ 
ὑπάρχων ἐχθρὸς, παράνομον εἶναι φάσχων πρὸς τρεῖς νόμους τὸ ψήφι- 
\ A “- \ 
σμα, ἕνα Lévy τὸν χελεύοντα τὸν ὑπεύθυνον μὴ στεφανοῦσθαι, πρὶν 
A ee \ 7 » δὰ ΄ \ € / δ Δ) 
ἂν δῷ τὰς εὐθύνας: οὔπω δὲ ταύτας, φησὶν, ὁ Δημοσθένης ἐδεδώχει 
-“ Ρ- 4 NN - 
al τὰ θεωριχὰ διοικῶν χαὶ τειχοποιῶν, χαὶ ἔδει ἀναμεῖναι χαὶ 
" CU A / Φ A “ -“ 7 \ ta , / N1 ν.5 
ἐπισχεῖν τὸ γέρας, ἕως av ὀφθῇ χαθαρὸς ἐξετασθείς. Δεύτερον δὲ ἀνα- 
γινώσχει νόμον τὸν κελεύοντα ἐν Πυχνὶ στεφανοῦσθαι, ἐν τῇ ἐχκλη- 
σίχ, διαδάλλων τοὺς πολίτας τοὺς δεξαμένους ἐν τῷ θεάτρῳ ἄἀνα- 
“- - / € δὲ 
γορευθῆναι τοῦ Δημοσθένους τὸν στέφανον. Ὁ δὲ τρίτος νόμος εἰς 
\ er € = δὲ» 7, \ -“ ΄ 277, 4 x 
τὴν ὅλην ὁρᾷ τοῦ βίου καὶ τῆς πολιτείας ἐξέτασιν " κελεύει γὰρ μη- 
7, NES ΄ , \ - cime À ᾿» 2 À e/ 
δέποτε ψευδῆ γράμματα εἰς τὸ Μητρῷον εἰσάγειν, ἔνθα ἐστὶν ὅλα 
A Ἶ, ͵΄ 3 , δὲ \ ” \ δὲ 
τὰ δημόσια γράμματα. ᾿Εψεύσατο δὲ, φησὶν, εὔνοιαν καὶ σπουδὴν 
-Ὁ- / \ 2 
μαρτυρήσας τῷ Δημοσθένει x420vouc γὰρ μᾶλλον καὶ πολέμιος 
€ / LU ‘ 4 “-- LA τ = V4 A 7. 
εὑρίσχεται τῇ πατρίδι. Τούτου τοῦ νόμου χρησίμου τυγχάνοντος, 
= \ ᾽ ΄ , 
τοῦ τρίτου, ἀντιλαθόμενος ὥσπερ τινὸς αἹ χῦρας ὁ δήτωρ χατεπά- 
NN \ ΄ -Ὁ Ὁ 
λαισε τὸν ἀντίδιχον, μεθόδῳ δεινοτάτῃ καὶ σοφωτάτη τῇ παρὰ τοῦ 
5 “ \ 4 LU 
χατηγόρου χρησάμενος" ἐχεῖθεν γὰρ ἔσχε λαξὴν ἑλεῖν χαὶ χατα- 
/ LA ͵7 δ \ \ 7. δ΄, , , 
γωνίσασθαι τὸν πολέμιον. Τοὺς μὲν γὰρ ἄλλους δύο νόμους, τόν τε 
τῶν ὑπευθύνων χαὶ τὸν τοῦ χηρύ) erue εἰς τὸ μέσον τοῦ DE 
ἀπέρριψε, στρατηγικῶς χαχοὺς εἰς μέσον ἐλάσας, τῷ δὲ ἰσχυροτάτῳ 
ΓΕ. τ », » 
εἰς τὰ ἄκρα προσχέχρηται, τὸ σαθρὸν τῶν ἄλλων ἐξ ἑκατέρου ῥωννύς. 
» δὲ ἘΈΡῚΝ ὃ ΣῈ \ \ ΄, \ 4 \ ; AN 
Eouxe δὲ χαὶ διοιχεῖν πρὸς τὸ συμφέρον τὸν λόγον, χαὶ οὐ σφόδρα 
-“ 2 δ - 7 ε 
ἀναιδῶς τὴν τέχνην ἐπιδεικνύμενος. Δοκῶν γὰρ ἐν πρώτοις ὑπερ- 
V4 / - / 
θαίνειν τὸ νομεβονν É ἑτέρῳ τρόπῳ τῷ νομίμῳ προσχέχρηται. Ka 
= NES 
tv νόμον ἀγέγνω ἘΠΕ aise τὸν me τῶν εἰσφερόντων ψευδῇ, πρὸς 


L 
, " Ἁ - 
ὃν ὁ ῥήτωρ ἀποχρινόμενος εὗρε καιρὸν εἰς μέσον ἀγαγεῖν τὰ ἑαυτοῦ 
πολιτεύματα, ὡς νομίμῳ μαχόμενος. Καὶ ἡ μὲν διοίκησις τοῦ λόγου 


21. ἱερᾶς τινος ἀγχύρας Herwerden. 26. Καχοὺς Wunderlich, χαχοὺς δ᾽ ma- 
22. Παρὰ est notre correction pour  nuscrits. Cf. Homère, ZL., IV, 299. 
περί. Démosthène emprunte des armes à 31. Περὶ τῶν" εἰσφερόντων est notre 


Padversaire, profite de la faute commise conjecture. La lecon περὶ τῶν στεφάνων 
par Eschine, Voy. le passage de Syrianos est une distraction du copiste, Cf. 1. 47 54. 
cité p. 393, note ὁ, et $ δῦ, 
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τοιαύτη" κεφάλαιον δὲ ἰσχυρὸν τῷ μὲν Αἰσχίνη τὸ νό ᾧ δὲ 

τῇ " χεφάλ σχυς > LL χίνη όμιμιον, τῷ δὲ 
N/ LE SN -" 

ῥήτορι τὸ δίκαιον, χοινὸν δὲ ἀπὸ τοῦ ἴσου τὸ συμφέρον, οὐχ ἔχον 


γὰρ τοῦ ψηφίσματος. 


225 φανερὰν τὴν ἐξέτασιν. Ἧ στάσις ἔγγραφος πραγματική" περὶ ῥητοῦ 


Τῆς δὲ γραφῆς ἔτι Φιλίππου ζῶντος ἀποτεθείσης, ἐπὶ Ἀλεξάνδρου 


δ ὃ ͵ \ ᾽ \ ε / 2 \ Ve / ε \ 2. A 
ιαδεξαμιένου τὴν ἀογὴν ὁ λόγος ἐστὶ wat ἡ κρίσις. Ὡς γὰρ ἀπέθανε 
Φίλιππος χαὶ τὴν φρουρὰν οἱ Θηδαῖοι τεθαρσηχότες ἐξέδαλον, ὁ μὲν 


Ἀλέξανδρος ὡς χαταφρονηθεὶς τὰς Θήξας χατέσχαψεν, εἶτα μετα- 


À NUE ΣΝ CE MA DAS, δος ue de 1) ne 2 \ 
νους ἐπι τῷ πεπραγμένῳ ÉGEY HONGE τὴς Ἑλλαᾶδος αἰσχυνόμενος καὶ 


\ “τ “7 , / 4 CU 3, 
10 χατὰ τῶν βαρύδάρων ἐστράτευσεν, οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι χαιρὸν ἔχειν ἐνόμιι- 


,ὕ NES \ Ν 
σαν χρίσει παραδοῦναι τοὺς προδότας τοὺς τὴν Ἐλλάδα ἀδικήσαν- 


“ / N 
τας, καὶ οὕτω συνεχροτήθη τὸ δικαστήριον. 


᾿--οὀο . -᾿-Ο-οη:Ἔ:ὄ ὠὠὈῳ., --ο-.--ς-.-:͵.’., . ..͵.... 


LU 3, Q e - »" “Ψ 
Πρῶτον μὲν, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, τοῖς θεοῖς εὔχομαι πᾶσι 


χαὶ πάσαις, ὅσην εὔνοιαν ἔχων ἐγὼ διατελῶ τῇ τε πόλει χαὶ 


2 \ A 


226 πᾶσιν ὑμῖν, τοσαύτην ὑπάρξαι μοι παρ᾽ ὑμῶν εἰς τουτονὶ τὸν 


16 ἀγῶνα, ἔπειθ᾽ ὅπερ ἐστὶ μάλισθ᾽ ὑπὲο ὑμῶν χαὶ τῆς ὑμετέ 
Î , eo i ΞΡ μ. Π ϊ υ. τῆς υμετ Pac 
» [NI - LS - 
εὐσεδείας τε χαὶ δόξης, τοῦτο παραστῆσαι τοὺς θεοὺς ὑμῖν, μὴ 


A ΕῚ Ὁ | 4 LA \ - - ΕῚ LA € 
τὸν ἀντίδικον σύμδουλον ποιήσασθαι περὶ τοῦ πῶς ἀχούειν ὑμᾶς 
ἐμοῦ δεῖ (σχέτλιον γὰρ ἂν εἴη τοῦτό γε), [2] ἀλλὰ τοὺς νό- 


4. Τοῦ Ψηφίσματος est notre correc- 
tion, pour τὸ ψήφισμα. Le ψήφισμα est 
une espèce de ῥητόν. Cf. Hermogène, ΠῚ, 
p. 13 sq. Walz : Ῥητὰ δὲ λέγω, οἷον vo- 
μους, διαθήχας, ψηφίσματα χτλ. Voyez 
aussi la note sur στάσις πραγματιχὴ ἔγ- 
γραᾶφος; p. 14, l. 26. — Fox, die Kiranz- 
rede, p. 243, propose τὸ ζήτημα.- 

43. sqq. Πρῶτον pv... Eschine ($ 202 
sqq.) avait prétendu que, dans l'intérêt 
d’une bonne justice, les juges ne devaient 
pas laisser Démosthène prendre la parole 
dans un procès où Paccusé était Ctésiphon, 
et, s’ils lui permettaient de parler, qu’ils 
devaient le forcer de ne pas esquiver la 
question de légalité, mais de la discuter en 
premier lieu, comme l'avait fait l’accusa- 
teur. À l’appui de la première de ces deux 
demandes, il avait aussi dit (58. 241) qu'il 
serait insupportable d'entendre un Démo- 


sthène, l’opprobre du pays, faire son pro- 
pre éloge. C’est à ces prétentions de Pac- 
cusateur que répond l’exorde de Démo- 
sthène, 

43. Τοῖς θεοῖς εὔχομια!. Le discours de 
Lycurgue Contre Léocrate commence par 
une prière, À Rome, les orateurs avaient 
ancicnnement Vlhabitude d’ouvrir toute 
harengue par une invocation aux dieux : 
ainsi faisaient Caton le Censeur et Îles 
Gracqnes. Cf. Servius ad Virg. Æn., XI, 
301. [Dissen.] Voy. aussi l’exorde du 
Paphlagonien parlant devant Démos (Ari- 
stophane, Chev. 763).— Denys, De comp. 
verb,, ch. xvrmr et xxv, analyse le présent 
passage par rapport au nombre oratoire, 

14. Εὔνοιαν.... διατελῶ. En se servant, 
dans cette prière solennelle, de termes qui 
rappellent le décret de Ctésiphon, l’ora- 
teur en affirsne indirectement la justesse, 


| 
3 
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μους καὶ τὸν ὅρχον, ἐν ᾧ πρὸς ἅπασι τοῖς ἄλλοις διχαίοις χαὶ 
3 -" ΝΣ 


τοῦτο pee τὸ ὁμοίως “a ἀχροάσασθαι. 


μ 
ἐστὶν οὐ μόνον. τὸ μὴ A GE νηδὲν, 


ἱ 
ΓᾺ sd 


\ LA 
vouav ἴσην ἀποδοῦναι, ἀλλὰ καὶ τὸ τῇ τάξει χαὶ τῇ αὐ: ογία, 
προήρηται τῶν ἀγωνιζομένων ἕχαστος, 


ὡς βεόδούληται χαὶ 
οὕτως ἐᾶσαι χρήσασθαι. 


[3] Πολλὰ μὲν οὖν is ἐλαττοῦμαι κατὰ τουτονὶ τὸν 
\ 


ἀγῶν᾽ ‘à δύο δ᾽, ὦ ἄνδρες αὐήνοϊει; χαὶ μ. τὰ ἕν μὲν 


| 


ὅτι οὐ περὶ τῶν ἴσων AT οὐ γάρ ἐστιν ἴσον νῦν ἐμοὶ 


ose 
εἰπεῖν οὐδὲν ἀρχό- 


τῆς παρ᾽ La εὐνοίας διαμαρτεῖν χαὶ τούτῳ μὴ ἑλεῖν τὴν 
φὴν, ἀλλ᾽ ἐμοὶ μὲν -- οὐ βούλομαι ὃ AE 
μενος τοῦ λόγου, οὗτος δ᾽ ἐχ περιουσίας μου χατηγορεῖ. "Exe- 


NC. 2. ἀχροάσασθαι S seul. ἀκροᾶσθαι L et vulg. ἀχροάσεσθαι Baiter et Spengel, 
d’après la formule du serment : οἵ, Contre Timocrate, δ 151, et Isocrate, Antidose, $ 21 : 
᾿Ομνύναι.... ἡ μὴν ὁμοίως ἀχροάσεσθαι τῶν HATNYOPOUVTWY χαὶ τῶν ἀπολογουμένων. 
Les trois temps sont également de mise. — 4. ἴσην, texte de 8, et LA. ἴσην ἀμφοτέροις 
XXV, 
Ρ- 600, propose διχαιολογίᾳ, mot qu’on lit dans Démade, $ 7, et dans la Rhétorique à 


vulg. — χαὶ τὸ vulg. τὸ χαὶ S et L. — ἀπολογίᾳ. Usener, Rhein. Mus., 


Alexandre, passim. Voy. la note explicative. — 5. ἑχάτερος Herwerden, Exerc. crit., 
p. 466. — 40. ελεῖν, les deux premières lettres par correction, 85. — 14. βούλομαι 53. 


βούλομαι δὲ L et vulg. — ὁνσχερὲς 
4-6. Ἀποδοῦναι, reddere, accorder 
comme une chose due, comme un droit, 
Cf. Olynth. 1, $ 193 IL, $ 30. — Τῇ 
τάξει χαὶ τῇ ἀπολογία, l’ordre des ma- 
tières et (en général tout ce qui regarde) 
la défense. Démosthène demande que lac- 
cusateur ne puisse imposer à l’accusé l’or- 
dre qu’il devra suivre et la manière dont 
il aura à se défendre : il ne parle pas 
du cas inverse, qui ne peut se présenter : 
aussi les mots τῶν ἀγωνιζομένων ἕχαστος 
ne désignent-ils pas, comme on croit gé- 
néralement, les deux parties (pour faire ce 
sens, il faudrait ἑἕχάτερος), mais tout 
homme qui plaide sa cause. En effet le 
verbe ἀγωνίζεσθαι s’applique particulière- 
ment à l'accusé. Cf. Mid., 85. 7 et 90. 
Ambass., $ 214. Timocr., $ 28 : Ὃ νῦν 
ἀγωνιζόμενος νόμος, «la motion qui est 
aujourd’hui accusée d'être contraire aux 
lois existantes»; 2b., $ 1313 Aristocr., 

$ 100; Aristog. 11, $ 20. 
41-12. Ἀλλ᾽ ἐμοὶ μὲν.... λόγον. Voici 
comment Aquila Romanus, De fig. δ 
24, 16 Halm) rend cette 1posiopèse en 


οὐδὲν εἰπεῖν L et A. 


latin : « Non pari ego et adversarius peri- 
«culo ad judicium venimus. 


«dem — nolo 


Sed mil qui- 
quicquam initio dicendi 
«ominosius proloqui, » -- Ἔχ περιουσίας, 
sans risquer grand’chose, Cette explication 
semble demandée par l’antithèse sous-en- 
tendue «j'ai beauceup à perdre, toute mon 
existence politique est en question». Ce- 
pendant la locution ἐχ περιουσίας signifie 
généralement ἢ « par luxe, saus nécessité, 
de gaieté de cœur. » Elle est opposée à 
χατ᾽ ἀνάγχην. Cf. Contre Stéphane, L, $ 67: 
Οἱ δ᾽ ἐκ περιουσίας.... πονηροί, «ceux 
qui sont fourbes de gaieté de cœur, sans y 
ètre poussés par la pauvreté». Lettre IIT, 
$ 32 : Οὔχουν ἐχ τοῦ περιόντος ταῦτα 
ποιῶ. Harpocration explique ἐχ πολλοῦ 
τοῦ περιόντος, c’est-à-dire «ayant un 
grand avantage sur moi » : ce qui re- 
vient à πολλὰ ἐλαττοῦμαι.... Αἰσχίνου. 
— Quoi qu’en dise Démosthène, Eschine 
aussi croyait son existence politique en- 
gagée dans ce procès : l’événement l’a 
prouvé, 
12-1."Erépoy n’est pas, comme ἕν (l. 8 


σι 
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ρὸν δ᾽, ὃ φύσει πᾶσιν ἀνθρώποις ὑπάρχει, τῶν μὲν λοιδοριῶν καὶ 
τῶν χατηγοριῶν ἀχούειν ἡδέως, τοῖς ἐπαινοῦσι δ᾽ αὑτοὺς ἄχθε- 


σθαι" [4] τούτων τοίνυν ὃ μέν ἐστι πρὸς ἡδονὴν, τούτῳ δέδοται, 
ὃ δὲ πᾶσιν ὡς ἔπος εἰπεῖν ἐνοχλεῖ, λοιπὸν ἐμοί. Ἱξἂν μὲν εὐλα- 


5 ῥούμενος τοῦτο un λέγω τὰ πεπραγμέν᾽ ἐμαυτῷ. οὐχ ἔγει 
μενος TOUTO μιὴ Λε τὰ πεπραγμὲν ἐμαυτῷ, JEU 


ἀπολύσασθαι τὰ χατηγορημένα δόξω, οὐδ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἀξιῶ τιμᾶσθαι 
δεικνύναι" ἐὰν δ᾽ ἐφ’ ἃ χαὶ πεποίηκα καὶ πεπολίτευμαι βαδίζω, 


227 πολλάχις λέγειν ἀναγχασθήσομαι περὶ ἐμαυτοῦ. Πειράσομαι 


μὲν οὖν ὡς μετριώτατα τοῦτο ποιεῖν " ὅ τι δ᾽ ἂν τὸ πρᾶγμ’ αὐτὸ 
10 ἀναγχάζη, τούτου τὴν αἰτίαν οὗτός ἐστι δίκαιος ἔχειν ὁ τοιοῦ- 


TOV ἀγῶν᾽ ἐνστησάμενος. 


[5] Οἶμαι δ᾽ ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πάντας ἂν ὁμολογῆ- 
σαι χοινὸν εἶναι τουτονὶ τὸν ἀγῶν᾽ ἐμοὶ χαὶ Κτησιφῶντι χαὶ 


οὐδὲν ἐλάττονος ἄξιον σπουδῆς ἐμοί" πάντων μὲν γὰρ ἀποστε-- 
15 ρεῖσθαι λυπηρόν ἐστι χαὶ χαλεπὸν, ἄλλως τε χἂν ὑπ᾽ ἐχθροῦ 
τῷ τοῦτο συμδαίνῃ, μάλιστα δὲ τῆς παρ᾽ ὑμῶν εὐνοίας χαὶ 
φιλανθρωπίας, ὅσῳπερ χαὶ τὸ τυχεῖν τούτων μέγιστόν ἐστιν. 
[6] Περὶ τούτων δ᾽ ὄντος τουτουὶ τοῦ ἀγῶνος, ἀξιῶ χαὶ 
δέομαι πάντων ὁμοίως ὑμῶν ἀχοῦσαί μου περὶ τῶν χατηγορη- 


20 μένων ἀπολογουμένου δικαίως, ὥσπερ οἱ νόμοι χελεύουσιν, οὺς 


NC. 2. Spengel, Dem. Vertheidigung des Ktesiphon, p. 9, note, propose XAANYO= 
ριῶν. — ἀχούειν manque dans 5.1 et 1,1, — 12, ἀθηναῖοι S et L. διχασταί vulg. — 
πάντας ἂν vulg. πάντας après ὑμᾶς S et L seuls. Westermann croyait les vocatifs 
interpolés. — 48. ἐμοὶ 5 seul. ἐμοί τε L et vulg. La particule τε n’est guère de mise 
après χοινόν. — 14-15. ἀπορεῖσθαι texte de S. 


à l’accusatif, et ne dépend plus de ἐλατ- 
τοῦμαι. « L'autre point consiste en... » 
9-10.°O τι.... ἀναγχάζῃ. L’accusatif dun 
pronom relatif s'emploie de même en latin. 
En effet Quintilien écrit (XI, 1, 22), en 
rappelant le passage présent : « Quod ta- 
«men ita emendavit, ut necessitatem id 
“faciendi (i.e. de rebus ἃ se gestis di- 
«cendi) ostenderet, invidiamque omnem 
ain eum regereret, qui Aoc se coëgisset. » 
44-17. Πάντων μὲν est dit en vue de 
πάλιστα δέ, et équivaut à οὐδενὸς μὲν... 
οὐ. — Τῆς παρ᾽ ὑμῶν εὐνοίας χαὶ φιλαν -- 
θρωπίας.... Réponse à ce qu’avait dit Es- 
chine (δ. 210) : Σὺ ὃ᾽ οὔτε περὶ τῇ: οὐσίας 
οὔτε περὶ τοῦ σώματος οὔτε περὶ τῆς 


ἐπιτιμίας ἀγωνίζει. Ἀλλὰ περὶ τίνος ἐστὶν 
αὐτῷ À σπουδή ; περὶ χρυσῶν στεφάνων 
καὶ χηρυγμάτων ἐν τῷ θεάτρῳ παρὰ τοὺς 
νόμους. [Dissen.] 

19-20. Ὃμοίως se rattache ἃ πάντων. 
Placé, comme il est, cet adverbe ne 588 - 
rait être rapporté ἃ ἀχοῦσαι : le scholiaste 
est dans l'erreur. Cf. Phil, IL, 6 : Δεηθῆ- 
ναι πάντων ὁμοίως ὑμῶν βούλομαι: τοὺς 
λογισμοὺς ἀχοῦσαί μον. --- Δικαίως ne 
peut guère se séparer de ὥσπερ οἷ νόυοι 
χελεύουσιν, et doit donc être rapporté à 
ἀχοῦσαι. Il est vrai qu’aux paragraphes 56 
et 58, l’orateur dira διχαίως ἀπολογεῖ- 
σθαι; mais ce n’est pas une raison de l:i 
faire dire la même chose ici, 
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€ mn es , 5 τ Ν 
ὁ τιθεὶς ἐξ ἀρχῆς Σόλων, εὔνους ὧν ὑμῖν χαὶ δημοτιχὸς, οὐ μιόνον 
Ὁ 
διχάζον- 
\ L4 


> 3 » “-“ € e (2 ? 
τας ὀμωμοχέναι, [7] οὐχ ἀπιστῶν ὑμῖν, ὥς γ᾽ ἐμοὶ φαίνεται, 


i 


\ 


-" al PR PR LE CNE =) AVE HN - Ne 
TU) γράψαι 702100; GETO OELV ELVAL, ἀλλὰ HAL τῷ TOUS 


2 € ὦ € τὶ ὮΝ 2] ς πὰς 
ἀλλ᾽ ὁρῶν ὅτι τὰς αἰτίας καὶ τὰς διαδολὰς, αἷς ἐχ τοῦ πρότερος 
λέγειν 6 διώχων ἰσχύει, οὐχ ἔνι τῷ φεύγοντι παρελθεῖν, εἰ μιὴ 
τῶν διχαζόντων ἕχαστος ὑμῶν τὴν πρὸς τοὺς θεοὺς εὐσέδειαν 
τ᾿ Ξ ν TO 
φυλάττων χαὶ τὰ τοῦ λέγοντος ὑστέρου ὁικαί᾽ εὐνοϊχῶς προσ- 
δέξεται, χαὶ παρασχὼν ἑαυτὸν ἴσον χαὶ χοινὸν ἀμφοτέροις 
€ IN € 
ἀχροατὴν οὕτω τὴν διάγνωσιν ποιήσεται περὶ ἁπάντων. 
ΝᾺ -" "Ὁ ε 5 
[8] Μέλλων δὲ τοῦ + ἰδίου βίου παντὸς, ὡς ἔοικε, λόγον δι- 

’ LA \ - “- V2 / (9 
δόναι τήμερον χαὶ τῶν χοινῇ πεπολιτευμένων, βούλομαι πάλιν 
τοὺς θεοὺς παραχαλέσαι, χαὶ ἐναντίον ὑμῶν εὔχομαι πρῶτον 
μὲν, ὅσην εὔνοιαν ἔχων ἐγὼ διατεχῶ τῇ τε πόλει χαὶ πᾶσιν 
εν ΠΕ τ ὧν ra 2e - > \ A 3 Ὁ 
ὑμῖν, τοσαύτην ὑπάρξαι μοι παρ᾽ ὑμῶν εἰς τουτονὶ τὸν ἀγῶνα, 
ἔπειθ᾽ ὅ τι μέλλει συνοίσειν χαὶ πρὸς εὐδοξίαν χοινῇ χαὶ πρὸς 
εὐσέθειαν ἑχάστῳ, τοῦτο παραστῆναι πᾶσιν ὑμῖν περὶ ταυτησὶ 
τῆς γραφῆς γνῶναι. 

ΝΟ, 1. Dobree voulait 6 θείς. ---2-8, διχάζοντας ὑμᾶς À, vulg. — 7, φυλάττων 8 et Li. 
διαφυλάττων vulg. — ὑστέρου Si, A, 1,᾿, ὕστερον νυἱσ. τοῦ ὑστέρου λέγοντος Reiske : 
transposition inutile, — 9, πεοὶ πάντων vulg. — 11. πάλιν 5, Li, A. χαθάπερ ἐν 
ἀρχῇ πάλιν vulg., — 143. τε, après τῇ, manque dans 51 et L, L’omission est acciden- 
telle, CF. $ 4. — 14. παρ᾽ ὑμῶν est omis dans le texte de S (ajouté en marge par une 
main du dixième siècle) et par L'. Mais, sans ces deux mots, le sens est incomplet et le 
texte se trouve défiguré par un hiatus. — 16, παραστῆναι Bekker. παραστῆσαι S et L1. 


παραστῆσαι τοὺς θεοὺς (comme au paragraphe 1) vulg. La présence de πᾶσιν, inséré 
pour éviter l’hiatus, fait croire que l’orateur n’a pas répété ces deux mots ici. 


41. Ὃ τιθείς, le législateur. Le participe Ὑπάρχει or καὶ 


du présent n'implique pas un temps déter- 
Ρ ΡΗΦΖΟΘΕ Ρ 


de Philippe, $ 31 : 
τοῦτο TO δίχαιον. 


miné : cf. Symmories, $ 9, avec la note. 
Aristocr., $ 29, on lit même : Εὐσεθῶς 
ἔθηχεν ὁ τιθεὶς τὸν νόμον. — Σόλων. Es- 
chine avait, au paragraphe 257, évoqué 
Solon et invoqué ses lois et le serment des 
juges contre Démosthène, [F. Jacobs.] 

5. Παρελθεῖν, échapper. Cf. Mid., 
$ 110: Τοῦτο γὰρ αὖ μικροῦ παρῆλθέ 
μ᾽ εἰπεῖν. On explique généralement : 
« dépasser à la course.» Mais cette méta- 
phore convient moins à l’image d’un accusé 
fuyant (zeüywv) devant un accusateur qui 
le poursuit, 

7. Afxot(2x), droits à alléguer. Cf, Lettre 


10, Ὡς ἔοιχε, à ce qu’il paraît, c’est-à- 
dire puisqu'il ἃ plu à nos adversaires d’in- 
troduire dans ce procès des personnalités 
qui y sont etrangères. Scholiaste : Τοιοῦτο 
γάρ ἐστι τὸ «ὡς ἔοικεν», οὐκ οἶδα ὅπως 
εἰς τὴν ἀνάγχην ταύτην, ὡς ὁρᾶτε, κατα- 
χέχλεισμαι. 

41-47. Βούλομαι πάλιν.... γνῶναι. Cf. 
$ 1. L’exorde finit comme il a commencé, 
et cette répétition presque textuelle de la 
même invocation donne à ce morceau quel- 
que chose de la solennité des formules con- 
sacrées par le culte. Cependant M. Kirch- 
boff (cf. Norice, p. 410) est d’un autre avis. 
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[9] Εἰ μὲν οὖν περὶ ὧν 


ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ (XVIII). 


CIN , , 
ἐδίωχε μόνον χατηγόρησεν Αἰσχίνης, 


χἀγὼ περὶ αὐτοῦ τοῦ προδουλεύματος εὐθὺς ἂν ἀπελογούμιην" 


ἐπειδὴ δ᾽ οὐχ ἐλάττω λόγον τἄλλα διεξιὼν ἀνήλωχεν χαὶ τὰ 


πλεῖστα χατεψεύσατό μου, ἀναγχαῖον εἶναι νομίζω χαὶ δίχαιον 
ἅμα βραχέ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, περὶ τούτων εἰπεῖν πρῶτον, 


ἵνα μηδεὶς ὑμῶν τοῖς ἔξωθεν λόγοις ἠγμένος ἀλλοτριώτερον 


τῶν ὑπὲρ τῆς γραφῆς διχαίων ἀχούῃ μου. 


[10] Περὶ μὲν δὴ τῶν ἰδίων ὅσα λοιδορούμενος βεύλασφή- 
υηχεν περὶ ἐμοῦ, θεάσασθ᾽ ὡς ἁπλᾷὰ χαὶ δίχαια λέγω. Εἰ μὲν 


ἴστε με τοιοῦτον οἷον οὗτος ἠτιᾶτο (οὐ γὰρ ἄλλοθί που βεῤίωχ᾽ 
“Ἃ 3. 2 AIN \ 5. Ψ Ü δ᾽ 5 4 \ (ν᾽ 
ἢ παρ᾽ ὑμῖν), μηδὲ φωνὴν ἀνάσχησθε, μηδ᾽ εἰ πάντα τὰ χοίν 
ὑπέρευ πεπολίτευμαι, ἀλλ᾽ ἀναστάντες χαταψηφίσασθ᾽ ἤδη εἰ 
δὲ πολλῷ βελτίω τούτου χαὶ ἐκ βελτιόνων, χαὶ μιηδενὸς τῶν 
μετρίων, ἵνα μιηδὲν ἐπαχθὲς λέγω, χείρονα καὶ ἐμὲ καὶ τοὺς 
ἐμοὺς ὑπειλήφατε χαὶ γιγνώσχετε, τούτῳ μὲν μηδ᾽ ὑπὲρ τῶν 
ἄλλων πιστεύετε (δῆλον γὰρ ὡς ὁμοίως ἅπαντ᾽ ἐπλάττετο), 


NC. 3. ἀνήλωχεν 5. --- ὅ. εἰπεῖν πρῶτον 8, avant correction, et L. πρῶτον εἰπεῖν 
vulg. Séparés par εἰπεῖν, les mots τούτων et πρῶτον ressortent mieux, [Dissen.] — 


42. καταψηφίσασθαι 5. 


4. ᾿Ἐδίωχε se rapporte à l'acte d’ac- 
cusation (γραφή) ; χατηγόρησεν, à la plai- 
doirie (κατηγορία) d’Eschine. Cf. Anti- 
phon, Choreute, $ 10 : Ἄλλα κατηγορεῖ ἢ 
ἃ διώχει. 

2. Τοῦ προδουλεύματος, la résolution 
du sénat des Cinq-Cents, prise en vertu de 
la motion d’Eschine, mais non encore con- 
sacrée par le peuple, 

6-7. Ἔξωθεν équivaut à ἔξω τοῦ πρά- 
γματος, ἔξω τῆς γραφῆς. Cf. À 34. — 
Τῶν ὑπὲρ τῆς γραφῆς διχαίων. C’est au 
paragraphe 53 que l’orateur arrivera ἃ la 
réfutation de l’acte d’accusation, — Le 
pronom μου dépend de δικαίων (cf. δ 7), 
dont il est séparé pour des raisons d’eu- 
phonie. Krüger, Gr. Spr., 11, $ 47, 40,7, 
veut que le verbe ἀχούῃ gouverne ici deux 
génitifs : construction problématique en 
prose. — Démosthène fait ici un paralo- 
gisme. Il doit établir qu'il a bien mérité 
d’Athènes et que l’acte d’accusation con- 
teste à tort ce que dit à ce sujet la motion 
de Ctésiphon. Or, dans les premières an- 


nées de sa carrière politique, Démosthène 
n'eut pas l’occasion de rendre de service 
signalé : il les aurait donc passées sous si- 
lence, si Eschine ne les avait pas présen- 
tées sous un jour faux et odieux. Réfuter 
des calomnies, c’est une fâcheuse nécessité 
que lui a imposée son adversaire, Exposer 
ceux de ses actes politiques qui justifient la 
motion de Ctésiphon, voila, suivant lui, 
toute la cause, Mais, si, au point de vue de 
la défense, les autres actes de Démosthène 
sont étrangers à Ja cause, laccusateur 
avait cependant le droit de les incrimixer, 
et, s’il parvenait à démontrer que ces actes 
étaient d’un mauvais citoyen et d’un traitre, 
il réfutait les assertions de Ctésiphon et il 
était au cœur même de la question, 

43. Βελτίω.... χαὶ Ex βελτιόνων. Le 
participe ὄντα, ou γενόμενον, est généra- 
lement omis dans cette locution. En écri- 
vant πρὸς τοῦ χαχίστου x4x χαχῶν Οδυσ- 
σέως, Sophocle (Phil., 384) n’est allé que 
très-discrètement au dela de ce que permet 
l'usage de la prose. 
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ἐμοὶ δ᾽, ἣν παρὰ πάντα τὸν ot εὔνοιαν ἐν 
λῶν ‘à a τῶν πρότερον, χαὶ νυνὶ παράσχεσθε. 
θης δ᾽ ὧν, Chpt τοῦτο παντελῶς εὔηθες ον ie T 
τῶν τ νὼ χαὶ πεπολιτευμένων λόγους ἀφέντα μεπ 


Π 
, 


παρὰ σοῦ τ του τὰ θαι. Οὐ δὴ ποιήσω τοῦτο᾽ 
οὐχ οὕτω τετύφωμαι Le 
χκατεψεύδου χαὶ διέδαλλες 

τῆς ἀνέδην οὑτωσὶ no ὕστερον, ἂν βουλομένοις 


Ἐν 
πολιτευμένων ἃ 6 


τὰς λοιδορίας τὰς 
ἘΠῚ μὲν τῶν πε 
σω, τῆς δὲ πομπείας ταῦτ Ὡς 


πὰ Ύ \ / 
[ἀχούειν] ἦ τουτοισὶ, μνησθήσομαι. 
[12] Τὰ μὲν οὖν χατηγορημένα πολλὰ, χαὶ περὶ ὧν ἐνίων με- 10 


/ \ \ 2 / € 4 NS S7 / O1 
γάλας χαι TAG si be OL re Οοιθοοασι τιμωριᾶς, TOU οἐ TA2- 


όντος ἀγῶνος ἡ Feu αὑτή " ἐχθροῦ μὲν ἐπήρειαν ἔχει χαὶ 


/ 


e! \ S \ 
ὕόδριν καὶ λοιδορίαν καὶ προπηλαχισμὸν ὁμοῦ χαὶ πάντα τὰ 
τοιαῦτα, τῶν μέντοι κατηγοριῶν χαὶ τῶν αἰτιῶν τῶν εἰρημένων, 

= 5 3 - S » 
εἴπερ ἦσαν ἀληθεῖς, οὐχ ἔχει τῇ πόλει δίκην ἀξίαν λαύεϊν, 15 


NC. 2. προτέρον γεγενημένων ναι. — 5. αἰσχινῆς et του περὶ 51. — 7. αὐτίχα 
ἐξετάσω A : lecon qui peut plaire à première vue, mais qui trahirait trop ouvertement 
Vintention où est Démosthène de répondre plus tard aux personnalités d’Eschine. — 
8. ἀναίδην 51. ἀναίδην οὑτωσὶ F et vulg. — 9. ἀχούειν, placé après τούτοις (pour του- 
τοισί) dans la vulgate, est omis dans F : avec raison, ce semble. — 10-11. πολλὰ χαὶ 
δεινὰ F et vulg. — μεγάλας καὶ : mots écartés par Herwerden. διδόασι S et L. τάτ- 
τουσι vulg. — 12. αὕτη. La variante αὐτή ne convient pas à ce passage. Le démons- 
tratif, pour n'être pas de trop, doit être suivi d’un point en haut : Dobree Pa vu. 
— ἐπήρειαν. Texte de S : προαίρεσιν. 1,1: ἐχθοοῦ 
μὲν ἔχει. — 18, ὁμοῦ L et vulg., ainsi que Hermogène (III, p. 406 Walz), lequel dit 


ἐμοῦ. — 15. ἔχει texte de S et Li. 


ἐπροοίρεσιν. Spengel propose : 


expressément τὸ πλῆθος ἔδειξεν εἰπὼν ὁμοῦ. S : 


Variantes : 


2-3. Καχοήθης.... εὔηθες φήθης. Al- 
liance de mots aïguisée par la paronomase. 
Démosthène ne prétend pas (comme le lui 
reproche M.Spengel, L.e., p. 10) qu’Eschine 
l’ait invité à répondre d’abord aux person- 
nalités ; il dit qu’Eschine lui ἃ tendu un 
piége grossier, qu’il a été assez naïf de 
croire que des méchancetés calomnieuses 
irriteraient Démust'ène au point d'oublier 
la prudence et ses vrais intérêts. Or qui 
veut tendre un piége, ne le dit pas. 

7. Πομπεία:᾽ ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς Atovu- 
σιαχοῖς πομπαῖς ἐπὶ τῶν ἁμαξῶν (cf. 
$ 122) λοιδορουμένων ἀλλήλοις. [Harpo- 
cration.] À la joyense procession (πομπή) 
des Dionysiaques, les masques avaient toute 

liberté de se lancer les plus gros mots, 


ἔνι, ἔστι, ἐπὶ. Spengel recommande avec raison ἔχει. 


8-9. Ἂν Bou)ouévors…. ἦ τουτοισί, « si 
« his volentibus sit, » Cf. Megalop., δ 3. 

40-12./Eviwv est une apposition restric- 
tive. Cf. Ambass., $ 260, avec la note, — 
Διδόασι, « accordent, permettent (à l’accu- 
«sateur) de demander», n’est pas synonyme 
de τάττουσι. Voy. NC. — Τοῦ δὲ πα- 
ρόντος ἀγῶνος ἣ προαίρεσις, mais l’in- 
tention qui se manifeste dans le choix du 
procès présent, Cf. $ 280 : Τοῦτον προ- 
ελέσθαι τὸν ἀγῶνα. 

45. Οὐχ ἔχει.... λαθεῖν, un tel procès 
n'offre pas à la cité la possibilité de punir 
convenablement de pareils crimes, s'ils 
étaient réels. Cf. Phil. IV, $ 45 : Ταῦτ᾽ 
ὀργὴν ἔχει, avec la note, Ici la répétition 
du verbe ἔχειν fait ressortir l’antithèse. 


σι 
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οὐδ᾽ ἐγγύς. [13] Οὐ γὰρ ἀφαιρεῖσθαι τὸ προσελθεῖν τῷ δήμῳ 

χαὶ λόγου τυ ee οὐδ᾽ ἐν ὠς τάξει χαὶ φθόνου τοῦτο 
ποιεῖν οὔτε μὰ τοὺς θεοὺς ὀρθῶς ἔχον οὔτε πολιτιχὸν οὔτε δί-- 
χαιόν ἐστιν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι’ ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἀδικοῦντά μ᾽ 
ἑώρα τὴν πόλιν, οὖσί γε τηλικούτοις ἡλίκα νῦν ἐτραγῴδει χαὶ 
διεξήει, ταῖς Ex τῶν νόμων pure παρ᾽ αὐτὰ τἀδικήματα 
χρῆσθαι, εἰ μὲν εἰσαγγελίας ἄξια πράττονθ᾽ ἑώρα, RES 
λοντα χαὶ τοῦτον τὸν τρόπον εἰς χρίσιν χαθιστάντα παρ᾽ ὑμῖν, 
εἰ δὲ γράφοντα παράνομα, παρανόμων ee où γὰρ δή- 
που Κτησιφῶντα μὲν δύναται δι εις δι’ ἐμὲ, ἐμὲ δ᾽, εἴπερ 
ἐξελέγξειν ἐνόμιζεν, αὐτὸν οὐχ ἂν ἐγράψατο. [14] Καὶ μὴν εἴ 

NC. 1. ἀφαιρεῖσθαι τὸ S1 seul, ἀφαιρεῖσθαι δεῖ τὸ vulg. Nous demandons : ἀφίεσθαι 
τοῦ, ἀτίστασθαι τοῦ, ἀποστρέφεσθαι τὸ, παραιτεῖσθαι τὸ, ou quelque autre correction 


offrant ce sens.— 2. ἐπηρίας S1.—5-6, Cobet (Miscellanea Critica, 1876, p.476) retranche 
χαὶ διεξήει. — 7. πράττοντά με vulg. — 41. ἐξελέγξειν 52 et A. ἐξελέγχειν 51, L et vulg. 


1-2, Ἀφαιρεῖσθαι.... τυχεῖν. Que veu- 
lent dire ces mots? priver Ctésiphon (en 
le faisant dégrader) du droit de parler 
devant le peuple ? refuser à Démosthène le 
droit de plaider devant les jurés une cause 
qui est au fond la sienne? empécher (en 
portant l'affaire devant les tribunaux) que 
Démosthène expose dans l’assemblée popu- 
laire ses titres à la couronne? Aucune de 
ces explications west satisfaisante, ne se 
prête à la suite du raisonnement ; toutes 
se réfutent par le membre de phrase sui- 
vant, Après avoir dit d’une manière géné- 
rale «il ne faut pas faire uve chose », ua 
auteur qui sait écrire n’ajoute pas : «ni la 
faire par une animosité personnelle », Les 
scholiastes étaient déja très-embarrassés : ils 
se plaignent de l’obscurité de ce passage. 
Nous le croyons altéré : voy. NC. Voici ce 
que demande l’enchaînement des idées : 
« Il n’est pas juste de ne pas donner à la 
cité l’occasion de punir les crimes, en 
s’abstenant de se présenter devant le peu] le 
pour déposer des plaintes et obtenir la 
faculté de les soutenir (λόγου τυχεῖν) ; il 
n’est pas juste non plus de faire cela (τοῦτο 
ποιεῖν, c’est-a-dire προσελθεῖν τῷ δήμῳ 
χαὶ λόγου τυχεῖν) par animosité et envie. » 
Démosthène dit qu’Eschine aurait dû, de- 
puis longtemps, le poursuivre pour chacun 
des délits qu’il lui reproche maintenant, au 
lieu de l’atteindre indirectement par un 


procès qui a pour but de dénigrer Démo- 
sthène, et non de faire bonne justice, 
Eschine a prévu et cherché à réfuter ces 
arguments de son adversaire. Il dit au para- 
graphe 247 : Μέλλει μ᾽ ἀνερωτᾶν διὰ τί..., 
διαλιπὼν χαὶ πρὸς τὴν πολιτείαν οὐ πυχνὰ 
προσιὼν, ἀπήνεγχα τὴν γραφήν, et au 
paragraphe 220 : Ἐπιτιμᾶς δέ μοι, εἰ 
μὴ συνεχῶς, ἀλλὰ διαλείπων πρὸς τὸν 
δῆυνον προσέρχομαι. Ces derniers 
mots viennent à l'appui de notre con- 
jecture. 

5-6. Ἐτραγῴδει. Scholiaste : Διαδάλλει 
τὴν τέχνην αὐτοῦ" ἣν γὰρ ὑποκριτής. — 
Παρ᾽ αὐτὰ τὰ ἀδιχήματα, sur-le-champ, 
au moment même de l’accomplissement 
de ces délits. Cf. $ 15 : Παρ᾽ αὐτὰ τὰ 
πράγματα, et Leptin., δ 139. 

7. Χρῆσθα!ι. Sous-ent. ὀρθῶς ἔχον χαὶ 
πολιτιχὸν καὶ δίχαιον ἦν.--- Εἰσαγγελίας. 
Cf. Amb., $ 103; Cherson., $ 28, avec la 
note, Cette espèce de plainte était, comme 
la γραφὴ παρανόμων, portée devant Île 
sénat et le peuple, quelquefois même sou- 
tenue devant l’assemblée populaire, Cela 
justifie l'explication que nous avons donnée 
plus haut des mots προσελθεῖν τῷ δήμῳ. 

9-10. Où γὰρ δήπου, car, certes, on 
ne dira pas que. La négation porte à la 
fois sur les deux membres de phrase oppo- 
sés entre eux au moyen des particules μὲν 
et δέ. Cf. Phil., II, $ 27, avec la note. 
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(CET κα ” " - 
χαὶ διεξήει ἢ χαὶ ἄλλ᾽ ὁτιοῦν 
ἀδιχοῦντά μ᾽ ὑμᾶς ie εἰσὶ νόμοι περὶ πάντων χαὶ τιμωρίαι, 

\ \ 


χαὶ ἀγῶνες χαὶ χρίσεις πιχρὰ al μεγάλ È PRE τἀπιτίυια, 


χαὶ τούτοις ἐξῆν ἅπασι χρῆσθαι; χαὶ ὁπηνίχ᾽ ἐφαίνετο ταῦτα 230 
τὸν τρόπον χεχοημένος τοῖς πρὸς ἐμὲ, 5 


ἔργοις αὐτοῦ. [15] Νῦν δ᾽ ἐχ- 


πεποιηχὼς χαὶ τοῦτον 
ὡμολογεῖτ᾽ ἂν ἡ κατηγορία τοῖς 
στὰς τῆς ὀοθῆς καὶ δικαίας ὁδοῦ καὶ φυγὼν τοὺς map αὐτὰ 
τὰ πράγματα ἐλέγχους, τοσούτοις ὕστερ 
σκώμματα χαὶ λοιδορίας οὐ αΈ66: fous ὑποχρίνεται" εἶτα χατη- 


γορεῖ μὲν ἐμοῦ, χρίνει δὲ τουτονὶ, χαὶ κως μὲν ἀγῶνος ὅλου τὴν 


ον νὰν αἰτίας χαὶ 


Ε 


10 


πρὸς ἔμ. ἔχθραν προΐσταται, οὐδαμοῦ δ᾽ ἐπὶ ταύτην ἀπηντηκὼς 


we À Ἢ 
- 


ζητῶν ἐπιτιμίαν ἀφελέσθαι φαίνεται. [16] Καί- 


ἐμοὶ τὴν ἑτέρου 
τοι πρὸς ἅπασιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, rois ἄλλοις διχαίοις οἷς 
ἂν εἰπεῖν τις ὑπὲρ 
χαὶ μάλ᾽ εἰχότως ἂν λέγειν, ὅτι τῆς ἡυνετέρας ἔχθρας ἡμᾶς 15 
ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν δίκαιον ἦν τὸν ἐξετασμὸν ποιεῖσθαι, οὐ τὸ μὲν 
πρὸς ἀλλήλους ἀγωνίζεσθαι παραλείπειν, τ. δ᾽ ὅτῳ χαχόν 
τι δώσομεν ζητεῖν - ὑπερύολὴ γὰρ ἀδικίας τοῦτό γε. 


NC. 2. εἰσὶν 5. --- 3. πιχρὰ καὶ μεγάλ᾽ ἔχουσαι (ἔχοντες marge de 8) τὰ ἐπιτίμια. 
Ces mots, ajoutés dans S par une main ancienne, sont omis par Bekker et Westermann. 
G. H. Schæfer voulait supprimer χαὶ τιμωρίαι, mots transposés dans A après χρίσεις. 
-- 4. ἐξῆν αὐτῷ πᾶσι χρῆσθαι χατ᾽ ἐμοῦ Α- — ἅπασιν 5. — 5. πρός με S seul. — 
11. πρὸς ἐμέ πως avant Bekker, — 13. διχαίοις (mot qui pouvait facilement échapper 
ἐξητασμὸν et τω μὲν Si. — 
17. παραλειπεῖν (c'est-a-dire παραλείπειν ou παραλιπεῖν) 5. 


- 5 -“ 5 N = 
Κτησιφῶντος ἔχοι, χαὶ τοῦτ᾽ ἔμοιγε δοχεῖ 


entre ἄλλοις et οἷς) manque dans $S et Li. — 16. 


1. Τῶν ἄλλων, des délits d’une autre 
nature que ceux qui donnent lieu à la εἰσ- 
αγγελία ou ἃ la γραφὴ παρανόμων. La 


— Ἧ χατηγορία τοῖς ἔργοις αὐτοῦ, ses 
attaques actuelles avec ses actes d’antrefois, 
9-10. Ὑποχρίνεται. Cf. ἐτραγῴδει, δ 13. 


mention de cette dernière plainte avait 
amené, par une association d’idées natu- 
relle, la réflexion incidente : οὗ γὰρ δήπου 
Κτησιφῶντα.... après laquelle l’orateur 
reprend l’énumération commencée. —”A)} 
ὁτιοῦν, quelque autre délit non signalé par 
Eschine, 

2-3. Νόμοι xai τιμωρίαι équivaut à v6- 
μοι διδόντες τιμωρίας (cf. $ 12). Passant 
des lois à la procédure, lorateur ajoute un 
second membre de phrase, dans lequel les 
mots πιχρὰ.... τἀπιτίμια reprennent d’une 
manière plus explicite l’idée de τιμωρίαι, 

5-6. Τοῖς πρὸς ἐμέ, les lois et les pro- 
cédures qui pouvaient s'appliquer à moi, 


-Κατηγορεῖ.... χρίνει. Comme ἐδίωχε.... 
χατηγόρησεν, ὃ 9. 

41-12. Προΐσταται, «il met en avant», 
équivaut ἃ προδάλλεται [Schol.]. — Οὐ- 
δαμοῦ δ᾽ ἐπὶ ταύτην ἀπηντηχὼς ἐμοί, 
mais sans Γῆ ἌΨΟΙΓ jamais offert le combat 
pour vider cette querelle, | Dissen.] Cf. ἀπ- 
ἤντηχας, $ 125. — Ἐπιτιμίαν ἀφελέσθαι. 
Eschine voulait faire condamner Ctésiphon 
à une amende si élevée, qu’il eût été privé, 
comme iusolvable, de ses droits civiques, 
ἐπιτιμία. | Dissen.] 

45. Λέγειν a pour sujet la personne dé- 
signée par le pronom indéfini τις. 


45-17. Τῆς ἡμετέρας ἔχθρας. ... τὸν 


428 ΠΕΡῚ TOY STEDANOY (XVIII). 


[17] Πάντα μὲν τοίνυν τὰ χατηγορημέν᾽ ὁμοίως ἐκ τούτων 
s EAN “ δ , EU Te. , "Ὁ - » , 
ἄν τις ἴδοι οὔτε ὀικαίως οὔτ᾽ ἐπ᾽ ἀληθείας οὐδεμιᾶς εἰρημένα" 
4 \ \ JA « “πος ΡῚ f \ # 9 
βούλομαι δὲ χαὶ καθ᾽ ἕν ἕκαστον αὐτῶν ἐξετάσαι, xai μάλισθ 
ὅσ᾽ ὑπὲρ τῆς εἰρήνης xal τῆς πρεσύείας χατεψεύσατό μου, τὰ 
Ζ ce - ᾿ À 3 / ER θεὶ 2 7) " δ᾽ 
5 πεπραγμέν᾽ ἑαυτῷ μετὰ Φιλοχράτους ἀνατιθεὶς ἐμοί. ᾿Εστι 
ἀναγχαῖον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ προσῆχον ἴσως, ὡς χατ’ 
ἐχείνους τοὺς χρόνους εἶχε τὰ πράγματ᾽ ἀναμνῆσαι ὑμᾶς, ἵνα 
πρὸς τὸν ὑπάρχοντα χαιρὸν ἕχαστα θεωρῆτε. 
[18] Τοῦ γὰρ Φωχιχοῦ συστάντος πολέμου, οὐ δι᾽ ἐμὲ (οὐ 
10 γὰρ ἔγωγ᾽ ἐπολιτευόμνην πω τότε), πρῶτον μὲν ὑμεῖς οὕτω 
231 διέχεισθ᾽ ὥστε Φωχέας μὲν βούλεσθαι σωθῆναι, καίπερ οὐ δί-- 
aix ποιοῦντας ὁρῶντες, Θηύαίοις δ᾽ ὁτιοῦν ἂν ἐφησθῆναι πα- 
Lea 2 N 3 - 
θοῦσιν, οὐκ ἀλόγως οὐδ᾽ ἀδίκως αὐτοῖς ὀργιζόμενοι" οἷς γὰρ 
LA 5 ε 
ηὐτυχήκεσαν ἐν Λεύχτροις, οὐ μετρίως ἐχέχρηντο᾽ ἔπειθ᾽ ἡ 


15 Πελοπόννησος ἅπασα διειστήχει, καὶ οὔθ᾽ οἱ μισοῦντες Λαχε-- 


NC. 8. êvest omis daus A, — εχαστ᾽ S seul, --- 7. ἀναμνῆσαι S, L'. ἀναμνῆσαι 


ὑμᾶς vulg. — 10. γὰρ δὴ Ε΄ vulg. 


ἐξετασμὸν ποιεῖσθαι, vider notre querelle 
en éprouvant nos forces, — ‘Etéow, pour 
ἕτερον, par assimilation au relatif ὅτῳ. Cf. 
Olynth. 11. S 2. Virgile a imité cet helle- 
nisme, en écrivant, Ën., 1, 573 : « Urbem 
« quam statuo, vestra est. » 

4-δ. Ὅσ(οα).... nocoëetas. Ces faits, la 
paix de Philocrate et les ambassades qui 
s’y rattachent, font le sujet du Περὶ πα- 
parpecéeias. C’est par la qu'Eschine aussi 
a commencé son exposé historique, $ 58 
544. — Τὰ πεπραγμέν᾽ ἑαυτῷ.... ἀνατι- 
θείς ἐμοί. Démosthène dit vrai. Quand il 
accusait Timarque, Eschine avait déclaré 
bautement (δ 174) qu’il était lui-même, 
avec Philocrate, l’auteur de la paix que 
Démosthène ne cessait de critiquer. Accusé 
à son tour après la condamnation de Phi- 
locrate, il avait reproché ἃ Démosthéne 
d’être le complice de Philocrate (4mb., 
δ 56); mais il n’avait pas encore décou- 
vert une chose qu’il imagine seize ans 
après les événements, à savoir que Démo- 
sthène parla en faveur du projet de traité 
rédigé par Philocrate, et fit si bien qu’il 
en emporta le vote (τῷ μὲν λόγῳ προσ- 
Gracauévou Δημοσθένους, τὸ δὲ ψήφισμα 


γοάψαντος Φιλοχράτους. Contre Ctésiph., 
5. 72). 

9-10. Οὐ δι᾽ ἐμέ. Personne n’en avait 
accusé Démosthène, — Οὐ γὰρ.... τότε. 
La harangue sur les Symmories est de 354, 
un an après le commencement de la guerre 
Sacrée. Voici la traduction d’Aquila Ro- 
manus (ch. 16, p. 26, 28 Halm) : « Cum 
«bellum Phocense conflatum esset, non 
« per me : nondum enim ego ad rem pu- 
«blicam accesseram. » 

13-14. Οὐχ ἀλόγως.... ὀργιζόμενοι. 
Cette explication n’est pas de trop : les 
sentiments des Athéniens pour leurs voi- 
sins n'étaient plus les mêmes, depuis qu'ils 
uvaient combattu ensemble à Chéronée 
et que Thebes avait été détruite par 
Alexandre. Aussi Démosthène se sert-il 
de l’euphémisme où μετρίως pour dési- 


‘gner les violences commises par Thèbes 


cn Béotie et ailleurs. Cf. $ 19. [Dissen.] 
— Οἷς γὰρ.... ἐκέχρηντο. Cf. Justin, 
VILI, 4 : « Thebani.... quum rerum po- 
«tirentur, secundam fortunam imbecillo 
« animo ferentes. » 

15. Οἱ μισοῦντες Λαχεδαιμονίους. Les 
Messéniens affranchis par Épaminondas, 
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ὃ { e “ el 7.5» -“ " \ 1)? 7 
αιμονίους οὕτως ἴσχυον ὥστ᾽ ἀνελεῖν αὐτοὺς, οὔθ᾽ οἱ πρότερον 
δι » Ve / -" , + > 4 + 
V ἐχείνων ἄρχοντες χύριοι τῶν πόλεων ἦσαν, ἀλλά τις ἦν 
ἄχριτος χαὶ παρὰ τούτοις χαὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἔρις καὶ 
δι. «ἢ αι “Ὁ δι ρον € ΥᾺ SIA D \ à » » 
ταραχή. [19] Ταῦτα ὃ ὁρῶν ὁ Φίλιππος (οὐ Yo ἣν ἀφανῆ) 
τοῖς παρ᾽ ἑκάστοις προδόταις χρήματ᾽ ἀναλίσκων πάντας συν- 
€ 2 ΞΡ Ἂς" 2 τ € » 
ἔχρουε καὶ πρὸς αὑτοὺς ἐτάραττεν ᾿ εἶτ᾽ ἐν οἷς ἡμάρτανον ἄλλοι 
καὶ χαχῶς ἐφρόνουν, αὐτὸς παρεσχευάζετο χαὶ χατὰ πάντων 
mes € \ st. Ed “ / ἘΦ ἢ 
ἐφύετο. Ὥς δὲ ταλαιπωρούμενοι τῷ μήχει τοῦ πολέμου οἱ τότε 
- - Ν ΕῚ - - ο-, Ch ΟῚ 
μὲν βαρεῖς, νῦν δ᾽ ἀτυχεῖς Θηύδαῖοι φανεροὶ πᾶσιν ἦσαν ἀναγ - 
χασθησόμενοι χαταφεύγειν ἐφ᾽ ὑμᾶς, ὁ Φίλιππος, ἵνα μιὴ τοῦτο 
, Ni ! ς ! e ἰν \ ser Ε / δι 
γένοιτο μιηδὲ συνέλθοιεν αἱ πόλεις, ὑμῖν μὲν εἰρήνην, ἐχείνοις δὲ 
βοήθειαν ἐπηγγείλατο. [20] Τί οὖν συνηγωνίσατ᾽ αὐτῷ πρὸς 
- » NES ΓΤ 7 ε - 
τὸ λαδεῖν ὀλίγου ὁεῖν ὑυᾶς ἑχόντας ἐξαπατωμένους ; ἡ τῶν 
«ε “, y 2 
ἄλλων “Ἑλλήνων, εἴτε χρὴ χαχίαν εἴτ᾽ ἄγνοιαν εἴτε χαὶ ἀμφό- 
n°2 2 , - La “- 
τερα ταῦτ εἰπεῖν, οἱ πόλεμον συνεχῆ χαὶ μαχρὸν πολεμούν- 
€ LA \ -Ὁ e A! - - ᾿ € y" 
των ὑμῶν, χαὶ τοῦτον ὑπὲρ τῶν πᾶσι συμφερόντων, ὡς ἔργῳ 
\ 7 - HT PNA LA ͵ V2 ΟῚ \ 
φανερὸν γέγονεν, οὔτε χρήμασιν οὔτε σώμασιν οὔτ᾽ ἄλλῳ οὐδενὶ 
τῶν ἁπάντων συνελάμόανον ὑμῖν" οἷς χαὶ δικαίως καὶ προσ- 
7 2 4 € f. € ! LA / € \ 
ἡχόντως ὀργιζόμενοι ἑτοίμως ὑπηκούσατε τῷ Φιλίππῳ. Ἢ μὲν 
NC. 3. χαὶ τοῖς ἄλλοις Ἐ et vulg.— ἅπασιν Ἕλλησιν 53, Let A.— 5-6. συνέχρονεν 5. 
— 6, ἄλλοι 51 et L. οἱ ἄλλοι vulg. — 10. 6, avant Φίλιππος, est omis par 51 seul, — 


41, γένηται St, à ce qu’il paraît, et A. — 13. ὀλίγον δεῖν ἑκόντας ὑμᾶς Α. — 16. τῶν 
πᾶσι Set 1,1. τῶν χοινῇ πᾶσι vulg. — 18. ἁπάντων S et L seuls, πάντων vulg, 


les Arcadiens réunis en confédération, les 
Argiens, anciens rivaux de Sparte. 

1-4. Οἱ πρότερον δι᾽ ἐχείνων ἄρχοντες, 
les oligarques soutenus par Sparte dans les 
villes du Péloponnèse, — Ἄχριτος.... τας- 
ραχή. Xénophon, à la fin de ses //elleniques, 
peint l’état de la Grèce après la bataille de 
Mantinée presque dans les mêmes termes : 
Ἀχρισία δὲ καὶ ταραχὴ ἔτ: πλείων μετὰ τὴν 
μάχην ἐγένετο à πρόσθεν ἐν τῇ Ἑλλάδι, 

6-7./Ev οἷς ἡμάρτανον ἄλλοι équivaut à 
ἕν ταῖς ἄλλων ἁμαοτίαις, grâce aux fautes 
commises par d’autres, Cf, 8. 48 : Οἷς γὰρ 
ηὐτυχήχεσαν; Ambass., $ 238, avec la 
note, et passim. 

8-9. Ταλαιπωρούυενοι.... Θηδαῖοι. Les 
faits sont rapportés dans le discours de 
l'Ambassade, $S 111 et 148. 


16-19. Ὑπὲρ τῶν.... γέγονεν. L’évé- 
nement prouva que les Athéniens sou- 
tenaient la guerre contre Philippe dans 
Pintérét de tous. Cela est parfaitement 
vrai, pourvu qu’on ne donne pas (avec 
Spengel, p. 13) au mots ὑπὲρ τῶν πᾶσι 
συμφερόντων le sens de : «en vue de 
Vintérêt de tous ». — Οὔτε.... cuve)du- 
Gavov duiv. Les ambassades qu’Athènes 
députa alors dans toutes les parties de 
la Grèce, afin de former une ligue con- 
tre Philippe, n’eurent pas d’effet. — 
Ὑπηχούσατε τῷ Φιλίππῳ. Si Philippe 
avait fait connaître qu'il était disposé 
à conclure la paix, c'était par des tiers 
et sans aucune démarche officielle. Voy. 
la Motice sur le discours de l’Ambas- 
sade, 


σ' 


μ- 


5) 
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232 οὖν τότε συγχωρηθεῖσ᾽ εἰρήνη διὰ ταῦτ᾽, où δι᾿ ἐμὲ, ὡς οὗτος 


διέδξαλλεν, ἐπράχθη τὰ δὲ τούτων ἀδικήματα καὶ δωροδοχή- 


par” ἐν αὐτὴ τῶν νυνὶ παρόντων πραγμάτων, ἄν τις ἐξετάζῃ 
δικαίως, αἴτι᾽ εὑρήσει. [21] Καὶ ταυτὶ πάνθ᾽ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας 
5 ἀχριδολογοῦμαι καὶ διεξέργομαι. Εἰ γὰρ εἶναί τι δοχοίη τὰ μά- 


λιστ᾽ ἐν τούτοις ἀδίκημα, οὐδέν ἐστι δήπου πρὸς ἐμὲ, ἀλλ’ ὃ 


€ 


μὲν πρῶτος εἰπὼν χαὶ μνησθεὶς ὑπὲρ τῆς εἰρήνης Ἀλριστόδημος 
ἦν ὁ ὑποχριτὴς, ὁ δ᾽ ἐχδεξάμενος χαὶ γράψας καὶ ἑαυτὸν μετὰ 
τούτου μισθώσας ἐπὶ ταῦτα Φιλοχράτης ὃ Ἁγνούσιος, ὁ σὸς, 
10 Αἰσχίνη, χοινωνὸς, οὐχ, ὁ ἐμὸς, οὐδ᾽ ἂν σὺ διαρραγῆς ψευδόμιε- 
γος, οἱ δὲ συνειπόντες, ὅτου δήποθ᾽ ἕνεκα (ἐῶ γὰρ τοῦτό γ᾽ ἐν 
τῷ παρόντι), Εὔῤουλος χαὶ Κηφισοφῶν. ἐγὼ δ᾽ οὐδὲν οὐδαμοῦ. 
[22] Ἀλλ᾽ ὅμως, τούτων τοιούτων ὄντων χαὶ ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς 
ἀληθείας οὕτω δεικνυμένων, εἰς τοῦθ᾽ ἧχεν ἀναιδείας ὥστ᾽ 
15 ἐτόλμα λέγειν ὡς ἄρ᾽ ἐγὼ, πρὸς τῷ τῆς εἰρήνης αἴτιος γεγε- 


νῆσθαι, χαὶ χεχωλυχὼς εἴην τὴν πόλιν μετὰ χοινοῦ συνεδρίου" 


NC. 3. τἀπ᾽ αὐτῇ Usener. — 5-6. Cobet supprime χαὶ διεξέρχομαι. --- τινα.... ἀδι- 
χήματα vulg. --- Τ0. οὐχ ὃ ἐμὸς 5. et L seuls, οὐχ ἐμὸς vulg. — 12. Κηφισοφῶν. Peut-être : 
Κτησιφῶν. [Droysen.] — 14-15. Variante : ὥστε τολμᾷ. — 16, ἔτι χαὶ 1,23 οἱ vulg. 


4. Συγχωρηθεῖσ(α) εἰρήνη. C’est parler 
en orateur, Si Philippe désirait la paix, 
Athènes en avait le plus grand besoin, 

3. Ἔν αὐτῇ, «dans la conclusion de 
la paix» équivaut à ἐν τῷ τὴν εἰρήνην 
ποιήσασθαι: Cherson., ὃ 63. 

4. Ὑπὲρ τῆς ἀληθείας, pour établir la 
vérité, et non pour le besvin de ma dé- 
fense. : 

6. Ἐν τούτοις : dans l’empressement 
(déclaré légitime au paragraphe 20) que 
l’on mit à répondre aux ouvertures de 
Philippe. 

7-9. Ἀριστόδημος. Cf. Amb., $ 12, 
18, 97, 345. — Φιλοχράτης. Voy. la 
Notice sur le discours de l Ambassade, 

12. Κηφισοφῶν. Cf. 5. 75. Amb., $ 293. 
Probablement Céphisophon de Péanie, 
mentionné par Eschine, Amb., $ 73. Ce- 
pendant il faut peut-être rétablir ici le 
nom de Ctésiphon, personnage qui joua un 
rôle considérable dans ces négociations, 
Cf. NC. — Ἐγὼ δ᾽ οὐδὲν οὐδαμοῦ. Quoi 
qu’il en dise, Démosthène seconda alors, et 


avec raison, les efforts des partisans de la 
paix ; C’est même à cause de cela qu’il fut 
nommé de toutes les ambassades : voyez la 
Notice citée, Si Eschine calomnie Demo- 
sthène en faisant de lui le complice de Phi- 
locrate, Démosthène aussi altère la vérité, 
afin de simplifier sa défense. 


16-1. Μετὰ χοινοῦ συνεδρίου τῶν ‘E)- . 


λήνων. Eschine prétend (Ctésiphon, $$ 58 
et 64, comme Ambass., ὃ 58 544.) qu’en 
hâtant la délibération sur le traité de paix, 
Démosthène empécha la conclusion d’une 
paix générale : invitées par des ambassa- 
des, dont on aurait ἀὰ attendre le retour, 
les autres villes grecques m’auraient pas 
manqué d’envoyer des députés à Athenes, 
et Philippe se fût trouvé en face, non de 
l'assemblée populaire d’Athènes, mais d’un 
congrès (συνεδριον) hellénique. Ce sont là 
des imagipations d’Eschine : dans l’état de 
division où se trouvait alors la Grèce, on 
eût attendu longtemps la réunion d’un pa- 
reil congrès, Les arguments dont se sert 
Démosthène pour 1éfuter son adversaire 


ie dû ml ct ts 
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΄“« / Π᾿Ύ 53 ! . 
τῶν Ἑλλήνων ταύτην ποιήσασθαι. Εἶτ᾽ ὦ ---- τί ἂν εἰπών σὲ 


τις ὀρθῶς προσείποι; ἔστιν ὅπου σὺ 1 παρ ὧν τηλικαύτην πρᾶξιν 


ΐἿ 
χαὶ συμμαχίαν, ἡλίκην νυνὶ διεξήεις, ὁρῶν ἀφαιρούμενόν με τῆς 
πόλεως OPA ἢ παρελθὼν ταῦθ᾽ ἃ νῦν χατηγόρεις 
ἐδίδαξας χαὶ διεξῆλθες ; [23] Καὶ μὴν εἰ τὸ χωλῦσαι τὴν τῶν ὃ 
Ἑλλήνων χοινωνίαν ἐπεπράχειν ἐγὼ Φιλίππῳ, σοὶ τὸ μὴ σιγῆ- 
σαι λοιπὸν ἦν, DONS v χαὶ διαμαρτύρεσθαι χαὶ δηλοῦν του- 
τοισί. Οὐ τοίνυν ἐποίησας οὐδαμοῦ τοῦτο, οὐδ᾽ ἤκουσέ σου ταύ- 
τὴν τὴν φωνὴν οὐδείς. Οὔτε γὰρ ἦν πρεσύεία FRÈS 
τότ᾽ ἀπεσταλμένη τῶν Ἑλλήνων, ἀλλὰ πάλαι πάντες ἦσαν 10 
ἐξεληλεγμένοι, οὔθ᾽ οὗτος ὑγιὲς περὶ τούτων εἴρηχεν οὐδέν. 
[24] Χωρὶς δὲ τούτων χαὶ διαθάλλει τὴν πόλιν τὰ μέγιστ᾽ ἐν 


οἷς ψεύδεται" εἰ γὰρ ὑμεῖς ἅμα τοὺς μὲν Ἕλληνας εἰς πόλεμον 
ὃ 


“Ὁ 
οὐδένας 233 


n # S ; "ὦ “ΔἯΙΛΛ δ τ 
παρεχαλεῖτε, αὐτοὶ δὲ πρὸς Φίλιππον περὶ εἰρήνης πρέσόεις 
\ 
οὐδὲ 


- 14 LA 


ἐπέμπετε, Εὐρυδάτου πρᾶγμα, οὐ πόλεως ἔργον 


: 


ἣν - Ξ 
OÙOË χρηστῶν 15 
ΝΜ 


ἀνθρώπων διεπράττεσθε. AAN οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν. Τί 


γὰρ χαὶ βουλόμενοι μετεπέμπεσθ᾽ ἂν αὐτοὺς ἐν τούτῳ τῷ 
- - ς ΩΣ € 2 dis 
χαιρῷ; ἐπὶ τὴν εἰρήνην ; ἀλλ᾽ ὑπῆρχεν ἅπασιν. AAN ἐπὶ τὸν 


NC. 1. ταύτην S et L seuls, αὐτὴν vulg. — 3. γυνὶ διεξήεις S et texte de L. νῦν 
ἐτραγῴδεις (cf. 5. 13) καὶ διεξήεις vulg. — 4. κατηγόρεις Ὁ. H. Schæfer. χατηγο- 
ρεῖς mss, — 5. χοαὶ. Variante : Ὦ. Dobree retranchait χαὶ διε ξῆλθες. — εἴ τω 5. — 
οὔτε γὰρ A. Cf. 5 46 ΝΟ. — 9-10. οὐδέν᾽ (var. οὐδένας) ἀπεσταλμένη 
τοτε. En adoptant, avec Dindorf, le pluriel, je Hanspose les mots, — 13, “Ελληνας 
Set A. ἄλλους “Ἕλληνας L et vulg. — 14, περὶ τῆς εἰρήνης S seul. 


, 
9. εἰχότως - 


sont spécieux et habiles : il sait intéresser 10-11. Ἦσαν ἐξεληλεγμένοι» leurs in- 


l'amour-propre athénien à sa défense per- 
sonnelle, Mais, il faut le dire, son raison- 
nement n’est pas concluant et ne peut 
guere se concilier avec une assertion qu'il 
émet lui-même dans le procès de l’Ambas- 
sade. Cf. 4mb., 16. 

4-2. Ὦ -- τί ἂν εἰπών.... προσείποι; 
Οὐ rapproche de cette aposiopèse Aristo- 
phane, Nuées, 1378 : Ὦ — τί σ᾽ εἴπω; 
Cf, aussi Eschy'e, Agam., 1232 : Τί νιν 
χαλοῦσα δάχος τύχοιμ᾽ ἄν; 
— Πρᾶξιν, « entreprise, négociation, » 
est le mot général, restreint et déterminé 
par συμυναχίαν. Dobree rapproche ὃ 191 : 
1(ς δὲ συμμαχία : τίς πρᾶξις ; Là l’orateur 
νὰ du particulier au général, 


& El 
ουσφιλὲς 


tentions étaient manifestes, leur indiffé- 
rence mise au jour, 

12-13. Ἔν οἷς ψεύδεται, par ses men- 
songes. Voy. la note sur ἐν οἷς ἡμάρτανον, 
δ 19, 

15, Edovéarov. Type du traître et du 
fourbe, Cf. arte δ 137. Harpocration : 
Ἔφορος ἐν τῇ n” Εὐρύθδατόν φησιν ἄνδρα 
Ἐφέσιον λαθόντ a χοήυατα παρὰ ΚΚροίσον 
ὥστε στρατιὰν συναγαγεῖν εἷς: τὸν πόλε- 
μον τὸν εἰς τοὺς Πέοσας, εἶτα προδότην 
γενόμενον ἐγχειρίσαι τὰ δοθέντα χρήματα 
τῷ Κύρῳ, καὶ ἐντεῦθεν τοὺς πονηροὺς 
ΕΠρυδάτου: καλεῖσθα:. D'après d'autres, 
c'était un voleur extrèmement adroit. Sui- 


das cite le verbe εὐ ουδατεύεσθα!. 
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\ 


πόλεμον; ἀλλ᾽ αὐτοὶ ἘΣ εἰρήνης ἐδουλεύεσθε. Οὐχοῦν οὔτε τῆς 
ἐξ ἀρχῆς Elo pays ς ἡγεμὼν οὐδ᾽ ne ὧν ἐγὼ PNORES οὔτε 
τῶν ἄλλων ὧν χατεψεύσατό μου οὐδὲν ἀληθὲς ὃν δείχνυται. 
[26] Ἐπειδὴ τοίνυν ἐποιήσατο τὴν εἰρήνην ἡ πόλις, ἐνταῦθα 

5 πάλιν σχέψασθε τί ἡμῶν ἑχάτερος προείλετο πράττειν" καὶ γὰρ 


! 


ἐχ τούτων εἴσεσθε τίς ἦν ὁ Φιλίππῳ πάντα συναγωνιζόμενος, 
χαὶ τίς ὁ πράττων ὑπὲρ ὑμῶν χαὶ τὸ τῇ πόλει συμφέρον ζητῶν. 
᾿Εγὼ μὲν τοίνυν ἔγραψα βουλεύων ἀποπλεῖν τὴν ταχίστην 

ARE 2 1e n CE 


2= 


τοὺς moécbec ἐπὶ τοὺς τόπους ἐν οἷς ἂν ὄντα Φίλιππον πυνθά- 


10 νωνται, χαὶ τοὺς ὅρχους ἀπολαμιάνειν᾽ οὗτοι δὲ οὐδὲ Le 
τος ἐμοῦ ταῦτα ποιεῖν ἠθέλησαν. [26] Τί δὲ τοῦτ᾽ ἐδύνατ᾽, 
ἄνδρεξ Ἀθηναῖοι ; ἐγὼ διδάξω. Φιλίππῳ μὲν ἦν συμφέρον ὡς 
πλεῖστον τὸν μεταξὺ χρόνον γενέσθαι τῶν ὅρχων, ὑμῖν δ᾽ ὡς 

234 ἐλάχιστον. Διὰ SE ὅτι RE μὲν οὐχ ἀφ᾽ ἧς ὠμόσαθ᾽ ἡμέρας 

ἀλλ᾽ ἀφ’ ἧς ἠλπίσατε τὴν εἰρήνην ἔσεσθαι, πάσας 

ἐξελύσατε τὰς παρασχευὰς τὰς 


15 μόνον, 
τοῦ πολέμου, ὃ δὲ το ἐχ. 
παντὸς τοῦ γοόνου μάλιστ᾽ ἐπραγματεύετο, νομίζων. ὅπερ ἦν 

Ξ 1. SUR ? ? τ 
ἀληθὲς, ὅσα τῆς πόλεως προλάόοι mod τοῦ τοὺς ὅρχους ἀπο- 

1 ᾽ | Ï ἣ 
-“ - 2 ο΄ IN 

δοῦναι, πάντα ταῦτα Bebalws ἕξειν: οὐδένα γὰρ τὴν εἰρήνην 

= ἈΠ (5 3 
20 λύσειν τούτων ἕνεχα. [27] À γὼ προορώμενος, ἄνδρες Αθη- 


ϊ 

NC. 8. τῶν ἄλλων οὐδὲν avant Reiske, --- 5, σχέψασθαι 5. — 6. Pour πάντα, le 
texte de 5 et L1 portent τε τὴν εἰρήνην, lecon qu’on pourrait ramener, en insérant 
τὰ <nep>i τὴν εἰρήνην. — 8. πλεῖν (cf. 5. 27) Cobet, — 9, ἐπὶ 
τοὺς τόπους est, dans 5, ajouté en marge par une main ancieune. — 40-11, ou γρά- 


Ψψαντος S'. — Pour ταῦτα ποιεῖν, Usener (Rhein. Mus., XXV, p. 601) propose ταῦτ᾽, 
conjecture spécieuse, mais contraire aux faits et au paragraphe 30, — 


trois lettres à : 


ἀπαίρειν : 


44-15. μόνον ἡυέρας ν]ᾳ. ---- 46. ἐξελύσασθε B.— ὁ δὲ τουτον S!.— 20. ὦ ἄνδρες vulg, 


2. Τῆς ἐξ ἀρχῆς εἰρήνης. La paix telle 
qu’elle était primitivement, l’état de choses 
établi par le traité, est opposé à ce que ἴὰ 
paix devint en réalité par suite des len- 
teurs de la deuxième ambassade et des 
faux rapports d’Eschine, 

4. "Ἐπειδὴ τοίνυν.... Sur ces faits, voy. 
Ambass., $ 150 sqq. 

8. Βουλεύων. Démosthène était alors 
membre du sénat annuel des Cinq-Cents. 

11-13. Ti... ἐδύνατο, quelle en était la 
portée. Cf. Chers., 8 57, et passim, — 
Toy μεταξὺ..., τῶν ὅρχων, le temps inter- 


médiaire, le temps qui s’écoulerait jusqu’à 
la prestation du serment par Philippe. 
L’explication «intermédiaire entre les ser- 
ments des deux parties » n’est pas autori- 


sce par ce qui précède, Avec μεταξύ, le : 


terminus a quo est souvent sous-entendu. 
Cf. Ambass., δ 164 : Ὡς πλεῖστον τὸν 
μεταξὺ χρόνον διατριφθῆναι τοῦ τοὺς ὅρ- 
χοὺυς ἀπολαδεῖν. 

46-17. Τοῦτ(ο), c’est-à-dire τὸ ὑμᾶς ἐχ- 
λῦσαι τὰς τοῦ πολέμου παρασχευάς. -- 
Ἔχ παντὸς: τοῦ χρόνου, tout le temps 46- 
puis les premières ouvertures pacifiques, 
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vaio, καὶ λογιζόμενος τὸ ψήφισμα τοῦτο γράφω, πλεῖν ἐπὶ 
τοὺς τόπους ἐν οἷς ἂν ἡ Φίλιππος, καὶ τοὺς ὅρχους τὴν ταχί-- 
στὴν ἀπολαμθάνειν, ἵν᾽ ἐχόντων τῶν Θρᾳκῶν, τῶν ὑμετέρων 
- « - + N 
συμμάχων, ταῦτα τὰ χωρί᾽ ἃ νῦν οὗτος διέσυρε, τὸ Σέρριον 
2 € ee 
χαὶ τὸ Μυρτηνὸν καὶ τὴν Epyioxnv, οὕτω γίγνοινθ᾽ οἱ ὅρχοι, 5 
χαὶ μὴ προλαδὼν ἐχεῖνος τοὺς ἐπικαίρους τῶν τόπων χύριος 
“ Ω pr Υ ra ε δὲ λλῷ VS , 
τῆς Θράκης χατασταίη, μιηδὲ πολλῶν μὲν χρημάτων, πολλῶν 
δὲ στρατιωτῶν εὐπορήσας ἐχ τούτων ῥαδίως ποῖς λοιποῖς ἐπι- 
χειροίη πράγμασιν. [28] Fra τοῦτο μὲν οὐχὶ λέγει τὸ ψή- 
φισμα, οὐδ᾽ ἀναγιγνώσχει᾽ εἰ δὲ βουλεύων ἐγὼ προσάγειν τοὺς 10 
᾿ τς ἊΣ 3 à ; _ 

mpéchers Gunv δεῖν, τοῦτό μου διαδάλλει. Ἀλλὰ τί ἐχρὴν με 
ποιεῖν ; μιὴ προσάγειν γράψαι τοὺς ἐπὶ τοῦτ᾽ ἥχοντας, ἵν᾽ ὑμῖν 
διαλεχθῶσιν; ἢ θέαν μὴ χατανεῖμαι τὸν ἀρχιτέχτον᾽ αὐτοῖς 
χελεῦσαι; Ἀλλ᾽ ἐν τοῖν δυοῖν ὀδολοῖν ἐθεώρουν ἂν εἰ ικὴ τοῦτ᾽ 

" LA * \ ne ; L 

ἐγράφη. Τὰ μιχρα [συμφέροντα τῆς πόλεως] ἔδει με φυλάττειν, 15 


NC. 1-3. πλεῖν.... ἀπολαμδάνειν. Dobree croyait ces mots interpolés. La répétition 
ubrégée des termes du décret n’a rien de choquant, — 4, ταῦτα τὰ “ωρία S et L seuls. 
τὰ χωρία ταῦτα vulg. — 5. Muprnvév. Variantes: Μύρτιον, Μύρτανον (Harpocration), 
Μιυρτόνιον (Photios).— γιγνοιθ 5. — 15. μικρὰ vulg. σμικρὰ, ajouté par une main 
ancienne, 5, ainsi que L', Dindorf écrit ἢ τὰ μιχρὰ. Usener, ἐ, c., propose τὰ μὲν 
χέρματα τῆς πόλεως. A. Schæfer, Philologus, XXXI, p. 484, voudrait supprimer les 
mots συμφέροντα τῆς πόλεως : il a raison. Cf. p. 469, 4 NC, 


4, Τὰ ywpt(a). Voy. la Notice sur le 
discours de l Ambassade. ----Οὗτος διέσυρε. 
Eschine, $ 82 : Οὗτός ἐστιν ὁ πρῶτος 
ἐξευρὼν Σέρριον τεῖχος χαὶ Aopicxov xai 


13-14. Θέαν.... χελεῦσαι. Un ordre du 
sénat, provoqué par Démosthène, invitait 
le fermier du théâtre à donner aux ambas- 
sadeurs macédoniens une place d’honneur, 


᾿Βργίσχην καὶ Μυρτίσχην (noms plaisam- 
ment défigurés) χαὶ Γάνος xai Γανίδα, 
χωρία ὧν οὐδὲ τὰ ὀνόματα ἤδειμεν. 

9-1. Εἶτα τοῦτο.... οὐ δήπου. Cette 
allusion à une méchanceté d’Eschine se re- 
tranche si facilement qu’on peut la croire 
ajoutée après coup, ἃ l’audience même, 
ainsi que quelques lignes du paragraphe 27. 
Si cela est vrai, le reste du morceau était 
donc préparé d’avance. 

10-11. Προσάγειν, introduire les en- 
voyés de Philippe dans l’assemblée du peu- 
ple. La résolution prise à cette fin par le 
sénat fut naturellement rédigée par Démo- 
thène, en sa double qualité de sénateur et 
d’ambassadeur, — Τοῦτό pou διαδάλλει. 
Le génitif désigne, en quelque sorte, ia 
provenance. On dirait de même : τοῦτό 
pau θαυμάζει. 


PLAIDOYERS, 


προεδρίαν. Cela était d’usage. Eschine, 
$ 76, s’en moque agréablement : Τότε μό- 
νον χαὶ πρῶτον πρέσόεις εἰς προεδρίαν 
ἐκάλεσε χαὶ προσχεφάλαια ἔθηχε χαὶ φοι- 
νιχίδας περιεπέτασε, καὶ ἅμα τῇ ἡμέρα 
ἡγεῖτο τοῖς πρέσθεσιν εἰς τὸ θέατρον, 
ὥστε χαὶ συρίττεσθαι διὰ τὴν ἀσχημυσύ- 
γὴν χαὶ χολαχείαν. --- Ἔν τοῖν ὃνοῖν 
ὀδολοῖν, dans la partie non privilégiée du 
théâtre, pour laquelle on payait deux obo 

les d’entrée. C’est ainsi qu’on appelait αἱ 
χύτραι, τὰ μύρα l'endroit du marché où 
se veadaient les pots, les parfumeries, etc. 
Cf. Pollux, IX, 47; X, 19. [Reiske, et 
Bœckh, Staatshaushaltunge, 1, 308.] 

16, Τὰ μικρὰ : c’est-à-dire la petite 
indemnité à payer à l’apyiréxtov. Quand 
même τὸ συμφέρον, pris substantivement, 
poxrrait être accompagné d’un adjectif, 


28 
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τὰ δ᾽ ὅλα, ὥσπερ οὗτοι, πεπραχέναι ; οὐ δήπου. Λέγε τοίνυν μοι 


τὸ ψήφισμα τουτὶ λαθὼν, ὃ σαφῶς οὗτος εἰδὼς παρέθη. λέγε. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. - 


[39] « Ἐπὶ ἄργοντος Μνησιφίλου, ἑχατομδαιῶνος ἕνῃ χαὶ 
δ νέᾳ, φυλῆς πρυτανευούσης Πανδιονίδος, Δημοσθένης Δημοσθέ- 
vous Παιανιεὺς εἶπεν, ἐπειδὴ Φίλιππος ἀποστείλας πρέσδεις περὶ 
τῆς εἰρήνης ὁμολογουμένας πεποίηται συνθήκας, δεδόχθαι τῇ 
βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ τῷ Ἀθηναίων, ὅπως ἂν ἡ εἰρήνη ἐπιτε- 
λεσθῇ ἡ ἐπιχειροτονηθεῖσα ἐν τῇ πρώτῃ ἐχχλησίᾳ, πρέσδεις 
10 ἑλέσθαι ἐκ πάντων ᾿Αθηναίων ἤδη πέντε, τοὺς δὲ χειροτονη- 
θέντας ἀποδημεῖν μιηδεμίαν ὑπερδολὴν ποιουμένους, ὅπου ἂν 
ὄντα πυνθάνωνται τὸν Φίλιππον, χαὶ τοὺς ὅρχους λαθεῖν τε 
παρ᾽ αὐτοῦ xal δοῦναι τὴν ταχίστην ἐπὶ ταῖς ὡμολογημέναις 
συνθήχαις αὐτῷ πρὸς τὸν Ἀθηναίων δῆμον, συμπεριλαμάνον- 
15 τας χαὶ τοὺς ἑκατέρων συμμάχους. Πρέσόεις ἡρέθησαν Εὔδου- 
λος Ἀναφλύστιος, Αἰσχίνης Κοθωχίδης, Κηφισοφῶν Ῥαμνού- 
σιος, Δημοχράτης Φλυεὺς, Κλέων Κοθωχίδης. » 


NC. 1. πεπραχέναι Φιλίππῳ vulg.— 2. εἰδὼς est ajouté dans 8, à la fin d’une ligne; 
λέγε y est omis. — 3. ψήφισμα δημοσθένους S et L seuls. — 7. εἰρήνης πρὸς 
Ἀθηναίους, avant Reiske. — 8. τῶν ᾿Αθηναίων vulg. — 11. ävaéokñv vulg. — 


16. Αἰσχίνης manque dans 8, L, F. — Κηφισοφῶν. Variante : Κτησιφῶν. 


encore les mots συμφέροντα τῆς πόλεως 
surchargent-ils la phrase et affaiblissent 
l’'antithèse, 

3. ΨΗΦΙΣΜΑ. Outre l’archonte, qui est 
pseudonyme, ni le mois indiqué dans ce 
décret, ni le nombre des ambassadeurs, ni 
leurs noms, ni le texte du document, ne 
s’accordent avec les faits tels qu'ils résul- 
tent des discours sur l'Ambassade de Deé- 
mosthène ($ 154) et d’Eschine (94 sq., et 
97). Le présent décret n’est donc pas celui 
auquel se réfère Démosthène. Serait-ce, 
du moins, un décret authentique, relatif à 
une autre époque et inséré par erreur en 
cet endroit ? Les conjectures qu’on a faites 
ἃ l'appui de cette manière de voir ne sont 
pas plausibies. 

7. “Ομολογουμένας.... συνθήχας. Ces 


mots désignent évidemment une simple 
convention, qui a besoin, pour entrer en 
vigueur, d’être ratifiée et jurée par les deux 
parties : aussi lit-on plus bas ὅρχους λαθεῖν 
Te... χαὶ δοῦναι. La paix de Philocrate 
avait, au contraire, été jurée par le peuple 
d’Athènes avant le départ de la deuxième 
ambassade, 

9. Ἔν τῇ πρώτῃ ἐχχλησίᾳ : dans la 
première des quatre assemblées qui se te- 
naient régulièrement tous les mois ἃ Athè- 
nes. [Dissen.] 

10. Ἐχ πάντων ᾿Αθηναίων, dans tout le 
peuple, et non par tribu. Cf. Timocrate, 
S 23. [Dissen.] — Ἤδη, de suite. 

17. Δημοχράτης Φλυεύς se retrouve 
dans un autre décret, 8 187, Κλέων Ko- 
θωχίδης, $ 55. 
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|. [30] Ταῦτα γράψαντος ἐμοῦ τότε χαὶ τὸ τῇ πόλει συμφέρον, 
οὐ τὸ Φιλίππῳ ζητοῦντος, βραχὺ φροντίσαντες οἱ χρηστοὶ 
moécbels οὗτοι χαθῆντ᾽ ἐν Μαχεδονία τρεῖς ὅλους μῆνας, ἕως 
ἦλθε Φίλιππος ἐκ Θράχης πάντα τἀχεῖ καταστρεψάμενος, ἐξὸν 
ἡμερῶν δέχα, οὐρίας δὲ τριῶν ἢ τεττάρων, εἰς τὸν Ἑλλήσπον- 
τον ἀφῖχθαι καὶ τὰ χωρία σῶσαι, λαύόντας τοὺς ὅρχους πρὶν 
ἐχεῖνον ἐξελεῖν αὐτά" οὐ γὰρ ἂν ἥψατ᾽ αὐτῶν παρόντων 
ἡμῶν, ἢ οὐχ ἂν ὡρχίζομεν αὐτὸν, ὥστε τῆς εἰρήνης ἂν din 
μαρτήχει χαὶ οὐκ ἂν ἀμφότερ᾽ εἶχε, nal τὴν εἰρήνην καὶ τὰ 236 
χωρία. 10 
[31] Τὸ μὲν τοίνυν ἐν τῇ noccbelx πρῶτον χλέμμα μὲν Ῥι- 
λίππου, δωροδόχημα δὲ τῶν ἀδίχων τούτων ἀνθρώπων τοιοῦ- 


σι 


τον ἐγένετο" ὑπὲρ οὗ χαὶ τότε χαὶ νῦν χαὶ ἀεὶ πολεμεῖν ὁμο-- 
- ! , -ν 
λογῶ χαὶ διαφέρεσθαι τούτοις. “Ἕτερον δ᾽ εὐθὺς ἐφεξῆς ἔτι 
- 2 [NS 
| τούτου μεῖζον χαχούργημα θεάσασθε. [32] Ἐπειδὴ γὰρ ὦμοσε 15 
τὴν εἰρήνην ὁ Φίλιππος προλαδὼν τὴν Θράχην διὰ τούτους 
οὐχὶ πεισθέντας τῷ ἐμῷ ψηφίσματι, πάλιν ὠνεῖται παρ᾽ αὐτῶν 
| NC. 2. Variantes : τῷ Φιλίππῳ et τοῦ Φιλίππου. — 4. τὰ ἐχεῖ omis dans S1, 
placé après χαταστρεψάμενος dans B.— 5. οὐρίας est notre correction, ὁμοίως S, L1, A. 
μᾶλλον vulg. Cette dernière lecon n’est évidemment qu’une conjecture. Bekker et d’autres 


défendent en vain ὁμοίως δὲ (« et tout aussi bien ») : personne ne s’est jamais exprimé 
ainsi. Herwerden (Mnemosyne, N. S., LIL, 2, p. 128) : πλοίοις. — 8. ὑμῶν S. — 


12. ἀνθρώπων χαὶ θεοῖς ἐχθρῶν F et vulg. — 12-13, ὁμολογῶ πολεμεῖν vulg. ὅμο- 
λογῶ καὶ πολεμεῖν S et L1 Si χαὶ provient de χἀεὶ, cette lecon autorise notre trans- 
position. — 15. ouoce Α et marge de L. ὡμολόγησε S, texte de L,, vulg. L'erreur vient 
du paragraphe 29, — Φίλιππος ἕξειν vulg. — 16, τούτους τοὺς A. 


3. Τρεῖς ὅλους μῆνας. Exagéré, même 8. Οὐχ ἂν ὡρκίζομεν αὐτόν. L'idée de 


en l’appliquant à toute la durée de Pam- 
bassade. Cf. Ambass., $ 57, avec la note, 
et δ 155. 

5. Οὐρίας, par un vent favorable, 
Voyez les locutions ἡμέρας, σχότους, Bo- 
péou (Thucydide, LIL, 23), αἰθρίας (Aristo- 
phane, Muces, 371), χειμῶνος et εὐδίας 
(Théophraste, De signis, fr. 6, 4, 3). 
Quant au mot οὐρία, cf. Platon, Protag., 
p. 338 À, et Pollux, Onom., I, 407. Du 
reste, Démostliène n’a pas en vue un 
voyage de Pella sur les côtes de la Thrace; 
il reproche à lambassade de n'être pas 
allée directement d'Athènes vers les lieux 
où se trouvait Philippe. Cf. 4mb., $ 150. 


refuser le serment de Philippe ne pouvait 
venir à l'esprit des Athéniens, Démosthène 
parle comme si Athènes avait bien voulu 
accorder la paix au roi de Macédoine ; 
dans le procès de l'Ambassade (δ 151 sq.), 
quand les événements étaient encore plus 
récents, il avait traité cette question avec 
plus de justesse. 

43-14. Πολεμεῖν.... καὶ διαφέρεσθαι. 
Le mot propre après le trope. Cela se voit 
souvent dans Démosthène. 

46-17. Προλαδών se rattache à 06€, 
et non (comme dit Vœmel) à ὠνεῖται. Phi- 
lippe s’était emparé de la Thrace avant de 
jurer la paix, 
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e! ἘΝ > Q -" -“- sr Ni 
ὅπως μὴ ἀπίμεν ἐκ Maxecoviac, ἕως τὰ τῆς στρατείας τῆς ἐπὶ 
\ SL > D Res ΒΛ ce! À ἣν ὦ 70 ὦ , 
τοὺς Φωχέας εὐτρεπῆ ποιήσαιτο, ἵνα μὴ, ὀεῦρ᾽ ἀπαγγειλάντων ͵ 
ἡμῶν ὅτι μέλλει χαὶ παρασχευάζεται πορεύεσθαι, ἐξέλθοιθ᾽ . 
ὑμεῖς χαὶ περιπλεύσαντες ταῖς τριήρεσιν εἰς Πύλας, ὥσπερ 
ὔ | \ / » Fi. 3 ! πῶ, 3 
5 πρότερον, χλείσαιτε τὸν τόπον, ἀλλ᾽ ἅμ᾽ ἀχούοιτε ταῦτ᾽ ἀπαγ- 
/ ε - 3 » » \ s ἊΝ - \ ἊΝ " , 
γελλόντων ἡμῶν χἀχεῖνος ἐντὸς εἴη Πυλῶν χαὶ μηδὲν ἔχοιθ 
ὑμεῖς ποιῆσαι. [33] Οὕτω δ᾽ ἦν ὁ Φίλιππος ἐν φόδῳ καὶ πολλῇ 
ἀγωνίᾳ, μὴ χαὶ ταῦτα προειληφότος αὐτοῦ, εἰ πρὸ τοῦ τοὺς 
2 / 0-7 “Ar \ , ᾽ 
Φωχέας ἀπολέσθαι ψηφίσαισθε βοηθεῖν, ἐχφύγοι τὰ πράγματ 
10 αὐτὸν, ὥστε μισθοῦται τὸν χατάπτυστον τουτονὶ, οὐχέτι χοινῇ 
μετὰ τῶν ἄλλων πρέσόεων, ἀλλ᾽ ἰδίᾳ καθ’ αὑτὸν, τοιαῦτα πρὸς 
ε “- “ - » - € JA 2 ea 
ὑμᾶς εἰπεῖν χαὶ ἀπαγγεῖλαι δι’ ὧν ἅπαντ᾽ ἀπώλετο. [34] Ἀξιῶ 
ε ξ ci - IN] “ “- 
δ᾽ ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καὶ δέομαι τοῦτο μεμνῆσθαι παρ᾽ 
ὅλον τὸν ἀγῶνα, ὅτι μὴ χατηγορήσαντος Αἰσχίνου μιηδὲν ἔξω 
“ “- "Ὁ “ὦ 5 
237 τῆς γραφῆς οὐδ᾽ ἂν ἐγὼ λόγον οὐδέν᾽ ἐποιούμην ἕτερον, πάσαις 
ἊΣ) ᾿ x hf : , L , 
16 δ᾽ αἰτίαις χαὶ βλασφημίαις ἅμα τούτου χεχρημένου ἀνάγχη 
3 \ Ἁ μι -“ Β ᾿ ΄ , 
χἀμοὶ πρὸς ἕχαστα τῶν χατηγορημένων μίχρ᾽ ἀποχρίνασθαι. 
[35] Τίνες οὖν ἦσαν οἱ παρὰ τούτου λόγοι τότε ῥηθέντες, καὶ 
δι᾿ ος ἅπαντ᾽ ἀπώλετο; ὡς οὐ δεῖ θορυξεῖσθαι τῷ παρεληλυ- 
20 θέναι Φίλιππον εἴσω Πυλῶν - ἔσται γὰρ ἅπανθ᾽ ὅσα βούλεσθ᾽ 
e “ὡ " EX ᾿ IN - “ “- 
ὑμεῖς, ἂν ἔχηθ᾽ ἡσυχίαν, καὶ ἀχούσεσθε δυοῖν ἢ τριῶν ἡμερῶν, 
ΝΟ. 1. ἄπιμεν Anecd. Bekk., p. 129, et Cobet. ἀπίωμεν 5, L, A, schol. ἀπίωσιν 
vulg. — ἕως ἂν vulg, — 3. ποιήσοιτο (?) 51, — ὃ. ἡμῶν, Vulg. : αὐτῶν. — 5. κλεί- 
coute τὸν πορθμὸν vulg. — 6. ἡμῶν 5, L, A. ὑμῖν τούτων vulg. Dobree voulait sup- 
primer tous les pronoms, — 7, χαὶ πολλῇ ἀγωνίᾳ. Ces mots, suspects ἃ Benseler, man- 
quent dans A et dans le texte de F. — 8-9. εἰ πρὸ τοῦ et ἐχφύγοι S. προ τοῦ et xai 
ἐχφύγοι vulg. — ψηφίσησθε S. ἀχούσαντες Ψηφίσαισθε vulg. — βοηθεῖν F. τοῖς 
Φωχεῦσιν βοηθεῖν S et L seuls. βοηθεῖν αὐτοῖς vulg. — 10. μισθοῦται S et 1,1 seuls, 
πάλιν μισθοῦται vule. Cf. p. 435, 1, 17. — 12. ἀπώλετο. Usener, L. c., p. 601, 


propose ἀπολεῖται. Cf. Amb., $ 43. — 12-13. ἀξιῶ δὲ ὑμᾶς A. ὑμᾶς, après 
μεμνῆσθαι vulg. S et L omettent ce pronom. Mais peut-on s’en passer sans craindre 


un faux sens? — 44, αἰωνα (?) 51. — 15. ἁπάσαις vulg. — 16. τ᾽ ἀντου texte 
de 5 et de L. — 17. ἀποχρίνεσθαι vulg. 

1. Ἄπιμεν : présent, ayant, comme d’ha- même après l'occupation de ces lieux par 
bitude, le sens du futur. Philippe. 

4-5. “Ὥσπερ πρότερον. En 352: cf. 42. Εἰπεῖν dépend de μισθοῦται. 
Phil, 1, $ 47. 14. Ἔξω τῆς γραφῆς. Cf. $ 9, avec la 


8. Καὶ ταῦτα προειλητότος αὐτοῦ uote, 
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οἷς μὲν ἐχθρὸς ἥχει, φίλον αὐτὸν γεγενημένον, οἷς δὲ φίλος, 
Υ̓ 


pn 
βεῤαιοῦν, μάλα σεμνῶς ὀνομάζων, ἀλλὰ τὸ ταὐτὰ συμφέρειν " 


τοὐναντίον ἐχθρόν. Οὐ γὰρ τὰ ῥήματα τὰς οἰχειότητας 


Ὁ “ ε - δ ” 
συμφέρειν δὲ Φιλίππῳ χαὶ Φωχεῦσι καὶ ὑμῖν ὁμοίως ἅπασι τῆς 
> / \ 4 f] ! 3 À) -Ἤ - “ ᾿ Ξ / 
ἀναλγησίας χαὶ τῆς βαρύτητος ἀπαλλαγῆναι τῆς τῶν Θηθδαίων. 

ue VU 5 / \ DA 3 “ ἣ \ \ se Ἢ 
[36] Ταῦτα ὁ ἀσμένως τινὲς ἥχουον αὐτοῦ ὁιὰ τὴν τόθ᾽ ὑποῦ- 
σαν ἀπέχθειαν πρὸς τοὺς Onbalouc. Τί οὖν συνέθη μετὰ ταῦτ᾽ 

sA\\ ΕἸ à τς \ \ LA 3 7 \ 
εὐθὺς, οὐχ εἰς pLaxodv; τοὺς μὲν Φωχέας ἀπολέσθαι χαὶ χατα- 
D τὶ - ε - N e 

σχαφῆναι τὰς πόλεις αὐτῶν, ὑμᾶς ὁ᾽ ἡσυχίαν ἀγαγόντας χαὶ 
τούτῳ πεισθέντας μιχρὸν ὕστερον σχευαγωγεῖν ἐχ τῶν ἀγρῶν, 
τοῦτον δὲ χρυσίον Aabeïv, χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις τὴν μὲν ἀπέ- 
χθειαν τὴν πρὸς Onbalous χαὶ Θετταλοὺς τῇ πόλει γενέσθαι, 

\ NI Le \ CS 09 ! / e/ 
τὴν δὲ χάριν τὴν ὑπὲρ τῶν πεπραγμένων Φιλίππῳ. [37] On 
IN € “" » - 
δ᾽ οὕτω ταῦτ᾽ ἔχει, λέγε μοι τό τε τοῦ Καλλισθένους ψήφισμα 
χαὶ τὴν ἐπιστολὴν τοῦ Φιλίππου, ἐξ ὧν ἀμφοτέρων ταῦθ᾽ 
[τ Ὁ - LA (A 
ἅπανθ᾽ ὑμῖν ἔσται φανερά. Λέγε. 

NC. 1. ἦχε Cobet, Nov. Lectt,, p. 533 sq. Mais Eschine dit : « Philippe est venu 
comme ennemi des Thébains, et il l’est (le paraît) encore aujourd’hui ; eh bien, vous 
apprendrez sous peu qu’il sera devenu leur ennemi |» — 4, συμφέρειν δὲ S. συμφέρει 
δὲ L et vulg. — 7-8. Ancienne ponctuation, mal à propos reprise par Vœmel : μετὰ 
ταῦτα; εὐθὺς, οὐχ εἷς μαχρὰν, τοὺς.... — Φωχέας S seul, ταλαιπώρους Φωχέας L et 
vulg. Cf. 58. 42. — 9. ἀγαγόντας S et L seuls. ἄγοντας vulg. — 11. χρυσίον. Usener 
(Z. c.) veut qu’on écrive χωρίον, à cause d’Amb., $$ 145 et 314, Mais cela ne serait pas 
trop clair; et Démosthène n’y regarde pas de si près, quand il lance une accusation à la 


tête de son adversaire, Voy. aussi Amnb., δ 167. ---- 15. τὴν τοῦ vulg. — 15-16, ταῦθ᾽...» 
ἔσται : mots diversement transposés dans les manuscrits, 


2-3. Τὰ ῥήματα, les mots dont on se 
sert pour désigner les choses (ici, le titre 
d’ami et d’allié), étiquette du sac,— ΜΠ άλα 
σεμνῶς ὀνομάζων. Hermogène (t. III, 
p. 227 W.) dit que la σεμνότης tient à 
l'emploi de substantifs (abstraits) ou de 
mots pris substantivement (comme τὸ συμ- 
φέρειν). Du reste, on doit apparemment 
faire honneur à Démosthène de ce beau 
langage et de l'argument tout entier qu’il 
prête ici à Eschine. Il n’en dit rien dans 
son plaidoyer de l’ Ambassade, où il rap- 
porte le discours en question longuement 
et à plusieurs reprises : Ç$ 20-22, 74, 
412. Voy. aussi Paix, $ 9 sq.; Phil, 11, 
$ 30. 


5. Ἀναλγησίας. Ce mot n’équivaut pas 
ἃ ἀναισθησία ($ 43), mais à ὠμότης 
(Lept., $ 109). Cf. Sophocle, Ajax, 946 
(où le scholiaste explique ἀναλγήτων par 
ἀσυμιπαθῶν) et 1333. 

6. Ὑποῦσαν. Scholiaste : 
γὴν, OÙ φανεράν. 

8. Οὐχ εἰς μαχράν. La préposition εἷς 
s'explique par l’idée sous-entendue de 
« ajourné », Sans négation, il faudrait dire 
δι᾽ ὀλίγου ou μετ᾽ ὀλίγον. 

10-13. Σχεναγωγεῖν ἐκ τῶν ἀγρῶν. 
Cf. Ambass., $$ 86 et 125. --- Τὴν μὲν 
ἀπέχθειαν.... Φιλίππῳ. Cf, ib., 8 85. 

13-14. Ὅτι...» λέγε. Sans ellipse : Ἵνα 
τοίνυν εἰδῇ θ᾽ ὅτι.... 8. 118; Leot., δ 127. 


Κεχρυμμέ- 
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238 ΨΗΦΙΣΜΑ. 


«Ἐπὶ Μνησιφίλου ἄρχοντος, συγχλήτου ἐχχλησίας ὑπὸ στρα- 
τηγῶν χαὶ πρυτάνεων [καὶ] βουλῆς γνώμῃ, μαιμακχτηριῶνος 
δεχάτη ἀπιόντος, Καλλισθένης  τεονίκου Φαληρεὺς εἶπε μη- 

5 δένα Ἀθηναίων μηδεμιᾷ παρευρέσει ἐν τῇ χώρᾳ χοιταῖον γίγνε- 
σθαι, ἀλλ᾽ ἐν ἄστει χαὶ Πειραιεῖ, ὅσοι μὴ ἐν τοῖς φρουρίοις εἰσὶν 
ἀποτεταγμένοι" τούτων δ᾽ ἑχάστους ἣν παρέλαφον τάξιν δια- 
τηρεῖν μήτε ἀφημερεύοντας μήτε ἀποχοιτοῦντας. [38] Ὃς ἄν 
δ᾽ ἀπειθήσῃ τῷδε τῷ ψηφίσματι, ἔνοχος ἔστω τοῖς τῆς προδο- 

10 σίας ἐπιτιμίοις, ἐὰν μή τι ἀδύνατον ἐπιδεικνύῃ περὶ ἑαυτόν " 
περὶ δὲ τοῦ ἀδυνάτου ἐπιχρινέτω ὁ ἐπὶ τῶν ὅπλων στρατηγὸς 
χαὶ ὁ ἐπὶ τῆς διοικήσεως χαὶ ὁ γραμματεὺς τῆς βουλῆς. Ka- 
ταχομίζειν δὲ χαὶ τὰ ἐκ τῶν ἀγρῶν πάντα τὴν ταχίστην, τὰ 
υὲν ἐντὸς σταδίων ἑχατὸν εἴχοσι εἰς ἄστυ χαὶ Πειραιᾶ, τὰ δὲ 

15 ἐχτὸς σταδίων ἑχατὸν εἴχοσι ᾿Ελευσῖνα χαὶ Φυλὴν καὶ ᾿Αφιδναν 
χαὶ Ραμνοῦντα χαὶ Σούνιον. » 


Ἂρ᾽ ἐπὶ ταύταις ταῖς ἐλπίσι τὴν εἰρήνην ἐποιεῖσθε, ἢ ταῦτ᾽ 
ἐπηγγέλλεθ᾽ ὑμῖν οὗτος ὁ μισθωτός ; 


NC. 2-3. ὑπὸ στρατηγῶν γενομένης vulg. — χαὶ, avant βουλῆς, ἃ été écarté par 
Dissen. Schœmann voulait supprimer le premier χαΐ. — 8-9. ὃς ἂν δὲ L et F. ὃς δὲ ἂν 
vulg. ὃς ἄν de ἂν S seul. — 9. τῷ Ψηφίσματι τούτῳ vulg. — 10. ἑαυτὸν ὄν vulz. 
— 15. εἴχοσιν εἰς Ἐλευσῖνα vulg. — Ἄφιδναν. Variantes : Ἄφιδνα, Ἄφνιδα (S). — 
16. Après Σούνιον, A et la vulgate ajoutent : Eire Καλλισθένης Φαληρεύς. — 
47. ἐποιεῖσθε τὴν εἰρήνην vulg. 


4. ΨΗΦΙΣΜΑ. Le décret cité par Démo- du règne de Philippe : maïs les hypothèses 


sthène avait été rendu sous l’archonte Thé- 
mistocle, au mois de Scirophorion, et 
contenait d’autres dispositions. Voy. Amb., 
S$ 86, 125, 58-60. Cependant le docu- 
ment inséré ici renferme des détails qui ne 
sont pas imaginaires : l’interpolateur les ἃ 
sans doute tirés d’un décret analogue, mais 
relatif à une autre époque. Il ἃ eu soin de 
mettre en tête le même archonte pseudo- 
nyme qu'on a vu figurer dans le décret du 
paragraphe 29 : circonstance qui rend sa 
bonne foi très-suspecte. Il est vrai qu’on 
a essayé d'établir que les deux décrets 
pouva‘ent avoir été rendus en effet, ἃ peu 
de mois d'intervalle, dans uue autre année 


qu’on a faites à ce sujet sont peu plau- 
sibles. 

2. Συγχλήτου ἐχχλησίας , assemblée 
convoquée extraordinairement, Voy. la note 
sur Amb,, $ 154. 

5. Κοιταῖον γίγνεσθαι. Cette locution 
se trouve chez Polybe, V, xvix, 9. | Dissen.] 

10-12, Τι ἀδύνατον. Cf. $ 108, --- Ὁ 
ἐπὶ τῶν ὅπλων στρατηγός. Dans un autre 
décret, 5. 116, ὁ ἐπὶ τῶν ὁπλιτῶν est op- 
posé ἃ ἐπὶ τῶν ἱππέων (στρατηγόε). Cf. 
Schœmann, Ant. jur. publ., p. 382. — 
Ὃ ἐπὶ τῆς διοιχήσεως, le stratége chargé 
de administration militaire revient dans 
le décret du paragraphe 445, 
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[39] Λέγε δὴ τὴν ἐπιστολὴν ἣν ἔπεμψε Φίλιππος μετὰ 
ταῦτα. 
ἘΠΙΣΤΟΛΉ: 


« Βασιλεὺς Μαχεδόνων Φίλιππος Ἀθηναίων τῇ βουλῇ χαὶ 
τῷ δήμῳ χαίρειν. Ἴστε ἡμᾶς παρεληλυθότας εἴσω Πυλῶν χαὶ 5 
τὰ χατὰ τὴν Φωχίδα ὑφ᾽ ἑαυτοὺς πεποιημένους, χαὶ ὅσα μὲν 
ἑχουσίως προσετίθετο τῶν πολισμάτων, φρουρὰς εἰσαγηοχότας; 
τὰ δὲ μὴ ὑπαχούοντα χατὰ κράτος λαθόντες χαὶ ἐξανδραποδι- 239 
σάμενοι χατεσχάψαμεν. Ἀχούων δὲ χαὶ ὑμᾶς παρασχευάζεσθαι 
βοηθεῖν αὐτοῖς γέγραφα ὑμῖν, ἵνα μὴ πλεῖον ἐνοχλῆσθε περὶ 10 
τούτων. τοῖς μὲν γὰρ ὅλοις οὐδὲ μέτριόν μοι δοχεῖτε ποιεῖν, 

β τὴν εἰρήνην συνθέμενοι καὶ ὁμοίως ἀντιπαρεξάγοντες, χαὶ ταῦτα 
οὐδὲ συμπεριειλημμένων τῶν Φωχέων ἐν ταῖς χοιναῖς ἡμῶν 
| συνθήχαις. Ὥστε ἐὰν μὴ ἐμμένητε τοῖς ὡμολογημένοις, οὐδὲν 
| προτερήσετε ἔξω τοῦ ἐφθαχέναι ἀδικοῦντες. » 15 


[40] Ἀχούεθ᾽ ὡς σαφῶς δηλοῖ καὶ διορίζεται ἐν τῇ πρὸς 
ὑμᾶς ἐπιστολῇ πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ συμμάχους, ὅτι « ἐγὼ ταῦτα 
« πεποίηχ᾽ ἀκόντων ᾿Αθηναίων χαὶ λυπουμένων, ὥστ᾽ εἴπερ εὖ 


NC. 4. δὴ τὴν. Vulg. : δ᾽ αὖ τὴν. — ἣν 5. et Li. ἣν δεῦρ᾽ vulg. --- 3. Ἐπι- 
στολὴ Φιλίππου vulg. --- 7. Variante : εἰσαγηοχότας εἰς αὐτά. --- 8. λαδόντας 5. 
— 9, χαὶ est omis dans A. --- 10. ἐπὶ πλέον A. — 11. οὐδὲν A, vulg. Faut-il 
admettre une lacune? On pourrait conjecturer τοῖς μὲν γὰρ ὅλοις οὐδὲν συμόαλ-- 
λόμενοι (ou προὔργου ποιοῦντες) οὐδὲ μέτριον. --- 32. εἰρήνην ἣν 5 et L. — 
46-17. ἐν τῇ.... ἐπιστολῇ. Benseler, De hiatu, p. 94, suspecte ces mots. — 
17-18. ἐγὼ πεποίηχα ταῦτα L et (avec des signes indiquant la transposition ἐγὼ 
ταῦτα πεποίηχα) 8. seuls. ταῦτ᾽ ἐγὼ πεποίηχα vulg. 


3. ἘΠΙΣΤΟΛΗ. On n’a rien allégué de 
bien positif contre l'authenticité de cette 
lettre, Cependant le voisinage des autres 
documents apocryphes la rend suspecte. 

8. Κατὰ χράτος λαθόντες. Y eut-il en 
effet des villes prises de force? Ce détail 
ne laisse pas d’être suspect. Démosthène 
assure (Ambass., $ 61) qu'aucune des 
villes de la Phocide n’opposa de résistance. 
Eschine (4mb., $ 180), ainsi que Diodore 
(XVI, 59) et Justin (VIII, 5), ne parle 


que de redditions volontaires. Cependant 


il a pu y avoir des velléités de résistance, 

9. Καὶ ὑμᾶς, vous aussi (comme les 
villes phocidiennes qui m’avaient pas voulu 
se soumettre). La particule xat, mal ex- 
pliquée par les éditeurs, ne se rapporte 
qu’à l’idée générale de résistance, 

11-14. Τοῖς μὲν γὰρ ὅλοις.... Cf. NC. 
- Ὁμοίως « tout de même » équivaut 
ici à ὅμως « cependant ». Cf. $ 110, — 
Οὐδὲ συμπεριειλημμένων.... συνθήχαις. 
Cf. Amb., $ 174. 


É ς ἄν - 3 
17. Πρ): τεὺς ἑαυτοῦ cuuusyous. Ces 
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« φρονεῖτ᾽, ὦ Θηδαῖοι χαὶ Θετταλοὶ, τούτους μὲν ἐχθροὺς ὑπο- 
/ 3 \ ! 3 ,ὔ - e. / ΄ 
«λήψεσθε, ἐμοὶ δὲ πιστεύσετε », οὐ τούτοις τοῖς ῥήμασι γρά- 
ψας, ταῦτα δὲ βουλόμενος δεικνύναι. Τοιγαροῦν ἐκ τούτων ᾧχετ᾽ 
ἐχείνους λαῤδὼν εἰς τὸ μηδ᾽ ὁτιοῦν προορᾶν τῶν μετὰ ταῦτα 
5 Ξ μη ἘΠῚ 
, = “-“- ΕἸ »" 

5 μηδ᾽ αἰσθάνεσθαι, ἀλλ᾽ ἐᾶσαι πάντα τὰ πράγματ᾽ ἐχεῖνον ὑφ᾽ 
ἑαυτῷ ποιήσασθαι" ἐξ ὧν ταῖς παρούσαις συμφοραῖς οἱ ταλαί- 
πωροι χέχρηνται, [41] Ὁ δὲ ταύτης τῆς πίστεως αὐτῷ συνερ- 

ν 4 NET 3 NES 
γὸς καὶ συναγωνιστὴς χαὶ ὃ δεῦρ᾽ ἀπαγγείλας τὰ ψευδῇ χαὶ 
φεναχίσας ὑμᾶς οὗτός ἐστιν ὁ τὰ Θηδαίων ὀδυρόμενος νῦν πάθη 

10 χαὶ διεξιὼν ὡς οἰχτρά, χαὶ τούτων χαὶ τῶν ἐν Φωχεῦσι χαχῶν 
χαὶ ὅσ᾽ ἄλλα πεπόνθασιν οἱ Ἕλληνες ἁπάντων αὐτὸς ὧν αἴτιος. 

| 
Δῆλον γὰρ ὅτι σὺ μὲν ἀλγεῖς ἐπὶ τοῖς cuu6E6 NO, Αἰσχίνη, 
χαὶ τοὺς Θηδαίους ἐλεεῖς, χτήματ᾽ ἔχων ἐν τῇ Βοιωτίᾳ καὶ 
γεωργῶν τὰ ᾿χείνων, ἐγὼ δὲ γαίρω, ὃς εὐθὺς ἐξητούμην ὑπὸ 
240 τοῦ ταῦτα πράξαντος. 
16 421 Ἀλλὰ γὰρ ἐμπέπτωχ᾽ εἰς λόγους, οὃς αὐτίχα μᾶλλον 
Ÿ P δος ἣν ὶ ? 
NA! f gs -N \ 
ἴσως ἁρμόσει λέγειν. Ἑπάνειμι δὴ πάλιν ἐπὶ τὰς ἀποδείξεις, 


NC. 1-2. ὑπολήμψψεσθε 5. — 2-3. οὐ τούτοις....- δειχνύναι. Cobet, De arte interpre- 
tandi, p. 140, attribue ces mots à un interpolateur byzantin. Westermann les défend par 


Mid., $ 241, — 4. ὥστε un Seager. — 7. Tous les mss., sauf S, insérent la glose 

Θηθαῖοι soit après ταλαίπωροι, soit après χέχρηνται. — 9. ουτοσι 5΄. ὄντεστι 5". 
= a , , e 

ὁυτόσεστι 5ὅ. — 13. χτῆμ᾽ S seul. — 46. αὐτίχα μάλα A. αὐτίχα μάλα ὕστερον 


Hermogène, ἴ, III, p. 344. Rutilius Lupus (p. 13, 8 Halm) : « Sed nimirum inopinans 
« incidi in causam temporis hujus alienam, de qua posterius huic (?) dicendum. » Use- 
ner, ἰ. c., croit y voir un indice de αὖθις, lecun, suivant lui, altérée en αὐτίχα. — 
17. ἁρμόσει λέγειν ἴσως vulg. 


mots ne se réfèrent pas ἃ πρὸς ὑμᾶς, mais 
doivent être rattachés ἃ δηλοῖ χαὶ διορίζε- 
ται. La suite fait voir qu’il faut entendre 
les Thébains et les Thessaliens, 

3-4, "Quyer’ ἐχείνους λαδὼν εἰς To... 
προορᾶν, il leur en imposait et les entrat- 
nait (les faisait tomber) dans l’imprévoyance 
la plus absolue. Cf. Ambass., $ 19, avec 
la note. 

9. Ὀδυρόμενος. Cf. Eschine, $$ 133 et 
156-158. Démosthène ne pouvait prévoir 
que son adversaire déplorerait pathétique- 
ment les malheurs de Thèbes. Or, comme 
ce paragraphe et le premier alinéa du sui- 
vant forment uve sorte de parenthèse facile 
a enlever, c’est une nouvelle raison de 


croire que le reste du morceau avait été 
préparé d’avance, Cf. $ 28, avec la note, 

43. Κτήματ᾽ ἔχων. Après la destruction 
de Thèbes, Alexandre distribua les terres 
des malheureux habitants à ses alliés (Ar- 
rien, Anab., 1, 9), et l’on pouvait sans 
doute en acheter à vil prix. Si Eschine 
avait tenu ces biens directement de la mu- 
nificence du vainqueur, Démosthène g’eût 
pas manqué de le dire. Voyez, sur d’autres 
acquisitions odieuses d’Eschine, Ambass., 
$ 145, avec la note, 

44. Ἐξητούμην. Sur cette demande 
d’extradition, voy, Arrien, ib., 40; Flut., 
Dém. 23, εἴς, 

16. Αὐτίχα, Cf. 287. 
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ὡς τὰ τούτων ἀδικήματα τῶν νυνὶ παρόντων πραγμάτων γέ- 
γόνεν αἴτια. 
᾿Επειδὴ γὰρ ἐξηπάτησθε μὲν ὑμεῖς ὑπὸ τοῦ Φιλίππου διὰ 
τούτων τῶν ἐν ταῖς πρεσῴείαις μισθωσάντων ἑαυτοὺς χαὶ οὐξὲν 
ἀληθὲς ὑμῖν ἀπαγγειλάντων, ἐξηπάτηντο δ᾽ οἱ ταλαίπωροι 
Φωχεῖς χαὶ ἀνήρηνθ᾽ αἱ πόλεις αὐτῶν, τί ἐγένετο ; [43] οἱ μὲν 
χατάπτυστοι Θετταλοὶ χαὶ ἀναίσθητοι Θηδαῖοι φίλον, εὐεργέ- 
τὴν, σωτῆρα τὸν Φίλιππον ἡγοῦντο᾽ πάντ᾽ ἐχεῖνος ἦν αὐτοῖς" 
οὐδὲ φωνὴν ἤχουον, εἴ τις ἄλλο τι βούλοιτο λέγειν. Ὑμεῖς δ᾽ 
ὑφορώμενοι τὰ πεπραγμένα χαὶ δυσχεραίνοντες ἤγετε τὴν εἰ- 
οήνην ὅμως οὐ γὰρ ἦν ὅ τι ἂν ἐποιεῖτε. Καὶ οἱ ἄλλοι δ᾽ Ἕλλη- 
γες, ὁμοίως ὑμῖν πεφεναχισμένοι καὶ διημαρτηκότες ὧν ἤλπι 
σαν, ἦγον τὴν εἰρήνην ἄσμενοι, χαὶ αὐτοὶ τρόπον τιν᾽ ἐχ 
πολλοῦ πολεμούμενοι. [44] Ὅτε γὰρ περιιὼν Φίλιππος Ἰλλυ- 
οιοὺς χαὶ Τριῤαλλοὺς, τινὰς δὲ καὶ τῶν “Ἑλλήνων xatectoé- 
φετο, χαὶ δυνάμεις πολλὰς al μεγάλας ἐποιεῖθ᾽ ὑφ᾽ ἑαυτῷ, χαί 
τινες τῶν ἐκ τῶν πόλεων ἐπὶ τῇ τῆς εἰρήνης ἐξουσίᾳ βαδίζον- 
τες ἐχεῖσε διεφθείροντο, ὧν εἷς οὗτος ἦν, τότε πάντες ἐφ᾽ oùs 
ταῦτα παρεσχευάζετ᾽ ἐχεῖνος ἐπολεμοῦντο. Εἰ δὲ μὴ ἠσθάνοντο, 
ἕτερος λόγος οὗτος, οὐ πρὸς ἐμέ. [45] ᾿Εγὼ μὲν γὰρ προύλε- 
γον χαὶ διεμαρτυρόμιην καὶ παρ᾽ ὑμῖν ἀεὶ καὶ ὅποι πεμφθείην " 
NC. 1. ἀδιχήματα S et Li seuls. Variantes : δωροδοχήματα χαὶ ἀδιχήματα, et où, 


χαὶ δωρ. Usener regarde les mots ἐπὶ τὰς.... αἰτία comme une glose, tirée du para- 


graphe 20, et il tire de la traduction de Rutilius « Quapropter ad illud, quod paullo 
< prius, agendum revertor » le texte ἐπάνειμι δὴ πάλιν ἐχεῖσε. — 4. τῶν, après τούτων, 
est écarté par Dobree, Cf. p. 435, 1. 16. — ἑαυτοὺς A, ἑαυτοὺς τῷ Φιλίππῳ S, L, vulg. 
— 9. Lai οὐδὲ vulg. — 11, ἐποιεῖτε S et A. ἐποιεῖτε μόνοι L et vulg. — 13. ἄσμενοι, 
χαὶ. Ces mots manquent dans 5. seul, omission facile à expliquer. Kai est indispensable, 
— 14. ὁ Φίλιππος vulg. — 18, τότε δὴ τότε πάντες Hermogène, p. 160 et p. 164 : 
probablement d’après le paragraphe 47. [Dindorf.,] — 20. ὁ λόγος S seul. 


43-14. Ἄσμενοι est opposé à ὅμως. — 
Kai αὐτοὶ.... πολεμούμενοι, quoiqu’on 
leur fit en quelque sorte la guerre de loin 
a eux aussi, C’est là ce que Démosthène 
avait mis en lumière dans le discours de la 
Chersonèse et dans la ZLL® Philippique. 

44-45, Ἰλλυριοὺς xai Τριδαλλούς. Pro- 
bablement en 345. Voy. A. Schæfer, IL, 
p. 324 et 488. — Τινὰς.... τῶν Ἑ)λλή- 
νων. Cf, Phil, ΠῚ, $ 17 sq. et 27. 


47. Τῶν ἐκ τῶν πόλεων, pour τῶν ἐν 
ταῖς πόλεσιν, sons l’influence du verbe ἐδα- 
δίζοντο. Ci. Olynth. 1, $ 15, avec la note; 
Phil. 1Π|, 55 15, 42 : Τὸν χρυσὸν τὸν x 
Μήδων εἰς Πελοπόννησον ἤγαγεν. --- Ἐπὶ 
τῇ τῆς εἰρήνης ἐξουσίᾳ, grâce à la liberté 
d’aller et de venir que donnait la paix. 

21. Παρ᾽ ὑμῖν ἀεί. Voy. les harangue: 
citées ci-dessous, —"Orot πεμφθείην. Deux 
ambassades dans le Pélopoñnèse sont mea- 


Ἐπ 
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ai δὲ πόλεις ἐνόσουν τῶν μὲν ἐν τῷ πολιτεύεσθαι χαὶ πράττειν 


244. δωροδοχούντων χαὶ διαφθειρομένων ἐπὶ χρήμασι, τῶν δ᾽ ἰδιω- 


ee \ = A PEUX > ! A δὲ - php à 
τῶν χαὶ πολλῶν τὰ μὲν οὐ προορωμένων, τὰ δὲ τῇ χαθ᾽ ἡμέραν 
ῥᾳστώνη χαὶ σχολῇ δελεαζομένων, χαὶ τοιουτονί τι πάθος πε- 
5 πονθότων, ἁπανταχοῖ πλὴν οὐχ ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἑχάστων οἰομένων 


τὸ δεινὸν ἥξειν χαὶ διὰ τῶν ἑτέρων χινδύνων τὰ ἑαυτῶν 


ἀσφαλῶς σχήσειν οἷ᾽ ἂν βούλωνται. [46] Εἶτ᾽ οἶμαι συμόέ- 


Gnxe τοῖς μὲν πλήθεσιν ἀντὶ τῆς πολλῆς χαὶ ἀκαίρου ῥᾳθυμίας 
τὴν ἐλευθερίαν ἀπολωλεκέναι, τοῖς δὲ προεστηκόσι χαὶ τἄλλα 


10 πλὴν ἑαυτοὺς οἰομένοις πωλεῖν πρώτους ἑαυτοὺς πεπραχόσιν 


αἰσθέσθαι. ἀντὶ γὰρ φίλων χαὶ ξένων, ἃ τότ᾽ ὠνομάζοντο, 
[ἡνίχ᾽ ἐδωροδόχουν,] νῦν κόλαχες χαὶ θεοῖς ἐχθροὶ χαὶ τἄλλ᾽ 


ἃ προσήχει πάντ᾽ ἀχούουσιν. [47] Οὐδεὶς γὰρ, ἄνδρες Ἀθη- 
γαῖοι, τὸ τοῦ προδιδόντος συμφέρον ζητῶν χρήματ᾽ ἀναλίδχει, 
15 οὐδ᾽, ἐπειδὰν ὧν ἂν πρίηται κύριος γένηται, τῷ προδότῃ συμ.- 


NC. 2. χαὶ.... χρήμασι (χρήμασιν 8). Cobet, Var. Lect., p. 347, condamne ces 
mots, en dépit de la symétrie, — 5. ἅπανταγ οἵ est notre correction, pour ἁπάντων. — 


οἰομένων ἑκάστων vulg. — 6. ἀλλὰ διὰ F et vulg. — 7. σχήσειν S et 1,1 seuls. σχήσειν 


Yro)au6avovrwvy vulg. — of ἂν βούλωνται est notre correction. La lecon ὅταν βούλωνται 


w’offre pas de sens satisfaisant. On n’a pas assez remarqué le quære de Dobree, — 41. ai- 
σθέσθα:ι S et L'. ἠσθῆσθαι vulg. — 12. ἡνίχα edwpoüoxouv. Ces mots, qui manquent 
dans Hermogène, LIT, p, 165, sont interpolés. [Usener.] — 13. ἀχούουσιν. εἴχοτως 1,2, 
A, vulg. Cf, $ 23 NC. — ὦ ἄνδρες vulg. — 15. τῷ προδότῃ. Mots suspects. [Dobree,] 


tionnées, Phil, T1, S 19 et Phil. LIL, δ 72. 
Voy. aussi, Cour., $$ 79 et 244. 

1-2. Ἐνόσουν. Voy. les notes sur 
Olynth. ΤΠ, $ 21 et Phil. ΠΠ, S 42. — Τῶν 
μὲν ἐν τῷ..... πράττειν. Cf. Phil, III, SS 2 
et56 : Τῶν ἐπὶ τοῖς πράγμασι, et τῶν ἐν 
τοῖς πράγμασι. — Ἐπὶ χοήμασιν, pour 
de l'argent, en vue d’argent, « spe propo- 
« sita largitionum et divitiarum adipiscen- 
« darum. » [Reiske.] 

3-5. Τὰ μέν. partim. Ta n’est pas 
complément direct de προορωμένων. — 
Τοιουτονί indique ce qui suit, — Ἅπαν- 
rayot πλὴν οὐχ ἐφ᾽ ἑαυτούς. Cf. Contre 
Dionysodore, $ 23 : Πλέουσα πανταχόσξ 
πλὴν οὐχ εἰς Ἀθήνας. Quant à l’aveugle- 
ment des Grecs, cf. Phil, ILE, 5. 29. 

6-7. ‘Etépwv, « d’antruï», est gou 
verné par χινδύνων. On rapproche Aristo- 
crate, $ 210 : Τῶν ἑτέρων ἀγαθῶν, — 


OT ἂν βούλωνται. Cf. $ 239; Ambass., 
$ 324 : Πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἂν βούλωνται; $ 54 : 
‘A ἐδούλεσθε οἰόμενοι πράξειν αὐτόν. 

10-11. Πεπραχόσιν αἰσθέσθαι, ils s’aper- 
coivent qu’ils se sont vendus. L'accord des 
temps n’est pas rompu, À Pinfinitif par- 
fait ἀπολωλεχέναι, dans le premier mem- 
bre de phrase, répondrait ici πεπραχέναι, 
si l’orateur n’avait pas ajouté lidée de 
« s’apercevoir ». Cf. NC. Quant à la pen- 
sée exprimée ici, νου. Halon., $ 17; Contre 
la lettre de Philippe, $ 18. 

11-43. "A équivaut, si l’on veut, à à 
ὀνόματα. Cf. Eschyle, Agam., 460 : Ζεὺς, 
ὅστ'ς ποτ᾽ ἐστὶν, εἰ τόδ᾽ αὐτῷ φίλον χε- 
χλημένῳ, τοῦτό νιν προσεννέπω. ..--- Κό- 
λαχες.... ἀχούουσιν. Comme on dit εὖ, 
χαχῶς ἀχούειν. Cf. Horace, £pist., Τ, vu, 
37 : « Rexque, paterque audisti.... ab 
« sens, 2 
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βῥούλῳ περὶ τῶν λοιπῶν ἔτι χρῆται οὐδὲν γὰρ ἂν ἦν εὐδαιμο- 
véotepov προδότου. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι ταῦτα᾽ πόθεν ; πολλοῦ γε 
χαὶ δεῖ. Ἀλλ᾽ ἐπειδὰν τῶν πραγμάτων ἐγχρατὴς ὁ ζητῶν 
ἄρχειν καταστῇ, καὶ τῶν ταῦτ᾽ ἀποδομένων δεσπότης ἐστὶ, 
τὴν δὲ πονηρίαν εἰδὼς τότε δὴ, τότε χαὶ μισεῖ χαὶ ἀπιστεῖ χαὶ 5 
προπηλαχίξει. [48] Σχοπεῖτε δέ: καὶ γὰρ εἰ παρελήλυθ᾽ ὁ τῶν 
πραγμάτων ἜΣ ὃ τοῦ γ᾽ εἰδέναι τὰ τοιαῦτα χαιρὸς ἀεὶ 
πάρεστι τοῖς εὖ φρονοῦσιν. Μέχρι τούτου Λασθένης φίλος 
ὠνομάζετο, ἕως προύδωχεν Ὄλυνθον: μέχρι τούτου Τιμόλας, 
ἕως ἀπώλεσε Θήδας: μέχρι τούτου Εὔδικος χαὶ Σῖμος ὃ Λαρι- 10 
σαῖος, ἕως Θετταλίαν ὑπὸ Φιλίππῳ ἐποίησαν. Εΐτ᾽ ἔλαυνο- 
μένων καὶ ὑύριζομένων χαὶ τί xaxdv οὐχὶ πασχόντων πᾶσ᾽ ἡ 242 
οἰκουμένη μεστὴ γέγονεν. Τί δ’ ᾿Αρίστρατος ἐν Σικυῶνι, καὶ τί 
Περίλαος ἐν Μεγάροις ; οὐχ ἀπερριμμένοι; [49] Ἔξ ὧν χαὶ σα- 
φέστατ᾽ ἄν τις ἴδοι ὅτι ὁ μάλιστα φυλάττων τὴν ἑαυτοῦ πα- 15 
τρίδα χαὶ πλεῖστ᾽ ἀντιλέγων [τούτοις], οὗτος ὑμῖν, Αἰσχίνη, 
τοῖς προδιδοῦσι χαὶ μισθαρνοῦσι τὸ ἔχειν ἐφ᾽ ὅτῳ δωροδοχήσετε 
περιποιεῖ, χαὶ διὰ τοὺς πολλοὺς τουτωνὶ χαὶ τοὺς ἀνθισταμέ- 
NC. 4. ἂν Ὧν (ou Ὧν ἂν) L et vulg. ἦν 5. — 2. ταῦτα πόθεν; 5. et Li. La plupart 


CA , » μ᾿ -- 
des mss. répètent οὐχ ἔστιν après ταῦτα, quelques-uns en omettant πόθεν ; Cf. 8. 52.— 


G. παρελήλυθεν mss, — 9. ὠνομάζετο S. ὠνομάζετο Φιλίππου (ou Φιλίππῳ) L. 
ct vulg. Cf. p. 442, 1. 44, — Τιμόλας. Cf. $ 295, NC. Ici tous les manuscrits porten 


Τιμόλαος. — 10. μέχρι του 8. μέχρι τοῦ; Markland et d’autres, ici et dans {es deux 
membres de phrase précédents, — 10-11. ὁ λαρισαῖος 5. et (par 66) L'. οἱ Aanto- 
σαῖοι vulg. — 13. γέγονεν texte de S seul, γέγονε προδοτῶν vulg. — 14. ΠΕερίλλος ct 
Πέριλλος Harpocration, Suidas, Photius, — 15, 6 était omis dans 51. — 16. τούτοις est 
écarté par Usener. — 18. τοὺς πολλοὺς. L’antithèse semble plutôt demander τοὺς φίλου: 
ou τοὺς προνοουμένους. — τουτωνὶ xai Set L. τούτων vulg. τούτους xai variante 
mal autorisée, — τοῖς ἀνθισταμένοις (après deux lettres grattées) 8. 


2. Πόθεν; Tournure familière, Cf. 4m- 
bass., $ 30, et passim. 

8-14. Λασθένης. Cf. ἐδ., Ç$ 265 et 
342. — Σῖμος. Il était, au rapport d’Har- 
pocration, de la grande famille des Aleua- 
des, adversaires de ces tyrans de Phères, 
dont Philippe renversa le pouvoir pour y 
substituer le sien. L’Aleuade Simos, dont 
parle Aristote (Polit,, VIIL (V), 6), ap- 
partient, sans doute, à une autre époque. 
— Mäc ἡ οἰκουμένη μεστὴ γέγονεν. 
L'orateur dit que l’exil les a dispersés dans 


le monde entier, — Περίλαος. Cf. Amb., 
$ 295. — Ἀπερριμμένοι. Comme un in- 
strument dont on n’a plus que faire, 

47-18. Τὸ ἔχειν ἐφ᾽ ὅτῳ.... περιποιεῖ, 
il vous procure d’avoir à propos de quoï.……., 
il vous fournit l’occasion de vous laisser 
corrompre.— Διὰ τοὺς πολλοὺς τουτωνί, 
grâce à la majorité, la presque totalité, 
des citoyens réunis ici. Le peuple, à peu 
d’éxceptions près, dévoué à la patrie, est 
rapproché des orateurs patriotes, Voy. ce- 
peudant AC, 


-- 


σι 


10 


15 
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νους τοῖς ὑμετέροις βουλήμασιν ὑμεῖς ἐστὲ σῷοι xai ἔμμισθοι, 
ἐπεὶ διά γ᾽ ὑμᾶς αὐτοὺς πάλαι ἂν ἀπωλώλειτε. 

[50] Καὶ περὶ μὲν τῶν τότε πραχθέντων ἔχων ἔτι πολλὰ 
λέγειν, καὶ ταῦθ᾽ ἡγοῦμαι πλείω τῶν ἱκανῶν εἰρῆσθαι. Αἴτιος δ᾽ 
οὗτος, ὥσπερ ἑωλοχρασίαν τινά μου τῆς πονηρίας τῆς ἑαυτοῦ 
χαὶ τῶν ἀδικημάτων κατασχεδάσας, ἣν ἀναγχαῖον ἦν πρὸς τοὺς 
γεωτέρους τῶν πεπραγμένων ἀπολύσασθαι" παρηνώχλησθε δ᾽ 
ἴσως, οἱ καὶ πρὶν ἔμ᾽ εἰπεῖν ὁτιοῦν εἰδότες τὴν τούτου τότε μι- 
σθαρνίαν. [51] Καίτοι φιλίαν γε χαὶ ξενίαν αὐτὴν ὀνομάζει, καὶ 
νῦν εἶπέ που λέγων « ὁ τὴν ᾿Αλεξάνδρου ξενίαν ὀνειδίζων ἐμοί.» 
᾿Εγώ σοι ξενίαν Ἀλεξάνδρου ; πόθεν λαβόντι ἣ πῶς ἀξιωθέντι; 
οὔτε Φιλίππου ξένον οὔτ᾽ Ἀλεξάνδρου [φίλον] εἴποιμ᾽ ἂν ἐγώ σε, 
οὐχ οὕτω μαίνομαι, εἰ μὴ καὶ τοὺς θεριστὰς χαὶ τοὺς ἄλλο τι 
μισθοῦ πράττοντας φίλους καὶ ξένους δεῖ χαλεῖν τῶν μισθωσα- 
μένων. [52] [Ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι ταῦτα" πόθεν; πολλοῦ γε χαὶ ef. | 
Ἀλλὰ μισθωτὸν ἐγώ σε Φιλίππου πρότερον χαὶ νῦν Ἀλεξάνδρου 
χαλῶ, χαὶ οὗτοι πάντες. Εἰ δ᾽ ἀπιστεῖς, ἐρώτησον αὐτοὺς, 
μᾶλλον δ᾽ ἐγὼ τοῦθ᾽ ὑπὲρ σοῦ ποιήσω. Πότερον ὑμῖν, ὦ ἄνδρες 


NC. 6. χαὶ τῶν ἀδιχημάτων : mots omis dans Hermogène, III, p. 407, Harpocra- 


tion et d’autres grammairiens, — 7, παρηνοχλησθαι 5. — 8. δὲ ἴσως S et L'. δὲ 
ὑμεῖς ἴσως A. δὲ χαὶ ὑμεῖς ἴσως vulg. — ὁτιοῦν εἰπεῖν vulg. — 9. φιλίαν τε vulg. — 
12. φίλον glose reconnue par Dissen. — 45. Ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι.... Ôst : mots tirés de p. 443, 
1. 2. [Schenkl, Philol., XXVII, p. 285.] — 18. πρότεοον ὑμῖν S!. 


1-2, Ὑμεῖς ἐστὲ σῷοι.... ἂν ἀπωλώ- 
λειτε. Les traîtres devraient savoir gré aux 
bons citoyens, sans lesquels ils ne pour- 
raient faire le métier qui les fait vivre. Rien 
de plus piquant ni de plus méprisant que 
cette considération imprévue. 

5-6. Ὥσπερ ἑωλοχρασίαν τινα χα- 
τασχεδάσας. En attribuant ses propres 
trahisons à Démosthène, Eschine répand 
sur son adversaire de vieilles et insipides 
calomnies. Didymos dans Harpocration : 
Οὗτος χθὲς χαὶ πρῴην ἃ ἐκέρασε πρά- 
γματα, τήμερον μου χαταχεῖ χαὶ ἐμὲ 
πρᾶξαί φησιν. Après une nuit joyeusement 
passée à la suite d’un banquet, les jeunes 
gens s’amusaient à arroser les convives en- 
dormis d’un mélange de ce qui était resté 
de vin et de sauce au fond des cratères et 
des pots : c’est ce qu’on appelait propre- 


ment ἑωλοχρασία. Hermogène (t. III, 
p- 407 Walz) trouve la métaphore hasar- 
dée, αὐθαδὲς χαὶ τολμηρὸν διανόημα. 

6-7, Πρὸς τοὺς νεωτέρους τῶν πε- 
πραγμένων, devant(en m’adressant à) ceux 
qui sont plus jeunes que ces faits, c’est-à- 
dire en vue de ceux qui sont trop jeunes 
pour avoir suivi par eux-mêmes ce qui s’est 
passé, il y a seize ans, lors des négociations 
de paix. — Ἀπολύσασθαι. On rapproche 
Lysias, Contre Agorate, δ 75 : Τὴν ὑπὲρ 
Φρυνίχου αἰτίαν πρὸς τοὺς τριάχοντα 
ἀπελύσω. — Παρηνώχλησθε : sous-ent. 
τοῖς ὑπ’ ἐμοῦ εἰρημένοις, τῇ ἀπολογία. 

10. Εἰπέ που. Eschine nous dit, au pa- 
ragraphe 66 : Ὁ τὴν ξενίαν ἐμοὶ προφέ- 
ρων τὴν Ἀλεξάνδρου. 

18-2, Πότερον ὑμῖν.... λέγουσιν. Ὠό- 
mosthène était-il assez sûr de son public 


Re 
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2 » Ἂ - \ L) 
Ἀθηναῖοι, δοχεῖ μισθωτὸς Αἰσχίνης à ξένος εἶναι Ἀλεξάνδρου ; 
Ἀχούεις ἃ λέγουσιν. 
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JAN es -“ 3 _+ 
[58] Βούλομαι τοίνυν ἤδη καὶ περὶ τῆς γραφῆς αὐτῆς ἀπο- 
S » ᾿ -“ ce 
λογήσασθαι καὶ διεξελθεῖν τὰ πεπραγμέν᾽ ἐμαυτῷ, ἵνα χαίπερ 
\ » € » V9 0 “ 
εἰδὼς Αἰσχίνης ὅμως ἀχούσῃ δι᾿ ἅ φημι καὶ τούτων τῶν προ- 5 
6 6 À / \ - ES y LA δ “ O7 
εδουλευμένων χαὶ πολλῷ μειζόνων ἔτι τούτων δωρειῶν δίχαιος 
εἶναι τυγχάνειν. Καί μοι λέγε τὴν γραφὴν αὐτὴν )αδών 
τεῦ: μ LEA La et ù 


ΓΡΑΦΗ. 


Ὰ ᾿ 2 - 

[54] «Ἐπὶ Χαιρώνδου ἄρχοντος, ἐλαφηδολιῶνος ἕχτῃ ἱστα- 

! 2 / 3 ! [ANR D A A 
μένου, Αἰσχίνης Ατρομήτου ΚΚοθωχίδης ἀπήνεγχε πρὸς τὸν 
ἄρχοντα παρανόμων χατὰ Κτησιφῶντος τοῦ Λεωσθένους Ἀνα- 
φλυστίου, ὅτι ἔγραψε παράνομον ψήφισμα, ὡς ἄρα δεῖ στεφα- 
Ὁ ἃ ζ À 4 _ 2 -“ / \ 
νῶσαι Δημοσθένην Δημοσθένους Παιανιέα χρυσῷ στεφάνῳ, ai 
ἀναγορεῦσαι ἐν τῷ θεάτρῳ Διονυσίοις τοῖς μεγάλοις, τραγῳ- 
δοῖς χαινοῖς, ὅτι στεφανοῖ ὁ δῆμος Δημοσθένην Δημοσθένους 


μ-- 


Ὁ 
Παιανιέα γρυσῷ στεφάνῳ ἀρετῆς ἕνεχα, χαὶ εὐνοίας ἧς ἔγων 
Cr Q ? (à l ? ν 
CNRS 14 \ “ ce! \ \ - 
διατελεῖ εἴς τε τοὺς Ἕλληνας ἅπαντας χαὶ τὸν δῆμον τὸν 
᾿Αθηναίων, χαὶ ἀνδραγαθίας, χαὶ διότι διατελεῖ πράττων χαὶ 
λέγων τὰ βέλτιστα τῷ δήμῳ χαὶ πρόθυμός ἐστι ποιεῖν ὅ τι ἂν 
3 - De 
δύνηται ἀγαθὸν, [55] πάντα ταῦτα ψευδῆ γράψας καὶ παρά- 20 


NC. 1. Benseler transpose εἶναι après Αἰσχίνης. — 11. παρανόμων γραφήν À, vulg. 


LA 


— 18, ai ὅτι À. 


pour oser lui adresser en effet une ques- 
tion pareille? ou a-t-il inséré dans son dis- 
cours écrit ce que Pline (Epist., I, xx, 10) 
appelle une fgura extemporalis? Nous ne 
pouvons le savoir aujourd’hui. Les scho- 
liastes répètent des anecdotes inventées à 
plaisir. Ls font du poëte Ménandre, encore 
enfant à l’époque de ce procès, le compère 
de Démosthène; ou bien ils prétendent que 
ce dernier prononca ἃ dessein μίσθωτος, 
afin de se faire corriger par le public et de 
provoquer de tous les côtés le cri : μισθωτός. 

5-6. Τούτων τῶν ποοδεδουλευμένων..... 
δωρειῶν, ces honneurs décernés par une 
résolution provisoire (auctoritas) du Sénat 
des Cing-cents. 


9. Χαιρώνδου. Voilà enfin ‘un vrai 
nom d’archonte. Malheureusement la mo- 
tion de Ctésiphon et la plainte d’Eschine 
ne furent pas porlées sous Chærondas, 
mais sous l’archonte qui le suivit, Phry- 
nichos. Voy. Bœhnecke, Forschungen, 1, 
p. 537 sqq. 

10-41, Πρὸς τὸν ἄρχοντα. Inexact. Les 
γραφαὶ παρανόμων étaient portées devant 
les six archontes thesmothètes, 

18. Ἀνδραγαθίας (ἕνεχα) équivaut à 
ὅτι ἀνὴρ ἀγαθὸς ἐγένετο εἴς τε τοὺς 
Ἕλληνας ἅπαντας χαὶ τὸν δῆμον τῶν 
᾿Αθηναίων. Cf. Néère, $ 89 : Δι᾿ ἀν- 
δραγαθίαν εἰς τὸν δῆμον τὸν ᾿Αθηναίων. 
[ Dissen, ] 
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νομα, τῶν νόμων οὐχ ἐώντων πρῶτον μὲν ψευδεῖς γραφὰς εἰς 

τὰ δημόσια γράμματα χαταδάλλεσθαι, εἶτα τὸν ὑπεύθυνον 
στεφανοῦν (ἔστι δὲ Δημοσθένης τειχοποιὸς χαὶ ἐπὶ τῶν θεωρι- 
χῶν τεταγμένος), ἔτι δὲ μὴ ἀναγορεύειν τὸν στέφανον ἐν τῷ 
244 θεάτρῳ Διονυσίοις τραγῳδῶν τῇ καινῇ, ἀλλ᾽ ἐὰν μὲν ἡ βουλὴ 
6 στεφανοῖ, ἐν τῷ βουλευτηρίῳ ἀνειπεῖν, ἐὰν δὲ ἡ πόλις, ἐν πυχνὶ ἐν 
τῇ ἐχχλυησίᾳ. Τίμιημα τάλαντα πεντήχοντα. Κλήτορες Κηφισο- 
φῶν Κηφισοφῶντος Ῥαμνούσιος, KAëwv Κλέωνος Κοθωκίδης.» 


- © 2 -“ 
[56] ‘A μὲν διώχει τοῦ ψηφίσματος, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, 
10 ταῦτ᾽ ἐστίν. Ἐγὼ δ᾽ ἀπ᾿ αὐτῶν τούτων πρῶτον οἶμαι δῆλον 
ὑμῖν ποιήσειν ὅτι πάντα διχαίως ἀπολογήσομαι" τὴν γὰρ αὐτὴν 
τούτῳ ποιησάμενος τῶν γεγραμμένων τάξιν περὶ πάντων ἐρῶ 
χαθ᾽ ἕχαστον ἐφεξῆς καὶ οὐδὲν ἑχὼν παραλείψω. [57] Τοῦ μὲν 
οὖν γράψαι πράττοντα χαὶ λέγοντα τὰ βέλτιστά με τῷ δήμῳ 

-" \ Ύ -“ € \ ἊΝ, 5» \ 
15 διατελεῖν καὶ πρόθυμον εἶναι ποιεῖν ὅ τι ἂν δύνωμαι ἀγαθὸν, 
χαὶ ἐπαινεῖν ἐπὶ τούτοις, ἐν τοῖς πεπολιτευμένοις τὴν χρίσιν 
εἶναι νομίζω - ἀπὸ γὰρ τούτων ἐξεταζομένων εὑρεθήσεται, εἴτ᾽ 
ἀληθῆ περὶ ἐμοῦ γέγραφε Κτησιφῶν ταῦτα χαὶ προσήχοντα, 
εἴτε χαὶ ψευδῆ [58] τὸ δὲ μὴ προσγράψαντα « ἐπειδὰν τὰς 
NC. 1. ψευδεῖς γνώμας Dobree. — 8, δὲ, avant Δημοσθένης; est omis par S et L. 
— 3-4. τῶν θεωριῶν S et F. τῷ θεωριχῷ A. — 5, τραγωδῶν χαινῶν A. — 6. Le 
second ἐν est omis dans A. — 7. χλητῆρες A. — 9. Avant διώχει, cinq lettres grattées 


dans S. — 14, με. La place de ce mot varie dans les manuscrits. — 15. 6 τι δύναμαι S 
et 1,1 seuls. L'auteur du document (p. 445, 1. 49) avait la vulgate sous les yeux. 


4. Γραφάς équivaut ici à γράμυατα. 
Dissen pense qu’Eschine détournait le sens 
de la loi, et que le législateur entendait 
interdiré qu'on déposät de faux documents 
parmi les actes publics. Cf. Eschine, S 50, 

5. Τῇ χαινῇ. Sous-ent. παρόδῳ ou 
εἰσόδῳ. Cf. Bœckh, Corp. Inscr., 11, 
p. 461 B : Κυχλίων τῇ πρώτῃ. [Bœh- 
necke.] 

9. A... διώχει τοῦ Vnygiouatos est 
dit comme ἃ θαυμάζω τοῦ ἀνδρός. 

10, Πρῶτον « tout d’abord » porte sur 
ἀπ᾽ αὐτῶν τούτων. 

42. Τῶν γεγραμμένων τάξιν. Dans son 
discours, Eschine discute en premier lieu 
la question de légaiité, et il demande que 
l’accusé en fasse autant. Mais, quand il dé- 
posa sa plainte, il ne s’était pas encore 


avisé de avantage de cet ordre : il avait 
mis en avant la question politique, Démo- 
sthène profite de cette imprudence de son 
adversaire. Voy. le scholiaste. 

16, Construisez : xai (τοῦ) ἐπαινεῖν. 
L'auteur d’une motion fait en quelque 
sorte lui-même ce qu’il propose de faire. 
D’autres construisent : γράψαι ἐπαινεῖν, 
« rogasse laudandum me esse, » Muis les 
infinitifs διατελεῖν et εἶναι contiennent 
une déclaration et non un ordre, 

19-41. Μὴ προσγράψαντα « ἐπειδὰν τὰς 
εὐθύνας δῷ ». C’est la ce qu’Eschine avait 
reproché ἃ Ctésiphon, $$ 31 et 203. — 
Στεφανοῦν. Il vaut mieux s'arrêter après ce 
mot et ne pas le faire dépendre de χελεῦ- 
cat, afin que les deux objections soient 
nettement séparées. 
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«εὐθύνας δῷ » στεφανοῦν, χαὶ ἀνειπεῖν ἐν τῷ θεάτρῳ τὸν στέ-- 
φανον χελεῦσαι, χοινωνεῖν μὲν ἡγοῦμαι χαὶ τοῦτο τοῖς πεπολι- 
τευμένοις, εἴτ᾽ ἄξιός εἰμι τοῦ στεφάνου χαὶ τῆς ἀνναρρήσεως 
τῆς ἐν τούτοις εἴτε χαὶ μὴ, ἔτι μέντοι χαὶ τοὺς τος δειχτέον 
εἶναί μοι δοχεῖ χαθ’ οὃς ταῦτα γράφειν ἐξῆν τούτῳ. Οὑτωσὶ 
μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δικαίως χαὶ ἁπλῶς τὴν 
ἔγνωχα ποιεῖσθαι. βαδιοῦμαι δ᾽ ἐπ’ αὔθ᾽ ἃ 


σι 


ἀπολογίαν 
πέπραχταί μοι. 
[59] Καί με μηδεὶς ΠΡ οτῶν ὑπολάδῃ τὸν λόγον τῆς γραφῆς, 
ἐὰν εἰς Ἑλληνιχὰς πράξεις χ xal λογους ἐμπέσω᾽ ὃ γὰρ διώχων 
τοῦ ψηφίσματος τὸ λέγειν χαὶ πράττειν τὰ 

, ef) € > ΕῚ - τὰ / 
γραμμένος ταῦθ᾽ ὡς οὐχ ἀληθῆ, οὗτός 
των τῶν ἐμοὶ πεπολιτευμένων proie 


ἄριστά με χαὶ γε- 
ε 


ἐστιν ὁ τοὺς περὶ ἁπάν- 


245 
11 
οἰχείους 
τῇ γραφῇ πεποιηχώς. Εἶτα χαὶ πολλῶν προαιρέσεων οὐσῶν 
τῆς πολιτείας τὴν περὶ τὰς Ἑλληνικὰς πράξεις εἱλόμην ἐγώ, 
ὥστε χαὶ τὰς ἀποδείξεις ἐχ τούτων δίχαιός εἰμι ποιεῖσθαι. 

[60] ‘A μὲν οὖν πρὸ τοῦ πολιτεύεσθαι χαὶ δημηγορεῖν ἐμὲ 
προύλαδε χαὶ χατέσχε Φίλιππος, ἐάσω“ οὐδὲν γὰρ ἡγοῦμαι 


χαὶ ἀναγχαίους 


15 


7 Ὑ ἌΣ PEN) ED El en Ἁ TEEN AS LR BA 
τούτων εἶναι πρὸς ἐμέ’ ἃ 0 ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ἐπὶ ταῦτ᾽ ἐπέστην 
ἐγὼ διεχωλύθη, ταῦτ᾽ ἀναμνήσω χαὶ τούτων ὑφέξω λόγον, 

- / ! ᾽ “ 3 “ ΠΑ 
τοσοῦτον ὑπειπών. [61] Πλεονέχτημ᾽, ἄνδοες Ἀθηναῖοι, μέγ 


ἘΦ 


0 


NC. 1-2. χελεῦσαι τὸν στέφανον vrlg. τὸν στέφανον semble être une glose. [Β6}» 
dantz] — 7. ποιεῖσθε S. — 8. ὑπολάδῃ ἀπαρτᾶν mss. ἀπαρτᾶν νομίσῃ Alexandre, 
Trop. ὃ. — 12. πεπολιτευμένων χαὶ πεπραγμένων vulg. — 17. χατασχε S. — 
419. διεχωλύθη vulg., et Hermogène, t. III, p. 272. 4x διεκὼ λύθη S et 1,7, διεχώλνον 
λαθεῖν Denys d’Halicarnasse, t. VI, p. 998. — 20. ἄνδρες S seul. ὦ ἄνδρες vulg. 


2-4, Τοῖς πεπολιτευμένοις, εἴτ(ε).... 12-13. Οἰχείους.... γραφῇ, dans une 


Tournure rapide, dont le commentaire est 
dans les mots du paragraphe 57 : Ἀπὸ γὰρ 


τούτων ἐξεταζομένων εὑρεθήσεται, εἴτ(ε).... 


- Ἐν τούτοις, devant le peuple ici présent, 

4-5. "Ex: μέντοι.... δοχεῖ. Hermogène 
(t. ΠῚ, p. 432 W.) : Ὅταν δὲ τοὺς νόμους 
χλέπτῃ, ἁπλότητα προσποιεῖται, λέγων 
οὕτως " « ἔτι μέντοι χαὶ τοὺς νόμους δει- 
χτέον εἶναί μοι δοχεῖ,» ὡς παρέργου 
μνημονεύων τοῦ ἰσχυροῦ τῷ ἀντιδίχῳ. 

9-11. Διώχων τοῦ ψηφίσματος τὸ λέ- 
γειν. Cf. 5. 56 : Ἃ μὲν διώχει τοῦ Ψητί- 
σματος. --- Οὗτος résume le sujet complexe 
ὃ.... διώχων..... ἀληθῆ. Ne traduisez pas : 
« vet homme, » mais « celui-la », 


relation intime avec l’accusation. Ces mots 
sont opposés à ἀπαρτᾶν.... τῆς γραφῆς, 
1. 8. [G. H. Schæfer.] 

13. Προαιοέσεων, parties, branches, que 
l’on peut choisir de préférence à d’autres. 

19. Διεχωλύθη. Ce mot est une sur- 
prise pour l'auditeur, qui s'attendait à 
ἔλαθ:. L’orateur fait ainsi vivement sentir 
que les choses changèrent de face du jour 
où il se méla des affaires publiques. — 
Καὶ τούτων ὑφέξω λόγον. Démosthène va, 
dit-il, se justifier, n 
Philippe sagrandir, 


non pas d’avoir laissé 

mais d’avoir arrété 
ses envahissements. Ce trait vaut toute 
une argumentation, 
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ὑπῆρξε Φιλίππῳ. Παρὰ γὰρ τοῖς Ἕλλησιν, οὐ τισὶν, ἀλλ᾽ ἅπασιν 
ὁμοίως, φορὰν προδοτῶν χαὶ δωροδόχων χαὶ θεοῖς ἐχθρῶν ἀν- 
θρώπων συνέδη γενέσθαι τοσαύτην ὅσην οὐδείς πω πρότερον 
μέμνηται γεγονυῖαν " οὃς συναγωνιστὰς χαὶ συνεργοὺς λαδὼν 

5 χαὶ πρότερον χαχῶς τοὺς Ἕλληνας ἔχοντας πρὸς ἑαυτοὺς χαὶ 
στασιαστιχῶς ἔτι χεῖρον διέθηχε, τοὺς μὲν ἐξαπατῶν, τοῖς δὲ 
διδοὺς, τοὺς δὲ πάντα τρόπον διαφθείρων, xal διέστησεν εἰς 
μέρη πολλὰ, ἑνὸς τοῦ συμφέροντος ἅπασιν ὄντος, κωλύειν 
ἐχεῖνον μέγαν γίγνεσθαι. [62] Ἔν τοιαύτῃ δὲ χαταστάσει χαὶ 
10 ἔτ᾽ ἀγνοίᾳ τοῦ συνισταμένου καὶ φυομένου χαχοῦ τῶν ἁπάντων 
Ἑλλήνων ὄντων δεῖ σχοπεῖν ὑμᾶς, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τί προσ- 
ἦχον ἦν ἑλέσθαι πράττειν χαὶ ποιεῖν τὴν πόλιν, χαὶ τούτων 
λόγον παρ᾽ ἐμοῦ λαδεῖν: ὃ γὰρ ἐνταῦθ᾽ ἑαυτὸν τάξας τῆς 
246 πολιτείας εἴμ᾽ ἐγώ. [63] Πότερον αὐτὴν ἐχρῆν, Αἰσχίνη, 
15 τὸ φρόνημ᾽ ἀφεῖσαν καὶ τὴν ἀξίαν τὴν αὑτῆς ἐν τῇ Θετταλῶν 
χαὶ Δολόπων τάξει συγχαταχτᾶσθαι Φιλίππῳ τὴν τῶν Ἑλλή- 
νων ἀρχὴν χαὶ τὰ τῶν προγόνων χαλὰ χαὶ δίκαι᾽ ἀναιρεῖν; À 
τοῦτο μὲν μὴ ποιεῖν (δεινὸν γὰρ ὡς ἀληθῶς), ἃ δ᾽ ἑώρα συμ- 
Éncdueva, εἰ μιηδεὶς χωλύσει, χαὶ προῃσθάνεθ᾽, ὡς ἔοικεν, ἐκ 
20 πολλοῦ, ταῦτα περιιδεῖν γιγνόμενα ; [64] Ἀλλὰ νῦν ἔγωγε τὸν 
NC. 4, ἀλλὰ ἅπασιν S et 1, seuls. ἀλλὰ πᾶσιν vulg. — 4. λαδὼν ὁ Φίλιππος A εἰ ΚΕ, 

— 7, Dobree voulait διδοὺς ai πάντα : cf. ὃ 45. --- 10, gupouévou (?) S1 seul, — 
41. Faut-il retrancher ὑμᾶς ? — ὦ ἄνδρες vulg. — 14. Dobree supprimait Αἰσχίνη, parce 
qu’on lit au paragraphe 69 : ἤδη γὰρ σ᾽ ἐρωτῶ. Mais voyez notre explication de ces mots, 


— 20, ἀλλὰ νῦν.... Taylor voulait retrancher soit le paragraphe 65, soit le paragraphe 64. 
Dobree proposait d'insérer le paragraphe 64 après le paragraphe 65.Voy.la note explicative. 


2, Φορὰν προδοτῶν. Voy. l1 longue 
énumération, $ 295, avec les notes. 

7. Διχφθείρων équivaut à ποιῶν vo- 
σεῖν ἐν ἑαυτοῖς, « minant de toutes les 
facons. » Il s’agit dans tout ce passage de 
menées souterraines : ©’est à tort qu’on a 
pensé à des mesures violentes, comme la 
destruction des villes de la Phocide, 

40-12. ”Ert(:) porte sur ἀγνοία. Il est 
vrai qu’on est obligé de traduire : « étant 
encore dans l'ignorance. » — Ὑμᾶς fait 
une fausse autithèse ἃ Ἑλλήνων. Voy. NC. 
— Πράττειν χαὶ ποιεῖν. Cf. Ambass., 
Ç 102. 


43-14. νταῦθ(ο) .... τῆς πολιτείας équi- 


vaut à εἰς τὴν περὶ τὰς Ἑλληνιχὰς πράξεις 
τῆς πολιτείας τάξιν. Cf. $ 59. — Eiu’ 
ἐγώ. Démosthène parle en homme fier du: 
rôle politique qu'il a joué. 

16. Δολόπων. Ici Démosthène ajoute à 
dessein le nom d’un peuple obscur à celui 
des Thessaliens, traîtres envers la Grèce, 
mais puissants et renommés. Au paragra- 
phe 64, les Dolopes sont compris dans les 
τοὺς μετὰ τούτων. — Συγχαταχτᾶσθαι; 
aider à acquérir. 

19. Et... χωλύσει. La vivacité grecque 
affectionne lindicatif, qui est le mode du 
style direct, 

20. Ἀλλὰ νῦν ἔγωγε. Dans Ie para- 
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μάλιστ᾽ ἐπιτιμῶῶντα τοῖς πεπραγμένοις ἡδέως ἂν ἐροίμην, τῆς 

/ PNG: 7 0 ἐδ JA 2P he 2 n ός A LE 
ποίας μερίδος γενέσθαι τὴν πόλιν ἐδούλετ᾽ dv, πότερον τῆς 
συναιτίας τῶν συμύεδηχότων τοῖς Ἕλλησι καχῶν χαὶ αἰσχρῶν, 
ἧς ἂν Θετταλοὺς καὶ τοὺς μετὰ τούτων εἴποι τις, ἢ τῆς 
πλεονεξίας 5 
ἐλπίδι, ἧς ἂν Ἀρχάδας χαὶ Μεσσηνίους καὶ Ἀργείους θείημεν. 

> “5 ρ l Ι 

[65] Ἀλλὰ χαὶ τούτων πολλοὶ, μᾶλλον δὲ πάντες, χεῖρον ἡμιῶν 


- - “ N 
περιεοραχυίας ταῦτα γιγνόμεν᾽ ἐπὶ τῇ τῆς ἰδίας 


ἀπηλλάχασιν. Καὶ γὰρ εἰ μὲν, ὡς ἐχράτησε Φίλιππος, ᾧχετ᾽ 
εὐθέως ἀπιὼν χαὶ μετὰ ταῦτ᾽ ἦγεν ἡσυχίαν, μιήτε τῶν αὑτοῦ 

, , - y ge GEL NE SR Ta 
συμμάχων μήτε τῶν ἄλλων Ἑλλήνων μηδένα μηδὲν λυπή- 10 

- -" 2 LA T LL 2 
σας, ἣν ἄν τις χατὰ τῶν ἐναντιωθέντων οἷς ἔπραττεν ἐχεῖνος 
! \ à DE NEC js ὡς U >T1 À 

μέμψις καὶ κατηγορία ei δ᾽ ὁμοίως ἁπάντων τὸ ἀξίωμα, τὴν 


ὸ 
ς > > IN 
ἡγεμονίαν, τὴν ἐλευθερίαν περιείλετο, μᾶλλον δὲ χαὶ τὰς πο- 


εἰ 507 LA ΕῚ € IN e = 
λιτείας, ὅσων ἐδύνατο, πῶς οὐχ, ἁπάντων ἐνδοξόταθ᾽ ὑμεῖς 
ἐθουλεύσασθ᾽ ἐμοὶ πεισθέντες ; 15 
[66] AAN ἐκεῖσ᾽ ἐπανέρχομαι. Τί τὴν πόλιν, Αἰσχίνη, 
- " \ - € e ὦ 
προσῆχε ποιεῖν ἀρχὴν χαὶ τυραννίδα τῶν Ἑλλήνων ὁρῶσαν 
ἑαυτῷ χατασχευαζόμενον Φίλιππον; À τί τὸν σύμόουλον ἔδει 247 


NC. 6. περιωραχυίας 5. — δ. αν, le v par correction, 85, --- 9. εὐθέως 5 εἰ 1,» 
εὐθὺς vulg. — 11-12. ἣν S et Li. ὅμως ἣν vulg. Cette dernière leçon ἃ donné lieu à la 
correction inutile : τῶν οὐχ ἐναντιωθέντων. Væœmel, qui ne l’admet pas, y revient en 
quelque sorte, en mettant un point d’interrogation après χατηγορία. — 16. Dubree 
voulait supprimer Αἰσχίνη ici comme au paragraphe 68, — 17. προσῆχεν S. 


graphe précédent Démosthène avait invité 
Eschine à se reporter avec lui au passé, 
Lei, il va plus loin : il dit que maintenant 
encore (je voudrais lire χαὶ νῦν), après la 
défaite, sa politique doit sembler préféra- 
ble à toute autre ; et il le prouve au para- 
graphe 65. Ensuite il reprend, au moyen 
de la transition : ἀλλ᾽ ἐχεῖσ᾽ ἐπανέρχομαι, 
la question posée au paragraphe 63, 

8. ‘Qc ἐχράτησε Φίλιππος. Il faut cer- 
tainement entendre la bataille de Chéro- 
née, et non la fin de la guerre Sacrée, 
Pendant cette guerre, il fallait bien com- 
battre l'ennemi : il ne pouvait y avoir 
deux politiques, et Démosthène ne se dis- 
tinguait des autres orateurs que parce qu’il 
demandait au peuple des efforts plus éner- 
giques. Il se justifie d’avoir résisté aux 


PLAIDOYERS, 


empiétements de Philippe pendant la paix 
(dans tout ce morceau il n’est pas question 
d’autre chose), et il dit que cette politique 
est d’autant plus inattaquable que, après 
avoir été vainqueur dans la guerre qui 
s’ensuivit, Philippe ne traita ni ses alliés 
ni les neutres mieux que les Athéniens. 

12-13. Τὸ ἀξίωμα.... τὴν ἐλευθερίαν. 
On rapproche Ambass,, δ 260. — Τὴν 
ἡγεμονίαν. Tous ne la possédaient pas, 
mais tous y avaient plus de droit qu’un 
intrus dans la famille hellénique, 

16-17. Τί τὴν πόλιν.... προσῆχε ποιεῖν. 
Hermogène (t. IIL, p. 266 Walz) loue 
Démosthène d’insister sur un point où il 
est fort, en reproduisant jusqu’à quatre 
fois, et même plus souvent (cf, $ 74) la 
même question, 


29 


ot 
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“es À Ἡρέφεῖν τὸν ᾿Αθήνησι (καὶ γὰρ τοῦτο πλεῖστον διαφέ 

ρει), ὃς συνήδειν pa ἐχ παντὸς τοῦ ἰχρύνου μέχρι τῆς ἡμέρας 
? 


ἀφ᾽ ἧς se ἐπὶ τὸ Le ἄνευ mr ἀεὶ περὶ er χαὶ ic 


ρόντων ἢ τῶν ἄλλων sh ὑπὲρ αὑτῶν Pa ἔχα- 
στοι, [67] ἑώρων δ᾽ αὐτὸν τὸν Φίλιππον, πρὸς ὃν ἦν ἡμῖν 6 
ἀγὼν, ὑπὲρ ἀρχῆς καὶ δυναστείας τὸν ὀφθαλμὸν ἐκκεκοββονος 
τὴν χλεῖν χατεαγότα, τὴν χεῖρα, τὸ σχέλος πεπηρωμένον, πᾶν 
ὅ τι βουληθείη μέρος ἡ τύχη τοῦ σώματος παρελέσθαι, τοῦτο 
προϊέμενον, ὥστε τῷ λοιπῷ μετὰ τιμῆς χαὶ δόξης ζῆν. 
[68] Καὶ μὴν οὐδὲ τοῦτό γ᾽ οὐδεὶς ἂν εἰπεῖν τολμήσαι, ὡς τῷ 
μὲν ἐν Πέλλῃ τραφέντι, [χωρίῳ ἀδόξῳ τότε γ᾽ ὄντι καὶ μιχρῷ,;] 
τοσαύτην μεγαλοψυχίαν προσῆχεν ἐγγενέσθαι ὥστε τῆς τῶν 
Ἑλλήνων ἀρχῆς ἐπιθυμῆσαι χαὶ τοῦτ᾽ εἰς τὸν νοῦν ἐμόαλέ- 
σθαι, ὑμῖν δ᾽ οὖσιν ᾿Αθηναίοις al χατὰ τὴν ἡμέραν ἑχάστην ἐν 
πᾶσι χαὶ λόγοις χαὶ θεωρήμασι τῆς τῶν προγόνων ἀρετῆς bno- 
υνήμαθ᾽ ὁρῶσι τοσαύτην χαχίαν ὑπάρξαι ὥστε τῆς ἐλευθερίας 

NC. 1. Ἀθήνησιν et Ἀθήνησι S et L seuls. Ἀθήνησιν ἐμέ vulg. — 2. συνήδειν ἐχ 


παντὸς μὲν vulg. Kirchhoff retranche μέν. — τῆς ἡμέρας S et Li. τῆσδε τῆς ἡμέρας A. 
τῆς ἡμέρας ἐχείνης vulg. — 4-5. χαὶ χρήματα χαὶ σώματα S et L seuls, σώματα χαὶ 
χρήματα vulg. Cf. $ 30. — 5. ἅπασι τοῖς Ἕλ)ησι συμφερόντων F. — 6. “Ελλήνων 
οἱ τὰ ὑπὲρ αὑτῶν F. — 11. προϊέμενον S, 1.1, et Aulu-Gelle, IL, 27, deux fois. 
ῥαδίως χαὶ ἑτοίμως προϊέμενον vulg. — 412. τολμήσειεν vulg. — 13. χωρίῳ.... μιχρῷ : 
glose (très-ancienne) reconnue par Herwerden. — 15. εἰς νοῦν vulg. — 16. χαθ᾽ ἡμέραν 
πᾶσιν et θεωρήμασιν 85. — 17-18. ὑπόμνημα θεωροῦσι S! et 
L.— 18. τῆς τῶν Ἑλλήνων ἐλευθερίας A, F, vulg. 


A - 
ἑχάστην vulg. — 17. 


4. Τοῦτο, ce point, c’est-a-dire à 
Athènes, 

8-9. Τὸν ὀφθαλμὸν.... πεπηρωμένον. 
Scholiaste : Τὸν ὀφθαλμὸν ἐπλήγη ἐν τῇ 
Μεθώνῃ (en 353), 
οιοῖς (en 345), τὸ δὲ σκέλος χαὶ τὴν χεῖρα 
ἐν Σχύθαις (en 339). 

11, Προϊέμενον.... ὥστε ζῆν. Salluste 
a voulu renchérir sur Démosthène, en di- 
sant, dans ses Histoires, de Sertorius : 
« Quin ille dehonestamento corporis (1. e. 
« adversis cicatricibus et effosso oculo) 


« maxune lætabatur, neque ilüis anxius, 


τὴν δὲ χλεῖν ἐν Ἴλλυ-ι 


« quia reliqua gloriosius retinebat, » Aulu- 
Gelle, I1, 27. 

12. Τῷ μὲν ἐν Πέλλῃ τραφέντι. On 
rapproche Halonn,, $ 7 : Ἀξιῶν A6n- 
ναίους ὄντας πρὸς τὸν ἐχ Πέλλης ὁρμώ- 
μενον διαδικάζεσθαι. 

106-17. Ἐν πᾶσι.... θεωρήμασι, dans 
tout ce qui se dit parmi vous et dans tout 
ce qui se montre à vos yeux. Θεώρημαι, 
est employé ici dans un sens rare. On rap- 
proche Athénée, XII, 546 F, et Dion 
Cassius, LIT, 30, qui opposent ἀχροάματα 
et ἀχούσματα à θεωρήματα, 


LD ὦ... .. 
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αὐτεπαγγέλτους ἐθελοντὰς παραχωρῆσαι Φιλίππῳ. Οὐδ᾽ ἂν 
εἷς ταῦτα φήσειεν. 
[69] Λοιπὸν τοίνυν ἦν καὶ ἀναγχαῖον ἅμα πᾶσιν οἷς ἐχεῖνος 


EE = 
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ἔπραττεν ἀδικῶν ὑμᾶς ἐναντιοῦσθαι διχαίως. Τοῦτ 
- Ἴ » - 3, "" 

μὲν ὑμεῖς ἐξ ἀρχῆς εἰχότως χαὶ προσηκόντως, ἔγραφον δὲ χαὶ 


1 
€ 


Ομο- 
λογῶ. Ἀλλὰ τί ἐχρῆν με ποιεῖν; ἤδη γάρ σ᾽ ἐρωτῶ, πάντα 
τἄλλ᾽ ἀφεὶς, Ἀμφίπολιν, Πύδναν, Ποτείδαιαν, Ἁλόννησον " οὐ- 


συνεθούλευον χἀγὼ καθ᾽ οὺς ἐπολιτευόμνην χρόνους. 


ΞΕ in] 

δενὸς τούτων μέμνημαι" [70] Σέρριον δὲ χαὶ Δορίσχον χαὶ τὴν 
“οὖς »" Ἃ “Ὁ 3 

Πεπαρήθου πόρθησιν καὶ ὅσ᾽ ἄλλ᾽ ἡ πόλις ἠδίχητο, οὐδ᾽ εἰ γέ- 
ἘΝ , / ER 04 - λέ LR ne ( 

γόνεν οἶδα. Καίτοι σύ γ᾽ ἔφησθά με ταῦτα λέγοντ᾽ εἰς ἔχθραν 
- el ’ 2 1 

ἐμβαλεῖν τουτουσὶ. Εὐδούλου χαὶ Ἀριστοφῶντος χαὶ Διοπείθους 

; : ς 

τῶν περὶ τούτων Ψηφισμάτων ὄντων, οὐχ ἐμῶν, ὦ λέγων ed- 


NC. 1. ἐθελοντὰς est regardé comme une glose par plusieurs critiques. — 4. ἐναν- 
τιοῦσθε S. — 6. ἐγὼ (sans χαὶ) Α. — 8. Ποτείδαιαν, orthographe des inscriptions, 
recommandée par Kirchhoff. Ποτίδαιαν manuscrits. — 10, ὅσ᾽ ἄλλα et ἠδιχεῖτο S et 
1,1. ὅσα ἄλλα τοιαῦτα et δίχητο vulg. — 11-14. Kairor σύγ᾽.... περὶ τούτων ἐρῶ. 
Kirchhoff peuse que Démosthène ne peut avoir écrit ces lignes, Il aurait raison, sil était 
prouvé que Démosthène n’a jamais dénaturé les faits. — 12. Ἀριστοφῶντος vuls. et 
marge ancienne de S. Κτησιφῶντος texte de 5, Cf. $ 75. — 418, ὄντων Ψηφισμάτων A. 


— ὦ λέγω St, 


3. Ἅμα se rattache à &væyxatoy. 

6. Κἀγώ. L’orateur ajoute la particule 
χαΐ : c’est comme sil disait συνέπραττον 
γράφων χαὶ συμδουλεύων, « et moi aussi 
jy contribuais en faisant des motions et en 
donnant des conseils. » — Καθ᾿ où: ἐπο- 
λιτευόμην χρόνους. Ces mots sont opposés 
à ἐξ ἀρχῆς. Démosthène n’a pas imaginé 
une politique nouvelle. Cet argument est 
présenté sous la forme d’un simple exposé 
des faits. 

7-8. "Ἤδη est dit par rapport à la nou- 
velle question πότερον τὸν παρασπον- 
δοῦντα οὐχ ἔδει κωλύειν : 8. 71. [Fox]. — 

Ἀμφίποχιν... Ποτείδαιαν. Ces villes, par- 
ticulièrement la première, quoique cédées 
par le traité de Philocrate, étaient sans 
cesse réclamées par les patriotes comme le 
bien d’Athènes, Cf. Phil, IT,$ 17; Halon., 

S 9 et 23 sqq ; Chers., 8. 66. — Ἁλόν- 
vacoy. Voy. Harangues, p. 238. 

9-10. Σέρριον.-... Δορίσχον. Cf. ὃ 27, 
— Πεπασήθου. Scholiaste : Π, νῆσός ἐστιν 
ἐν τῷ Αἰγαίῳ πελάγει πρὸ τῆς Θετταλίας. 


Ταύτην ἐπόρθησεν Ἄλκιμος ναύαρχος τοῦ 
Φιλίππου. Voy. Lettre de Philippe, δ 12, 
avec la note. 

44. Σύ γ᾽ ἔφησθα. Cf. Eschine, Ç$ 82-83. 

12-13. Ed6ov)ou χαὶ ᾿Αριστοφῶντος. 
Eubule était, on le sait, depuis le traité 
de 346, à la tête du parti de la paix à tout 
prix. Aristophon s'était retiré des affaires 
politiques avant cette date, Ces hommes 
d’État ont pu, à l’origine de la première 
guerre contre Philippe, rédiger des décrets 
affirmant ies droits d'Athènes sur Amphi- 
polis, Pydna, Potidée, Mais la paix de 346, 
par laquelle Athènes céda ces villes à Phi- 
lippe, créa une situation nouvelle, Démo- 
sthène confond ici les temps et mêle les 
faits avec plus d’habileté que de loyauté, 
Voy. la note sur Cherson., $ 30; A. Schæ- 
fer, I, p. 1463; Westermann, dans son 
édition de ce discours. — Διοπείθους. 
Cest le général mentionné dans les Phi- 
lippiqnes, ou bien, suivant A, Schæfer, 
Diopithe de Sphettos, orateur vanté par 
Hypéride, Pour Euxénippe, el, 39, 


248 
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χερῶς ὅ τι ἂν βουληθῆς. Οὐδὲ νῦν περὶ τούτων ἐρῶ. [71] Ἀλλ 
ὃ τὴν Εὔόδοιαν ἐχεῖνος σφετεριζόμενος χαὶ χατασχευάζων ἐπι- 
, FIRE | \ 3 \ \ / CES PSE \ ᾿ 
τείχισμ᾽ ἐπὶ τὴν Ἀττικὴν, καὶ Μεγάροις ἐπιχειρῶν, καὶ χατα 
͵ , \ / \ \ Ve \ 
Aaubävewv ᾿Ωρεὸν, χατασκάπτων Πορθμοὸν, χαὶ καθιστὰς ἐν μὲν 
ea νυ 3. 2 : 
5 Ὡρεῷ Φιλιστίδην τύραννον, ἐν δ᾽ Ἐρετρίᾳ Κλείταρχον, χαὶ 
τὸν Ἑλλήσποντον ὑφ᾽ ἑαυτῷ ποιούμενος, χαὶ Βυζάντιον πολιορ- 
“ € N € 3 - 
χῶν, χαὶ πόλεις Ελληνίδας ἃς μὲν ἀναιρῶν, εἰς ἃς δὲ τοὺς 
φυγάδας κατάγων, πότερον ταῦτα πάντα ποιῶν ἠδίχει χαὶ 
ὮΝ » » A LS 
παρεσπόνδει χαὶ ἔλυε τὴν εἰρήνην À οὔ ; χαὶ πότερον φανῆναί 
= CES 1 A - / ” τὶ \ 
10 mva τῶν Ἑλλήνων τὸν ταῦτα χωλύσοντα [ποιεῖν αὐτὸν] 
5» - δὶ a a » \ \ 2 .- . \ \ - 
ἐχρὴν ἢ μή; [72] Εἰ μὲν γὰρ μὴ ἐχρῆν, ἀλλὰ τὴν Μυσῶν 
ε -ς LA 
λείαν χαλουμένην τὴν Ἑλλάδ᾽ οὖσαν ὀφθῆναι ζώντων χαὶ 
> > 2 \ 
ὄντων ᾿Αθηναίων, περιείργασμαι μὲν ἐγὼ περὶ τούτων εἰπὼν, 
πεοιείογασται δ᾽ ἡ πόλις ἡ πεισθεῖσ᾽ ἐμοὶ, ἔστω δ᾽ ἀδικήματα 
EC) F1 RSS ASTES [πον Ἣμ. 
NC. 1. οὐδὲν νῦν A. — 3. χαὶ Μεγάροις ἐπιχειρῶν. Usener, Rhein, Mus., ΧΧΥ͂, 
p. 598, veut retrancher ces mots. Voy. la note explicative, — 4-5, wpatov et ὡραῖοι S. 
— 7. τὰς μὲν A. τινὰς μὲν vule. — τινὰς δὲ vulg. Cobet, Mise. crit., p.478, demande 
τὰς μὲν.... τὰς δὲ. — 40. ποιεῖν αὐτόν : glose reconnue par Cobet : « Reseca... ad- 


« ditamentum ex tam ardenti oratione. » — 12-13, ζώντων ᾿Αθηναίων χαὶ ὄντων F. On 
a proposé xai ἰδόντων, ou χαὶ ὁρώντων : sans nécessité, — 43. Ancienne vulgate : περὶ 


τῶν τοιούτων. 


2-5. Εὐθοιαν.... ἐπιτείχισμ(α). Voy. 
Cherson., $ 36, avec la note, ἐδ. δ 66, et 
le récit détaillé dans Phil, III, 58. 57-62. 
— Μεγάροις ἐπιχειρῶν. En 343. Cf. Am- 
bass.,$ 295.— Καταλαυισάνων Ὦρεόν.... 
Κλείταρχον. En 343 et 342. Démosthène 
revient ici aux affaires de l’Eubée. Ce dés- 
ordre est un artifice oratoire : les empie- 
tements de Philippe, accumulés comme au 
hasard, en paraissent d’autant plus nom- 
breux. Voy. notre observation sur PAil 
III, $ 32. 

6. Βυζάντιον πολιορκῶν. En 340, Cf. 
$ 87. 

7. “Ac μεν... Sc GE.) Pour Ts 
μὲν.... τὰς δὲ...) ne se trouve chez aucun 
prosateur attique antérieur ἃ Démosthène. 
Cf. ὁτὲ μὲν.... ὁτὲ δέ. ον. NC. Du reste, 
on ignore à quels faits l’orateur fait allu- 
sion, 

41. Ἦ μὴ. Sous-ent, φανῆναι. Démo- 
sthène aurait pu dire ἢ οὐχ ἐχρῆν. — 
Τὴν Μυσῶν λείαν. Cette locution pro- 
yerbiale, déja employée par le vicux Simo- 


nide d’Amorgos dans ses iambes (ef. Har- 
pocration) est interprétée par Aristote, 
Rhétor., 1, 12 : Τοὺς ὑπὸ πολλῶν ἀδιχη- 
θέντας καὶ μὴ ἐπεξελθόντας. ὡς ὄντας 
χατὰ τὴν παροιμίαν τούτους Μυσῶν 
λείαν. Quant à l’origine du proverbe, les 
parémiographes anciens disent que la Mysie 
se trouvait, pendant l’absence de son roi 
Télèphe, exposée aux incursions des peu- 
plades voisines. Ils prenaient denc le gé- 
nitif Μυσῶν dans un sens tout particulier, 
42-13, Ζώντων χαὶ ὄντων ᾿Αϑηναίων. 
Cf. Ambass., 5. 64 : Οὔσης τῆς ᾿Αθηναίων 
πόλεως. Pour Phormion, $ 39 : Τιμοδήμῳ 
τῷ νῦν ἔτ᾽ ὄντι χαὶ ζῶντι. Il ne serait cer- 
tainement venu à l’esprit de personne de 
dire : τῷ νῦν ἔτι ζῶντι ai ὄντι Mais, 
comme il s’agit ici d’un peuple, Porateur 
adoucit ce que la locution «du vivant des 
Athéniens » a d’insolite en la faisant suivre 
du mot propre «existant», ὄντων. Voy. 
notre observation sur ἀνεχαίτισε χαὶ διέ- 
λυσεν, Olynth. 11, S 9. Cf. Cour., $ 438 : 
Ὑποσχελίζειν καὶ συχοφαντεῖν. 


τα δι th un ss 
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€ FAN LA 
πάνθ᾽ ἃ πέπ πρᾶχται χαὶ ἁμαρτή fuar ἐμά. τὶ δ᾽ ἔδει, [rival τού- 


\ 


τῶν χωλυτὴν [φανῆναι] τίν᾽ ἄλλον ἢ τὸν ᾿Αθηναίων 
προσῆχεν γενέσθαι; Ταῦτα τοίνυν ἐπολιτευόμην ἐγὼ, καὶ ὁρῶν 
D ΒΜΉΒΗΝ πάντας ὀνῃῶς τοὺς ἐχεῖνον ἠναντιούμιην, χαὶ 
προλέγων χαὶ διδάσχων μὴ προΐεσθαι διετέλουν. 

[73] Φέρε δ᾽ αὐτὰ ὶ τὴ 


Φιλίππου, χαὶ λέγ᾽ 


ται φανερὸν 


ὰ τὰ à ψηφίσματα χαὶ τὴν ἐπιστολὴν τὴν τοῦ 
ἐφεξῆς" à ἀπὸ γὰρ πούτων τίς τίνος αἴτιός 

ΤΑΝ τῷ / A CELA ᾽ ἐγ - »Ξ 2} _ 
ἐστι γενήσε αἴτοι τὴν εἰρήνην Ὑ ἐκεῖνος ἔλυσε 


τὰ πλοῖα ἜΝ οὖχ À πόλις, Αἰσχίνη. Λέγε. 


ΝΟ. 1 


τινα (mot omis dans quelques mss. et dont la place varie dans les autres) ainsi que 


2, Je mets après ἔδει la virgule que l’on mettait après φανῆναι, et je supprime 


φανῆναι. Le texte de A omet les mots τούτων χωλυτὴν φανῆναι. Marge ancienne de 
S : εἰ δὲ ἔδει τινα (pour ἔδει, τίνα) τοῦτον ἄλλον ἢ τὸν A. ὃ. π- y. : variante qui 
marque bien le sens du passage. — 3. ἐπολιτευόμην τότ᾽ avant Bekker. — 5, προΐε- 
σθαι S et Li. προΐεσθαι (ou προέσθαι) ταῦτα Φιλίππῳ vulg. --- διετέλουν manque dans 
F.— 6. φέρε δὴ vulg. — 7. τούτων texte de S et de L. τούτων ἐξεταζομένων vulg. — 
8-9, χαίτοι (manuscrits : χαὺ μιὴν).... Αἰσχίνη. J'ai écrit vou pour pv, et j’ai placé 
avant Λέγε ces mots, qui se lisaient au commencement du paragraphe, avant Φέρε, et 
brouillaient Ja suite des idées au point de rendre tout ce morceau inintelligible. Un tel 
début faisait croire (et l’auteur des faux documents est tombé dans cette erreur) que 
Démosthène alléguerait des pièces prouvant que Philippe avait rompu la paix. Mais, 
par le fait, il s’agit ici de tout autre chose, et la capture des bateaux ne peut être 
mentionnée qu’incidemment. — Λέγε A et vulg. Ce mot a été omis dans S, L, F, par 


suite, sans doute, du déplacement de la phrase qui le précédait, 


41. Πάνθ᾽ ἃ πέπραχται. Ces mots sont 
le sujet de ἔστω. 

2, Κωλυτήν : substantif familier à Thu- 
cydide. 

6 544. Φέρε... . Les δὸ 73-79 jusqu’à 
τούτοις ἠναντιούμην ainsi qu une partie du 
paragraphe 70 : Καίτοι σύ.... οὐδὲ νῦν 
περὶ τούτων ἐρῶ, peuvent avoir été insérés 
par Démosthène dans un morceau écrit d’a- 
vance, après qu'il eut entendu le discours 
d'Eschine, Voy. le mémoire de Kirchhoff: 
Ueber die Redaction der Demosthenischen 
Kranzrede. — Τὰ ψηφίσματα. Ce sont 
les décrets mentionnés au paragraphe 70. 

8-9. Καίτοι-..- Démosthène ajoute ces 
mots pour bien faire comprendre que, tout 
en se mettant un instant au point de vue 
&’Eschine, il n’entend pas, lui, accuser les 


décrets du peuple qui fournirent des pré- 
textes aux récriminations de Philippe. C’est 
ce dernier qui rompit la paix. — Τὴν εἰς 
ρήνην.-.- ἔλυσε. Cette locution a ici un 
sens plus positif qu’au paragraphe 74, Ici 
il s’agit d’une violation formelle de 11 
paix. Les empiétements énumérés plus hant 
n’étaientqu’improprementprésentéscomme 
des ruptures du traité : c’étaient des actes 
hostiles, non de fait, mais par la tendance 
qu’on pouvait y soupconner.— Τὰ πλοῖα 
λαθών. Cf. $ 439, où Démosthène semble 
se référer à ce passage. Nous ne savons 
rien d’ailleurs sur ce fait, si ce n’est que 
Justin (VIIT, 4) parle d’actes de piraterie 
par lesquels Philippe cherchait à réparer 
les brèches que le long siége de Byzance 
faisait à ses finances, 


ΠΕΡῚ TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ (XVIII). 


YHPI>MA. 


3 “ , A A LA δὴ ’ 
« Ἐπὶ ἄρχοντος Νεοχλέους, μιηνὸς βοηδρομιῶνος, ἐχχλησία 
e .- LA LA L4 
σύγχλητος ὑπὸ στρατηγῶν, Εὔδουλος Μνησιθέου ἸΚόπριος 


εἶπεν, ἐπειδὴ προσήγγειλαν οἱ στρατηγοὶ ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ ὡς 


5 ἄρα Λεωδάμαντα τὸν ναύαρχον χαὶ τὰ μετ᾽ αὐτοῦ ἀποστα- 


λέντα σχάφη εἴχοσιν ἐπὶ τὴν τοῦ σίτου παραπομπὴν εἰς Ἑλλήσ- 


3 
ποντον ὃ παρὰ Φιλίππου στρατηγὸς Ἀμύντας χαταγήοχεν εἰς 


Ναχεδονίαν χαὶ ἐν φυλαχῇ ἔχει, ἐπιμεληθῆναι τοὺς πρυτάνεις 


χαὶ τοὺς στρατηγοὺς ὅπως ἡ βουλὴ συναχθῶσι χαὶ αἱρεθῶσι 


3 A 


πρέσόεις πρὸς Φίλιππον, [74] οὗ παραγενόμενοι διαλέξονται 


πρὸς αὐτὸν περὶ τοῦ ἀφεθῆναι τὸν ναύαρχον χαὶ τὰ πλοῖα χαὶ 


5 


τοὺς στρατιώτας. Καὶ εἰ μὲν δι᾿ ἄγνοιαν ταῦτα πεποίηχεν ὁ 
V4 €! , € - ΓΝ ἄξεις ΄, 
Ἀμύντας, ὅτι οὐ μεμψιμοιρεῖ ὁ δῆμος οὐδέν - εἰ δέ τι πλημμε- 


λοῦντα παρὰ τὰ ἐπεσταλμένα λαύὼν, ὅτι ἐπισχεψάμενοι Ἀθη- 


15 ναῖοι ἐπιτιμήσουσι χατὰ τὴν τῆς ὀλιγωρίας ἀξίαν. Ei δὲ μεηδέ- 


NC. 2. βοηδρομιῶνος. L’indication du jour manque, peut-être par la faute des co- 


pistes. [Vœmel.] — 2-3. ἐχχλησίας συγχλήτου A et F. — Variante vicieuse : Κύ- 
πριος. — 4. προσηγγειλεν, avec o au-dessus du dernier €, 8. — ὅ. Λαομέδοντα A. 
Cf. $ 77. — 7. καταγειοχεν 8. — 9. 60vay6% A. — 10. οἵ est omis dans S et, à ce 


qu'il paraît, par 1,2, οἵτινες A. — 12. στρατηγους S et F. — 13. τί où F. τι ουν 5 et L!. 


ὅτι οὐδὲ, en omettant οὐδὲν, A. — οὐδὲν αὐτῷ vulg. — οὐδέτι 5, L, F. 


4. ΨΉΦΙΣΜΑ. Le commentateur qui a 
forgé cette pièce et la suivante n’a pas 
même compris de quoi il s’agit ici, Voy, la 
note sur le paragraphe 79. 

2-3. Νεοχλέους. Pseudéponyme, — 
Ἐχχλησία σύγχλητος. Cf. Ambuss., 5.123, 
- Εὐόδουλος-... Κόπριος. Cet Eubule est 
inconnu, Dans le texte de Démosthène, 
Eubule tout court désigne certainement le 
fameux homme d’État, fils de Spinthare, 
du bourg d’Anaphlyste, 

5. Naüapyov. Il parait que les Athé- 
niens donnaient le nom de navarque aux 
commandants des galères sacrées (Voy. 
Schœmann, Griech. Alterth., 1, pp. 452 
et 468). Mais ceux qui commandaient les 
flottes d'Athènes n’avaient pas d’autre titre 
officiel que celui de στρατηγός. Si Xéno- 
phon (Aellén., V, 1, 5) parle d’un navar- 


que à la tête d’une escadre athénienne, il 
s'exprime inexactement et commet un la- 
conisme. Le faussaire s’est trahi en em- 
ployant ce terme. 

6. Σχάφη.... παραπομπήν, vingt vais- 
seaux de guerre envoyés pour escorter 
des navires chargés de blé. Cependant le 
mot πλοῖα, dont se sert l’orateur ($$ 73 
et 139), ne peut guère désigner, d’a- 
près l’usage, que des navires marchands. 
Plus bas, ce document, ainsi que le sui- 
vant, porte πλοῖα dans un sens impropre 
qui aurait lieu d’étonner dans un document 
officiel, 

13. Avant ὅτι, sous-entendez λέγειν 
(« qu'ils disent »), renfermé dans διαλέ- 
ξονται. 

13-414. Πλημμελοῦντα : sous-ent. τὸν 
ναύαρχον. 
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τερον τούτων ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἰδία ἀγνωμονοῦσιν ἢ ὁ ἀποστείλας ἢ 250 
ε 9 \ / el e De 
ὃ ἀπεσταλμένος, χαὶ λέγειν, ἵνα αἰσθανόμενος ὁ δῆμος βου- 


λεύσηται τί δεῖ ποιεῖν. » 


[75] Τοῦτο μὲν τοίνυν τὸ ψήφισμ᾽ Ἐὔξδουλος ἔγραψεν, οὐκ 
"» 29 32 LA ε Es, VE, LC “- 
ἐγὼ, τὸ δ᾽ ἐφεξῆς Ἀριστοφῶν, εἶθ᾽ Ἡγήσιππος, εἶτ᾽ Ἀριστοφῶν 5 
, ” 7 ΕΣ Ὁ Ἐ} , ES 
πάλιν, εἶτα Φιλοχράτης, εἶτα Κηφισοφῶν, εἶτα πάντες " ἐγὼ 
δ᾽ οὐδὲν περὶ τούτων. Λέγε. 


ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 


« Ent Νεοχλέους ἄρχοντος, βοηδρομιῶνος ἕνῃ χαὶ νέᾳ, βου- 
λῆς γνώμῃ, πρυτάνεις καὶ στρατηγοὶ ἐχρημάτισαν τὰ ἐχ τῆς 10 


! 


ἐχχλησίας dveveynôvres, ὅτι ἔδοξε τῷ δήμῳ πρέσόεις ἑλέσθαι 


πρὸς Φίλιππον περὶ τῆς τῶν πλοίων ἀνακομιδῆς χαὶ ἐντολὰς 


N \ \ ΕῚ Ὁ 2 / / \ el 
δοῦναι χατὰ τὰ ἐχ τῆς ἐχχλησίας ψηφίσματα. Καὶ εἵλοντο 
τούσδε, Κηφισοφῶντα Κλέωνος ᾿Ἀναφλύστιον, Δημόχριτον An- 
- 2 
μοφῶντος Ἀναγυράσιον, Πολύχριτον Απημάντου Κοθωχίδην. 15 


NC. 1. δι᾽, entre ἰδίαι et ἀγνωμονοῦσιν, S et L. Peut-être ἰδιογνωμονοῦσιν. --- 
2, χαὶ τοῦτο γράψαι λέγειν A. Le texte est altéré. Peut-être : ἀπαγγέλλειν. — 
4-7. τοῦτο υὑὲν.... λέγε. A. Mommsen, Jahrb. für Philol., LXXIII, p. 56, et Kirchhoff, 
ἐς e., p. 74, tiennent ce passage pour interpolé. Voy. p. 451, 1. 14, NC. — 6. πάντες 
5 et Li. πάντες οἱ ἄλλοι vulg. — 7. λέγε S seul, λέγε τὸ Ψήφισμα vulg. — 8. ΨΗΦΙΣΜΑΤᾺ 
éd. de Zurich. YH®ISMA manuscrits, — 9, Neox)éovs L. Νιχοχλέους S et presque 
tous les manuscrits, Cf, $ 74. — 13. χατὰ τὰ 6. H. Schæfer, xai τὸ manuscrits, 


— ἐκ, omis dans A, est suspect, 


5, Kai λέγειν. Voy. NC. Les ambas- 
sadeurs durent avoir pour instruction 
d’en référer au peuple, si aucune explica- 
tion satisfaisante n’était donnée par Phi- 
lippe. 

5-6. Ἡγήσιππος. C’est, parmi les 
orateurs énumérés ici, le seul qui se soit 
fait remarquer, depuis la paix de 346, par 
son hostilité contre Philippe. Voy. la Wo- 
tice en tête du discours sur l’Aalonnèse. 
— Eir Ἀριστοφῶν πάλιν. Ici, et dans 
tout ce passage, εἶτα, ainsi que ἐφεξῆς, ne 
désigne pas l’ordre chronologique des dé- 
crets, mais celui dans lequel Démosthène 
les faisait lire et qui s’accordait peut-être 


avec l’ordre des griefs énumérés dans Ja 
lettre de Philippe. — Φιλοχράτης. Vendu 
à Philippe et, de plus, exilé d’Athènes 
avant le procès de l’ Ambassade (voy. 
p. 218.sq.), cet homme politique ne peut 
être cité ici par Démosthène que pour des 
décrets rendus dans le cours de la première 
guerre. Ce nom confirme, avec la dernière 
évidence, ce que nous avons dit au para- 
graphe 70 à propos d’Eubule et d’Aristo- 
phon. --- Κηφισοφῶν. Cf. δ 21; Ambass., 
293. A. Schæfer (IT, 481, 3) pense que, 
dans les trois passages, il s’agit de l’ora- 
teur Céphisophon de Péanie, mentionné 
par Eschine, Ambass., δ 73. 
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΄--Ὁ᾿ « Ὁ 
Προυτανεία φυλῆς Ἱπποθοωντίδος, Ἀριστοφῶν Κολλυτεὺς πρόε- 


Q τ 
0906 εἴπεν. » 


[76] “Ὥσπερ τοίνυν ἐγὼ ταῦτα δεικνύω τὰ ψηφίσματα, οὕτω 


A À] ὃ a ᾿ , RS ro) / | ΄ ἥδ ἈΠῈ 
χαὶ σὺ δεῖξον, Αἰσγίνη, ὁποῖον ἐγὼ γράψας ψήφισμα αἴτιός 
5 εἶμι τοῦ πολέμου. Ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοις" εἰ γὰρ εἶχες, οὐδὲν ἂν 
αὐτοῦ πρότερον νυνὶ παρέσχου. Καὶ μὴν οὐδ᾽ ὃ Φίλιππος οὐδὲν 
>. “τὰ MTL let 1x - 7 ΘΝ αΨ 2 - μ ? EE | 
αἰτιᾶται ἔμ᾽ ὑπὲρ τοῦ πολέμου, ἑτέροις ἐγκαλῶν. Λέγε δ᾽ αὐτὴν 

τὴν ἐπιστολὴν τὴν τοῦ Φιλίππου. 


ἘΠΙΣΤΟΛΗ. 


10 


[77] « Βασιλεὺς ΝΙαχεδόνων Φίλιππος Ἀθηναίων τῇ βουλῇ 


251 χαὶ τῷ δήμῳ γαίρειν. Παραγενόμενοι πρὸς ἐμὲ οἱ παρ᾽ ὑμῶν 


πρεσδευταὶ, Κηφισοφῶν χαὶ Δημόχριτος χαὶ Πολύχριτος, διε- 


“- 


λέγοντο περὶ τῆς τῶν πλοίων ἀφέσεως ὧν ἐναυάργει Λαοδά- 
μας. Καθ’ ὅλου μὲν οὖν ἔμοιγε φαίνεσθε ἐν μεγάλῃ εὐηθείᾳ 


15 


ἔχεσθαι, εἰ οἴεσθ᾽ ἐμὲ λανθάνειν ὅτι ἐξαπεστάλη ταῦτα τὰ 


πλοῖα πρόφασιν μὲν ὡς τὸν σῖτον παραπέμψοντα ἐχ τοῦ ‘E?- 
λησπόντου εἰς Λῆμνον, βοηθήσοντα δὲ Σηλυμέριανοῖς τοῖς ὑπ’ 
ἐμοῦ μὲν πολιορκουμένοις, οὐ συμπεριειλημιμένοις δὲ ἐν ταῖς 


NC. 4. πρνυτανια 5. πρυτανείᾳ vulg. — 4, χαὶ omis par 51 à la fin d’une ligne. — 
ὁποῖον S et L. ποῖον vulg. — 5, eiyer S1. — 7, ἐμὲ S et L. μὲ vulg. — 9. ἐπιστολὴν 
τοῦ vulg. — 13. Λαομέδων manuscrits, Cf. $ 74. — 14-15. ἔχεσθαι est notre correc- 
tion. μεγάλῃ εὐηθεία συνέχεσθαι on ἐνέχεσθαι Reiske. ἔσεσθαι manuscrits, — εἰ va- 
riante, eut 8. εἶτ᾽ L. εἴ τ᾽ vulg. — ἐμὲ S, μὲ vulg. — 18. ἐν τοῖς 5. 


4-2. Ἀριστοφῶν Κολλυτεύς est aussi 
inconnu que Εὔδουλος Κόπριος dans le dé- 
cret précédent. L’orateur Aristophon était 
du bourg d’Azénie, — Εἶπεν. On ne voit 
pas trop ce qu’Aristophon proposait, à 
moins que les instructions données par le 
sénat aux ambassadeurs n'aient été omises 
dans ce document, Quoi qu’il en soit, Dé- 
mosthène n’avait aucun intérèt à faire lire 
une pièce aussi insignifiante. Quant à l'in- 
scription publiée eu 4867 dans un journal 
d’Athènes, νου. la Notice, p. 412, note 3. 

14-15. Ἐν μεγάλῃ εὐηθείᾳ ἔχεσθαι, 


«magna simplicitate teneri. » Cf. Platon, 
Gorg., p. 522 À : Ἐν πάσῃ ἀπορίᾳ ἔχε- 
σθαι. 

47. Λῆμνον. Voy. la note sur ΡῬλὲϊ,, Τ, 
$ 27. — Βοηθήσοντα. On s’attendrait à : 
ἔργῳ δὲ βοηθήσοντα. [Reiske.| — Σηλυυ- 
ὀριανοῖς. Philippe assiégea-t-il en effet la 
ville de Sélymbrie, située sur la Propontide 
entre Byzance et Périnthe? Cela n’est pas 
impossible. Mais nous n’en savons rien. 
Je crois que le nom de Sélymbrie doit 
étre rétabli dans le texte de Démosthèsne, 
$ 302. 


ΠΈΡΙ TOY STEANOY (XVIII). 457 


τῆς φιλίας χοινῇ χειμέναις ἡμῖν συνθήχαις. [78] Kai ταῦτα 
συνετάχθη τῷ ναυάρχῳ ἄνευ μὲν τοῦ δήμου τοῦ ᾿Αθηναίων, 

" Ν eu “ s » 
ὑπὸ δέ τινων ἀρχόντων al ἑτέρων, ἰδιωτῶν μὲν νῦν ὄντων, ἐχ 
παντὸς δὲ τρόπου βουλομένων τὸν δῆμον ἀντὶ τῆς νῦν ὑπαρ- 
χούσης πρὸς ἐμὲ φιλίας τὸν πόλεμον ἀναλαξεῖν, πολλῷ μᾶλ- 5 
λον φιλοτιμουμένων τοῦτο συντετελέσθα!: ἢ τοῖς Σηλυμέριανοῖς 
βοηθῆσαι. Καὶ ὑπολαμύάνουσιν αὑτοῖς τὸ τοιοῦτο πρόσοδον 
5 N ἜΞ ὦ τ β ΡΝ 
ἔσεσθαι" οὐ μέντοι μοι δοχεῖ τοῦτο χρήσιμον ὑπάρχειν οὔθ᾽ ὑμῖν 

LA / “ - ἴδ "δῷ 
οὔτ᾽ ἐμοί. Διόπερ τά τε νῦν χαταχθέντα πλοῖα πρὸς ἡμᾶς 
ἀφίημι ὑμῖν, καὶ τοῦ λοιποῦ, ἐὰν βούλησθε μὴ ἐπιτρέπειν τοῖς 10 
προεστηχόσιν ὑμῶν χαχοήθως πολιτεύεσθαι, ἀλλ᾽ ἐπιτιμᾶτε, 

7 δ Δ 4 \ ὙΡΤΣ Ἢ ᾽ »" 
πειράσομαι χἀγὼ διαφυλάττειν τὴν εἰρήνην. Εὐτυχεῖτε. » 


5 τς τ 
[79] Ἐνταῦθ᾽ οὐδαμοῦ Δημοσθένην γέγραφεν, οὐδ᾽ αἰτίαν 
οὐδεμίαν χατ᾽ ἐμοῦ. Τί ποτ᾽ οὖν τοῖς ἄλλοις ἐγκαλῶν τῶν ἐμοὶ 


NC. 2. τοῦ δήμου τοῦ S et L. τοῦ δήμον τῶν vulg. --- 6. φιλοτιμούμενον S, L, et 
la plupart des manuscrits, — συντετελέσθαι L. συντελεσθαι S. συντετάχθαι vulg. : 


cf, 1, 2. — 7. προσολον 5. — 8. routo τὸ χρήσιμον St et L!, 


7-8. Ὑπολαμθάνουσιν-..- πρόσοδον 
ἔσεσθαι. Cf. Lettre de Philippe, $ 19. 

13. Ἐνταῦθ(α).---- C’estici le lieu d’exa- 
miner si les documents insérés dans le 
texte répondent à ceux que l’orateur avait 
fait lire devant la justice. Le scholiaste 
rapporte que Philippe écrivit une lettre 
menacante aux Athéniens et qu’ensuite, 
sur leurs réclamations, il consentit à leur 
rendre les navires et à remettre le navar- 
que en liberté. Christ (1. c.) pense qu’un 
faussaire se servit maladroitement de ces 
données pour composer la lettre et les 
décrets, Il y a plus : on peut démontrer 
que la lettre alléguée par Démosthène ne 
ressemblait à rien à celle que nous lisons 
ici (lettre trés-conciliante et qui ne saurait 
passer pour une déclaration de guerre), ni 
même à celle dont le scholiaste donne 
l'idée. L’érudit qui a cru compléter le texte 
en ajoutant une pièce à l’appui s’est fi- 
guré, comme le scholiaste, qu'elle devait 
rouler uniquement sur la question des na- 
vires. Celui qui s’est amusé à fabriquer les 
deux décrets a suivi cette idée, et il a 
répétéinconsidérément le terme de ναύαρ- 
#05 dont un prince étranger pouvait se 


servir en parlant du stratége chargé du 
commandement d’une escadre athénienne. 
Muis la lettre qui amena la déclaration de 
guerre contenait une énumération de tous 
les griefs que Philippe avait contre les 
Athéniens : c’est ce que nous apprend De- 
nys d’Halicarnasse (Lettre ἃ Ammée, 1, 1), 
qui avait lu l’analyse de cette lettre dans 
les Annales de Philochore. Et cela s’ac- 
corde avec le texte de Démosthène. L’ora- 
teur dit en effet que Philippe incrimine 
les actes de plusieurs citoyens, mais qu’il 
n’ose parler ni de l'ambassade envoyée dans 
le Péleponnèse ni des expéditions dans 
l'Eubée, à Byzance et ailleurs, mesures que 
Démosthène avait fait prendre. Ces paroles 
n’auraient pas de sens si la dépêche du roi 
ne renfermait pas une série de griefs. Les 
décrets cités par Démosthène,etqui étaient, 
pour je moins, au nombre de six (νου. 
S 76), portaient aussi sur des sujets divers 
et étaient d’époques différentes. Ceux d’Eu- 
bule et d’Aristophon sont évidemment les 
mêmes qui se trouvent mentionnés au ὃ 70, 
et traitaient de tout autre chose que 
des vaisseaux capturés. Ces décrets, ainsi 
que celui de Philocrate, ont même dù re- 
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πεπραγμένων οὐχὶ μέμνηται; ὅτι τῶν ἀδικημάτων ἂν ἐμέ- 
μνητο τῶν αὑτοῦ [εἴ τι περὶ ἐμοῦ γέγραφεν] " τούτων γὰρ εἰχό- 
252 μην ἐγὼ χαὶ τούτοις ἠναντιούμνην. Καὶ πρῶτον μὲν τὴν εἰς 
Πελοπόννησον πρεσόείαν ἔγραψα, ὅτε πρῶτον ἐχεῖνος εἰς Πε- 


5 λοπόννησον παρεδύετο, εἶτα τὴν εἰς Εὔῤοιαν, ἡνίχ᾽ Εὐδοίας 
ἥπτετο, εἶτα τὴν ἐπ’ Ὠρεὸν ἔξοδον, οὐχέτι πρεσδείαν, καὶ τὴν 
εἰς Ἐρέτριαν, ἐπειδὴ τυράννους ἐχεῖνος ἐν ταύταις ταῖς πόλεσιν 
χατέστησεν. [80] Μετὰ ταῦτα δὲ τοὺς ἀποστόλους ἅπαντας 
ἀπέστειλα, χαθ᾽ οὗς Χερρόνησος ἐσώθη χαὶ τὸ Βυζάντιον καὶ 


\ 


10 πάντες οἱ σύμμαχοι. EE ὧν ὑμῖν μὲν τὰ χάλλιστα, ἔπαινοι, 


δόξαι, τιμαὶ, στέφανοι, χάριτες παρὰ τῶν εὖ πεπονθότων 


φ' 


δ, χὰ ES Q = -“ ” 
ὑπῆρχον" τῶν δ᾽ ἀδιχουμένων τοῖς μὲν ὑμῖν τότε πεισθεῖσιν ἡ 


NC. 2. εἶ.... γέγραφεν (ἐγεγράφ εἰ Devarius). J’écarte, avec Badham, cette glose qui 
obseurcit la relation de τούτων, — 8-10. Μετὰ.... σύμμαχοι. Kirchhoff (2. c., p. 75) 
regarde cette phrase comme interpolée. Mais l’orateur annonce ici tout ce qu’il dévelop- 


pera jusqu’à la fin du paragraphe 40 1. La transition ἐπειδὴ τοίνυν ἐχ τῆς Εὐδοίας 
(δ 87), amenée par les considérations q ui se rattachent au décret d’Aristonicos, ne marque 
qu’une subdivision de ce grand morceau. — 8. μετὰ δὲ ταῦτα, avec des signes de trans= 
position, $. — 9, χαὶ τὸ Set L. χαὶ vulg. — 12. ὑπῆρχον S, Li, A. ἐγίγνοντο vulg. 


monter, nous l’avons dit, au temps de la 
première guerre. Ces décrets affirmaient 
probablement les droits d'Athènes à la 
possession d’Amphipolis, droits qui pas- 
saient pour imprescriptibles aux yeux de 
certains orateurs, Le discours sur l’Halon- 
nèse les met hardiment en avant, et la Let- 
tre qui se lit à la suite des Philippiques, 
et dont nous avons essayé d’établir l’au- 
thenticité, repousse avec raison des préten- 
tions inadmissibles après le traité de 346. 
Si Démosthène assure que Philippe, en se 
plaignant de ces prétentions, incrimine, 
non-seulement Hégésippe, dont les décrets 
avaient en effet précédé de peu la reprise 
des hostilités, mais aussi les auteurs de dé- 
crets rendus avant ce traité, il jette de la 
poudre aux yeux des juges. Mais Philippe 
n’avait-il pas désigné nominativement les 
Athéniens dont il se plaignait? Certaines 
expressions de l’orateur : ἑτέροις ἐγχαλῶν 
(δ 76), ἄλλοις ἐγχαλῶν (δ 79), οὐδαμοῦ 
Δημοσθένην γέγραφεν (:b.), semblent le 
dire, et plusieurs commentateurs l’ont cru. 
Néanmoins c’est une erreur. Il était tout à 
fait inutile de faire lire les décrets, si Phi- 
lippe en avait nommé les auteurs dans sa 


dépêche; et Démosthène dit lui-même 
(S 73) que le rapprochement des décrets 
et de la lettre fera connaître sur qui doit 
peser la responsabilité des faits incriminés 
par Philippe. Voyez, du reste, ce que nous 
avons dit à ce sujet dans le volume des Ha- 
rangues, p. 402 sq. 

3-4, Εἰς Πελοπόννησον πρεσδείαν. En 
313. Ce sont ai πέρυσι πρεσόδεῖαι dont 
Démosthène parle dans la 7115 Philippique, 
$ 72, et dont il avait fait partie, 

6-7. Τὴν ἐπ᾽ ᾿Ωρεὸν ἔξοδον.... τὴν 
εἰς ᾿Ερέτριαν. Ces expéditions heureuses 
eurent lieu en 341 et 340, la seconde sous 
la conduite de Phocion. Cf, Charax dans 
Stéphane de Byzance, art. Ὦρεός ; Diod., 
XVI, 74. 

8-10. Μετὰ ταῦτα GE... Par ces mots, 
l’orateur passe insensiblement du sujet traité 
dans les derniers paragraphes, à savoir que 
ce n’est pas lui qui a rompu la paix, aux 
services qu’il a rendus pendant la guerre. 
Car les événements suivants (cela résulte du 
paragraphe 107) eurent lieu après la décla- 
ration de guerre. — Πάντες οἵ σύμμαχοι. 
Proconnèse et Ténédos sont mentionnés 
au paragraphe 302. 


nes. 
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σωτηρία περιεγένετο, τοῖς δ᾽ ὀλιγωρήσασιν τὸ πολλάχις ὧν 
ὑμεῖς προείπατε μεμνῆσθαι, nai νομίζειν ὑμᾶς μὴ μόνον εὔνους 
ἑαυτοῖς, ἀλλὰ χαὶ φρονίμους ἀνθρώπους χαὶ μάντεις εἶναι" 
πάντα γὰρ ἐχόέῤηχεν ἃ προείπατε. 

[81] Καὶ μὴν ὅτι πολλὰ μὲν ἂν χρήματ᾽ ἔδωχε Φιλιστίδης 
ὥστ᾽ ἔχειν ᾿Ωρεὸν, πολλὰ δὲ Κι λείταρχος ὥστ᾽ ἔχειν ᾿Ερέτριαν, 
πολλὰ δ᾽ αὐτὸς 
αὐτῷ, χαὶ περὶ τῶν ἄλλων μηδὲν ἐξελέγχεσθαι μιηδ᾽ ἢ 
ἠδίχει μηδέν᾽ ἐξετάζειν πανταχοῦ, οὐδεὶς ἀγνοε 
ἥχιστα où: [82] οἱ 
δου τότε qe ις 


2 


ὃ Φίλιππος ὥστε ταῦθ᾽ ὑπάρχειν ἐφ᾽ ὑμᾶς 


, χαὶ πάντων 
τοῦ Φιλιστί- 
δεῦρ᾽ ἀφιχνούμενοι παρὰ σ τ χατέλυον, Αἰ- 


: 
ὑ γὰρ παρὰ τοῦ Κλειτάρ χου χαὶ 


La 


σχίνη; χαὶ σὺ προυξένεις αὐτῶν " οὺς 


χαὶ οὔτε δίχαια οὔτε συ 


ἡ μὲν πόλις ὡς 


[Ὁ] 

--» 

O2 
ss 


μφέροντα λέγοντας ἀπήλασεν, σ 
"Ὁ [À ἢ σοί 2rody0 FN) δὶ Fe 

ἦσαν φίλοι. Οὐ τοίνυν ἐπράχθη τούτων οὐδὲν, ὦ βλασφημῶν 
περὶ ἐμοῦ χαὶ λέγων ὡς σιωπῶ μὲν λαῤὼν, βοῶ δ᾽ ἀναλώσας. 
Ἀλλ᾽ οὐ σύ" ἀλλὰ βοᾷς μὲν ἔχων, παύσει δ᾽ οὐδέποτε, ἐὰν μιή 
σ᾽ οὗτοι παύσωσιν ἀτιμώσαντες τήμερον. [83] Στεφανωσάντων 
τοίνυν ὑμῶν ἔμ᾽ ἐπὶ τούτοις τότε, χαὶ γράψαντος Ἀριστονίχου 


NC. 4, προείπατε S et L1 seuls. προείπατε αὐτοῖς vulg. — 15. Cobet écarte χαὶ 
λέγων. CF. Amb., δ 119. — 16, σύ S seul, σύ γε vulg. — βοᾷς μὲν ἀεί Hirschig et 


Cobet. 


7-8. Ταῦθ᾽ ὑπάρχειν ἐφ᾽ ὑυᾶς, être 
maître de ces lieux et pouvoir s’en servir 
contre vous, — Περὶ τῶν ἄλχων. Enten- 
dez surtout l'intervention de Philippe dans 
le Péloponnèse : 79. 

44-15. Ἐπράχθη τούτων (c’est-à-dire 
ὧν ἐχεῖνοι ἔλεγον) οὐδέν. Les envoyés des 
tyruns demandaient évidemment à être re- 
connus à Athenes, et cherchaient à détour- 
ner les expéditions qui se préparaient con- 
tre leurs maîtres : cela est indiqué au 
commencement du paragraphe 81. — Λέ- 
γων ὡς... - ἀναλώσας. Cf. Eschine, $ 248 : 
Λαδὼν μὲν σεσίγηνκας, CRT δὲ χέ- 
χραγας. Cependant l'accusation rétorquée 
ici par Démosthène se trouve dans un autre 
passage d’Eschine, aux paragraphes 91-104, 
Corrompu par Callias de Chalcis, il aurait 
conclu avec les villes de l’'Eubée un traité 
d’allance tout à l’avantage de ces derniè- 
res, et au détriment d'Athènes, Démosthène 


n’a garde d’affaiblir ici, par une longue 
justification, l'exposé des services qu’il a 
rendus à son pays; mais il revient sur ce 
point aux paragraphes 238 sqq. Du reste, 
on peut croire que les mots: οὐ τοίνυν 
ἐπράχθη.-.-- ἀτιμιώσαντες τήμερον ont été 
insérés après coup(a l’audience)dansun mor- 
ceau préparé d'avance, Cette conjecture de 
M. Kirchhoff (/. c., p. 76) me semble très- 
probable; maisjene trouve pasque la rédac- 
tion de ce passage soit décousue et obscure. 

16. Eywy(sous-ent. /pAuara)s’explique 
par λαθών et ἀναλώσας. Le trait lancé 
contre Eschine,loin d’être déplacé est d’au- 
tant plus efficace qu’il est plus imprévu. 

17. ᾿Ατιμώσαντες. Si l'accusé était ac- 
quitté à une majorité de plus des quatre 
cinquièmes, l’accusateur était privé du droit 
d’intenter à l’avenir des actions du même 
genre. Cf. Schæmann, Antig. juris publics, 
p. 270 et 283, 


6) 


253 
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τὰς αὐτὰς συλλαξὰς ἅσπερ οὑτοσὶ Κτησιφῶν νῦν γέγραφεν, καὶ 
ἀναρρηθέντος ἐν τῷ θεάτρῳ τοῦ στεφάνου, καὶ δευτέρου χη- 
ρύγματος ἤδη μοι τούτου γιγνομένου, οὔτ᾽ ἀντεῖπεν Αἰσχίνης 
παρὼν οὔτε τὸν εἰπόντ᾽ ἐγράψατο. Kai μοι λέγε καὶ τοῦτο τὸ 


5 Ψήφισμα λαῤών. 


ΨΗΦΙΣΜΛ. 


3 \ PEU e , NA -" ῳ 
[84] « Ert Χαιρωνόου Hyéucvoc ἄρχοντος, γαμ᾿ηλιῶνος ÉXTN 
-- ni 
ἀπιόντος, φυλῆς πρυτανευούσης Λεοντίδος, ᾿Αριστόνιχος Φρεάρ- 


2 N 
ιος εἶπεν, ἐπειδὴ Δημοσθένης Δημοσθένους Παιανιεὺς πολλὰ 
, l l Un L 


χαὶ μεγάλας χρείας παρέσχηται τῷ δήμῳ τῷ ᾿Αθηναίων, χαὶ 
πολλοῖς τῶν συμμάχων χαὶ πρότερον χαὶ ἐν τῷ παρόντι καιρῷ 
βεῤοήθηχε διὰ τῶν ψηφισμάτων, χαί τινας τῶν ἐν τῇ Εὐθοίᾳ 
πόλεων ἠλευθέρωχε, at διατελεῖ εὔνους ὧν τῷ δήμῳ τῷ Ἀθη- 
ναίων, χαὶ λέγει καὶ πράττει ὅ τι ἂν δύνηται ἀγαθὸν ὑπέρ τε 
αὐτῶν ᾿Αθηναίων χαὶ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων, δεδόχθαι τῇ 
βουλῇ χαὶ τῷ δήμῳ τῷ Ἀθηναίων ἐπαινέσαι Δημοσθένην Δημο-- 
σθένους Παιανιέα καὶ στεφανῶσαι χρυσῷ στεφάνῳ, χαὶ ἀναγο- 


NES 
écrire < χαὶ τότε > nat δευτέρου.-.- τοιούτον γιγνομένου (ou γενομένου, avec A)? 


νῦν γέγραφεν S. γέγραφε νῦν A. — 3-4. τοιούτου Westermann. Faut-il 


Kirchhoff soupconne une interpolation. — 3. ἀνεῖπεν S1, — 4, τὸν ἀντ᾽ εἰπόντα S, L. 
— Le second χαὶ manque dans A. — τούτου 5. — 5. λαδών. λέγε vulg.— 7. Χαίρω - 
νίδου vulg — Ἡγήμονος Feliciino. Il faut peut-être supprimer, avec Dobree, un des 
deux noms propres. — 8. φερεάρριος S (ici; mais non äla fin du document). — 10.16... 
τῷ 5. τῷ.... τῶν vulg. — 41. πρότερον. Bekker transpose après ce mot la virgule qui 
se trouve après Ἀθηναίων. Mais βεθοήθηχε ne doit porter qus sur les alliés. 


2-3, Aeutépou.... γιγνομένου. Les nulle part que pareil honneur lui avait déjà 


mots χηρύγματος τούτου se rapportent-ils 
a la proposition de Ctésiphon, comme le 
présent yryvouévou semble l’impliquer, ou 
à celle d’Aristonicos? Dans le premier cas, 
la période serait mal construite (il faudrait 
plutôt ὥστε δεύτερον τοῦτο τὸ xnpuyua 
ἤδη μοι γίγνεσθαι), et Démosthène n’en 
dirait pas assez, puisque une autre cou- 
ronne lui fut décernée, sinon proclamée, 
daus l’intervalle : cf. ὃ 223. Veut-on, au 
contraire, que τούτου γιγνομένου (ou plu- 
tôt γενομένου) désigne la proclamation due 
à l'initiative d’Aristonicos, comment expli- 
quer δευτέρου Car Démosthène ne dit 


été rendu auparavant, et certes il n’aurait 
pas manqué d’y insister. L'auteur des res 
des dix orateurs, p. 848 C, désigne avec 
raison la couronne décernée par Aristoni- 
cos comme la première. Οἱ, MC. 

7. Exi.... ἄρχοντος. Il fallait dire : 
ἐπὶ Θεοφράστου ἄρχοντος. Olymp. CX, 4. 
Voy. A. Schæfer, t. IT, p. 463 sq. 

8-9. Ἀριστόνικος Φρεάρριος. C'était 
Aptotowxos Νικοφάνους Ἀναγυράσιος, 
d’après Vies des X orateurs, 1, c. 

42-13, Tivac τῶν.... πόλεων. Dans un 
décret officiel, on s’attendrait à plus de 
precision, 
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EU ? Le] - Q » -“ -“" N 
ρεῦσαι τὸν στέφανον ἐν τῷ θεάτρῳ, τραγῳδοῖς χαινοῖς, τῆς δὲ 
ἀναγορεύσεως τοῦ στεφάνου ἐπιμεληθῆναι τὴν πρυτανεύουσαν 


\ 5 
φυλὴν καὶ τὸν ἀγωνοθέτην. Εἶπεν Ἀριστόνιχος Φρεάρριος.» 4204 


[85] Ἔστιν οὖν ὅστις ὑμῶν οἶδέ τιν᾽ αἰσχύνην τῇ πόλει 
συμόδσαν διὰ τοῦτο τὸ ψήφισμα à χλευασμὸν ἢ γέλωτα, ἃ νῦν 5 
οὗτος ἔφη συμῥήσεσθαι, ἂν ἐγὼ στεφανῶμαι; Καὶ μὴν ὅταν ἡ 
γέα χαὶ γνώριμα πᾶσι τὰ πράγματα, ἐάν τε χαλῶς ἔχη, χά- 
οῖτος τυγχάνει, ἐάν θ᾽ ὡς ἑτέρως, τιμωρίας. Φαίνομαι τοίνυν 
ἐγὼ χάριτος τετυχηχὼς τότε, χαὶ οὐ μέμψεως οὐδὲ τιμωρίας. 

[86] Οὐχοῦν μέχρι μὲν τῶν χρόνων ἐχείνων, ἐν οἷς ταῦτ᾽ 10 
ἐπράχθη, πάντως ἀνωμολόγημαι τὰ ἄριστα πράττειν τῇ πόλει, 
τῷ νιχᾶν, ὅτε βουλεύοισθε, λέγων χαὶ γράφων; τῷ χαταπραχθῆ- 
γαι τὰ γραφέντα, χαὶ στεφάνους ἐξ αὐτῶν τῇ πόλει καὶ ἐμοὶ 
χαὶ πᾶσιν γενέσθαι, τῷ θυσίας τοῖς θεοῖς nai προσόδους, ὡς 
ἀγαθῶν τούτων ὄντων, ὑμᾶς πεποιῆσθαι. 15 

[87] ᾿Επειδὴ τοίνυν ἐκ τῆς Evéolac ὁ Φίλιππος ὑφ᾽ ὑμῶν 
ἐξηλάθη τοῖς [μὲν] ὅπλοις, τῇ δὲ πολιτείᾳ χαὶ τοῖς ψηφίσμασιν, 
χὰἂν διαρραγῶσιν τινες τούτων, ὑπ᾽ ἐμοῦ, ἕτερον χατὰ τῆς πό- 
λεως ἐπιτειχισμὸν ἐζήτει. Ὁρῶν δ᾽ ὅτι σίτῳ πάντων ἀνθρώπων 
πλείστῳ χρώμεθ᾽ ἐπεισάχτῳ, βουλόμενος τῆς σιτοπομπίας 90 
χύριος γενέσθαι, παρελθὼν ἐπὶ Θράχης Βυζαντίους, συμμάχους 

NC. 1. θεάτρῳ S et L. θεάτρῳ Διονυσίοις vulg. — 3. ᾿Αριστόδημιος 5. --- 4-5. συμ- 


θᾶσαν τῇ πόλει νυ]. — 11. πάντως Dobree. πάνεας texte de 5. seul. πάντας et (après 
À 


\ ΄ 4 . 
ἀγωμολόγημιχι) τοὺς χρόνους L et vulg. πάντα:-..- τοὺς τρόπους autre conjecture de 
Dobree. — 12. βουλεύοισθε L. Spengel. ἐδουλεύεσθε mss. — 14. πᾶσιν 8 et 1,1. πᾶσιν 
ὑμῖν vulg. — 16-17. ὑφ᾽ ὑμῶν, après τοῖς μὲν ὅπλοις, vulg. L'ordre de ces mots varie 


dans les manuscrits, J'écarte μὲν. — 20. σιτοπομιπείας vulg. 


6. Οὗτος ἔφη. Allusion à Eschine, orateurs), Cf. Phil, 1, $ 54 : Nixon δ᾽ ὃ 


$ 231 : Αὐτοὶ δ᾽ ὅταν τὸν τοιοῦτον ἄν- 
θρωπον στεφανῶτε, οὐχ οἴεσθ᾽ ἐν ταῖς τῶν 
“Ἑλλήνων δόξαις συρίττεσθαι ; M. Kirch- 
hoff a fait sur cette allusion là méme re- 
marque que sur celle du paragraphe 82 : 
en retranchant les mots : στιν οὖν..., 
ἐγὼ στεφανῶμαι, on rétablirait proba- 
blement. la première rédaction de ce 
morceau. 

42, Νιχᾶν, lemporter (sur les autres 


πᾶσι μέλλει συνοίσειν. 

44. Προσόδους. Cf. Sophocle, Antig., 
152 : Θεῶν δὲ ναοὺς χοροῖς.... ἐπέλθωμεν. 

417. Τοῖς [μὲν] ὅπλοις. Ces mots vien- 
nent en quelque sorte après la fin de la 
phrase, comme une restriction non prévue. 

18-19." Etepov….. ἐπιτειχισμόν. Cf. S 71, 
avec la note. 

49-20. Σίτῳ.... ἐπεισάχτῳ. Cf. Leptine, 
$ 31, avec la note, 


Ὁ 
255 


10 


15 
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ὄντας αὑτῷ, τὸ μὲν πρῶτον ἠξίου συμπολεμεῖν τὸν πρὸς ὑμᾶς 
πόλεμον, ὡς δ᾽ οὐχ ἤθελον οὐδ᾽ ἐπὶ τούτοις ἔφασαν τὴν συρ-.-- 
μαχίαν πεποιῆσθαι, λέγοντες ἀληθῆ, χάρακα βαλόμενος πρὸς 
τῇ πόλει χαὶ μηχανήματ᾽ ἐπιστήσας ἐπολιόρχει. [88] Τούτων 
δὲ γιγνομένων ὅ τι μὲν προσῆχε ποιεῖν ὑμᾶς, οὐχ ἐπερωτήσω᾽ 
δῆλον γάρ ἐστιν ἅπασιν. Ἀλλὰ τίς ἦν ὃ βοηθήσας τοῖς Βυζαν- 
τίοις χαὶ σώσας αὐτούς; τίς ὁ χωλύσας τὸν Ἑλλήσποντον 
ἀλλοτριωθῆναι χατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους; ὑμεῖς, ἄνδρες Ἀθη- 
γαῖοι᾽ τὸ δ᾽ ὑμεῖς ὅταν λέγω, τὴν πόλιν λέγω. Τίς δ᾽ ὁ τῇ πόλει 
λέγων χαὶ γράφων χαὶ πράττων χαὶ ἁπλῶς ἑαυτὸν εἰς τὰ 
πράγματ᾽ ἀφειδῶς διδούς; ἐγώ. [89] Ἀλλὰ μὴν ἡλίκα ταῦτ᾽ 
ὠφέλησεν ἅπαντας, οὐχέτ᾽ ἐκ τοῦ λόγου δεῖ μαθεῖν, ἀλλ᾽ ἔργῳ 
πεπείρασθε: ὁ γὰρ τότ᾽ ἐνστὰς πόλεμος, ἄνευ τοῦ καλὴν δόξαν 
ἐνεγχεῖν, ἐν πᾶσι τοῖς κατὰ τὸν βίον ἀφθονωτέροις χαὶ εὐωνοτέ- 
ροις διῆγεν ὑμᾶς τῆς νῦν εἰρήνης, ἣν οὗτοι κατὰ τῆς πατρίδος 
τηροῦσιν, οἱ χρηστοὶ, ἐπὶ ταῖς μελλούσαις ἐλπίσιν, ὧν διαμάρ- 

NC. 8, χάραχα S et Li, Harpocration. χαραχώματα ou χαράκωμα vulg. — 
δ. noooûze vulg. rpocnzet (provenant, sans doute, de προσηχεν) S et L seuls, — 
ἡμᾶς vulg. — oùx ἐπερωτήσω S et L. οὐχέτ᾽ ἐρωτήσω vulg. — 8. ὦ ἄνδρες vulg. 
— 9. Variante : ὅταν εἴπω. — 41. ἀφειδῶς est, suivant Dobree, une glose de ἁπλῶς. 


Cf. $ 179. — διδούς A. δούς 5, L, vulg. — 12. οὐχ ἐχ λόγου vulg. — 15, dmyev S 
et L seuls, διήγαγεν vulg. — 16. μελλουσιν 53. 


1-2, Ἠξίου συμπολεμεῖν τὸν πρὸς ὑυᾶς 
πόλεμον. Le fait est qu’a cette époque la 
guerre n’était pas encore déclarée entre 
Athènes et la Macédoine. Philippe de- 
manda peut-être aux Byzantins de concou- 
rir à certains actes qui pouvaient froisser 
Athènes et amener la guerre. Il faut croire 
que les anciens ressentiments contre By- 
zance que Démosthène eut à vaincre, 
quand il engagea ses concitoyens à se- 
courir cette ville, n’étaient pas encore 
éteints au moment où ce procès se plai- 
dait. Voilà pourquoi, sans doute, Démo- 
sthène présente les Byzantins comme vic- 
times de leur dévouement pour Athènes. 
À l'entendre, leur refus de combattre contre 
cette ville était la cause immédiate du siége 
qu’ils eurent à subir, Mais avant le com- 
mencement de ce siège, les Byzantins 
avaient aidé, comme c’était leur devoir, 
à défendre la vile de Périnthe contre les 


attaques de Philippe (en 340). Voyez 
Denys d’Halicarnasse, Lettre à Ammée, A, 
113 Diodore, Biblioth., XVI, 74-77. 

13. Ἐνστὰς πόλεμος ne répond pas à 
inslans, mais à cœptum bellum, [Dissen.] 
— Ἄνευ, « sans compter que », « outre 
que », et non « sans que ». Cf, Ré/ormes, 
$ 7. Euripide, Médée, 296 : Χωρὶς γὰρ 
ἄλλης ἧς ἔχουσιν ἀργίας || φθόνον πρὸς 
ἀστῶν ἀλφάνουσι δυσμενῆ. 

15-16. Διῆγεν ὑμᾶς, vous faisait vivre, 
vous permettait de vivre. C’est que, grâce 
à l'intervention d’Athènes, la σιτοπομπία 
(δ᾽ 87) n’était pas interceptée, les commu- 
nications avec les pays agricoles du Pont- 
Euxin restaient ouvertes. — - Ἣν οὗτοι.... 
τηροῦσιν. CF. 323, — Ἐπὶ ταῖς μελλού- 
σαις ἐλπίσιν équivaut ἃ ἐπὶ ταῖς τῶν αὐτοῖς 
μελλόντων ἔσεσθαι ἀγαθῶν ἐλπίσιν. Di- 
sons mieux : ἐλπίς désigne, par métonymie, 
l’objet de l'espérance. Cf. Ambass., $ 121, 
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τοιεν, Hal μετάσχοιεν ὧν ὑμεῖς οἱ τὰ βέλτιστα βουλόμενοι 
τοὺς θεοὺς αἰτεῖτε, μὴ μεταδοῖεν ὑμῖν ὧν αὐτοὶ προήρηνται. 
Λέγε δ᾽ αὐτοῖς χαὶ τοὺς τῶν Βυζαντίων στεφάνους na [τοὺς] 

[ τῶν Περινθίων, οἷς ἐστεφάνουν ἐκ τούτων τὴν πόλιν. 


ΨΗΦΙΣΜΑ BYZANTION. ὅ 


5 œ € 
[90] « Ent ἱερομνάμονος Βοσπορίχω Δαμάγητος ἐν τᾷ ἁλία 
œ un € > NN ε Ὁ ς 93 
ἔλεξεν, ἐκ τὰς βωλᾶς λαύὼν ῥήτραν, ἐπειδὴ ὁ δᾶμος © Ἀθη- 
-Ὁ -Ὁ- Ν 1,2 
ναίων ἔν τε τοῖς προγεγεναμένοις χαιροῖς εὐνοέων διατελεῖ Bu- 
ζαντίοις καὶ τοῖς συμμάχοις χαὶ συγγενέσι Περινθίοις χαὶ πολ- 
\ ! ΩΝ ἌΝ, 3 ES 3 7 
λὰς χαὶ μεγάλας χρείας παρέσχηται, ἔν TE τῷ παρεσταχότι 10 
: ᾿-- ἘΝ NS 5 
χαιρῷ, Φιλίππω τῶ Μακεδόνος ἐπιστρατεύσαντος ἐπὶ τὰν 
χώραν καὶ τὰν πόλιν ἐπ᾽ ἀναστάσει Βυζαντίων χαὶ Περινθίων 
χαὶ τὰν χώραν δαίοντος καὶ δενδροχοπέοντος, βοηθήσαις πλοίοις 256 
€ x Sr A / \ , Φ τ / 57 19° 
ἑχατὸν χαὶ εἴχοσι χαὶ σίτῳ χαὶ βέλεσι καὶ ὁπλίταις ἐξείλετο 
, 


3 


ἀποχατέστασεν τὰν πάτριον 15 
LA 


πολιτείαν χαὶ τὼς νόμως χαὶ τὼς τάφως, [91] δεδόχθαι τῷ 
υ. ᾽ À ἢ 


QUE ἐχ τῶν μεγάλων χινδύνων χαὶ 


NC. 1. μετάσχοιεν S et L seuls. μὴ μετάσχοιεν (mauvaise correction) vulg. — 
2. μὴ μετάδοιεν S seul. μηδὲ μετάδοιεν L et vulg. — ὃ, τοὺς τῶν.... τοὺς Tv. 
Variante : τοὺς.... τοὺς. Vœmel (d’après l’Urbinas) : τοὺς τῶν.... τῶν. — 6. ἐντεαλία 5 
et vulg. Cf. p. 464, 1. 8, NC. — 7. ῥάτραν et ᾿Αθαναίων Dindorf et Vœmel. — 8, προ- 
γεγεναμένοις G.H.Schæfer. προγεναμένοις S. προγενομένοις να]σ. ---10. παράσχηται S. 
— 141. Φιλιππω: τω: et ἐπιστατευσαντος 5. --- 18. δεοντος S1. δαΐοντος Cobet, Muem., 
XI, p. 198. — 13. βοηθήσαις Sauppe. βοηθῆσαι 5, L, F. βοηθήσας vulg. — πλοίοι- 
σιν vulg. — 15, que S. ἄμμε L et vulg. — τῶν μεγίστων Dobree, — 16, δεδόχθω 5 
et vulg. Cf, $$ 29, 84, passim. 72. 


4-2, Μετάσχοιεν.... Ce vœu d’un vrai 
patriote se retrouve, en d’autres termes, 
à la fin de la ZI® Philippique. —"Qy αὐτοὶ 
προΐρηνται, c’est-à-dire un esclavage doré, 

4. Ex τούτων, par suite de ces actes, 

6. Ἐπὶ iepouvauovos. A Byzance, 
l'hiéromnamon, prêtre de Neptune (cf. 
Plutarque, Sympos., ὙΠ, ναὶ, 4), était 
magistrat éponyme, comme larchonte à 
Athènes (εἴ, Polybe, IV, 52). [Dissen.] 
- Ἁλία équivaut à ἐκχλησίᾳ. 

7. Ῥήτραν siguifie γνώμην, προδού- 
λευμα- 


9. Συγγενέσι. Il est vrai que Byzance 
était une colonie des Doriens de Mégare, 
tandis que Périnthe avait été fondée par 
des Ioniens de Saimos ; mais des Mégariens 
s'étaient associés à ces derniers. Cf, Plu- 
tarque, Quæst. Gr. c. 57. [Dissen.] 

13. Δαίοντος καὶ δενδργκοπέοντος. On 
lit souvent chez les historiens attiquts 
χαίειν χαὶ χόπτειν (ou τέμνειν) τὴν χώ- 
ραν [G. H. Schæfer.] 

45. Ἀποχατέστασεν, rétablit. Est-ce 
une espèce d’expression hyperbolique pour 
« préserva » ὃ 
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δάμῳ τῷ Βυζαντίων χαὶ Περινθίων ᾿Αθηναίοις δόμεν ἐπιγαμίαν, 
πολιτείαν, ἔγχτασιν γᾶς χαὶ οἰκιᾶν, προεδρίαν ἐν τοῖς ἀγῶσι, 
πόθοδον ποτὶ τὰν βωλὰν χαὶ τὸν δᾶμον modrois πεδὰ τὰ ἱερὰ, 
χαὶ τοῖς χατοιχεῖν ἐθέλουσι τὰν πόλιν ἀλειτουργήτοις ἦμεν 
5 πασᾶν τᾶν λειτουργιᾶν" στᾶσαι δὲ χαὶ εἰκόνας τρεῖς ἑχχαιδε- 
χαπήχεις ἐν τῷ Βοσπορείῳ, στεφανούμενον τὸν δᾶμον τὸν 
Ἀθηναίων ὑπὸ τῶ δάμω τῶ Βυζαντίων χαὶ Περινθίων - ἀπο- 
στεῖλαι δὲ χαὶ θεωρίας ἐς τὰς ἐν τᾷ Ἑλλάδι πανηγύριας, 
Ἴσθμια χαὶ Νέμεα χαὶ Ὀλύμπια χαὶ Πύθια, χαὶ ἀναχαρῦξα! 
10 τὼ στεφάνω οἷς ἐστεφάνωται ὁ δᾶμος ὁ ᾿Αθηναίων ὑφ᾽ ἡμῶν, 
ὅπως ἐπιστέωνται οἱ Ἕλλανες τάν τε ᾿Αθηναίων ἀρετὰν χαὶ 
τὰν Βυζαντίων καὶ Περινθίων εὐχαριστίαν. » 
[92] Λέγε καὶ τοὺς παρὰ τῶν ἐν Χερρονήσῳ στεφάνους. 


ΨΗΦΙΣΜΑ ΧΕΡΡΟΝΗΣΙΤΩΝ, 


15 « Χερρονησιτῶν οἱ χατοιχοῦντες Σηστὸν, Ελεοῦντα, Μάδυ- 
εἶα 3 
τον, Αλωπεχόννησον, στεφανοῦσιν Αθηναίων τὴν βουλὴν χαὶ τὸν 


NC. 2. ἔγχτασιν εἰ οἰχιᾶν Valesius. ἔχτασιν et οιχιαν, οἰχίαν, ou οἰκείαν manuscrits, 
— 3. πόθοδον Valesius. ποθολον manuscrits. Cf. p. 457, 1. 7, NC. — ποττὰν βωλὰν 
Cobet, Misc. Crit., p.479. — πράτοις πεδὰ Bekker. παρα τοισπαρα S et vulg. πρώτοις 
μετὰ Valesius, — 5, πάσαν τὰν λειτουργίαν S.— 6. Βοσπορείῳ Dindorf. Βοσπορείχῳ S, 
Βοσπορίχῳ vulg. Βοσπόρῳ Feliciano. — 6-7, τῶν ᾿Αθηναίων et τῷ δάμῳ τῶν vulg. — 
8. θεωρίας Valckenaer. δωρίας manuscrits, — ἐν τε S et vulg. — 10. rw στεφάνωι 8. 
— οἷς ἐστεφάνωται Valckenaer, ὁσοιστεφανωιται 5. ᾧ συστεφάνωται vulg. — 10. ὑμῶν 
Set Τι, --τ ς τάν τε Porson. πάντε 8 seul. πάντες vulg. πάντες τάν τε 6. Η, Schæfer 
et Cobet. — 12, εὐχαριστείαν 5. --- 15. Ἐλεοῦντα manuscrits, 


σιν. Cf. Halonn., ὃ 42. Voyez, sur ces 
honneurs internationaux, Schæmann, An- 


4. Kai Περινθίων. Comment le sénat 
et le peuple de Byzance peuvent-ils rendre 


un décret au nom de Périnthe, cité alliée 
(ef. p.463, 1. 9) et, par là même, autonome? 
Deux décrets identiques ont-ils été résu- 
més en un seul document ? Il y a ici une 
difficulté; mais les deux villes ont dà agir 
de concert, puisqu'elles concourent à l’érec- 
tion d’un monument commun. Si notre 
document n’est pas authentique, il a été 
rédigé d’après de bons modèles. 

2-3, Πολιτείαν, les droits politiques dy 
citoyen. C’est un grand et rare privilége : 
on peut s'étonner que l’orateur ne l'ai 
pas mentionne expressément, — Ἔγαταν 


tig.].p.,p-3773; Griech. Alt., I, p. 23 sq. 
— Πόθοδον (pour πρόσοδον).... πεδὰ 
(pour μετὰ) τὰ ἱερά, le droit d’être admis 
les premiers (avant les envoyés d'autres 
États) en présence du sénat et du peuple, 
après les sacrifices par lesquels s’ouvraient 
les séances, Formule usuelle, pour laquelle 
Dissen renvoie à Corp. Inscr, Gr., n° 2267- 
2268 etc. 

6. Στεφανούμενον τὸν δᾶμον. Voy. 
le miroir gravé, représentant le héros Co- 
rinthos couronné par la cité de Leucade, 
Monuments grecs publiés par Passociation 
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δῆμον χρυσῷ στεφάνῳ ἀπὸ ταλάντων ἑξήχοντα, χαὶ Χάριτος 
βωμὸν ἱδρύονται καὶ Δήμου ᾿Αθηναίων, ὅτι πάντων «“τῶν;» 
μεγίστων ἀγαθῶν παραίτιος γέγονεν Χερρονησίταις, ἐξελόμενος 
ἐχ τῆς Φιλίππου χαὶ ἀποδοὺς τὰς πατρίδας, τοὺς νόμους, τὴν 251 
ἐλευθερίαν, τὰ ἱερά. Rai ἐν τῷ μετὰ ταῦτα αἰῶνι παντὶ οὐχ 5 
ἐλλείψει εὐχαριστῶν καὶ ποιῶν ὅ τι ἂν δύνηται ἀγαθόν. Ταῦτα 
ἐψηφίσαντο χοινῷ βουλευτηρίῳ. » 

[98] Οὐχοῦν οὐ μόνον τὸ Χερρόνησον χαὶ Βυζάντιον σῶσαι, 
οὐδὲ τὸ χωλῦσαι τὸν Ελλήσποντον ὑπὸ Φιλίππῳ γενέσθαι τότε, 


> NA 


A al D pe 5: — LA € LA ε 3 a 
οὐδὲ τὸ τιμᾶσθαι τὴν πόλιν ἐχ τούτων ἣ προαίρεσις À ἐμὴ 
δ τ: , N ἘΠ 3 \ \ - ΠΝ d > 2 
χαὶ ἡ πολιτεία διεπράξατο, ἀλλὰ χαὶ πᾶσιν ἔδειξεν ἀνθρώποις 
τήν τε τῆς πόλεως χαλοχαγαθίαν χαὶ τὴν Φιλίππου χαχίαν. 

ε 5 - πε 2, 

O μὲν γὰρ σύμμαχος ὧν τοῖς Βυζαντίοις πολιορχῶν αὐτοὺς 

€ SENTE ER , © ! ! 217 5. ἘΣ δὶ , Ξ 

ἑωρᾶθ᾽ ὑπὸ πάντων, οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν αἴσχιον ἢ μιαρώτερον ; 
e “- Q N “ 

[94] ὑμεῖς δ᾽ où χαὶ μεμψάμενοι πολλὰ χαὶ dla ἂν ἐχείνοις 15 


5 ns y 


ἐν τοῖς ἔμπροσθεν 
“-} \ 


- -“- "ὦ 
χρόνοις, οὐ μόνον οὐ μνησιχαχοῦντες οὐδὲ προϊέμενοι τοὺς 
“ - «4 1 3 τ Ν, " 
ἀδικουμένους, ἀλλὰ χαὶ σῴζοντες ἐφαίνεσθε, ἐξ ὧν δόξαν, εὔ- 


εἰκότως πεοὶ ὧν ἠγνωμονήχεσαν εἰς ὑμᾶς 


c 


ὅτι μὲν πολλοὺς 
2 Ἵ 2 ΑΝ - ! c! “7 ὦ 
ἐστεφανώχατ᾽ ἤδη τῶν πολιτευομένων ἅπαντες ἴσασιν δι᾿ ὅν- 


\ A A 5 - \ \ 
νοιαν, τιμὴν παρὰ πάντων ἐχτᾶσθε. Kai μιὴν 


ε9 
© 


NC. 2-3. Nous avons inséré τῶν. μεγίστων S, Li, Ε΄ μέγιστον vulg. μεγίστου Reiske. 
ὅτι τῶν μεγίστων Dobree, Cf, 5. 143. — 3. παραίτιος Reiske, πράττειν 5, L, F. πράτ- 
τειν αἴτιος variante. — 6, ελλιψει 5. — 7. Variante : ἐν χοινῷ. Dobree : ἐν τῷ χοινῷ. 
— 11, ἀνθρώποις ἔδειξε vulg., — 12-13, μὲν γὰρ σύμμαχος S et 1,1. μέν γε φίλος vai 
σύμμαχος vulg. --- 17-18. τοὺς ἀδικουμένους. Ces mots pourraient être une glose. 
[Kirehhoff.] — 49. εὔνοιαν, τιμήν A. εὔνοιαν S, L, vulg. xai εὔνοιαν Bekker. Quoi 
qu’en dise Vœmel, l’asyndeton bimeres ne parait pas de mise ici, — πολλοὺς μὲν vulg. 


— 20. πεπολιτευμένων F, — ἅπαντες ne manque que dans S1, — ἴσασιν S. 


4, Ἔχ τῆς Φιλίππου. On sous-entend 
χειρός. 

10-11.H προαίρεσις À ἐμὴ καὶ à πολι- 
τεία équivaut à À προαίρεσίς μον τῆς πο- 
λιτείας, δ 193. 

16. Ἦγνωμονήχεσαν. Aïlusion à la 
guerre, désastreuse pour Athènes, que la 
république eut à soutenir, de 357 à 355, 
contre ses alliés rebelles, à la tête desquels 
se trouvait Byzance." 


pour l’encouragement des études grecques 
en France, n° 2, et les groupes analogues 
indiqués par À. Dumont, p. 31 544. 

1, Ταλάντων ἑξήχοντα. Il faut enten- 
dre de petits talents d’or du poids de six 
drachmes, et de la valeur de trois statères 
attiques. Cf, Bœckh, Staatshaushaltung, 
I, p. 39 sqq; Hultsch, Metrologie, 
p. 109 sq. 

3. Παραίτιος γέγονεν. Formule usuelle, 


Cf. Corp. inscr, gr., II, n° 5491 et 5762, 
[Reiske. | 


PLAIDOYERS, 


17-18. Τοὺς ἀδιχουμένους, les opprinés, 
c’est-a-dire des hommes opprimés, Cf. NC. 


οὐ 
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τινα δ᾽ ἄλλον ἡ πόλις ἐστεφάνωται, σύμόουλον λέγω χαὶ ῥή- 
τορα, πλὴν δι᾿ ἐμὲ, οὐδ᾽ ἂν εἷς εἰπεῖν ἔχοι. 

[96] Ἵνα τοίνυν χαὶ τὰς βλασφημίας ἃς χατὰ τῶν Εὐδοέων 
χαὶ τῶν Βυζαντίων ἐποιήσατο, εἴ τι δυσχερὲς αὐτοῖς ἐπέπραχτο 
5 πρὸς ὑμᾶς ὑπομιμνήσχων, συχοφαντίας οὔσας ἐπιδείξω μὴ μό- 
γον τῷ ψευδεῖς εἶναι (τοῦτο μὲν γὰρ ὑπάρχειν ὑμᾶς εἰδότας 
ἡγοῦμαι), ἀλλὰ χαὶ τῷ, εἰ τὰ μάλιστ᾽ ἦσαν ἀληθεῖς, οὕτως 
ὡς ἐγὼ χέχρημαι τοῖς πράγμασι συμφέρειν χρήσασθαι, ἕν À 
258 δύο βούλομαι τῶν χαθ’ ὑμᾶς πεπραγμένων χαλῶν τῇ πόλει 
10 διεξελθεῖν, καὶ ταῦτ᾽ ἐν βραχέσιν' καὶ γὰρ ἄνδρ᾽ ἰδίᾳ χαὶ πόλιν 
χοινῆ πρὸς τὰ χάλλιστα τῶν ὑπαρχόντων ἀεὶ δεῖ πειρᾶσθαι τὰ 
λοιπὰ πράττειν. [96] Ὑμεῖς τοίνυν, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, Λαχε- 
δαιμονίων γῆς χαὶ θαλάττης ἀρχόντων χαὶ τὰ χύκλῳ τῆς 
Ἀττικῆς χατεχόντων ἁρμοσταῖς χαὶ φρουραῖς, Εὔδοιαν, Τάνα- 
15 yoav, τὴν Βοιωτίαν ἅπασαν, Μέγαρα, Αἴγιναν, Κέω, τὰς ἄλλας 
γήσους, οὐ ναῦς, οὐ τείχη τῆς πόλεως τότε χεχτημένης, ἐξ- 
ἤλθετ᾽ εἰς Ἁλίαρτον χαὶ πάλιν οὐ πολλαῖς ἡμέραις ὕστερον εἰς 
Κόρινθον, τῶν τότ᾽ Ἀθηναίων πόλλ᾽ ἂν ἐχόντων μνησικαχῆσαι 
χαὶ Κορινθίοις χαὶ Θηύδαίοις τῶν περὶ τὸν Δεχελειχκὸν πόλεμον 
NC. 7. Pour ἡγοῦμαι, 51 εἴ Li portent la glose εἰδέναι. --- 11-12, πειρᾶσθαι τὰ 
λοιπὰ S et L seuls. τὰ λοιπὰ πειρᾶσθαι vulg. — ὦ ἄνδρες vulg. — 15, Κέω, τὰς 
Dobree. Κλεωνὰς S seul. Κλεωνὰς τὰς vulg. — 16. οὔτε τείχη S et L seuls. οὔτε... 


οὔτε Dindorf, — χεχτημένης vulg. χτησαμένης Si et L, ainsi que les derniers éditeurs. 
ΤΙ faudrait, au moins, ἀγαχτησαμένης. — 19. δεχελιχὸν S. 


1. Σύμδουλον λέγω χαὶ ῥήτορα. Scho- 
liaste : Ἴσως À διαστολὴ πρὸς τοὺς στρα- 
τηγούς. 

3-4, Εὐδοέων. Voy. Eschine, $ 85 544. 
Mais on ne trouve rien contre Byzance 
dans son discours écrit, Eschine en avait-il 
dit plus long? ou Démosthène fait-il er- 
reur ἢ Mais il y revient au ὃ 238, et nous 
croyons plutôt qu’il avait préparé ce mor- 
ceau d’avance et que ses prévisions ne se 
réalisèrent qu’en partie? Cf. Notice, p. 409. 
Kirchhoff regarde les $$ 95-101 comme 
ajoutés après coup. 

6. Ὑπάρχειν ὑμᾶς εἰδότας, que vous 
les savez déjà. Cf. la note sur ὑπάῤχειν 
ἐγνωχότες, Rhodiens, δ 1; ἐθέλοντας ὑπ- 
άρχειν, Phil, 1, $ 13, et passim. 


9. Τῶν χαθ᾽ ὑμᾶς. Cependant le pre- 
mier des exemples qui vont suivre, l’ora- 
teur le fait observer lui-même, appartient 
à une époque plus ancienne. 

11, Τῶν ὑπαρχόντων, de la gloire ac- 
quise. Cf. Cherson., $ 49, avec la note. 

14, Τάναγραν. Tanagre est distinguée 
parmi les villes de la Béotie, de même 
que Céos parmi les Cyclades, comme étant 
voisine de l’Attique, 

47. Εἰς Ἁλίαρτον. En 395, au com- 
mencement de la guerre dite de Corinthe. 
Lysandre perdit la vie dans cette bataille. 
Cf, Xénophon, Hell., III, v, 16 544. 

19. Τὸν Δεχελειχὸν πόλεμον. C’est la 
seconde partie de la guerre du Pélopon- 
nèse, 
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Q 


060 ἀλλ᾽ οὐχ ἐποίουν τοῦτο, οὐὸ 


407 


ἐγγύς. [97] Καίτοι 


? 
τότε ταῦτ᾽ ἀυφότερ᾽, Αἱσ χίνη, οὔθ᾽ ὑπὲρ εὐεργετῶν ἐποίουν οὔτ᾽ 
ἊΣ 


4 


ἀχίνδυν᾽ ἑώρων . 


ἐφ᾽ αὑτοὺς. ἀλλ᾽ ὑπὲρ εὐδοξίας ai τιμῆς ἤθελον τοῖς δεινοῖς 
᾽ ς μῆς ἢ 
\ 


Ἀλλ᾽ οὐ διὰ ταῦτα προΐεντο τοὺς χαταφεύγοντας 
F Get 3 


ε \ Q O7 > ET \ - 4 \ Ξ 
αὑτοὺς διδόναι, ὀρθῶς καὶ χαλῶς βουλευόμενοι. Πέρας μὲν γὰρ ὃ 
ἅπασιν ἀνθρώποις ἐστὶ τοῦ βίου θάνατος, κἂν ἐν οἰκίσχῳ τις 

ε - -“ 3 © Po 
αὑτὸν χαθείοξας τηρῇ᾽ δεῖ δὲ τοὺς ἀγαθοὺς ἄνορας ἐγχειρεῖν 
μὲν ἅπασιν ἀεὶ τοῖς χαλοῖς, τὴν ἀγαθὴν προδαλλομένους ἐλ-- 

IN _ “Φ 35 
πίδα, φέρειν © διὸ [98] Ταῦτ᾽ ἐποίουν 


ἃν ὃ θεὸς οιδῷ ae 
oi A SU ταῦθ᾽ 


" a IN 
ὑμῶν οἱ πρεσδύτεροι, οἱ Λαχλεὸλι- 
"ὦ > » = 
moviouc où φίλους ὄντας οὐδ᾽ εὐεργέτας, ἀλλὰ πολλὰ τὴν πόλιν 
2 SA ὦ - Ῥ ΣᾺ 
ἡμῶν ᾿ξ ξένω χαὶ μεγάλα, ἐπειδὴ Θηύαῖοι χρατήσαντες 
ἐν Λεύχτροις ἀνελεῖν ἐπεχείρουν, διεχωλύσατε, οὐ φοδηθέντες 
τὴν τότε Θηύαίοις ῥώμην χαὶ δόξαν ὑπάρχουσαν, οὐδ᾽ ὑπὲρ οἷα 259 
πεπότηκό ἤτων ἀνθρώπων χινδυνεύσετε SONO [99] Καὶ 15 
γάρ τοι πᾶσι τοῖς Ἕλλησιν ἐδείξατ᾽ ἐκ τούτων ὅτι, χἂν ὁτιοῦν 
τις εἰς ὑμᾶς ἐξαμάρτῃ, τούτων τὴν ὀργὴν εἰς τἄλλ᾽ ἔχετε, ἐὰν 
δ᾽ ὑπὲρ σωτηρίας ἢ ἐλευθερίας χίνδυνός τις αὐτοὺς χαταλαμ- 
θάνῃ, οὔτε μνησιχαχήσετε οὔθ᾽ ὑπολογιεῖσθε. Καὶ οὐχ ἐπὶ τού- 
τῶν μόνον οὕτως ἐσχήχατε, ἀλλὰ πάλιν σφετεριζομένων 


. τὸτε est omis dans A, — 3. προίεντο 5 et Li, πρόειντο ou προεῖντο vulg. 
— 6. ὁ θάνχτος WA — 9. ἂν Vœmel, à ἂν Stobée, FL, VII, 50. ἀν ὃ S seul. 6 τι ἂν 
vulg. — 10, Var. . ἡμῶν οἵ. Texte de S seul : 

texte de S seul. τούτῳ ΤΠ: αὐτούς,]. 18) vulg. — 18. ἐλευθε 
rection inconsidérée) À. — 20, Variante : 


ot. — 17. τούτων 


χαὶ σωτηρίας (cor- 


ἡμέτεροι... ὑμεῖς 
ρίας x 
: τούτων μόνων- 


6. Ἐν οἰχίσχῳ, comme un oiseau dans λεῖν. C’est comme s’il y avait Λαχεοσιυο- 


une cage, Telle était l'explication de Di- 
dyme. Tout en reconnaissant que οἰχίσχος 
a souvent chez les Attiques le sens particu- 
lier de «cage d'oiseau», Harpocration 
désapprouve cette interprétation, et s’en 
tient à la signification générale : ἐν μιχρῷ 
τινι οἰχήματι. — Ce passage est cité à 
l’envi par les critiques anciens, Dissen 
rapproche Properce, LIT, xvux, 25 : «Ille 
« licet ferro cautus se condat et ære, Mors 
« tamen inclusum protrahit inde caput. » 

8. Προδαλλουένους équivaut à πρὸ 
” ὀμμάτων ἔχοντας. [Scholiaste.] 

10-43. Λαχεδαιμονίους. Cet accusatifne 
dépend pas de διεκωλύσατε, mais de ἀνε- 


νίους ὑπὸ Θηδαίων ἀναιρεθῆναι διεχωλύ-- 
σατε. 

17. Τούτων (c'est-à-dire τῶν ἐξημαρτη- 
μένων) τὴν ὀργήν. Cf. Tite-Live, XX VIT, 
xxvut, 6: «lra, non defectionis modo, 
« sed equitum interfectorum. » Génitif ob- 
jectif. — Ἔχετε. La logique demanderait 
ἔχοντες (« tout en conservant »), non suivi 
de δέ Mais l’usage grec et latin autorisent 
la coordination de la proposition accessoire 
avec la proposition principale, Cf. Madvig, 
ad (Οἷς, de Fin., V, xx1x, 89; Nægels- 
bach, Lateinische Stilistik, $ 137. 

18. Ὑπὲρ σωτηρίας ἢ ἐλ ευθερίας, pour 
l'existence {comme dans le cas des Lacédé- 
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Θηδαίων τὴν Εὔξοιαν où περιείδετε, οὐδ᾽ ὧν ὑπὸ Θεμισωνος 
χαὶ Θεοδώρου περὶ Ὡρωπὸν ἠδίκησθ᾽ ἀνεμνήσθητε, ἀλλ᾽ ἐόοη- 
θήσατε χαὶ τούτοις, τῶν ἐθελοντῶν τότε τριηράρχων πρῶτον 
γενομένων τῇ πόλει, ὧν εἷς ἦν ἐγώ. AAN οὔπω περὶ τούτων. 
5 [100] Καὶ καλὸν μὲν ἐποιήσατε xa τὸ σῶσαι τὴν νῆσον, πολλῷ 
δ᾽ ἔτι τούτου χάλλιον τὸ χαταστάντες χύριοι χαὶ τῶν σωμά- 
των χαὶ τῶν πόλεων ἀποδοῦναι ταῦτα διχαίως αὐτοῖς “τοῖς 
ἐξημαρτηχόσιν εἰς ὑμᾶς, μιηδὲν ὧν ἠδίκησθε ἐν οἷς ἐπιστεύθητε 
ὑπολογισάμενοι. Νυρία τοίνυν ἕτερ᾽ εἰπεῖν ἔχων παραλείπω, 
10 ναυμαχίας, ἐξόδους [πεζὰς στρατείας], καὶ πάλαι γεγονυίας 
ἡμῶν αὐτῶν, ἃς ἁπάσας ἡ πόλις τῆς τῶν Ἑλλή- 


᾽ 


χαὶ νῦν ἐφ 
3 D 

vov ἐλευθερίας χαὶ σωτηρίας πεποίηται. [101] Eir’ ἐγὼ τε-- 

θεωρηχὼς ἐν τοσούτοις χαὶ τοιούτοις τὴν πόλιν ὑπὲρ τῶν τοῖς 

NC. 8. ἐθελόντων 8, L, vulg. — τότε τριηραρχῶν 5, L. τριηραρχῶν τότε vulg. — 

5. καὶ καλὸν 5. χαίτοι χαλὸν L et vulg. Cette dernière lecon méconnaît le sens de la 


Ἂλλ᾽ οὔπω περὶ τούτων. — 8, ἐν οἷς ἐπιστεύθητε. Ces mots 
manquent dans le texte de S et dans L', Mais, quoi qu’on en ait dit, ils ne ressemblent 


phrase parenthétique : 


pas à une interpolation, et leur omission s'explique facilement, — 10. πεζὰς στρατείας 
(στρατιὰς S). Avec Usener, Rhein. Mus., XXV, p. 599, nous considérons ces mots - 
comme une glose, On a cherché à rendre la leçon des manuscrits un peu plus tolérable 
en liant ἐξόδους πεζάς. — 41. Variante : ὑμῶν. — ὑπὲρ τῆς Cobet, — τῶν ἄλλων 
Ἑλλήνων S et 1,1 seuls. τῶν “Ἑλλήνων ἕνεχ᾽ A. τῶν ἄλλων ἕνεχ᾽ Ἑλλήνων vulg. Quant 


à ἄλλων, que nous avons retranché avec A, cf. $ 24 NC., et passim. 


moniens), ou bien pour la liberté. [Dissen.] 
— Αὐτούς : pluriel se référant à τις. Cf. 
Olynth. 11, $ 18, avec la note. 

1-2. Ὑπὸ Θεμίσωνος.... ἠδίχησθί(ε). 
Scholiaste : Θεμίσων τις (tyran d’Érétrie) 
nai Θεόδωρος Εὐδοεῖς, ἐπιθέμενοι Ὡρωπῷ, 
χωρίῳ ᾿Αθηναίων, χειμένῳ μεταξὺ τῆς 
Ἀττιχῆς χαὶ τῆς Βοιωτίας, ἔλαθον αὐτό 
(en 866). Ὡς δὲ ᾿Αθηναῖοι ἔμελλον πόλε- 
μον συνάψειν, ἔδοξε δίχῃ μᾶλλον χρίνε- 
σθαι τὸν δὲ μέχρι τῆς δίχης χρόνον Θη- 
δαῖο. ἔφασαν αὐτοὶ λαθόντες φυλάξειν τὸ 
χωρίον. ‘Qc δὲ ἔλαδον, οὐδὲ ἑτέροις ἀπέ- 
δοσαν, μέχρις οὗ Φίλιππος ὕστερον (après 
la bataille de Chéronée) σπεισάμενος Ἄθης- 
ναίοις ἐν τῷ (αὐτὸ 3) ἀναχωρεῖν ἐχαρίσατο 
αὐτοῖς παρὰ Θηδαίων λαθών. CF, Xéno- 
phon, Hell, VII, 1v, 1 ; Diodore, XV, 76. 
Voyez aussi Mégalop., $ 11, avec la note. 

2-3. Ἐδοηθήσατε. C’est la rapide et 
heureuse expédition de 357, que Démo- 


sthène rappelle, Cherson., $ 74, et ailleurs, 

4, “Qv... ἐγώ. Cf. Mid., $ 161. — 
AA οὔπω περὶ τούτων. C’est au para- 
graphe 267 que Démosthène donnera l’é- 
numération de ses liturgies. 

8-9. Mniëv.... ὑπολογισάμενοι, ne 
faisant pas entrer en ligne de compte vos 
injures, quand on s'était fié à votre loyauté, 
Quant à ἐν οἷς ἐπιστεύθητε, cf. 19: Ἐν 
οἷς ἡυάρτανον ἄλλοι, avec la note. Il est 
curieux qu’Eschine, en racontant ($ 85) 
les mêmes faits dans une autre intention, 
s'exprime presque comme Démosthène : 
Τά: τε πόλεις αὐτὰς χαὶ τὰς πολιτείας 
ἀπέδοτ᾽ ὀρθῶς χαὶ διχαίως τοῖς παρακα- 
ταθεμένοις», οὐχ ἡγούμενοι δίκαιον εἶναι 
τὴν ὀργὴν ἀπομνημονεύειν ἐν τῷ πιστευ- 
θῆναι. Ὰ 

11-12, Τῆς.... ἐλευθερίας, en vue de la 
liberté, Vœmel rapproche Amb,, 5 76, 
pour cet emploi du génitif, Cf, NC. 
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ἄλλοις συμφερόντων ἐθέλουσαν ἀγωνίζεσθαι, ὑπὲρ αὐτῆς τρόπον 
τινὰ τῆς βουλῆς οὔσης τί ἔμελλον χελεύσειν ἢ τί συμθουλεύ- 
σειν αὐτῇ ποιεῖν; μνησικαχεῖν, νὴ Δία, πρὸς τοὺς βουλομένους 
σῴζεσθαι, καὶ προφάσεις ζητεῖν δι᾽ ἃς ἅπαντα προησόμεθα. 


/ 


Kai τίς οὐχ ἂν ἀπέχτεινέ με διχαίως, εἴ τι τῶν ὑπαρχόντων τῇ 260 
πόλει χαλῶν λόγῳ μόνον καταισχύνειν ἐπεχείρησα ; ἐπεὶ τό 6 
γ᾽ ἔργον οὐχ ἂν ἐποιήσαθ᾽ ὑμεῖς, ἀχριδῶς οἶδ᾽ ἐγώ" εἰ γὰρ 
ἐξούλεσθε, τί ἦν ἐμποδών; οὐχ ἐξῆν; oùy ὑπῆρχον οἱ ταῦτ᾽ 

ε, τί ἦν ἐμποδών; οὐχ ἐξῆν; οὐχ ὑπῆρχον οἱ ταῦτ 
ἐροῦντες οὗτοι: 

[102] Βούλομαι τοίνυν ἐπανελθεῖν ἐφ᾽ ἃ τούτων ἑξῆς ἐπολι- 
τευόμην χαὶ σχοπεῖτ᾽ ἐν τούτοις πάλιν αὖ, τί τὸ τῇ πόλει 
βέλτιστον ἦν. Ὁρῶν γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ Σ 

\TLO jv. Ὁρῶν γὰρ, ὦ ἄνόρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ ναυτιχὸν 
ὑμῶν χκαταλυόμενον, χαὶ τοὺς μὲν πλουσίους ἀτελεῖς ἀπὸ μι- 
χρῶν ἀναλωμάτων γιγνομένους, τοὺς δὲ μέτρι᾽ ἢ μιχρὰ χε- 
χτημένους τῶν πολιτῶν τὰ ὄντ᾽ ἀπολλύοντας, ἔτι δ᾽ ὑστερί- 15 


"πὸ 


0 


> ! \ / ΓΝ τῷ “ , ᾿ΕΝ 
Coucay ἐχ. τούτων τὴν πόλιν τῶν χαιρῶν, ἔθηκα νόμον χαθ᾽ ὃν 
τοὺς μὲν τὰ δίχαια ποιεῖν ἠνάγχασα [τοὺς πλουσίους, τοὺς δὲ 


NC. 2. Var. : τῆς συμδουλῆς.. --- 3. μνησιχαχεῖν L, A. μνησιχαχήσειν S et vulg. — 
4. Ancienne vulgate : προησόμεθα τὰ συμφέροντα. — 6. ἐπεχείρησ᾽ ἂν S et L. — 
8. οὐχ ὑπῆρχον 5. — 15. τὰ ὄντα. Ces mots sont ajoutés dans S par une main ancienne. 
Vœmel les supprime à tort. — Variante : 


“ 


ἀπολλύντας. — 16-17. χαθ᾽ ὃν μὲν 5, suivi 
par Vœmel. On ne peut guère se passer de τούς; mais les mots τοὺς πλουσίους me sont 
suspects, Tel est aussi le sentiment de Kirchhoff (2, c., p. 95) et de Herwerden. Cobet 


(Mise. crit., p. 480) écarte aussi πένητας. 


1. Ὑπὲρ αὐτῆς. Cf. Cherson., δ 16 : 
Αὐτοὺς (les Byzantins) δεῖ σῶς εἶναι" 
συμφέρει γὰρ τῇ πόλει. 

5-6. Τῶν ὑπαρχόντων... καλῶν. CF. 95. 

10, Ἕξς. se rattachant, ἐχόμενα. 
[Schol.] 

12. To ναυτιχόν. Le service de la flotte 
et les prestations des triérarques étaient 
imparfaitement organisés, Des le commen- 
cement de sa carrière politique, en 354, 
Démosthène avait proposé d'amender la 
loi qui régissait cette matière, Voyez la 
Harangue sur les Symmories, avec notre 
Notice. Depuis, les abus n'avaient fait que 
s’aggraver (cf. 107; Mid., Ç 155). En 
340, au début de la seconde guerre contre 
Philippe, Démosthène obtint, malgré toutes 
ies résistances et les intrigues des intéres- 


Il a raison. 


sés, une réformeradicale. Jusque-la on avait 
chargé solidairement de l'entretien et de 
l'armement de chaque vaisseou un nombre 
de contribuables d’autant plus grand que 
le nombre de vaisseaux à mettre en mer 
était petit. Démosthène mit fin à ce sys- 
tème, que les plus riches avaient exploité 
au détriment des moins aisés, et il imposa 
à tous les citoyens que leur pauvreté 
n’exemptait pas de cette charge d’y con- 
tribuer, chacun en raison de sa fortune. 
13-14. Ἀτελεῖς ἀπὸ μιχρῶν ἀναλωμά- 
τῶν, exempts à peu de frais. On peut 
voir dans la Midienne, ἰ, c., comment les 
membres les plus riches des symmories, qui 
faisaient les avances d’argent et avaient la 
haute main sur l’administration, savaient 
s'affranchir de toute la charge, ou peu s’en 


2 


τ 


10 
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9 


[ré ἔπαυσ᾽ ἀδιχουμένους, τῇ πόλει δ᾽ ὅπερ À 
πένητας] ἔπαυσ᾽ ἀδιχουμένους, τῇ πόλει δ᾽ ὅπερ ἦν χρησιμώ- 


, 


τατον, ἐν χαιρῷ γίγνεσθαι τὰς παρασχευὰς ἐποίησα. [103] Καὶ αἱ 
γραφεὶς τὸν ἀγῶνα τοῦτον εἰς ὑμᾶς εἰσῆλθον χαὶ ἀπέφυγον, 
ὃ μέρος τῶν ψήφων ὁ διώχων οὐχ ἔλαδεν. Καίτοι πόσα 
SARA HE TRX , = “- “- À \ ! \ 
Re A τον LE: δευτέρους mai 
τρίτους οἴεσθέ μοι ὀιδόναι, ὥστε μάλιστα μὲν μὴ θεῖναι τὸν 


.. ἃ 5 € 


νόμον τοῦτον, εἰ δὲ ἐν ὑπωμοσίᾳ; 
5 λ ε 


Αθηναῖοι, ὅσ᾽ ὀχνήσαιμ᾽ ἂν πρὸς ὑμᾶς εἶ-- 
πεῖν. [1047 Kai ταῦτ᾽ εἰχότως ἔπραττον ἐχεῖνοι. Ἦν γὰρ αὐτοῖ 
Ἦ $ 


LA, καταύδάλλοντ᾽ ἐᾶν 
ἘΣ “ 
τοσαῦτ᾽, ὦ ἄνδρες 


ἐκ μὲν τῶν προτέρων νόμων συνεχχαίδεχα λητουργεῖν, αὐτοῖς 
μὲν μικρὰ καὶ οὐδὲν ἀναλίσχουσιν, τοὺς δ᾽ ἀπόρους τῶν πολιτῶν 
ἐπιτρίδουσιν, ἐχ δὲ τοῦ ἐυοῦ νόμου τὸ γιγνόμενον χατὰ τὴν 


NC. 3. γραφεὶς εἰς A. — Après τοῦτον, ou après γραφεὶς, on trouve la glose παρα- 
νόμων. — 4. τὸ πέμπτον μέρος vulg. — 6. θεῖναί ue vulg. — 7, χαταδάλλοντα S 


et Li, χαταδαλόντα pe vulg. — 11. ἀναλίσχουσιν S. 


faut, Ici, Démosthène s’exprime avec une 
vivacité hyperbolique, qui n’aurait pas dû 
embarrasser Bœckh (Staatshaushalt., I, 
p. 732) : en dépensant peu, les riches 
n'étaient pas tout à fait ἀτελεῖς, cela 
s’entend assez : au paragraphe 104, lora- 
teur dira μιχρὰ χαὶ οὐδὲν ἀναλίσχουσιν. 
Cf. Eschyle, Perses, 734 : Μονάδα δὲ 
Ξέρξην ἔρημόν φασιν οὐ πολλῶν μέτα. 

3-4. Γραφείς, accusé. — Τὸν ἀγῶνα 
τοῦτον.... εἰσῆλθον, je subis ce procès, 
c’est-à-dire j’eus, comme Ctésiphon aujour- 
d’hui, à me défendre contre l’action παρα- 
νόμων. Quant à la construction, cf. 105 : 
Εἰσῆλθον τὴν γραφήν. — Τὸ μέρος, la 
partie fixée par la loi, c’est-à-dire la cin- 
quième partie des suffrages. Cf. $S 222 et 
250, 

5-7. Ἡγεμόνας : les plus riches, qui 
se trouvaient à la tête des symmories. 
[Harpocration.] Évidemment les δεύτεροι 
et τρίτοι tenaient le second et le troisième 
rang par leur fortune et le rôle qu’ils 
jouaient dans l’administration des symmo- 
ries. — Διδόναι, offrir. Cf. 4mb., δ 166 
et passim, Dinarque (Démosth., $ 42) 
accuse, au contraire, notre orateur de s’être 
laissé corrompre afin de modifier sa loi. 
Bœckh (7. c., p. 741) a fait justice de 
cette calomnie, En parlant de cette réforme 
dans un de ses plaidoyers, Hypéride (cité 


par Harpocration, art. Συμμορία) disait 
qu’elle fit peser la charge de la triérarchie 
sur les Trois-cents, c’est-à-dire sur les plus 
riches, — Καταδάλλοντ᾽ ἐᾶν ἐν ὑπωμο- 
σίᾳ, laisser tomber la loi dès qu’elle eut 
rencontré de l’opposition, Nulle part xata- 
δάλλειν n’a le sens de « déposer une pro- 
position ». Ὑπωμοσία, terme général pour 
toute espèce de serment dilatoire, désigne 
ici en particulier la protestation par la- 
quelle un citoyen suspendait l’effet d’une 
motion, en s’engageant sous la foi du ser- 
ment qu’il la poursuivrait comme contraire 
aux Jois, παρανόμων. Voy. Schæmann, 
Ant, Ἴων, publ., p. 224. 

10, Συνεχχαίδεχα λειτουργεῖν. L'asso- 
ciation de seize contribuables pour l’arme- 
ment d’un seul vaisseau était, sans doute, 
un maximum exceptionnel. Hypéride ({, 
c.) dit que, avant la loi de Démosthène, 
cinq ou six citoyens se partageaient les frais 
de la triérarchie. Les inscriptions font men- 
tion de sept citoyens associés pour le 
même objet. Cf. Bæckh, Seewesen, p.187; 
A. Schæfer, II, p. 191. 

12-1,°Ex δὲ τοῦ ἐμοῦ νόμου (ἢν).... 
τιθέναι, ma loi eut pour effet de faire con- 
tribuer chacun en raison de sa fortune. Τὸ 
γιγνόμενον désigne le résultat d’un calcul : 
cf. Contre Phormion, $ 24 : Τῶν.... ἕχα- 
τὸν εἴχοσι στατήρων γίγνονται τρίσχι- 
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οὐσίαν ἔχαστον τιθέναι, καὶ δυοῖν ἐφάνη τριήραρχος ὃ τῆς μιᾶς 
ἔχτος χαὶ δέκατος πρότερον συντελής᾽ οὐδὲ γὰρ τριηράρχους 
ἔτ᾽ ὠνόμαζον ἑαυτοὺς, ἀλλὰ συντελεῖς. Ὥστε δὴ ταῦτα λυθῆ- 
γαι χαὶ μὴ τὰ δίκαια ποιεῖν ἀναγχασθῆναι, οὐχ ἔσθ᾽ ὅ τι οὐχ 
ἐδίδοσαν. [105] Καί μοι λέγε πρῶτον μὲν τὸ ψήφισμα χαθ᾽ δ 5 
εἰσῆλθον τὴν γραφὴν, εἶτα τοὺς χαταλόγους, τόν τ᾽ Ëx τοῦ 
προτέρου νόμου καὶ τὸν κατὰ τὸν ἐμόν. Λέγε. 


ΨΗΦΙΣΝΑ. 


« Ἐπὶ ἄρχοντος Πολυχλέους, μιηνὸς βοηδρομιῶνος ἕχτῃ ἐπὶ 
δέχα, φυλῆς πρυτανευούσης Ἵπποθοωντίδος, Δημοσθένης Δημο- 10 
σθένους Παιανιεὺς εἰσήνεγκεν νόμον εἰς τὸ τριηραρχιχὸν ἀντὶ 
τοῦ πρότερον, καθ᾽ ὃν αἱ συντέλειαι ἦσαν τῶν τριηράρχων᾽ καὶ 
ἐπεχειροτόνησεν ἡ βουλὴ χαὶ 6 δῆμος" καὶ ἀπήνεγκεν παρανό- 
μὼν Δημοσθένει Πατροκλῆς Φλυεὺς, χαὶ τὸ μέρος τῶν ψήφων 
où λαξὼν ἀπέτισε τὰς πενταχοσίας δραχμάς. » 15 


[106] Φέρε δὴ καὶ τὸν καλὸν χατάλογον. 


NC. 9, δέχατος ὧν L et vulg. δέχατος αὐτὸς Herwerden, lc, p. 129. — 3. ἔτι 
ὠνόμαζον S, L, A. ἐπωνόμαζον vulg. — 14. εἰς τὸ. Bœckh supprime ces deux mots : 
cf, $ 312. Si le document était authentique, cette correction serait nécessaire, — 13, τοῦ 
προτέρου vulg. — 15. ἀπήτησε S et L. — 17. τὸν παλαιὸν χατάλογον Herwerden, 


λιαι τριαχόσιαι ἑξήχοντα (δραχμαὶ Ἄττι- 
yat). Done τὸ γιγνόμενον χατὰ τὴν οὐσίαν 
est le quotient, la quote-part proportion- 
nelle à la fortune, 

3. Συντελεῖς" où συνδαπανῶντες χαὶ 
συνεισφέροντες" τὸ δὲ πρᾶγμα συν τέ- 
λεια καλεῖται. [Harpocration.] 

5-6. Τὸ Ψήφισμα χαθ᾽ ὃ...γ) «le décret 
en vertu duquel» et non «pour lequel ». 
Il s’agit du décret qui suspendait Ja loi de 
Démosthène jusqu’au moment où il aurait 
été statué judiciairement sur l’opposition 
qu’elle avait rencontrée, [Westermann.] -- 
Τοὺς χαταλόγους, les listes des triérarques 
et de la prestation à fournir par chacun 
d'eux, Mais, comme une pareille lecture 


eût été trop longue, il faut peut-être en- 
tendre l'énoncé du principe de ces listes. 

9. Ἐπὶ ἄρχοντος Πολυχλέους. Encore 
un pseudonyme. Du reste ce document 
n’est pas celui que l'orateur vient d’annon- 
cer : c’est plutôt un procès-verbal qu’un 
décret. [Dissen.] 

41. Εἰς τὸ τριηραρχιχόν, « de re trie- 
« rarchica ». Mauvaise locution, Cf, MC. 

15. Τὰς πενταχοσίας δραχμάς. L’ar- 
ticle désigne cette amende comme [᾽8- 
mende ordinaire, légale. Cependant, par- 
tout ailleurs, elle est fixée à mille drachmes. 
Voy. Bæœckh, Staatsh., 1, p. 500. 

16, Τὸν καλόν. Scholiaste : χατ᾽ εἴρω- 
νείαν- 
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- KATAAOTOS. 


« Τοὺς τριηράρχους καλεῖσθαι ἐπὶ τὴν τριήρη συνεχχαίδεχα 


ἐχ τῶν ἐν τοῖς λόχοις συντελειῶν, ἀπὸ εἴχοσι καὶ πέντε ἐτῶν 


5 


262 


εἰς τετταράχοντα, ἐπὶ ἴσον τῇ χορηγία χρωμένους. » 


Φέρε δὴ παρὰ τοῦτον τὸν ἐχ τοῦ ἐμοῦ νόμου κατάλογον. 


ΚΑΤΑΛΟΓΟΣ. 


«Τοὺς τριηράρχους αἱρεῖσθαι ἐπὶ τὴν τριήρη ἀπὸ τῆς οὐσίας 
\ f 3 \ ÿ 4 [4 \ \ ε SLA 
χατὰ τίμνησιν, ἀπὸ ταλάντων δέχα : ἐὰν δὲ πλειόνων ἡ οὐσία 


ἀποτετιμημένη ἡ χρημάτων, χατὰ τὸν ἀναλογισμὸν ἕως τριῶν 


, ue Le FN \ \ ΓΕ τς 
10 πλοίων χαὶ ὑπηρετιχοῦ Ἢ λειτουργία ἔστω. Κατὰ τὴν αὐτὴν 
δὲ ἀναλογίαν ἔστω χαὶ οἷς ἐλάττων οὐσία ἐστὶ τῶν δέχα τα- 


λάντων, εἰς συντέλειαν συναγομένοις εἰς τὰ δέχα τάλαντα. » 


[107] Ἄρα μιχρὰ βοηθῆσαι τοῖς πένησιν ὑμῶν δοχῶ, à μίχρ᾽ 
ἀναλῶσαι [ἂν] τοῦ μὴ τὰ δίκαια ποιεῖν ἐθέλειν οἱ πλούσιοι: Οὐ 


15 τοίνυν μόνον τῷ μὴ χαθυφεῖναι ταῦτα σεμνύνομαι, οὐδὲ τῷ 


NC. 3. συντελῶν Vœmel. --- 4, χρωμένους marge de L, χρώμενον S et vulg. — 
6. KATAAOTOY 5. — 13. ἄρα 53. Gp γε L et vulg. — Variante vicieuse : ὑμῖν. — 
44, Cobet insère ὑπὲρ avant τοῦ. — [ἂν]. Nous avons mis ce mot entre crochets. 
Rauchenstein (Zeitschrift fur die Alterthumswissenschaft, 1851, p. 428) dit avec raison 
qu’il faut supprimer soit ἄν, soit ἐθέλειν, Cet infinitif est omis dans A. 


2-3. Συνεχχαίδεχα. Voyez la note sur 
page 470, 1. 10. Si elle est juste, l’auteur 
de ce document n’a pas bien compris le 
texte de Démosthène. — Λόχοις. Ce terme 
étonne. On s'attendait à ἐν ταῖς συμμο- 
ρίαις. 

411-12. Ἔλάττων οὐσία.... τῶν δέχα 
ταλάντων. Expression moins exacte que 
celles qu’on a vues plus haut. En effet, les 
dix talents ne sont pas le montant de la 
fortune, mais du cens, τίμημα, c’est-à-dire 
de cette quote-part de la fortune qui ser- 
vait de base à la répartition de l’impôt, 
CF, la note sur Symmories, $ 19. Un cens 


de dix talents oblige ἃ l’armement d’un 
vaisseau, Ceux qui sont plus riches se trou- 
vent chargés de plusieurs vaisseaux, de 
manière cependant que trois vaisseaux et 
une embarcation de service constituent la 
limite extrême de la prestation, Les for- 
tunes moins considérables sont réunies en 
groupes présentant chacun un total de dix 
talents de cens. Ce document, expliqué par 
Bœckh, ἢ. c., p. 737 sq., paraît digne de 
plus de confiance que les précédents. 

414. Τοῦ μὴ.... ποιεῖν, pour ne pas faire. 
Quant au génitif, cf. p. 468, 1. 44, avec la 
note, — ’Efé}euwv se rattache à ἀναλῶσαι. 
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LA 


\ ” 2 \ La " A 
γραφεὶς ἀποφυγεῖν, ἀλλὰ χαὶ τῷ συμφέροντα θεῖναι τὸν νόμον 
χαὶ τῷ πεῖραν ἔργῳ δεδωχέναι. Πάντα va τὸν πόλεμον, τῶν 


ἀποστόλων ai χατὰ τὸν νόμον τὸν ἐμ. 


οίαν ἔθηχε ΟΡ βΡαρχο ος οὐδεὶς π 


οὐχ ἐν Μουνι xs. ἐχαθέζετο, οὐχ, ὑπὸ τῶν ἀποσ 

οὗ τριήρης οὔτ᾽ ἔξω χαταλειφθεῖσα ἀπώλετο τῇ 
αὐτοῦ hi οὗ δυναμένη ἀνάγεσθαι. [108] Κα 
τοὺς προτέρους νόμους ἅπαντα ταῦτ᾽ ΕὙΠΌΕΤΟ: Τὸ ὁ 
ἔνησιν ἦν τὸ λητουργεῖν " πολλὰ δὴ τἀδύνατα συν-- 


οἷς 
ἐν τοῖς 


ἐμὸν, οὐχ ἱχκετη- 
2. eee 
ὑμῖν, 


L 


ὠποθ᾽ ὡς ἀδικούμενος παρ 
τολέων ἐδέθη, 

πόλει, οὔτ᾽ 
ίτοι χατὰ 


Q 5! 
αἴτιον, 


ἐδαινεν. ᾿Εγὼ δ᾽ ἐκ τῶν ἀπόρων εἰς τοὺς εὐπόρους μετήνεγχα 

he 4 ... ὧν δι ACDC A] \ \ 
τὰς δε ἰπεπρχίας πάντ᾽ οὖν τὰ ὁέοντ᾽ ἐγίγνετο. Καὶ μὴν χαὶ 
χατ᾽ αὐτὸ τοῦτ᾽ ἄξιός εἰμ᾽ ἐπαίνου τυχεῖν, ὅτι πάντα τὰ τοιαῦτα 


προῃρούμην πολιτεύματα, ἀφ᾽ ὧν ἅμα δόξαι χαὶ τιμαὶ χαὶ δυ- 
νάμεις συνέῤαινον τῇ πόλει" βάσχανον δὲ χαὶ πιχρὸν καὶ χα- 


χόηθες οὐδέν ἐστι 


βωιυ 5". Ἃ 
πολίτευμ᾽ ἐμὸν, 


N [N C9 
οὐδὲ ταπεινὸν, οὐδὲ τῆς 


πόλεως ἀνάξιον. [109] Ταὐτὸ τοίνυν ἦθος ἔχων ἔν τε τοῖς χατὰ 
τὴν πόλιν πολιτεύμασι χαὶ ἐν τοῖς Ἑλληνικοῖς φανήσομαι" 
οὔτε γὰρ ἐν τῇ πόλει τὰς παρὰ τῶν πλουσίων χάριτας μᾶλλον 
ἢ τὰ τῶν πολλῶν δίκαι᾽ εἱλόμιην, οὔτ᾽ ἐν τοῖς Ἑλληνιχοῖς τὰ 
Φιλίππου δῶρα χαὶ τὴν ξενίαν ἠγάπησ᾽ ἀντὶ τῶν χοινῇ πᾶσι 20 


τοῖς Ἕλλησι συμφερόντων. 


ΝΟ, 1. αποφξύγεῖν 5. --- 4. ὡς est omis par 5 seul. --- 5, ἐν Μουνιχίας Kirchhoff 
(4 c., p. 96). ἐν Μουνυχίᾳ manuscrits, L’orthographe par un iota est celle des inscrip- 


tions attiques. — 6-7, Variantes 


: χαταληφθεῖσα, et (5!) ἀπελήφθη. — 9, λειτουργεῖν 


Let 5, λειτουργεῖν μὴ δύνασθαι, ou μὴ δύνασθαι λειτουργεῖν vulg. — 16, πολίτευμα 
οὐδέν ἐστιν ἐμόν Etymologicum Magnum de Miller (Mélanges de litt. gr., p. 64). 


2. Πεῖραν ἔργῳ δεδωχέναι, avoir fait 
ses preuves à l’expérience. L’orateur dit 
de lui-même ce qui est vrai de sa loi, Cf. 
Timocrate, $ 24 : Οἱ νόμοι.... πεῖραν 
αὑτῶν πολλάχις δεδώχασιν ὅτι συμφέ- 

RENE 
ροντες ὑμῖν εἰσιν. 

2-4. Τῶν ἀποστόλων. Ajoutons que 
Démosthène était alors, comme nous di- 
rions, ministre de la marine, ἐπιστάτης τοῦ 
ναυτιχοῦ. Cf. Eschine, $ 222. — Παρ’ 
ὑμῖν, devant le peuple, Le triérarque lésé 
dans ses intérêts pouvait déposer un ra- 
meau de suppliant (ἱχετηρίαν) sur un des 
autels de la place publique d’Athènes, Il 


pouvait aussi s'asseoir en suppliant (χαθέ- 
ζεσθαι!) près de l’autel d’Artémis Munichia 
dans le port de ce nom. Voy. le scholiaste, 
et Lysias, Contre Agoratos, $$ 24 et 52. 

δ, Ἀποστολέων᾽ δέχα τὸν ἀριθμὸν ἄρ- 
χοντες ἦσαν, οἱ ἐπὶ τῆς ἐχπομπῆς τῶν 
πλεουσῶν τριήρων χαὶ τῶν ἀναγομένων 
στόλων ἀποδεδειγμένοι. [Bekkeri Anecd., 
P- 435.] 

6-7. Καταλειφθεῖσ(α), « abandonnée » : 
sous-ent. OÙ δυναμένη ταχυναυτεῖν. — Ἂπ- 
ελείφθη, fut laissée en arrière, dans le port. 

9. Τὰ ἀδύνατα, les impuissances, les 
obstacles qui empêchent d’agir. Cf, $ 38. 


5 


10 


-- 
(24 
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[110] ᾿Ηγοῦμαι τοίνυν λοιπὸν εἶναί μοι περὶ τοῦ χηρύγματος 
εἰπεῖν χαὶ τῶν εὐθυνῶν: τὸ γὰρ ὡς τἄριστά τ᾽ ἔπραττον χαὶ 
διὰ παντὸς εὔνους εἰμὶ χαὶ πρόθυμος εὖ ποιεῖν ὑμᾶς, ἱκανῶς ἐκ 
τῶν εἰρημένων δεδηλῶσθαί μοι νομίζω. Καίτοι τὰ μέγιστά γε 
τῶν πεπολιτευμένων χαὶ πεπραγμένων ἐμαυτῷ παραλείπω, 
ὑπολαμόάνων πρῶτον μὲν ἐφεξῆς τοὺς περὶ αὐτοῦ τοῦ παρανό- 
μου λόγους ἀποδοῦναί με δεῖν, εἶτα, χἂν μιηδὲν εἴπω περὶ τῶν 
λοιπῶν πολιτευμάτων, ὁμοίως παρ᾽ ὑμῶν ἑχάστῳ τὸ συνειδὸς 
ὑπάρχειν μοι. 

[111] Τῶν μὲν οὖν λόγων, oc οὗτος ἄνω καὶ κάτω διαχυ- 
χῶν ἔλεγεν περὶ τῶν παραγεγραμμένων νόμων, οὔτε μὰ τοὺς 
θεοὺς ὑμᾶς οἶμαι μανθάνειν οὔτ᾽ αὐτὸς ἐδυνάμην συνεῖναι τοὺς 
πολλούς: ἁπλῶς δὲ τὴν ὀρθὴν περὶ τῶν δικαίων διαλέξομαι. 
Τοσούτου γὰρ δέω λέγειν ὡς οὐχ el” ὑπεύθυνος, ὃ νῦν οὗτος 
διέραλλε χαὶ διωρίζετο, ὥσθ᾽ ἅπαντα τὸν βίον ὑπεύθυνος εἶναι 
ὁμολογῶ ὧν ἢ διαχεχείρικα ἢ πεπολίτευμαι παρ᾽ ὑμῖν.[112] Ὧν 


NC. 8. ἑχάστου Ἐ. --- 1. πεπραγμένων νόμων texte de 8 et de L. --- 12, ὑμᾶς οἴομαι, 
ou οἶμαι, Let A. οἶμαι ὑμᾶς S et vulg. — 13, τὴν ὀρθὴν ὁδόν vulg. — 44, τοσούτῳ 


Set L. Cf. Phil. LIL, 47, ΝΟ, — οὗτος πολλάχις vulg. 


1-2. Λοιπὸν.... εὐθυνων. C’est le se- 
cond point, indiqué au paragraphe 58 : la 
question de savoir si la motion de Ctési- 
phon violait les prescriptions légales sur le 
lieu où devaient se proclamer (χηρύττε- 
σθαι) les couronnes, et sur l’époque à la- 
quelle cet honneur pouvait être décerné à 
des magistrats responsables (ὑπεύθυνοι) . 

4. Τὰ μέγιστα, l'alliance de Thèbes et 
d’Athènes et la grande lutte décisive. 

6-7. Περὶ αὐτοῦ τοῦ παρανόμου, sur 
la légalité proprement dite. La question 
politique, la vérité des assertions de Clési= 
phon, rentre aussi, si l’on veut, dans 
l'examen de ia légalité de sa motion. C’est 
la du moins ce que soutient Eschine (5 50), 
en alléguant que toutes les lois interdisent 
d’insérer des mensonges dans les décrets 
publics. Le document du $ 55 rend la 
pensée d’Eschine, Cf. Fox, p. 240. 

7-9. Εἶτα. On s'attend à εἶτα, ἂν ὑμῖν 
βουλομένοις ἡ: χαὶ περὶ τῶν λοιπῶν πο- 
λιτευμάτων διεξελθεῖν. L’orateur réserve 


la partie la plus difficile de sa tâche, la 
glorification de la défaite; mais il croit 
devoir affirmer hardiment que, quand 
même il n’en dirait rien, les juges, dans 
leur âme et conscience, lui ont donné 
d’avance gain de cause. En parlera-t-il ou 
n’en parlera-t-il pas ? Sans se prononcer 
à ce sujet, il feint de pencher pour la né- 
gative, afin de motiver la disposition arti- 
ficielle de son discours, 

10. Τῶν μὲν οὖν λόγων. Voy. Eschine, 
Ctés., 8. 9-48. 

11. Παραγεγραμμένων. Cf. Leptine, 
5 98 sq. 

43. Τὴν ὀρθήν, sous-ent. ὁδόν. Voilà un 
bel exemple de ce qu’on appelle les mœurs 
oratoires, Mais la bonhomie qui a pu en 
imposer aux auditeurs ne saurait tromper 
des lecteurs. 

15. Διέθαλλε χαὶ διωρίζετο équivaut 
διαδόλως διωρίζετο. 

16. Διαχεχείριχα désigne le maniement 
des deniers publics. 
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/ 2 5» - »0/ SU » / δέδ “ 
μέντοι γ΄ ἐκ τῆς ἰδίας οὐσίας ἐπαγγειλάμενος δέδωχα τῷ 
δήμῳ, οὐδεμίαν ἡμέραν ὑπεύθυνος εἶναί o7 ἀχούεις Αἰ- 264 

1.0, QEU HER UTEU 06 VAL φημι υεις 

| PEAR “Ἀν Ve CURE) - > 2 TS 4 Ἄ 
σχίνη :) οὐδ᾽ ἄλλον οὐδένα, οὐδ᾽ ἂν τῶν ἐννέ᾽ ἀρχόντων τις ὧν 

[4 ἃ} 2 .».“ὦ 
τύχη. Τίς γάρ ἐστι νόμος τοσαύτης ἀδιχίας χαὶ μισανθρωπίας 
τ Ν τ" "Ὁ - 
μεστὸς, ὥστε τὸν ὁόντα τι τῶν ἰδίων καὶ ποιήσαντα πρᾶγμα 5 
ni] τ " - » 
φιλάνθρωπον χαὶ φιλόδωρον τῆς χάριτος μὲν ἀποστερεῖν, εἰς 


\ 3 


\ 4 NI y \ / ον θη Ka 
τοὺς συχοφάντας à ἄγειν, χαὶ τούτους ἐπὶ τὰς εὐθύνας ὧν 
25 2 , À ON + > δέ = ca Na σι 
ἔδωχεν ἐφιστάναι; οὐδὲ εἷς. Ei δέ φησιν οὗτος, ὁειζάτω, 

3 3 3 5 ᾿ 
χἀγὼ στέρξω χαὶ σιωπήσομαι. [113] Ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν, ἄνδρες 
ΕῚ - > , = - el ὌΝ -“ - ΠΝ, 
Ἀθηναῖοι, ἀλλ᾽ οὗτος συχοφαντῶν, ὅτι ἐπὶ τῷ θεωριχῷ τότ᾽ 10 
ὧν ἐπέδωχα τὰ χρήματα, « ἐπήνεσεν αὐτὸν, » φησὶν, « ὑπεύ- 
θυνον ὄντα. » Οὐ περὶ τούτων γ᾽ οὐδενὸς, ὧν ὑπεύθυνος ἦν, 
: ὯΝ 5 N τ 
ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἐπέδωχα, ὦ συχοφάντα. « Ἀλλὰ χαὶ τειχοποιὸς 
ἊΝ Nr CONS .- 5 ͵ €! “ ἘΞ 
ἦσθα. » Καὶ διά γε τοῦτ᾽ ὀρθῶς ἐπηνούμην, ὅτι τἀνηλωμέν 
ἔδωχα χαὶ οὐχ ἐλογιζόμην. Ὃ μὲν γὰρ λογισμὸς εὐθυνῶν χαὶ 15 
τῶν ἐξετασόντων προσδεῖται, ἡ δὲ δωρειὰ χάριτος χαὶ ἐπαίνου 

> τς - = 
δικαία ᾽στὶ τυγχάνειν διόπερ ταῦτ᾽ ἔγραψεν ὁδὶ περὶ ἐμοῦ. 
4 δ - - 
[114] Ὅτι δ᾽ οὕτω ταῦθ᾽ οὐ μόνον ἐν τοῖς νόμοις, ἀλλὰ καὶ ἐν 
NC. 4, ἐστιν 5. --- 6-7. εἰς τοὺς συχοφάντας δὲ A. εἰς δὲ τοὺς συχοφάντας L et 


vulg. S réunit ces deux lecons. — 8, οὐδὲ εἷς δήπου L et vulg. — 13. ὑπεύθυνον 5. 
ἣ βουλὴ ὑπεύθυνον L et vulg. — 14, ἦσθα 5. 2600, φησί Let vulg. - δι αὐτό γε 


τοῦτο vulg. --- 15. ἐπέδωχα F. — 18, ταῦτα ἔχει xai οὐ A. 


1-4. Ἐπαγγειλάμενος, ayant offert 
de mon propre mouvement, sans y être 
obligé. — Ἀχούεις, Αἰσχίνη ; Je ne sais 
si Eschine avait prévu cette raison triom- 
phante (τὸν ἄφυχτον λόγον, comme 1] 
lapyelle) ; quoi qu’il en soit, il l’a victo- 
rieusement réfutée dans son discours écrit. 
(8. 17-23). — Τῶν ἐννέ᾽ ἀρχόντων. Ma- 
gistrats qui, à cause de la gravité de leurs 
fonctions, avaient la plus grande respon- 
sabilité. 

6-7. Εἰς τοὺς συχοφάντας δ᾽ ἄγειν, 
« traduire devant les sycophantes », comme 
on dit « traduire devant les juges », ἄγειν 
εἰς τοὺς διχαστάς, εἰς τοὺς λογιστάς. 
Locution heureusement variée, Voy. Dissen. 

9. Στέρξω, je me résignerai. 

40-11. Ἐπὶ τῷ θεωριχῷ.... τὰ χρή- 
ματα. Ces mots n’impliquent pas nécessai- 


rement un don volontaire fait à la caisse 
du Théorique et différent de celui qui sera 
mentionné quelques lignes plus bas. On 
peut croire que l’orateur met habilement 
en avant Ja charge qui n’avait aucun rapport 
avec sa largesse, Voy. Notice, p.389, note 4. 

11. ἘἜπήνεσεν. Cf. Ennvoüunv, 1. 14; 
ἐπαινοῦμαι, $ 117. Démosthène atténue 
la chose autant que possible, en évitant les 
termes propres στεφανοῦν, ἀναγορεύειν. 
[Maximus Sophista, in Fabricii Bibl. Gr., 
t. IX, p. 582.] 

43-14, ᾿Αλλὰ χαὶ τειχοποιὸς ἦσθα. Cf. 
Eschine, 5 24 : Ἄρχων μὲν τὴν ἐπὶ τῷ 
θεωριχῷ ἀρχὴν, ἄρχων δὲ τὴν τῶν τει- 
χοποιῶν. 

14, Τἀνηλωμέν(α). Il faut entendre ce 
qui avait été dépensé au delà des sommes 
allouées par l’État, 
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τοῖς ὑμετέροις ἔθεσιν ὥρισται, ἐγὼ ῥαδίως πολλαχόθεν δείξω. 

Πρῶτον μὲν γὰρ Ναυσιχλῆς στρατηγῶν, ἐφ᾽ οἷς ἀπὸ τῶν ἰδίων 

προεῖτο, πολλάχις ἐστεφάνωται ὑφ᾽ ὑμῶν " εἶθ᾽ ὅτε τὰς ἀσπί-- 

δας Διότιμος ἔδωχε χαὶ πάλιν Χαρίδημος, ἐστεφανοῦντο᾽ εἶθ᾽ 
5 οὑτοσὶ Νεοπτόλεμος πολλῶν ἔργων ἐπιστάτης ὧν, ἐφ᾽ οἷς 

ἐπέδωχεν, τετίμηται. Σχέτλιον γὰρ ἂν εἴη τοῦτό γε, εἰ τῷ τιν᾽ 

ἀρχὴν ἄρχοντι ἢ διδόναι τῇ πόλει τὰ ἑαυτοῦ διὰ τὴν ἀρχὴν μὴ 
265 ἐξέσται, ἢ τῶν δοθέντων ἀντὶ τοῦ χομίσασθαι χάριν εὐθύνας 
ὑφέξει. [115] Ὅτι τοίνυν ταῦτ᾽ ἀληθῇ λέγω, λέγε τὰ ψηφί- 
10 ὅματά μοι τὰ τούτοις γεγενημέν᾽ αὐτὰ λαδών. Λέγε. 


YHIZMA. 


” Al -“ € 
Σ Ἄρχων Δημόνιιος Φλυεὺς, βοηδρομιῶνος ἕχτη μετ᾽ εἰκάδα, 
γνώμη βουλῆς χαὶ δήμου, Καλλίας Φρεάρριος εἶπεν, ὅτι δοχεῖ 
τὴ βουλῇ χαὶ τῷ δήμῳ στεφανῶσαι Ναυσιχλέα τὸν ἐπὶ τῶν 


e ς 3 ε - » 
15 ὅπλων, ὅτι ᾿Αθηναίων ὁπλιτῶν δισχιλίων ὄντων ἐν "Iu6ow χαὶ 


βοηθούντων τοῖς χατοιχοῦσιν ᾿Αθηναίων τὴν νῆσον, οὐ δυναμέ- 


vou Φίλωνος τοῦ ἐπὶ τῆς διοικήσεως χεχειροτονημένου διὰ 


τοὺς χειμῶνας πλεῦσαι καὶ μισθοδοτῆσαι τοὺς ὁπλίτας, ἐκ τῆς 


NC. 1. ἡμετέροις vulg. — ἔθεσιν plusieurs rhéteurs dans Walz, IV, p. 513 et 729; 


VII, p. 424. ἤθεσιν mss de Dém. — 3. ὅτι A. --- 5. οὗτος vulg. — 6. ἐπέδωχεν 5. 
— 6-7. εἴ τῳ ἀρχὴν ἄρχοντι Cobet. — 7. τῇ πόλει τὰ ἑαυτοῦ S et L. τὰ ἑαυτοῦ τῇ 
πόλει vulg. — 9. Variante : ὑφέξειν. — 17. Φιάλωνος avant Reiske. 


2-6. Ναυσιχλῆς commanda l’expédi- 
tion qui arrêta Philippe aux Thermopyles 
en 352 (Diodore, XVI, 37). Il est compté, 
ainsi que Diotimos, parmi les amis poli- 
tiques de Démosthène dans les 7165 des 
dix orateurs, p. 845 A. Cf. Eschine, 
$ 159. — Διότιμος (Διοπείθους, ΣῊ 
μεύς) : comme Charidème, un des patrio- 
tes dont Alexandre dde Pextradition 
avant de partir pour l'Asie (Arrien, Anab., 
1,x,4). Cf. Mid , $ 208. A. Schæfer, IT, 
p- 309 sq. — Χαρίδημος. Voy. Harangues, 
p. 435 et 161. — Νεοπτόλεμος (Ἄντι- 
χλέους, Μελιτεύς) : comblé d’honneurs, de 


même que Diotimos, sur la proposition de 
Lycurgue (7'ies des X orateurs, p.843 sq.). 
Cf. Mid, $ 215. — Τετίμηται. Le scho- 
liaste fait observer que Démosthène ne dit 
pas si ces citoyens ont recu des honneurs 
avant d’avoir rendu leurs comptes ou après, 
mais qu’on peut supposer ce dernier cas. 

12. Δημόνιχος. Archonté pseudonyme. 
Le nominatif, ainsi que l’addition du bourg, 
et, plus bas, ὅτι doxet pour ὅτι ἔδοξεν ou 
δεδόχθαι, sont contraires à l’usage. [Bæckh 
et Droysen.] 

14-17. Τὸν ἐπὶ τῶν ὅπλων.... τοῦ ἐπὶ 
τῆς διοιχήσεως. Cf. 58. 38. 
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"Ὁ NET 4 N \ » » Tv \ NE \ » 
ἰοίας οὐσίας ἔδωχεν χαὶ οὐχ εἰσέπραξεν τὸν ὁῆμον, χαὶ ἀναγο- 


6 Ô 
= QG - 
ρεῦσαι τὸν στέφανον Διονυσίοις τραγῳδοῖς χαινοῖς. » 


ETEPON ΨΗΦΙΣΜΑ. 
[116] « Εἶπε Καλλίας Φρεάρριος, πρυτάνεων λεγόντων βου- 
ἐπὶ τῶν ὁπλιτῶν, ἀποσταλεὶς 
εἰς Σαλαμῖνα, χαὶ Διότιμος ὁ ἐπὶ τῶν ἱππέων, ἐν τῇ ἐπὶ 
τοῦ ποταμοῦ μάχη τῶν στρατιωτῶν τινῶν ὑπὸ τῶν πολε-- 
μίων σχυλευθέντων, x τῶν ἰδίων ἀναλωμάτων χαθώπλισαν 
τοὺς νεανίσχους ἀσπίσιν ὀχταχοσίαις, δεδόχθαι τῇ βουλῇ καὶ 
τῷ δήμῳ στεφανῶσαι Χαρίδημον χαὶ Διότιμον χρυσῷ στε- 
φάνῳ, καὶ ἀναγορεῦσαι Παναθηναίοις τοῖς μεγάλοις ἐν τῷ 
γυμνιχῷ ἀγῶνι χαὶ Διονυσίοις τραγῳδοῖς καινοῖς : τῆς δὲ ἀνα- 
γορεύσεως ἐπιμεληθῆναι θεσμοθέτας, πρυτάνεις, ἀγωνοθέτας. » 


λῆς 7 5 NE 4 LS tre 
(AS γνωμῃ, ἐπειδὴ Χαρίδημος ὁ 


» / C4 3 ,ὔ Ὁ \ 3 “Ὁ Lx 2: 

[117] Τούτων ἕχαστος, Αἰσχίνη, τῆς μὲν ἀρχῆς NS NOHEV 
€ » ra Vs 5 Fe - ε -“ 
ὑπεύθυνος ἦν, ἐφ᾽ οἷς δ᾽ ἐστεφανοῦτο, οὐχ ὑπεύθυνος. Οὐχοῦν 
οὐδ᾽ ἐγώ: ταὐτὰ γὰρ δίχαι᾽ ἐστί μοι περὶ τῶν αὐτῶν τοῖς 
Ξ 32 IN > - - »" τε 
ἄλλοις δήπου. ᾿᾿πέδωχα: ἐπαινοῦμαι διὰ ταῦτα, οὐχ ὧν ὧν 
“ 2 « , ἊΣ A LAN / ὩΣ ΓΙΑΤ 2 / ᾿ 
ἔδωχ᾽ ὑπεύθυνος. Ἤρχον᾽ χαὶ δέδωκά γ᾽ εὐθύνας ἐχείνων, οὐχ, 
e 3 N > 
ὧν ἐπέδωχα. Νὴ Δί᾽, ἀλλ’ ἀδίχως ἦρξα" εἶτα παρὼν, ὅτε 
υ᾽ εἰσῆγον οἱ λογισταὶ, οὐ κατηγόρεις ; 

NC. 4. πρυτάνεως S et Li, — 5, γνώμη 5. — 17. χαὶ ἐπαινοῦμαι avant Reiske, 


— 18. ἔδωκα ὑπεύθυνος 5'. ἐπέδωχα ὑπ. L et vulg. Cf. $ 143 MC, — 20. διὰ τί οὐ 
χατηγόρεις F. 


1-2. Ἀναγορεῦσαι. Construisez : δοχεῖ 
στεφανῶσαι (p 478, 1. 14 sq.) xai ἀν- 
αγορεῦσαι. 

4. Πρυτάνεων λεγόντων. Formule in- 
solite et obscure, 

6-7. Ἐν τῇ ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ μάχῃ. Le 
combat désigné par ce nom au paragra- 
phe 216 eut lieu sur la frontière de la 
Phocide, Ou bien, faut-il entendre ici une 
rivière de l’ile de Salamis ? 

9. Τοὺς νεανίσχους. Pour mettre de 
la suite dans cet exposé, il faut entendre 
de jeunes soldats levés pour remplacer ceux 


dont les cadavres avaient été dépouillés 
par l’ennemi. 

17-18. ᾿Επέδωκα.... ἦρχον. Beaucoup 
d’éditeurs mettent un point d’interrogation 
après ces verbes. Ce sont des tournures 
rapides, à demi interrogatives, qui équiva- 
lent à ei ἐπέδωχα, εἰ ἤρχον. 

σόν τον δ Dee ME 

18. ᾿Ἐχείνων, c’est-à-dire ὧν ἤργον, 
τῆς ἀργῆς. Démosthène dit avec vérité 
qu’il a rendu ses comptes: mais il ne les 
avait pas eucore rendus lorsque Ctésiphon 
fit sa motion. Or tout est là. 

20, Οἱ λογισταί, Cf. Ambass., $ 121. 


Ὁ 


10 


20 
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[118] Ἵνα τοίνυν ἴδηθ᾽ ὅτι αὐτὸς οὗτός μοι μαρτυρεῖ ἐφ᾽ 
TC 3 ε 4 + 2 \ Ἂν Cr \ , 
οἷς οὐχ, ὑπεύθυνος ἣν ἐστεφανῶσθαι, λαδὼν ἀνάγνωθι τὸ ψή- 
quo” ὅλον τὸ γραφέν μοι. Οἷς γὰρ οὐκ ἐγράψατο τοῦ προόου- 
λεύματος, τούτοις ἃ διώχει συχοφαντῶν φανήσεται. Λέγε. 


WHIZMA. 


« Ἐπὶ ἄρχοντος Εὐθυχλέους, πυανεψιῶνος ἐνάτῃ ἀπιόντος, 
φυλῆς πρυτανευούσης Οἰνηΐδος, Κτησιφῶν Λεωσθένους Ἀνα- 
φλύστιος εἶπεν, ἐπειδὴ Δημοσθένης Δημοσθένους Παιανιεὺς, γε- 
γόμενος ἐπιμελητὴς τῆς τῶν τειχῶν ἐπισχευῆς χαὶ προσαναλώ- 
10 σας εἰς τὰ ἔργα ἀπὸ τῆς ἰδίας οὐσίας τρία τάλαντα, ἐπέδωχε 


ταῦτα τῷ δήμῳ, xal ἐπὶ τοῦ θεωριχοῦ κατασταθεὶς ἐπέδωχε τοῖς 

ëx πασῶν τῶν φυλῶν θεωροῖς ἑκατὸν μνᾶς εἰς θυσίας, δεδόχθαι 
“- - \ -“ Q 7 - 3 / , ! 

τῇ βουλὴ χαὶ τῷ δήμῳ τῷ Ἀθηναίων ἐπαινέσαι Anuo- 

σθένην Δημοσθένους Παιανιέα ἀρετῆς ἕνεχα χαὶ χαλοχαγαθίας 

15 ἧς ἔχων διατελεῖ ἐν παντὶ χαιρῷ εἰς τὸν δῆμον τὸν Ἀθη- 

ναίων, χαὶ στεφανῶσαι χρυσῷ στεφάνῳ, χαὶ ἀναγορεῦσαι τὸν 


à IN - -"-Ὁ Li 
267 στέφανον ἐν τῷ θεάτρῳ Διονυσίοις τραγῳδοῖς καινοῖς" τῆς δὲ 


ἀναγορεύσεως ἐπιμεληθῆναι τὸν ἀγωνοθέτην. » 


NC. 4. ἴδητε S seul. εἰδῆτε L et vulg. — 3, οὐχ 85. --- στεφανοῦσθαι Spengel. 
Cependant « couronner » peut se dire pour « proposer de couronner ». — 12. θεωροῖς, 
Vies des dix orateurs, p. 846 A. θεωριχοῖς manuscrits de Démosthène, — 13. τῶν 
᾿Αθηναίων A. — 14. παιανια 51. — 15, τὸν Ἀθηναίων S seul, τῶν Ἂθ. L et vulg. 


2-4, ᾿Ἐστεφανῶσθαι. Cf. NC. — Οἷς 
yo... φανήσεται, par les points du dé- 
cret qu’il n’a pas attaqués, on verra qu’il 
ne fait que de mauvaises chicanes au sujet 
des points qu’il incrimine. 

6. Εὐθυχλέους. C’était sous l’archonte 
Phrynichus, OI. CX, 4. Le texte du décret 
mest pas plus exact que la date. On ny 
voit pas les mots : ὅτι τὰς τάφρους τὰς 
περὶ τὰ τείχη χαλῶς ἐτάφρευσε, lesquels 
figuraient en tête des considérants, au té- 
moignage d’Eschine, $ 236, ni les déve- 
loppements attestés, 2b., 6 49, et dans notre 
discours, $ 57 et 110. Dissen et Droyseu 
ont jugé avec raison que-le présent docu- 
ment n’est pas authentique, 


10, Τρία τάλαντα. La même somme se 
lit dans un document à l’appui des Vies 


‘des dix orateurs, p. 851 À; mais le texte 


y est tellement brouillé et altéré qu’on ne 
saurait dire quelle en était la lecon primi- 
tive. Eschine (δ 47) ne mentionne que les 
cent mines (1. 12),et il les attribue, comme 
Pseudo-Plutarque (p. 845 F), à la construc- 
tion des murs. il ne dit rien d’un don que 
Démosthène aurait fait à la caisse du théo- 
rique. Cf, la note sur p. 477, 1. 40. 

12. Θεωροῖς. S'il faut en croire cette 
pièce, il y avait, sous le nom de θεωροί, 
des délégués chargés d’assister officielle- 
ment à certaines fêtes célébrées, non à l’é- 
tranger, mais dans la ville même, 
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[119] Οὐχοῦν à 
γράψαι: à έ φησιν ἡ βουλὴ δεῖν ἀντὶ τούτων γενέσθαι μοι, 
ταῦτ᾽ ἔσθ᾽ ἃ διώχεις. Τὸ λαύεῖν οὖν τὰ διδόμιεν᾽ ὁμολογῶν 
ἔννομον τὸ τὸ χάριν τούτων ἀποδοῦναι παρανόμων γράφει. 
χαὶ βάσχανος 


3 -“ > + N 7 
υὲν ἐπέδωχα, ταῦτ᾽ ἐστὶν ὧν οὐδὲν σὺ γέ- 


Ὁ δὲ παμπόνηρος ἄνθρωπος χαὶ θεοῖς ἐχθρὸς 
ὄντως ποῖός τις ἂν εἴη πρὸς θεῶν; οὐχ 
[120] Καὶ μὴν περὶ τοῦ γ᾽ ἐν τῷ θεάτρῳ χηρύττεσθαι, τὸ 


€ 


ὃ τοιοῦτος ; 


μὲν μυριάχις μυρίους χεχηρῦχθαι παραλείπω καὶ τὸ πολλάχις 
αὐτὸς [ἐστεφανῶσθαι] πος Ἀλλὰ πρὸς θεῶν οὕτω σχαιὸς εἶ 
χαὶ ἀναίσθητος, EU ὥστ᾽ où δύνασαι λογίσασθαι, ὅτι τῷ 
μὲν στεφανουμένῳ τὸν αὐτὸν ἔχει ζῆλον ὁ στέφανος, ὅπου ἂν 
ἀναρρηθῇ, τοῦ δὲ τῶν SH ἕνεχα συμφέροντος ἐν τῷ 
θεάτρῳ γίγνεται τὸ κήρυγμα; Οἱ γὰρ ἀχούσαντες ἅπαντες 
εἰς τὸ ποιεῖν εὖ τὴν πόλιν προτρέπονται, καὶ τοὺς ἀποδιδόντας 
τὴν χάριν μᾶλλον ἐπαινοῦσι τοῦ στεφανουμένου " διόπερ τὸν 
νόμον τοῦτον ἣ πόλις γέγραφεν. Λέγε δ᾽ αὐτόν μοι τὸν νόμιον 


λαξών. 
ΝΟΜΟΣ. 


« Ὅσους στεφανοῦσί τινες τῶν δήμων, τὰς ἀναγορεύσεις 
τῶν στεφανῶν ποιεῖσθαι ἐν αὐτοῖς ἑχάστους τοῖς ἰδίοις δήμοις, 
ἐὰν μή τινας ὁ δῆμος ὁ τῶν ᾿Αθηναίων ἢ ἡ βουλὴ στεφανοῖ " 
τούτους δ᾽ ἐξεῖναι ἐν τῷ θεάτρῳ Διονυσίοις. ... » 


NC. 1. J’ôte la virgule avant ὧν. --- 7-8. τὸν μὲν St, — 9. [ἐστεφανῶσθαι] Kirchhoff, 
— 10, Variante : δύνασθαι. — 11. ὅποι avant Reiske, — ἂν, avant ἀναρρηθῇ, est omis 
par Β΄, — 20. ποιεῖσθε S. — 22. Après Διογυσίοις, un mot gratté dans F, εξειναι 


es , 
εσθαι S, στεφανοῦσθαι L, ἀναγορεύεσθαι vuig. 


ΓΕ. x tés 
4. Ταῦτ᾽ ἐστὶν ὧν, voila ce dont. 


8. Πολλάκις. Cf. $ 222 sq. 
3-4. Τὸ λαθεῖν... γράφει. Paralogisme 


13-14. Οἱ γὰρ.... προτρέπονται. Des 


spécieux. D one (p- 414 W.) met un 
point d'interrogation : après γράφει. Denys 
(De comp. ver. » ἢ V, p. 45 R) fait ob= 
server qu'en tr: anspos int les mots de cette 
façon : ὁμολογῶν οὖν ἔννομον εἶναι τὸ 
λαδεῖν τὰ ,διδόμενα, 7 παρανόμων γράφει 
τὸ χάριν ἀποδοῦναι, on Ôterait à la pé- 
riode sa vigueur et sa rondeur (ἄρ᾽ ὁμοίως 
ἔστα: δικανιχὴ καὶ στρογγύλη; ἐγὼ μὲν 
οὐκ οἴομαι). 


considérations de ce genre se trouvent, 
non-seulement chez les orateurs, mais aussi 
dans les pièces officiell:s. Westermann cite 
100 : Ὅπως ἂν χαὶ οἱ 
ἄλλοι πάντες φιλοτιμῶντα!: εἰς τοὺς δημό- 
τας, εἰϑότες ὅτι χάριν ἀπολήψονται παρὰ 
τῶν δηυοτῶν ἀξίας τῶν εὐεργετηυνάτων. 
és se 108, 

Ἔν μή τινας.... στεφανοῖ, Après 
ce eo précède, ces mots n’offrent pas 


Corp. inscr. græc., 


Cr 
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[121] Ἀχούεις, Αἰσχίνη, τοῦ νόμου λέγοντος σαφῶς, πλὴν 

“ e De QI ε Fe 
268 ἐάν τινας ὁ δῆμος à ἡ βουλὴ ψηφίσηται" τούτους δὲ ἀναγο- 
ρευέτω. Τί οὖν, ὦ ταλαίπωρε, συχοφαντεῖς ; τί λόγους πλάτ- 
τεις ; τί σαυτὸν οὐχ ἐλλεόορίζεις ἐπὶ τούτοις; ἀλλ᾽ οὐδ᾽ αἰσχύ- 
5 ver φθόνου δίχην εἰσάγων, οὐχ ἀδικήματος οὐδενὸς, χαὶ νόμους 
μεταποιῶν, τῶν δ᾽ ἀφαιρῶν μέρη, οὺς ὅλους δίκαιον ἦν ἀναγι- 
γνώσχεσθαι τοῖς γ᾽ ὀμωμοχόσιν χατὰ τοὺς νόμους ψηφιεῖσθαι; 
[122] Ἔπειτα τοιαῦτα ποιῶν λέγεις ἃ δεῖ προσεῖναι τῷ δημο- 


NC. 2. ψηφίσηται texte des manuscrits, στεφανώσηται variante marginale. — 
3-4. πλάττει Cobet, 77. L., p. 552. — 5, εἰσάγειν 8 et L. — γόμους S1 seul. νόμους 


τοὺς μὲν vuls. Kirchhoff (2. c., p. 63) veut aussi retrancher τῶν δ᾽ et écrire : χαὶ 
νόμου: μεταποιεῖν ἀφαιρῶν μέρη. — 6-7, ἀφερων et ψηφιεσθε Si. — 8. entra Si, 
ἔπειτα σὺ et εἶτα σὺ variantes, — λέγει (changé en λέγεις) πρὸς ἃ 8. 


de sens raisonnable; et ils ne sont pas 
moins contraires au texte de Démosthène 
qu'a celui d’Eschine. Le faussaire ἃ fait 
trop beau jeu à notre orateur : si la loi 
avait porté στεφανοῖ, la question était 
tranchée en faveur de Ctésiphon. 

4-2, Πλὴν ἐάν τινας.... ἀναγορενέτω 
(sous-ent. ὁ χῆρυξ). Eschine, δ 35-48, 
annonce d’avance que Démosthène abusera 
de cette clause, insérée dans une loi qu’il 
appelle νόμο: Διονυσιαχός et qui n’a, sui- 
vant lui, aucun rapport à la question pré- 
sente. 11 dit que cette loi interdisait de 
proclamer dans le théâtre des couronnes 
décernées par les tribus ou les dèmes de 
l'Attique, ou par tout autre, à moins que 
cette proclamation ne fût autorisée par un 
décret du peuple (ἐὰν μὴ ψηφίσηται ὁ 
δῆμος). D’après l'interprétation d’Eschine, 
les mots « par tout autre» (u%6° ὑπ᾽ &à- 
λου μιηδενός) se rapportent aux couronnes 
décernées par des cités étrangères. Le peu- 
ple se serait réservé d’en permettre la pro- 
clamation au théâtre, — à peu près comme 
aujourd’hui le port d’une décoration étran- 
gère doit être autorisé par le chef de 1 Ἐ- 
tat. Démosthène affirme que cette clause 
réserve expressément le théâtre aux couron- 
nes votées par le peuple et le sénat. En 
l’absence du texte même de la loi, il est 
malaisé de se prononcer. Tout ce qu’on 
peut dire, c’est que le verbe Ψηφίσηται se 
prête à l'interprétation d’Eschine. Wester- 
mann croit que Démosthène n’aurait guère 
pu s’exprimer avec une si grande assu- 
rance, s’il n'avait pas eu raison, J’avoue que 


cette assurance me fait un effet tout con- 
traire, Démosthène le prend de très-haut, 
il affirme, il crie, il accable son adversaire 
des accusations les plus injurieuses ; mais il 
n’essaye aucune démonstration, il ne dis- 
cute pas, et après une sortie des plus vio= 
lentes, il se jette aussitôt à côté de la ques- 
tion. Ajoutons que Démosthène n’ose pas 
même rappeler une autre loi, citée dans le 
discours d’Eschine ($ 32) et déjà visée, on 
ne saurait en douter, dans son acte d’ac- 
cusation, loi tout à fait explicite, qui inter- 
disait de proclamer ailleurs que dans Pas- 
semblée populaire les couronnes décernées 
par le peuple. Il est évident que Démo- 
sthène esquive la discussion. Landois et 
Spengel en ont jugé de même, 

δ. Φθόνον.... οὐχ ἀδιχήματος οὐδενός, 
une plainte dictée par l'envie (de l’accusa- 
teur), non par un délit (de laccusé), 

6-7. Τῶν δ(ξ), non précédé de τοὺς μέν, 
comme si ce second membre de phrase 
n'avait pas été prévu. Cf, 4mb., $ 180 et 
passim. — Ἀφαιρῶν μέρη. Dans son dis- 
cours écrit, Eschine, loin de supprimer les 
mots πλὴν ἐὰν.... Ψηφίσηται, les discute 
au contraire longuement, — Ὀμωμοχόσι. 
Quaut à ce serment, voy. Amb., Ç 479. 

8. Λέγεις ἃ δεῖ προσεῖναι τῷ δημο- 
τιχῷ. Eschine, δ. 168 sqq., établit quelles 
sont les qualités que doit avoir l’ami du 
peuple; il en énumère cinq, et il montre 
ensuite qu'aucune de ces cinq qualités ne se 
trouve chez Démosthène. Celui-ci se moque 
de cette exactitude pédantesque. Ne dirait- 
on pas, s’écrie-t-il, d'un homme qui a 
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τιχῷ, ὥσπερ ἀνδριάντ᾽ ἐχδεδωχὼς χατὰ συγγραφὴν, εἶτ᾽ οὐχ 
Lx, ρ ἀνὸριάντ᾽ ἐχ χὼς χατὰ συγγραφὴν, ) 
# ? « CE 2. ue Pa 1 = Ἃ , 
ἔχονθ᾽ ἃ προσῆχεν ἐκ τῆς συγγραφῆς χομιζόμενος, À λόγῳ 
NN] “ " » - 

τοὺς δημοτιχοὺς, ἀλλ᾽ οὐ τοῖς πράγμασι χαὶ τοῖς πολιτεύμασι 
γιγνωσχομένους. Kat βοᾷς δητὰ χαὶ ἄρρητ᾽ ὀνομάζων, ὥσπερ 
ἐξ ἁμάξης, ἃ σοὶ χαὶ τῷ σῷ γένει πρόσεστιν, οὐχ ἐμοί. 
[123] Kaitor χαὶ τοῦτ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. ᾿Εγὼ λοιδορίαν 
χατηγορίας τούτῳ διαφέρειν ἡγοῦμαι, τῷ τὴν μὲν χατηγορίαν 
ἀδυοκήματ᾽ ἔχειν, ὧν ἐν τοῖς νόμιις εἰσὶν αἱ τιμωρίαι, τὴν δὲ 
λοιδορίαν βλασφημίας, ἃς χατὰ τὴν αὑτῶν φύσιν τοῖς ἐχθροῖς 
περὶ ἀλλήλων συμύαίνει λέγειν. Οἰκοδομιῆσαι δὲ τοὺς προγό- 
νους ταυτὶ τὰ διχαστήρι᾽ ὑπείληφα, οὐχ, ἵνα, συλλέξαντες 


€ e - ES N 
ὑμᾶς εἰς ταῦτα, ἀπὸ τῶν ἰδίων 


3 f 


χαχῶς τἀπόρρητα λέγωμεν 
, EX σ᾽ Ν 

ἀλλήλους, ἀλλ᾽ ἵν᾽ ἐξελέγχωμιεν, ἐάν τις ἠδικηχώς τι τυγχάνῃ 

- 50 » Δ τ 
τὴν πόλιν. [124] Ταῦτα τοίνυν εἰδὼς Αἰσχίνης οὐδὲν ἧττον 
ἐμοῦ πομπεύειν ἀντὶ τοῦ κατηγορεῖν εἵλετο. Οὐ μιὴν οὐδ᾽ ἐν- 
ft y O7 4 5 5; = = “7 N 3... ἃ εῷ 

ταῦθ᾽ ἔλαττον ἔχων δίκαιός ἐστιν ἀπελθεῖν. Ἤδη δ᾽ ἐπὶ ταῦτα 


NC. 6. χαὶ, après xaitot, est omis par S!, à la fin d’une colonne, et dans A. — 
13, χαχῶς pourrait être une glose, [Westermann et Herwerden]. Variante : χαχῶν. 


passé un marché pour une statue de telles 
dimensions et de telle forme, et qui se 
plaint que Partiste ne la livre pas conforme 
aux termes de la convention écrite (x τῆς 
συγγραφῆς). 

2-3. Λόγῳ.... ἀλλ᾽ οὐ τοῖς πράγμασι. 
Eschine s’accorde sur ce point avec Dé- 
mosthène. Θεωρεῖτ᾽ αὐτοῦ μὴ τὸν λόγον, 
ἀλλὰ τὸν βίον, dit-il au paragraphe 176. 
Quant à l’accusatif γιγνωσκομένους gou- 
verné, comme le nominatif χομιζόμενος, 
par ὥσπερ, voy. Symmories, $ 14 sq., avec 
la note. 

4-5." Pnrà χαὶ äppnt(x). Cf. Mid., 79. 
— Ὥσπερ ἐξ ἁμάξης. Allusion aux gros 
mots que, aux fêtes de Bacchus (aux Χόες 
et aux Λήναια, d’après Suidas), les mas- 
ques se lancaient du haut de leurs chariots. 
C’est ce que lorateur appelle πομπεία, 
πουπεύειν, aux paragraphes 41 et 124. 

6-10. Καίτοι χαὶ τοῦτο, cependant en- 
core un mot, encore une observation, Cf, 
Phil., 1, 12. — Ἐγὼ λοιδορίαν.... ouu- 
Guiver λέγειν. On rapproche Cicéron, Pro 
Cælio, ET, 6 : « Sed aliud est maledicere, 


PLAIDOYERS, 


«aliud accusare. Accusatio crimen deside- 
«rat, rem ut definiat, hominem ut notet, 
«argumento probet, teste confirmet : ma- 
« ledictio autem nihil habet propositi præ- 
«ter contumeliam. » Le sujet réel (4ûtxñ- 
ματ᾽ ἔχει) de l'accusation est opposé à 
VParbitraire, au caprice personnel de lPin- 
jure (χατὰ τὴν αὑτῶν φύσιν.... συμδαί- 
νει λέγε:ν). 

12, Ἀπὸ τῶν ἰδίων, en puisant dans 
la vie privée. — Καχῶς est suivi de tà- 
πόορητα, par gradation. Voy. cependant 
NC, ---Ἡ ἀπόρρητα (comme ἄρρητα; δ 122) 
des mots qui ne se disent pas, qu’il ne 
convient pas de prononcer. Ilne me sem- 
ble pas nécessaire de penser, avec Harpo- 
cration, à une défense légale, 

45. Ἐμοῦ se rattache à οὐδὲν ἧττον. 
[Taylor.] 

46. Ἔλαττον ἔχων : tournure ironique 
et familière, Démosthène dit : «Il est juste 
que, à cet égard non plus (οὐδ᾽ ἐνταῦθα), 
je ne sois pas en reste avec lui, je lui rende 
tout ce qui lui est dû.» En effet, il le 
payera avec usure, 


91 
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πορευσομαι, τοσοῦτον αὐτὸν ἐρωτήσας. Πότερόν σέ τις, Αἰ- 
σχίνη, τῆς πόλεως ἐχθρὸν ἢ ἐμὸν εἶναι of; ἐμὸν δῆλον ὅτι. 


λοις 5 na € 
269 Εἶθ᾽ οὗ μὲν ἦν παρ᾽ ἐμοῦ δίκην κατὰ τοὺς νόμους ὑπὲρ τούτων 


λαῤεῖν, εἴπερ ἠδίχουν, ἐξέλιπες, ἐν ταῖς εὐθύναις, ἐν ταῖς γρα- 


5 φαῖς, ἐν ταῖς ἄλλαις κρίσεσιν' [125] οὗ δ᾽ ἐγὼ μὲν ἀθῷος ἅπασι, 


τοῖς νόμοις, τῷ χρόνῳ, τῇ προθεσμία, τῷ χκεχρίσθαι περὶ πάν-᾿ 


των πολλάχις πρότερον, τῷ μιηδεπώποτ᾽ ἐξελεγχθῆναι μιηδὲν 


τ ας Nan - 
ὑμᾶς ἀδιχῶν, τῇ 


, Δ à ! NA Y EN à DA 
πόλει δ᾽ ἢ πλέον À ἔλαττον ἀνάγχη τῶν γε 


δ, 


δημοσίᾳ πεπραγμένων Here τῆς δόξης, ἐνταῦθ᾽ ἀπήντηχας; 


[4 \ / \ 3 \ ἂς 
10 Opa μὴ τούτων μὲν ἐχθρὸς ἡ ἧς, ἐμοὶ δὲ π 


ροσποιῇ: 


ΕἸ Q ES € 
[126] Ἐπειδὴ τοίνυν ἣ μὲν εὐσεδὴς χαὶ δικαία ψῆφος ἅπασι 


7 


€ 


δέδειχται, δεῖ δέ μ᾽, ὡς ἔοικε, χαίπερ οὐ φιλολοίδορον à ὄντα, διὰ 


τὰς ὑπὸ τούτου βλασφημίας εἰρημένας ἀντὶ πολλῶν καὶ ψευ- 
δῶν αὐτὰ τἀγαγκαιάτατί εἰπεῖν περὶ αὐτοῦ, χαὶ δεῖξαι τίς ὧν χὰχ 


e ἃ, 


15 τίνων ῥχοίως 


οὕτως ἄογει τοῦ χαχῶς λέγειν, καὶ λόγους τινὰς 
ÿ à ᾽ 


NC. 4. ἐξέλειπες S seul. — 6-7. Variantes : περὶ τούτων πολλάχις, et περὶ πάντων 


πολλάχις τούτων. --- 8. Variante : δὲ πλέον. — 10. ἐμοὶ. Variante : 


ἐμὸς. — 12, Va- 


riante : ὄντα φύσει. — χαὶ x Markland. χαὶ mss, — λόγους τίνας Reiske, Dindorf, 


Væœmel, Mais G. H. Schæfer dit avec raison : 


« Orator in 115 quæ statim sequuntur non 


« agit de suarum oratione honestate, sed de Æschinis natalibus et educatione, » 


-2. Πότερόν σέ τις.... φῇ ; veux-tu 
qu'on t’appelle ὃ 

3. Οὗ, la où, dans les occasions où. 
— Δίχην χατὰ τοὺς νόμους. Voyez le 
développement de la même pensée au pa- 
ragraphe 43. — Ὑπὲρ τούτων équivaut à 
ΠῚ τῆς πόλεως. Cf. τούτων μὲν ἐχθρὸς 
ἧς (l. 10). La encore, avec une habileté 
déja remarquée par le τ ἘΞ l’orateur 
substitue à l’idée abstraite de la cité les ju- 
ges, les citoyens présents dont il sollicite 
le suffrage. 

6-7. Τοῖς νόμοις, τῷ χρόνῳ, τῇ προθε- 
Guia, le temps ayant amené la prescrip- 
tion légale. Les trois choses n’en font 
qu’une : c’est ce qu’Aristote, Rhét., ΠῚ, 12, 
appelle τὸ ἕν πολλὰ ποιεῖν. — Τῷ χε- 
χρίσθαι.... τῷ μηδεπώποτί(ε).... Cf. 8.234, 
où Démosthène prétend qu’il y a chose ju- 
gée, parce qu’une plainte pareille intentée 
autrefois à propos d’un décret semblable en 
l'honneur de Démosthène n’a pas abouti, 

8-9, Τῇ πόλει.... μετεῖναι τῆς δόξης. 
Rabaisser le conseiller et le ministre d’une 


politique généreuse, c’est rabaisser toute 
la république, la priver de sa gloire. Cette 
pensée, exprimée ici avec une certaine ré- 
serve (πλέον ἢ ἔλαττον μετεῖναι), sera 
reproduite plus hardiment et plus vigou- 
reusement au paragraphe 207. 

9. Ἀπήντηχας, après ὑμᾶς ἀδιχῶν. 
Dans la même période l’orateur adresse 
tour à tour la parole aux juges et à Es- 
chine, Vivacité hardie, 

41-12, Enet0n...Ocüetutat.Démosthère 
parle en homme qui a déja gagné sa cause 
et qui peut se donner le plaisir de déni- 
grer à son tour son adversaire : hors- 
d'œuvre généralement réservé à l’épilogue. 
Déjà au paragraphe 410, il s’était exprimé 


(ἡγοῦμαι: τοίνυν λοιπὸν εἶναί (Lot) comme 


s’il était sur le point de finir. 


43. Τὰς ὑπὸ τούτου βλασφημίας εἰρη,» 


μένας. Voy. Eschine, $ 171 544. 

44-15. Αὐτὰ τἀναγχαιότατ(α). L’ora- 
teur tiendra plus qu’il ne promet. — Κἀκ 
τίνων (dv) équivaut à καὶ ἐχ τίνων γεγο- 
vos. — Λύγους τινὰς διχσύρει. Eschine 
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διασύρει, αὐτὸς εἰρηχὼς ἃ τίς οὐχ ἂν ὥχνησε τῶν μετρίων 
ἀνθρώπων φθέγξασθαι: [127] Εἰ γὰρ Αἰαχὸς ἢ Ῥαδάμανθυς 
ἢ Μίνως ἦν ὁ κατηγορῶν, ἀλλὰ μὴ σπερμολόγος, περίς 
TEL ἀγορᾶς, ὄλεθρος γραμματεὺς, οὐχ ἂν αὐτὸν οἶμαι ταῦτ᾽ 


εἰπεῖν οὐδ᾽ ἂν οὕτως ἐπαχθεῖς λόγους πορίσασθαι, ὥσπερ 5 


ἐ δὶ ὃ Ὁ VA χαὶ ἥλιε χαὶ ἀρετὴ» χαὶ τὰ 
ἐν τραγῳδίᾳ βοῶντα « ὦ γῆ χαὶ ἥλιε χαὶ ἀρετὴ» χ 
ES N 
τοιαῦτα, χαὶ πάλιν « σύνεσιν χαὶ παιδείαν » ἐπικαλούμενον, 
τὰ IN - 
«ἡ τὰ χαλὰ χαὶ τὰ αἰσχρὰ διαγιγνώσχεται» * ταῦτα γὰρ 
δήπουθεν ἠχούετ᾽ αὐτοῦ λέγοντος. [128] Σοὶ δ᾽ ἀρετῆς, ὦ χά- 


“Ἃ - ” / PPT CR g. ss A A à / / 
θαρμα, ἢ τοῖς σοῖς τίς μετουσία: ἢ χαλῶν ἢ μιὴ τοιούτων τίς 


NC. 8. 6, avant χατηγορῶν, ést à tort omis par Dindorf, --- 4-5, τοιαῦτ᾽ εἰπεῖν A, 


(SS 72 et 166 sq.) s'était moqué du mauvais 
goût de Démosthène, de la prodigieuse 
affectation de son langage (ταῦτα δὲ τί 
ἐστιν.... ῥήματα À θαύματα ;). 

2. Φθέγξασθαι. La période est incom- 
plète. La conjonction ἐπειδή fait attendre 
une seconde partie, une apodose, qui ne 
vient pas. La suite du discours demandait 
quelque chose comme περὶ σοῦ χαὶ τῶν 
σῶν μνησθήσομαι; mais c'est seulement 
au paragraphe 1429 que cette idée est 
énoncée sous une autre forme : Οὐχ ἀπο- 
ρῶν χτλ. On croit entendre un homme 
entraîné par la colère, peu soucieux de 
suivre le fil de son discours, de gouverner 
l'expression de sa pensée; et ce naturel 
est le comble de Part. Hermogène Va fort 
bien dit (LIT, p. 342 sq. W) : Ἔστι dë..… 
ἑτέρα τις μέθοδος τοῦ ἐνδιαθέτου (bien 
senti, vrai) λόγου χαὶ μάλιστα τοῦ δο- 
χοῦντος σὺν ὀργῇ προϊέναι, τὸ μηδὲ τὰς 
ἀκολουθίας σώζειν τῶν τοῦ λόγου σχη- 
μάτων, ἀλλ᾽ οἷον ἐξίστασθαι δοχεῖν ὑπὸ 
τοῦ πάθους. Οἷόν ἐστι χαὶ τὸ « Ἐπειδὴ 
τοίνυν À μὲν εὐσεθής.... τοῦ πρώτου 
μνησθῶ ». Οὐδαμοῦ γὰρ ἀποδέδοται τῷ 
σχήματι τὸ ἀχόλουθον, ἀλλ᾽ ἐπιπολὺ τὸ 
οἷον ἀχράχολον" διὸ χαὶ μᾶλλον ἔμψυχος 
χαὶ ἀληθὴς ὁ λόγος εἶναι δοχεῖ. Je suis 
disposé à croire que Démosthène avait 
préparé une phrase plus régulière, Les 
mots τοῦ χαχῶς λέγειν pouvaient être sui- 
vis immédiatement de ἀπορῶ τοῦ πρώτου 
μνησθῶ (δ 129). Mais ἃ l’audience il saisit 
Poccasion de se moquer ici de quelques 
Passigcs du discours qu’il venait d'enten- 


dre; et quand il rédigea son plaidoyer dé- 
finitivement, il ne voulut pas effacer (etil 
avait raison) lallure vive de l’improvisa- 
tion. Plus haut, les paragraphes 122-125 
peuvent s’enlever tout aussi facilement, 

3-4. Enepuo)6yoc. Harpocration : A£- 
γεταί τι μιχρὸν ὀρνιθάριον χολοιῶδες 
σπερμολόγος, ὠνομασμένον, ὡς ἔοιχεν, 
ἀπὸ τοῦ τὰ σπέρματα ἀναλέγειν, οὗ μνη- 
μονεύει Ἀριστοφάνης ἐν Ὄρνισι (v. 232), 
Λέγεται οὖν ἀπὸ τούτου ὁ εὐτελὴς χαὶ 
εὐχαταφρόνητος ἄνθρωπος χαὶ ἴσως ἀπὸ 
τῶν ἀλλοτρίων διαζῶν σπερμολόγος. --- 
Περίτριμμα ἀγορᾶς, tout frotté de chi- 
cane, On rapproche Aristophiane, Muées, 
446 : Περίτριμμα διχῶν. Les lexicogra- 
phes expliquent : τετριμμένος ἐν τοῖς 
πράγμασιν. --- Ὄλεθροος γραμματεύς. Cf. 
ὄλεθρος ΜΝαχεδών, Phil. III, 5. 31, avec 
la note, Du reste, les deux premières 
épithètes ne font qu’indiquer ce que la 
troisième dit clairement : Eschine avait 
commencé par étre greffier. Cf, 5 264, et 
Amb., passim. 

5-6. “Ὥσπερ ἐν τραγῳδία. Scholiaste : 
Εἰς τὴν τέχνην ἀποσκώπτει. Cf. δ 13. — 
Ὦ γῆ καὶ ἥλιε. Voy. la fin du discours 
d’Eschine, 

9. Σοὶ δ᾽ ἀρετῆς.... Dans les Sepe 
Chefs d'Eschyle (v. 662 sqq.), Étéocle 
s’écrie qu’il n’y a rien de commun entre 
son frère et la Justice : Εἰ δ᾽ ἣ Διὸς παῖς 
παρθένος Δίχη παρῆν | ἔργοις ἐχείνου 
χαὶ φρεσὶν, τάχ᾽ ἂν τόδ᾽ ἣν ° || ἀλλ᾽ οὔτε 
νιν.... οὔτε.... Δίκη... χατηξιώσατο. 
Les deux morceaux se ressemblent ; mais 
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ENS EU " “- 
διάγνωσις; πόθεν ἢ πῶς ἀξιωθέντι; Ποῦ δὲ παιδείας σοι θέμις 
μνησθῆναι; ἧς τῶν μὲν ὡς ἀληθῶς τετυχηχότων οὐδ᾽ ἂν εἷς 
y - œ 3 μὴ 
210 εἴποι περὶ αὑτοῦ τοιοῦτον οὐδὲν, ἀλλὰ χἂν ἑτέρου λέγοντος 
5 4 - 9 » - Ὁ“ 
ἐρυθριάσειεν, τοῖς δ᾽ ἀπολειφθεῖσι μὲν ὥσπερ σὺ, προσποιουμέ- 
το ΣΝ = -“ 
5 vots δ᾽ ὑπ᾽ ἀναισθησίας τὸ τοὺς ἀχούοντας ἀλγεῖν ποιεῖν, ὅταν 
\ “ὦ »" 
λέγωσιν, οὐ τὸ δοχεῖν τοιούτοις εἶναι περίεστιν. 
[129 Où: = ee ΔΊ « SEE =: SE Ed es 3” 
] Οὐχ ἀπορῶν δ᾽ 6 τι χρὴ περὶ σοῦ χαὶ τῶν σῶν εἰπεῖν, 
? 


€ 


ἀπορῶ τοῦ πρώτου μνησθῶ πότερ᾽ ὡς ὁ πατήρ cou Τρόμιης 
ἐδούλευεν παρ᾽’ Ἐλπίᾳ τῷ πρὸς τῷ Θησείῳ διδάσκοντι γράμ.- 
10 ματα, χοίνικας παχείας ἔχων χαὶ ξύλον, ἢ ὡς ἡ μήτηρ τοῖς 
μεθημερινοῖς γάμοις ἐν τῷ χλεισίῳ τῷ πρὸς τῷ καλαμίτῃ ἥρῳ 
χρωμένη τὸν χαλὸν ἀνδριάντα χαὶ τριταγωνιστὴν ἄχρον ἐξ- 
NC. 1. Variante : πόθεν λαθόντι ἢ...» comme au paragraphe 51. --- 4. ἐρυθριάσειεν 


et ἀπολειφθεῖσιν 8. — 9, ἐδούλευεν S. — ελπιδαι S, Li. — 10. à μήτηρ cou vulg. 
— Peut-être χαθημερινοῖς [H. Wolf] — 41. χλεισείωι S. χλισίῳ vulg. — ἥρωι; 


avec indication de la variante ou glose ἡρῴῳ 8. Cf. Apollonios, Vie d’Eschine. 


l’éloquence du vieux poëte est d’un mou- 
vement plus lent, plus solennel, 

5-6. To.... ἀλγεῖν Toteiv.... περί- 
ἐστιν, il ne leur en revient, ils n’y gagnent, 
que d’agacer les auditeurs. 

10. Χοίνιχας, entraves. — Ξύλον, es- 
pèce de carcan. Scholiaste : Εἰπὼν δου- 
λεύειν αὐτὸν, τὰ ἑπόμενα τοῖς φαύλοις 
τῶν δούλων ἐπήγαγε. Ce sont, en effet, 
des détails qui font bon effet dans ce ta- 
bleau de fantaisie, Quand il prononcait le 
discours de l'Ambassade ($ 249), Démo- 
sthène se contentait de presenter le père 
d’Eschine comme un maître d’école ; main- 
tenant il en fait l’esclave d’un maître d’c- 
cole, un vil Tromès, transformé plus tard 
en Atromète, quand son fils s’avisa de 
passer pour un homme bien né. De même, 
la mère d’Eschine figure dans le premier 
discours (2. et $ 199) comme une pré- 
tresse de bas étage; elle n’y est pas encore 
une femme perdue. Que Démosthène ait 
tiré ces nouveaux traits de son imagina- 
tion, ou qu'il reproduise, en l’embellis- 
sant, la chronique scandaleuse de la ville, 
toujours est-il que nous avons ici des 
échantillons de ces petits mensonges (/2en- 
daciuncula) qui servent à saupoudrer les 
récits oratoires, et dont Cicéron donne la 


recette, De Orat., 11, 241, N'oublions 
pas cependant que Démosthène a été pro=- 
voqué, et qu’il use de représailles, 

411. Μεθημερινοῖς, « de jour, en plein 
jour », diffère de χαθημερινοῖς, « journa- 
liers ». Cette dernière épithète serait plus 
satisfaisante, car le substantif γάμοις n’a 
rien de fâcheux en lui-même. Cf. R4et. ad 
Herenn., IV, 34 : « Cujus mater cotidianis 
« nuptiis delectatur. » Voy. NC, — Κλει- 
σίῳ désigne ici un mauvais lieu. — Τῷ 
χαλαμίτῃ how. Évidemment ce Héros ne 
diffère pas du ἥρως ἰατρός du discours de 
l'Amb., $ 249. Quant à son nom, cf. 
schol. de Patmos (Sakkélion dans Bull. de 
Corr. hell. 1, 449) : ... ἤτοι ἐξ ἐπωνυ- 
μίας, ἢ ἀπὸ χαλάμων περιπεφυχκότων 
<r > ἱερῷ" τὸ δὲ ἱερὸν αὐτοῦ ἐστι 
πρὸς τῷ Ληναίῳ. 

12, Τὸν γαλὸν ἀνδριάντα. D’après un 
grammairien ancien (Bekker, “περί, gr., 
p. 394, 29), les mères grecques appelaient 
leurs beaux poupons 6 χαλὸς ἀνδριάς μον. 
En même temps (Dissen le fait observer 
avec raison), il y a ici une allusion à la 
belle prestance dont Eschine tirait vanité et 
au geste sobre, à la tenue immobile, qu’il 
affectait sur la tribune. Cf. Amb., 255, — 
Τριταγωνιστήν. Cf. S 262 et passim, 


HEPE-TOF'ST 


ἐθρεψέ σε; ἀλλὰ πάντες 
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ἴσασι ταῦτα, χἂν ἐγὼ μὴ λέγω. 
) ε ’ 
AAN ὡς à τριηραύλης Φορμίων, 


ὃ Δίωνος τοῦ Φρεαρρίου δοῦ- 


Led 5 


λος, ἀνέστησεν αὐτὴν ἀπὸ ταύτης τῆς χαλῆς ἐργασίας: ἀλλὰ 


νὴ τὸν Δία χαὶ τοὺς θεοὺς ὀχνῶ μὴ πε 


ΡῚ 
οἱ σοῦ τὰ προσήχοντα 
Q /Y 


λέγων αὐτὸς où προσήχοντας ἐμαυτῷ δόξω προηρῆσθαι λόγους. 


[130] Ταῦτα μὲν οὖν ἐάσω, ἀπ᾽’ αὐτῶν δ᾽ ὧν 


δ᾽ ὧν αὐτὸς Peblwxey 


- 


ἄρξουναι" οὐδὲ . do ὧν ἔτυχεν ἦν, ἀλλ᾽ οἷς ὁ δῆμος χαταρᾶται. 
LEY ἣν, 1! 


«- 


Ὀψὲ γάρ. ποτε ----, ὀψὲ λέγω ; χθὲς 


3 = ε N 
Αθηναῖος χαὶ ῥήτωρ γέγονεν, χαὶ δύο συλλαῤὰς προσθεὶς τὸν 


NC. 1. ἀλλὰ πάντες.... 


\ 
μὲν οὖν χαὶ πρῴην ἅμ᾽ 


\ 


μὴ λέγω A. Ces mots, omis dans 5, Li et la vulgate, ex- 


pliquent l'emploi de ἀλλὰ en tète de la phrase suivante, et forment un excellent pendant 
a la phrase ἀλλὰ vn τὸν Δία.... L’omission semble accidentelle : les copistes ont pu 
passer d'un ἀλλά à l’autre, — 3, ἐργασίας. On lit chez Hermogène, III, p. 308 W.: 
Ἐκεῖνα μέντοι διὰ τὸ ἄγαν εὐτελὲς χαὶ ὠδέλισάν τινες καὶ ὑπεξείλοντο, ἴσως ὀρθῶς 
ποιοῦντες, λέγω τὸ χυάμους ἑφθοὺς βοῶσα κατὰ πᾶν τὸ θέρος ἐπλα- 
νᾶτο χαὶ τὰ ἑξῆς" ταῦτα γὰρ καὶ τὰ τοιαῦτα ἐν μὲν ἰδιωτιχοῖς λόγοις ἴσως ἂν 
ἁρμόσειεν, ἐν δημοσίῳ δὲ χαὶ τηλιχοῦτον ἔχοντι ἀξίωμα λόγῳ ἢ προσώπῳ À πράγματι 
πῶς ἂν ἁρμόττοι; Je ne trouve, pour ce morceau, aucun endroit plus convenable que 
celui-ci. Reiske le plaçait à la fin du paragraphe 430. — 4, τοὺς, avant θεοὺς, manque 
dans S et L seuls. — 6. ἀπαντων δὲ S. — 7. οὐδὲ γὰρ.... χαταρᾶται. À la marge 
de 5, une main ancienne indique, comme variante, la transposition de ces mots avant 


ταῦτα μέν. 


1. Πάντες ἴσασι. Spengel rappelle, à 
ce propos, Aristote, Rhétor., III, 7 : Πά- 
σχουσι δέ τι où ἀχροαταὶ χαὶ ᾧ χατα- 
χόρως χρῶνται oi λογογράφοι « τίς δ᾽ οὐχ 
οἷδεν; » « ἅπαντες ἴσασιν »" ὁμολογεῖ 
γὰρ ὁ ἀχούων, αἰσχυνόμενος, ὅπως μετ- 
ἔχῃ οὗπερ καὶ οἱ ἄλλοι πάντες. 

2-3. Τριηραύλης. Scholiaste : Οὐχ 
ἁπλῶς αὐλητὴς (ἦσαν γὰρ χαὶ ἐπίσημοι) 
ἀλλ᾽ ἐν τριήρει αὐλῶν ἄμουσον ῥυθμόν. 
— Ἀνέστησεν. On disait des femmes qui 
gagnaient leur vie de cette facon : ἐπ᾽ ἐρ- 
γαστηρίου χάθηνται. Cf. Contre Néère, 
$ 67. [Westermann.] 

7. Οὐδὲ γὰρ.... χαταρᾶται, aussi bien 
les actes de sa vie n’étaient-ils pas du 
premier venu, mais d’un homme auquel 
s’adressent les imprécations publiques. A 
louverture des assemblées, le héraut pro- 
noncait des imprécations contre ceux qui 
tromperaient et trahiraient le peuple : cf, 
6 282 et Amb., $ 70. Cette explication 
est celle de Dissen, si ce n’est que ce sa- 
zant prenait ὧν et οἷς pour des neutres. 
Hermogène (III, p. 442) remarque que 


Démosthène trompe ici l’attente de l’au- 
diteur (χρῆται τῷ παρὰ προσδοχίαν) 
d’une manière plaisante, à la facon des 
poëtes comiques. En effet, on s’attendait à : 
« mais d'un homme considérable. » Ce- 
pendant Hermogène ne s’explique pas au- 
trement sur le sens de ce passage difficile. 
Rutilius Lupus, De fig., 1, 16 (p. 10, 6 
Hslm), après avoir librement résumé le 
sens général des quatre paragraphes pré- 
cédents (« Nunc quoniam de me, ut volui, 
« cognostis, judicium per ipsius vitam con- 
« stituam tandem opus est »), traduit ainsi : 
« Parentes appellat, quos scitis non igno- 
« tos fuisse, sed hajnsmodi ut omnes hos 
« exsecrarentur, » Vœmel : « Neque enim 
« erat unus ex 115 hominibus ad quos casu 
« pertinebat, sed ex 115 quos populus ex- 
« secratur, » Mais il serait trop long de 
citer toutes les interprétations qui ont été 
essayées. 

9 sqq. Δύο συλλαδὰς προσθεὶς. Ruti- 
lius, ὦ, δ. : « Sed hic bonus vir grandis 
« natu atque sero, sero loquor ? immo vero 
« nuper atque his paucis diebus simul et 


ἐνὶ 


211 


10 


"»-- 
σι 


20 
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μὲν πατέρα ἀντὶ Τρόμητος ἐποίησεν Ἀτρόμητον, τὴν δὲ 
μητέρα σεμνῶς πάνυ Γλαυχοθέαν, ἣν "Ἔμπουσαν ἅπαντες 
ἴσασι χαλουμένην, ἐκ τοῦ πάντα ποιεῖν καὶ πάσχειν δηλο-- 
νότι ταύτης τῆς ἐπωνυμίας τυχοῦσαν " πόθεν γὰρ ἄλλοθεν: 
[131] Ἀλλ᾽ ὅμως οὕτως ἀχάριστος εἶ χαὶ πονηρὸς φύσει, 
ὥστ᾽ ἐλεύθερος ἐκ δούλου καὶ πλούσιος ἐκ πτωχοῦ διὰ τουτουσὶ 
γεγονὼς οὐχ ὅπως χάριν αὐτοῖς ἔχεις, ἀλλὰ μισθώσας σαυτὸν 
χατὰ τουτωνὶ πολιτεύει. Καὶ περὶ ὧν μὲν ἔστι τις ἀμφισθήτη- 
σις, ὡς ἄρ᾽ ὑπὲρ τῆς πόλεως εἴρηκεν, ἐάσω " ἃ δ᾽ ὑπὲρ τῶν 
ἐχθρῶν φανερῶς ἀπεδείχθη πράττων, ταῦτ᾽ ἀναμνήσω. 

[139] 7ἱ]ς γὰρ ὑμῶν οὐχ οἶδεν τὸν ἀποψηφισθέντ᾽ ᾿Αντιφῶντα, 
ὃς ἐπαγγειλάμενος Φιλίππῳ τὰ νεώρι᾽ ἐμπρήσειν εἰς τὴν πόλιν 
ἦλθεν; ὃν λαδόντος ἐμοῦ χεχρυμμένον ἐν Πειραιεῖ χαὶ χατα- 
στήσαντος εἰς τὴν ἐχχλησίαν, βοῶν 


€ 


6 βάσχανος οὗτος χαὶ xe- 


5 χραγὼς, ὡς ἐν δημοχρατίᾳ δεινὰ ποιῶ τοὺς ἠτυχηχότας τῶν 


e 


πολιτῶν ὑῤρίζων χαὶ ἐπ᾽ οἰχίας βαδίζων ἄνευ ψηφίσματος, 
ἀφεθῆναι ἀπο [133] Καὶ εἰ μὴ ñ βουλὴ ἡ ἐξ Ἀρείου 
ἄγου, τὸ πρᾶγμ᾽ αἰσθομένη χαὶ τὴν dde ἄγνοιαν ἐν où 
δέοντι συμεθηκχυῖαν ἰδοῦσα, ἐπεὶ στε τὸν ἄνθρωπον χαὶ συλ- 


a 


ε € 


x6o τ ἐπανή To ὡς ὑμᾶς, ἐξήρπαστ᾽ ἂν ὁ τοιοῦτος χαὶ τὸ 


- 


NY ὃ NA ke ! 3 Ἃ ΕΝ - ! 
οἰχὴν οὖναι διαδὺς ἐζεπέπεμπτ ἂν ὑπὸ του σεμνολόγου TOU- 


NC. 2. Γλαυχοθέαν S et L1 seuls. Γλαυχοθέαν ὠνόμασεν vulg. — 3, πάσχειν χαὶ 
τίγνεσθαι S et L! seuls, Ici nos deux meilleurs manuscrits se trouvent déparés par une 
glose, que Vœmel w’aurait pas dù mettre dans le texte. Cf. Aristophane, Gren., 289 : 


Παντοδαπὸν γοῦν γίγνεται. — 8. τουτωι 5. — 11, οἶδεν 5. — 12. ἐμπρήσειν τὰ 
ὑμετέρα vulg. — 18. ἡμετέραν 5. — 21. ἐξεπέπεμτ᾽ Cobet, ἐξεπέμπετ᾽ manuscrits. 


« Atheniensis et eloquens est factus. » On 
compare le Simon de Lucien (Songe, δ 14), 
ancien cordonnier parvenu, qui prend le 
nom de Simonice. Glaucothée aussi, s’il faut 
en croire certains auteurs cités dans la Vie 
WPEschine, par RPC s'était d’abord 
appelé Glaucis, "Eurovou n'est évidem- 
ment qu’un sobriquet. On connaît par Ari- 
stophane (Gren., 388 544.) ce fantôme in- 
fernal, qui prenait toutes sortes de figures. 
11. Ἀποψηφισθέντί α). L'assemblée du 
bourg, δῆμος, dans lequel il se trouvait 
inscrit, avait jugé que la qualité d’Athé- 
nien ne lui appartenait pas. Cela s'était fait 


au recensement (δια ιψήφισις) des citoyens 
qui avait eu lieu en 346. Cf. Suidas, art, 
ἀποψηφισθέντα, et Schœmann, Antiq.jur. 
publ., p. 206. 

18. To πρᾶγμ᾽ αἰσθομένη. Plutarque 
(Déin., 44) raconte que Démosthène lui- 
méme traduisit Antiphon devant l’Aréo- 
page au risque de blesser le peuple par 
cet ἀριστοχρατιχὸν πολίτευμα. Dinarque 
(Dém., 5.63) laisse entendre la même chose. 
Parlant devant un jury populaire, ’orateur 
amoindrit le rôle qu’il joua dans cette af- 
faire, Voy. cependant Philippi, der Areo- 
pag, p. 178. 
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του" νῦν δ᾽ ὑμεῖς στρεθύλώσαντες αὐτὸν ἀπεχτείνατε, ὡς ἔδει 
γε χαὶ τοῦτον. [134] Τοιγαροῦν εἰδυῖα ταῦθ᾽ ἡ βουλὴ ἡ ἐξ 
Ἀρείου πάγου τότε τούτῳ πεπραγμένα, χειροτονησάντων αὐτὸν 
ὑμῶν ΕΠ ὑπὲρ τοῦ ἱεροῦ τοῦ ἐν Δήλῳ ἀπὸ τῆς αὐτῆς 
ἀγνοίας ἧσπερ πολλὰ προΐεσθε τῶν χοινῶν, ὡς προσείλεσθε 5 
χἀχείνην χαὶ τοῦ πράγματος χυρίαν ἐποιήσατε; ΡΤ cal 


εὐθὺς ἀπήλασεν ὡς προδότην, Ὑπερείδῃ ὃ δὲ λέγειν π Lu ταΐεν 
χαὶ ταῦτα ἀπὸ τοῦ βωμοῦ φέρουσα τὴν ψῆφον ἔπραξεν, ψ οὐὖ- 


272 
10 


D. [135] Καὶ ὅτι ταῦτ᾽ 
ἀληθῇ λέγω, χάλει τούτων τοὺς μάρτυρας. 


δεμία ψῆφος ἠνέχθη τῷ μιαρῷ τούτῳ. 


MAPTYPES. 


« Μαρτυροῦσι Δημοσθένει ὑπὲρ ἁπάντων οἵδε, Καλλίας Σου- 
γιεὺς, Ζήνων Φλυεὺς, Κλέων Φαληρεὺς, Δημόνιχος Μαραθώ- 
γιος, ὅτι τοῦ δήμου ποτὲ χειροτονήσαντος Αἰσχίνην σύνδικον 


-- 


ὑπὲρ τοῦ ἱεροῦ τοῦ ἐν Δήλῳ εἰς τοὺς ᾿Αμφιχτύονας συνεδρεύ- 15 
σαντες ἡμεῖς ἐχρίναμεν Ὑπερείδην ἄξιον εἶναι μᾶλλον ὑπὲρ 


τῆς πόλεως λέγειν, καὶ ἀπεστάλη Ὑπερείδης. » 


ΝΟ, 3. τότε S. τὰ τότε L εἰ vulg. --- ὅ, ἀφ᾽ ἧσπερ ou ἧσπερ ἕνεχα vulg. — 
προιστε 5.', προεῖσθε A. — 5-6, προσείλεσθε H. Wolf. προείλεσθε manuscrits. 
προείλετο Væœmel : correction plus qu’obscure, — 7, Ὑπερίδην vulg. — προσέταξεν S, 
— 10. χάλει μοι vulg. — τούτων τούτων 8. 


3. Τότε. Ce petit mot indique qu'il y 
eut un certain intervalle de temps entre les 
deux faits rapprochés, à tort ou à raison, 
par Démosthène, Voy. A. Schæfer (II, 
p.347), qui place au printemps de 343 
le solennel débat dans lequel Hypéride 
plaide victorieusement devant les Amphic- 
tyons les droits d'Athènes à la possession 
du sanctuaire de Délos. 

5-6. Ὡς προσείλεσθε χἀχείνην. Si, 
après avoir voté pour Eschine, le peuple 
s’adjoignit l’Aréopage et donna à cette 
haute cour plein pouvoir de désigner l’o- 
rateur qui porterait la parole au nom d’A- 
thènes, il fut amené par quelqu'un à se 
déjuger ainsi, C’est, sans doute, Démos- 


thène lui-même qui fit revenir le peuple sur 
sa première décision, Voy. Ambass., 209, 
et la note. 1, Spengel, . c., p. 37, pense 
que l’Aréopage eut peut-être à choisir parmi 
plusieurs candidats proposés par le peu- 
ple. 

8. Ἀπὸ τοῦ βωμοῦ. Manière solen- 
nelle de voter. Cf, Contre Macartatos, 
δ 14 : Οἱ φράτορες.... λαθόντες τὴν ψῆ- 
φον χαιομένων τῶν ἱερείων, ἀπὸ τοῦ βω- 
μοῦ φέροντες. [G. H. Schæfer.] 

14-15. Ποτέ. Dans un témoignage on 
s’attendrait à une date précise, — Εἰς τοὺς 
Ἀμφιχτύονας. C'est le seul détail que lau- 
teur de cette pièce ait ajouté à ceux qui 58 
trouvent dans le texte de Démosthène. 


8 


10 


ns 
σ’ 
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Οὐχοῦν ὅτε τοῦτον τοῦ λέγειν ἀπήλασεν à βουλὴ χαὶ προσ- 


! CA 4 \ δ, > À J 
ἔταξεν ἑτέρῳ, TÔTE XL προοοτὴν εἰναι χαι χαχονοὺν υμιν 
ἀπέφηνεν. 
a ” τ ἂν 
[186] Ἕν μὲν τοίνυν τοῦτο τοιοῦτο πολίτευμα τοῦ νεανίου 
τούτου, ὅμοιόν γε (οὐ γάρ; ) οἷς ἐμοῦ χατηγορεῖ ἕτερον δ᾽ ἀνα- 
4 J 3 
μιμνήσχεσθε. Ὅτε γὰρ Πύθωνα Φίλιππος ἔπεμψε τὸν Βυζάν- 
\ \ - € - LA f / 
TLOV Χαὶι παρὰ τῶν AUTOU συμυαγὼν πάντων συνέπεμψε πρέ- 
6 ε 2 > , εὖ <a 5 \ ὃ La δ - 
σΌεις, ὡς EV αιἰσγυνὴ ποιήσων τὴν πολιν χα! OELCOV ἀοιχουσᾶν, 
ES - 3 
τότ᾽ ἐγὼ μὲν τῷ Πύθωνι θρασυνομένῳ χαὶ πολλῷ ῥέοντι χαθ 
ὑμῶν οὐχ ὑπεχώρησα, ἀλλ᾽ ἀναστὰς ἀντεῖπον χαὶ τὰ τῆς πό- 
3 28 -“ 
λεως δίκαι᾽ οὐχὶ προύδωχα, ἀλλ᾽ ἀδικοῦντα Φίλιππον ἐξήλεγξα 
φανερῶς οὕτως, ὥστε τοὺς ἐχείνου συμμάχους αὐτοὺς ἀνιστα- 
ε = - ? 
μένους éuonoyeiv: οὗτος δὲ συνηγωνίζετο χαὶ τἀναντί᾽ ἐμαρ- 
CS NN -“ NES 
τύρει τῇ πατρίδι, καὶ ταῦτα ψευδῆ. 
[1371 Καὶ οὐκ ἀπέχρη ταῦτα, ἀλλὰ πάλιν μετὰ ταῦθ᾽ ὕστε- 
2 -Ὁ 
ρον Ἀναξίνῳ τῷ χατασχόπῳ συνιὼν εἰς τὴν Θράσωνος οἰχίαν 
ΝΟ. 1. τοῦτον τοῦ λέγειν Pauly et Lipsius. τούτου λέγοντος 51 εἰ F. τούτου μέλλοντος 
λέγειν L, A, vulg. Scholiaste : Ἢ σύνταξις ἐπιχίνδυνος χαὶ σολοιχοφανής τισιν ἐνομίσθη. 
Ces τινές avaient raison. La lecon des meilleurs manuscrits ne peut se justifier par aucune 
phrase analogue d’un prosateur attique. Il faudrait écrire ἀπήλασεν αὐτόν avec les livres 
interpolés pour rendre la construction tolérable. Encore cette construction serait-elle, à ce 
qu’il parait, sans exemple dans Démosthène, et on aurait une période traînante et embar- 
rassée, Quant à la faute, on comprend que l’omission de la syllabe τὸν ait pu amener le 


changement de λέγειν en λέγοντος. — ἀπήλασεν S et L. ἀπήλασεν αὐτόν vulg. — 
5-6. ἀναμιμνήσχεσθαι St, — 7. ἁπάντων vulg. — 410. οὐχ ὑπεχώρησα S. οὐχ εἶξα 


ET 


οὐδ᾽ ὑπεχώρησα vulg. — 46. ἀλλὰ χαὶ Ald. — 16. ἀναξεινω S et L, ici et p. 489, I, 40. 


2. Προδότην. Induction peu légitime, 
Un traître est nécessairement récusé; mais, 
pour avoir été récusé, on n’est pas nécessai- 
rement traître, [Sopater, IV, p.406 Walz.] 

4-5. Τοῦ νεανίου τούτου, de ce vaillant 


trope, dont les anciens ont admiré l’heu- 
reuse hardiesse, Cf. Neère, $ 99 : Ὃ γὰρ 
Ἄσωπος ποταμὸς μέγας ἐρρύη. Eschyle, 
Sept Chefs, 80 : Ῥεῖ πολὺς ὅδε λεώς. 
Horace, Sat., 1, νι, 28 : « Salso multo- 


homme. Cf. δὶ 313. — Οὐ γάρ; C’est une 
des tournures famitières qu’on trouve dans 
les plaidoyers, mais non dans les haran- 
gues de Démosthène. Cf. Mid., $ 209 et 
passim. 

6. Πύθωνα. Python de Byzance, an- 
cien disciple d’Isocrate, fut envoyé ἃ Athèe- 
nes en 343, Voy. Harangues, p. 237, et 
les auteurs que nous y citons. L’erreur de 
Diodore (XVI, 85) est évidente, 

9-10. Πολλῷ ῥέοντι. Comme un tor- 
rent. Le verbe ὑπεχώρησα répond à ce 


« que fluenti. » 

46. Avativw. Il était d'Oréos dans 
l'Eubée. Olympias, l’épouse de Philippe, 
l'avait chargé de faire pour elle des emplet- 
tes à Athènes, C’était là, du moins, le but 
ostensible de son séjour dans cette ville, 
Démosthène le fit arréter comme espion, 
mettre à la question et condamner à mort. 
Eschine ($ 223 sq.) dit que ces faits se 
passèrent au moment où il-avait, lui, ac- 
cusé Démosthène de haute trahison, et il 
prétend que ce dernier, afin d’étouffer ce 
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ἐλήφθη. Kaitor ὅστις τῷ ὑπὸ τῶν πολεμῶν πεμφθέντι μόνος 273 
μόνῳ ouvre χαὶ ἐχοινολογεῖτο, οὗτος αὐτὸς ὑπῆρχε τῇ φύσει 
χατάσχοπος χαὶ πολέμιος τῇ πατρίδι. Kai ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθῆ 


λέγω, κάλει μοι τούτων τοὺς μάρτυρας. 


MAPTYPES. 


σοι 


« Τελέδημος Κλέωνος, Ὑπερείδης Καλλαίσχρου, Νιχόμαχο-“ 
Διοφάντου μαρτυροῦσι Δημοσθένει χαὶ ἐπωμόσαντο ἐπὶ τῶν 
στρατηγῶν εἰδέναι Αἰσχίνην Ἀτρομήτου ἸΚοθωχίδην συνερχό- 
μενον νυχτὸς εἰς τὴν Θράσωνος οἰχίαν χαὶ χοινολογούμιενον 
παρὰ Φιλίππου, Αὗται 10 


Ἀναξίνῳ, ὃς ἐχρίθη εἶναι χατάσχοπος 
> e / 2 τὰ / € - 
ἀπεδόθησαν αἱ μαρτυρίαι ἐπὶ Νιχίου. ἑχατομιαιῶνος τρίτῃ 


ἱσταμένου. » 


[138] Μυρία τοίνυν ἕτερ᾽ εἰπεῖν ἔχων περὶ αὐτοῦ παρα- 
λείπω. Kai γὰρ οὕτω πως ἔχει. Πόλλ᾽ ἂν ἐγὼ ἔτι τούτων 
ἔχοιμι δεῖξαι, ὧν οὗτος χατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους τοῖς μὲν 15 
ἐχθροῖς ὑπηρετῶν, ἐμοὶ δ᾽ ἐπηρεάζων εὑρέθη. Ἀλλ᾽ οὐ τίθεται 
ταῦτα παρ᾽ ὑμῖν εἰς ἀχριδῇ μνήμην οὐδ᾽ ἣν προσῆχεν ὀργὴν, 
ἀλλὰ δεδώχατ᾽ ἔθει τινὶ φαύλῳ πολλὴν ἐξουσίαν τῷ βουλομένῳ 
τὸν λέγοντά τι τῶν ὑμῖν Ce ὑποσχελίζειν χαὶ συχο- 
φαντεῖν, τῆς ἐπὶ ταῖς λοιδορίαις ἡδονῆς χαὶ χάριτος τὸ τῆς 20 
πόλεως TE ἀνταλλαττόμενοι- διόπερ ῥᾷόν ἐστι χαὶ 
ἀσφαλέστερον ἀεὶ τοῖς ἐχθροῖς ὑπηρετοῦντα μισθαρνεῖν ἢ τὴν 
ὑπὲρ ὑμῶν ἑλόμενον τάξιν πολιτεύεσθαι. 

[189] Καὶ τὸ μὲν δὴ πρὸ τοῦ πολεμεῖν φανερῶς συναγωνί- 


ΝΟ, 2. ὑπῆρχεν 8. --- 6. Variante : Μελέδημος. — 14, ἐγὼ 5. et L seuls. ἐγὼ νῦν 
vulg. — 21. ἐστιν 5. — 34, φανερῶς est supprimé par Dobree et Cobet, 


procès, ourdit une odieuse intrigue contre 16. Τίθεται, « reponuntur », [Dissen, ] 


un ess dont il avait recu l’hospitalité, 
Ἐπὶ Mo. Encore un pseudépo- 
εν 
1ὅ, Ὧν, pour &, par assimilation à 
τούτων. 


18, Ἔθει τινὶ φαύλῳ. CE. Phil, 11, δ. ὅ4, 
où l’orateur se plaint amèrement du même 
travers du peuple d’Athènes. 

24. Φανερῶς doit être rattaché à πολε- 
μεῖν. Voy. cependant NC, 
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274 ζεσθαι Φιλίππῳ δεινὸν μὲν, ὦ γῆ χαὶ θεοὶ, πῶς γὰρ οὔ; κατὸ 


ἐπ 


-" N » - - 
τῆς πατρίδος: δότε δ᾽, εἰ βούλεσθε, δότ᾽ αὐτῷ τοῦτο. Ἀλλ’ 
ἐπειδὴ φανερῶς ἤδη τὰ πλοῖ᾽ ἐσεσύλητο, Χερρό ἐπορθεῖ 
πειδὴ φανερῶς ἤδη τὰ To ἐσεσύλητο, Χερρόνησος ἐπορθεῖτο,. 
SNA ENS ΕΝ 2 1 D? © 3 us 2 
ἐπὶ τὴν Αττικὴν ἐπορεύεθ᾽ ἅνθρωπος, οὐχέτ᾽ ἐν ἀμφισδητη- 
LA \ tA δὸς ἢ 3 7 = 4 / e \ À 
σίμῳ τὰ πράγματ᾽ ἣν, ἀλλ᾽ ἐνειστήχει πόλεμος, ὅ τι μὲν πώ- 
ποτ᾽ ἔπραξεν ὑπὲρ ὑμῶν ὁ βάσχανος οὗτος ἰαμθειοφάγος, οὐχ 
Ν “ ΣΣ: , “" 3 el 

ἂν ἔχοι δεῖξαι, οὐδ᾽ ἔστιν οὔτε μεῖζον οὔτ᾽ ἔλαττον ψήφισμ᾽ 
οὐδὲν Αἰσχίνη ὑπὲρ τῶν συμφερόντων τῇ πόλει. Εἰ δέ 

υοςξ σγινὴ περ υφερ ὧν τὴ πο . 1 £ φύσι, 
œ τῷ ἘΞ 3 Ε 
νῦν δειξάτω ἐν τῷ ἐμῷ ὕδατι. Ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν οὐδέν. Katror 
δυοῖν αὐτὸν ἀνάγκη θάτερον, ἢ μηδὲν τοῖς πραττομένοις ὑπ’ 
ἐμοῦ τότ᾽ ἔχοντ᾽ ἐγχαλεῖν un γράφειν παρὰ ταῦθ᾽ ἕτερα, ἢ τὸ 
τῶν ἐχθρῶν συμφέρον ζητοῦντα μὴ φέρειν εἰς μέσον τὰ τούτων 
ἀμείνω. 
. 3 ε 
[140] Ἄρ᾽ οὖν οὐδ᾽ ἔλεγεν, ὥσπερ οὐδ᾽ ἔγραφεν, ἡνίκ᾽ ἐργά- 

σασθαί τι δέοι χαχόν; οὐ μὲν οὖν ἦν εἰπεῖν ἑτέρῳ. Kai τὰ μὲν 
ἄλλα χαὶ φέρειν ἐδύναθ᾽, ὡς ἔοιχεν, ἡ πόλις χαὶ ποιῶν οὗτος 
λανθάνειν" ἕν δ᾽ ἐπεξειργάσατ᾽, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τοιοῦτον ὃ 


\ τ 


πᾶσι τοῖς ποοτέοοις ἐπέθηχε τέλος" ment οὗ τοὺς πολλοὺς ἀνή- 
ΓΙ ; 


NC. 5. ἐνιστήχει 5, — Les mots οὐχέτ᾽΄..., πόλεμος sont écartés par Dobree et 
Cobet, — 6. ἰαμθειοφάγος 52, texte de L, Hermogène, III, p. 241 et 344. iau6ood- 
γος À, Etym. M., p. 463, 41. ἰαμθειογράφος S! et vulg. Les poésies érotiques d’Eschine 
(cf Timarque, $ 136) ne peuvent être invoquées à l’appui de cette lecon, — 8, ὑπὲρ S 
et L. περὶ vulg. Cette dernière lecon évite l’hiatus, mais la première est plus expressive. 
— 9. ἐν A. ἐπὶ 5, L, vulg. Mais cette préposition demanderait le génitif, [Dindorf.] — 
45, χαχὸν ὑμᾶς vulg. — εἰπεῖν ἦν L et (avec des signes de transposition) S, — 16, χαὶ 
ποιῶν 5, À. ἃ ποιῶν vule. — 17. ὦ ἄνδρες vulg. 


3-4. Τὰ πλοϊί(α) ἐσεσύλητο. Cf. Ç 73, 
— Ἐπὶ τὴν Ἀττικὴν ἐπορεύετί(ο), il se 
disposait à marcher contre l’Attique, il 
cherchait un moyen de le faire. Cf. Chers., 
$ 66 : Ἐπὶ Βυζάντιον παριόντος. 

ὁ. Ἰχμόειοφάγος, « nourri de vers iam- 
biques », est un mot injurieux, forgé par 
Démosthène, et qui, suivant nous, désigne 
simplement l’ancien acteur,comme γραμμια- 
τοχύφων (S 209) fait allusion à la profession 
de greffier. Τάχα καὶ παραπαίζων εἰς τὸν 
Αἰσχίνην, ὅτι τὰ ἰαμιδεῖα τῆς τραγῳδίας, 
ἔλεγεν ὑποχριτὴς ὦν. [Etym.Magn.] L'in- 
terprétation λοίδορος (ibid.) s'applique ἃ la 
variante ἰαμιθοφάγος. D’autres expliquent : 


« qui mange les iambes, qui les gâte par nne 
mauvaise prononciation » : ἔτι γὰρ λέγουσι 
τοὺς ἀσαφῶὼς ἀναγινώσχοντας τρώγειν τὰ 
λεγόμενα (Schol. Patm., ἰ. 6,. p. 143). 

9. Ἐν τῷ ἐμῷ ὕδατι. Cf. Amb., 6 57. 

14-15. TAp’ οὖν οὐδ᾽ ἔλεγεν.... δέοι 
χαχόν ; de même qu'il ne faisait aucune 
proposition (pour le bien d’Athènes), ne 
parlait-il pas non plus quand il s'agissait 
de faire du mal? [Reiske.] Le second οὐδέ 
est un hellénisme, qui marque la corréla- 
tion réciproque des deux propositions, Cf. 
la note sur χαὶ.... χαί, Phil. I, S 8. 

18-4, Τοὺς.. λόγους Cf. Eschine, $ 107 
544. 
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SAS 


- 2 EU - ὮΝ 
λωσε λόγους, τὰ τῶν Ἀμφισσέων [τῶν Λοχρῶν] ὁεξιὼν ὁό- 


>] / 


γματα, ὡς διαστρέψων τἀληθές. To δ᾽ οὐ τοιοῦτόν ἐστιν᾽ πόθεν : 
Οὐδέποτ᾽ ἐχνίψει σὺ τἀχεῖ πεπραγμένα σαυτῷ" οὐχ οὕτω 
πόλλ᾽ ἐρεῖς. 
.- ? n 
[141] Καλῶ δ᾽ ἐναντίον ὑμῶν, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοὺς θεοὺς 
€ πὸ 
πάντας καὶ πάσας, ὅσοι τὴν χώραν ἔχουσι τὴν Αττιχὴν, χαὶ 
τὸν Ἀπόλλω τὸν Πύθιον, ὃς πατρῷός ἐστι τῇ πόλει, χαὶ ἐπεύ- 
œ / ἐς 2 A 5 > A en y Na 
χομαι πᾶσι τούτοις, εἰ μὲν ἀληθῆ πρὸς ὑμᾶς εἴποιμι el εἶπον 
χαὶ τότ᾽ εὐθὺς ἐν τῷ δήμῳ, ὅτε πρῶτον εἶδον τουτονὶ τὸν μια- 
- ε " \ > /\/ 
ρὸν τούτου τοῦ πράγματος ἁπτόμενον (ἔγνων γὰρ, εὐθέως 
- , 4 1 Ver 
ἔγνων), εὐτυχίαν μοι δοῦναι χαὶ σωτηρίαν, εἰ δὲ πρὸς ἔχθραν 
€ NES 

À puovexiac ἰδίας ἕνεχ᾽ αἰτίαν ἐπάγω τούτῳ ψευδῆ, πάντων 
τῶν ἀγαθῶν ἀνόνητόν με ποιῆσαι. 

[149] Τί οὖν ταῦτ᾽ ἐπήραμαι χαὶ διετεινάυνην οὑτωσὶ σφο- 

“Ὁ € y τι - CLR 
δρῶς;; ὅτι χαὶ γράμματ᾽ ἔχων ἐν τῷ δημοσίῳ χείμενα, ἐξ ὧν 
ταῦτ᾽ ἐπιδείξω σαφῶς, χαὶ ὑμᾶς εἰδὼς τὰ πεπραγμένα μνημο- 
νεύοντας, ἐχεῖνο φοῤοῦμαι, μὴ τῶν εἰργασμένων αὐτῷ χαχῶν 

œ Ὁ € , el 
οὗτος ἔλάττων ὑποληφθῇ ᾿ ὅπερ πρότερον συνέδη, ὅτε τοὺς τα- 

NC. 1. ἀμφισέων S. --- τῶν Λοχρῶν. Il faut supprimer ces deux mots, qui manquent 
dans deux manuscrits, ou tout ou moins l’article τῶν, si l’on ne veut pas transposer : 
τῶν Λοχρῶν τῶν Ἀμφισσέων. [H. Wolf et G. H. Schæfer.] — 2. 
(glose) : πόθεν ; πολλοῦ γε χαὶ δεῖ. — 5. ὦ ἄνδρες vulg, — 6. ἅπαντας 5, L, vule. : 
lecon inadmissible avant χαὶ πάσας. --- 9. καὶ τότ᾽ S et L. τότ᾽ vulg. — 10, τουτοι S! 


— 14. ὅτι καὶ vulg. ὅτι 5 et 1,1. --- 16-17. μνημονεύσοντας S, et Vœmel, — 18, ὑποληφθῇ 
οὗτος ἐλάττων 8 et 1, seuls. 


ἐστι 5. — Var. 


1. Τὰ τῶν ᾿Ἀμφισσέων.... δόγματα, les 
décrets relatifs aux Amphisséens, Cf, 16ρ- 


7, Πατρῷος. Harpocration, art, Ἀπόλ- 
λων πατρῷος : Τὸν ᾿Ἀπόλλωνα κοινῶς 


tine, δ 115, εἰ Thucydide, I, 140: Τὸ 
Μεγαρέων Ψήφισμα. [G. H. Schæfer,] 

5. Καλῶ δι(ὲ).... τοὺς θεούς.... En ex- 
posant l’affaire d’'Amphissa, Eschine s’était 
posé en défenseur de la religion et avait 
attribué les malheurs d'Athènes à la politi- 
que impie de Démosthène, Aussi ce dernier 
a-t-l senti le besoin de renouveler ici les 
invocations solennelles des dieux que l’on 
a vues au début de son discours, et d’y 
ajouter celle du dieu de Delphes. Ce qu’il 
dit lui-même, au paragraphe 142, pour 
justifier cette emphase n’en est que le mo- 
tif ostensible et secondaire, 


πατρῷον τιμῶσιν ᾿Αθηναῖοι ἀπὸ Ἴωνος 
(fils d’Apollon)* τούτου γὰρ οἰχίσαντος 
τὴν Ἀττιχὴν, ὡς Ἀριστοτέλης φησὶ, τοὺς 
Ἀθηναίους Ἴωνας χληθῆναι χαὶ Ἀπόλλω 
πατρῷον αὐτοῖς ὀνομασθῆναι. 

8-9. Εἰ... εἴποιμι, «si dixero». Cf, 
Krüger, Gr. Sprachl., ὃ 53, 6, 5. — Et- 
πον χαὶ τότ(ε). Cf. Ç 143. 

17-18. Τῶν εἰργασυένων.... ἐλάττων, 
un trop mince personnage pour Jui attri- 
buer tout le mal qu’il a fait. On trouve la 
même réflexion, Ambass., 29; et c’est 
au procès de l’ambassade que font allusion 
les mots ὅπερ πρότερον συνέθη. 


σι 
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λαιπώρους Φωχέας ἐποίησ᾽, ἀπολέσθαι τὰ ψευδῇ δεῦρ᾽ ἀπαγ- 
s 2 

γείλας. [143] Τὸν γὰρ ἐν Ἀμφίσσῃ πόλεμον, δι᾽ ὃν εἰς 

3 [à - 
Ἐλάτειαν ἦλθε Φίλιππος, χαὶ δι᾿ ὃν ἡρέθη τῶν Ἀμφιχτυόνων 
ἡγεμὼν ὃς ἅπαντ᾽ ἀνέτρεψε τὰ τῶν Ἑλλήνων, οὗτός ἐστιν 6 
ἡγεμὼν ὃς ἅ ἀνέτρεψε τὰ τῶν ἤἥνων, οὗτός ἐστιν ὃ 
5 συγχατασχευάσας χαὶ πάντων εἷς ἀνὴρ τῶν μεγίστων αἴτιος 
χαχῶν. Kai τότ᾽ εὐθὺς ἐμοῦ διχμαρτυρομένου χαὶ βοῶντος ἐν 

τῇ ἐχχλυησίᾳ « πόλεμον εἰς τὴν Ἀττικὴν εἰσάγεις, Αἰσχί 
Ἢ ν ὅν Ι À ἐν δ; V ις τὴ TTL (Ἢ εισαγ LS, 107 νὴ) 
2 5 
«πόλεμον Αμφιχτυονιχόν », οἱ μὲν ἐχ παραχλήσεως συγχαθή- 
μενοι οὐχ εἴων με λέγειν, οἱ δ᾽ ἐθαύμαζον χαὶ χενὴν αἰτίαν 
10 διὰ τὴν ἰδίαν ἔχθραν ἐπάγειν μ᾽ ὑπελάμόανον αὐτῷ. [144] Ἥτις 
δ᾽ ἡ φύσις, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, γέγονεν τούτων τῶν πραγμάτων, 
χαὶ τίνος εἵνεκα ταῦτα συνεσχευάσθη χαὶ πῶς ἐπράχθη, νῦν 
ἀχούσατε, ἐπειδὴ τότ᾽ ἐχωλύθητε " χαὶ γὰρ εὖ πρᾶγμα συντε-- 
θὲν ὄψεσθε, χαὶ μεγάλ᾽ ὠφελήσεσθε πρὸς ἱστορίαν τῶν χοινῶν 
’ ΠΕῚ ΠῚ ΐ P ? 
NP S 4 æ 2 "LE 4 

15 χαὶ ὅση δεινότης ἦν ἐν τῷ Φιλίππῳ θεάσεσθε. 
[145] Οὐκ ἦν τοῦ πρὸς ὑμᾶς πολέμου πέρας οὐδ᾽ ἀπαλ- 
276 λαγὴ Φιλίππῳ, εἰ μὴ Θηδαίους χαὶ Θετταλοὺς ἐχθροὺς ποιή- 
ete τῇ πόλει" ἀλλὰ χαίπερ ἀθλίως χαὶ χαχῶς τῶν στρα- 
τηγῶν τῶν ὑμετέρων πολεμούντων αὐτῷ, ὅμως ὑπ᾽ αὐτοῦ 


NC. 1. ἐποίησεν mss, — 3. ἐλατιαν 85. — 5. τῶν manque dans 5, L, F. — 6. χαχῶν 
γεγενημένος A. — 7. ἄγεις F. — 10. με, après ἐπάγειν, est omis par S! seul, — 
41. ὦ ἄνδρες vulg. — γέγονεν 8. — 13. ὑπαχούσατε 8, L. ἐπαχούσατε Rauchenstein, 
— 46. θεάσεσθε L. θεάσασθε 8 et vulg. 


4. ᾿Ἡγεμὼν ὅς (sans virgule), « on choi- 
sit pour chef celui qui... » Avant Vœmel 
on référait ὃς à πόλεμον. 

6-7. Ἐν τῇ ἐχχλησία. Cette assemblée 
eut lieu après les faits qui seront rappelés 
aux paragraphes 449 et 150. Eschine y 
rendit compte de ce qu’il avait fait comme 
pylagore, et fut favorablement écouté. Les 
protestations de Démosthène n’y purent 
rien chaoger : le mal était fait, les Locriens 
d’Amphisse étaient déja déclarés sacriléges 
par les Amphictyons, et les hostilités con- 
tre eux étaient commencées. Cependant 
Démosthène eut assez de crédit pour em- 
pêcher toute participation d'Athènes aux 
décrets ultérieurs des Amphictyons (cf. Es- 
chine, $ 426 sqq.). Cette politique, favo- 
rable aux Locriens, était un premier pas 


fait vers une alliance avec Thèbes, l’amie 
déclarée des Locriens. 

14. Ἱστορίαν; la connaissance. 

46 sqq. Οὐχ nv... Ce morceauressemble, 
pour le procédé de l'exposition, aux δῷ 315 
sqq. de l’Amb., dans lesquels lorateur 
explique d’autres intrigues de Philippe. 

17-18. Θηδαίους.... τῇ πόλει. Les Thé- 
bains, comme les Thessaliens, étaient alors 
brouillés avec Athènes; mais ils ne l’étaient 
pas assez pour laisser Philippe envahir l’At- 
tique en passant par leur pays. 

18-19, Καχῶς.... πολεμούντων αὐτῷ. 
Nous ne connaissons pas les faits aux- 
quels Démosthène fait ici allusion : ils 
doivent être postérieurs au siége de By- 
zance et à l’échec que Philippe y avait 
éprouvé. 
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τοῦ πολέμου χαὶ τῶν ληστῶν Li ns χαχά. Οὔτε γὰρ 
ἐξήγετο τῶν ἐχ τῆς χώρας in ag οὐδὲν οὔτ᾽ εἰδηγευ, ὧν 
ἐδεῖτ᾽ αὐτῷ [146] ἦν δ᾽ οὔτ᾽ ἐν 


ε -»"Ἥ 4. 3 " 
ὑμῶν οὐτ εἰς 


τῇ θαλάττῃ τότε χρείττων 
3 ᾿ 2 

Αττιχὴν ἐλθεῖν δυνατὸς 
ol ῃ / ἧς 
ἀχολουθούντων μήτε 


\ 
τὴν υνήτε Θετταλῶν 


Θηΐξαίων διιέντων συνέδαινε 


\ € 


τῷ πολέμῳ χρατοῦντι τοὺς ὁποιουσδήποθ᾽ ὑμεῖς ἐξεπέμπετε 
/ -“ mn 
στρατηγούς (ἐῶ γὰρ τοῦτό γε), αὐτῇ τῇ φύσει τοῦ τόπου χαὶ 
- e 7 ς 
τῶν ᾿παρχύντων ἑχατέροις χαχοπαθεῖν. [147] Εἰ μὲν οὖν τῆς 
πεν De ἔ ἌΣ, ἣ 6 Enr ἢ τοὺς Ro συμ.- 


\ 
TOY 


ΩΣ 


μεῇ, ὁ ÉXov 


οὖν; ἐπιχειρεῖ nn ὡς ΝῊ is ποιῆσαι τοῖς 


χτύοσι χαὶ πε 


ΕἸ \ ε ner 9 
αὕτους ὑπελάμοανεν αὖ 


ε 


3 


Αμφι- 


\ a / nl Re Ε \ PAIE 5 AA 
où τὴν Πυλαίαν ταραχήν" εἰς γὰρ ταῦτ᾽ εὐθὺς 
“ΜΝ “" 
τοῦ δεήσεσθαι. [148] Εἰ μὲν τοίνυν τοῦτ᾽ 


-» ἂν De € k) “- 2 
ἢ τῶν πὰρ ἑχυτοῦ πεμπομένων ἱερομινημόνων ἢ τῶν ἐχείνου 


ΝΟ. 2. οὔτ᾽ ἐσήγετο 5. — 3. 


— προσέχειν À. 


« Scribam aut οὐδέν à 


χρείττων τότε vulg. — 6. τοῖς ὅπλοις χρατοῦντι 
Dobree. — 10, οὐδένα L et A. Variantes : οὐδὲν ἂν (8) et οὐδέν᾽ 


ἂν. Cf. Lept. S 35, NC. 
… προσέχειν aut οὐδένα.... προσέξειν- » 


[G. H. Schæler.] — 11. τὰς ἐχείνων χοινὰς n’est pas exact, puisque les Thébains 
tenaient pour Amphisse. Faut-il retrancher τάς et construire ἐχείγων avec ἡγεμών ἢ — 


41-12, ἡρεθῆι St. — 16. τοῦτον vulg. 


4. Ληστῶν, corsaires, partisans. 

2-3. Ἔχ τῆς χώρας, pour ἐν τῇ 4507 
ESS assimil ation avec ἐξήγετο. == 102% 
αὐτῷ. Cf. Platon, Ménon, p. 79 6: Δεῖ- 
ταί σοι τῆς αὐτῆς ἐρωτήσεως. 

4, Μήτε (non οὔτε) ἀχολουθούντων; 
si les Thessaliens ne le suivaient pas. 

6-7. Τοὺς.... στρατηγούς. Enclavée en- 
tre le substantif et son article, la phrase 
incidente ὁποιουσδύ ποτί(ε).... ἐξεπέμπετε, 
joue le rôle d’un adjectif, Cf. Ambass., 
$ 254 : Σόλων ἐμίσει τοὺς οἵους οὗτος 
ἀνθρώπους, et Krüger, Griech. Sprachl., 
$S 50, 8, 20. 

7-8. Τῇ φύσει τοῦ τόπου. Ces mots 
se rapportent ἃ οὔτ᾽ εἰς τὴν Ἀττιχὴν ἐλ- 
θεῖν δυνατός. — Τῶν ὑπαρχόντων ἕχα- 
τέροις (c’est-à-dire Φιλίππῳ χαὶ ὑμῖν). 
Ceci se réfère ἃ ἣν δ᾽ οὔτ᾽ ἐν τῇ θαλάττῃ 
τότε χρείττων ὑμῶν. L'armée de terre 


As 


faisait la force de Philippe, mais elle ne 
ue rien contre la flotte d'Athènes. 

. Τὰς ἐχείνων χοινὰς προφάσεις λα- 
ΕΝ ayant trouvé des prétextes dans une 
cause qui leur était commune, c’est-à-dire 
dans une affaire amphictyonique : ef. 158. 
[Voy. cependant NC.] Plus loin, παρα- 
χρούσεσθαι porte plus particulièrement 
sur les Thébains, πείσειν sur les Thessa- 
liens. [Dissen.] 

43-14, Πόλεμον ποιῆσαι (non ποιήσα- 
σθαι) τοῖς ᾿Αυφιχτύοσι, créer une guerre 
aux Amphictyons, Cf. Cherson., $ 6, avec 
la note. — Ilukatav. CF. Ç 151. 

16. Ἱερομνημόνων. CF. 5. 149. — Ἐχεί- 
vou reprend l’idée de ἑαυτοῦ du point 
de vue de l’orateur, par un certain mé- 
lange du style direct avec le style indirect. 
Cf. Xénophon, Mém., 1, 11, ὃ : (Σωχρά- 
της) ἐλπίζειν ἐποίει τοὺς συνοιατρίόου- 


10 
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lA , er. ἐδ € ’ \ - 2 « 
συμμάχων εἰσηγοῖτό τις, ὑπόψεσθαι τὸ πρᾶγμ’ ἐνόμιζεν, χαὶ 
τοὺς Θηύαίους καὶ τοὺς Θετταλοὺς χαὶ πάντας φυλάξεσθαι, 

2 » - - - 
ἂν δ᾽ Ἀθηναῖος ἡ χαὶ παρ᾽ ὑμῶν τῶν ὑπεναντίων ὁ τοῦτο 
ποιῶν, εὐπόρως λήσειν " ὅπερ συνέδη. [149] Πῶς οὖν ταῦτ᾽ 


5 ἐποίησεν ; μισθοῦται τουτονί. Οὐδενὸς δὲ προειδότος, οἶμαι, 


\ 3 / (4 y à ᾽ 
τὸ πρᾶγμα οὐδὲ φυλάττοντος, ὥσπερ εἴωθε τὰ τοιαῦτα παρ 


277 ὑμῖν γίγνεσθαι, προδληθεὶς πυλάγορος οὗτος [καὶ] τριῶν ἢ τετ- 


, ᾿ , ET | 2 40: ξ δὲ \ - ΄ 

τάρων χειροτονησάντων αὐτὸν ἀνερρηθη. Ὡς CE τὸ τῆς πὸ- 
"Ὁ \ a: ES \ 3 4 4 

λεως ALL λαξὼν ἀφίχετ εἰς τοὺς Αμφιχτύονας, TAVTA 


10 τἄλλ᾽ ἀφεὶς χαὶ παριδὼν ἐπέραινεν ἐφ᾽ οἷς ἐμισθώθη, χαὶ λό- 


15 


vous εὐπροσώπους καὶ μύθους, ὅθεν ἡ Κιρραία χώρα χαθιε- 
ρῴθη, συνθεὶς χαὶ διεξελθὼν [150] ἀνθρώπους ἀπείρους λόγων 
χαὶ τὸ μέλλον οὐ προορωμένους, τοὺς ἱερομνήμονας, πείθει 
Ψηφίσασθαι περιελθεῖν τὴν χώραν ἣν οἱ μὲν Ἀμφισσεῖς σφῶν 
αὐτῶν οὖσαν γεωργεῖν ἔφασαν, οὗτος δὲ τῆς ἱερᾶς χώρας ἠτιᾶτ᾽ 
εἶναι, οὐδεμίαν δίκην τῶν Λοχρῶν ἐπαγόντων ἡμῖν, οὐδ᾽ ἃ νῦν 


NC. 1. εἰσηγεῖτο S et L : lecon vicieuse, adoptée par Vœmel. — 7. πυλαγόρας vulg. 
— xai est une glose, [Cobet.] — 13. τοὺς ἱερομνήμονας : peut-être une glose, suivant 


Westermann et Cobet. 


τας ἑαυτῷ μιμουμένους ἐχεῖνον τοιούσδε 
γενήσεσθαι; Thucydide, II, 41 : Ὅταν 
ἐν τῇ γῇ ὁρῶσιν ἡυᾶς δηοῦντάς TE χαὶ 
τἀχείνων φθείροντας. Voy. Funkhænel, 
Jakhrb. für Philol,, 1858, p. 316 544 

1. Ὑπόψεσθαι : sous-ent. αὐτούς. Cela 
vaut mieux que de mettre la virgule avant le 
troisième χαΐ. En effet, χαὶ πάντας; «enfin 
tous», clôt une énumération, Cf. $ 86; 
Mid., $ 92 et passim. 

7. ΤΙυλάγορος. Les peuples qui fai- 
saient partie de l’amphictyonie delphique 
déléguaient aux assemblées un hiéromné- 
mon, lequel était, à ce qu’il parait, leur 
vrai représentant et avait seul vote délibé- 
ratif, Les pylagores assistaient l’hiéromné- 
mon de leurs conseils, Muis, comme ils 
étaient élus par leurs concitoyens, tandis 
que l’hiéromnémon était, du moins ἃ Athe- 
nes, désigné par le sort, ils avaient géné- 
ralement plus de talent et de valeur per- 
sonnelle que le chef de la délégation. (Cf. 
Schœmann, Gr. Alterth., ,p.33. P.Fou- 
cart, dans Dict. des antiq. gr. et rom., 
p+ 236.) Aussi Démosthène représente-t-il 


les hiéromnémons comme des homes 
simples et faciles à tromper, 

7-8. Τριῶν ἢ τεττάρων, quatre pelés et 
un tondu. Si Démosthène dit vrai, il avait 
manqué de vigilance, lui et son parti. Her- 
werden compare Aristoph.Ach. 598 :’Eyer- 
ροτόνησαν γάρ με — χόχχυγές γε τρεῖς. 

11-12, Ὅθεν.... χαθιερώθη. Du temps 
de Solon, les Amphictyons détruisirent la 
ville des Cirrhéens pour cause de sacrilége, 
et déclarèrent maudit quiconque oserait 
cultiver leur territoire, Eschine accusa les 
Amphisséens de s’être emparés d'une partie 
de ce territoire. Cf. Eschine, L, c. 

15-16. Ἠιτιᾶτ᾽ εἶναι. Si, après ces mots, 
on passait tout de suite au paragraphe 154, 
l'exposition se suivrait mieux. Les lignes 
intermédiaires sont évidemment une di- 
gression provoquée par une assertion d’Es 
chine. On peut done croire qu’elles ont été 
insérées après coup, ét que le morceau sur 
l'affaire d’Amphissa (sauf l'introduction, 
$ 140 sq.) avait été préparé d'avance. 

16. Οὐδεμίαν δίχην.... ἡμῖν. Eschine 
dit qu’il attaqua les Amphisséens pour dé 
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οὗτος προφασίζεται, λέγων οὐχ ἀληθῆ. Γνώσεσθε δ᾽ ἐχεῖθεν. 
Οὐχ ἐνὴν ἄνευ τοῦ προσχαλέσασθαι δήπου τοῖς Λοχροῖς δίχην 
ἐπὶ 
ποίας ἀρχῆς: εἰπὲ τὸν εἰδότα, δεῖξον. Ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοις, ἀλλὰ 
χενῇ προφάσει ταύτῃ χατεχρῶ χαὶ ψευδεῖ. [151] Περιιόντων 


χατὰ τῆς πόλεως τελέσασθαι. Τίς οὖν ἐχλήτευσεν ἡμᾶς; 


τοίνυν τὴν χώραν τῶν Ἀμφικτυόνων χατὰ. τὴν ὑφήγησιν τὴν 
τούτου, προσπεσόντες οἱ Λοχροὶ μιχροῦ κατηκόντισαν ἅπαντας, 
τινὰς δὲ χαὶ συνήρπασαν τῶν ἱερομνημόνων. Ὡς δ᾽ ἅπαξ ἐχ 
τούτων ἐγχλήματα χαὶ πόλεμος πρὸς τοὺς Ἀμφισσεῖς ἐτα- 
ράχθη, τὸ μὲν πρῶτον ὁ Κόττυφος αὐτῶν τῶν Ἀμφικτυόνων 
ἤγαγε στρατιὰν, ὡς δ᾽ οἱ μὲν οὐχ ἦλθον, οἱ δ᾽ ἐλθόντες οὐδὲν 
ἐποίουν, εἰς τὴν ἐπιοῦσαν πυλαίαν ἐπὶ τὸν Φίλιππον εὐθὺς ἧγε- 


NC, 4. Variantes : οὗτος λέγων προφασίζεται, πρ. οὗτος λ., πρ, λέγων. Westermann 
écartait οὗτος. --- γνώσεσθαι 5. --- 3. συντελέσασθαι F. --- ὑμᾶς avant Bekker, — 
ἐπὶ A. ἀπὸ 8, L, vulg. On traduit cette dernière leçon : « à quelle occasion? pour 
quel prétexte? » Mais ici il ne s’agit pas de cela. — 5. χαινῆι S et A. — 6, εὐφήγησιν 
(c'est-à-dire ἐφήγησιν ou ὑφήγησιν) 5. — 7. μιχροῦ S et 1,7 seuls. μιχροῦ μὲν vulg, 
— ἅπαντας χατηχόντισαν vulg. Cela donne un faux sens. — 8. [τῶν ἱερομνημόνων) 


Herwerden, — 11. οἱ δ᾽ ἐλθόντες, mots omis, avant οὐδ, dans le texte de S et L. 


fendre sa patrie. Suivant lui, ils propo- 
saient, à l’iostigation des Thébains, d’infli- 
ger aux Athéaiens une amende de cinquante 
talents pour avoir fait dans le temple de 
Delphes une dédicace injurieuse à l’endroit 
de ‘Thèbes. À entendre Démosthène, tout 
cela n’est que mensonge. Mais son argu- 
ment porte à faux; ses plus chauds parti- 
sans en couviennent, Si les Locriens ne 
notifièrent pas aux Athéniens une citation 
(πρόσκχλησις) en forme, c’est qu’Eschine 
ne leur en laissa pas le temps, mais les ac- 
cabla aussitôt. Cependant je ne crois pas 
que la proposition de frapper Athènes 
d’une amende se soit produite effective- 
ent, et je ne sais si le dessein de le faire 
était bien arrêté, Eschine dit (δ 116) : 
Ἐξηγγέλλετο δ᾽ ἣωυῖν.... ὅτι οἱ Ἄμφισ- 
σεῖς.... εἰσέφερον δόγμα χατὰ τῆς ὑυετέ- 
pas πόλεως, ce qui veut dire : « On nous 
donnait avis que les Amphisséens prépa- 
raient une résolution contre Athènes, » 
Là-dessus, Eschine se fait introduire au 
conseil des hiéromnémons et y dénonce le 
sacrilége des Amphisséens. 

2-3. Δίχην.... te)écachat se dit de la 


suite effective donnée à une plainte inten- 
tée. Cf. Contre Bæotos, 1, $ 38 et passim. 

3-4. Ent ποίας ἀργῆς; devant quelle 
(ἃ quelle) autorité athénienne la citation 
fut-elle notifiée? L’explication de Reiïske : 
«sous quel archonte? » est inadmissible 
(ἐπὶ ποίας ἀρχῆς ne peut se dire pour 
ἐπὶ τίνος ἄρχοντος) : mais sa lecon est 
bonne. Voy. AC. 

5-7. Περιιόντων. Les Amphictyons 
firent le tour du territoire sacré et, en 
même temps, détruisirent le port de Cirrha 
et mirent le feu aux habitations, C'était au 
printemps de 339. Voy. Eschine, δ᾽ 123. 
— Ὑφήγησιν, suggestion. — Μιχροῦ porte 
sur χατήχοντισαν; non sur ἅπαντας. Cf. 
NC. 

10. Κόττυφος : de Pharsale. Il présidait 
alors assemblée amphictyonique, Cf, Es- 
chine, $$ 124 et 128, 

11. Ἤγαγε στρατιάν. On avait convo- 
qué à cet effet une réunion extraordinaire 
des Amphictyons, à laquelle Démosthène 
ne laissa pas participer les Athéniens. 

12-1. Εἰς τὴν ἐπιοῦσαν πυλαίαν, porr 
la prochaine réunion des Amphictyons : 
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4 ΄ . 
μόν᾽ γον οἱ χατεσχευασμένοι χαὶ πάλαι πονηροὶ τῶν Θεττα- 
-- \ - Ἂ “ 
λῶν χαὶ τῶν ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσιν. [152] Καὶ προφάσεις 
εὐλόγους εἴλήφεσαν" D γὰρ αὐτοὺς εἰσφέοε ὶ ξέ : 
γοὺυς 1.15] Ἢ γὰρ AUTOUC εἰσῴέρειν χαι ζενοὺς τρε- 
5 NET As Ἢ ES - ea 
278 φειν ἔφασαν ὁεῖν χαὶ ζημιοῦν τοὺς μὴ ταῦτα ποιοῦντας, ἢ 
-" δ᾽ δ΄ μὸ 7 Se e 
5 χεῖνον αἱρεῖσθαι. Τί dei τὰ πολλὰ λέγειν ; ἡρέθη γὰρ ἐκ τού- 
ze Ἵ pe, Mets N 
των ἡγεμών. Kai μετὰ ταῦτ᾽ εὐθέως δύναμιν συλλέξας nai 
παρελθὼν ὡς ἐπὶ τὴν Κιρραίαν, ἐρρῶσθαι φράσας πολλὰ Κιρ-- 
/ Ἁ - 3. .. 
ραίοις καὶ Λοχροῖς, τὴν Ἐλάτειαν χαταλαμόάνει. [168] Εἰ μὲν 
Ρ \ ! ΕῚ - »- 
οὖν μὴ μετέγνωσαν εὐθέως, ὡς τοῦτ᾽ εἶδον, οἱ Θηδαῖοι χαὶ 


3. ἃ a 2 δ ce 
10 μεθ᾽ ἡμῶν ἐγένοντο, ὥσπερ χειμάρρους ἂν ἅπαν τοῦτο τὸ 


, 


\ 
= 3 “- “- [᾿ s - 
πρᾶγμ. εἰς τὴν πόλιν εἰσέπεσεν" νῦν δὲ τό γ᾽ ἐξαίφνης ἐπέσχον 
SIN TNA , a \ qu op re 3 “- ES , 
[αὐτὸν] ἐχεῖνοι, μάλιστα μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, θεῶν τινὸς εὐ- 
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Ve ! \ ! e Ὁ 
ἐμέ. Δὸς δέ μοι τὰ δόγματα ταῦτα χαὶ τοὺς χρόνους ἐν οἷς 
CA cr 4 AE. en 7 SD" EN 4 » ,c \ \ 

15 ἔχαστα πέπραχται, ἵν εἰδῆθ᾽ ἡλίκα πράγμαθ᾽ ἡ μιαρὰ χεφαλὴ 
τ 2 el Ν , A 
ταράξασ᾽ αὕτη δίκην οὐχ ἔδωχεν. [154] Λέγε μοι τὰ δόγματα. 


IAOTMA ΑΜΦΙΚΤΥΟΝΩΝ. 


9 


« Ἐπὶ ἱερέως Κλειναγόρου, ἐαρινῆς πυλαίας, ἔδοξε τοῖς πυ-- 
M Ν “ 3 - ΜΗ 
λαγόροις χαὶ τοῖς συνέδροις τῶν Αμφιχτυόνων καὶ τῷ χοινῷ 


= \ Ξ a 

NC. 6. εὐθὺς vulg. — 7. χιρραν SctL! seuls. — χαὶ Κιρραίοις Ἐ' ---9. εὐθὺς On- 
θαῖοι, δὰ omettant ὡς τοῦτ᾽ εἶδον of, F.— 11.76 γ᾽ S, L, F. Variantes : τότε, τότε y’, 
τοῦτο γ᾽. — 12. αὐτὸν est avec raison omis dans A et dans le texte de B. [Christ.] — 


47, Coyuura S, L.— 19-41. χαὶ τῷ ᾿Αμφιχτυόνων : omis dans S, L, A. Cf. p. 497, 8, 


celle de l’automne de 339. Primitivement 
ces assemblées avaient lieu aux Thermo- 
pyles : aussi continuait-on de s’y réunir 
chaque fois avant de se rendre à Delphes. 
De là le nom de Πυλαία. Cf. Schœmann, 
Ant. jur. publ, p. 391. — ᾿Ἐπὶ.... ἤγον, 
ils intriguaient pour qu’à la prochaine as- 
semblée Philippe fût chargé du comman- 
dement. 

7-8. Ἐρρῶσθαι.... Aoxpois. Ces 
mots seraient fort étranges, si Philippe 
n'avait occupé Flatée, comme Plutarque 
(Dém., 18) semble le dire, qu'après avoir 
détruit Amphisse, Mais il est probable que 
Philippe commenca par prendre pussession 
d'llutée Voy. Grote, Hist. gr, XVI, 


Ρ. 357 (trad. franc.); Curtius, Griech. 
Geschichte, VII, pp. 703 et 781, lequel cite 
Kœchly, Veues Schweizer. Museum, II. 

43-14. Εἶτα μέντοι καὶ..., καὶ OV ἐμέ, 
mais en second lieu et autant que cela dé- 
pend d’un seul homme, aussi par moi, 

17. A6yu.x. Outre les mémoires cités dans 
la Notice, voy. au sujet de ce décret et du 
suivant, Franke, Commentatio de decretis 
Amphictyonum quæ apud Demosth. repe- 
riuntur, Leipzig, 1844. D'accord avec 
Droysen, Franke dit avec raison que l’au- 
teur de ces deux documents aurait pu 
mieux faire s’il s’était servi du récit d’Es- 
chine, 

19. Τοῖ; συνέδροις. Il fant enteudre les 
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τῶν Ἀμφιχτυόνων, ἐπειδὴ Ἀμφισσεῖς ἐπιθαίνουσιν ἐπὶ τὴν 
ἱερὰν χώραν καὶ σπείρουσι καὶ βοσχήμασι κατανέμουσιν, ἐπελ- 
θεῖν τοὺς πυλαγόρους χαὶ τοὺς συνέδρους, καὶ στήλαις διαλα- 
θεῖν τοὺς ὅρους, χαὶ ἀπειπεῖν τοῖς ᾿Αμφισσεῦσι τοῦ λοιποῦ μὴ 
ἐπιῤαίνειν. » ὃ 


ETEPON AOTMA. 


[155] « Ἐπὶ ἱερέως Κλειναγόρου, ἐαρινῆς πυλαίας, ἔδοξε τοῖς 
πυλαγόροις καὶ τοῖς συνέδροις τῶν Ἀμφικτυόνων χαὶ τῷ χοινῷ 279 
τῶν Ἀμφιχτυόνων, ἐπειδὴ οἱ ἐξ Ἀμφίσσης τὴν ἱερὰν χώραν 
χατανειμάμενοι γεωργοῦσι χαὶ βοσχήματα νέμουσι, χαὶ χω- 10 
λυόμενοι τοῦτο ποιεῖν, ἐν τοῖς ὅπλοις παραγενόμενοι, τὸ χοινὸν 
τῶν Ἑλλήνων συνέδριον χεχωλύχασι μετὰ βίας, τινὰς δὲ χαὶ 
τετραυματίχασι, [καὶ] τὸν στρατηγὸν τὸν ἡρημένον τῶν Ἀμφι- 
χτυόνων Κόττυφον τὸν Ἀρχάδα πρεσδεῦσαι πρὸς Φίλιππον τὸν 
Μαχεδόνα, χαὶ ἀξιοῦν ἵνα βοηθήσῃ τῷ τε Ἀπόλλωνι χαὶ τοῖς 15 
Ἀμφικτύοσιν, ὅπως μὴ περιίδη ὑπὸ τῶν ἀσεδῶν Ἀμφισσέων 
τὸν θεὸν πλημμελούμινον" χαὶ διότι αὐτὸν στρατηγὸν αὐτο- 
χράτορα αἱροῦνται οἱ Ἕλληνες οἱ μετέχοντες τοῦ συνεδρίου τῶν 
Ἀμφιχτυόνων. » 


Λέγε δὴ καὶ τοὺς χρόνους ἐν οἷς ταῦτ᾽ ἐγίγνετο᾽ εἰσὶ γὰρ 20 
χαθ᾽ οὺς ἐπυλαγόρησεν οὗτος. Λέγε. 


NC. 4. ὅρχους vulg. — 43. χαὶ a été supprimé par G. H. Schæfer. 


hiéromnémons ; mais ils devraient être 
nommés avant les pylagores. On dirait que 
le faussaire prend ces derniers pour des 
magistrats directeurs et qu’il les oppose, 
comme les démiurges de la Lettre de Phi- 
lippe ($ 157), au sénat et au peuple. 

2-3, Kai.... χετανέμουσιν. Ils y 
avaient aussi fait des constructions, et ils 
avaient rétabli le port de Cirrha, Ces griefs, 
mentionnés par Eschine, sont ici passés 
sous silence, — Στήλαις.... τοὺς ὅρους. 


PLAIDOYERS, 


Les Amphictyons décrétèrent la destruction 
des travaux exécutés par les Locriens, Voy. 
Eschine, $ 122. 

7. ᾿Ἑαρινῆς. Il fallait dire μετοπωρι- 
vAz. Le faussaire semble mettre une année 
d’intervalle entre les deux décrets. Il igno- 
rait que, des trois réunions rappelées au 
paragraphe 151, la deuxième était une 
réunion extraordinaire, [Franke.] 

44. Τὸν Ἀρχάδα. Cottyphos, on la ve, 
était de Pharsale dans la Thessalie, 


Ὁ 


280 


11 


15 


20 
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XPONOI. 


« Ἄρχων Ννησιθείδης, μιηνὸς ἀνθεστηριῶνος ἕχτηῃ ἐπὶ δέχα. » 

[166] Δὸς δὴ τὴν ἐπιστολὴν ἣν, ὡς οὐκ ὑπήχουον οἱ Θη- 
ῥαῖοι, πέμπει πρὸς τοὺς ἐν Πελοποννήσῳ συμμάχους ὃ Φίλιπ- 
πος, ἵν᾿ εἰδῆτε καὶ ἐκ ταύτης σαφῶς ὅτι τὴν μὲν ἀληθῆ πρό-- 
φασιν τῶν πραγμάτων, τὸ ταῦτ᾽ ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα χαὶ τοὺς 
Θηδαίους καὶ ὑμᾶς πράττειν, ἀπεχρύπτετο, χοινὰ δὲ χαὶ τοῖς 
Ἀμφιχτύοσιν δόξαντα ποιεῖν προσεποιεῖτο: ὁ δὲ τὰς ἀφορμὰς 
ταύτας χαὶ τὰς προφάσεις αὐτῷ παρασχὼν οὗτος ἦν. Λέγε. 


ΕΠΙΣΤΟΛΗ. 


[157] « Βασιλεὺς Μαχεδόνων Φίλιππος Πελοποννησίων τῶν 
ἐν τῇ συμμαχίᾳ τοῖς δημιουργοῖς καὶ τοῖς συνέδροις χαὶ τοῖς 
ἄλλοις συμμάχοις πᾶσι χαίρειν. ᾿Επειδὴ Λοχροὶ οἱ καλούμενοι 
Ὀζόλαι, χατοιχοῦντες ἐν A μφίσσῃ, πλημμελοῦσιν εἰς τὸ ἱερὸν 
τοῦ Ἀπόλλωνος τοῦ ἐν Δελφοῖς χαὶ τὴν ἱερὰν χώραν ἐρχόμενοι 
μεθ᾽ ὅπλων λεηλατοῦσι, βούλομαι τῷ θεῷ μεθ᾽ ὑμῶν βοηθεῖν 
χαὶ ἀμύνασθαι τοὺς παραδαίνοντάς τι τῶν ἐν ἀνθρώποις εὐσε- 
δῶν ὥστε συναντᾶτε μετὰ τῶν ὅπλων εἰς τὴν Φωχίδα, ἔχον- 
τες ἐπισιτισμὸν ἡμερῶν τετταράχοντα, τοῦ ἐνεστῶτος μηνὸς 
Λώου, ὡς ἡμεῖς ἄγομεν, ὡς δὲ ᾿Αθηναῖοι, Βοηδρομιῶνος, ὡς 
δὲ Κορίνθιοι, Πανήμου. Τοῖς δὲ μὴ συναντήσασι πανδημεὶ 

NC. 2. ἐπὶ δέχα Taylor. ἐπὶ δεχάτῃ manuscrits. — 3. δή μοι νυ]ρ. ---ὑπήχουσαν (9) 51. 
— 9. αὐτῷ παρασχὼν οὗτος ἦν L. αὐτῷ παρασχὼν 51 οὗτος ἣν αὐτῷ 852. παρα- 


δοὺς αὐτῷ οὗτος ἣν vulg. παραδοὺς οὗτος ἦν αὐτῷ A. Ces variantes rendent le pro- 
nom αὐτῷ suspect, — 17. ἀμύνεσθαι 51 seul. — 20-21, λῴου et πανέμου vulg. 


5, Μνησιθείδης. Pseudéponyme. On 12-13. Τοῖς δημιουργοῖς. Nom d’une 


s’attendrait à trouver ici deux dates, puis- 
qu'il s’agit de deux décrets, 

6. Τὴν μὲν ἀληθὴ πρόφασιν, le vrai 
motif, Thucydide (1, 23) oppose τὴν μὲν 
ἀληθεστάτην πρόφασιν à αἱ δ᾽ ἐς τὸ pave- 
ρὸν λεγόμεναι αἰτίαι. 

7-8. Καὶ τοῖς Ἀμφιχτύοσι δόξαντα. Ce 
point essentiel a été négligé par l’auteur 
de la lettre insérée ci-dessous, 


haute magistrature dans plusieurs États du 
Péloponnèse. Cf. Schæmann, Griechische 
Alterthämer, 1, p. 153. — Συνέδροις 
semble ici désigner le sénat; voïç ἄλλοις 
συμμάχοις, le peuple dans chacune de ces 
cites. | Dissen.] 

20-21. Λώου.... Βοηδρομιῶνος.... Πα- 
γήμου. L’assimilation de ces mois est con- 
testée par les chronologistes. 
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-“ Ν ε "= " 4 » 
χρησόμεθα τοῖς δὲ συμῤούλοις ἡμῖν χειμένοις ἐπιζημίοις. Ἐὺ-- 
τυχεῖτε. » 


, \ 2 


[168] Ὁρᾶθ᾽ ὅτι τ τὰς ἰδίας τὰς Re 


τ € 
φιχτυονιχὰς χαταφεύγει. Τίς οὖν 0 
ταύτας 
εχ 


᾿ SR ὧν ἢ, 5 2 θ: -“ 2e / ὡς 2 
YET , ὦ AVODES AUNVXLOL, περιιόντες ὡς ὑς 
πονθεν ἡ Ἑλλὰς ἀνθρώπου. Οὐχ ὑφ᾽ ἑνὸς 

ἰ τ' Ἢ , 


αὐτῷ; τίς ὁ τὰς προφάσεις τῶν χαχῶν D 


τῶν γεγενημένων μάλιστ᾽ αἴτιος: 


χαὶ πονηρῶν τῶν παρ᾽ ἑχάστο!ς 


e > N 
οὑτοσὶ, ὃν, εἰ μιηδὲν εὐλαϊδι δεῦτ τα τἀληθὲς εἰπεῖν δέοι, οὐχ ἂν 10 


\ 


ὀχνήσαιμ.᾽ ἔγωγε χοινὸν ἁλιτήριον τῶν μετὰ ταῦτ᾽ ἀπολωλότων 


\ 


ἁπάντων εἰπεῖν, ἀνθρώπων, τόπων, πόλεων ὁ γὰρ τὸ σπέρμα 


ἊΣ , a k 
παρασχὼν, οὗτος τῶν φύντων [χαχῶν] αἴτιος. Ov ὅπως ποτ᾽ 
3 "ὯΝ N “ 
oÙx εὐθὺς ἰδόντες ie τον Πλὴν πολύ τι σχό- 281 
τος, ὡς ἔοιχεν, ἐστὶν 7 παρ᾽ ὑμῖν πρὸ τῆς ἀληθείας. 15 
[160] τἰμδέδηκε τοίνυν μοι τῶν ΤῊΣ, τῆς πατρίδος τούτῳ 
πεπραγμένων ἁψαμένῳ εἰς ἃ τούτοις ἐναντιούμενος αὐτὸς πε- 
πολίτευμαι ἀφῖχθαι" ἃ πολλῶν μὲν εἵνεχ᾽ ἂν εἰκότως ἀχούσαιτέ 
5 “hic δ᾽ ὅ PAT ΕΞ À Ἂν Ἕν" ς Ἂθ0) = ΟΝ 
pou, μάλιστα δ᾽ ὅτι αἰσχρόν ἐστιν, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, εἰ γὼ 
NC. 1. 
συμθόλων, ou τοῖς ἐν τοῖς συμδόλοις ἡμῖν 4. Sauppe et Westermann, χρησόμεθα ἐπι- 
ζημίοις, en supprimant les mots intermédiaires, ὦ, Η, Schæfer. Pent-être τοῖς ἀσυμ.- 


μὴ χειμένοις vulg. τοῖς συμδόλοις τοῖς Auwiv χειμένοις G. Hermann, τοῖς διὰ 


Οόλοις, « les peines établies parmi nous contre ceux qui ne payent pas leur part. » 
Cf. Corp. Inser., I, n°2271 : 
συνόδοις πάσαις, et, pour les deux datifs, Phil. 1, 32; Olynth.1,22.— 3. φεύγει S et Li. 


Ἔστω δὲ ἀσύμιδολος χαὶ ἀλειτούργητος ἐν ταῖς γινομέναις 


φεύγει μὲν vulg.— 6. λέγετε, omis par S! seul, — 10, οὑτοσί S εἰ L'. οὗτός ἐστιν vuls. 
— 13. χαχῶν, pointé dans L, omis dans plusieurs manuscrits, doit être regardé comme 
une glose. — 15. ἐστιν 5. — 18. ἀφῖχθαι, omis à la fin de Ja ligne par S! seul. — 
18. ἕνεχ᾽ ἂν et ἀχούσετε (sic) S et L seuls. ἕνεχα et ἀκούσετε F. ἕνεχα et ἀκούσατε A. 


rapproche Cicéron, Phil, II, $ 22 : « Ut 
«igitur in seminibus est causa arborum 
« et stirpium, sic hujus luctuosissimi bell: 


1. Χρησόμεθα.... ἐπιζημίοις. 
altéré. Cf. NC. 
7. ἹΠεριιόντες. Cf. Phil. 1, $$S 10 et 48; 


Passage 


ct passim, 

7-8, “Ἑνὸς.... ἀνθρώπου. Entendez Phi- 
lippe de Macédoine, 

11. Κοινὸν ἀλιτήριον, Les deux adver- 
saires se renvoient cette injure. Eschine 
(55. 131 et 157) n’y met point de façons ni 
de préambule, 

412-413, Ὁ γὰρ τὸ σπέρμα.... αἴτιος. On 


« causa tu fuisti. » 

46. Συμόδέδηχε. L’orateur ne veut pas 
avoir l'air de suivre un plan habilement 
combiné, C’est le hasard de l'improvisation 
qui le ramène à la justification de ses actes 
politiques, quoiqu'il ait déclaré au paragri - 
phe 110 qu’il était inutile de rien ajouter 
a ce sujet, Voyez la Motice, 
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μὲν τὰ ἔργα τῶν ὑπὲρ ὑμῶν πόνων ὑπέμεινα, ὑμεῖς δὲ μιηδὲ 
ἔξεσθε. [161] Ὁρῶν γὰρ ἐγὼ Θηδαίους, 
σχεδὸν δὲ χαὶ ὑμᾶς, ὑπὸ τῶν τὰ Φιλίππου φρονούντων χαὶ 


ἱ 
\ L4 LU - >) 
τοὺς λόγους αὐτῶν ἀνέ 


dueoû ! ω EC α 7 a ὲν ἣν 2 L4 6 \ \ 

διεφθαρμένων παρ᾽ ἑχατέροις, ὃ μὲν ἦν ἀμφοτέροις φοδερὸν καὶ 

δ φυλαχῆς πολλῆς δεόμενον, τὸ τὸν Φίλιππον ἐᾶν αὐξάνεσθαι, 

παρορῶντας χαὶ οὐδὲ χαθ᾽ ἕν φυλαττομένους, εἰς ἔχθραν δὲ χαὶ 

τὸ προσχρούειν ἀλλήλοις ἑτοίμως ἔχοντας, ὅπως τοῦτο μὴ γέ- 

νοιτο παρατηρῶν διετέλουν, [162] οὐκ ἀπὸ τῆς ἐμαυτοῦ γνώ- 

μὴς μόνον ταῦτα συυφέρειν ὑπολαμβάνων, ἀλλ᾽ εἰδὼς Ἂρι- 

10 στοφῶντα χαὶ πάλιν Εὔδουλον πάντα τὸν χρόνον βουλομένους 

πρᾶξαι ταύτην τὴν φιλίαν, καὶ περὶ τῶν ἄλλων πολλάχις ἀντι- 

λέγοντας ἑαυτοῖς τοῦθ᾽ ὁμογνωμονοῦντας ἀεί. OÙs σὺ ζῶντας 

A à , S 4 / 4 , AY 

μὲν, ὦ χίναδος, χολαχεύων παρηχολούθεις, τεθνεώτων δ᾽ οὐχ 

αἰσθάνει χατηγορῶν ἃ γὰρ περὶ Θηδαίων ἐπιτιριᾷς ἐμοὶ, ἐχεί- 

15 vwy πολὺ μᾶλλον À ἐμοῦ χατηγορεῖς, τῶν προτέρων ἢ ᾽γὼ 

ταύτην τὴν συμμαχίαν δοχιμασάντων. [163] Ἀλλ᾽ ἐχεῖσ᾽ ἐπάν- 

εἰμι, ὅτι τὸν ἐν Auolcon πόλεμον τούτου μὲν ποιήσαντος, 

συμπεραναμένων δὲ τῶν ἄλλων τῶν συνεργῶν αὐτῷ τὴν πρὸς 

/ = "Δ 1P. A ᾽ » δεν γὸ + “- 

282 Θηδαίους ἔχθραν, συνέδη τὸν Φίλιππον ἐλθεῖν ἐφ᾽ ἡμᾶς, ὀὗπερ 
“ Ξ - 

20 εἵνεχα τὰς πόλεις οὗτοι συνέχρουον, χαὶ εἰ μὴ προεξανέστημεν 


NC. 3. φρονούντων 8 et Li, πραττόντων vulg. — 7-8. γένοιτο 561,1 seuls. γενήσε- 
ται vulg, — 42. ἑαυτοῖς est omis par S{ seul. — 14, αἰσθάνει ou αἰσθάνῃ S et L seuls. 
αἰσχύνη vulg. — 45. προτέοων Hertlein. πρότερον mss. — 18. πρὸς τοὺς F. — 
20, ἕνεχα mss, 


"1-2. Τὰ ἔργα Toy... πόνων, la réa- 
lité des labeurs. Cette périphrase amène 
l'antithèse τοὺς λόγους αὐτῶν, « leur ex- 
position par la parole ».Onrapproche Thu- 
cydide, 1, 22 : Καὶ ὅσα μὲν λόγῳ εἶπον 
ἕχαστοι..-- τὰ δὲ ἔργα τῶν πραχθέντων. 
- Ἀνέξεσθε. Les hommes supportent im- 
patiemment qu’on vante les services qu’on 
leur a rendus. 

3-4. Ὑπό, sous l’influence de. — Παρ᾽ 
ἑχατέροις, «apud utrosque seorsim, » Ἂμ.- 
φοτέροις, « utrisque simul. » [Dissen.] 

9. ᾿Αριστοφῶντα. Cet homme d’État 
(cf. $ 70 et Lept., $ 145) avait été dans le 
temps partisan de l’alliance thébaine con- 
tre Sparte. C’est probablement dans les 
mêmes circonstances et au commencement 
de sa carrière qu’'Eubule suivait cette po- 


litique. Cf. A. Schæfer, I, pp. 126 et 165. 

12-13. OÙs.... παρηχολούθεις. Voy. 
Ambass., δ 291, avec la note, 

14. ᾿Επιτιμᾶς ἐμοί. À vrai dire, Eschine 
ne reproche pas à son adversaire d’avoir 
voulu l'alliance thébaine : il dit ($ 137 544.) 
que cette alliance s’est faite par la force des 
circonstances, mais qu’elle a été onéreuse 
pour Athènes par la faute de Démosthène. 

15. Προτέρων. Cela est vrai, mais il 
faut ajouter que c’était en des conjectures 
toutes différentes. è 

17. Τὸν ἐν Ἀμφίσσῃ πόλεμον--...- L’hy- 
perbate ἃ pour effet que les trois termes 
opposés se suivent, dans les deux membres 
de phrase, en ordre inverse. F 

19-20, Οὗπερ ἕνεκα, c.-a-d. pour favo- 
riser la marche de Philippe contre Athènes. 
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ΠῚ 


N 2 - 5 δ 
μικρὸν, οὐδ᾽ ἀναλαῤεῖν ἂν ἠδυνήθημεν: οὕτω μέχρι 
προήγαγον οὗτοι [τὴν ἔχθραν]. ᾽Εν οἷς δ᾽ ἦτ᾽ ἤδη τὰ πρὸς 
ἀλλήλους, τουτωνὶ τῶν ψηφισμάτων ἀχούσαντες καὶ τῶν ἀπο- 


χρίσεων εἴσεσθε. Κα αί κοι λέγε ταῦτα λαξών. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


[164] « Ἐπὶ ἄρχοντος Ἡροπύθου, μηνὸς Ἐλαφηθολιῶνος 
φ / - / 32 LS . - \ 
ἕχτη φθίνοντος, φυλῆς πρυτανευούσης Ἐρεχθηΐδος, βουλῆς xat 
στρατηγῶν γνώμῃ, ἐπειδὴ Φίλιππος ἃς μὲν χατείληφεν πόλεις 
τῶν ἀστυγειτόνων, τινὰς δὲ πορθεῖ, χεφαλαίῳ δὲ ἐπὶ τὴν Ἀττι- 
χὴν παρασχευάζεται παραγίγνεσθαι, παρ᾽ οὐδὲν ἡγούμενος τὰς 
ἣ ετέ - θή = = \ ΔΝ ES λύε ) BL) À \ \ 
ἡμετέρας συνθήχας, χαὶ τοὺς ὅρχους λύειν ἐπιῤάλλεται χαὶ τὴν 
εἰρήνην, παραδαίνων τὰς χοινὰς πίστεις, δεδόχθαι τῇ βουλῇ 
χαὶ τῷ δήμῳ πέμπειν πρὸς αὐτὸν πρέσδεις, οἵτινες αὐτῷ δια-- 
λέξονται καὶ παραχαλέσουσιν αὐτὸν μάλιστα μὲν τὴν πρὸς 
ἡμᾶς ὁμιόνοιαν διατηρεῖν χαὶ τὰς συνθήχας, εἰ δὲ μὴ, πρὸς τὸ 
βουλεύσασθαι δοῦναι χρόνον τῇ πόλει χαὶ τὰς ἀνοχὰς ποιή- 
σασθαι μέχρι τοῦ Θαργηλιώωνης μιηνός. Ἣιρεθησαν ἐκ βουλῆς 
- 2 
Σῖμος ᾿Αναγυράσιος, Εὐθύδημος Φυλάσιος, Βουλαγόρας Ἄλω- 
πεχῆθεν. » 


NC. 1. ἀναλαδεῖν αὑτοὺς Ε. --- 2. οὗτοι À et marge de S, οὗτοι τὴν ἔχθραν texte 
de 5. οὗτοι τὸ πρᾶγμα vulg. — 8. ψηφίσματα S et L seuls. — 17, ἐχ τῆς βουλῆς νυ]ρ. 


- 18. ἀναγυρράσιος S, vulg. — Φυλάσιος Bæhnecke. Φλιάσιος vulg. 


4-2, Ἀναλαθεῖν, nous recueillir, revenir 
de notre consternation. Cf. Isocrate, Phil., 
$ 22 : Ὡς μὲν τὸ πρῶτον ἐξεπλάγην, καὶ 
πάλιν ὡς ἀναλαδὼν ἐμαυτὸν ἀντεῖπον. — 
Ilpofyæyoy. On peut sous-entendre τὸ 
πρᾶγμα. 

2-3. Τὰ πρὸς ἀλλήλους. L'auteur des 
documents semble avoir entendu les rap- 
ports entre Athènes et Philippe. Mais le 
sens général de ce paragraphe et, mieux 
encore, le paragraphe 168 prouvent que 
Démosthène parle des relations entre Athè- 
nes et Thèbes, et qu’il fait lire des dépé- 
ches échangées avec Thèbes, et non avec 
le roi de Macédoine. 

6-8. Ἡροπύθονυ. Pseudéponyme, — 
᾿Ἐλαφηθολιῶνος. Date qui ne s’accorde 
guère avec les faits. Nommé géréral des 


Ampbhictyons en automne, pourquoi Phi- 
lippe aurait-il différé Pexpédition jusqu’au 
printemps? — Στρχατηγῶν γνώμῃ. Les 
stratéges n’avaient pas, que nous sachions, 
ἃ préparer les décrets à soumettre au peu- 
ple; aussi peu que le polémarque, men- 
tionné dans le document suivant, 

8-10. ᾿Ἐπειδὴ..... παραγίγνεσθαι. Le 
projet d’envahir l’Attique se dévoila tout à 
coup par l'occupation d’Élatée. Mais les 
documents que Démosthène fit lire étaient 
antérieurs à cet événement : on le voit par 
le paragraphe 168, 

41-12. Συνθήχας.... εἰρήνην. Mais Atkè- 
nes était alors en guerre avec Philippe. Cf. 
δ 145. 

15-16. Πρὸς τὸ βουλεύσασθαι δοῦναι 
χρόνον. Ceci est naïf. 
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[165] « Ἐπὶ ἄρχοντος ἩΗροπύθου, μηνὸς Μουνυχιῶνος ἕνῃ 
χαὶ νέᾳ, πολεμάρχου γνώμη, ἐπειδὴ Φίλιππος εἰς ἀλλοτριό- 
Tata Θηύαίους πρὸς ἡμᾶς ἐπιόάλλεται χαταστῆσαι, παρε- 

5 σχεύασται δὲ χαὶ παντὶ τῷ στρατεύματι πρὸς τοὺς ἔγγιστα 
283 τῆς Αττιχῆῇς παραγίγνεσθαι τόπους, παραβαίνων τὰς πρὸς ἡμᾶς 
“ ΄᾿ , À pe V0: = ὃ δόγθῃ 7 βουλῇ ὶ ὦ δύ 

ὑπαρχούσας αὐτῷ συνθήχας, δεδόχθαι τῇ βουλῇ χαὶ τῷ duo 
πέμψαι πρὸς αὐτὸν χήρυχα χαὶ πρέσφεις, οἵτινες ἀξιώσουσι χαὶ 
παραχαλέσουσιν αὐτὸν ποιήσασθαι τὰς ἀνοχὰς, ὅπως ἐνδεχο- 
10 μένως ὁ δῆμος βουλεύσηται" χαὶ γὰρ νῦν οὐ χέχριχε βοηθεῖν 
> "Ὁ - ε " es Ὃ 
ἐν οὐδενὶ τῶν μετρίων. Ηιρέθησαν ἐχ βουλῆς Νέαρχος Σωσι- 
νόμου, Πολυχράτης ᾿Επίφρονος, χαὶ χῆρυξ Εὔνομος Ἀναφλύ- 
στιος ἐχ τοῦ δήμου. » 


[166] Λέγε δὴ καὶ τὰς ἀποχρίσεις. 


15 ATIOKPISIZ AOHNAIOLZ. 


« Βασιλεὺς Μαχεδόνων Φίλιππος ᾿Αθηναίων τῇ βουλῇ χαὶ τῷ 
δήμῳ χαίρειν. Ἣν μὲν ἀπ᾽ ἀρχῆς εἴχετε πρὸς ἡμᾶς αἵρεσιν, 
> » - N » 
οὐχ ἀγνοῶ, καὶ τίνα σπουδὴν ποιεῖσθε προσχαλέσασθαι βουλό- 
μενοι Θετταλοὺς χαὶ Θηδαίους, ἔτι δὲ χαὶ Βοιωτούς βέλτιον 


2 


20 δ᾽ αὐτῶν φρονούντων χαὶ μὴ βουλομένων ἐφ᾽ ὑμῖν ποιήσασθαι 
us μη με dde ds 

\ € LA εἰ ΕῚ € LU 

τὴν ἑαυτῶν αἵρεσιν, ἀλλὰ χατὰ τὸ συμφέρον ἱσταμένων, νῦν 


: 
͵ 


ἐξ ὑποστροφῆς ἀποστείλαντες ὑμεῖς πρός με πρέσδεις χαὶ χή- 
\ » 


ουχα συνθηχῶν μνημονεύετε χαὶ τὰς ἀνοχὰς αἰτεῖσθε, xaT où- 
δὲν ὑφ᾽ ἡμῶν πεπλημμελημένοι. ᾿Ἐγὼ μέντοι ἀκούσας τῶν 


ΝΟ, 1. Ἕτερον est omis dans 8ὶ et L. — 9. ἐνδεχομένων S, L et la plupart des manu- 
scrits. — 41. ἐπ᾽ οὐδενὶ Dobree, — ἐκ τῆς βουλῆς vulg.— 15, ANOKPISEIS, ici et au para- 
graphe 467, 5. — 22-23. χήρυχας presque tous les manuscrits, — 24. πεπληγμένοι vulg. 


10-44, Καὶ γὰρ νῦν.... τῶν μετρίων,  [Reiske.] Il faut dire que le texte est ex- 
quant ἃ présent le peuple a résolu de  trèmement obscur. ; 
ne pas faire marcher de troupes, pour peu 20, Kai μή. Peu correct, pour χαὶ où. 
que Philipe fasse une réponse acceptable, [G. H. Schæfer.] 
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πρεσθευτῶν συγχατατίθεμαι τοῖς παραχαλουμένοις χαὶ ἕτοιμός 
εἶμι ποιεῖσθαι τὰς ἀνοχὰς, ἄν πέρ τοὺς οὐχ ὀρθῶς συμόου- 
| À 


= -“ 3 , Γ 
λεύοντας ὑμῖν παραπέμψαντες τῆς προσηχούσης ἀτιμίας ἀξιώ- 
14 
cts. Esowobe, » 


ATIOKPISIZ OHBAIOIS. 5 


- In] 14 “ es 
[167] « Βασιλεὺς Μαχεδόνων Φίλιππος Θηδαίων τῇ βουλῇ 
3 2e - 5 ΕΝ 
χαὶ τῷ δήμῳ χαίρειν. ᾿Εχομισάμιην τὴν παρ᾽ ὑμῶν ἐπιστολὴν, 
- ε x - # 
δι ἧς μοι τὴν ὁμόνοιαν χαὶ τὴν εἰρήνην ἀνανεοῦσθε. Πυνθά- 284 
νομαι μέντοι διότι πᾶσαν ὑμῖν ᾿Αθηναῖοι προσφέρονται φιλο- 
- »" ε 2 3 ὦ 
τιμίαν βουλόμενοι ὑμᾶς συγχ ταίνους γενέσθαι τοῖς ὑπ΄ αὐτῶν 10 
re , SAN 
παραχαλουμένοις. Πρότερον μὲν οὖν ὑμῶν χατεγίγνωσχον ἐπὶ 
τῷ μέλλειν πείθεσθαι ταῖς ἐχείνων ἐλπίσι χαὶ ἐπαχολουθεῖν 
ΩΣ Ὁ 2 2 Le - A] Le εἰ “Ὁ 
αὐτῶν τῇ προαιρέσει. Nüv δ᾽ ἐπιγνοὺς ὑμᾶς τὰ πρὸς ἡμᾶς 
5 » ᾿] Le - δ - € À “- 
ἐζητηχότας ἔχειν εἰρήνην μᾶλλον ἢ ταῖς ἑτέρων ἐπαχολουθεῖν 
€ - € La 5 - \ , 
γνώμαις, ἥσθην καὶ μᾶλλον ὑμᾶς ἐπαινῶ χατὰ πολλὰ, μάλιστα 15 
“ ΕῚ A Ἁ 
δ᾽ ἐπὶ τῷ βουλεύσασθαι περὶ τούτων ἀσφαλέστερον χαὶ τὰ πρὸς 
e - © U \ -" Ὑ > LA 
ἡμᾶς ἔχειν ἐν edvoly” ὅπερ où μιχρὰν ὑμῖν οἴσειν ἐλπίζω 
€ ΕῚ “ ” 
ῥοπὴν, ἐάν περ ἐπὶ ταύτης μένητε τῆς προθέσεως. Ἑρρωσθε. » 
εἰ ε τὰς 3 εἰ 
[168] Οὕτω διαθεὶς ὁ Φίλιππος τὰς πόλεις πρὸς ἀλλήλας 
NN ’ -“᾿ \ ΕῚ 
διὰ τούτων, καὶ τούτοις ἐπαρθεὶς τοῖς ψηφίσμασιν χαὶ ταῖς ἀπο- 20 
+ ᾿ 3 ! 
χρίσεσιν, ἧχεν ἔχων τὴν δύναμιν nai τὴν ᾿Ελάτειαν χατέλα- 
Vs " s = 
ἔεν, ὡς οὐδ᾽ ἂν εἴ τι γένοιτ᾽ ἔτι συμπνευσάντων ἂν ἡμῶν χαὶ 
NC. 2. τούτους 5. --- 8. εἰρήνην» suivi d’un blanc, L!, ἀνανεοῦσθαι (avec € au-dessus 
de ot) 1,2, εἰρήνηντωςεμοιϊειτε S, avec ὄν écrit au-dessus de τῶς par une main du 
xv° siècle, εἰρήνην ὄντως ἐποιεῖτε Vœmel, d’après Dobree. ἐμοὶ ποιεῖτε Dindorf, 
προσομολογεῖτε Spengel. — 16. χατὰ 53. χαὶ τὰ S1, vulg, — 20, ψηφίσμασιν 8. — 
22, συμπνευσάντων ἂν Elmsley. συμπνευσόντων ἂν où συμπνευσόντων manuscrits, 
Οἵ, Hesych. : Συμπνευσάντων " ὁμονοησάντων. — ὑμῶν vulg. 


30. Διὰ τούτων. Entendez Eschine et 
les autres traîtres. — Ἀποχρίσεσιν ne peut 
désigner ici des réponses faites par Phi- 
lippe lui-même, 

31. Ἐλάτειαν. La route des Thermo- 
pyles à Thèbes et à Athènes, après avoir 
franchi le mont Cnémis, qui sépare les 
Locriens Épicnémidiens de la Phocide, 
passe par la ville d’Élatée avant de des- 


c-ndre dans la vallée du Céphise de 


Béotie, Pour marcher de la Thessalie sur 
Amphisse, si tel avait été son but unique, 
Philippe n’aurait pas eu besoin d’occu- 
per cette forte position, ni même de passer 
les Thermopyles. Cf. Cherson., $ 14, avec 
la note. 

22. Οὐδ᾽ ἂν εἴ τι γένοιτ(ο), non, quand 
même il arriverait quelque chose d’extraor- 
dinaire, c’est-à-dire quoi qu'il püût arriver, 


Cf. Lept., δ. 184, 


504 
“- 9 
τῶν Θηῤαίων. Ἀλλὰ μὴν 
θόρυδον ἴστε μὲν πάντες- 
τἀναγχαιότατα. 


\ / 
TOY TOTE 
N 
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συμδάντ᾽ ἐν τῇ πόλει 
? 


\ 3 LA 2 el 3 \ 
ιχοὰ © ἀχούσαθ᾽ ὅμως, αὐτὰ 


[169] ἹΕσπέρα μὲν γὰρ ἦν, ἧχε δ᾽ ἀγγέλλων τις ὡς τοὺς 
5 πρυτάνεις ὡς ᾿Ελάτεια χατείληπται. Καὶ μετὰ ταῦθ᾽ οἱ μὲν 


> f}\ 2€ / ᾿ 40 - , ΟΣ -“ - 
εὐθὺς ἐξαναστάντες μεταξὺ ὀείπνουντες τοὺς T EX τῶν σχηνων 


τῶν χατὰ τὴν ἀγορὰν ἐξεῖργον χαὶ τὰ γέρρ᾽ ἐνεπίμπρασαν, οἱ 


δὲ τοὺς στρατηγοὺς μετεπέμποντο χαὶ τὸν σαλπιχτὴν ἐχάλουν᾽ 
χαὶ θορύδου πλήρης ἦν ἡ πόλις. Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ, ἅμα τῇ ἡμέρᾳ, 


10 οἱ μὲν πρυτάνεις τὴν βουλὴν ἐχάλουν εἰς τὸ βουλευτήριον, 


ε ee SIN, τα \ 2 / > A \ \ 2 ! 
2 ν᾿ . ς a 
285 ὑμεῖς ὁ εἰς τὴν ἐχχλησίαν ἐπορεύεσθε, χαὶ πρὶν ἐχείνην χρὴ 


“- -“ e De -“ 
ματίσαι καὶ προδουλεῦσαι πᾶς à δῆμος ἄνω χαθῆτο. [170] Καὶ 


μετὰ ταῦτα, ὡς ἦλθεν ἡ βουλὴ καὶ ἀπήγγειλαν οἱ πρυτάνεις 


τὰ προσηγγελμέν᾽ ἑαυτοῖς xal τὸν ἥχοντα παρήγαγον χἀχεῖνος 


AC. 1. ἐν manque dans A. — 2-3, ἅπαντες mss. — αὐτὰ τὰ : omis avant ἀγαγχα:ὁ- 
τατα, dans 5 et Li, --- 8, σαλπιγχτὴν vulg. — 13. εἰσῆλθεν F. 


4. ‘Ecréox μέν.... La peinture de l’a- 
larme que produisit dans Athènes la nou- 
velle de l'occupation d’Élatée est un mor- 
ceau souvent cité et imité par les anciens, 
Longin (Du sublime, ch. x) admire le 
choix des détails les plus expressifs et leur 
réunion en un corps de narration où tout 
se tient et où rien n’est oiseux. Τὰς ἐξο- 
χὰς, ὡς εἴποι τις, ἀριστίνδην ἐχχαθή- 
ραντες ἐπισυνέθηχαν (Archiloque dans la 
description d’un naufrage, et Démosthène 
dans ce morceau), οὐδὲν φλοιῶδες ἢ ἄσευ- 
νον ἢ σχολιχὸν ἐγχατατάττοντες διὰ μέ- 
σου. Le style prétentieux du critique con- 
traste singulièrement avec la simplicité aisée 
de l’orateur. — Hypéride, dans sa defense 
contre l’accusation d’Aristogiton, avait fait 
de la consternation des Athéniens apres 
Chéronée un récit que Théon (p. 167 W) 
jugeait inférieur à celui de Démosthène, 

5-6. Πρυτάνεις. Chacune des dix tri- 
bus (φυλαί) fournissait au sénat (βου) ἡ) 
des Cinq-cents cinquante membres, char- 
gés à tour de rôle de l’administration des 
affaires pendant la dixième partie de l’an- 
née. Ils prenaient alors le nom de Prytanes 
et siégeaient en permanence dans le Pryta- 
uée, ou plutôt dans la Tholos (cf. Amb., 


$ 249 et 314), où ils prenaient aussi leurs 
repas en commun, — Metaëd δειπνοῦντες, 
au milieu du repas. Cf, εὐθὺς ἰδόντες, ἃ 
première vue, 159, et Phil, ΕΥ̓͂, δ. 35, avec 
la note. 

7. Τὰ γέρρ(α). La toiture ou l’auvent 
des boutiques de la place publique était, à 
ce qu'il paraît, en osier. On y mit le fen 
pour donner un signal aux citoyens répan- 
dus dans la campagne; les autres étaient 
convoqués par le trompette. Il ne faut pas 
confondre ces γέρρα avec ceux qui ser- 
vaient de barrières (περιφράγματα), et 
dont ilest question dans le discours Contre 
Néère, $ 90. [G. Η, Schæfer et Vœmel, 
Programme du gymnase de Francfort-sur- 
le-Mein, 1849.] 

414-412, Χρηματίσαι, « délibérer, s’occu- 
per d'affaires », est un terme général qui se 
trouve précisé par προθουλεῦσαι, « prépa- 
rer un décret ou (comme dans le cas pré- 
sent) un rapport ἃ soumettre au peuple». 
— Ἄνω : dans la Pnyx, lieu situé sur une 
hauteur, Cf. Symmories, $ 25. Pour bien 
aoprécier cet empressement, il faut voir, 
duns la première scène des Acharniens, 
avec quelle lenteur les Athéniens se ren- 
daient iux assemblées ordinaires, 
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εἶπεν, ἠρώτα μὲν ὁ χῆρυξ « τίς ἀγορεύειν βούλεται; » παρήει 
N » τῷ “ -“΄ὦ 3 -“" 

δ᾽ οὐδείς. Πολλάχις δὲ τοῦ χήρυχος ἐρωτῶντος οὐδὲν μᾶλλον 
ἀνίστατ᾽ οὐδείς: ἁπάντων μὲν τῶν στρατηγῶν παρόντων, 


€ / A -" ε , / \ - Ν -“ “ 
ἁπάντων δὲ τῶν ῥητόρων, καλούσης δὲ τῆς πατρίδος [τῇ χοινῇ 


φωνῇ] τὸν ἐροῦνθ᾽ ὑπὲρ σωτηρίας" ἣν γὰρ ὁ κῆρυξ κατὰ τοὺς 5 


νόμους φωνὴν ἀφίησι, ταύτην κοινὴν τῆς πατρίδος δίκαιόν ἐστιν 
ἡγεῖσθαι. [171] Καίτοι εἰ μὲν τοὺς σωθῆναι τὴν πόλιν βουλο- 
μένους παρελθεῖν ἔδει, πάντες ἂν ὑμεῖς καὶ οἱ ἄλλοι ᾿Αθηναῖοι 
ἀναστάντες ἐπὶ τὸ βῆμ᾽ ἐξδαδίζετε" πάντες γὰρ οἶδ᾽ ὅτι σωθῆ- 
ναι αὐτὴν ἐδούλεσθε- εἰ δὲ τοὺς πλουσιωτάτους, οἱ τριαχόσιοι" 
εἰ δὲ τοὺς ἀμφότερα ταῦτα, καὶ εὔνους τῇ πόλει χαὶ πλουσίους, 
οἱ μετὰ ταῦτα τὰς μεγάλας ἐπιδόσεις ἐπιδόντες " χαὶ γὰρ ed- 
νοίᾳ χαὶ πλούτῳ τοῦτ᾽ ἐποίησαν. [172] Ἀλλ᾽, 


ε 4 


ὡς ÉOLXEV, ἐχεῖνος 
ε \ Ne ee ! 3 ! ) / 24 δ λ / 04 ὃ 3 
ὃ χαιρὸς χαὶ ἡ ἡμέρα χείνη οὐ μόνον εὔνουν χαὶ πλούσιον ἄνὸρ 
ἐχάλει, ἀλλὰ χαὶ παρηχολουθηκότα τοῖς πράγμασιν ἐξ ἀρχῆς, 
χαὶ συλλελογισμένον ὀρθῶς τίνος εἵνεχα ταῦτ᾽ ἕπραττεν ὁ Φί- 
λιππος χαὶ τί βουλόμενος " ὁ γὰρ μὴ ταῦτ᾽ εἰδὼς μηδ᾽ ἐξηταχὼς 
πόρρωθεν[ἐπιμελῶς], οὔτ᾽ εἰ εὔνους ἦν οὔτ᾽ εἰ πλούσιος, οὐδὲν 
μᾶλλον ἔμελλεν ὅ τι χρὴ ποιεῖν εἴσεσθαι οὐδ᾽ ὑμῖν ἕξειν συμόου- 
λεύειν. [173] ᾽᾿Εφάνην τοίνυν οὗτος ἐν ἐχείνη τῇ ἡμέρᾳ ἐγὼ, χαὶ 

NC: 4, ἁπάντων, après παρόντων, est omis par 51, --- 4-5, τῆς πατρίδος τῇ χοινῇ 
φωνῇ marge ancienne de 5, τῆς χοινῆς πατρίδος φωνῆι texte de 5, τῇ χοινῇ τῆς πατρί- 
ὃος φωνῇ A. τῆς χοινῆς τῆς πατρίδος φωνῆς L et vulg. Je regarde les mots τῇ χοινῇ 


φων comme une glose tirée des lignes suivantes, — 9, οἱδ᾽ 51, εὖ οἵδ᾽ L et vulg. — 


ἐποίησαν : mots écartés par Cobet, — 16. ὀρθῶς. Avant ce mot, 
εξαρχὴῆς est répété par 5.1 εἰ L. — ἕνεχα manuscrits, — 17. Ar F. — 18. ἐπιμελῶς 


est omis par S1 seul, — 19. εἴσεσθε S1. — 20, Peut-être ἐν xeivn. 
‘ 


12-13. χαὶ γὰρ. --- 


1-3. Παρήει δ᾽ οὐδείς.... ἀνίστατ᾽ οὐ- 
δείς. Le mot οὐδείς, deux fois réservé pour 
la fin de la phrase, marque bien le désap- 
pointement de l’atteute trompée, 

5-7. Ἣν γὰρ.... ἡγεῖσθαι : mots suspec- 
tés par plusieurs critiques (Dobree, Din- 
dorf, Westermann), mais qui ne paraîtront 
plus inutiles après l'élimination de la glose 
qui embarrassait la phrase précédente, 
Cette belle période imposante ajoute à la 
solennité du passage, et on remarquera 
que Démosthène prolonge à dessein cette 
scène de désarroi et de silence général, 


afin de faire attendre et désirer Papparition 
de l’homme de la situation, 

10. Οἱ τριαχόσιοι. C’étaient les trois 
cents citoyens qui se trouvaient à la tête des 
symmories. Voy. la note sur Olynth.l1, 629 

12, Τὰς μεγάλας ἐπιδόσεις. Des contri- 
butions volontaires eurent lieu après la ba- 
taille de Chéronée (cf. $ 312; Dinarque, 
LDém., $ 80; A. Schæfer, III, p.13); mais 
il y en ent peut-être dès le commencement 
de la campagne. 

20, ἘἜφάνην τοίνυν οὗτος.... ἐγώ, 
il parut, cet homme que réclamaient les 


.- 
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παρελθὼν εἶπον εἰς ὑμᾶς, ἅ μου δυοῖν εἴνεχ᾽ ἀκούσατε προσ- 
σχόντες τὸν νοῦν, ἑνὸς μὲν, ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι μόνος τῶν λεγόντων 
χαὶ πολιτευομένων ἐγὼ τὴν τῆς εὐνοίας τάξιν ἐν τοῖς δεινοῖς 
oùx ἔλιπον, ἀλλὰ χαὶ λέγων χαὶ M τνμν ἐξηταζόμην τὰ δέονθ᾽ 
ὑπὲρ ὑμῶν ἐν αὐτοῖς τοῖς Re ἑτέρου δὲ, ὅτι μιχρὸν ἄνα- 
λώσαντες χρόνον πολλῷ πρὸς τὰ λοιπὰ τῆς πάσης πολιτείας 
ἔσεσθ᾽ ἐμπειρότερο!. [174] Εἶπον τοίνυν ὅτι « τοὺς μὲν ὡς 
« ὑπαρχόντων Θηξαίων Φιλίππῳ λίαν θορυδουμένους ἀγνοεῖν 
« τὰ παρόντα πράγμαθ᾽ ἡγοῦμαι" εὖ γὰρ οἶδ᾽ ὅτι; εἰ τοῦθ᾽ οὕτως 
« ἐτύγχανεν ἔχον, οὐχ ἂν αὐτὸν ἩκούΌμεν ὄντ᾽ ἐν ᾿Ελατείᾳ, 
« ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς ἡμετέροις δρίοις. Ὅτι μέντοι ἵν᾿ ἕτοιμα ποιή- 
«σῆται τὰ ἐν Θήῤδαις ἥχει, σαφῶς ἐπίσταμαι. Ὡς à ἔχει» 
μου. [175] ᾿Εχεῖνος ὅσους ἢ πεῖσαι 
απατῆσαι ἐνῆν, ἅπαντας APRES 


ἔφην « ταῦτ᾽, προ δος 
«χρήμασι hs αίων ἢ ἐξ 

δ᾽ ἀπ᾿ ἀρχῆς SA FREE αὐτῷ χαὶ νῦν ἐναντιουμέ- 
« VOUS GA πεῖσαι δύναται. Τί οὖν βούλεται, καὶ τίνος 
«εἵνεχα τὴν Ἐλάτειαν χατείληφεν ; πλησίον δύναμιν δείξας 
« χαὶ παραστήσας τὰ ὅπλα τοὺς μὲν ἑαυτοῦ φίλους ἐπᾶραι χαὶ 
«θρασεῖς ποιῆσαι, τοὺς δ᾽ ἐναντιουμένους χαταπλῆξαι, ἵν᾽ ἢ 
«συγχωρήσωσι φοδηθέντες ἃ νῦν οὐχ ἐθέλουσιν, ἢ βιασθῶσιν. 


NC. 1-2. προσχόντες 5 et L. προσέχοντες vulg. --- 8. Θηθαίων Φιλίππῳ S seul, 
confirmé par Tibère, Περὶ σχημάτων, $ 42. Les autres mss. ajoutent φίλων, soit avant, 
soit après, soit entre ces deux mots, — 10, Je transpose la leçon ἐν Ἐλατεία (νῦν A) 
ὄντα. — 12. τὰ ἐν Θηθαίοις vulg.—13. ἔφην ταῦτα S seul. ταῦτα ἔφην vulg.— 47. εἴ- 
νῖχα L. — ἵνα πλησίον 5. Li. — 18-19. θρασεῖς ποιῆσα: χαὶ ἐπᾶραι F. Cobet éli- 
mine χαὶ θρασεῖς ποιῆσαι, en disant : « Supervacuum additamentum loci concinnitas 
respuit, » Cependant ce premier membre de phrase n’est pas, comme le second, amplifié 
par une proposition finale, — χαταπλῆξαι est omis par S!, à la fin d’une colonne, 


circonstances : c'était moi. Ἐγώ, placé  tisme. Cf, Sophocle, ÉL., 26 : Ἐν τοῖσι 


avec insistance à la fn de la phrase, répond 
à οὐδείς, deux fois répété au paragraphe 
470. L’hiatus ajoute à l’effet, et Benseler 
n’aurait pas dù en être choqué. Quant à 
l’ordre des mots, cf. OL. I, K 9 : Ηὐξήσα- 
μεν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Φίλιππον ἡυεῖς. 

. Εἶπον εἰς ὑμᾶς. Voy. la note sur 
Paix, 6. 

3-4. Τὴν τῆς εὐνοίας τάξιν ἐν τοῖς 
δεινοῖς οὐχ ἔλιπον, je n’abandonnai pas, 
au moment du danger, le poste du patrio- 


δεινοῖς θυμὸν οὐχ ἀπώλεσεν .--- Ἐξηταζό- 
unv. Ce verbe rentre dans le même ordre 
d'idées : il se dit des soldats dont la pré- 
sence et la bonne tenue sont constatées par 
l'officier qui passe les troupes en revue. 

6. Πρὸς τὰ λοιπά, pour l'avenir, à l’a- 
venir. 

8. Ὑπαρχόντων.... Φιλίππῳ, étant ac- 
quis à Philippe. Cf. Ambass., $S 54 et118. 

18-19. Ἐπᾶραι.... ποιῆσαι.... κατα- 
πλῆξαι : sous-ent. βούλεται (]. 16), 
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« [176] Εἰ μὲν τοίνυν προαιρησόμεθ᾽ ἡμεῖς » ἔφην « ἐν τῷ πα- 
«ρόντι, εἴ τι δύσχολον πέπραχται Θηύαίοις πρὸς ἡμᾶς, τούτου 
«μεμνῆσθαι χαὶ ἀπιστεῖν αὐτοῖς ὡς ἐν τῇ τῶν ἐ χθρῶν οὗ σι με- 
«ρίδι, πρῶτον μὲν ἃν εὔξαιτο Φίλιππος ποιήσομεν, εἶτα φοῤοῦ- 


«μαι μὴ, προσδεξαμένων τῶν νῦν ἀνθεστηκότων αὐτῷ χαὶ 287 


3 5", 
«μιᾷ γνώμῃ πάντων φιλιππισάντων, εἰς τὴν Αττικὴν ἔλθωσιν 6 
à \ SDS τ ce 
« ἀμφότεροι. Ἂν μέντοι πεισθῆτ᾽ ἐμοὶ χαὶ πρὸς τῷ σχοπεῖν, 
» \ \ - VAE δ / / + \ A] 
« ἀλλὰ Un φιλονειχεῖν περὶ ὧν ἂν λέγω γένησθε, οἶμαι χαὶ τὰ 
, \ 5 IN -“-ὠ 
« δέοντα λέγειν δόξειν χαὶ τὸν ἐφεστηκότα χίνουνον τῇ πόλει 
« διαλύσειν. [177] Τί οὖν φημὶ δεῖν ; πρῶτον μὲν τὸν παρόντ᾽ 10 
pige»: LE 5 ΠῚ je TEE 
« ἐπανεῖναι o66ov, εἶτα μεταθέσθαι καὶ φούεῖσθαι πάντας ὑπὲρ 
r) ὮΝ -“ » e - : 
« Θηδαίων " πολὺ γὰρ τῶν ὀεινῶν εἰσιν ἡμῶν ἐγγυτέρω, καὶ προ- 
᾿ - 3 € Q » 3 32 -" a 
« τέροις αὐτοῖς ἐστιν ὁ χίνδυνος" ἔπειτ᾽ ἐξελθόντας Ἐλευσῖνάδε, 
2 € ς N = -“" δὰ 
« τοὺς ἐν ἡλιχίᾳ χαὶ τοὺς ἱππέας, δεῖξαι πᾶσιν ὑμᾶς «χαὶ;» 


« αὐτοὺς ἐν τοῖς ὅπλοις ὄντας, ἵνα τοῖς ἐν Θήόαις φρονοῦσιν τὰ 15 


= 


ὑμέτερ᾽ ἐξ ἴσου γένηται τὸ παρησιάζεσθαι περὶ τῶν δικαίων, 

« ἰδοῦσιν ὅτι, ὥσπερ τοῖς πωλοῦσι Φιλίππῳ jar πατρίδα πά- 

« ρεσθ᾽ ἡ βοηθήσουσα δύναμις ἐν ᾿Ελατείᾳ, οὕτω τοῖς ὑπὲρ τῆς 

« ἐλευθερίας ἀγωνίζεσθαι βουλομένοις ὑπάρχεθ᾽ ὑμεῖς ἕτοιμοι 
«χαὶ βοηθήσετ᾽, ἐάν τις ἐπ᾽ αὐτοὺς in. [178] Μετὰ ταῦτα χει- 20 
«ροτονῆσαι χελεύω δέχα τ καὶ ποιῆσαι τούτους χυρίους 
μετὰ τῶν στρατηγῶν χαὶ τοῦ πότε δεῖ βαδίζειν ἐχεῖσε χαὶ 
τῆς ἐξόδου, ᾿Επειδὰν δ᾽ ἔλθωσιν οἵ πρέσόεις εἰς Θήδας, 


5, 


NC. 1, τοίνυν 5. οὖν L et vulg. — 4. εὔξετο St, — 9, λέγειν ἕξειν Rauchenstein. 
Cf. Paix, $ 3.— 12-13. ἡμῶν οἱ ἐστιν manquent dans L et vulg,— Herwerden écarte 
χαὶ.... χίνδυνος. — 14, Le complément xa est dû à Cobet, — 17. εἰδόσιν vulg, — 


18, ἐν ᾿Ελατεία m'est suspect. — 21. χελεύω : glose ἢ — "22, ἐχεῖσε βαδίζειν F. 
χ P 


lait rarement, comme dans cette occasion, 
toutes les classes à la fois. La cavalerie 


7. Ἀμφότεροι : Philippe et les Thé- 


bains. 


8-9, Τὰ δέοντα λέγειν δόξειν, que vous 
approuverez mes conseils comme oppor- 
tuns. Cf. NC. 

11. Μεταθέσθαι χαὶ φοδεῖσθαι équivaut 
ἃ μεταθεμένους oo6etobar, « en revanche, 
trembler, tous, pour les Thébains. » 

44. Τοὺς ἐν ἡλικία. Depuis dix-huit à 
soixante ans les citoyens étaient obligés 


de servir comme hoplites; mais on appe- 


(oi ἱππεῖς) formait un corps à part, re- 
cruté parmi les plus riches et toujours 
composé de mille hommes, — Ὑμᾶς χαὶ 
αὐτούς, vous aussi (comme Philippe). 

416. Ἐξ ἴσου. Sous-entendez : ὡς τοῖς 
φιλιππίζουσιν. 

22. Βαδίζειν se rapporte au voyage des 
ambassadeurs ; ἐξόδου désigne la sortie 
de l’armée, 
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« πῶς χρήσασθαι τῷ πράγματι [παραινῶ |; τούτῳ πάνυ μοι 
« προσέχετε τὸν νοῦν. Μὴ δεῖσθαι Θηδαίων μηδὲν (αἰσχρὸς γὰ 

ΠΟΘΕΝ, D EN PIRE LE τὴ TLPSEANTP 

€ 3 L ETS = 
« ὃ χαιρὸς), ἀλλ᾽ ἐπαγγέλλεσθαι βοηθήσειν, ἂν χελεύωσιν, ὡς 
« ἐχείνων ὄντων ἐν τοῖς ἐσχάτοις, ἡμῶν δ᾽ ἄμεινον ἢ ᾿χεῖνοι τὸ 
« μέλλον προορωμένων" ἵν᾽ ἐὰν μὲν δέξωνται ταῦτα χαὶ πει-- 
« σθῶσιν ἡμῖν, χαὶ ἃ βουλόμιεθ᾽ ὦμεν διῳχημένοι χαὶ μετὰ προ- 
«σχήματος ἀξίου τῆς πόλεως ταῦτα πράξωμεν, ἂν δ᾽ ἄρα 
«μὴ συμδῇ κατατυχεῖν, ἐχεῖνοι μὲν αὑτοῖς ἐγχαλῶσιν, ἄν τι 
«γῦν ἐξαμαρτάνωσιν, ἡμῖν δὲ μηδὲν αἰσχρὸν μιηδὲ ταπεινὸν à 

- \ An ἘΨ LA 2 \ 
«πεπραγμένον. » [179] Ταῦτα χαὶ παραπλήσια τούτοις εἰπὼν 
χατέθην. Συνεπαινεσάντων δὲ πάντων χαὶ οὐδενὸς εἰπόντος 
ἐναντίον οὐδὲν, οὐκ εἶπον μὲν ταῦτα, οὐκ ἔγραψα δὲ, οὐδ᾽ 
ἔγραψα μὲν, οὐχ ἐπρέσόευσα δὲ, οὐδ᾽ ἐπρέσόευσα μὲν, οὐχ 
ἔπεισα δὲ Θηύδαίους, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἀρχῆς διὰ πάντων ἄχρι τῆς 
“- N 7e \ ἔδ JE τ (HT € “- τὶ \ 

τελευτῆς διεξῆλθον, καὶ ἔδωχ᾽ ἐμαυτὸν ὑμῖν ἁπλῶς εἰς τοὺς 
περιεστηχότας τῇ πόλει χινδύνους. Καί μοι φέρε τὸ ψήφισμα 
τὸ τότε γενόμενον. 

[180] Καίτοι τίνα βούλει σὲ, Αἰσχίνη, χαὶ τίν᾽ ἐμαυτὸν 
ἐχείνην τὴν ἡμέραν εἶναι θῶ; βούλει ἐμαυτὸν μὲν, ὃν ἂν σὺ 


NC. 1. Var. : χρήσεσθε et τούτῳ παραινῶ ; πάνυ. J’écarte παραινῶ, avec Herwer- 
den. — 2. προσέσχετε 5!. — 2-3, δεῖσθε et ἐπαγγείλασθε, où ἐπαγγέλλεσθε, vulg. 


PET ΝΥ πεν ν NP Ve LES =) 
τ τ So À. — ἐσχ ἅτοις S et L. ἐσχάτοις χινδυνοις vulg. — on ἢ 
ἐχείνων OÙ ἢ χείνων. — 4-5, τὸ μέλλον : omis dans le texte de 5.1 seul, — 6. βουλώ- 
μεθα S.— 8. Variante : cuu67 «κατὰ τύχην. 6. H. Scl æfer rapproche la glose d’Hesy- 


chios : χατατυ χεῖν " ἐπιτυχεῖν. — 9. ἐξαμαρτάνωσιν S et L. ἐξαμάρτωσιν vulg. — 


44. διὰ πάντων 


SES 


1-3. Χρήσασθαι.-.--. δεῖσθαι.... ἐπαγγέλ- 
λεσθαι. Sous-ent. χελεύω, p. 507, 21, 

6-7. Μετὰ προσχήματος. La conduite 
d'Athènes avait un air de grandeur, Il 
était généreux de ne rien exiger des Thé- 
bains, et c'était aussi d’une bonue politi- 
que. 

12-14. Οὐχ εἶπον μὲν ταῦτα, οὐχ 
ἔγραψα δέ, je ne donnai pas le conseil 
sans faire la motion. La première négation 
porte sur l’ensemble des deux membres de 
phrase : cf. Rhodiens, $ 6 ; Phil, I,$S 27 
et 57. Il en est de même dans la suite de 
cette période, dont les échelons sont cités 
à l'envi par les rhéteurs anciens comme 


: omis par δ΄ seul, — 18. σε avant Bekker, 


exemple de li figure appelée χλῖμαξ on 


gradatio. Renvoyons seulement ἃ Tibère, 
Περὶ σχημάτων, Ç 28 ; Quintilien, IX, 
ai, 56 (« Priusquam ad aliud ascendat, in 
« prioribus resistit, » }; Aquila Romanus, 
δ᾽ 40 (p. 34 Halm). Ces deux derniers 
rapprochent Licinius Calvus, 1n V’atinium : 
« Non ergo magis pecuniarum repetnnda- 
«rum quam majestatis, neque majcs'atis 
« magis quam Plautiæ legis, neque Plantiæ 
« legis magis quam ambitus, neque ambitus 
« mugis quam omnium legum judicia pe- 
« rierunt, » 

19. “Ὅν, « du nom que, comme, » se 
ié'ère, par assimilation, à Βάτταλον 
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λοιδορούμενος χαὶ διασύρων χαλέσαις, Βάτταλον, σὲ δὲ NO ἥρω 


\ ! > \ “ \ “- 2 \ “ “ 
τὸν τυχόντα, ἀλλὰ τούτων τινὰ τῶν ἀπὸ τῆς σχηνῆς, Κρε- 


σφόντην ἢ Κρέοντα ἢ ὃν ἐν Κολλυτῷ ποτ᾽ Οἰνόμαον χαχῶς 


ἐπέτριψας; Tôte τοίνυν χατ᾽ ἐκεῖνον τὸν χαιρὸν ὁ Παιανιεὺς 


» ΄ -" N -“ DA d 
ἐγὼ Βάτταλος Οἰνομάου τοῦ Kofwxicou σοῦ πλείονος ἄξιος 5 


ὧν ἐφάνην τῇ πατρίδι. Σὺ μέν γ᾽ οὐδὲν οὐδαμοῦ χρήσιμος ἦσθα" 


ἐγὼ δὲ πάνθ᾽ ὅσα προσῆχεν τὸν ἀγαθὸν πολίτην ἔπραττον. 


Δέγε τὸ ψήφισμά por 


ΨΗΦΙΣΜΑ ΔΗΜΟΣΘΕΝΟΥ͂Σ. 


[181] « Ἐπὶ ἄρχοντος Ναυσιχλέους, φυλῆς πρυτανευούσης 10 
Αἰαντίδος, Σχιροφοριῶνος ἕχτῃ ἐπὶ δέχα, Δημοσθένης Δημο- 


σθένους Παιανιεὺς εἶπεν, ἐπειδὴ Φίλιππος ὁ ΜΙαχεδὼν ἔν τε τῷ 289 


παρεληλυθότι χρόνῳ παραδαίνων φαίνεται τὰς γεγενημένας 


NC. 4. λυδορούμενος S1-— Βάτταλον ou Βαταλον : orthographe flotte.— ἥρωα 5 


et vulg.— 8. χολυτωι 8. — Var. : χαχὸς χαχῶς. — 4. ἐπέτριψας S1 seul. ὑποχρινόμενος 

ἐπέτρυψας vulg.—7. προσΐ, χε mss.— ἔπραττον omis dans Y et Urbinas. — 8. μοι man- 
- \ 

que dans F. — 12. μαχεδὼν F. μαχεδόνων 8 et texte de L. μαχεδόνων βασιλεὺς vulg- 


1. Βάτταλον. Ce sobriquet, déjà ob- 
scur pour les anciens, semble désigner 
un efféminé : cf. Plutarque, Dém., 4; 
A. Schæfer, 1, p. 306 sq. Eschine y re- 
vient plusieurs fois dans ses deux autres 
plaidoyers, Contre Timarque, $$ 126, 
431, 464; Ambass., δ᾽ 99; mais il est à 
remarquer qu'il n'y fait peint allusion 
dans le discours Contre Ctésiphon. On di- 
rait que Démosthène s’y était attendu en- 
core, et que, trompé dans ses prévisions, 
il substitua la tournure ἂν.... χαλέσαις, 
qui marque la possibilité, à χαλεῖς, dont il 
avait compté se servir. Cf. A. Schæfer, 
II, x, p. 80 sq. 

2-3. Κρεσφόντην. Dans le Cresphonte 
d’Euripide, dont le sujet était celui de la 
Mérope de Voltaire. — Κρέοντα. Nom de 
roi très-commun, Il faut, sans doute, enten- 
dre le Créon de l’Antigone de Sophocle, 
Cf. Amb., $ 247. — Κολλυτῷ. Faubourg 
d’Athènes.— Οἰνόμαον. Celui de Sophocle, 
d’après Harpocration. Euripide avait traité 
le même sujet. Au dire de Démocharès, 
neveu de Démosthène, Eschine aurait fait 
ure chute ridicule en poursuivant, dans le 
rôle d'OEnomuaus, acteur qui jouait Pélops 


(ef. Westermann, Βιογράφοι, p. 269). Il 
n’est pas évident que la locution χαχῶς 
ἐπέτριψας « tu as pitoyablement maltraité » 
fasse allusion à une telle mésaventure, 

10-11, Ναυσιχλέους.... ἕχτῃ ἐπὶ δέκα. 
Dans les décrets des paragraphes 164-165, 
on a vu un autre pseudéponyme, ce qui est 
singulier : car les mois de ces trois docu- 
ments s’accordent assez entre eux, tout en 
ne s’accordant pas avec l’histoire. Si la 
prise d’Élatée avait eu lieu au milieu de 
Scirophorion, elle n’eût précédé la bataille 
de Chéronée (livrée le 7 de Métagitnion) 
que de sept semaines : intervalle insuffisant 
pour y placer les faits intermédiaires. Tout 
porte à croire qu’'Élatée fut occupée par 
Philippe dans l’hiver précédent (archonte 
Lysimachidès) et probablement dès le com- 
mencement de cet hiver. 

12, Ἐπειδὴ Φίλιππος.... Ces considé- 
rants se comprendraient au début de la 
guerre, au moment où Athènes déclarait 
que la paix avait été rompue par Philippe. 
Mais déja sous l’archonte précédent, la 
stèle du traité avait été renversée et la 
guerre poussée activement, Voy. Denys, 
Lettre à Ammeée, 1, 1. 
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5. σαν » \ ue Ὁ / Ὁ \ ES à 
αὐτῷ συνθήχας πρὸς τὸν Ἀθηναίων δῆμον περὶ τῆς εἰρήνης, 
ὑπεριδὼν τοὺς ὅρχους χαὶ τὰ παρὰ πᾶσι τοῖς Ἕλλησι νομιζό- 
μενα εἶναι δίκαια, χαὶ πόλεις παρα!ρεῖται οὐδὲν αὑτῷ προσ- 
ηχούσας, τινὰς δὲ χαὶ Ἀθηναίων οὔσας δοριαλώτους πεποίηκεν 

5 οὐδὲν προαδικηθεὶς ὑπὸ τοῦ δήμου τοῦ Ἀθηναίων, ἔν τε τῷ 
παρόντι ἐπὶ πολὺ προάγει τῇ τε βίᾳ χαὶ τῇ ὠμότητι" [182] χαὶ 

ε N à 2 με 
γὰρ Ἑλληνίδας πόλεις ἃς μὲν ἐμφρούρους ποιεῖ χαὶ τὰς πολι- 


: 
/ 


la \ Ni An ὮΝ ͵ 
τείας καταλύει, τινὰς δὲ χαὶ ἐξανδραποδιζόμενος χατασχάπτει, 
» » ; PA “ 
εἰς ἐνίας δὲ χαὶ ἀντὶ Ἑλλήνων βαρθάρους χατοιχίζει ἐπὶ τὰ 
10 ἱερὰ καὶ τοὺς τάφους ἐπάγων, οὐδὲν ἀλλότριον ποιῶν οὔτε τῆς 
€ - N » Ce “ 
ἑαυτοῦ πατρίδος οὔτε τοῦ τρόπου, χαὶ τῇ νῦν αὐτῷ παρούσῃ 
τύχῃ χαταχόρως χρώμενος, ἐπιλελησμένος ἑαυτοῦ ὅτι ἐχ pu 
χροῦ χαὶ τοῦ τυχόντος γέγονεν ἀνελπίστως μέγας. [183] Καὶ 
ἕως μὲν πόλεις ἑώρα παραιρούμενον αὐτὸν βαρθάρους χαὶ ἰδίας, 
ε 3 € “" ες 25 € 
15 ὑπελάμθανεν ἔλαττον εἶναι ὁ δῆμος ὃ Αθηναίων τὸ εἰς αὑτὸν 
πλημμελεῖσθαι" νῦν δὲ ὁρῶν Ἑλληνίδας πόλεις τὰς μὲν ὑόρι- 
Ν € - 
ζομένας, τὰς δὲ ἀναστάτους γιγνομένας, δεινὸν ἡγεῖται εἶναι 
ψ ΟΝ - e ! OT A -“ ν JV 
χαὶ ἀνάξιον τὴς τῶν προγόνων δόξης τὸ περιορᾶν τοὺς “Ελλης- 
νας χαταδουλουμένους. [184] Διὸ δέδοκται τῇ βουλῇ xai τῷ 
20 δήμῳ τῷ ᾿Αθηναίων, εὐξαμένους χαὶ θύσαντας τοῖς θεοῖς χαὶ 
€ - ΄ 2 
ἥρωσι τοῖς χατέχουσι τὴν πόλιν καὶ τὴν χώραν τὴν Αθηναίων, 
“» - En - ni] 
καὶ ἐνθυμηθέντας τῆς τῶν προγόνων ἀρετῆς, διότι περὶ πλείο- 
"» - ᾿ - ε / - > 
290 vos ἐποιοῦντο τὴν τῶν Ἑλλήνων ἐλευθερίαν διατηρεῖν ἢ τὴν 
"Ὁ Γ- LAN ὃ Lu / “" ἐλ) " \ βάλ \ 
ἰδίαν πατρίδα, ὀιαχοσίας ναῦς χαθέλχειν εἰς τὴν θάλατταν χαὶ 
95 τὸν ναύαρχον ἀναπλεῖν ἐντὸς Πυλῶν, καὶ τὸν στρατηγὸν xai 
νας 1} \ \ \ \ € \ N , 3 à - AN 
τὸν ἵππαρχον τὰς πεζὰς χαὶ τὰς ἱππικὰς δυνάμεις Ἐλευσῖνάδε 
"» nl ! 
ἐξάγειν, πέμψαι δὲ καὶ πρέσδεις πρὸς τοὺς ἄλλους Ἕλληνας, 


S. 


NC. 2. ὑπερειδὼν S. — 3. παραιτεῖται S et L seuls. — 5. δήμου τοῦ S. δήμου τῶν 


vulg. — 13. μέγας manque dans 5, L', Peut-être ἰσχυρός. χαὶ. Dobree voulait 
supprimer ce mot, — 419, δεδόχθαι Taylor. — 20. δήμῳ τῶν L et vulg. — 21. χώραν 
τῶν vulg. — 22, ἐνθυμηθεῖσι presque tous les manuscrits, — 27... χαὶ τοὺς πρέσύόεις 
S et L1 seuis, ' 
13-14, Kai ἕως. Anacoluthe, La longueur  partenaïent en propre au peuple d'Athènes,» 
de la période qui précède a fait perdrele fil ΟΕ]. 4 : Τινὰς δὲ ai Ἀθηναίων οὖσας. 
de la constructions — Πόλεις.... Baoéd- 25. Τὸν ναύαρχον. Cf. $ 73, avec la 
ρους καὶ ἰδίας. G. H. Schæfer explique ce note. — Τὸν στρατηγόν. Il n’y avait donc 
texte obscur : « des villes barbares qui ap- qu’un seul stratége présent à Athènes! 
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πρῶτον δὲ πάντων πρὸς Onéaious διὰ τὸ ἐγγυτάτω εἶναι τὸν 
Φίλιππον τῆς ἐχείνων χώρας, [185] παραχαλεῖν δὲ αὐτοὺς μη- 
δὲν χαταπλαγέντας τὸν Φίλιππον ἀντέχεσθαι τῆς ἑαυτῶν χαὶ 
τῆς τῶν ἄλλων Ἑλλήνων ἐλευθερίας, καὶ ὅτι 6 Ἀθηναίων 
δῆμος, οὐδὲν μνησικαχῶν εἴ τι πρότερον γέγονεν ἀλλότριον δ 
ταῖς πόλεσι πρὸς ἀλλήλας, βοηθήσει καὶ δυνάμεσι χαὶ χρήμασι 
χαὶ βέλεσι χαὶ ὅπλοις, εἰδὼς ὅτι [καὶ] αὐτοῖς μὲν πρὸς ἀλλή- 
λους διαμφισόητεῖν περὶ τῆς ἡγεμονίας οὖσιν Ἕλλησι καλὸν, 
ὑπὸ δὲ ἀλλοφύλου ἀνθρώπου ἄρχεσθαι χαὶ τῆς ἡγεμονίας ἀπο- 
στερεῖσθαι ἀνάξιον εἶναι καὶ τῆς τῶν Ἑλλήνων δόξης καὶ τῆς 10 
τῶν προγόνων ἀρετῆς. [186] Ἔτι δὲ οὐδὲ ἀλλότριον ἡγεῖται 
εἶναι ὁ Ἀθηναίων δῆμος τὸν Θηδαίων δῆμον οὔτε τῇ συγ- 
γενείᾳ οὔτε τῷ ὁμοφύλῳ. Ἀναμιμνήσχεται δὲ χαὶ τὰς τῶν 
προγόνων τῶν ἑαυτοῦ εἰς τοὺς Onbaiwy προγόνους εὐεργεσίας" 
καὶ γὰρ τοὺς Ἡραχλέους παῖδας ἀποστερουμένους ὑπὸ Πελο- 15 
ποννησίων τῆς πατρῴας ἀρχῆἧς κατήγαγον, τοῖς ὅπλοις χρα- 
τήσαντες τοὺς ἀντιθαίνειν πειρωμένους τοῖς Ἡραχλέους ἐχ- 
γόνοις, χαὶ τὸν Οἰδίπουν χαὶ τοὺς μετ᾽ ἐχείνου ἐχπεσόντας 
ὑπεδεξάμεθα, καὶ ἕτερα πολλὰ ἡμῖν ὑπάρχει φιλάιθρωπα καὶ. 
ἔνδοξα πρὸς Θηύαίους" [187] διόπερ οὐδὲ νῦν ἀποστήσεται ὁ 201 
Αθηναίων δῆμος τῶν Θηδαίοις τε χαὶ «΄ τοῖς > ἄλλοις Ἕλ- 21 
λησι συμφερόντων. Συνθέσθαι δὲ πρὸς αὐτοὺς [καὶ] συμμαχίαν 
χαὶ ἐπιγαμίαν ποιήσασθαι χαὶ ὅρχους δοῦναι al λαθεῖν. Πρέ- 
σεις Δημοσθένης Δημοσθένους Παιανιεὺς, Ὑπερείδης ΚΚλεάν- 

NC. 5. ετι, pour εἴ τι, 51. --- 6. βοηθήσεσι S et 1,1. — 7. χαὶ ἃ été écarté par 
Reiske et ἃ. H. Schæfer, On pourrait aussi supposer une lacune avant xo{.—10, εἶναι : 


suspect à Dobree. — “Ελλήνων Al. προγόνων manuscrits, — 17-18. ἐγγόνοις S, vulg. — 
20. 6, omis par S1,— 21, τοῖς, inséré par Reiske. — 22, χαὶ est de trop. [G. H. Schæfer.] 


4. Avant ὅτι, sous-entendez « et de 
leur annoncer », 

9. Ὑπὸ δὲ ἀλλοφύλον.... Cf. Phil. TI, 
$ 31. 


χλέους ai τῶν Ἡ ραχλέους παίδων ἐμ- 
μνήσθη tu... θαυμάζω δὲ ὅπως οὐ καὶ 
τὸν Οἰδίπουν προσέθηχαιν. 

23-4. ἸΠρέσδεις. [ls étaient au nombre 


18-19.: Καὶ τοὺς μετ᾽ ἐχείνου ἐχπεσόν- 
τας. Ce détail doit être tiré d’une version 
pseudo-historique de la fable d’OEdipe. 
Droysen (Zeistchr, DENT Altertih uns, 
1839, p. 711) rapproche Aristide, I, 
P. 667 Dindorf : Ἥσθην δὲ ἐφ᾽ οἷς “Hpa- 


de dix (cf. δ᾽ 178). Cependant ce docu- 
ment, comme celui du paragraphe 29, n’en 
donne que cinq. — Ὑπερείδης.... Σφήτ- 
τιος. Que l’orateur Hypéride ait fait partie 
de cette ambassade, cela n’a rien que de 
très- probable, Malheureusement il était 
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δρου Σφήττιος, Μνησιθείδης Ἀντιφάνους Φρεάρριος, Δημοχρά- 


\ 


τῆς Σωφίλου Φλυεὺς, ΙΚάλλαισχρος Διοτίμου Κοθωχίδης. » 


δ - \ / CN 4 , \ 
[188] Αὕτη τῶν περὶ Θήδας ἐγίγνετο πραγμάτων ἀρχὴ καὶ 
χατάστασις πρώτη, τὰ πρὸ τούτων εἰς ἔχθραν χαὶ μῖσος χαὶ 
5 ἀπιστίαν τῶν πόλεων ὑπηγμένων ὑπὸ τούτων. Τοῦτο τὸ ψή- 
φισμα τὸν τότε τῇ πόλει περιστάντα χίνδυνον παρελθεῖν ἐποίη- 
el ! + \ / ὃ 
σεν ὥσπερ νέφος. Ἣν μὲν τοίνυν τοῦ δικαίου πολίτου τότε 
δεῖξαι πᾶσιν, εἴ τι τούτων εἶχεν ἄμεινον, μὴ νῦν ἐπιτιμᾶν. 


[189] Ὁ γὰρ σύμέουλος χαὶ 


συχοφάντης, οὐδὲ τῶν ἄλλων 


10 οὐδὲν ἐοικότες, ἐν τούτῳ πλεῖστον ἀλλήλων διαφέρουσιν " ὁ μέν 
JE πρὸ τῶν πραγμάτων γνώμην ἀποφαίνεται, χαὶ δίδωσιν 
ἑαυτὸν ὑπεύθυνον τοῖς πεισθεῖσι, τῇ τύχῃ, τοῖς χαιροῖς, τῷ 
βουλομένῳ ὁ δὲ, σιγήσας ἡνίχ᾽ ἔδει λέγειν, ἄν τι δύσχολον 
συμθῇ, τοῦτο βασχαίνει. [190] Ἦν μὲν οὖν, ὅπερ εἶπον, ἐχεῖ- 
15 νος ὁ χαιρὸς τοῦ γε φροντίζοντος ἀνδρὸς τῆς πόλεως χαὶ τῶν 
δικαίων λόγων" ἐγὼ δὲ τοσαύτην ὑπερθολὴν ποιοῦμαι ὥστε, 
ἂν νῦν ἔχη τις δεῖξαί τι βέλτιον, À ὅλως εἴ τι ἄλλ᾽ ἐνῆν πλὴν 
ὧν ἐγὼ προειλόμην, ἀδικεῖν ὁμολογῶ. Εἰ γὰρ ἔσθ᾽ ὅ τι τις νῦν 
ἑξόραχεν, ὃ συνήνεγχεν ἂν τότε πραχθὲν, τοῦτ᾽ ἐγώ φημι δεῖν 
20 ἐμὲ μὴ λαθεῖν. Εἰ δὲ prit ἔστι μήτ᾽ ἦν μήτ᾽ ἂν εἰπεῖν ἔχοι 


292 μιηδεὶς μηδέπω χαὶ τήμερον, TÉ τὸν σύμέῥουλον ἐχρῆν ποιεῖν : 
οὐ τῶν φαινομένων χαὶ ἐνόντων τὰ χράτισθ᾽ 


ἑλέσθαι: 


ΝΟ, 8. ἐγίνετο S, L, A. ἐγένετο vulg. --- 9. οὐδὲ S et marge de L seuls. ἐν οὐδενὶ 
vulg. — 10. ουδενι ἐοιχότες S1. — 10-11. μέν γε S. μὲν γὰρ L et vulg. — 12. τῷ 
χαιρῷ S et L seuls, τοῖς καιροῖς vulg. — 15. τοῦ τε A. — 18. ὅ τις avant Reiske. 


fils de Glaucippe et du bourg de Collyte, 
Voy. les faux homonymes d’Eubule et d’A- 
ristophon, $$ 73 et 75. 

3-4. Αὕτη. «.. L’orateur reprendra la 
suite du récit des faits au paragraphe 211. 
— Κατάστασις est ici le contraire de ta- 
pay : «c’est ainsi que nos rapports avec 
Thèbes commencèrent à être établis sur un 
pied normal ». Cf, Lept., δ᾽ 41 : Τὰ πρά- 
γματ’ ἐκεῖνα χατέστη. Aristophane, Gren., 
1008 : Πνεῦμα λεῖον χαὶ χαθεστηχός- 

7. “Ὥσπερ νέφος. On voit fuir le nuage, 
Longin, Subl. 59, admire cette chute. 

42-13. Τοῖς πεισθεῖσι.... τῷ βουλο- 


μένῳ. Les deux termes extérienrs, ainsi 
que les deux termes intérieurs, se répon- 
dent et se tiennent. Voy. la note sur Czer- 
son., δ 69. 

16. Ὑπερδολὴν ποιοῦμαι, je vais au 
dela de ce qu’on peut exiger d’un con- 
seiller, j’accorde plus que je ne suis obligé 
d’accorder, Cf. Ambass., $ 332, À 

21-22, Μηδέπω χαὶ τήμερον, non pas 
même aujourd'hui encore, — Τῶν φαινο- 
μένων, de ce qui se presentait, de ce qui 
se voyait alors, ?Evovrwvy, de ce qui était 
possible, quand même on ne lindiquerait 
qu'aujourd'hui, 
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[191] Τοῦτο τοίνυν ἐποίησα, τοῦ χήρυχος ἐρωτῶντος, Αἰσχίνη, 
«τίς ἀγορεύειν βούλεται, » οὐ « τίς αἰτιᾶσθαι περὶ τῶν παρελης 
« λυθότων, » οὐδὲ « τίς ἐγγυᾶσθαι τὰ μέλλοντ᾽ ἔσεσθαι. » Σοῦ 
δ᾽ ἀφώνου xuT ἐχείνους τοὺς χρόνους ἐν ταῖς ἐχχλησίαις χα- 


θημένου, ἐγὼ παριὼν ἔλεγον. ᾿Επειδὴ δ᾽ οὐ τότε, ἀλλὰ νῦν 5 


δεῖς CEA { Q λό PS δΐ = Dan ne RE ἢ à] 
εἴξον, εἰπὲ, τίς ἣ λόγος, ὅντιν᾽ ἐχρῆν εὐπορεῖν, ἢ καιρὸς συμ- 
φέρων ὑπ᾽ ἐμοῦ παρελείφθη τῇ πόλει; τίς δὲ συμμαχία, τί 
Ῥεῖ La PERSONNE τ κεν τιΞοε συμ μσχιασνετια 
“- G œ LAN 4 - 
πρᾶξις, ἐφ᾽ ἣν μᾶλλον ἔδει μ᾽ ἀγαγεῖν τουτουσί ; 
2 Ὁ 
[192] ᾿Αλλὰ μὴν τὸ μὲν παρεληλυθὸς ἀεὶ παρὰ πᾶσιν 
ἀφεῖται, καὶ οὐδεὶς περὶ τούτου προτίθησιν οὐδαμοῦ βουλήν" 
τὸ δὲ μέλλον ἢ τὸ παρὸν τὴν τοῦ συμόούλου τάξιν ἀπαιτεῖ. 
Τότε τοίνυν τὰ μὲν ἤμελλεν, ὡς ἐδόχει, τῶν δεινῶν, τὰ δ᾽ ἤδη 
παρῆν, ἐν οἷς τὴν προαίρεσίν μου σχόπει τῆς πολιτείας, μιὴ τὰ 
συμέάντα συχοφάντει. Τὸ μὲν γὰρ πέρας, ὡς ἂν ὁ δαίμων βου- 
-»" Q - 
Χηθῇ, πάντων γίγνεται" ἡ δὲ προαίρεσις αὐτὴ τὴν τοῦ συμ- 
(ούλου διάνοιαν δηλοῖ. [193] Mn δὴ τοῦθ᾽ ὡς ἀδίκημ᾽ ἐμὸν 
θῆς, εἰ χρατῆσαι συνέδη Φιλίππῳ τῇ μάχῃ" ἐν γὰρ τῷ θεῷ τὸ 
si » ; 2 , € 0 = 
τούτου τέλος ἦν, οὐχ ἐμοί. Ἀλλ᾽ ὡς οὐχ, ἅπανθ᾽ ὅσ᾽ ἐνῆν κατ᾽ 
ς € Ν “- 2 “- 
ἀνθρώπινον λογισμὸν εἱλόμνην, χαὶ δικαίως ταῦτα χαὶ ἐπιμελῶς 
ἔπραξα χαὶ φιλοπόνως ὑπὲρ δύναμιν, ἢ ὡς οὐ χαλὰ χαὶ τῆς 
πόλεως ἄξια πράγματ᾽ ἐνεστησάμνην χαὶ ἀναγχαῖα, ταῦτά μοι 
= » HN Te 
δεῖξον, χαὶ τότ᾽ ἤδη χατηγόρει μου. [194] Εἰ δ᾽ ὁ συμύὰς 
Η δι ΠῚ ΟΝ $ L € > Ses / -" 
σχηπτὸς [ἢ χειμὼν] μὴ μόνον ἡμῶν, ἀλλὰ χαὶ πάντων τῶν 


NC. 1. ἐποίησα ἐγὼ A. — 2. αἰτιάσασθαι F. — ὅ. παριὼν A. mepuwy (d’abord 
περιων) 8. et L. παρελθὼν vulg. — 6. On mettait un point après δεῖξον. Cobet regarde 
εἶπέ comme une glose, — εὐπορεῖν S seul. εὑρεῖν vulg. Les mêmes variantes se trouvent 
dans Platon, Euthyd., p. 279 A. [Væmel.] εἰπεῖν Herwerden, Mnemos., IIL (1875), 


p. 136. — 7. Cobet veut supprimer τῇ πόλει. — 10. ἀφίεται Dobree. — 11. de S?, 
τε Si. — 414. ουμδαίνοντα avant Reiske, — 17. Variante: τὴν μάχην. — 18. οὐχ 
ἐμοί S et L. οὐχ ἐν ἐμοί vulg. — 19. προειλόμην Reiske. προειδόμην Dobree. — 


23. ἢ χειμὼν : glose. [Reiske.] — ὑμῶν F. 


6. “Ὅντιν (α).... εὐπορεῖν, que j'aurais 12, Ἤμελλεν, sans son complément or- 
dû avoir à ma disposition, La locution εὖτ  dinaire ἔσεσθαι, est amené par τὸ μέλλον. 
πορῶ ὅ τι λέγω est usuelle, La relation de cette période avec la période 

10. Ἀφεῖται. Le parfait marque que cette précédente ne permet guère de sous-eu= 
matière est définitivement mise de côté. tendre παρεῖναι, 


PLAIDOYERS. 33 


15 


20 
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293 ἄλλων Ἑλλήνων μείζων γέγονεν, τί χρὴ ποιεῖν; “Ὥσπερ ἂν εἴ 


τις ναύχληρον πάντ᾽ ἐπὶ σωτηρίᾳ πράξαντα, χαὶ χατασχευά- 

“ , eu 
σαντα τὸ πλοῖον ἀφ᾽ ὧν ὑπελάμδανεν σωθήσεσθαι, εἶτα χειμῶνι 
χρησάμενον χαὶ πονησάντων αὐτῷ τῶν σχευῶν ἢ χαὶ συντρι- 


5 ὀέντων ὅλως, τῆς ναυαγίας αἰτιῷτο. Ἀλλ᾽ où MP τὴν 


10 


15 


20 


γαῦν, φήσειεν ἂν, (ὥσπερ οὐδ᾽ core ἐγώ,) οὔτε τῆς τύ- 
χης χύριος ἦν, ἀλλ᾽ ἐχείνη τῶν πάντων. [195] Ἀλλ᾽ ἐχεῖνο 
λογίζου καὶ ὅρα el μετὰ Θηδαίων ἡμῖν ἀγωνιζομένοις οὕτως 
εἵμαρτο πρᾶξαι, τί χρῆν προσδοχᾶν, el υνηδὲ τούτους ἔσχομεν 
συμμάχους, ἀλλὰ Φιλίππῳ προσέθεντο, ὑπὲρ οὗ τότ᾽ ἐκεῖνος 
πάσας ἀφῆχε φωνάς; Καὶ εἰ νῦν, τριῶν ἡμερῶν ἀπὸ τῆς Ἀττι- 
χῆς ὁδὸν τῆς μάχης γενομένης, τοσοῦτος χίνδυνος χαὶ φόδος 
περιέστη τὴν πόλιν, τί ἂν, εἴ που τῆς χώρας ταὐτὸ τοῦτο 
πάθος συνέδη, προσδοχῆσαι χρῆν ; do’ οἶσθ᾽ ὅτι νῦν μὲν στῆναι, 
συνελθεῖν, ἀναπνεῦσαι, πολλὰ μία ἡμέρα χαὶ δύο χαὶ τρεῖς 
ἔδοσαν τῶν εἰς σωτηρίαν τῇ πόλει, τότε δέ ----, οὐχ ἄξιον εἰ- 
πεῖν, ἅ γε υ-ηδὲ πεῖραν ἔδωχε θεῶν τινὸς εὐνοίᾳ χαὶ τῷ προύα- 
λέσθαι τὴν πόλιν ταύτην τὴν συμμα Re ἧς σὺ χατηγορεῖς. 
[196] Ἔστι δὲ ταυτὶ πάντα μοι, τὰ πολλὰ, πρὸς ὑμᾶς, ὦ 


ἄνδρες ὃ δικασταὶ, χαὶ τοὺς περιεστηκότας ἔξωθεν χαὶ ἀχροωμέ- 


ΝΟ. 1. τί χρῆν Markland, comme I, 9. — 2. χαὶ S et 1,} seuls. χαὶ πᾶσι vulg. — 
9. χρῆν Markland. χρὴ manuscrits, Cf. 1. 44, — 11-12. ἀπὸ τῆς ᾿Αττιχῆς ὁδόν S. ὁδὸν 
ἀ. τ. A. vulg. — γεγενημένης F. — 13. Mauvaise variante : πον πλησίον τῆς χώρας. 


— 414, οἴεσθ᾽ S et F. — 17-18, εὔνοια (et cependant τῷ) 5. — προδαλλεσθαι S et L. 


1. Τί χρὴ ποιεῖν; qu'y faire? il faut 


nous résigner, et non nous accuser entre 
nous. G. H. Schæfer complète ainsi la 
pensée de l’orateur : Σιγᾶν χρὴ χαὶ μὴ 
HATNYOPEÏV, εἰ μὴ ἄρα συχοφαντῆσαι 
προέλοιο αἰτιασάμενός με τῶν συμδάν- 
των, ὥσπερ ἂν εἴ τις χτλ. 

5. Οὔτ’ ἐκυδέρνων. Cf. Eschine, δ 168 : 
Ἐπὶ μὲν τοὺς πορθμέας τοὺς εἰς Σαλα- 
μῖνα πορθμεύοντας νόμον ἔθεσθε, ἐάν τὶς 
αὐτῶν ἄχων ἐν τῷ πόρῳ πλοῖον ἀνα- 
τρέψῃ, τούτῳ μὴ ἐξεῖναι πάλιν πορθμεῖ 
γενέσθαι χτλ. 

410-11. Ὑπὲρ οὗ.... πάσας ἀφῆχε φωνάς, 
ce qu’il demanda sur tous les tons, On 
rapproche Euripide, Hécube, 337 : Πάσας, 
ὥστ᾽ ἀηδόνος στόμα, φθογγὰς ἀφεῖσα. 


Platon, Rép. V, p. 476 À : Πάσας προ- 
φάσεις προφασίζεσθε χαὶ πάσας φωνὰς 
ἀφίετε. Cf. la locution πάντα λόγον κινεῖν. 
14-42. Τριῶν ἡμερῶν.... ὁδόν. Sept 
cents stades, d’après le paragraphe 280, 
45. Πολλὰ μία. Pour faire ressortir 
cette antithèse, l’orateur a séparé πολλά 
de son complément τῶν εἰς σωτηρίαν. La 
tournure μία χαὶ δύο χαὶ τρεῖς prolonge, 
en quelque sorte, la durée de ces trois jours, 
46-17. Τότε dé : dans le cas supposé, si 
la bataille avait eu lieu quelque part dans 
l’Attique, εἴ που τῆς χώρας.... — Ἅ γε 
μηδὲ πεῖραν (sous-ent. αὑτῶν) ἔδωχε, 
puisque ces choses ne se sont pas fait 
connaître à l’exptrience (ne se sont pas 
vérifiées), 11 ne faut pas en parler non 
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VOUG, ἐπεὶ πρός γε τοῦτον τὸν κατάπτυστον βραχὺς χαὶ σαφὴς 
» » IN , , 
ἐξήρχει λόγος. Εἰ μὲν γὰρ ἦν σοὶ πρόδηλα τὰ μέλλοντ᾽, Ai- 
-“ μ᾿ cl 2 1 LE - LA 
σχίνη, μόνῳ τῶν ἄλλων, ὅτ᾽ ἐδουλεύεθ᾽ ἡ πόλις περὶ τούτων, 
" FA: Ὁ -“ » ὦ " 
τότ᾽ ἔδει προλέγειν εἰ δὲ μὴ προήδεις, τῆς αὐτῆς ἀγνοίας 
ὑπεύθυνος εἶ τοῖς ἄλλοις, ὥστε τί μᾶλλον ἐμοῦ σὺ ταῦτα χατη- 
γορεῖς ἢ ἐγὼ σοῦ; [197] Τοσοῦτον γὰρ ἀμείνων ἐγὼ σοῦ πολί- 
τῆς γέγον᾽ εἰς αὐτὰ ταῦθ᾽ ἃ λέγω (καὶ οὔπω περὶ τῶν ἄλλων 
0 2 0 2 5» -“ N 
διαλέγομαι), ὅσον ἐγὼ μὲν ἔδωχ᾽ ἐμαυτὸν εἰς τὰ πᾶσι δοχοῦντα 
S RAS > AN NI ε 
συμφέρειν, οὐδένα χίνδυνον ὀχνήσας ἴδιον οὐδ᾽ ὑπολογισάμε- 
γος, σὺ δ᾽ οὔθ᾽ ἕτερ᾽ εἶπες βελτίω τούτων (οὐ γὰρ ἂν τούτοις 
2 - “ » ΩΝ ΄ "ὦ δ 
ἐχρῶντο), οὔτ᾽ εἰς ταῦτα χρήσιμον οὐδὲν σαυτὸν παρέσχες, ὅπερ 
ἢ ε & N » ES 4 
δ᾽ dy ὁ φαυλότατος χαὶ δυσμενέστατος ἄνθρωπος τῇ πόλει, 
rs 2 α΄ - 2 ce 2 
τοῦτο πεποιηχὼς ἐπὶ τοῖς cuubäoiv ἐξήτασαι, xai du” Αρί- 
2 3 € 3 
στρατος ἐν Νάξῳ χαὶ Ἀριστόλεως ἐν Θάσῳ, οἱ χαθάπαξ ἐχθροὶ 
Ὁ , \ , / , F ἘΠ 9 , 
τῆς πόλεως, τοὺς ᾿Αθηναίων χρίνουσι φίλους χαὶ Αθήνησιν 
» # ! e - 7 € x = 
Αἰσχίνης Δημοσθένους χατηγορεῖ. [198] Καίτοι ὅτῳ τὰ τῶν 
ε ᾽ » = 
Ἑλλήνων ἀτυχήματ᾽ ἐνευδοχιμεῖν ἀπέχειτο, ἀπολωλέναι 
μᾶλλον οὗτός ἐστι δίκαιος ἢ χατηγορεῖν ἑτέρου " χαὶ ὅτῳ συν- 
ενηνόχασιν οἱ αὐτοὶ καιροὶ χαὶ τοῖς τῆς πόλεως ἐχθροῖς, οὐχ 
“ - "7 2 D “ἃ 1 Α λ τὰς δι Ἐπ τσ Se 
ἔνι τοῦτον εὔνουν εἶναι τῇ πατρίοι, Δηλοῖς ὁὲ χαὶ ἐξ ὧν ζῇς 
A - \ / \ / Ε A / / 
χαὶ ποιεῖς χαὶ πολιτεύει χαὶ πάλιν οὐ πολιτεύει. Πράττεταί τι 


NC. 1. τοῦτον 5. τοῦτον αὐτὸν vulg. — 7. ταυτα λέγω 5. --- 9. où (pour οὐδ᾽ 51. 
— 12. ἄνθρωπος ποιήσειε τῇ πόλει F. — 14, ἀριστόλεος 5. ἀριστόλαος F. — 
20. δηλοιι 51. — δὲ ἐξ avant Reiske. 


plus. En francais, nous transposons [666 9. Κίνδυνον. C’est la responsabilité que 


contenue dans le second élément de μηδέ, 
Quant à πεῖραν διδόναι, cf. $ 107. 

2. ᾿ξήρχει, sans ἂν; comme en latin 
satis erat, 

3-4. Μόνῳ τῶν ἄλλων. Hellénisme, 
Cf. Lept. $ 62, et passim, — "Or(e) doit 
être séparé de ce qui précède et rapporté 
à τότ(ε). Cf. p. 516, 1. 3, et passim. 

5.Toïcä)hotcse construit avectc αὐτῆς. 

7-8. Καὶ οὔπω περὶ τῶν ἄλλων δια- 
Jéyouzr. Démosthène ne veut apprécier ici 
que la partie de sa conduite qu’il a pleine- 
ment exposée (αὐτὰ ἃ λέγω); il se réserve 
de faire valoir plus bas les succès qu’il 
remporta à Thèbes, succès que jusqu'ici il 
wa meutiounés qu'incidemment, 


prenait l’auteur d’un décret, 

42, Ἄν : sous-ent. ποιήσειεν. — Τῇ 
πόλει dépend de δυσμενέστατος. 

43-14. Ἀρίστρατος.... Θάσῳ. Ces faits 
ne sont connus que par ces lignes de Dé- 
mosthène, 

17. ἙἙλλήνων.... ἀπέχειτο. L’orateur ἃ 
laissé échapper un hexamètre, [Dobreec.l 
᾿Ἐνευδοχιμεῖν équivaut à ὥστε ἐν αὐτοῖς 
εὐδοχιμεῖν. Le verbe ἀποχεῖσθαι se dit 
des choses qu’on a mises en réserve peur 
en faire usage. ἃ l’occasion. 

20. Ἔξ ὧν ζῇς, par ta manière de vi- 
vre, ta conduite, Cf, $ 130 : Ἀπ’ αὐτῶν 
ὧν αὐτὸς βεδίωχεν. Amb., Ç 199 : Τὸν 
βεύιωμένον αὑτῷ βίον. 
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ES δ΄. το S / Pr “ ᾿ #0 , 
τῶν ὑμῖν δοχούντων συμφέρειν, ἄφωνος Αἰσχίνης " ἀντέχρουσέ 
+ » > / ! 

τι χαὶ γέγονεν οἷον οὐχ ἔδει, πάρεστιν Αἰσχίνης - ὥσπερ τὰ 

ῥήγματα χαὶ τὰ σπάσματα, ὅταν τι xaxdv τὸ σῶμα λάθῃ, 
τότε χινεῖται. 

5 [199] Ἐπειδὴ δὲ πολὺς τοῖς συμξεδηχόσιν ἔγκειται, βούλο- 

/ \ AN Si κοὰ / \ \ \ -" δεὶ 

μαίτι καὶ παράδοξον εἰπεῖν. Καί μου πρὸς Διὸς na θεῶν μηδεὶς 

τὴν ὑπερόολὴν θαυμάσῃ, ἀλλὰ μετ᾽ εὐνοίας ὃ λέγω θεωρη- 

σάτω. Ei ΤΕ ἦν ἅπασι πρόδηλα τὰ μέλλοντα γενήσεσθαι, χαὶ 

προήδεσαν πάντες, χαὶ σὺ προύλεγες, Αἰσχίνη, καὶ διεμαρτύ-- 

10 pou βοῶν καὶ χεχραγὼς, ὃς οὐδ᾽ ἐφ φθέγξω, οὐδ᾽ οὕτως ἀποστα- 

295 τέον τῇ πόλει τούτων ἦν, εἴπερ ἢ δόξης ἢ HAS ἢ τοῦ 

μέλλοντος αἰῶνος εἶχε λόγον. [200] Νῦν μέν γ᾽ ἀπο τ 

δοχεῖ τῶν πραγμάτων, ὃ πᾶσι χοινόν ἐστιν ἀνθρώποις, ὅταν τῷ 

ὯΝ 


D τ SAT + 
θεῷ ταῦτα δοχῇ᾽ τότε δ᾽ ἀξιοῦσα προεστάναι τῶν ἄλλων, εἶτ᾽ 
15 ἀποστᾶσα τούτου, Φιλίππῳ 


? 


δὰ 
προδεδωχέναι tou ἂν ἔσχεν ai- 
τίαν. Ei 1 ταῦτα προεῖτ᾽ ἀχονιτὶ, περὶ ὧν οὐδένα χίνδυνον ὅν- 


τιν᾽ οὐχ, ὑπέμειναν οἱ πρόγονοι, τίς οὐχὶ χατέπτυσεν ἄν σοῦ; 


NC. 9. Αἰσχίνη, donné par 8 et L. manque dans la plupart des autres manuscrits, — 
411. ἢ, avant δόξης, ajoute à l’emphase, Dissen le retranchait pour des raisons trop 
subtiles, — 12. μὲν γὰρ F. — 16. ἀχονειτι S. Dans Rhod. $ 31, S porte ἀχονητί, et 
Spengel (Philologus, XXXII, p. 365) juge que cette orthographe est seule confurme ἃ 
V'aualogie. Cependant ἀχόγιτος et ἀχογιτί ne se tirent-ils pas régulièrement du verbe 
χονίω ἢ — 44, Var. 


: τῶν Ἑλλήνων. — 16-17. Variante vicieuse : ὁτιγοῦν οὐχ. 


1-3. Αἰσχίνης.... Αἰσχίνης. Ce nom 5-6. Πολὺς.... ἔγχειται. Cf. πολλῷ 


revient comme un refrain. Les rhéteurs 
grecs appellent cette figure ἀντιστροφή. 
Westermann rapproche Cicéron, Phil. II, 
22, 55 : « Doletis tris exercitus populi 
« Romani interfectos : interfecit Antonius, 
« Desideratis clarissimos civis : eos quoque 
« nobis eripuit Antonius. Auctoritas hujus 
« ordinis adflicta est : adflixit Antonius.Om- 
« nia denique...uni accepta referemus Anto- 
« ni,» Chez Démosthène l’antithèse ajoute 
à l'effet de la figure. Voy. aussi Mid, 202, 

3-4. “Ῥήγματα, déchirures. Σπάσματα, 
luxations. Κινεῖται, elles se réveillent, Cf. 
Olynth. I, $ 21, avec la note. On cite 
beaucoup d’imitations de ce passage. Ajou- 
tons Josèphe, Bell, Jud, NI, vx, 2 : Kaôo- 
περ δήγματα ἢ σπάσματα, τὸν ἄλλον 
χρόνον χαχοήθως ἠρεμοῦντες ἐν Th μεί- 
ζον: νόσῳ διεφάνητε. 


ῥέοντι, αὶ 136. — Παράδοξον. Cf. Olynth. 
II, $ 10: Phil. 1,5. 5; Symmories, 
$ 24 : Παράδοξον μὲν οἶδα λόγον μέλλων 
λέγειν, ὅμως δ᾽ εἰρήσεται. Mais nulle part 
Démosthène n’a fait nd ee de paradoxe 
plus sublime que celui qu’ on va lire. 

12-43. Nüv μέν γ᾽ ἀποτυχεῖν ... àv- 
θρώποις. Périclès, chez Thucydide, 11, 64, 
dans un discours qui a plus d’un rapport 
avec ce morceau de Démosthène, dit : 
He (δυνάμεως) ἐς ἀΐδιον τοῖς ἐπιγιγνομέ- 
νοις, ἣν χαὶ νῦν ὑπενδῶμέν ποτε (πάντα 
γὰρ πέφυχε καὶ ἐλασσοῦσθαι), μνήμη 
χαταλελείψεται. 

44, Τότε est opposé ἃ νῦν; comme au 
paragraphe 195, 

16. Οὐδένα κίνδυνον ὅντιν(α). Assimi- 
lation usuelle, assez voisine de ἑτέρῳ δ᾽ 
ὅτῳ.... δώσομεν ζητεῖν, δ 16. 
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NL 


ὀφθαλμοῖς 


αφιχνου- 


͵ 


ie ne ἑωρῶμεν ἂν τοὺς εἰς SN πόλιν ἀνθρώπους 


Paie, εἰ τὰ μὲν πράγματ᾽ εἰς ὅπερ νυνὶ περίξστη, À haie δὲ 


ἡρέθη ps re, τὸν δ᾽ ὑπὲρ τοῦ μὴ γεν 
--΄ ἠὀἠἠἑἐἔ9ῳ 0e 
σθαι ταῦτ᾽ ἀγῶν᾽ ἕτεροι χωρὶς ἡμῶν “ἦσαν πεποιημένοι, ἫΡ 


χαὶ χύριος 


3 


ταῦτα μηδεπώποτε τῆς πόλεως ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις ἀσφά- 
4 


λειαν ἄδοξον Es ἢ τὸν ὑπὲρ τῶν Lave διδυνον “ae 
γης. [202] Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν ἐρθλλήναν: τίς δὲ βαρόάρων, ὅτι 
χαὶ παρὰ Θηδαίων καὶ παρὰ τῶν ἔτι τούτων πρότερον ἰσχυρῶν 
no Λαχεδαιμονίων χαὶ aa τοῦ Περσῶν βασιλέως 
μετὰ πολλῆς χάριτος τοῦτ᾽ ἂν πο ἐδόθη τ τῇ πόλει, ὅ τι 
βούλεται λαδούση χαὶ τὰ ἑαυτῆς à χούση τὸ χελευόμενον ποιεῖν 
χαὶ ἐᾶν ἕτερον τῶν Ἑλλήνων προεστάναι. [203] Ἀλλ᾽ οὐχ ἦν 
ταῦθ᾽, ὡς ἔοικεν, τοῖς Ἀθηναίοις πάτρια οὐδ᾽ ἀνεχτὰ οὐδ᾽ ἔμ.- 
φυτα, οὐδ᾽ ἐδυνήθη πώποτε τὴν πόλιν οὐδεὶς ἐκ παντὸς τοῦ 
χρόνου πεῖσαι τοῖς ἰσχύουσι μὲν, μὴ δίκαια δὲ πράττουσι προσ- 
θεμένην ἀσφαλῶς δουλεύειν, ἀλλ᾽ ἀγωνιζομένη περὶ πρωτείων 
καὶ τιμῆς χαὶ δόξης χινδυνεύουσα πάντα τὸν αἰῶνα διατετέλεχεν. 


ΝΟ, 5. ὑμῶν Set L seuls, — 7. ἀραμένης (?) S, avant correction par une main 


récente. Cette lecon peut se défendre, — 11. Cobet écarte ἀσμένως. — 14. ἔοιχεν S.— 
τοῖς τότε (ou τότε τοῖς) A, 53,1, : cf. $ 205. Cette restriction ne s’accorde guère avec 
eg — Je propose ΔΙδαχτὰ pour ἀΝεχτὰ, mot tout étonné de se trouver entre 


ἄτρια et ἔμφυτα. — 18. χαὶ χινδυνεύουσα À : 


1, Μὴ γὰρ.-... « absit ut dicam». 

9, "Ex. Cet encore s'explique par l’idée 
sous-entendue que la suprématie de Thebes 
était elle-même antérieure à celle de la 
Macédoine, 

10-12. Παρὰ τοῦ Περσῶν βασιλέως. 
CF. Phil. 11, $ 11. — Τὸ χελευόμενον 
ποιεῖν, obéir aux ordres d’un maître, Lo- 
cution usuelle. Cf. Paix, $ 24. Isocrate, 
Archidamos, $ 94: Αἰσχρὸν γὰρ τοὺς 
ἄρξαι τῶν Ἑλλήνων ἀξιωθέντας ὀφθῆναι 
τὸ προσταττόμενον ποιοῦντας. --- Après 
Vidée d'accorder (ἐδόθη), on s’attendrait à 
ὅ τι βούλεται λαθεῖν χαὶ τὰ ἑαυτῆς 
ἔχειν τὸ χελευόμενον ποιοῦσαν χαὶ 
ἐῶσαν...- (ou ὥστε τ. χ. ποιεῖν χαὶ 
ἐᾶν). Westermann trouvait quelque chose 
de sarcastique dans la tournure préférée 
par l’orateur. Je crains qu’il n’y ait cher- 


correction inutile, 


ché trop de finesse. Les anciens attachaient 
beaucoup plus d’importance à l’ordre des 
idées et des mots qu’a leur subordination 


grammaticale. Cf. Eschyle, Sept Chefs, 
636, où Polynice souhaite χτανὼν θανεῖν 
πέλας. 


48. Si l’on écrivait οὐδὲ διδαχτὰ pour 
οὐδ᾽ ἀνεχτά, on traduirait : « cela n’était 
ni dans les traditions de leurs pères, ni 
dans leur éducation, ni dans leurs senti- 
ments naturels, » Euripide, Hippolyte, 79, 
DRE διδαχτόν à ce qui est inné, ἐν τῇ 
φύσει. 

17. Ἀσφαλῶς δουλεύειν, jouir da repos 
de Pesclavage, Ce sont les mots mêmes dont 
Périclès se sert chez Thucydide, II, 63. 

18. Κινδυνεύουσα. Ce second participe 
est lié au verbe διχτετέλεχεν plus étroite- 
ment que ἀγωνιζομένη. « En luttant.…. 

L 


Ὁ 


10 
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““Ω “ = 
[204] Καὶ ταῦθ᾽ οὕτω σεμνὰ nai προσήκοντα τοῖς ὑμετέροις . 


ἤθεσιν ὑμεῖς ὑπολαμβάνετ᾽ εἶναι ὥστε χαὶ τῶν προγόνων τοὺς 
ταῦτα πράξαντας μάλιστ᾽ ἐπαινεῖτε. Εἰκότως τίς γὰρ οὐχ ἂν 


ἀγάσαιτο τῶν ἀνδρῶν ἐχείνων τῆς à 


ετῆς, οἵ χαὶ τὴν χώραν 


9 
i 

= 
» 


χαὶ τὴν πόλιν ἐχλιπεῖν΄ ὑπέμειναν εἰς τὰς τριήρεις ἐμύάντες 


ὑπὲρ τοῦ μὴ τὸ χελευόμενον ποιῆσαι, τὸν μὲν ταῦτα συμόου- 
λεύσαντα Θεμιστοχλέα στρατηγὸν ἑλόμενοι, τὸν δ᾽ ὑπαχούειν 
ἀποφηνάμενον τοῖς ἐπιταττομένοις Κυρσίλον χαταλιθώσαντες, 


οὐ μόνον αὐτὸν, ἀλλὰ χαὶ αἱ γυναῖχες αἱ ὑμέτεραι τὴν γυναῖχ᾽ 
αὐτοῦ. [205] Οὐ γὰρ. ἐζήτουν οἱ τότ᾽ Ἀθηναῖοι οὔτε ῥήτορα 
οὔτε στρατηγὸν δι᾿ ὅτου δουλεύσουσιν εὐτυχῶς, ἀλλ᾽ οὐδὲ ζῆν 
ἠξίουν, εἰ μὴ μεθ᾽ ἐλευθερίας ἐξέσται τοῦτο ποιεῖν. Ἡγεῖτο 


γὰρ αὐτῶν ἕχαστος οὐχὶ τῷ πατρὶ χαὶ τῇ μητρὶ μόνον γεγενῆ- 

σθαι, ἀλλὰ χαὶ τῇ πατρίδι. Διαφέρει δὲ τί; ὅτι ὁ μὲν τοῖς γο- 
Ne δ Νὰ, νά:  ndrnen-s #3 : ᾽ " SY 

15 γεῦσι μόνον γεγενῆσθαι νομίζων τὸν τῆς εἱμαρμένης χαὶ τὸν 


NC. 4. Variante : ἡμετέροις. — 2. ὑπολάμδανετ᾽ S et L. ὑπελαμδάνετε vulg. — 
4. Cobet demande ἀγασθείη. — 7-8. ὑπαχούειν τοῖς ἐπιταττομένοις ἀποφηνάμε- 
νον F. — 8. 1] faut probablement écrire avec Cobet χαταλεύσαντες. — 11. εὖ- 


τυχῶς n’est omis que dans S et L!, à la fin d’une ligne, Certes, ce mot n'a pas l'air 


d'une glose. 1] se trouve aussi chez Denys, Demosth., 31, — 12, ἐξέσται S et Li seuls, 


ainsi que Denys, 2. c., αὐτοῖς ἐξέσται vulg. 


elle a tonjours vécu dans les dangers, » 
Cf. Krüyger, Gr. Spr., $ 56, 15, 4. 

4. Ἀγάσαιτο. Les écrivains attiques se 
servent de l’aoriste ἀγασθῆναι. [Cobet.] 
Cf. NC. 

4-5. Τὴν χώραν χαὶ τὴν πόλιν. Pendant 
les invasions de la guerre du Péloponnèse, 
les Athéniens abandonnèrent à l’ennemi 
leur pays (τὴν χώραν), c’est-à-dire la cam- 
pagne de l’Attique; dans la guerre Médi- 
que, ils abandonnèrent jusqu'a leur ville. 

8. Κυρσίλον. Hérodote, IX, 4, l’ap- 
pelle Lycidas, et il place ce fait, non, 
comme Démosthène, avant la bataille de 
Salamine, mais après cette bataille, quand 
les Perses, sous la conduite de Mardonios, 
envshirent l’Altique une seconde fois. Il a 
évidemment raison : car c’est alors seule- 
ment que des ouvertures de paix et d’al- 
liance furent faites aux Athéniens, Voy. la 
ποῖθ sur Phil. IT, $ 41, où l’orateur est 
tombé dans l même erreur, — Καταλιθώ- 


σαντες. Ce verbe ne se retrouve pas chez 
les Attiques. [Cobet.] Cf. AC. 

9. Ἀλλὰ χαὶ ai γυναῖχες. Par une 
tournure vive et rapide, ce nouveau sujet 
est introduit ici, sans qu’un sujet corres- 
pondant l’ait annoncé dans le membre de 
phrase précédent, 

11-12, Δι᾿ ὅτου δουλεύσουσιν ἐντυχῶς, 
qui leur procurât une heureuse servitude, 
Alliance de mots sarcastique, comme ἀσφα- 
λῶς δουλεύειν, p. 517, 1. 17. Cf. NC. — 
Ἐξέσται. équivaut à ἐξεῖναι ἤμελλεν. — 
Τοῦτο ποιεῖν. Cf. Lept., 5. 126. 

45. Τὸν τῆς εἱμαρμένης καὶ τὸν αὖ- 
τόματον θάνατον. En se plaçant ἃ diffé- 
rents points de vue, on peut désigner la 
même chose de plusieurs manières. « La 
mort fatale » est opposée à la mort volon- 
tairement bravée, «la mort naturelle» à 
la mort violente, Aulu-Gelle, XIE, 4, rap- 
proche Cie., Phil. 1, αὶ 4 : « Præter na- 
« turam præterque fatum. » [Westermann. | 
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5 , ΞΡ ! DA 87 Nes LS CES = τ 
αὐτόματον θάνατον περιμένει, ὃ δὲ xal τῇ πατρίδι, ὑπὲρ τοῦ μὴ 
ταύτην ἐπιδεῖν δουλεύουσαν ἀποθνήσχειν ἐθελήσει, καὶ φούε- 
Β © 3 € N 
ρωτέρας ἡγήσεται τὰς ὕόρεις χαὶ τὰς ἀτιμίας, ἃς ἐν dou- 
λευούσῃ τῇ πόλει φέρειν ἀνάγχη, τοῦ θανάτου. 


σι 


[306] Εἰ μὲν τοίνυν τοῦτ᾽ ἐπεχείρουν λέγειν, ὡς ἐγὼ προ- 
ἤγαγον ὑμᾶς ἄξια τῶν προγόνων φρονεῖν, οὐχ cd ὅστις οὐχ 
> τ 3 “ Δ᾽ ε 
ἂν εἰχότως ἐπιτιμιήσειέ μοι. Νῦν 0’ ἐγὼ μὲν ὑμετέρας τὰς 

ς Ἂ [ - 
τοιαύτας προαιρέσεις ἀποφαίνω, χαὶ δείχνυμι ὅτι χαὶ πρὸ ἐμοῦ 
τοῦτ᾽ εἶγεν τὸ φρόνηυ.᾽ ἡ πόλις, τῆς μέντοι διαχονίας τῆς ἐφ᾽ 297 

ἀξ γὼ δ τάρα ΟΥ̓ ΘΕῸ: ee 15 ἐφ 
€ IE “-“ 7 AUS _ - ! . 2 
ἑχάστοις τῶν πεπραγμένων χαὶ ἐμαυτῷ μετεῖναί φημι" [207] οὗ- 
τος δὲ τῶν ὅλων κατηγορῶν, χαὶ χελεύων ὑμᾶς ἐμοὶ πιχρῶς 
ἔχειν ὡς φόδων χαὶ χινδύνων αἰτίῳ τῇ πόλει, τῆς μὲν εἰς τὸ 
\ LS PS he TES LE Le AIN A 
παρὸν τιμῆς ἔμ᾽ ἀποστερῆσαι γλίχεται, τὰ δ΄ εἰς ἅπαντα τὸν 


2 F4 


λοιπὸν χρόνον ἐγχώμι᾽ ὑμῶν ἀφαιρεῖται. Ei γὰρ ὡς οὐ τὰ βέλ- 


— 
© 


> - Q - 
τιστ᾽ ἐμοῦ πολιτευσαμένου, τουδὶ χαταψηφιεῖσθε, ἡμαρτηκέναι 
IN 4 -- 3 — 
δόξετε, οὐ τῇ τῆς τύχης ἀγνωμοσύνῃ τὰ συμόάντα παθεῖν. 


͵ 
, 4 


[208] Ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν, οὐχ ἔστιν ὅπως ἡμάρτετ᾽, ἄνδρες Ἀθη- 
ναῖοι, τὸν ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ἐλευθερίας χαὶ σωτηρίας χίνδυνον 
ἀράμενοι, μὰ τοὺς Μαραθῶνι προχινδυνεύσαντας τῶν προγό- 


NC. 1. περιμενεῖ Markland : sans nécessité, — 4, τοῦ θανάτου, omis dans le texte 
de F'et ailleurs, ainsi que dans quelques éditions anciennes, se lit après ἡγήσεται chez 
Denys. — 6-7. ἔστιν vulg. — ἂν οὐχ ἂν L et texte de S. οὐχ ἂν οὐχ F. On ne savait 
s’il fallait placer ἂν avant ou après la négation. — ἐπετίμησε A. — 12. τῇ πόλει γεγε- 
vauévo F, 1,2. — 14. λοιπὸν est omis dans Denys. — 19. μὰ 5. où μὰ Let vulg. — 
Μαραθῶνι S seul. ἐν Μαραθῶνι L et vulg. 


4. Περιυένει (au présent), il attend 
(toujours). Mais ἐθελήσει, il voudra (quand 
la patrie sera en danger). Cf. NC. [Dissen.] 

9-40. Τῆς μέντοι Ôtaxovias..… μετεῖναί 
φημι. L’orateur est ici plus modeste que 
plus haut ($$ 79-80; 170-173; 179) : 
Plutarque (Mor., p. 542 B) et Hermogène 
(ΠῚ, p. 331 Walz) en ont fait l’observa- 
tion, C'est qu'il s’agit ici d’intéresser à sa 
cause et d’exciter contre Eschine le point 
d'honneur athénien, Cf. $ 125. 

45-46. Τουδί, Ctésiphon. — Τῇ τῆς τύ- 
χης ἀγνωμοσύνῃ, par l'injustice de la for- 
tune. Scholiaste : ἀϑιχίᾳ. 

49. Μὰ τοὺς.... Longin, Subl., XVI : 
Φοίνεται δι᾽ ἑνὸς τοῦ ὀμοτιχοῦ σχήμα- 
τος.... τοὺς μὲν προγόνους ἀποθεώσας, 


ὅτι δεῖ τοὺς οὕτως ἀποθανόντας ὡς θεοὺς 
ὀμνύναι παριστάνων, τοῖς δὲ χρίνουσι τὸ 
τῶν ἐχεῖ προχινδυνευσάντων ἐντιθεὶς φρό- 
νημα, τὴν δὲ τῆς ἀποδείξεως φύσιν μεθε- 
σταχὼς εἰς ὑπερθάλλον ὕψος χαὶ πάθος 
χαὶ ξένων χαὶ ὑπερφυῶν ὅρχων ἀξιοπι- 
στίαν, χαὶ ἅμα παιώνιόν τινα χαὶ ἀλεξι- 
oépuarov εἰς τὰς ψυχὰς τῶν ἀχονόντων 
χαθιεὶς λόγον, ὡς, κουφιζομένοις ὑπὸ 
τῶν ἐγχωμίων, μηδὲν ἔλαττον τῇ μάχη 
τῇ πρὸς Φίλιππον ἢ ἐπὶ τοῖς χατὰ Μαρα- 
θῶνα χαὶ Σαλαμῖνα νιχητηρίοις παρίστα- 
σθαι φρονεῖν. --- Μαραθῶνι, sans préposi- 
tion, comme nom d’un bourg (δῆμος) de 
VAttique. Voy. Krüger, Gr. Spr.,S 46,1,3. 

19-6. Προχινδυνεύσαντας (verbe que 
Thucydide aussi (1, 73) applique particu- 
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vov, χαὶ τοὺς ἐν Πλαταιαῖς παραταξαμένους, χαὶ τοὺς ἐν Σα- 


λαμῖνι ναυμαχήσαντας χαὶ τοὺς ἐν Ἀρτεμισίῳ, χαὶ πολλοὺς 
ἑτέρους τοὺς ἐν τοῖς δημοσίοις μνήμασι χειμένους ἀγαθοὺς ἄν- 
δρας, οὃς ἅπαντας ὁμοίως ἡ πόλις τῆς αὐτῆς ἀξιώσασα τιμῆς 
5 ἔθαψεν, Αἰσχίνη, οὐχὶ τοὺς χατορθώσαντας αὐτῶν οὐδὲ τοὺς 
χρατήσαντας μόνους. Δικαίως " ὃ μὲν γὰρ ἦν ἀνδρῶν ἀγαθῶν 
ἔργον, ἅπασι πέπραχται᾽" τῇ τύχῃ δ᾽, ἣν ὁ δαίμων ἔνειμεν 
ἑχάστοις, ταύτῃ APR 

[209] Ἔπειτ᾽, ὦ χατάρατε χαὶ mens 0 σὺ μὲν τῆς 
10 παρὰ τουτωνὶ τιμιῆς HA φιλανθρωπίας ἔμ᾽ ἀποστερῆσαι βου-- 

/ / \ / \ à rer + ,ὔ 
λόμενος τρόπαια χαὶ μάχας καὶ παλαί᾽ ἔργ᾽ ἔλεγες, ὧν τίνος 

-“ ς , LU 

προσεδεῖθ᾽ ὃ παρὼν ἀγὼν οὑτοσί; ἐμέ δ᾽, ὦ τριτ ΝΕ τὸν 
περὶ τῶν πρωτείων Au à τῇ πόλει παριόντα τὸ τίνος due 
vaux λαδόντ᾽ ἀναῤαίνειν ἐπὶ τὸ βῆμ᾽ ἔδει; τὸ τοῦ τούτων 
15 ἀνάξι᾽ ἐροῦντος; δικαίως μεντἂν ἀπέθανον. [210] ᾿Επεὶ οὐδ᾽ 
298 ὑμᾶς, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ἀπὸ τῆς αὐτῆς διανοίας δεῖ τάς τ᾽ 
ἰδίας δίχας χαὶ τὰς δημοσίας χρίνειν, ἀλλὰ τὰ μὲν τοῦ χαῦ᾽ 
NC. 1. Πλατειας 5". — 5. χατορθώσαντας αὐτοὺς S et L1 seuls. Cette erreur de 


copiste a trouvé des défenseurs. — 7. ἀπένειμεν F. — 14. τὸ τοῦ τούτων. Variante : τὸ 
τούτων. --- 15, ἐπεί S et texte de L seuls. ἔπειτα vulg. ἐπεί γ᾽ Reiske. 


lièrement à la bataille de Marathon, où les 
Athéniens formaient, en quelque sorte, 
l'avant-garde de la Grèce)... παραταξαυέ- 
vous. ναυμαχήσαντας. Longin : Διδά- 
σχὼν ὅτι χἀν βαχχεύμασι νήφειν ἀναγ- 
χαῖον.... οὐδαμοῦ νιχήσαντας εἶπεν, 
ἀλλὰ πάντη τὸ τοῦ τέλους διαχέχλοφεν 
ὄνομα, ἐπειδήπερ NV εὐτυχὲς χαὶ τοῖς 
χατὰ Χαιρώνειαν ὑπεναντίον. Διόπερ χαὶ 
τὸν ἀχροατὴν φθάνων εὐθὺς ὑποφέρει" 
« οὃς ἅπαντας ἔθαψε δημοσίᾳ » φησὶν 
ah πόλις, Αἰσχίνη, οὐχὶ τοὺς χατορθώ- 
σαντας μόνους. » — Ἔν τοῖς δημοσίοις 
μνήμασι. Cf. Thucydide, IT, 34.— Dans sa 
péroraison Eschine tourne les mêmes sou- 
venirs contre Démosthène : Θεμιστοχλέα 
δὲ χαὶ τοὺς ἐν Μαραθῶνι τελευτήσαντας 
χαὶ τοὺς ἐν Πλαταιαῖς χαὶ αὐτοὺς τοὺς τά- 
φους τῶν προγόνων οὐχ οἴεσθε στενάξειν, 
εἰ ὁ μετὰ τῶν βαρδάρων ὁμολογῶν τοῖς 
Ἕλλησιν ἀντιπράττειν στεφανωθήσεται. 

9. Γραμματοχύφων : terme de déni- 


grement pour γράμ, ματεύς. Etym.Magn.: 
᾿Αντὶ τοῦ γραμματ ἔως" ὅτι οἵ ypauua- 
τεῖς προχεχυφότες γράφουσιν. L'orateur 
change brusquement de ton : des hauteurs 
où il s’était élevé il fond soudain sur son 
adversaire; si l’aigle a des ailes, il a aussi 
des griffes, Quant au morceau qui précède, 
on peut croire qu'il fnt écrit d'avance ; 
cette invective provoquée par un passage 
du discours d’Eschine dut être improvisée 
ἃ l’audience. En l’insérant ici, Démosthène 
Pamena habilement par l’apostrophe A:- 
σχίνη, 1. ὃ. 

11. Τρόπαια.... 
$ 181-188. 

12-13. Ὦ τριταγωνιστά fait une anti- 
thèse plaisante à περὶ τῶν πρωτείων. 

14. Τούτων se réfère à τρόπαια χαὶ 
μάχας χαὶ παλαί᾽ ἔργα. 

17-2, Ἀλλὰ τὰ μὲν.... ἀποθλέποντας, 
mais il faut juger (δεῖ χρίνειν ἑχάστους 
δηλαδή, schol.) en ayant devant les yeux 


ἔλεγες. Voy. Eschine, 
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ἡμέραν βίου συμόόλαι᾽ ἐπὶ τῶν ἰδίων νόμων καὶ ἔργων σχο- 
ποῦντας, τὰς δὲ χοινὰς προαιρέσεις εἰς τὰ τῶν προγόνων ἀξιώ- 
pat” ἀπούλέποντας" χαὶ παραλαμόάνειν γ᾽ ἅμα τῇ βαχτηοίᾳ 
χαὶ τῷ συμιδόλῳ τὸ φρόνημα τὸ τῆς πόλεως νομίζειν ἕχαστον 
ὑμῶν [δεῖ], ὅταν τὰ δημόσι᾽ εἰσίητε χρινοῦντες, εἴπερ ἄξι᾽ ἐχεί- 
νων πράττειν οἴεσθε χρῆναι. 

[211] Ἀλλὰ γὰρ ἐμπεσὼν εἰς τὰ πεπραγμένα τοῖς προγόνοις 
ὑμῶν ἔστιν ἃ τῶν ψηφισμάτων παρέῤην χαὶ τῶν πραχθέντων" 
ἐπανελθεῖν οὖν, ὅθεν ἐνταῦθ᾽ ἐξέδην, βούλομαι. 

Ὃς γὰρ ἀφιχόμεθ᾽ εἰς τὰς Θήδας, χατελαμόάνομεν Φιλίπ- 
που χαὶ Θετταλῶν χαὶ τῶν ἄλλων συμμάχων παρόντας πρέ- 
σύεις, χαὶ τοὺς μὲν ἡμετέρους φίλους ἐν φόῤῳ, τοὺς δ᾽ ἐχείνου 


θρασεῖς. Ὅτι δ᾽ οὐ νῦν ταῦτα λέγω τοῦ συμφέροντος εἵνεχ᾽. 


2 Ca / \ > \ “Ὁ PASSAT "ΔΛ e 
ἐμαυτῷ, λέγε μοι τὴν ἐπιστολὴν ἣν τότ᾽ ἐπέμψαμεν εὐθὺς οἱ 
πρέσόεις. [212] Καίτοι τοσαύτῃ γ᾽ ὑπερδολῇ συχοφαντίας οὗτος 
χέχρηται, ὥστ᾽, εἰ μέν τι τῶν δεόντων ἐπράχθη, τὸν χαιρὸν, 
οὐχ ἐμέ φησιν αἴτιον γεγενῆσθαι, τῶν δ᾽ ὡς ἑτέρως συμθάντων 
€ 4 FN \ À 2 \ ͵ 2 ST Xibre Lu 

ἁπάντων ἐμὲ χαὶ τὴν ἐμὴν τύχην αἰτίαν εἶναι. Kai ὡς ἔοιχεν, 


NC. 5. δεῖ est omis dans quelques manuscrits. — 6. οἴεσθαι 5. — 9, ὁπόθεν ἐνταῦθ᾽ 


S et L seuls. ὅθεν εἰς ταῦτα vulg. — 10, χαταλαμθάνομεν F.— ἕνεχ᾽ mss. 


le commerce de la vie journalière, quand 
il est question de lois et d’actes d’un ca- 
ractère privé ; il faut, au contraire, juger 
la politique des hommes publics en tour- 
nant vos regards vers les nobles résolu- 
tions de vos ancêtres. Évidemment τὰ τοῦ 
καθ᾽ ἡμέραν βίου συμδόλαια est opposé à 
τὰ τῶν προγόνων ἀξιώματα, εἴ τῶν ἰδίων 
νόμων καὶ ἔργων ἃ τὰς χοινὰς προαιρέ- 
σεις. G.et ΝΥ, Simcox ont indiqué le sens 
de ce passage. L’explication ordinaire, qui 
fait dépendre συμδόλαια de χρίνειν, ne 
tient pas compte des antithèses si nette- 
ment marquées par l’orateur, et force 
quelque peu le sens de la préposition ἐπί. 
Voy. la note sur le paragraphe 233. 

4. Evu60)w. La marque que recevaient 
les juges à leur entrée dans le tribunal, et 
qui leur servait de jeton de présence, 
quand ils allaient toucher leur salaire, Cf, 
Schœmann, Ant, jur. publ., p. 266. — 
Νομίζειν. Ce mot a choqué Cobet, Voici 


comment j'entends le texte. En lui remet- 
tant le bâton, l’insigne de l’autorité judi- 
ciaire, la ville remet à chacun des juges le 
dépôt de ses nobles sentiments : c’est là 
une croyance et comme un article de foi 
dont les juges doivent se pénétrer, 

9. Οὖν répond à γάρ. Il ne faut donc 
pas mettre un point après πραχθέντων. 

11. Kai τῶν ἄλλων συμμάχων. Les 
Ænianes, Étoliens, Dolopes, Phthiotes, 
d’après Philochore cité par Denys, Lettre 
à Ammeée, 1, 11. 

16-48, Τὸν χαιρόν. Cf. Eschine, 8. 137; 
$ 141 : Ὃ δ᾽ εἰσάγων ἣν ὑμᾶς εἰς τὰς 
Θήθδας χαιρὸς χαὶ φόδος χαὶ χρεία συμ.- 
μάχων, ἀλλ᾽ οὐ Δημοσθένης. L’historien 
Théopompe, tout en étant peu favorable ἃ 
Démosthène, n’en jugeait pas comme Es- 
chine, Voy. Plutarque, Dém., 49, — Τὴν 
ἐμὴν τύχην. L’orateur examinera ce point 
aux paragraphes 252 sqq. — Le paragra- 
phe 212 est une réponse heureuse ct bien 


ἴ 

| 

"5 

1 
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6 cüuéouAoc χαὶ δήτωρ ἐγὼ τῶν μὲν ἐχ λόγου χαὶ τοῦ βουλεύ- ‘ 4 
σασθαι πραχθέντων οὐδὲν αὐτῷ συναίτιος εἶναι δοχῶ, τῶν δ᾽ ἐν | 
= a : > 3 
τοῖς ὅπλοις χαὶ χατὰ τὴν στρατηγίαν ἀτυχηθέντων μόνος aï- 


εν 


τιος εἶναι. Πῶς ἂν ὠμότερος συχοφάντης γένοιτ᾽ ἢ χαταρατό- | 
5 τερος; Λέγε τὴν ἐπιστολήν. 


299 ἘΠΙΣΤΟΛΗ. 


[213] Ἐπειδὴ τοίνυν ἐποιήσαντο τὴν ἐχχλησίαν, προσῆγον 
ἐχείνους προτέρους διὰ τὸ τὴν τῶν συμμάχων τάξιν ἐχείνους 
ἔχειν. Καὶ παρελθόντες ἐδημιηγόρουν πολλὰ μὲν Φίλιππον 

10 ἐγκωμιάζοντες, πολλὰ δ᾽ ὑμῶν χατηγοροῦντες, πάνθ᾽ ὅσα πώ- 
5 1T / 0 / \ 3 st 
ποτ᾽ ἐναντί᾽ ἐπράξατε Θηδαίοις ἀναμιμνήσχοντες. Τὸ δ᾽ οὖν 
χεφάλαιον, ἠξίουν ὧν μὲν εὖ ᾿πεπόνθεσαν ὑπὸ Φιλίππου χάριν 
3 \ 3 - = ὯΝ era > O7 δί 6 - ς 
αὐτοὺς ἀποδοῦναι, ὧν δ᾽ ὑφ᾽ ὑμῶν ἠδίκηντο δίκην λαύεῖν, ὁπο- 
τέρως βούλονται, ἢ διέντας αὐτοὺς ἐφ᾽ ὑμᾶς ἢ συνεμθαλόντας 
3 s “ 
εἰς τὴν Ἀττικήν, al ἐδείχνυσαν, ὡς ᾧοντο, ἐκ μὲν ὧν αὐτοὶ 


ei 
er 


συνεξούλευον τὰ ἐχ τῆς Ἀττιχῇς βοσχήματα xai ἀνδράποδα 
χαὶ τἄλλ᾽ ἀγάθ᾽ εἰς τὴν Βοιωτίαν ἥξοντα, x δ᾽ ὧν ἡμᾶς ἐρεῖν 
ἔφασαν τὰ ἐν τῇ Βοιωτίᾳ διαρπασθησόμεν᾽ ὑπὸ τοῦ πολέμου. 
Kai ἄλλα πολλὰ πρὸς τούτοις, εἰς ταὐτὰ δὲ πάντα συντείνοντ᾽ 
3, κὰν 9 


EXAOT 
ARE A 3 \ \ \ , ᾿Ὶ -" “ / € \ 
ἐγὼ μὲν ἀντὶ παντὸς ἂν τιμιησαϊμην εἰπεῖν τοῦ βίου, ὑμᾶς δὲ 


90 ἔλεγον. [214] ‘A δ᾽ ἡμεῖς πρὸς ταῦτα, τὰ μὲν χα 


δὰ 


NC. 2. οὐδὲν S seul. οὐδενὸς L et vulg. L’antitnese recommande οὐδέν. --- 4, γένοιτο 
S, À, L. γένοιτ᾽ ἂν vulg. — 4-5. χαταρατότερος τούτου F.— 8, τῶν est de trop suivant 
Cobet, et pourrait être supprimé, Voy. cependant τὴν τοῦ συμδούλου τάξιν, δ 192, 
[Westermann.] — 10. ἅπανθ᾽ Ε, — 418, αὐτοὺς S et L. αὐτοῖς vulg, — ἠδίχηντο L 
et, probablement, S1. ἠδίχηνται vulg. — δίχην : omis par 5, — 14, Variante : διϊέντας. 
— αὑτοὺς Bekker, Peut-être αὐτὸν. [H. Wolf.] — 15. ὡς γ᾽ ᾧοντο Cobet, — 18. Les 
mots ὑπὸ τοῦ πολέμου me sont suspects. — 49, εἰς ταῦτα avant Bekker. — 20. πρὸς 
ταῦτα S1 seul, La vulgate ajoute ἀντείπομεν, ἀντείπαμεν ou εἴπομεν. 


placée, Cependant, comme il peut s’enle- 
ver facilement, il me confirme dans l’opi- 


dise, Démosthène aurait résumé ce dis- 
cours, aussi bien que celui des paragra- 


nion que l’ensemble de cette partie du dis- 
cours, comme de la plupart des autres, a 
été composé avant le débat judiciaire, 

2-3. Οὐδὲν συναίτιος est opposé à μόνος 
αἴτιος. 

21. Ἐγὼ μὲν.... βίου. Quoi qu'il en 


phes 174 sqq., s’il l’avait jugé utile à sa 
cause, Mais il n’y avait aucun intérèt : au 
contraire, en laissant les arguments de 
Philippe et de ses alliés sans réfutation, il 
les fait paraître plus forts, et son propre 
mérite s’en accroît d’autant, 
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δέδοικα, ph παρεληλυθότων τῶν χαιρῶν, ὥσπερ ἂν εἰ χατα- 
χλυσμὸν γεγενῆσθαι τῶν πραγμάτων ἡγούμενοι, μάταιον 
» S ; 

ὄχλον τοὺς περὶ τούτων λόγους νομίσητε" ὅ τι δ᾽ οὖν ἐπείσαμεν 
ἡμεῖς χαὶ ἡμῖν ἀπεχρίναντο, ἀχούσατε. Λέγε ταυτὶ λαθών. 


ATIOKPIZIZ OHBAION. 5 


[215] Μετὰ ταῦτα τοίνυν ἐχάλουν ὑμᾶς χαὶ μετεπέμποντο. 
2. Pa “ » ο D NS (24 “ / 
Eéÿre, Goneîite LV τὰν μέσῳ παραλείπω, οὕτως οἰχείως 
ὑμᾶς 
» \ 2 / \ NP. δέ Ε \ DEN «Ὁ 
εἰς τας οἰχίας χαὶ τὸ ἄστυ ἐχεσθαι τὴν στρᾶτιαν ἔπι TALONS 300 


r NW 4 


? el 2 y - € ee \ - € [4 δ 
ἐδέχονθ᾽, ὥστ᾽ ἔξω τῶν ὁπλιτῶν χαὶ τῶν ἱππέων ὄντων 


χαὶ γυναῖχας χαὶ τὰ τιμιώτατα. Καίτοι τρί᾽ ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 10 

-“ » LAN ΟῚ = ς - 
πᾶσιν ἀνθρώποις ἔδειξαν ἐγχώμια Θηόαῖοι χαθ᾽ ὑμῶν τὰ χάλ- 

e Ca ’ € NS a 

λιστα, ἕν μὲν ἀνδρείας, ἕτερον δὲ δικαιοσύνης, τρίτον δὲ σω- 
φροσύνης. Καὶ γὰρ τὸν ἀγῶνα μεθ᾽ ὑμῶν μᾶλλον ἢ πρὸς ὑμᾶς 
ε 3 3 > 
ἑλόμενοι ποιήσασθαι χαὶ ἀμείνους εἶναι χαὶ δικαιότερ᾽ ἀξιοῦν 
ὑμᾶς ἔχριναν Φιλίππου - καὶ τὰ παρ᾽ αὐτοῖς χαὶ παρὰ πᾶσι δ᾽ 15 
2 L - «Ὁ ἘΣ \ A sante - δ Ἂ 
ἐν πλείστη φυλαχῇ, παῖοας χαὶ γυναῖκας, ἐφ᾽ ὑμῖν ποιήσαντες 
σωφροσύνης πίστιν περὶ ὑμῶν ἔχοντες ἔδειξαν. [216] Ἔν οἷς 

- 3 - JE -“ > - 
πᾶσιν, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, κατά γ᾽ ὑμᾶς ὀρθῶς ἐφάνησαν ἐγνωχό- 
τες. Οὔτε γὰρ εἰς τὴν πόλιν εἰσελθόντος τοῦ στρατοπέδου οὐ- 
δεὶς οὐδὲν, οὐδ᾽ ἀδίχως, ὑμῖν ἐνεχάλεσεν: οὕτω σώφρονας 20 
παρέσχεθ᾽ ὑμᾶς αὐτούς" δίς τε συμπαραταξάμενοι τὰς πρώτας 

ν 

NC. 4. χαὶ, avant χαταχλυσμιὸν S seul. — 3. ὅτι 5. et marge de L seuls, ἃ vulg. — 
ἡ, ἣυῖν 5. ἃ ἡμῖν vulg. — τουτὶ vulg. — 5. ἀποχρισεις 5. — 13. μᾶλλον μεθ᾽ ὑμῶν, 
avec des signes de transposition, 85. — 15. ἢ Φιλιππὸν avant Reiske, — χαὶ τὰ παρὰ 
πᾶσι avant Bekker, — 16. παῖδας χαὶ γυναῖχας. Ces mots pourraient être une glose 


tirée de 1. 9, [Herwerden, 1. c., p. 130.] — 18. ἅπασιν F. — 19. τοῦ, après εἰσελ- 
θόντος, est omis dans 5. — 34, παρέσχεσθε F : « in quo latet παρέσχεθ᾽. » [Cobet.] 


8. Τῶν ὁπλιτῶν χαὶ τῶν ἱππέων. En- 
tendez les hommes d’Athènes, non ceux de 
Thèbes. [Dissen.] 

9-40. Παῖδας χαὶ γυναΐχας χαὶ τὰ τι- 
μιώτατα. Le second χαί ne trompera per- 
sonne, Cf. Platon, Loës, I, p. 650 A : Ἔπι- 
τρέποντα αὑτοῦ θυγατέρας τε χαὶ υἱεῖς 
χαὶ γυναῖχας, οὕτως ἐν τοῖς φιλτάτοις 
χινδυνεύσαντα, ἦθος ψυχῆς θεάσασθαι. 


11. Καθ’ ὑμῶν" ἀντὶ τοῦ ὑπὲρ ὑμῶν. 
[Schol.] On rapproche Phil, II, δ 9. 

48. Κατά γ᾽ ὑμᾶς, du moins quant à 
vous. La restriction porte sur l’issue de la 
guerre, On peut sous-entendre : εἰ χαὶ μὴ 
χατὰ τὴν τύχην. 

20-21, Οὐδ᾽ ἀδίχως, « ne immerito 
« quidem ». — Ac τε. Ici te répond à 
οὔτε. Cf. Lept., $ 76, et passim, 


301 ἄριστα νῦν ὑμᾶς ἀξιοῖ ψηφίσασθαι τοὺς ὀμωμοχότας τοὺς 
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μάχας, τήν τ᾽ ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ χαὶ τὴν χειμερινὴν, οὐχ ἀμέμ.- 
TOUS μόνον ὑμᾶς αὐτοὺς, ἀλλὰ χαὶ θαυμαστοὺς ἐδείξατε τῷ 


4 


χόσμῳ, ταῖς παρασχευαῖς, τῇ προθυμίᾳ. "Ev οἷς παρὰ μὲν τῶν 


ἄλλων ὑμῖν ἐγίγνοντ᾽ ἔπαινοι, παρὰ δ᾽ ὑμῶν θυσίαι καὶ πομπαὶ 
τοῖς θεοῖς. [217] Καὶ ἔγωγ᾽ ἡδέως ἂν écolunv Αἰσχίνην, ὅτε 


2 # 


ταῦτ᾽ ἐπράττετο χαὶ ζήλου χαὶ χαρᾶς καὶ ἐπαίνων ἡ πόλις ἦν 


f 


\ ͵ \ / - - OI 
μεστὴ, πότερον συνέθυε χαὶ συνευφραίνετο τοῖς πολλοῖς, À λυ- 


\ LA 


ἵν = 7 ε 
πούμενος χαὶ στένων χαὶ δυσμεναίνων τοῖς χοινοῖς ἀγαθοῖς 
w CS , \ \ = - ἃ x \ es " 3 LA 
οἴχοι χαθῆτο. Ei μὲν γὰρ παρῆν χαὶ μετὰ τῶν ἄλλων ἐξητά- 


“- ND - -“ V0 = 
10 ζετο, πῶς où δεινὰ ποιεῖ, μᾶλλον δ᾽ οὐδ᾽ ὅσια, εἰ ὧν ὡς ἀρί- 


A 


στῶν αὐτὸς τοὺ 


CA] 


\ 


θεοὺς ἐποιήσατο μάρτυρας, ταῦθ᾽ ὡς οὐχ 


θεούς; Εἰ δὲ μὴ παρῆν, πῶς οὐχ ἀπολωλέναι πολλάκις ἐστὶ 
δίκαιος, εἰ ἐφ᾽ οἷς ἔχαιρον οἱ ἄλλοι, ταῦτ᾽ ἐλυπεῖθ᾽ ὁρῶν; Λέγε 


\ 


15 δὴ χαὶ ταῦτα τὰ ψηφίσματά μοι. 


ΨΗΦΙΣΜΑΤᾺΑ ΘΥΣΙΩΝ. 


[218] Οὐχοῦν ἡμεῖς μὲν ἐν θυσίαις ἦμεν τότε, Θηδαῖοι δ᾽ ἐν 
τῷ δι᾿ ἡμᾶς σεσῶσθαι νομίζειν, χαὶ περιειστήχει τοῖς βοηθείας 


δεήσεσθαι δοχοῦσιν ἀφ᾽ 


LA “ x À 5 A] - δ΄ ὦ 
ὧν ÉTOATTOV οὗτοι, αὐτοὺς βοηθεῖν ἑτέ- 


NC. 1. μάχας est omis dans S seul, Rauchenstein et Westermann sous-entendent 


παρατάξεις. — τὴν ἐπὶ F. — 6. ἐπαίνων. Cobet 


: παιάνων. Cf. Ambass., $ 86, 


avec la note, — ἣν à πόλις F. — 8, ἐπὶ τοῖς χοινοῖς 1,7 et F, — 10-11. ἀοίστων ὄντων 
(A) αὐτοὺς Morel, — 12, ἄξια νῦν A.— 16, bnzioua S.— 49. δεήσεσθαι νομίζουσιν S 
et (avec la variante δοχοῦσιν) L seuls. — αὐτοῖς βοηθεῖν F, 


1. Ἐπὶ τοῦ ποταυοῦ. Sans donte le 
Céphise de Béotie, dans la partie supérieure 
de son cours. — Τὴν χειμερινήν, «la ba- 
taille hivernale », non « accompagnée d’une 
tempête », ce qui serait τὴν χειυέριον. 
[G. H. Schæfer.] On ne sait rien de ces 
deux engagements, qui n’étaient sans doute 
pas des batailles proprement dites. 

6. Ἔπαίνων. Les louanges venaient des 
étrangers (l’orateur vient de le dire). 
L. Spengel (2. c.) fait observer ἃ propos 
qu'il y en avait toujours un grand nombre 
à Athènes, Cf, NC. 

10-12. Et... ἀξιοῖ, Ce second ei répond 


au latin quod, ici et dans le membre de 
phrase correspondant, — Ὡς οὐχ ἄριστα. 
Allusion au décret contesté par Eschine et 
dans lequel Démosthène était loué ὅτι 
διατελεῖ λέγων χαὶ πράττων τὰ ἄριστα τῷ 
δήμῳ. [Westermann.] — Τοὺς ὀμωμοχό- 
τας τοὺς θεούς. Ils avaient prété serment 
comme juges. [Scholiaste.] 

18-19. Καὶ περιειστήχει.... οὗτοι, et 
les choses avaient tourné pour ceux qui, 
par suite des intrigues de ces hommes, 
semblaient être sur le point d’avoir besoin 
de secours (c.-à-d. pour les Athéniens), 
de manière à... 
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pois ἐξ ὧν ἐπείσθητ᾽ ἐμοί. Ἀλλὰ μὴν οἵας τότ᾽ ἠφίει φωνὰς ὁ 
Φίλιππος χαὶ ἐν οἵαις ἦν ταραχαῖς ἐπὶ τούτοις, ἐχ τῶν ἐπιστο- 
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λῶν τῶν ἐχείνου μαθήσεσθ᾽ ὧν εἰς Πελοπόννησον ἔπεμπεν. 
Καί μοι λέγε ταύτας λαῤὼν, ἵν᾿ εἰδῆτε, ἡ ἐμὴ συνέχεια καὶ 
πλάνοι χαὶ ταλαιπωρίαι χαὶ τὰ πολλὰ ψηφίσματα, ἃ νῦν 5 
οὗτος διέσυρεν, τί ἀπειργάσατο. 

[219] Καίτοι πολλοὶ παρ᾽ ὑμῖν, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, γεγόνασι 
(24 ONE Ἢ ἌΟΡ AA - ΩῚ , 2 - 
ῥήτορες ἔνδοξοι χαὶ μεγάλοι πρὸ ἐμοῦ, Καλλίστρατος ἐχεῖνος, 
3 - € ΕἾ € 
Αριστοφῶν, Κέφαλος, Θρασύδουλος, ἕτεροι μυρίοι" ἀλλ᾽ ὅμως 
οὐδεὶς πώποτε τούτων διὰ παντὸς ἔδωχεν ἑαυτὸν εἰς οὐδὲν τῇ 
πόλει, ἀλλ᾽ 6 μὲν γράφων οὐχ ἂν ἐπρέσξευσεν, ὁ δὲ πρεσδεύων 

᾽ 5 » LES SR € € — € 

οὐχ ἂν ἔγραψεν. Ὑπέλειπε γὰρ αὐτῶν ἕχαστος ἑαυτῷ ἅμα μὲν 
€ cl N » , » £ 
ῥᾳστώνην, ἅμα ὁ᾽, εἴ τι γένοιτ᾽, ἀναφοράν. [220] Τί oùv; 
εἴποι τις ἂν, σὺ τοσοῦτον ὑπερῆρας ῥώμῃ χαὶ τόλμη, ὥστε 
πάντα ποιεῖν αὐτός; Οὐ ταῦτα λέγω, ἀλλ᾽ οὕτως ἐπεπείσμην 15 
μέγαν εἶναι τὸν χατειληφότα χίνδυνον τὴν πόλιν, ὥστ᾽ οὐχ 
, , ᾽δὲ , > 0 / > ἰδί 2 / 
ÉOUXEL μοι χώραν οὐδὲ πρόνοιαν οὐδεμίαν τῆς ἰδίας ἀσφαλείας 
διδόναι, ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν εἶναι, εἰ μνηδὲν παραλείπων τις ἃ δεῖ 

- 2 Ν ε - 
πράξειεν. [221] Ἐπεπείσμην δ᾽ ὑπὲρ ἐμαυτοῦ, τυχὸν μὲν 
ἀναισθητῶν, ὅμως δ᾽ ἐπεπείσμην, μήτε γράφοντ᾽ ἂν ἐμοῦ 


-- 


0 


NC. 3. ἐπεμπεν (ἐπεμπον première main) 5. et Li, ἔπεμψε vulg. — 4. εἰδῆτε ὅτι F. 
Cobet veut transposer τί (l. 6) après εἰδῆτε. — πλάνη avant Reiske, — 10. τούτων 
πώποτε F.— 12. ὑπέλειπε S et Li. ὑπελείπετο vulg. — 13. γίγνοιτο vulg. — 14. ὑπερ- 
Ὧρας.... τόλμῃ S et 1,1 seuls, τοὺς ἄλλους, après τόλμῃ ou après ὑπερῆρας, vulg. — 
45. ταῦτα λέγω S et Li seuls. λέγω ταῦτα vulg. — 17, Peut-être : οὐδὲ προνοίᾳ 
χώραν οὐδεμίᾳ. À : ὥραν ; marge ancienne de $ : ὁρᾶν γρ.; G. H. Schæfer : ὥραν. 
— 18, παραλιπών A. — 20. ἀναισθήτων Li, ἀναίσθητον S et vulg. ἀναισθήτως Cobet 


1-3. ἨἬφίει φωνάς. Cf. $ 195. — Εἰς 
Πελοπόννησον. A ses alliés. Cf. 156. 

5-6. Ἃ νῦν οὗτος διεσύρε. On ne trouve 
rien de pareil dans le discours qu’Eschine 
à laissé par écrit. Au paragraphe 400, il se 
moque d’un décret rédigé par Démosthène 
à une autre occasion : WAotoux..… μα- 
χρότερον μὲν τῆς Ἰλιάδος, χενώτερον δὲ 
τῶν λόγων ὧν εἴωθε λέγειν χτλ. 

8-9. Καλλίστρατος ἐχεῖνος. C’est l'ora- 
teur dont l’éloquence, dit-on, décida de 
la vocation du jeune Démosthène. Son nom 
se trouve en tête d’une autre énumération 
d'hommes d’État, Amb., 5.397. —’Apioto- 


φῶν. ΟἹ, $70.—K£2a)0c.Voy. la note sur le 
paragraphe 25 1.--- Θρασύδουλος. 1,6 fameux 
Thrasybule de Collyte, qui mit fin à la domi- 
nation des Trente et rétablit la démocratie. 

48, Ἀναφορὰν, le moyen de rejeter la 
faute sur un autre, τὸ ἀναφέρειν τὴν ai- 
τίαν εἰς ἄλλους. [Harpocration.] 

16-18. Οὐχ ἐϑόχει.... ἀσφαλείας διδό- 
var, le péril public ne me semblait pas lais- 
ser de place à la propre sécurité (du bon 
citoyen) ni en permettre la pensée. Après 
(διδόναι) χώραν, « donner lieu », il faut 
sous-entendre le datif ἀσφαλεία. [Wester- 
mann.] Voy. NC. 
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γράψαι [βέλτιον] μνηδένα, write πράττοντα πρᾶξαι, pâte πρε- 
σθεύοντα πρεσύεῦσαι προθυμότερον μ:ηδὲ δικαιότερον. Διὰ ταῦτ᾽ 
ἐν πᾶσιν ἐμαυτὸν ἔταττον. Λέγε τὰς ἐπιστολὰς τὰς τοῦ Φι- 


λίππου. 


ETIIZTOAAL. 


[222] Εἰς ταῦτα χατέστησε Φίλιππον À ἐμὴ πολιτεία, Ai- 
σχίνη" ταύτην τὴν φωνὴν ἐχεῖνος ἀφῆχε, πολλοὺς χαὶ θρασεῖς 
N \ 4 ΩΝ ! Ar Ε 4 3 ὩΣ 
τὰ πρὸ τούτων τῇ πόλει λόγους ἐπαιρόμενος. AvO ὧν δικαίως 
ἐστεφανούμην ὑπὸ τουτωνὶ, χαὶ σὺ παρὼν οὐχ ἀντέλεγες, ὁ δὲ 
10 γραψάμενος Διώνδας τὸ μέρος τῶν ψήφων οὐχ ἔλαῤεν. Kai 
μοι λέγε ταῦτα τὰ ψηφίσματα τὰ ἀποπεφευγότα, ὑπὸ τούτου 


, CN 4 
ὃ OUOE γράφεντα. 


ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 


[223] Ταυτὲ τὰ ψηφίσματ᾽, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τὰς αὐτὰς 
15 συλλαύδὰς χαὶ ταὐτὰ ῥήματ᾽ ἔχει ἅπερ πρότερον μὲν Ἀριστόνι- 


NC. 1. βέλτιον rompt la symétrie des trois membres de phrase, et répugne aux mœurs 
oratoires. [Madvig, “ἀν, crit., 1, p. 468.] — πράττοντά τι F, — 2. μήτε διχαιότερον 
vulg. — 3. ἐν ἅπασιν vulg. — λέγε δὴ vulg. Cf, p. 524, 1. 45, — τὰς τοῦ : omis dans 
l’ancienne vulgate, — 7. ἀφῆχε S et Li, ἀφῆχε δι᾽ ἐμέ vulg. — 8. τῇ πόλει λόγους 
ἐπαιρόμενος A. τῇ πόλε: ἐπαιρόμενος λόγους S, L, vulg. Cobet propose προέμενος 
λόγους (en supprimant τῇ πόλει 9). Le texte laisse à désirer. — 10. τὸ μέρος S et L. τὸ 
πέμπτον μέρος vulg. Cf, $ 403. — 14. λαόε, pour λέγε, S et Li seuls, peut-être sous 
l'influence de ἔλαθεν. — 11. τὰ ἀποπεφευγότα, Sauppe, ἀποπεφευγότα S1 seul, τὰ 


4 


τας 
τότε μὲν ἀπὸ 


8. Ἐν πᾶσιν ἐυαυτὸν ἔταττον, je 
m’assignais à moi tous les postes, je m’im- 
posais de remplir moi-même tous les postes. 

8. Λόγους ἔπαιρόμενος équivaut, d’a- 
près Harpocration, à À. ἐπανατεινόμενος, 
«levant d’une manière menacante». Cf. 
Euripide, 7». Taur., 1484 : Παύσω δὲ 
λόγχην ἣν ἐπαίρομαι ξένοις. Voy. NC. 

40, Διώνδας. On le retrouvera, au 
paragraphe 249, parmi les adversaires po- 
litiques de Démosthène, — Τὸ μέρος. Voy. 
la note sur le paragraphe 103. 

14-12. Τὰ ψηφίσματα. L'ensemble de 
ce passage tend à prouver qu'il ne s’agit 


τεφευγότα vulg. Ξ- ἡ νὼ ἄνδρες vulg. 


que d’un senl décret, Si l’orateur se sert du 
pluriel, c’est qu'Hypéride ajouta peut-être 
une clause additionnelle à la proposition 
de Démoméles, On trouve des exemples de 
décrets complémentaires dans le Corp. 
Inser. gr., n°5 84, 87, 92, 106, [Wester- 
mann.] — Τὰ ἀποπεφευγότα, ὑπὸ τούτου 
δ᾽ οὐδὲ γραφέντα, décrets qui furent ac- 
quittés (c’est-a-dire déclarés légaux) quand 
Diondas les poursuivit παρανόμων, mais 
contre lesquels Eschine n’avait pas même 
élevé de plainte judiciaire, 

45, ᾿Ἀριστόνιχος. Après la délivrance de 
l'Eubée et de Byzance. Cf, S 83, 
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χος, νῦν δὲ Κτησιφῶν γέγραφεν οὑτοσί. Kai ταῦτ᾽ Αἰσχίνης 

οὔτ᾽ ἐδίωξεν αὐτὸς οὔτε τῷ γραψαμένῳ συγχατηγόρησεν. Kai- 
LA e J 

τοι τότε τὸν Δημομέλη τὸν ταῦτα γράφοντα χαὶ τὸν ΥὙπερεί- 


ὃ “ > Ὁ “" - > ἊΝ ΕΟ, 5 
nv, εἴπερ ἀληθὴ μου νῦν χατηγορεῖ, μᾶλλον ἂν εἰκότως À 


ξσι 


τόνδ᾽ ἐδίωχεν. [224] Διὰ τί; ὅτι τῷδε μὲν ἔστ᾽ ἀνενεγχεῖν ἐπ᾽ 
ἐχείνους καὶ τὰς τῶν δικαστηρίων γνώσεις καὶ τὸ τοῦτον αὐτὸν 
ἐχείνων μὴ χατηγορηχέναι ταὐτὰ γραψάντων ἅπερ οὗτος νῦν, 303 
χαὶ τὸ τοὺς νόμους μιηχέτ᾽ ἐᾶν περὶ τῶν οὕτω πραχθέντων χα- 
τηγορεῖν, καὶ πόλλ᾽ ἕτερα" τότε δ᾽ αὐτὸ τὸ πρᾶγμ᾽ ἂν ἐχρίνετ᾽ 
ἐφ᾽ αὑτοῦ, πρίν τι τούτων προλαῤεῖν. [225] AAA’ οὐχ ἦν, 
οἶμαι, τότε, ὃ νυνὶ ποιεῖ, ἐκ παλαιῶν χρόνων χαὶ ψηφισμάτων 
πολλῶν ἐχλέξανθ᾽, ἃ μιήτε προήδει μηδεὶς μήτ᾽ ἂν φήθη τήμε- 
ρον ῥηθῆναι, διαδάλλειν, χαὶ μετενεγχόντα τοὺς χρόνους χαὶ 
προφάσεις ἀντὶ τῶν ἀληθῶν ψευδεῖς μεταθέντα τοῖς πεπραγμέ- 
vous δοχεῖν τι λέγειν. [226] Οὐχ ἦν τότε ταῦτα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς 
ἀληθείας, ἐγγὺς τῶν ἔργων, ἔτι μεμνημένων ὑμῶν χαὶ μόνον 
οὐχ ἐν ταῖς χερσὶν ἕχαστ᾽ ἐχόντων, πάντες ἐγίγνοντ᾽ ἂν οἱ 
λόγοι. Διόπερ τοὺς παρ᾽ αὐτὰ τὰ πράγματ᾽ ἐλέγχους φυγὼν νῦν 
ἥχει, ῥητόρων ἀγῶνα νομίζων, ὥς γ᾽ ἐμοὶ δοχεῖ, χαὶ οὐχὶ τῶν 
πεπολιτευμένων ἐξέτασιν ποιήσειν ὑμᾶς, χαὶ λόγου χρίσιν, 
οὐχὶ τοῦ τῇ πόλει συμφέροντος ἔσεσθαι. 


NC. 3. Variante : Δημομέλην. --- 5. τῷδε 5. et L seuls. τῷ vulg. τούτῳ Α. --- 
7. ταῦτα avant Reiske, — γυνί vulg. — 8, Peut-être ταχθέντων. — 9. Lecon vicieuse : 
ἀνεχρίνετο. — 10. τι τούτου 51 seul, τούτων τι A. — προσλαθεῖν (σ pointé) 5, L. 
— 11. ὃ vulg. — ποιεῖν 5. seul, — 15, ἐπὶ τῆς S et A. ἐπ᾽ αὐτῆς vulg. --- 10. ἐγγὺς 5 
et A. ἐγγὺς οὔσης vulg. — 18. νῦν ὕστερον vulg. --- 20, ὑμᾶς ὑπολαμδάνων νυΐϊξ. — 
λόγων avant Bekker, — 21, οὐ vulg. 


3-5. Δημομέλη. Fils de Démon et cousin 
de Démosthène, Cf. Contre Aphobos,1,S 11. 
A.Schæfer,T,p.271.— Τόνδ(ε). Ctésiphon, 

8. Τοὺς νόμους.... xarnyopetv. C’est le 
principe « ne bis in idem ». Cependant, il 
n’était applicable, dans ce cas, que par ana- 
logie, S'il y avait eu vraiment chose jugée, 
Démosthène aurait mis cet argument en 
avant et plaidé d’une tout autre manière, 

9. Αὐτὸ τὸ πρᾶγμί(α).... πρίν τι τούτων 
προλαθεῖν, la cause eût été jugée en elle- 
même, sans avoir acquis d’avance un de ces 
points, c’est-a-dire un de ces antécédents, 
ces préjugés favorables, Cf. Ambass,, $ 79. 


« æ τι L A A 
11-13. Ταλαιὼν χρόνων χαὶ Ψηφισμά- 
τῶν πολλῶν. Ceci fait allusion à ce 4 Ἐ5- 
chine avait dit ($ 58 544.) des négocia- 
tions pour la paix de 346. Dissen l'a 
vu, et les paragraphes 227 sqq. prouvent 
que Démosthène avait remarqué cette 
partie du discours de son adversaire. — 
À * 
Μετενεγχόντα τους χρόνους. Cf. Ambass., 
δ 236. 
» - -- δίας ᾿ \ 
15-19. "Ent τῆς ἀληθείας.... τοὺς παρ᾽ 
x “ LE “- 
αὐτὰ τὰ πράγματ᾽ ἐλέγχους. On ἃ déjà vu 
ces arguments aux paragraphes 13-15, et 
« Υ͂ 2 -- 1272 e 
17. — Ῥητόρων ἀγῶνα νομίζων.... Ci 
Ambass., δ 317. 
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[227] Εἶτα σοφίζεται, καί φησι προσήχειῦ, ἧς μὲν οἴχολεν 
ner” ἔχοντες δόξης περὶ ἡμῶν ἀμελῆσαι, ὥσπερ δ᾽, ὅταν οἱό- 
μένοι περιεῖναι χρήματά τῳ λογίζησθε, ἂν χαθαραὶ ὦσιν αἱ 
ψῆφοι καὶ μιηδὲν περιῇ, συγχωρεῖτε, οὕτω χαὶ νῦν τοῖς ἐχ τοῦ 
λόγου φαινομένοις προσθέσθαι. Θεάσασθε τοίνυν ὡς σαθρὸν, ὡς 
ἔοικεν, ἔστι φύσει πᾶν ὅ τι ἂν μὴ δικαίως À πεπραγμένον. 
[2328] Ἔκ γὰρ αὐτοῦ τοῦ σοφοῦ τούτου παραδείγματος ὡμολό- 
γηχε νῦν γ᾽ ἡμᾶς ὑπάρχειν ἐγνωσμένους ἐμὲ μὲν λέγειν ὑπὲρ 
τῆς πατρίδος, αὐτὸν δ᾽ ὑπὲρ Φιλίππου où γὰρ ἂν μεταπείθειν 
804 ὑμᾶς ἐζήτει μὴ τοιαύτης οὔσης τῆς ὑπαρχούσης ὑπολήψεως 

11 περὶ ἑκατέρου. [229] Καὶ μὴν ὅτι γ᾽ οὐ δίκαια λέγει μεταθέ- 
σθαι ταύτην τὴν δόξαν ἀξιῶν, ἐγὼ διδάξω ῥαδίως, οὐ τιθεὶς 
ψήφους (οὐ γάρ ἐστιν ὃ τῶν πραγμάτων οὗτος λογισμός), ἀλλ᾽ 


σι 


NC. 3. λογίζεσθε 8 1. — ἂν 5, A. χἂν L et vulg. — χαθαραὶ ὦσιν vulg. χαθαιρωσιν 
5.1 seul. χαθαιρῶσιν Væmel : leçon vbseure, On comprendrait : ἂν αἱρῶσιν («si evin- 
cant » ) αἱ ψῆφοι μνηδὲν περιεῖναι. Rauchenstein : 440 ape © σιν, conjecture excel- 
lente, s’il y avait un exemple de ce verbe employé dans le sens de ἀναιρεῖν ou &vravat= 
peiv. Herwerden : ἀνταιρεθῶσιν. — 8. νῦν γ᾽ ἡμᾶς S et L. γυνὶ ὑμᾶς vulg. La conjec- 
ture de Cobet : ἐγνωχότας χαὶ πεπεισμένους, a pour point de départ la leçon ὑμᾶς. το 


12, τὴν, après ταύτην; avait été omis par S 1, — ἀξιῶν ὑμᾶς vulg. 


1. Σοφίζεται, χαὶ φησί. Eschine assure 
que Démosthène fut, dans le temps, le 
promoteur le plus actif de la paix, dite de 
Philocrate, et qu’il aida Philippe à obtenir 
des conditions avantageuses. Mais, comme 
le même Démosthène passe pour avoir tou- 
jours été un ardentadversaire de Philippe, 
Eschine prie les juges de ne pas se laisser 
entraîner par des opinions préconçues. 
Dans les affaires d’argent, dit-il (S 54), 
aucune prévention ne tient contre les chif- 
fres établis par le calcul : la trahison de 
Démosthène peut être démontrée par des 
pièces de coaviction aussi irréfutables que 
des chiffres. Εἰ δέ τισιν ὑμῶν ἐξαίφνης 
ἀκούσασιν ἀπιστότερος προσπέπτωχεν ὁ 
τοιοῦτος λόγος, ἐχείνως τὴν ὑπόλοιπον 
ποιήσασθ᾽ ἀχρόασιν, ὥσπερ ὅταν περὶ 
χρημάτων ἀνηλωμένων διὰ πολλοῦ χρό- 
vou χαθεζώμεθα. Ἐρχόυεθα δή πον ψευ- 
δεῖς οἴχοθεν ἐνίοτε δόξας ἔχοντες, ἀλλ᾽ 
ὅμως, ἐπειδὰν ὁ λογισμὸς συγχεφαλαιωθῇ, 
οὐδεὶς ὑμῶν ἐστιν οὕτω δύσχολος τὴν φύ" 
cu, ὅστις οὐκ ἀπέρχεται τοῦθ᾽ ὁμολοι 
JA 323 χαὶ ἐπινεύσας ἀληθὲς εἶναι, ὅ τι ἂν 


αὐτὸς: ὁ λογισμὸς αἱρῇ. Οὕτω χαὶ vüy 
τὴν ἀχοόασιν ποιήσασθε. Eschine voulait 
prouver qu'a un certain moment Démo- 
sthène avait été gagné par Philippe; Dé- 
mosthène lui répond comme sil avait voulu 
le faire passer, d’une manière générale, 
pour partisan du roi de Macédoine; et, 
grâce à cet artifice, il a beau jeu pour ac- 
cabler son adversaire, 

2-4. Ὅταν oiouevor.... μηδὲν περιῆ» 
συγχωρεῖτε. Voici le cas supposé. Vous 
croyez qu’il reste de l’argent à un fonc- 
tionnaire du trésor, qu'il en a reçu pl.s 
qu’il n’en a dépensé et rendu ; vous faites 
le calcul; s’il se trouve que le compe 
est apuré et qu’il n’y a pas de solde, vous 
vous reudez a l’évidence. Whvot désigne 
les jetons (calculi) dont on se servait pour 
calculer. Malheureusement la locution χα - 
θαραΐί εἰσιν ai ψῆφοι ne se trouve pas 
ailleurs. Cf. NC. 

5. Νῦν γ᾽ ἡμᾶς ὑπάρχειν ἐγνωσμέ- 
νους, que, aujourd’hui, il est bien établi, 
quant à nous deux, gar l'opinion publique. 

413. OÙ γάρ ἐστιν ὁ τῶν πραγμάτων 
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ἀναμιμνήσχων ἕκαστ᾽ ἐν βραχέσι, λογισταῖς ἅμα χαὶ μάρτυσι 
τοῖς ἀχούουσιν ὑμῖν χρώμενος. Ἡ γὰρ ἐμὴ πολιτεία, ἧς οὗτος 
χατηγορεῖ, ἀντὶ μὲν τοῦ Θηδαίους μετὰ Φιλίππου συνεμθαλεῖν 
εἰς τὴν χώραν, ὃ πάντες ᾧοντο, [230] μεθ᾽ ἡμῶν παραταξαμέ- 
vous ἐχεῖνον χωλύειν ἐποίησεν ἀντὶ δὲ τοῦ ἐν τῇ Ἀττικῇ τὸν 5 
FA τὴ € 7 νον ὦ 4 \ = 
πόλεμον εἶναι, ἑπταχόσια στάοι᾽ ἀπὸ τῆς πόλεως ἐπὶ τοῖς Βοιω- 
τῶν ὁρίοις γενέσθαι" ἀντὶ δὲ τοῦ τοὺς λῃστὰς ἡμᾶς φέρειν καὶ 
Υ̓ 2 - 5 , > Ja \ 2 A 2 4 
ἄγειν x τῆς Εὐδοίας, ἐν εἰρήνῃ τὴν Ἀττικὴν ἐκ θαλάττης 
εἶναι πάντα τὸν πόλεμον ἀντὶ δὲ τοῦ τὸν Ἑλλήσποντον ἔχειν 
Φίλιππον λαύόντα Βυζάντιον, συμπολεμεῖν τοὺς Βυζαντίους 10 
μεθ᾽ ἡμῶν πρὸς ἐχεῖνον. [331] ‘Ag σοι Ψήφοις ὅμοιος ὃ τῶν 
y \ , Δ δεῖ > - -“ ᾽ Us 
ἔργων λογισμὸς φαίνεται; ἢ ὁὀεῖν ἀντανελεῖν ταῦτα, ἀλλ᾽ οὐχ, 
ὅπως τὸν ἅπαντα χρόνον μνημονευθήσεται σχέψασθαι ; Kai 
ὠμότητος, ἣν ἐν οἷς χαθάπαξ 
ἔστιν ἰδεῖν, ἑτέροις πειραθῆναι 15 


οὐχέτι προστίθημι ὅτι τῆς μὲν 

τινῶν χύριος κατέστη Φίλιππος 

συνέδη. τῆς δὲ φιλανθρωπίας, ἣν τὰ λοιπὰ τῶν πραγμάτων 
Ἢ) τῆς ᾿ P & ἢ ραγυ. 

» - > , € = “ “ 

ἐχεῖνος περιύαλλόμενος ἐπλάττετο, ὑμεῖς χαλῶς ποιοῦντες 

A A! [? 3 Ἄν 20. EU 
τοὺς καρποὺς χεχόμισθε. AAA ἐῶ ταῦτα. 


NC. 4. ᾧοντο ἔσεσθαι vulg. --- συμπαραταξαμένους A. — 17. ἐπλάττετο S et 


1,1. seuls. πρὸς ὑμᾶς ἐπλάττετο vulg. 


οὗτος λογισμιός, car ce n’est pas ainsi (par 
le calcul des jetons) que se vérifent les 
actes politiques. 

4. Λογισταῖς, vérificateurs. Cf. 5. 417; 
Amb., $ 211. 

5. Κωλύειν : 
τὴν χώραν. 

8. Ἔχ τῆς Εὐδοίας. Grâce à la po- 
litique de Démosthène, l’Eubée avait été 
arrachée à linfluence et à la domination 
macédoniennes, Cf. $$ 79 et 87. 

10, Βυζάντιον. Cf. S$ 80 et 88. 

42. Avravehety ταῦτα, balancer ces cho- 
ses (les effets de ma politique contre ceux 
qu’aurait eus la tienne), comme on balanceun 
compte, en ôtant les jetons (en retranchant 
les chiffres) équivalents du débit et du crédit, 
[G. H. Schæfer.] Ἀντανελεῖν est amené par 
la préposition ἀντί, qu'on ἃ vue, aux li- 
gues 3-9, répétée en tête de quatre mem- 
bres de phrase, Les mots se suivent; mais la 
comparaison est quelque peu forcée. L’ora- 


sous-ent. ἐμόαλεῖν els 


PLAIDOYERE£e 


teur a ralson (il ne l’a que trop) de déclarer 
qu’une balance pareille serait absurde. Elle 
a si peu de sens, qu’on ne voit pas comment 
elle pourrait venir à l’esprit de personne, 

43-14, Καὶ οὐκέτι προστίθημι, et je 
m’arrête la, sans faire entrer en ligne de 
compte, 

44-417. Ἔν οἷς.... χατέστη Φίλιππος, 
la où d’un seul coup il devint le maître 
d'un peuple (comme dans la Chalcidique 
ou dans la Phocide). Ce n’est pas à ce 
point qu’Athènes se trouva au pouvoir de 
Philippe après Chéronée (et Démosthène 
laisse entendre qu’il pourrait se faire un 
mérite de cette situation); et, comme le roi 
cherchait à s'emparer de ce qui lui man- 
quait encore pour dominer complétement 
(τὰ λοιπὰ τῶν πραγμάτων περιδαλλόμε- 
νος), il feignait de l'humanité. Quant à 
περιθαλλόμιενος, cf, Phil, I, $ 9 : Act τι 
προσπεριθδάλλεται. 

17. Καλῶς ποιοῦντες, et cela était très- 


34 
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[232] Καὶ μὴν οὐδὲ τοῦτ᾽ εἰπεῖν ὀκνήσω, ὅτι ὁ τὸν ῥήτορα 
βουλόμενος δικαίως ἐξετάζειν χαὶ μὴ συχοφαντεῖν, οὐχ ἂν οἷα 


305 σὺ νῦν ἔλεγες, τοιαῦτα χατηγόρει, παραδείγματα πλάττων χαὶ 


ῥήματα χαὶ σχήματα μιμούμενος (πάνυ γὰρ παρὰ τοῦτο, οὐχ, 
5 ὁρᾷς ; γέγονεν τὰ τῶν Ἑλλήνων, εἰ τουτὶ τὸ ῥῆμα, ἀλλὰ μὴ 
ουτὶ διελέχθην ἐγὼ, ἢ δευρὶ τὴν χεῖρα, ἀλλὰ μὴ δευρὶ παρ- 
ROBE χϑην EVE, Ἢ OEURL τὴν χειρᾶ, HAT RERO 
ἠνεγχα), [233] ἀλλ᾽ ἐπ’ αὐτῶν τῶν ἔργων dv ἐσχόπει τίνας 
εἶχεν ἀφορμὰς ἣ πόλις χαὶ τίνας δυνάμεις, ὅτ᾽ εἰς τὰ πράγματ᾽ 
εἰσήειν, χαὶ τίνας συνήγαγον αὐτῇ μετὰ ταῦτ᾽ ἐπιστὰς ἐγὼ, 
10 χαὶ πῶς εἶχεν τὰ τῶν ἐναντίων. Εἶτ᾽ εἰ μὲν ἐλάττους ἐποίησα 
τὰς δυνάμεις, παρ᾽ ἐμοὶ τἀδίκημ᾽ ἂν ἐδείκνυεν ὄν, εἰ δὲ πολλῷ 
μείζους, οὐκ ἂν ἐσυχοφάντει. ᾿Επειδὴ δὲ σὺ τοῦτο πέφευγας, 
ἐγὼ ποιήσω" καὶ σχοπεῖτ᾽ εἰ δικαίως χρήσομαι τῷ λόγῳ. 
[284] Δύναμιν μὲν τοίνυν εἶχεν ἡ πόλις τοὺς νησιώτας, οὐχ 
ἅπαντας, ἀλλὰ τοὺς ἀσθενεστάτους" οὔτε γὰρ Χίος οὔτε Ῥόδος 
04 ΄ D ne re LE τ L , See ANSE 
οὔτε Κέρχυρα μεθ’ ἡμῶν ἦν" χρημάτων δὲ σύνταξιν εἰς πέντε 
χαὶ τετταράχοντα τάλαντα, χαὶ ταῦτ᾽ ἦν προεξειλεγμένα" 
ὁπλίτην δὲ, ἱππέα πλὴν τῶν οἰκείων οὐδένα. Ὃ δὲ πάντων χαὶ 


NC. 41, ταῦτ᾽ 5 et L. — 5, Ελλήνων πράγματα vulg.— 10. εἶχεν 5. --- 11-12. Avant 
Reiske : ἐδείχγυες et ἐσυχοφάντεις. ----Ἴ 7, προεξηλεγμένα avant Reiske, — 48. ἢ ἱππέα A. 


bien, on ne peut vous en Ὀ]ᾶπιεν, Cf. 
OI, I, $ 28; Mid. δ 212. 

3-4. Παραδείγματα πλάττων. Comme 
la comparaison dont Démosthène vient de 
se moquer. — Ῥήματα χαὶ σχήματα μι- 
μούμενος. Âu paragraphe 1466 sq. de son 
discours, Eschine tourne en ridicule des 
tropes qu’il prête à Démosthène, et criti- 
que son action immodérée (ὅτε χύχλῳ πε- 
ριδινῶν σεαντὸν ἐπὶ τοῦ βήματος ἔλε- 
γες....). Cf. Harangues, p. vx, sq. — 
Πάνν γὰρ παρὰ τοῦτο...; car c’est à cela, 
bien évidemment, que tenait le sort de la 
Grèce. Cf. Lept., δ. 26 : Παρὰ.... δαπά- 
νας, et passim, Cicéron rappelle ces mots 
dans l’Orator, ch, vi, $ 26 : « Itaque se 
«purgans jocatur Demosthenes : negat in 
«eo positas esse fortunas Græciæ, hoc an 
«illud verbum dixerit, huc an illuc manum 
«porrexerit, » 

7. Ἔπ᾽ αὐτῶν τῶν ἔργων, en s’attachant 
aux faits mêmes, Cf, ὃ 294 : En’ ἀληθείας 
σχοπεῖσϑαι; Olynth, IL,S 1 : Ἐπὶ πολλῶν 


ἰδεῖν; et passim. Dans ces locutions, il 
s’agit toujours de la partie des objets exa- 
minés sur laquelle on fonde son jugement, 
et non d’un critérium pris en dehors de ces 
objets. Voy. la note sur le paragraphe 210. 

14, Δύναμιν μέν.... L'empire maritime 
d’Athènes, fondé à la suite des guerres Mé- 
diques et détruit par la guerre du Pélo- 
ponnèse, s’était reconstitué sur de nouvel- 
les bases depuis lan 378. On voit ici à 
quoi cette puissance avait été réduite par 
l'issue malheureuse (en 355) de la guerre 
contre les alliés rebelles, Chios, Rhodes, 
Cos, Byzance, — Ce morceau pouvait être 
autrement amené dans le projet de discours 
primitif, Dans ce qui précède ($$ 225 sqq.), 
l'orateur ἃ accumulé toute une série de 
réponses à divers passages d’Eschine : la 
première seule se rattache assez étroite- 
ment au grand courant de l’argumentation. 
Il est évident qu’elles n’ont pu être pré- 
parées d’avance. 

17. Προεξειλεγμένα. Les contributions 


fe tent tnt. te 
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D PoraTo χαὶ ἔων ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, οὗτοι παρεσχευά- 
χεσαν τοὺς περιχώρους πάντας 
γαρέας, Θηξαίους, “HE 
“salt ei ner χαὶ ο 
δέν: τὰ δὲ τοῦ Φιλίπ 


LEE À φιλίας ἐγγυτέρω, Me- 
πόλεως οὕτως 

εἶν ἄλλ᾽ οὐ- 
υ, ΘΝ ὃν ἦν ἡμῖν ὁ ἀγὼν σχέψασθε 
πῶς. Πρῶτον μὲν ἧρχε τῶν ἀκολουθούντων αὐτὸς αὐτοχρά- 
τωρ, ὃ τῶν εἰς τὸν πόλεμον μέγιστόν ἐστιν ἁπάντων " 


μὲν pue 


ἐν 
JUNE « \ -“ " 
ὑὸδεὶς ἂν ἔ παρὰ ταῦτ᾽ εἰπ 


Ἄν, ἢ 
εἶθ᾽ οὗτοι 
ν. ὦ δι "ἢ ΕῚ = \ sr 5 / " , 
τὰ ὅπλ᾽ εἶχον ἐν ταῖς χερσὶν ἀεί" ἔπειτα χρημάτων ηὐπόρει, 
καὶ ἔπραττεν ἃ δόξειεν αὐτῷ, οὐ π προλέγων ἐν τοῖς Ψηφίσμασιν, 
οὐδ᾽ ἐν τῷ φανερῷ βου + ΒΟ οὐδ᾽ ὑ 

“Ὁ 
τῶν χρινόμενος, οὐσὲ ὑεῖς φεύγων τ 
ΩῚ "ὦ \ 3 
θυνος ὧν οὐδενὶ, ne ἁπλῶς 
» ? ε 
πάντων. 236l Eyo δ᾽ ὁ 


τοῦτ᾽ ἐξετάσαι δίχαιον) τί 


ὑπὸ τῶν συχοφαντούν- 

ταρανόμων, οὐδ᾽ ὑπεύ- 
αὐτὸς δεσπότης τον ne 
ΠΕΣ τοῦτον ἀντιτεταγμένος (καὶ γὰρ 
ίνος χύριος ἡ ἣν; 
ν πρῶτον, οὗ μόνου μετεῖχον ἐγὼ; ἐξ ἴσ 


NET EE LE 4 ᾿ 
οὐδενός - αὐτὸ γὰρ τὸ 


δημηγορεῖν 


ἱ 
GOU προῦτι- 
αἱ ? 


θεθ᾽ ὑμεῖς τὸ οἷς παρ᾽ ἐχείνου τ γοῦσιν καὶ ἐμοὶ, καὶ ὅσ᾽ οὗτοι 
Q Ε ce! 
περιγένοιντ᾽ ἐμοῦ (πολλὰ δ᾽ ἐγίγνετο ταῦτα, δι᾿ ἣν ἕχαστον 


τύχοι mo6paGt), ταῦθ᾽ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν dire βεθουλευμένοι. 
2 € 5 τι 
[237] Αλλ᾽ ὅμως ἐκ τοιούτων ἐλαττωμάτων ἐγὼ συμμάχους 
μὲν ὑμῖν ἐποίησα Ed6oûs, Ἀχαιοὺς, Κορινθίους, Θηδαίους, Με- 
a ς re 
γαρέας, Λευχαδίους, Keoxuoaious, ἀφ᾽ ὧν μύριοι μὲν καὶ πεντα- 


" , Q / N9 ε - " 2e “-“ ὮΝ ΄ 
χισχίλιοι ξένοι, δισχίλιοι δ᾽ ἱππεῖς ἄνευ τῶν πολιτικῶν Ouvd- 


4 4 Vs © 2 , 3. À 7 
μεῶν συνήχθησαν" χϑηματωῶν Ο οσῶν ἐδυνήθην ξεΎΩ πλείστων 
Ψ ! vi li l l ἱ 


NC. 1-2. παρεσχευάχεισαν S et νυϊσ, --- 3. Μεγαρεῖς et Ed6oéac (ici et 1. 20 et 
p. 532, 1. 2) manuscrits, — 6-7. αὐτοχράτωρ ὧν, ὃ τῶν A. αὐτοκράτωρ τῶν ancienne 
lets, — 10-11. οὐδ᾽ ὑπὸ...» χρινόμενος. Ces mots sont omis par S! seul, et suspectés 
par plusieurs éditeurs. — 15. οὗ μόνον vulg. — 15-16. προντίθεσθ᾽ 5. — 17. ταῦτα S. 
τοιαῦτα L et vuls. — 19. ἐγὼ ἐλαττωμάτων avant Bekker. — 23. ὅσων.... πλείστων 


Westermann, 6onv.... πλείστην Dobree, ὅσων.... πλείστην manuscrits, 


» 


avaient été levées d’avance, par antici- 
pation, 

5. Τὰ δὲ τοῦ Φιλίππου.... Cf. Olynth. 
1,4; Phil, 11,48. sqq., où l’on trouve les 
traits épars de ce tableau de la situation de 
Philippe. 

45, Πρῶτον, tout d’abord, Cette locu- 
tion ne demande pas de «ensuite», Le 
membre de phrase : χαὶ ὅσ᾽ οὗτοι énonce 


une conséquence, qui ne saurait être con- 
sidérée comme un second point. 

18, ’Anÿre βεθουλευμένοι. Cette péri- 
phrase indique que le mal était sans re- 
mède : l'assemblée du peuple une fois sé- 
parée, on ne pouvait la faire revenir sur sa 
décision, 

22. Πολιτικῶν, composées de soldats 
citoyens. 


σι 


906 
10 


[SA 
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συντέλειαν ἐποίησα. [2381 Εἰ δὲ λέγεις ἢ τὰ πρὸς Θηξαίους 
δίχαι᾽, Αἰσχίνη, ἢ τὰ πρὸς Βυζαντίους ἢ τὰ πρὸς Εὐδοᾶς, ἢ 


\ - ” AN Ur 
περι TOY τσῶὼν VUVL OUXAEYEL, 


πρῶτον μὲν ἀγνοεῖς ὅτι χαὶ 


πρότερον τῶν ὑπὲρ τῶν Ἑλλήνων ἐχείνων ἀγωνισαμένων 
τριήρων, τριαχοσίων οὐσῶν τῶν πασῶν, τὰς διαχοσίας À πόλις 
παρέσχετο, χαὶ οὐχ ἐλαττοῦσθαι νομίζουσα οὐδὲ χρίνουσα. τοὺς 


- νας 


Le 2 = ὮΝ - 393 - 
ταῦτα συμθουλεύσαντας οὐδ᾽ ἀγαναχτοῦσ ἐπὶ τούτοις ἑωρᾶτο 
(αἰσχρὸν γὰρ), ἀλλὰ τοῖς θεοῖς ἔχουσα χάριν, εἰ χοινοῦ uv 

τὶ 3 N FRE: 
δύνου τοῖς Ἕλλησι περιστάντος αὐτὴ διπλάσια τῶν ἄλλων εἰς 


Ἶ 
10 τὴν ἁπάντων σωτηρίαν παρέσχετο. [239] Εἴτα χενὰς χαρίζει 


f - “ La \ -Ὁ +? - 
307 χάριτας τουτοισὶ συχοφαντῶν ἐμέ. Τί γὰρ νῦν λέγεις οἷ᾽ ἐχρῆν 


πράττειν, ἀλλ᾽ οὐ τότ᾽ ὧν ἐν τῇ πόλει χαὶ παρὼν ταῦτ᾽ ἔγρα- 
φες, εἴπερ ἐνεδέχετο παρὰ τοὺς παρόντας χαιροὺς, ἐν οἷς οὐχ, 
ὅσ᾽ ἐβουλόμεθα, ἀλλ᾽ ὅσα δοίη τὰ πράγματ᾽ ἔδει δέχεσθαι. Ὁ 


γὰρ ἀντωνούμενος χαὶ ταχὺ τοὺς παρ᾽ ἡμῶν ἀπελαυνομένους 
προσδεξόμενος χαὶ χρήματα προσθήσων ὑπῆρχεν ἕτοιμος. 


[240] Ἀλλ᾽ εἰ νῦν ἐπὶ τοῖς 


πεπραγμένοις κατηγορίας ἔχω, 


τί ἂν οἴεσθ᾽, εἰ τότ᾽ ἐμοῦ περὶ τούτων ἀχριδολογουμένου, 
ἀπῆλθον αἱ πόλεις καὶ προσέθεντο Φιλίππῳ, ai ἅμ᾽ Edbolac καὶ 
20 Θηδῶν χαὶ Βυζαντίου κύριος κατέστη, τί ποιεῖν ἂν ἢ τί λέγειν 


NC. 143. ἐνεδέχετο est peut-être la glose de ἐν ἦν. — 14. ἐδουλόμεθ᾽ (αἱρεῖσθαι) } --- 
48. εἰ τότ᾽ S, A. εἴ ποτ᾽ L et vulg. — περὶ τούτου 5, L. — 18-20, οἴεσθε λέγειν» ou 


λέγειν οἴεσθε, vule. 


4-3. Εἰ δὲ λέγεις... .. Eschine (S 143) 
reproche à Démosthène de n’avoir fait snp- 
porter aux Thébains qu’un tiers des frais 
de la guerre, tout en leur accordant dans 
le commandement une part égale et même 
supérieure à celle d'Athènes, 11 lui fait un 
crime (δ 91) d’avoir conelu un traité avec 
Chalcis sur le pied d’une entière égalité, A 
l'entendre, Démosthène aurait recu de l’ar- 
gent pour trahir les intérêts d’Athènes 
dans ces deux occasions, Sans accepter le 
rôle d’accusé, sans descendre à une jus- 
tifcation proprement dite, Démosthène 
répoud victorieusement; et cette réponse 
avait peut-être été écrite d'avance en pré- 
vision d’attaques encore plus étendues de 
Padversaire, Car il est à remarquer qu’ Es- 
chine ne dit rien de Byzance. Cf. & 95, 
avec la note. — Τὰ δίχαι(α)..., les droits 


à faire valoir, — Τῶν ἴσων, l'égalité des 
charges. 

4. Πρότερον. À Salamine, Quant au 
chiffre des vaisseaux, voy. la note sur 
Symmories, $ 29. 

10-11. Κενὰς.... χάριτας. En se mon- 
trant préoccupé des intérêts 4&'Athènes 
longtemps après l’événement, Eschine es- 
saye de plaire au peuple (τουτοισί) par de 
vaines paroles. | 

412. ΠΙαρών : sous-ent. ἐν ταῖς ἐχχλη- 
σίαις. 

14-16. Ὃ γὰρ ἀντωνούμενος.... προσ- 
δεξόμενος, l’enchérisseur qui nous faisait 
concurrence et qui allait recevoir à bras 
vuverts ceux que nos exigences nous au- 
raient aliénés. 

48-20. Τί ἂν οἴεσθ(ε).... τί ποιεῖν. CF. 
Ρμὲϊ. XIE, 8. 35, avec la note. 
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τοὺς doebeis ἀνθρώπους τουτουσί ; [241] οὐχ, ὡς ἐξεδόθησαν ; 
οὐχ ὡς ἀπηλάθησαν βουλόμενοι μεθ᾽ ὑμῶν εἶναι; Εἶτα « τοῦ 
«μὲν Ἑλλησπόντου διὰ Βυζαντίων ἐγχρατὴς χαθέστηκε χαὶ 

« τῆς σιτοπομπίας τῆς τῶν Ἑλλήνων χύριος, πόλεμιος δ᾽ ὅμιο- 
«ρος χαὶ βαρὺς εἰς τὴν Ἀττικὴν διὰ Θηδαίων χεχόμισται, 5 
«ἄπλους δ᾽ ἡ θάλαττα ὑπὸ τῶν ἐχ τῆς Edbolas ὁρμωμένων 
«ληστῶν γέγονεν »" οὐχ ἂν ταῦτ᾽ ἔλεγον, χαὶ πολλά γε πρὸς 
τούτοις ἕτερα; [242] Πονηρὸν, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, πονηρὸν ὃ συ- 
χοφάντης ἀεὶ χαὶ πανταχόθεν βάσχανον χαὶ φιλαίτιον: τοῦτο 
δὲ χαὶ φύσει χίναδος τἀνθρώπιόν ἐστιν, οὐδὲν ἐξ ἀργ ἧς ὑγιὲς 10 
πεποιηχὸς οὐδ᾽ ἐλεύθερον, αὐτοτραγικὸς πίθηκος, ἀρουραῖος 
Οἰνόμαος, παράσημος ῥήτωρ. Τί γὰρ à σὴ δεινότης εἰς ὄνησιν 
ἥχει τῇ πατρίδι; νῦν ἡμῖν λέγεις περὶ τῶν παρεληλυθότων: 
[248] ὥσπερ ἂν εἴ τις ἰατρὸς ἀσθενοῦσι μὲν τοῖς κάμνουσιν 
εἰσιὼν μὴ λέγοι μιηδὲ δεικνύοι δι’ ὧν ἀποφεύξονται τὴν νόσον, 308 
ἐπειδὴ δὲ 6 


bi 


τελευτήσειέ τις αὐτῶν χαὶ τὰ νομιζόμιεν᾽ αὐτῷ 


NC. 2. Le second οὐχ ὡς manque dans S! seul. — ὁμῶν 95. et L seuls, ἡμῶν vulg. 
— 3. χαθέστηχε Φίλιππος L et 53. — 4. χύριος γέγονε vulg. — 6. £x manque dans 
S et 1,1 seuls. — 11. ἐλευθέμιον Halm. — 12-13. Cobet : τίνα γὰρ---- ὄνησιν ἤνεγχε. 
Voy. la note explicative. — τῇ est ajouté à la marge de S par la première main. — ep. 
Variante : ὑπὲρ. — 15. δειχνύη S- 


4-7. Τῆς σιτοπομπίας. Cf. la note sur 
le paragraphe 87. — ?Ex τῆς Εὐθοίας.... 
ληστῶν. Cf. δ. 230. 

10-12. Κίναδος. Les deux orateurs se 
renvoient cette injure. Voy. Eschine, δ. 167. 
— Αὐτοτραγιχὸς πίθηχος, singe qui n’est 
que gravité et que solennité, c’est-à-dire 
qui s’en donne les airs. Démosthène veut 
dire, je crois, que la dignité solennelle 
d’Eschine, sa vertueuse indignation, son 
onction en parlant des choses sacrées, ne 
sont que pure grimace. D'après les gram- 
mairiens grecs, τραγιχὸς πίθηχος est une 
locution proverbiale, ἐπὶ τῶν παρ᾽ ἀξίαν 
σεμνυνομένων. Harpocration dit : "Eouxe 
λέγειν τοῦτο ὃ ῥήτωρ, ὡς χαὶ περὶ τὴν 
ὑπόχρισιν ἀτυχοῦντος τοῦ Αἰσχίνου καὶ 
ULLOUUEVOU μᾶλλον τραγῳδοὺς ἢ τραγῳ- 
δεῖν δυναμένου. — Ἄρουραϊος Οἰνόμαος, 
OEnomaos de village, hué dans les bourgs 
de PAttique, aux Dionysiaques rurales. 
C£. $ 480. Westermann soupconne une 
allusion à ce qui sera raconté au para- 


graphe 262. — Παράσημος, de mauvais 
aloi. Harpocration : Ex μεταφορᾶς εἴρηται 
ἀπὸ τῶν νομισμάτων, ἃ καλοῦσι παρά- 
σημα,, ἤτοι ὅτι ὑποχαράττεται ὑπὸ τῶν 
ἀργυραμιοιδῶν σημείῳ τινὶ ὃ τὴν φαυλό- 
tata δηλοῖ, À ἐπειδὴ παρατετύπωται χαὶ 
παραχεχάραχται. 

12-43. Εἰς ὄνησιν ἥχει est dit d’après 
lanalogie de εἰς καιρὸν ἥχει. « Ton talent 
est-il venu en temps opportun pour être 
utile en quoi que ce soit à la patrie?» 

44, ᾿Ἀσθενοῦσι μὲν τοῖς χάμνουσιν. 
Ce dernier participe joue le rôle d’un 
substantif, et désigne les malades, les 
clients d’un médecin. Eschine, $ 225, 
dans un passage évidemment ajouté après 
audience, dit, en mentionnant cette com- 
paraison de Démosthène : Ὅστις τῷ vo- 
σοῦντι μεταξὺ μὲν ἀσθενοῦντι μηδὲν συι- 
θουλεύοι. 

16. Τὰ νομιζόμιεν(α), Justa. Les mots 
suivants, φέροιτο, μνῆμιοι, indiquent que 
l’orateur entend moins lenterrement que 
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φέροιτο, ἀκολουθῶν ἐπὶ τὸ μνῆμα διεξίοι « εἰ τὸ χαὶ τὸ ἐποίησεν 


« ἅνθρωπος οὑτοσὶ, οὐκ ἂν ἀπέθανεν. » ᾿Εμέρόντητ᾽, εἶτα νῦν 


λέγεις ; 


[244] Οὐ τοίνυν οὐδὲ τὴν ἧτταν, εἰ ταύτῃ γαυριᾷς ἐφ᾽ à στέ- 
5 νειν σ᾽, ὦ χατάρατε, προσῆκεν, ἐν οὐδενὶ τῶν παρ᾽ ἐμοὶ γεγο- 
γυῖαν εὑρήσετε τῇ πόλει. Οὑτωσὶ δὲ λογίζεσθε. Οὐδαμοῦ πώ- 
ποῦ᾽, ὅποι πρεσθευτὴς ἐπέμφθην ὑφ᾽ ὑμῶν ἐγὼ, ἡττηθεὶς 
ἀπῆλθον τῶν παρὰ Φιλίππου πρέσύεων, οὐχ ἐκ Θετταλίας 
οὐδ᾽ ἐξ Ἀμέόραχίας, οὐχ ἐξ Ἰλλυριῶν οὐδὲ παρὰ τῶν Θρᾳκῶν 
10 βασιλέων, οὐκ ἐκ Βυζαντίου, οὐχ ἄλλοθεν οὐδαμόθεν, οὐ τὰ 
τελευταῖ᾽ ἐκ Θηδῶν, ἀλλ᾽ ἐν οἷς χρατηθεῖεν οἱ πρέσόεις αὐτοῦ 


τῷ λόγῳ, ταῦτα τοῖς ὅπλοις ἐπιὼν κατεστρέφετο. [245] Ταῦτ᾽ 


οὖν ἀπαιτεῖς παρ᾽ ἐμοῦ, χαὶ οὐκ αἰσχύνει τὸν αὐτὸν εἴς τε μα- 
λαχίαν σχώπτων χαὶ τῆς Φιλίππου δυνάμεως ἀξιῶν ἕν᾽ ὄντα 
15 χρείττω γενέσθαι; χαὶ ταῦτα τοῖς λόγοις: Τίνος γὰρ ἄλλου 


- 


χύριος ἦν ἐγώ; οὐ γὰρ τῆς γ᾽ ἑκάστου ψυχῆς, οὐδὲ τῆς τύχης 


> NA 


τῶν παραταξαμένων, οὐδὲ τῆς στρατηγίας, ἧς ἔμ᾽ ἀπαιτεῖς 
e 3 \ \ > \ ε 
εὐθύνας - οὕτω σκαιὸς et. [246] ᾿Αλλὰ μὴν ὧν γ᾽ ἂν ὃ δήτωρ 


ὑπεύθυνος εἴη, πᾶσαν ἐξέτασιν λαμόάνετε- οὐ παραιτοῦμαι. 


20 Τίν᾽ οὖν ἐστι ταῦτα; ἰδεῖν τὰ πράγματ᾽ ἀρχόμενα καὶ προαι-- 
σθέσθαι χαὶ προειπεῖν τοῖς ἄλλοις. Ταῦτα πέπραχταί μοι. Kal 


NC. 4. φαίνοιτο, pour φέροιτο, 5, — 7, ὅπον vulg. — 9. οὐδ᾽.... οὐδὲ. Variante : 
οὖχ.... οὖ. ---- 10-14. τὰ τελευταῖα 8 et Li seuls, τὰ τελευταῖα πρῴην; ou τ, τ. νῦν vuls. 
— 19, λαμδάνετε S et 1, seuls. λάμδανε vulg. 


les sacrifices d'usage qui s’offraient plus 
tard sur les tombeaux et qui répondent à 
notre service de quarantal. Eschine, /, c., 
dit τὰ ἔνατα, « les cérémonies du neu- 
vième jour après la mort. » 

2. Euépovrnt(s). Cette brusque apo- 
sirophe s'adresse au médecin, et ne porte 
qu’indirectement sur Eschine. Celui-ci ré- 
pond (2. c.) : « Tu flattais le peuple, tu aceu- 
sais les hommes sensés de trahison, et tu 
demandes maintenant à ceux que tes vio- 
lences empêchèrent alors de parler, pour- 
quoi ils t'ont laissé perdre la république! » 

4-6. Εἰ ταύτῃ γαυριᾷς. Mot mé- 
chant, — Ἔν οὐδενὶ τῶν παρ᾽ ἐμοὶ yeyo- 
νυΐαν, qu’elle n’a tenu à rien de ce qui 


était en mon pouvoir. Ἔν οὐδενί ne dif- 
fère guère de παρ᾽ οὐδέν. Cf. δ 232: 
Παρὰ τοῦτο.... γέγονε τὰ τῶν Ἑλλήνων. 
Thucydide, II, 61 : Τὸν ἐμὸν λόγον ἐν 
τῷ ὑμετέρῳ ἀσθενεῖ τῆς γνώμης μὴ ὃρ- 
θὸν φαίνεσθαι. 

41-12. Ἔν οἷς χρατηθεῖεν.... χατεστρέ- 
φετο. Cf. Phil. IV, 5 2-8, Mais là l’orateur 
ajoute : Εἰχότως οἶμαι τοὺς λόγους τὰ 
ἔργα παρέρχεται. 

13. Μαλαχίαν. Voy. la note sur le 50- 
briquet de Βάταλος, $ 180. 

16. Ψυχῆς, vie. 

19. Aou@ävete. Laissant là Eschine, 
Démosthène s’adresse au peuple et aux ju- 
rés pris dans son sein, Voy. NC. 


. 
3 
Ὶ 
: 
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ἔτι τὰς ἑκασταχοῦ βραδυτῆτας, ὄχκνους, ἀγνοίας, φιλονειχίας, à 
πολιτικὰ ταῖς πόλεσι πρόσεστιν ἁπάσαις χαὶ ἀναγχαῖ᾽ ἁμαρτή- 309 
ματα, ταῦθ᾽ ὡς εἰς ἐλάχιστα συστεῖλαι, καὶ τοὐναντίον εἰς ὁμό- 
νοιαν χαὶ φιλίαν χαὶ τοῦ τὰ δέοντα ποιεῖν ὁρμιὴν προτρέψαι. Καὶ 
ταῦτά μοι πάντα πεποίηται, χαὶ οὐδεὶς μήποθ᾽ εὕρῃ χατ᾽ ἔμ᾽ 5 
οὐδὲν ἐλλειφθέν. [247] Εἰ τοίνυν τις ἔροιτ᾽ ὁντινοῦν, τίσιν τὰ 
πλεῖστα Φίλιππος ὧν χατέπραξε διῳχήσατο, πάντες ἂν εἴποιεν 
τῷ στρατοπέδῳ χαὶ τῷ διδόναι nai διαφθείρειν τοὺς ἐπὶ τῶν 
πραγμάτων. Οὐχοῦν τῶν μὲν δυνάμεων οὔτε χύριος οὔθ᾽ ἡγε- 
μὼν ἦν ἐγώ, ὥστ᾽ οὐδ᾽ ὁ λόγος τῶν χατὰ ταῦτα πραχθέντων 10 
πρὸς ἐμέ. Καὶ μὴν τὸ διαφθαρῆναι χρήμασιν À μὴ χεχράτηχα 
Φιλίππου" ὥσπερ γὰρ ὁ ὠνούμενος νενίχηχε τὸν λαδόντα [ἐὰν 
πρίηται], οὕτως ὁ μὴ λαῤδὼν [χαὶ διαφθαρεὶς] νενίκηχε τὸν 
ὠνούμενον. Ὥστ᾽ ἀήττητος ἡ πόλις τὸ κατ᾽ ἐμέ. 

[248] Ἃ μὲν τοίνυν ἐγὼ παρεσχόμην εἰς τὸ δικαίως τοιαῦτα 15 
γράφειν τοῦτον᾽ περὶ ἐμοῦ, πρὸς πολλοῖς ἑτέροις ταῦτα καὶ 
παραπλήσια τούτοις ἐστίν ἃ δ᾽ οἱ πάντες ὑμεῖς, ταῦτ᾽ ἤδη 
λέξω. Μετὰ γὰρ τὴν μάχην εὐθὺς ὁ δῆμος, εἰδὼς χαὶ ἑοραχὼς 


NC. 2. πηλίχα ταῖς A. — Faut-il transposer χαὶ avant ταῖς πόλεσι, ou écrire 


ἅπερ οἰχεῖαῦ — ὃ. ἐλάχιστα Set L seuls. ἐλάχιστον vulg. — 4. τὴν, au-dessus de 
ns A - ] ΄ ἘΣ ÿo fi (4 a ᾽ = 1 ] 6 e = 
τοῦ, S, τὴν τοῦ L seuls. — 5. μήποτε ἀνθρώπων εὕροι τὸ κατ᾽ ἐμὲ vulg. — 6. ὄντι 


νοῦν ἔροιτο vulg. — τίσιν S.— 1. τῷ 85. et L seuls. τῷ γε vulg. διαφθαρῆναι χρήμα- 
σιν ἢ μὴ 5, L', A. μὴ διαφθαρῆναι χρήμασιν F. Avec ὃ. χρ. ἢ μή; l'accusatif τό m’a 
semblé indispensable, — 12. Φιλίππου L et vulg. Φίλιππον S. L’accusatif est admissible; 
cependant, il semble dù ici à l'influence de τὸν λαδόντα.--- 12-13. J’écarte ἐὰν πρίηται 
et, avec Herwerden, χαὶ διαφθαρείς, deux interpolations parallèles. χαὶ S1 et L seuls. 
μηδὲ vulg. — τουτονὶ A. — 17. ὑμεῖς 5. etL! seuls. ὑμεῖς ἴστε (mauvaise glose) vulg. 


2. Πολιτιχὰ.... ἁμαρτήματα, des dé- 41. Τὸ διαφθαρῆναι: χρήμασιν ἣ μὴ, 


fauts inhérents au régime populaire, L’ad- 
jectif πολιτιχά énonce nettement l’idée 
qui est aussi indiquée par πόλεσι : on 
dit à tort qu’il équivaut à οἰχεῖα. Cf. ΤΟ. 
Du reste l’orateur complète ici ce qu'il a 
dit aux paragraphes 235 sq. sur les incon- 
vénients du régime démocratique. 

5-6. Οὐδεὶς μήποθ᾽ Vpn... οὐδέν. Cf. 
Phil. 11, 5. 24 : Οὐδὲν μὴ δεινὸν πάθητε, 
et passim. Voy. Bailly, Gr. gr., p. 327. 

10-11. Οὐδ᾽ ὁ λόγος.... πρὸς ἐμέ, la 
responsabilité de ce qui s’est fait ἃ ce sujet 
ne me concerne pas non plus. 


pour ce qui est de céder ou de résister à 
la corruption. 

435-18. Ὃ ὠνούμενος et τὸν ὠνούμενον, 
« l’acheteur, celui qui cherche à acheter, » 
comme plus haut (1. 8) τῷ διδόναι « en 
offrant des présents ». Cf. 5. 103 ; 4m- 
bassade, $$ 166 et 222; Symmories,S 26, 
et πείθειν « chercher à persuader » Symnm., 
$ 41; Bhodiens, $ 5; Paix, $ 5. Voy. 
aussi λύωνται, Timocrate, δ 23. 

47. Ἃ δ᾽ οἵ πάντες ὑμεῖς, en quoi vous 
avez, tous ensemble, contribué à justifier 
la motion de Ctésiphon. 
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3 » - = IN - = 
πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἔπραττον ἐγὼ, ἐν αὐτοῖς τοῖς δεινοῖς χαὶ φούεροῖς 
2 u6ebrx CNT 9 DNS > / θ ἐξ si Ü 
ἐμδεδηκὼς, ἡνίχ᾽ οὐδ᾽ ἀγνωμονῆσαί τι θαυμαστὸν ἦν τοὺς 

\ \ ς \ - \ \ LA -- ΤᾺ \ 
πολλοὺς πρὸς ἐμὲ, πρῶτον μὲν περὶ σωτηρίας τῆς πόλεως τὰς 


ἐμὰς γνώμας ἐχειροτόνει, καὶ πάνθ᾽ ὅσα τῆς φυλαχῆς εἵνεχ᾽ 
5 ἐπράττετο, ἡ διάταξις τῶν φυλάχων, αἱ τάφροι, τὰ εἰς τὰ 
, ET νι - > τω νῷ 2 4 Δ ΩΣ ἢ ᾽ 
310 τείχη χρήματα, διὰ τῶν ἐμῶν ψηφισμάτων ἐγίγνετο" ἔπειθ È 
€ (4 4 3: / ἌΣ A / € - 
αἱρούμενος σιτώνην x πάντων ἔμ᾽ ἐχειροτόνησεν ὁ δῆμος. 
[249] Καὶ μετὰ ταῦτα συστάντων οἷς ἦν ἐπιμελὲς χαχῶς ἐμὲ 
ποιεῖν, χαὶ γραφὰς, εὐθύνας, εἰσαγγελίας, πάντα ταῦτ᾽ ἐπα- 
-“ - » D 
10 γόντων μοι, où δι’ ἑαυτῶν τό γε πρῶτον, ἀλλὰ δι᾿ ὧν μάλισθ᾽ 
€ À / Æ » / 0 C4 A NES \ - ρ0᾽ EU 
ὑπελάμθανον ἀγνοήσεσθαι (ἴστε γὰρ δήπου χαὶ μέμνησθ᾽ ὅτι 
\ ! y \ \ € 4 € / = 2. 4 
τοὺς πρώτους χρόνους χατὰ τὴν ἡμέραν ἑχάστην ἐχρινόμιην 
ἐγὼ, χαὶ οὔτ᾽ ἀπόνοια Σωσιχλέους οὔτε συχοφαντία Φιλοχρά- 
» Q ᾽ 
τους οὔτε Διώνδου χαὶ Μελάντου μανία οὔτ᾽ ἄλλ᾽ οὐδὲν ἀπεί- 
15 ρᾶτον ἦν τούτοις κατ᾽ ἐμοῦ), ἐν τοίνυν τούτοις πᾶσι μάλιστα 
se 3 
μὲν διὰ τοὺς θεοὺς, δεύτερον δὲ δι᾿ ὑμᾶς καὶ τοὺς ἄλλους Ἀθη- 
ναίους ἐσωζόμ.ην. Διχαίως τοῦτο γὰρ χαὶ ἀληθές ἐστι χαὶ ὑπὲ 
θα νἈΡσΤΩΘ Ya % "ψὲς ϑ 
“ » N - " 
τῶν ὀμωμοχότων χαὶ Ὑνόντων τὰ εὔορχα δικαστῶν. [250] Οὐ- 
NC. 3. Après πόλεως, 57 εἰ 1,1 insèrent βουλενόμενος. --- ὅ. τῶν φυλαχῶν 5. — 
9. ταῦτ᾽ était suspect à Dobree. — 41. ἀγνοήσεσθαι S et [, 3 seuls. ἀγνοηθήσεσθαι vulg. 
— 42, Variantes : χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν, σχεδὸν κατὰ τὴν ἡμέραν ἑχάστην, εἴς. — 


14, Μελάνου vulg. Μελανίου Reiske, — 46. τοὺς ἄλλους ἅπαντας F. — 18, χαὶ 
ὑπὲρ τῶν τὰ εὔορχα γνόντων FE. 


4-6. Πάνθ᾽ ὅσα.... ἐπράττετο. Le fait χώσεως, οὐδεὶς δ᾽ ἣν ἀργὸς ἐν τῇ πόλει. 


est qu’une partie de ces mesures était due 
à l’initiative d’Hypéride. Cet orateur, ainsi 
que Lycurgue, agirent alors de concert 
avec Démosthène, Voy. A. Schæfer, III, 
p. 6 sqq. — Αἱ τάφροι.... χρήματα. Il 
faut distinguer ces réparations tumultuaires 
des travaux qui se firent par la suite, après 
la conclusion de la paix, et qui donnèrent 
lieu à la motion de Ctésiphon. La crainte 
de voir marcher Philippe sur Athènes sti- 
mulait le zèle de tous les citoyens. Cf.Ly- 
curgue, Léocr., $ 44 : Κατ᾽ ἐχείνους 
τοὺς χρόνους οὐχ ἔστιν ἥτις ἡλιχία οὐ 
παρέσχετο ἑαυτὴν εἰς τὴν πόλεως GWTN- 
ρίαν, ὅτε ἡ μὲν χώρα δένδρα συνεδάλ- 
λετο, où δὲ τελευτηχότες τὰς θήχας, οἱ δὲ 
νεὼ τὰ ὅπλα" ἐπεμελοῦντο γὰρ οἱ μὲν τῆς 
τῶν τειχῶν χατασχενῆς, οἱ δὲ τῆς χαρα- 


[Westermann.] 

9. Γραφάς : sous-ent. παρανόμων. Cela 
résulte du paragraphe 250. — Εὐθύνας. 
Cf. Ambass., $ 223, et passim. — ἘΪσ-- 
αγγελίας. Cf. ib., Ç 103. 

43-14. Φιλοχράτους. Non le fameux 
Philocrate, qui vivait dans l’exil, mais 
Philocrate d’Eleusis, dont il est question 
dans Timocr,, $ 44 sqq. [ Westermann.] 
— Διώνδου. Il ne forma certainement pas 
une nouvelle γραφὴ παρανόμων : les lois 
le lui interdisaient après l’échec mentionne 
au paragraphe 222. Mais il a pu intenter à 
Démosthène un procès d’une autre espèce, 

47-18. Τοῦτο.... ἀληθές ἐστι, mon ac- 
quittement est juste, conforme à la vérité 
des choses. Cf, τὴν ἀλήθειαν, p.537, L. 9; 
Horace, Ép., Ι, var, 98 : « Metiri se quem- 
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7 ἐν τ οἷς a ὅτ᾽ ΠῚ ον ΠΝ νι τὸ 


ἍΜ τἄριστά με πράττειν" ἐν οἷς δὲ τὰς rues 
ἔννομα χαὶ γράφειν χαὶ λέγειν ἀπεδεικν ὑμὴν" ἐν οἷς δὲ τὰς εὖ- 
θύνας Des este ἢ διχαίως χαὶ ἀδωροδοχήτως 1 πάντα πεπρᾶ- ὅ 
χθαί μοι προσωμολογεῖτε. Τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων τί προσ- 
Grey À τί δίκαιον ἦν τοῖς ὑπ’ ἐμοῦ πεπραγμένοις θέσθαι τὸν Κι τη- 
σιφῶντ᾽ ὄνομα, οὐχ ὃ τὸν δῆμον ἑώρα τιθέμενον, οὐχ ὃ τοὺς ὀμω- 
μοχότας δικαστὰς, οὐχ ὃ τὴν ἀλήθειαν παρὰ πᾶσι βεθαιοῦσαν; 
[251] Ναὶ, φησὶν, ἀλλὰ τὸ τοῦ Κεφάλου καλὸν, τὸ μιηδε- 10 
μίαν γραφὴν φυγεῖν. Καὶ νὴ Δί᾽ εὔδαιμόν γε. Ἀλλὰ τί μᾶλλον 
ὃ πολλάχις μὲν φυγὼν, μιηδεπώποτε δ᾽ ἐξελεγχθεὶς ἀδιχῶν ἐν 314 
ἐγχλήματι γίγνοιτ᾽ ἂν διὰ τοῦτο δικαίως ; Καίτοι πρός γε τοῦ- 


NC. 1-2. τὸ μέρος S et Li seuls, τὸ πέμπτον μέρος vulg. — 6-7. προσῆχεν A. 
προσῆχον S, L, F. — 11. φεύγειν S, A, 


« que suo modulo ac pede verwm est. » 
En se servant du présent ἐστι, l’orateur 
confond le procès présent avec ceux d’an- 
trefois. — Ὑπὲρ τῶν.... δικαστῶν, dans 
l'intérêt des juges, c’est-à-dire dans lin- 
térêt de leur conscience. 

4-2. Ἔν μὲν οἷς. Cf. οἷς γὰρ εὐτυ- 
χήχεσαν, $ 18, avec la note. --- Τὸ μέρος. 
Cf. 85 108 et 222. 

5. Ἐπεσημαίνεσθε. Ce verbe se dit au 
propre du seing apposé par les magistrats 
contrôleurs (λογισταί) aux comptes qu’ils 
approuvaient, Cf. Bæœckb, Staatsh., 1, p.272. 

8-9. Τὸν δῆμον. La plainte extraor- 
dinaire de la εἰσαγγελία était portée de- 
vant l’assemblée du peuple. — Τὴν ἀλή- 
θειαν : la vérité constatée par les logistes 
et le tribunal qu’ils présidaient. Βεθαιοῦ - 
σαν se réfère à ἐπεσημαίνεσθε. 

40. To τοῦ Κεφάλου, « Cephali illud », 
ce dont Céphalos pouvait se vanter, Cf. 
Eschine, $ 194 : Ὃ Κέφαλος ὁ παλαιὸς 
ἐχεῖνος, 6 COXGV δημοτικώτατος γεγονέ- 
ναι....- ἐφιλοτιμεῖτο λέγων ὅτι πλεῖστα 
πάντων γεγραφὼς Ψηφίσματα, οὐδεμίαν 
πώποτε γραφὴν πέφευγε παρανόμων, χα- 


λῶς, οἶμαι, σεμνυνόμενος. — Καλόν est 
attribut. L’interpolateur de p. 538, 1, 4 s’y 
est trompé. — Ce passage a fourni aux 


rhéteurs grecs l’occasion d’une fiction in- 
génieuse, Sous le titre Νόμος χαλοῦ βίον 


γερας εἶναι, χαὶ ἀμφισθητοῦσι πρὸς ἀλ- 
λήλους Κέφαλος χαὶ Ἀριστοφῶν, Libanios 
a écrit deux déclamations récemment pu- 
bliées par M. R. Fœrster dans Hermès, IX, 
p. 22 sqq. Nous croyons, avec M. Cobet 
(Mnemosyne, Nov. Ser., II, p. 41 sqq.) 
qu’il n’y eut jamais de débat pareil dans 
la vieille Athènes et que la loi qui motive 
ce débat a été imaginée par le rhéteur du 
quatrième siècle. Nous pensons aussi que 
les mots ὁ παλαιὸς ἐχεῖνος servent, dans le 
discours d'Eschine, comme au paragraphe 
491 de l'Ambassade de Démosthène, à dis- 
tinguer un homme célèbre d’une autre gé- 
Mais il 
n’est pas impossible que Céphalos ait com- 
battu le décret qui conféra à Aristophon 
l’immunité et d’autres honneurs (cf. Lept.. 
δ 148). M. Cobet va trop loin en niant que 
ces deux hommes d’État aient été contem- 
porains. Îls ont pris l’un et l’autre une part 


nération d’un homonyme vivant. 


considérable au gouvernement d'Athènes 
dans les temps qui suivirent le rétablisse- 
ment de la démocratie après la domination 
des Trente. Aussi le nom de Céphalos figure- 
t-il au paragraphe 219 entre ceux d’Aristo- 
phon et de Thrasybule, Mais Aristophon 
survécut à Céphalos et ne mourut qu’à 
un âge trés-avancé. Voy. A. Schæfer, I, 
p. 122 sq.; R. Fœrster, Hermès, X, p. 44 
sqq.; notre note sur le paragraphe 70, 
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τον, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χαὶ τὸ τοῦ Κεφάλου [χαλὸν] εἰπεῖν ἔστι 
Nr A / , 2 /,| / 3 D” δι τα 7, 
μοι. Οὐδεμίαν γὰρ πώποτ᾽ ἐγράψατό μ᾽ οὐδ᾽ ἐδίωξε γραφήν, 
ὥστ᾽ ὑπὸ σοῦ γ᾽ ὡμολόγημαι μηδὲν εἶναι τοῦ Κεφάλου χείρων 
πολίτης. 
5 [3252] Πανταχόθεν μὲν τοίνυν ἄν τις ἴδοι τὴν ἀγνωμοσύνην 
D AR \ \ τ / 3 e 2,540 À Le αν / 
αὐτοῦ καὶ τὴν βασχανίαν, οὐχ ἥχιστα δ᾽ ἀφ᾽ ὧν περὶ τῆς τύχης 
᾽ A ΝΕ τὰ © 
διελέχθη. Εγὼ δ᾽ ὅλως μὲν, ὅστις ἄνθρωπος ὧν ἀνθρώπῳ τύ- 
χὴν προφέρει, ἀνόητον ἡγοῦμαι" ἣν γὰρ ὁ βέλτιστα πράττειν 
νομίζων χαὶ ἀρίστην ἔχειν οἰόμενος οὐχ οἶδεν εἰ μενεῖ τοιαύτη 
10 μέχρι τῆς ἑσπέρας, πῶς χρὴ περὶ ταύτης λέγειν À πῶς ὀνειδί-, 
« cr 32 N τὰ »" ᾿ 
ζειν ἑτέρῳ ; Ἐπειδὴ δ᾽ οὗτος πρὸς πολλοῖς ἄλλοις χαὶ περὶ τού- 
των ὑπερηφάνως χρῆται τῷ λόγῳ, σχέψασθ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθη- 
ναῖοι, χαὶ θεωρήσαθ᾽ ὅσῳ χαὶ ἀληθέστερον χαὶ ἀνθρωπινώτερον 
ἐγὼ περὶ τῆς τύχης τούτου διαλεχθήσομαι. [253] ᾿Εγὼ τὴν 
15 τῆς πόλεως τύχην ἀγαθὴν ἡγοῦμαι, χαὶ ταῦθ᾽ ὁρῶ καὶ τὸν Δία 
τὸν Δωδωναῖον ὑμῖν μαντευόμενον, τὴν μέντοι τῶν πάντων 
ἀνθρώπων, ἣ νῦν ἐπέχει, χαλεπὴν καὶ δεινήν" τίς γὰρ Ἑλ- 
λήνων À τίς βαρόάρων οὐ πολλῶν καχῶν ἐν τῷ παρόντι πεπεί- 
οαται; [254] τὸ μὲν τοίνυν προελέσθα!ι τὰ χάλλιστα χαὶ τὸ τῶν 
20 οἰηθέντων Ἑλλήνων, εἰ πρόοινθ᾽ ἡμᾶς, ἐν εὐδαιμονίᾳ διάξειν 
αὐτῶν ἄμεινον πράττειν, τῆς ἀγαθῆς τύχης τῆς πόλεως εἶναι 


rm ARE κα à 


312 τίθημι τὸ δὲ προσχροῦσαι χαὶ μὴ πάνθ᾽ ὡς ἐδουλόμεθ᾽ ἡμῖν 
συμβῆναι, τῆς τῶν ἄλλων ἀνθρώπων τύχης τὸ ἐπιδάλλον ἐφ᾽ 


NC. 1. [καλὸν] Herwerden. — ὅ. πολλαχόθεν vulg. — 8. παντελῶς ἀνόητον vulg.— 


βέλτιστα 55. τὰ βέλτιστα vulg. — 12. ὑπερηφάνῳ F. — χρῆται 5 et L. χέχρηται vulg. 
414. τὴν μὲν vulg. — 15. τοῦθ᾽ avant Bekker. — 16. Variante : ἡμῖν. Ensuite plusieurs 


manuscrits ajoutent : χαὶ τὸν Ἀπόλλω τὸν Πύθιον. — 18. παρόντι χαιρῷ avant Bekker. 
A . Al x SE ; " = 
— 21. αὐτῶν (variante αὐτοὺς, à la marge) 5. αὐτῶν ἐχείνων, ou τούτων αὐτῶν, vulg. 


2. Ἐγράψατο, il intenta une plainte, 
— Ἐδίωξε, il y donna suite en me pour- 


19-21, To τῶν οἰηθέντων.... αὐτῶν 
ἄμεινον πράττειν. Ceux-la mêmes qui 


suivant en justice. 

6-7. Περὶ τῆς τύχης διελέχθη. Cf. Es- 
chine, $$ 114 et 157 sq. 

8-10. Ἣν γὰρ.... ἑσπέρας. On croit 
entendre Hérodote ou Sophocle, Démos- 
thène s’entend merveilleusement aux mœurs 
oratoires. Cf. Sophocle, O£d. Col., 567: 
Εξοιδ᾽ ἀνὴρ ὧν, χῶτι τῆς ἐς αὔριον || où- 
δὲν πλέον μοι σοῦ μέτεστιν ἡμέρας. 


pensaient qu’une neutralité égoïste serait 
avantageuse pour eux, s’en sont, suivant 
Démosthène, moins bien trouvés qu’A- 
thènes, L’orateur l’a déja dit aux paragra- 
phes 64 54. 

23-14. Τῆς τῶν ἄλλων.... νομίζω τὴν 
πόλιν, je crois qu’en cela la ville n’a eu 
que la part qui nous revenait de l’infortune 
générale, La virgule que nous avons mise 
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€ - in] in 
ἡμᾶς μέρος μετειληφέναι νομίζω τὴν πόλιν. [255] Τὴν 0” ἰδίαν 
» \ € ε es ε » -“ 5 

τύχην τὴν ἐμὴν χαὶ τὴν ἑνὸς ἡμῶν ἑχάστου ἐν τοῖς ἰδίοις ἐξε- 
“ ἣ 3 Ζ τῷ 

τάζειν δίκαιον εἶναι νομίζω. Εγὼ μὲν οὑτωσὶ περὶ τῆς τύχης 

> “- 2 - (3 » - CO ὮΝ 

ἀξιῶ, ὀρθῶς χαὶ δικαίως, ὡς ἐμαυτῷ δοχῶ, νομίζω δὲ χαὶ 


507 / 


ὑμῖν" ὁ δὲ τὴν ἰδίαν τύχην τὴν ἐμὴν τῆς χοινῆς τῆς πόλεως 5 
χυριωτέραν εἶναί φησι, τὴν μιχρὰν χαὶ φαύλην τῆς ἀγαθῆς χαὶ 
μεγάλης. Καὶ πῶς ἔνι τοῦτο γενέσθαι: 
[266] Καὶ μὴν εἴ γε τὴν ἐμὴν τύχην πάντως ἐξετάζειν, 
Αἰσχίνη, προαιρεῖ, πρὸς τὴν σεαυτοῦ σχόπει, χἂν εὕρῃς τὴν 
> - - - Q 3 + 
ἐμὴν βελτίω τῆς σῆς, παῦσαι λοιδορούμενος αὐτῇ. Σχόπει τοί- 10 
> f\\ 2 > = / No ve NE / 4 AE 
νυν εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς. Καί pou πρὸς Διὸς μηδεμίαν ψυχρότητα 
ns Q 3 Û D 
χαταγνῷ μιηδείς. Ἔγὼ γὰρ οὔτ᾽ εἴ τις πενίαν προπηλαχίζει, 
“ 5 € - ρὲ JET 2 Ε 4 \ 5.5 , 
γοῦν ἔχειν ἡγοῦμαι, οὔτ᾽ εἴ τις ἐν ἀφθόνοις τραφεὶς ἐπὶ τούτῳ 
f 2 3, δ \ 4 \ -"" - À 7 
σεμνύνεται" ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς τουτουὶ τοῦ χαλεποῦ βλασφημίας 
χαὶ συχοφαντίας εἰς τοιούτους λόγους ἐμπίπτειν ἀναγχάζομαι, 15 
οἷς Ex τῶν ἐνόντων ὡς ἂν δύνωμαι μετριώτατα χρήσομαι. 
Dr 5 ei 2 
[267] Ἐμοὶ μὲν τοίνυν ὑπῆρξεν, Αἰσχίνη, παιδὶ μὲν ὄντι 
φοιτᾶν εἰς τὰ προσήχοντα διδασχαλεῖα, χαὶ ἔχειν ὅσα χρὴ τὸν 
N 3) 59 Q 
μηδὲν αἰσχρὸν ποιήσοντα δι’ ἔνδειαν, ἐξελθόντι δ᾽ Ex παίδων 
ἀχόλουθα τούτοις πράττειν, χορηγεῖν, τριηραρχεῖν, εἰσφέρειν, 20 
υνηδεμιᾶς φιλοτιμί ft” ἰδί te ὃ ίας ἀπολείπεσθ 
μηδεμιᾶς φιλοτιμίας AT ἰδίας μήτε ὁημοσίας ἀπολείπεσθαι, 
NC. 4. μέρος, avant μετειληφέναι, est omis dans A. --- 3. μὲν οὖν νυ]ρ. --- 
4. ἀξιῶ S et A. ἐξετάζειν ἀξιῶ L et vulg. — 5. ὑμῖν συνδοχεῖν vulg. — 414, πρὸς 
Διὸς L et S1 seuls, πρὸς Διὸς nai θεῶν vulg. — 12-13. mponndaxberv ou ἔχειν Si, 
— 16. μετριώτητα S. — 17-18. μὲν ὄντι φοιτᾶν εἰς. Ces mots omis (par erreur, 


suivant nous) dans le texte de 5 et L, s’y trouvent ajoutés en marge par une main 
ancienne, Vœmel et Westermann les suppriment, 


après συμῆναι, comme après πράττειν; 
doit indiquer an repos de voix, non une 
division grammaticale. 

3-5. Οὑτωσὶ.... ἀξιῶ, j'en juge ainsi, 
— Nouilw.... ὑμῖν, et je crois que j'ai 
aussi raison à VOs yeux. 

7. Καὶ πῶς ἔνι τοῦτο γενέσθαι : le rai- 
sonnement est plausible. Mais Eschine 
avait pour lui les vieilles croyances popu- 
laires et les vers d’Hésiode, qu'il cite au 
paragraphe 135 : Πολ)άχι δὴ ξύμπασα 
πόλις χαχοῦ ἀνδρὸς ἀπηύρα, | Ὅς xev 


ἀλιτραίνῃ χαὶ ἀτάσθαλα μητιάαται χτλ. 

9. Πρὸς τὴν σεαυτοῦ σχόπει (sous-ent. 
αὐτήν), examine-la en regard de la tienne. 

10-14. Σχόπει.... ἐξ ἀογχῆς. Le morceau 
annoncé par ces mots ne viendra qu’au pa- 
ragraphe 257, l’orateur sentant le besoin 
de le faire précéder d’une excuse (προδιόρ- 
Owoic). 

44. Ψυχρότητα, mauvais ton, 

20-21. Xopnyeiv, τριηραρχεῖν, εἰσφέ- 
peuv. Cf, Mid., $ 154 544. — Φιλοτι- 
μίας.-.. ἰδέας. Οἵ, δ᾽ 268. 


313 


Ὁ 


10 
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ἀλλὰ χαὶ τῇ πόλει χαὶ τοῖς φίλοις χρήσιμον εἶναι, ἐπειδὴ δὲ 
πρὸς τὰ χοινὰ προσελθεῖν ἔδοξέ μοι, τοιαῦτα πολιτεύμαθ᾽ ἑλέ- 
σθαι ὥστε χαὶ ὑπὸ τῆς πατρίδος χαὶ ὑπ᾽ ἄλλων Ἑλλήνων 
πολλῶν πολλάχις ἐστεφανῶσθαι, χαὶ μιηδὲ τοὺς ἐχθροὺς ὑμᾶς, 
5 3 a pa 9. 

ὡς οὐ χαλά γ᾽ ἦν ἃ προειλόμην, ἐπιχειρεῖν λέγειν. [258] ᾿Εγὼ 
μὲν δὴ τοιαύτῃ cuubebluxa τύχη, χαὶ πόλλ᾽ ἂν ἔχων ἕτερ᾽ 
εἰπεῖν περὶ αὐτῆς παραλείπω, φυλαττόμενος τὸ λυπῆσαί τιν᾽ 
ἐν οἷς σεμνύνομαι. Σὺ δ᾽, Ô σεμνὸς ἀνὴρ χαὶ διαπτύων τοὺς 
ἄλλους, σχόπει πρὸς ταύτην ποίᾳ τινὶ χέχρησαι τύχη, δι᾿ ἣν 
παῖς μὲν ὧν μετὰ πολλῆς τῆς ἐνδείας ἐτράφης, ἅμα τῷ πατρὶ 
\ = διὼ / δ / \ ! / \ \ 
πρὸς τῷ διδασχαλείῳ προσεδρεύων, τὸ μέλαν τρίδων καὶ τὰ 
βάθρα σπογγίζων χαὶ τὸ παιδαγωγεῖον χορῶν, οἰκέτου τάξιν, 
SRE ER NUE A or D | Νὴ 4 22 A 
οὐχ ἐλευθέρου παιδὸς ἔχων, [259] ἀνὴρ δὲ γενόμενος τῇ μιητρὶ 
τελούσῃ τὰς βίόλους ἀνεγίγνωσχες χαὶ τἄλλα συνεσχευωροῦ, 
τὴν μὲν νύχτα νεύρίζων χαὶ χρατηρίζων χαὶ καθαίρων τοὺς τε- 
λουμένους χαὶ ἀπομάττων τῷ πηλῷ καὶ τοῖς πιτύροις, καὶ ἀνι- 
στὰς ἀπὸ τοῦ χαθαρμοῦ κελεύων λέγειν « ἔφυγον χαχὸν, εὗρον 
« ἄμεινον », ἐπὶ τῷ μηδένα πώποτε τηλικοῦτ᾽ ὀλολύξαι σεμνυ- 
VOLLEVOS (καὶ ἔγωγε νομίζω - tn γὰρ οἴεσθ᾽ αὐτὸν φθέγγεσθαι 
NC. ©. Variante : προσῆλθον, ἔδοξέ μοι τοιαῦτα.... — 3-4. ὑπ᾽ ἄλλων Ἑλλήνων 
πολλῶν S et L seuls. ὑπὸ τῶν ἄλλων “Ἑλλήνων vulg. Dobree voulait : ὑπ᾽ ἄλλων πολ- 
λῶν. --- 5. ὡς οὐχ ἀλλαγῆναι προειλόμην 5. — 8. σεμνός vulg., et les rhéteurs qui 
citent ce passage. σεμνυνόμενος (erreur due à l'influence de σεμνύνομαι) 85. et L seuls. 


— 10, πολλῆς τῆς L seul. πολλῆς τὴν (ce mot pointé) 5. seul, πολλῆς vulg.— 16-17. Va- 
riante vicieuse : ἀναστὰς. — 17. χαὶ χελεῦων L, F. — 48, τηλιχοῦτον vulg. 


4. Τοὺς ἐχθροὺς ὑμᾶς. Eschine et ceux de biche : costume des sectateurs de Bac- 


qui l’assistent, 

8. Ἔν οἷς σεμνύνομαι. Cf. καὶ 250 : Ἐν 
μὲν οἷς εἰσηγγελλόμην. 

411. Πρὸς τῷ διδασχαλείῳ. Cf. $ 129. 
- Τὸ μέλαν τρίδων. Comme on broie 
l’encre de Chine. 


43-44, Τῇ μητρὶ τελούσηῃ τὰς Biblouc 


ἀνεγίγνωσχες. C’est ce que Démosthène ἃ 
déja dit, Ambass., $ 199. Ici il se plaît à 
réunir les pratiques d’une superstition 
étrangère et méprisée dans un tableau di- 
gne d’un poëte comique, et que Plutarque 
(Symp. Probl., IV, vi, 2) a rapproché 
des peintures de Ménandre. 

45-16. Νεδρίζων, revêtant d’une peau 


chus. Voy. Euripide, Bacch., 23 : Πρώ- 
τὰς δὲ Θήδας τῆσδε γῆς Ἑλληνίδος | 
ἀνωλόλυξα, νεδρίδ᾽ ἐξάψας χροός. --- Κρα- 
τηρίζων, initiant au cratère mystique. Un 
poëme Orphique, attribué à Zopyre, por- 
tait le titre de Κρατῆρες. — Ἀπομάττων 
équivaut à ἀποψῶν χαὶ λυμαινόμενος. 
[Harpocration.] 

46-17, Ἀνιστὰς ἀπὸ τοῦ χαθχρμοῦ, en 
les faisant lever de la place où ils étaient 
assis pendant la lustration. 

19-1. Φθέγγεσθαι μὲν οὕτω μέγα. Dé- 
mosthène vante ironiquement la belle voix 
d’Eschine, $ 285, Amb.,$S 206, 337 sqq., 
et passim. 
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μὲν οὕτω μέγα, ὀλολύζειν δ᾽ οὐχ ὑπέρλαμπρον), [260] ἐν δὲ 
ταῖς ἡμέραις τοὺς χαλοὺς θιάσους ἄγων διὰ τῶν ὁδῶν, τοὺς 


ἐστεφανωμένους τῷ μαράθῳ χαὶ τῇ λεύχη, τοὺς ὄφεις τοὺς πα- 
ρείας θλίόων χαὶ ὑπὲρ τῆς χεφαλῆς αἰωρῶν, χαὶ βοῶν « εὐοῖ 
«σαθοῖ », χαὶ ἐπορχούμενος « ὑῇς ἄττης ἄττης ὑῆς », ἔξαρχος 5 
χαὶ προηγεμὼν καὶ χιττοφόρος χαὶ λικνοφόρος 'χαὶ τοιαῦθ᾽ ὑπὸ 
τῶν γραδίων προσαγορευόμενος, μισθὸν λα 


μϑάνων τούτων ἔν- 314 


ra T 4 


θρυπτα χαὶ στρεπτοὺς χαὶ νεήλατα, ἐφ᾽ οἷς τίς οὐχ ἂν ὡς al 
θῶς αὑτὸν εὐδαιμονίσειε χαὶ τὴν αὑτοῦ τύχην; [261] Ἐπειδὴ 
δ᾽ εἰς τοὺς δημότας ἐνεγράφης ὁπωσδήποτε, (ἐῶ γὰρ τοῦτο,) 10 
ἐπειδὴ δ᾽ οὖν ἐνεγράφης, εὐθέως τὸ χάλλιστον ἐξελέξω τῶν 
ἔργων, γραμματεύειν χαὶ ὑπηρετεῖν τοῖς ἀρχιδίοις. Ὡς δ᾽ 
> / \ \ , 4 AA - “7 à -“ 
ἀπηλλάγης ποτὲ χαὶ τούτου, πάνθ᾽ ἃ τῶν ἄλλων χατηγορεῖς 
4 ΞΖ : LR ἘΞ δ 
αὐτὸς ποιήσας, οὐ χατήσχυνας μὰ Δί᾽ οὐδὲν τῶν προὐπηργμέ- 
νων τῷ μετὰ ταῦτα βίῳ, [262] ἀλλὰ μισθώσας σαυτὸν τοῖς 15 


NC. 3. Variante : μαράθρῳ. --- 4. εὖ (et, au-dessus, οἱ de la seconde main) c460ot S. 
— 6. χιττοφόρος. Harpocration atteste l’ancienne variante : χιστοφόρος. — χαὶ 
τοιαῦτα. Set L. καὶ τὰ τοιαῦτα vulg. — 9, αὑτὸν.... αὑτοῦ Bekker. αὐτὸν.... αὐτοῦ 
vulg.— 10-11. τοῦτό γε, en omettant ἐπειδὴ (ἐπειδή γ᾽ 5, vulg.) δ᾽ οὖν ἐνεγράφης, A. 


— 12. γραμματεύειν 5, Li, A. ὑπογραμματεύειν vulg, — Variante : ἀρχείοις. — 


43. χατηγόρεις À. — 14. χατησχύνας 8. — 15. μισθώσας αὑτὸν S. 


8, Μαράθῳ. On attribuait au fenouil 
des propriétés merveilleuses, surtout par 
rapport aux serpents, et on en faisait usage 
dans les mystères. Voy. Photios, Lex, ; 
Élien, Hist. des anim., IX, 16. — Λεύχῃ, 
peuplier blanc. Harpocration : Οἱ τὰ Bax- 
χιχὰ τελούμενοι τῇ λεύχῃ στέφονται, τῷ 
χθόνιον μὲν εἶναι τὸ φυτὸν, χθόνιον δὲ 
γαὶ τὸν τῆς Περσεφόνης Διόνυσον. L'O- 
dyssée (Χ. 510) place des peupliers et des 
saules à l’entrée des Enfers : Maxp2i τ᾽ 
αἴγειροι χαὶ ἰτέαι ὠλεσίχαρποι. 

8. Τοὺς ὄφεις. Les Bacchantes d’Euri- 
pide (v. 697) se ceignent de serpents qui 
leur lèchent la figure, Olymypias, qui était 
adonnée au culte du Bacchus thrace, avait 
apprivoisé de grands serpents, Cf. Plu- 
tarque, Alex., 2. 

5. Zaéot. C’est de ce cri que vient le 
nom de Sabazios, espèce de Bacchus phry- 
gies ct thrace. — ᾿Επορχούμενος, dansant 


pendant que les autres criaient : «Hyès 
Attès. » 

6. Λιχνοφόρος, porteur du van, de la 
mystica vannus, de Bacchus, 

7-8. Ἔνθρυπτα.... στρεπτοὺς.... νεή- 
λατα. Différentes espèces de pâtisseries, 
Voy. Lobeck, Aglaophamus, p. 4072 sqq. 
Haürpocration dit des νεήλατα qu’on les 
distribuait aux initiés en les désignant du 
nom d’ambroisie, ἀμδροσία, ou de félicité, 
c’est-à-dire pain des bienheureux, μαχαρία. 
La raillerie de Démosthène, ἐφ᾽ οἷς.... εὖ- 
δαιυονίσειε, n’en est que plus piquante. 

10. ‘Orwoënrote. Démosthène insinue 
que c’était par fraude, Cf. $ 150. 

12. loapuarteuev.... ἀρχιδίοις. Ces 
greffiers subalternes, salariés par les ma- 
gistrats qui se servaient d’eux, ne doivent 
pas être confondus avec les greffiers pu- 
blicsnommés parle peuple. Cf. χάνι, 249, 
Apytètovestun mot comique, Cf, Ois. 1144. 
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βαρυστόνοις ἐπικαλουμιένοις ἐχείνοις ὑποχριταῖς, Σιμύλῳ χαὶ 
Σωχράτει, ἐτριταγωνίστεις, σῦχα χαὶ βότρυς καὶ ἐλάας συλλέ- 
γων ὥσπερ ὀπωρώνης ἐκ τῶν ἀλλοτρίων χωρίων, πλείω λαμ-- 
ὀάγων ἀπὸ τούτων ἢ τῶν ἀγώνων, οὃς ὑμεῖς περὶ τῆς ψυχῆς 

5 ἠγωνίζεσθε * ἦν γὰρ ἄσπονδος καὶ ἀχήρυχτος ὑμῖν πρὸς τοὺς 
θεατὰς πόλεμος, ὑφ᾽ ὧν πολλὰ τραύματ᾽ εἰληφὼς εἰκότως 
τοὺς ἀπείρους τῶν τοιούτων [χινδύνων] ὡς δειλοὺς σχώπτεις. 
[263] ᾿Αλλὰ γὰρ παρεὶς ὧν τὴν πενίαν αἰτιάσαιτ᾽ ἄν τις, πρὸς 
αὐτὰ τὰ τοῦ τρόπου σου βαδιοῦμαι κατηγορήματα. Τοιαύτην 
10 γὰρ εἵλου πολιτείαν, ἐπειδή ποτε χαὶ τοῦτ᾽ ἐπῆλθέ σοι ποιῆ- 
σαι, δι᾿ ἣν, εὐτυχούσης μὲν τῆς πατρίδος, λαγὼ βίον ἔζης δε- 
διὼς καὶ τρέμων χαὶ ἀεὶ πληγήσεσθαι προσδοκῶν ἐφ᾽ οἷς σαυτῷ 
συνήδεις ἀδικοῦντι, ἐν οἷς δ᾽ ἠτύχησαν οἱ ἄλλοι, θρασὺς ὧν ὑφ’ 
ἁπάντων ὦψαι. [264] Καίτοι ὅστις χιλίων πολιτῶν ἀποθανόν- 
15 τῶν ἐθάρρησεν, τί οὗτος παθεῖν ὑπὸ τῶν ζώντων δίκαιός ἐστιν; 
816 Πολλὰ τοίνυν ἕτερ᾽ εἰπεῖν ἔχων περὶ αὐτοῦ παραλείψω οὐ γὰρ 
ὅσ᾽ ἂν δείξαιμι προσόντ᾽ αἰσχρὰ τούτῳ χαὶ ὀνείδη, πάντ᾽ οἶμαι 
δεῖν εὐχερῶς λέγειν, ἀλλ᾽ ὅσα μιηδὲν αἰσχρόν ἐστιν εἰπεῖν ἐμοί. 
ΝΟ, 4. Σιμύχκαι texte de 5, Σιμμύχχα L. --- 3. Deux manuscrits : ὀπωρώνης 
ἐκεῖνος Ex. — 4, τούτων S1 seul, τούτων τραύματα L, vulg. Pour conserver cette 
leçon, il faudrait au moins écrire où πλείω. Mais τραύματα est une glose tirée 


de 1, 6, — 5, à πρὸς vulg. — 6, τὰ πολλὰ avant Reiske. — 7, χινδύνων manque 
dans A, — 8, Ancienne vulgate : ἐξ ὧν. 


4. Βαρυστόνοις est, je crois, à double 
sens. Ils rugissaient en déclamant les vers, 
et aussi en recevant les pierres lancées con- 
tre eux par les spectateurs, Schol. Patm, : 
Δέον εἰπεῖν βαρυτόνους ἢ βαρυφώνους..., 
σχώπτων ἐχάλεσε βαρυστόνους. Quand il 
prononcait le discours de l’Ambassade, 
Démosthène ne semble pas encore avoir 
fait cette découverte : on y voit (δ 246) 
Eschine figurer en plus honorable compas 
gnie, comme tritagoniste d'acteurs renom- 
més, tels que Théodore et Aristodème, 

3. “Ὥσπερ ὀπωρώνης. On entre dans 
les propriétés étrangères dont on a acheté 
la récolte; Eschine y entrait aussi, mais 
pour voler les fruits. Etce métier lui rap- 
portait plus que celui d’acteur, qu’il exer- 
çait en même temps, les Dionysiaques ru- 
rales se célébrant à l’époque des vendanges. 


4-5, Aywywy..…. ἠγωνίζεσθε, des jeux 
où vous jouiez votre vie. Aywy se dit d’un 
concours scénique, comme d’un combat 
réel, d’une bataille. Quant aux pierres, cf. 
Amb., 8 437. 

7. Ὡς δειλοὺς σχώπτεις. Vengeance de 
Démosthène, Eschine l’accuse delâcheté en 
plusieurs endroits: $$ 148,152 sqq.; 175. 

11. Λαγὼ βίον ἔζης. Locution prover- 
biale, ou devenue proverbiale,. On rap- 
proche Dion Chrysostome, LXVI, 24; Lu- 
cien, Songe, 9. Ajoutez Trag. fr. adesp. 
373 Nauck : Λαγὼ βίον ζῆς, ὧν πρὶν 
ἄτρομος λέων. 

14, Χιλίων πολιτῶν ἀποθανόντων. À 
Chéronée. Cf. Lycurgue, Léocrate, δ 142; 
Diodore, XVI, 88. 

46-17. OÙ γὰρ.... ὀνείδη. Insinuation 
perfide, 


ΠΕΡῚ TOY XTEDANOY (XVIII). 543 


3 » 

[265] ᾿Εξέτασον τοίνυν παρ᾽ ἄλληλα τὰ σοὶ χἀμοὶ βεῤιω- 
μένα, πράως, μὴ πιχρῶς, Αἰσχίνη εἶτ᾽ ἐρώτησον τουτουσὶ 
\ ! / > ῳ ? “à >" ms 
τὴν ποτέρου τύχην ἂν ἕλοιθ᾽ ἕχαστος αὐτῶν. Ἐδίδασχες 
γράμματα, ἐγὼ δ᾽ ἐφοίτων. ᾿Ετέλεις, ἐγὼ δ᾽ ἐτελούμην. 
3 ΕἾ « ΕῚ “ 
Ἐγραμμάτευες, ἐγὼ δ᾽ ἠχχλησίαζον. ᾿Ετριταγωνίστεις, ἐγὼ ὃ 

3 9 Ἂν sd L ; LA 
ἐθεώρουν. ᾿Εξέπιπτες, ἐγὼ δ᾽ ἐσύριττον. Ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν 
πεπολίτευσαι πάντα, ἐγὼ δ᾽ ὑπὲρ τῆς πατρίδος. [266] ᾿Εῶ 
" À 7 À \ \ / CA \ € \ - ΠΣ 
τἄλλα, ἀλλὰ νυνὶ τήμερον ἐγὼ μὲν ὑπὲρ τοῦ στεφανωθῆναι 
i 
, - 3 ed 3 

δοχιμάζομαι, τὸ δὲ uno ὁτιοῦν ἀδικεῖν ἀνωμολόγημαι, σοὶ δὲ 
συχοφάντῃ μὲν εἶναι δοχεῖν ὑπάρχει, χινδυνεύεις δ᾽ εἴτε δεῖ σ᾽ 
ἔτι τοῦτο ποιεῖν, εἴτ᾽ ἤδη πεπαῦσθαι μιὴ μεταλαῤόντα τὸ πέμ- 
πτον μέρος τῶν ψήφων. ᾿Ἀγαθῇ γ᾽, οὐχ ὁρᾷς; τύχη cuubebiw- 
χὼς τῆς ἐμῆς ὡς φαύλης κατηγορεῖς. 

[267] Φέρε δὴ καὶ τὰς τῶν λῃτουργιῶν μαρτυρίας ὧν λε- 


NC. 2. μὴ 51 seul, χαὶ μὴ L, vuig. — 8. ὁποτέρου vulg. — 4, Après ἐτελούμην, 
la vulgate porte : ἐχόρευες, ἐγὼ δ᾽ ἐχορήγουν. Ces mots, omis dans S et le texte de L, 
ainsi que par les rhéteurs qui citent ce passage, sont une amplification du texte. — 
6. ἐξέπιπτες, ἐγὼ δ᾽ ἐσύριττον. Quoique donnés par tous les manuscrits, et par les 
rhéteurs grecs, ainsi que le Carmen de figuris, v. 23 (p. 64 Halm), ces mots aussi, 
Spengel l’a vu, sont peut-être une ancienne interpolation, En effet, 115 rompent la 
symétrie du morceau ; une antithèse résume chacune des cinq professions exercées par 
Eschine ; il ne faut pas qu’il y en ait deux pour la profession d’acteur. — 11-12, πέμπτον 
est retranché par Dindorf, peut-être avec raison, Partout ailleurs dans ce discours, les 
meilleurs manuscrits portent simplement τὸ μέρος; cependant, dans les autres discours, 
ils donnent la locution complète, — 12, γ᾽ 5, A. à L et vulg. — συμδεδηχως 51. 
— 13. ὡς φαύλης. Ces mots sont omis dans S et le texte de L seuls, peut-être acci- 
dentellement, après ἐυῆς. Cependant il se peut aussi qu’ils aient été interpolés pour 
faire antithèse à ἀγαθῇ. — 14. λειτουργῶν Si, 


2. Iodw:, μὴ πιχρῶς. On ne saurait 
pousser plus loin la moquerie. 

4. ᾿Εφοίτων, sous-ent, εἰς διδασχάλου. 
— Ἐτελούμην. Dissen veut qu’on en- 
tende ici l’initiation aux mystères d’Éleusis, 
quoique ἐτέλεις se rapporte au culte de 
Sabazios. De quel droit un commentateur 
ajoute-t-il des idées qu'aucun lecteur ne 
peut deviner? 

6. Ἐξέπιπτες, ἐγὼ δ᾽ ἐσύριττον- Cette 
jolie antithèse n'est peut-être pas de 
Démosthène. Cf. MC. — Démétrios, Περὶ 
ἑρμηνείας, $ 250, critique tout ce mor- 
ceau : il le trouve trop travaillé, d’un rhé- 


teur qui s’amuse à aligner des antithèses, 
non d’un homme qui laisse éclater son in- 
dignation (xaxoteyvobvrt γὰρ ἔοιχε διὰ 
τὴν ἀνταπόδοσιν, μᾶλλον δὲ παίζοντι, οὐκ 
ἀγαναχτοῦντι). Nous répondrons que Dé- 
mosthène ne veut point paraître indigné; 
il pousse froidement sa pointe, il la re- 
tourne dans la blessure, il jouit du plaisir 
de bafouer son ennemi dans les règles. 

10-44. Ὑπάρχει, «est acquis », répond 
à ἀνωμολόγημαι, et est opposé à l’incerti 
tude exprimée par χινδυνεύεις. — Τοῦτο 
ποιεῖν, c’est-à-dire συχοφαντεῖν. — Ile. 
παῦσθαι. Cf. δ 82. 
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λ. πῇ x € τισὺ 2 “ - Il LAN 4 à 0 \ / 
ἡτουργηχαᾶ, υμιν ἀνᾶγνω- a? ας TADAVAY V0) L XL σὺ μοι 


τὰς ῥήσεις ἃς ἐλυμαίνου, 


ἥχω νεχρῶν χευθμῶνα χαὶ σχότου πύλας 


\ 
LA 


χαχαγγελεῖν μὲν ἴσθι pr θέλοντά με, 


χαὶ « χαχὸν χαχῶς σε » μάλιστα μὲν οἱ θεοὶ, ἔπειθ᾽ οὗτοι πάν- 
τες ἀπολέσειχν, πονηρὸν ὄντα χαὶ πολίτην καὶ τριταγωνιστήν. 


Λέγε τὰς μαρτυρίας 
L s° 


MAPTYPIAI. 


[268] Ἐν μὲν τοίνυν τοῖς πρὸς τὴν πόλιν τοιοῦτος" ἐν δὲ 


316 τοῖς ἰδίοις εἰ μιὴ πάντες ἴσθ᾽ ὅτι κοινὸς χαὶ φιλάνθρωπος χαὶ τοῖς 


N ΄ > \ > O1 à) ” DE 
OEOLLEVOLS ἐπάρχων, σιωπῶ χαὶ οὐδὲν ἂν εἰποίμι OUOE παρα- 


cyolunv περὶ τούτων οὐδεμίαν μαρτυρίαν, οὔτ᾽ εἴ τινας ἐκ τῶν 
πολεμίων ἐλυσάμιην, οὔτ᾽ εἴ τισι θυγατέρας συνεξέδωχα, οὔτε 
15 τῶν τοιούτων οὐδέν. [269] Καὶ γὰρ οὕτω πως ὑπείληφα. ᾿Εγὼ 
νομίζω τὸν μὲν εὖ παθόντα δεῖν μεμνῆσθαι πάντα τὸν χρόνον, 
τὸν δὲ ποιήσαντ᾽ εὐθὺς ἐπιλελῆσθαι, εἰ δεῖ τὸν μὲν χρηστοῦ, 


ΝΟ. 1. παρ᾽ ἃς 5, Li. πάσας vulg. — Variantes : παρανάγνωθι δὴ χαὶ σύ μοι; mr. 


ὃ᾽ 


A \ \ .. “- 
ἡυῖν χαὶ σὺ. — 3. νεχρῶν 5΄. λιπὼν L, vulg. — 5. χαχ᾽ ἀγγέλλειν 5. — 6. ἔπειτα 


δὲ vulg.— 7. χαὶ πολίτην 8, L. πολίτην χαὶ προδότην avant Bekker. — 10. τοιοῦτος 
ἐγώ Reiske. — 12-13. παρχσχοίμην ἂν À, vulg. — 15-16. ὑπείληφ᾽ ἐγώ " [νομίζω] 
τὸν Dobree. — 16. Vulgate : τὸν πάντα χρόνον. --- 17. τὸν δ᾽ εὖ ποιήσαντα A. 


4, Παρσνάγνωθι χαὶ οὐ. C’est, je crois, 
une réponse plaisante à la lecture parallèle 
qu’Eschine avait fait faire (δ 488) du décret 
de Ctésiphon et d’un ancien décret en l’hon- 
neur des restaurateurs de la démocratie. 

3-5. Ἥχω.... πύλας. Début de l’Hé- 
cube d’Euripide. Le sens se complète par 
λιπών, mot rejeté au commencement du 
vers suivant, Cf. NC. On voit que le rôle 
de l’ombre de Polydore était rempli par 
le tritagoniste, — Καχαγγελεῖν. On ne 
sait de quelle tragédie est tiré ce vers. La 
situation du personnage qui le prononcait 
dut être à peu près celle de Talthybios 


quand il dit, Troy., 705 : Μή με στυγή- 
σης" οὐχ ἑχὼν γὰρ ἀγγελῶ | Δαναῶν τε 
χοινὰ Πελοπιδῶν τ᾽ ἀγγέλματα. 

6. Καχὸν χαχῶς σε. Commencement 
d’un autre trimetre iambique, peut-être : 
Καχὸν χαχῶς σέ γ᾽ ἀπολέσειαν où θεοί, 
vers que Meineke ἃ reconnu dans la prose 
d’Athénée, IV, p. 150 C. 

10. Τοιοῦτος : sous-ent. ἦν ἐγώ. Ellipse 
plus rare que celle de la troisième per- 
sonne, Cf. Lept., δ᾽ 55. 

14, Ἐλυσάμην. Après la première guerre 
contre Philippe. Cf. Ambass., δ 169 sq. 

16-3. Τὸν μὲν εὖ παθύντα.... τῷ ὄνει- 
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τὸν δὲ μὴ μιχροψύχου ποιεῖν ἔργον ἀνθρώπου. To δὲ τὰς ἰδίας 

εὐεργεσίας ὑπομιμνήσχειν χαὶ λέγειν μικροῦ δεῖν ὅμοιόν ἐστι 
“ » Ἂμ ᾿ “-“ | , 

τῷ ὀνειδίζειν. Οὐ δὴ ποιήσω τοιοῦτον οὐδὲν, οὐδὲ προαχθήσο- 

μαι, ἀλλ᾽ ὅπως ποθ᾽ ὑπείλημμαι περὶ τούτων, ἀρχεῖ μοι. 

[270] Βούλομαι δὲ τῶν ἰδίων ἀπαλλαγεὶς ἔτι μιχρὰ πρὸς 5 
€ +: - - ΕΓ: 3 \ \ HE _ » ΠΕ -“ 
ὑμᾶς εἰπεῖν περὶ τῶν χοινῶν. Εἰ μὲν γὰρ ἔχεις, Αἰσχίνη, τῶν 
ὑπὸ τοῦτον τὸν ἥλιον εἰπεῖν ἀνθοώπων ὅστις ἀθῷος τῆς Φιλίπ- 
mou πρότερον χαὶ νῦν τῆς Ἀλεξάνδρου δυναστείας γέγονεν, À 
τῶν Ἑλλήνων ἢ τῶν Basbdowv, ἔστω, συγχωρῶ τὴν ἐμὴν 

νὴ u ge ge A RE) nd ce 
3 N “ 
εἴτε τύχην εἴτε δυστυχίαν ὀνομάζειν βούλει πάντων αἰτίαν γε- 10 
γενῆσθαι. [271] Εἰ δὲ χαὶ τῶν μηδεπώποτ᾽ ἰδόντων ἐμὲ μιηδὲ 
φωνὴν ἀχηχοότων ἐμοῦ πολλοὶ πολλὰ χαὶ δεινὰ πεπόνθασι, μὴ 

JAM 2 σ' el 

μόνον χατ᾽ ἄνδρα, ἀλλὰ χαὶ πόλεις ὅλαι χαὶ ἔθνη, πόσῳ ὃι- 
χαιότερον χαὶ ἀληθέστερον τὴν ἁπάντων, ὡς ἔοικεν, ἀνθρώπων 
τύχην χοινὴν χαὶ φοράν τινὰ πραγμάτων χαλεπὴν καὶ οὐχ, οἵαν 15 
Μ ΄ CRT e »" »" \ / Ὁ ὦ \ DR 
ἔδει τούτων αἰτίαν ἡγεῖσθαι. [272] Σὺ τοίνυν ταῦτ᾽ ἀφεὶς ἐμὲ 
τὸν παρὰ τουτοισὶ πεπολιτευμένον αἰτιᾷ, χαὶ ταῦτ᾽ εἰδὼς ὅτι, 

Ν A "er Ce 3. 5.2.5 4 SE A / el 
χαὶ εἰ μὴ τὸ ὅλον, μέρος γ᾽ ἐπιόάλλει τῆς βλασφημίας ἅπασι, 

\ / / , \ A SAN 273 \ 5) A 
χαὶ μάλιστα σοί. Εἰ μὲν γὰρ ἐγὼ χατ᾽ ἐμαυτὸν αὐτοχράτωρ 

" - 4 2 , LT Ἃ - “ a A 
περὶ τῶν πραγμάτων ÉbouAeudunv, ἦν ἂν τοῖς ἄλλοις δήτορσιν 
ΔΙ ὦ ν΄. 3 χὸ : ἜΡΟΝ - A : ” ΟῚ / 
ὑμῖν ἔμ. αἰτιᾶσθαι" [273] εἰ δὲ παρῆτε μὲν ἐν ταῖς ἐχχλησίαις 
ἁπάσαις, ἀεὶ δ᾽ ἐν χοινῷ τὸ συμφέρον ἡ πόλις προυτίθει σχο- 


917 


Lo] 


0 


NC. 1. μιχροψύχρον S1.— 2. Herwerden (2. c., p. 130) propose χαὶ καταλέγειν, 
ou χἀεὶ λέγειν. — 7. τοῦτον 8 et L seuls. τουτονὶ vulg. — 9, συγχωρῶ σοι vulg, — 
410, αἰτίαν est omis par S{ seul, sans doute accidentellement, après πάντων. Vœmel s’est 
cru obligé de soutenir que la vulgate est plus obscure que l’erreur de S.— 41. τιδοτων S'. 
— 17, Lecon fautive : πολιτευόμενον. — 19, αὐτοχράτωρ ὧν vulg. — 22, ἁπάσαις, 
ἀεὶ δ᾽ ἐν κοινῷ S et L seuls, ἁπάσαις ἀεὶ, ἐν χοινῷ δὲ vulg. 


δίζειν. On rapproche Cicéron, De amic., 


diquée au paragraphe 253, et revient 
ΧΧ, 71 ; Sénèque, De benef., 11, 10. 


même sur des points traités plus haut, aux 


4, Ὅπως ποθ᾽ ὑπείλημμαι. Cette tour- 
nure équivaut ἃ ὁποίαν ποτὲ περὶ ἐμοῦ 
ὑπόληψιν ἔχετε. ᾿ 

6. Περὶ τῶν χοινῶν. Il importait de 
terminer le morceau relatif à la fortune par 
quelques considérations d’un ordre plus 
général et plus élevé. Voila pourquoi Dé- 
mosthène développe ici une idée déja in- 

PLAIDOYERS, É 


paragraphes 242 sq, 

43, Κατ᾽ ἄνδρα tient lieu de sujet ét 
est opposé aux nominatifs πόλεις ὅλαι χαὶ 
ἔθνη, comme χαθ᾽ ἕνα à πάντα:, Olynth. 
1, $ 24. Cf. Phil. Τ $ 20; II, 5. 22. 

18. Μέρος γ᾽ ἐπιόάλλει. Ce verbe est ici 
employé intransitivement, comme dans τὸ 
ἐπίδαλλον ἐφ᾽ ἡμᾶς μέρος, δ 254. 
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πεῖν, πᾶσι δὲ ταῦτ᾽ ἐδόκει τότ᾽ ἄριστ᾽ εἶναι, χαὶ μάλιστα σοὶ 
(οὐ γὰρ ἐπ᾽ εὐνοίᾳ γ᾽ ἐμοὶ παρεχώρεις ἐλπίδων καὶ ζήλου nai 
τιμῶν, ἃ πάντα προσῆν τοῖς τότε πραττομένοις ὑπ᾽ ἐμοῦ, ἀλλὰ 
τῆς ἀληθείας ἡττώμενος δηλονότι χαὶ τῷ μηδὲν ἔχειν εἰπεῖν 
βέλτιον), πῶς οὐκ ἀδικεῖς καὶ δεινὰ ποιεῖς τούτοις νῦν ἐγκαλῶν 
ὧν τότ᾽ οὐχ εἶχες λέγειν βελτίω; [274] Παρὰ μὲν τοίνυν τοῖς 
ἄλλοις ἔγωγ᾽ ὁρῶ πᾶσιν ἀνθρώποις διωρισμένα χαὶ τεταγμένα 
- 3 - ε “ 
πως τὰ τοιαῦτα. Ἀδικεῖ τις ἑκών ὀργὴν χαὶ τιμωρίαν κατὰ 
, = , [IE γ΄, 5 / An Ὁ , 
τούτου. Ἐξήμαρτέ τις ἄχων᾽ συγγνώμην ἀντὶ τῆς τιμωρίας 
τούτῳ. Οὔτ᾽ ἀδικῶν τις οὔτ᾽ ἐξαμαρτάνων, εἰς τὰ πᾶσι δο- 
- € [N 
χοῦντα συμφέρειν ἑαυτὸν δοὺς οὐ κατώρθωσεν μετὰ πάντων᾽ 
2. CON N - Ὁ 
οὐχ ὀνειδίζειν οὐδὲ λοιδορεῖσθαι τῷ τοιούτῳ δίκαιον, ἀλλὰ συν- 
άχθεσθαι. [275] Φανήσεται ταῦτα χαταστάνθ᾽ οὕτως οὐ μόνον 
τοῖς νόμοις τοῖς ἀνθρωπίνοις, ἀλλὰ καὶ ἡ φύσις αὐτὴ τοῖς ἀγρά- 
/ ἢ τς ᾿ 
φοις νομίμοις διώρικεν. Αἰσχίνης τοίνυν τοσοῦτον ὑπερόέδληκεν 
ἅπαντας ἀνθρώπους ὠμότητι χαὶ συχοφαντίᾳ, ὥστε χαὶ ὧν 
αὐτὸς ὡς ἀτυχημάτων ἐμέμνητο, χαὶ ταῦτ᾽ ἐμοῦ χατηγορεῖ. 
[276] Καὶ πρὸς τοῖς ἄλλοις, ὥσπερ αὐτὸς ἁπλῶς χαὶ μετ᾽ 
NC. 4-5. Les mots χαὶ.... βέλτιον pourraient être une interpolation tirée de 1. 6. 
[Dobree.] — 8-9. ὀργὴ καὶ τιμωρία κατ᾽ aûToD..… συγγνώμη vulg. — 41. μεθ᾽ ἁπάν- 
των 5. — 12. τῷ, avant τοιούτῳ, est omis dans le texte deS. — 13-15. J'ai corrigé la 
lecon : φανήσεται (φανήσται 5.) [τοίνυν] ταῦτα πάνθ᾽ οὕτως οὐ μόνον [ἐν] τοῖς νόμοις, 
ἀλλὰ χαὶ ἢ φύσις αὐτὴ τοῖς ἀγράφοις νομίμοις (var. νόμοις) καὶ τοῖς ἀνθρωπίνοις 
[ἤθεσι] διώριχεν. S et, en partie, L et A, ne portent pas les mots mis entre crochets. 
Ils ont été insérés par des copistes qui ne voyaient pas où était le mal. Le mot parasite 


πάνθ᾽ vient de στάνθ᾽, κατὰ ayant été omis après tauta; le déplacement de τοῖς ἀν- 
θρωπίνοις vient d’une omission mal réparée. — 48, Variante : χατηγόρει- 


4. Ταῦτ(α), comme plus bas τούτοις, 
désigne la politique conseillée par Démos- 
thène, politique qui fait l’objet du débat et 
qui est toujours présente à l'esprit de l’o- 
rateur, comme des auditeurs. 

8. ’Opyàv χαὶ τιμωρίαν : sous-ent. 
ὁρῶ τεταγμένα. — Dissen renvoie à Ari- 
stote, Rhetor., 1,43, où l’on voit la même 
distinction entre ἀδιχήματα, ἁμαρτήματα, 
ἀτυχήματα. Je pense qu’elle remonte plus 
haut, et qu’elle était traditionnelle dans 
les écoles des rhéteurs. 

43. Φανήσεται. On peut sous-entendre 
ἂν σχοπῦτε, ou ἄν τις ὀρθῶς cxonÿ. Cf. 
S 317; Lept., $ 30. [Westermaun.] 


13-414, Καταστάντ(α), établis. — Τοῖς 
ἀνθρωπίνοις. Les lois faites par les hommes 
sont opposées aux lois non écrites, natu- 
relles, ou bien divines (suivant le point 
de vue des auteurs), Cf, Aristocr., $ 70 : 
Παρὰ .... τοὺς γεγραμμένους νόμους χαὶ 


τάγραφα νόμιμα. 


417. Ὡς ἀτυχημάτων ἐμέμνητο. Eschine, 
$ 57: Τῶν δὲ ἀτυχημάτων πάντων Δη- 
μοσθένην αἴτιον γεγενημένον. 

48. Καὶ πρὸς τοῖς ἄλλοις.... Dès le 
début de son discours ($ 16), Eschine 
met les Athéniens en garde contre l’élo- 
quence prestigieuse de Démosthène : il 
l'appelle : χαχοῦργον σοφιστὴν οἰόμενον 
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εὐνοίας πάντας εἰρηκὼς τοὺς λόγους, φυλάττειν ἐμὲ χαὶ τηρεῖν 
ε Δ᾽ 9 
ἐχέλευεν, ὅπως μὴ παραχρούσομαι μηδ᾽ ἐξαπατήσω, δεινὸν 
χαὶ γόητα χαὶ σοφιστὴν χαὶ τὰ τοιαῦτ᾽ ὀνομάζων, ὡς, ἐὰν 


318 


/ / “ \ 2 ΩΣ ΣῈ -"Ἢ ent ἄλλ Ρ NS on’. 
πρότερός τις εἴπῃ τὰ προσόνθ ἑαυτῷ περὶ ἄλλου, καὶ On ταῦθ᾽ : 


οὕτως ἔχοντα. χαὶ οὐχέτι τοὺς ἀχούοντας σχεψομένους τίς ποτ᾽ 
" “» ε -»Ἢ « 3 V9 € “ 

αὐτός ἐστιν ὁ ταῦτα λέγων. Ἐγὼ δ᾽ oto ὅτι γιγνώσχετε τοῦτον 

ἅπαντες, χαὶ πολὺ τούτῳ μᾶλλον ἢ ἐμοὶ νομίζετε ταῦτα προσ- 


εἶναι. [277] Καἀχεῖν᾽ εὖ οἶδ᾽ ὅτι τὴν ἐμὴν δεινότητα ---- ἔστω. 


γάρ (καίτοι ἔγωγ᾽ ὁρῶ τῆς τῶν λεγόντων δυνάμεως τοὺς 
ἀχούοντας τὸ πλεῖστον χυρίους" ὡς γὰρ ἂν ὑμεῖς ἀποδέξησθε 
χαὶ πρὸς ἕκαστον ἔχητ᾽ εὐνοίας, οὕτως ὁ λέγων ἔδοξε φρονεῖν ") 
εἰ δ᾽ οὖν ἐστι χαὶ παρ᾽ ἐμοί τις ἐμπειρία τοιχύτη, ταύτην μὲν 
εὑρήσετε πάντες ἐν τοῖς χοινοῖς ἐξεταζομένην ὑπὲρ ὑμῶν ἀεὶ 
\ 50 » 9 - 5 / \ \ / 3 , 3 
χαὶ οὐδαμοῦ χαθ᾽ ὑμῶν οὐδ᾽ ἰδία, τὴν δὲ τούτου τοὐναντίον où 
N 1? 
μόνον [τῷ λέγειν] ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, ἀλλὰ χαὶ εἴ τις ἐλύπησέ 
τι τοῦτον ἢ προσέχρουσέ που, χατὰ τούτων. Οὐχ ἄρ᾽ αὐτῇ 
S / CSA PE 4. δι 2 Lee 4 4 Ὁ LA A 
ὀιχαίως, οὐὸ ἐφ ἃ συυφέρει τὴ πόλει, χρῆται. [278] Οὔτε γὰρ 
τὴν ὀργὴν οὔτε τὴν ἔχθραν οὔτ᾽ ἄλλ᾽ οὐδὲν τῶν τοιούτων τὸν 
χαλὸν χἀγαθὸν πολίτην δεῖ τοὺς ὑπὲρ τῶν χοινῶν εἰσεληλυθό- 
NC. 3. παραχρούσομαι 5. παραχρούσωμαι L, vulg. — 5. ἕξοντα Naber. — 8. χαὶ 
ἐχεῖνο δ᾽ F.— 10. τὸ πλεῖστον χυρίονς S et L seuls. τὸ πλεῖστον μέρος χυρίους 


ὄντας vulg. — 15. Je regarde τῷ λέγειν comme une mauvaise glose, — 16, οὐχ ἄρ᾽ est 
notre correction pour où γὰρ, lecon qui rompait la suite des idées, 


ςς 


ῥήμασι τοὺς νόμους ἀναιρήσειν. Plus 
loin, $ 207, il le traite de fourbe, de 
parjure, de brigand, usant de la pa- 
role comme d’un muléfice : Τὸν γόητα 
χαὶ βαλαντιοτόμον χαὶ διατετυηχότα τὴν 
πολιτείαν. Οὗτος χλάει μὲν ῥᾶον ἢ ἀλ- 
λοι γελῶσιν, ἐπιορχεῖ ὃὲ πάντων προ- 
χειρότατα xt). C’est ἃ ces violences que 
Démosthène répond ici avec non moins 
de violence, :- 

3-5. ‘Q:.... ἔχοντα.... σχεψομένους. 
Accusatifs absolus. Cf, $ 122; Symmo- 
ries, $ 15. — Καὶ δὴ, aussitôt. Cf. Lept., 
$ 65 et passim. 

8-10. Τὴν éurv ϑεινότητα. Suspension. 
Au lieu de continuer ainsi : εὑρήσετε πάν- 
τες ἐν τοῖς χοινοῖς ἐξεταζουιένην, l’orateur 
fait d'abord une restriction à cette puis- 


sance de la parole dont (il veut bien l’ad- 
mettre) il n’est pas entièrement dépourvu. 
— Τοὺς ἀκούοντας.... χυρίους. Voy. la 
même considération, Amb., $ 340. 

14. Οὐδαμοῦ χαθ᾽ ὑμῶν οὐδ᾽ ἰδία, nulle 
part (jamais) contre vous, ni dans mon 
intérêt personnel, ’Iüix est opposé à ἐν 
τοῖς χοινοῖς, comme χαθ᾽ ὑμῶν ἃ ὑπὲρ 
ὑμῶν. Toute la différence, c’est que, dans 
le premier membre de phrase, les deux 
termes ne sont pas liés par une conjonc- 
tion. 

45-16. ἘΠ τις ἐλύπησέ τι τοῦτον. Il est 
difficile de ne pas penser ἃ Timarque. — 
Τούτων. Pluriel du démonstratif après εἴ 
tte. CE 8. 95. OZ II, S 18. 

10, Οὐχ &p(x).…., il ne s’en sert donc 
pas, comme il voudrait le faire croire... 


Ὁ 


. rs. 
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τας διχαστὰς ἀξιοῦν αὑτῷ febacbv, οὐδ᾽ ὑπὲρ τούτων εἰς ὑμᾶς 
» 2 > \ / \ SES «ὦ 4 5 Ὁ , » , 
εἰσιέναι, ἀλλὰ μάλιστα μὲν μὴ ἔχειν ταῦτ᾽ ἐν τῇ φύσει, εἰ ὃ 
᾿ 3 
ἄρ᾽ ἀνάγκη, πράως καὶ μετρίως διαχείμεν᾽ ἔχειν. Ἔν τίσιν οὖν 
σφοδρὸν εἶναι τὸν πολιτευόμενον χαὶ τὸν ῥήτορα δεῖ; ἐν οἷς τῶν 
5 ὅλων τι χινδυνεύεται τῇ πόλει, καὶ ἐν οἷς πρὸς τοὺς ἐναντίους 
ἐστὶ τῷ δήμῳ, ἐν τούτοις" ταῦτα Vas γενναίου καὶ ἀγαθοῦ πο- 
J NU 
319 λίτου. [279] ΜΙηδενὸς δ᾽ ἀδικήματος πώποτε δημοσίου, προσ- 
Q o -“ ᾿] “- 
θήσω δὲ μηδ᾽ ἰδίου, δίκην ἀξιώσαντα λαῤεῖν παρ᾽ ἐμοῦ μήθ᾽ 
ὑπὲρ τῆς πόλεως μήθ᾽ ὑπὲρ αὑτοῦ, στεφάνου χαὶ ἐπαίνου χατὴς 
10 γορίαν ἥχειν συνεσχευασμένον χαὶ τοσουτουσὶ λόγους ἀνηλω- 
χέναι, ἰδίας ἔχθρας καὶ φθόνου χαὶ μιχροψυχίας ἐστὶ σημεῖον, 
3 \ A \ \ A \ 4 EPA gi 3 ὦ 
οὐδενὸς χρηστοῦ. Τὸ δὲ δὴ χαὶ τοὺς πρὸς ἔμ᾽ αὐτὸν ἀγῶνας 
ἐάσαντα νῦν ἐπὶ τόνδ᾽ ἥχειν, χαὶ πᾶσαν ἔχει χαχίαν. [280] Καί 
μοι δοχεῖς Ex τούτων, Αἰσχίνη, λόγων ἐπίδειξίν τινα καὶ φωνα- 
15 σχίας βουλόμενος ποιήσασθαι τοῦτον προελέσθαι τὸν ἀγῶνα, 
3 « " = [4 ? 
οὐχ ἀδικήματος οὐδενὸς λαῤεῖν τιμωρίαν. Ἔστι à οὐχ ὃ λόγος 
τοῦ ῥήτορος, Αἰσχίνη, τίμιον, οὐδ᾽ ὁ τόνος τῆς φωνῆς, ἀλλὰ τὸ 
ταὐτὰ προαιρεῖσθαι τοῖς πολλοῖς χαὶ τὸ τοὺς αὐτοὺς μισεῖν χαὶ 
φιλεῖν οὕσπερ ἂν à πατρίς. [281] Ὁ γὰρ οὕτως ἔχων τὴν ψυ- 
20 χὴν, οὗτος ἐπ᾽ εὐνοίᾳ πάντ᾽ ἐρεῖ" ὁ δ᾽ ἀφ᾽ ὧν ἡ πόλις προο- 
NC. 3. διαχείμενον F. --- 6. ἐστί τι F. --- 9. αὐτοῦ τοῦ στεφάνον L seul. αυτοῦτ 
première main, αὐτοῦτοῦ seconde main, στεφάνου 85. αὑτοῦ, τοῦ στεφάνου Væœmel. 
Mais l’origine de l’erreur est évidente, — 9-10, χατηγορίαν S et L. χατηγορίαν νῦν, ou 
νῦν κατηγορίαν, vulg. — 13. χαὶ πᾶσαν A. πᾶσαν L et vulg. Dans 5, χαιμοι δοχεῖς 
se lit immédiatement après ἥχειν, omission qui confirme en quelque sorte la lecon de A: 
le copiste aura sauté d’un χαι à l’autre, — 13-14, Variante : χαὶ ἔμοιγε. — 14-15. Avant 


Bekker : ἐκ τούτων, Αἰσχίνη, τῶν λόγων ἐ. τινα φωνασχίας. — Herwerden veut qu’on 
écrive φωνασχίαν. Voy.la note explicative. — 17, τίμιον S, L. τίμιος vulg. 


4. Βεθαιοῦν, confirmer, ratifier, don- 
ner une consécration publique par votre 
verdict, — Ὑπὲρ τούτων, dans l'intérêt 
de ces sentiments personnels et haineux. 

5-6. Ἐν οἷς.... ἐστὶ τῷ δήμῳ, « res est 
populo», la où le peuple a affaire à ses 
ennemis, On rapproche Stephan., I, 22 : 
Οὔτε γὰρ νῦν μοι πρὸς ἐχεῖνόν ἐστιν. Iso- 
crate, Panég., $ 12 : Ἐμοὶ δ᾽ οὐδὲν πρὸς 
τοὺς τοιούτους, ἀλλὰ πρὸς ἐχείνους ἐστὶ 
τοὺς οὐδὲν ἀποδεξομένους τῶν εἰχῇ λε- 
γομένων. — ?Ey τούτοις. Le démonstratif 


resume avec insistance, Cf. Olynth. I], 
SS 6, 7, et passim. 

7-8. Μηδενὸς δ᾽ ἀδιχήματος.... L’ora- 
teur revient ici sur des considérations 
qu’il avait déjà fait vafôir aux paragra- 
phes 13 544. 

43. ᾿Επὶ τόνδ᾽ ἥχειν, s'attaquer à Ctési- 
phon, Cf. $ 16. — Καί, avant πᾶσαν, est 
intensif, comme dans χαὶ μάλα, χαὶ λίαν. 

14-15. Λόγων ἐπίδειξιν. Cf. 5. 226. — 
Φωνασχίας. Ce mot désigne ici la virtuosité 
acquise au moyen des exercices par Îes- 


- 
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pätal τινα χίνδυνον ἑαυτῇ, τούτους θεραπεύων οὐκ ἐπὶ τῆς 
ΕῚ LS 4 - - - 5 30 - 3 
αὐτῆς ὁρμεῖ τοῖς πολλοῖς, οὔκουν οὐδὲ τῆς ἀσφαλείας τὴν αὖ- 
/ 


» N 5 , 9 ἢ: 
τὴν ἔχει προσδοχίαν. AAN, δρᾷς ; ἐγώ ταὐτὰ γὰρ συμιφέρονθ 


9 y 


EN, © \ 3 M 2 CN δ ,ὔ 
εἱλόμνην τουτοισὶ, χαὶ οὐδὲν ἐξαίρετον οὐδ᾽ ἴδιον πεποίημαι. 
Ὥ - » 
[282] Ἄρ᾽ οὖν οὐδὲ σύ: Kad πῶς: ὃς εὐθέως μετὰ τὴν μάχην 5 
πρεσδευτὴς ἐπορεύου πρὸς Φίλιππον, ὃς ἦν τῶν ἐν ἐχείνοις 
τοῖς χρόνοις συμφορῶν αἴτιος τῇ πατρίδι, χαὶ ταῦτ᾽ ἀρνούμενος 
πάντα τὸν ἔμπροσθε χρόνον ταύτην τὴν χρείαν, ὡς πάντες 
LA - / / € \ 7 Σ - " € \ 7 « 
ἴσασιν. Καίτοι τίς ὁ τὴν πόλιν ἐξαπατῶν ; οὐχ ὁ μὴ λέγων à 
φρονεῖ; Τῷ δ᾽ 6 χῆρυξ χαταρᾶται δικαίως ; οὐ τῷ τοιούτῳ ; Τί 10 
μ᾿" ." “ ΕῚ " »- “Ὁ CET AR e/ D) , 
0€ μεῖζον ἔχοι τις AV εἰπεῖν ἀοίχημα HAT ἄνόρος ρήτορος ἢ εἰ 920 
3 = το CT 3 
pr ταὐτὰ φρονεῖ χαὶ λέγει: Σὺ τοίνυν οὗτος εὑρέθης. [2388] Εἴτα 
σὺ φθέγγει χαὶ βλέπειν εἰς τὰ τούτων πρόσωπα τολμᾷς ; Πό- 
τερ᾽ οὐχ ἡγεῖ γιγνώσχειν αὐτοὺς ὅστις εἶ; ἢ τοσοῦτον ὕπνον 
χαὶ λήθην ἅπαντας ἔχειν ὥστ᾽ οὐ μεμνῆσθαι τοὺς λόγους οὃς 15 
ἐδημιηγόρεις ἐν τῷ πολέμῳ, καταρώμενος χαὶ διομνύμενος μη- 
δὲν εἶναι σοὶ χαὶ Φιλίππῳ πρᾶγμα, ἀλλ᾽ ἐμὲ τὴν αἰτίαν σοι 
» - € ? , La 
ταύτην ἐπάγειν τῆς ἰδίας ἕνεχ᾽ ἔχθρας, οὐκ οὖσαν ἀληθῆ. 
- ε ) 
[284] Ὡς δ᾽ ἀπηγγέλθη τάχισθ᾽ ἡ μάχη, οὐδὲν τούτων φροντί- 
5 € -- Ψ 
σας εὐθέως ὡμολόγεις χαὶ προσεποιοῦ φιλίαν χαὶ ξενίαν εἶναί 20 
σοι πρὸς αὐτὸν, τῇ μισθαρνίᾳ ταῦτα μετατιθέμενος τὰ ὀνόματα. 
Ἔχ ποίας γὰο ἴσης ἢ δικαίας προφάσεως Αἰσχίνη τῷ Γλαυχο- 
ς γα! 16 ἢ 5 ς προφ 5 4 A: Te 
-- \ s + 
θέας τῆς τυμπανιστρίας ξένος ἢ φίλος ἢ γνώριμος ἦν Φίλιπ- 
NC. 1. χίνδυνόν τινα L et, avec des signes de transposition, S seuls. — 6, ἐν, avant 


ἐχείνοι:, manque dans 5. — 41-12. Variantes : ef, sans ἢ, et ταῦτα ἃ φρονεῖ. — 


42. Variante : τοιοῦτος. — 13. τουτωνὶ vulg. — 46, Variante : ἐν τῷ δήμῳ. — 


20. εὐθέως 51. εὐθὺς vulg. — 22. Αἰσχίνη vulg. — γλυχοθέας S. 


quels les acteurs habituaient leur voix ἃ 
passer du grave à l’aigu, et de l’aigu au 
grave. C’est par l’étendue et la force, ὁ 
τόνος τῆς φωνῆς (1. 17), qu’excellait la 
voix de l’ancien comédien. Cf. Ambass., 
$$ 255 et 336. 

1-2, Οὐχ ἐπὶ τῆς αὐτῆς ὁρμεῖ τοῖς πολ- 
λοῖς, ne s’appuie pas sur la même ancre 
que le peuple. Harpocration : Παροιμία 
ἐστὶν ἐλλειπτιχκῶς λεγομένη TPOSUTA- 
χουστέον οὖν ἔξωθεν τὸ ἀγχύρας. 

7-8. Ἀρνούμενος.... ταύτην τὴν χρείαν, 


toi qui refusais cette mission, ταύτην τὴν 
ὑπηρεσίαν. [Schol.] Ce qui précède auto- 
rise cette explication. Mais ce qui suit re= 
commande l'interprétation de Westermann : 
«toi qui niais ces relations avec Philippe, » 
τὸ οὕτως οἰχείως χρήσασθαι τῷ Φιλίππῳ. 

10. Ὃ χῇρυξ καταρᾶται. Cf, 5. 180, 
Ambass,, $ 70. 

45. Ἅπαντας est le régime de ἔχειν. On 
dit ὕπνος ἔχει (« tenet ») τινά. 

21-23. Τῇ μισθαρνία.... ὀνόματα. CF. 
5. 51], — Τῆς τυμπανιστρίας. La musique 
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πος; ἐγὼ μὲν οὐχ 


ν 


ὁρῶ, ἀλλ᾽ ἐμισθώθης ἐπὶ τῷ τὰ τουτωνὶ 
συμφέροντα διαφθείρειν. Ἀλλ᾽ ὅμως, οὕτω φανερῶς αὐτὸς εἰ- 
λημμένος προδότης χαὶ κατὰ σαυτοῦ μηνυτὴς ἐπὶ τοῖς συμ- 
ὄᾶσιν γεγονὼς, ἐμοὶ λοιδορεῖ χαὶ ὀνειδίζεις ταῦτα, ὧν πάντας 

5 μᾶλλον αἰτίους εὑρήσεις. 

[285] Πολλὰ nai χαλὰ χαὶ μεγάλ᾽ ἡ πόλις, Αἰσχίνη, καὶ 
προείλετο χαὶ χατώρθωσεν δι᾿ ἐμοῦ, ὧν οὐχ ἠμνημόνησεν. Ση- 
μεῖον δέ χειροτονῶν γὰρ ὁ δῆμος τὸν ἐροῦντ᾽ ἐπὶ τοῖς τετελευ- 
τηχόσι παρ᾽ αὐτὰ τὰ συμέάντα, οὐ σὲ ἐχειροτόνησεν προύλη- 

10 θέντα, χαίπερ εὔφωνον ὄντα, οὐδὲ Δημάδην, ἄρτι πεποιηκότα 
τὴν εἰρήνην, οὐδ᾽ Ἡγήμονα, οὐδ᾽ ἄλλον ὑμῶν οὐδένα, ἀλλ᾽ ἐμέ. 
321 Καὶ παρελθόντος σοῦ χαὶ Πυθοχλέους ὠμῶς χαὶ ἀναιδῶς, ὦ 
Ζεῦ καὶ θεοὶ, χαὶ χατηγορούντων ἐμοῦ ταὔθ᾽ ἃ χαὶ σὺ νυνὶ, καὶ 
λοιδορουμένων, ἔτ᾽ ἄμεινον ἐχειροτόνησ᾽ ἐμέ. [286] Τὸ δ᾽ αἴ- 
15 τίον οὐχ ἀγνοεῖς μὲν, ὅμως δὲ φράσω σοι χἀγώ. Ἀμφότερ᾽ 
ἤδεσαν οὗτοι, τήν τ᾽ ἐμὴν εὔνοιαν χαὶ προθυμίαν μεθ᾽ ἧς τὰ 
πράγματ᾽ ἔπραττον, χαὶ τὴν ὑμετέραν ἀδικίαν ἃ γὰρ εὐθενούν- 
τῶν τῶν πραγμάτων ἠρνεῖσθε διομνύμενοι, ταῦτ᾽ ἐν οἷς ἔπται- 
σεν ἡ πόλις ὡμολογήσατε. Τοὺς οὖν ἐπὶ τοῖς χοινοῖς ἀτυχήμα- 
90 σιν ὧν ἐφρόνουν λαῤόντας ἄδειαν ἐχθροὺς μὲν πάλαι, φανεροὺς 
δὲ τόθ᾽ ἡγήσανθ᾽ αὑτοῖς γεγενῆσθαι. [287] Εἶτα καὶ προσήχειν 
NC. 5. εὑρήσεις S et 1,1 seuls, εὑρήσεις ἢ ἐμέ vulg. — 6-7. Πολλὰ.... ἤἦμνη- 
uévnoev. Dobree voulait supprimer ces mots, — 9. où σ᾽ ἐχειροτόνησεν 8. — 


43. ταὐτὰ ἃ Bekker. ταῦτα ὃ manuscrits. — 44, ἐχειροτόνησέν με S et L seuls. 
ἐχειροτόνησεν ἐμέ vulg. — 16. οὗτοι A. αὐτοὶ S, L, vulg. 


bruyante des tambours et des cymbales Au dénouement fatal, dont il ne porte pas 
était propre aux cultes orgiastiques de la faute ($ 284), Démosthène oppose ici, 


la Phrygie. Cf. Euripide, Bacch., 59 : 
Αἴρεσθε τἀπιχώρι᾽ ἐν πόλει Φρυγῶν || 
τύμπανα, Ῥέας τε μητρὸς ἐμά θ᾽ ed- 
ρήματα. 

3. Προδότης χαὶ χατὰ σαυτοῦ μηνυ- 
τής. En rappelant le fait qui lui est repro- 
ché par Démosthène, Eschine dit (δ. 227) 
ὑπὲρ τῆς -σωτηρίας τῆς πόλεως ἐπρε-- 
σθεύσαμεν. Il ἃ raison : la haine seule et 
les besoins d'un combat à outrance pou- 
vaient lui faire un crime d’un acte utile à 
la patrie, Voy. Spengel, 1. c., p. 64. 

6-7. Καὶ προείλετο χαὶ χατώρθωσε. 


comme plus haut, les nobles résolutions 
qu'il inspira et les succès obtenus, grâce à 
lui, dans le cours de la guerre, 

42-14. Πυθοχλέους. Cf. Ambassade, 
$$ 225, 314. 1] fut, ainsi que Hégémon, 
mis à mort en même temps que Phocion, 
Voy. Plutarque, Phoc., 35. — Ἔτ᾽ ἄμει- 
νον, d’autant plus. Cette locution semble 
avoir quelque chose de familier. 

19-20. Ἐπὶ τοῖς χοινοῖς ἀτυχήμασιν 
ὧν ἐφοόνουν λαθδόντας ἄδειαν, qui avaient 
gagné aux malheurs publics de pouvoir 
manifester leurs sentiments en sécurité. 
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ὑπολαμόάνοντες τὸν ἐροῦντ᾽ ἐπὶ τοῖς τετελευτηχόσι χαὶ τὴν 
ἐχείνων ἀρετὴν χοσμήσοντα μιήθ᾽ δμιωρόφιον μήθ᾽ ὁμόσπονδον 
γεγενημένον εἶναι τοῖς πρὸς ἐχείνους παραταξαμένοις, μηδ᾽ 
ἐχεῖ μὲν χωμάζειν καὶ παιωνίζειν ἐπὶ ταῖς τῶν Ἑλλήνων συμ- 
φοραῖς μετὰ τῶν αὐτοχείρων τοῦ φόνου, δεῦρο δ᾽ ἐλθόντα τι- ὅ 
μᾶσθαι, μηδὲ τῇ φωνῇ δαχρύειν ὑποχρινόμενον τὴν ἐχείνων 
τύχην, ἀλλὰ τῇ ψυχῇ συναλγεῖν" τοῦτο δ᾽ ἑώρων παρ᾽ ἑαυτοῖς 
χαὶ παρ᾽ ἐμοὶ, παρὰ δ᾽ ὑμῖν οὔ. [288] Διὰ ταῦτ᾽ ἔμ. ἐχειρο- 
τόνησαν χαὶ οὐχ ὑμᾶς. Kai οὐχ ὁ μὲν δῆμος οὕτως, οἱ δὲ τῶν 


bi 


τετελευτηκότων πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ οἱ ὑπὸ τοῦ δήμου τόθ᾽ 10 


Ε » 3 δ » 
αἱρεθέντες ἐπὶ τὰς ταφὰς ἄλλως πως, ἀλλὰ, δέον ποιεῖν αὐτοὺς 


ε 


1 , - 
τὸ περίδειπνον, ὡς παρ᾽ οἰχειοτάτῳ τῶν τετελευτι, κότων, 
δ 5, " 12. 6 9 
ὥσπερ τἄλλ᾽ εἴωθε γίγνεσθαι, τοῦτ᾽ ἐποίησαν παρ᾽ ἐμοί. Ei- 
" € τ “ »" ἢ » - 
χότως᾽ γένει μὲν γὰρ ἕχαστος ἑχάστῳ μᾶλλον οἰχεῖος ἣν ἐμοῦ, 
29 ee ΕἸ » - \ 
χοινῇ δὲ πᾶσιν οὐδεὶς ἐγγυτέρω ᾧ γὰρ éxelvous σωθῆναι χαὶ 322 
-" 5 
χατορθῶσαι μάλιστα διέφερεν, οὗτος καὶ, παθόντων ἃ μήποτ᾽ 16 
ὥφελον, τῆς ὑπὲρ ἁπάντων λύπης πλεῖστον μετεῖχεν. 
΄ ? 3 κὦ \ Se ET (λον 7 FE 
[289] ÂAëye ὃ αὐτῷ τουτὶ τὸ ἐπίγρᾶμμα, ὁ δημοσίᾳ προεῖ 
Ὁ Ξε " ΕῚ ES “-“ 
λεθ᾽ ἡ πόλις αὐτοῖς ἐπιγράψαι, ἵν᾽ εἰδῇς, Αἰσχίνη, καὶ ἐν αὐτῷ 
τούτῳ σαυτὸν ἀγνώμονα χαὶ συκοφάντην ὄντα χαὶ μιαρόν. Λέγε. 20 
NC. 1. ὑπελάμβανον A. --- ἐροῦντα τότ᾽ Ε. — 4. παιανίζειν vulg. — 5. δεῦρ᾽ ἐλ- 
θόντα 51. --- ἐλθόντας F. — 6. χαὶ μηδὲ avant Reiske, — ὑποχρινόμενον A. ὑποχρι- 
νομένους 5, L, vulg. — 10. οἱ ὑπὰ S et L. ὑπὸ vulg. --- 12. ὀιχιοτάτωι 5. — 
15. ἐχείνους S et L. τὸ ἐχείνους vulg. — 18. τοῦτο vulg. 


4. Ὑπολαμιδάνοντες, « parce qu’ils pen- 
saient » : sous-ent, OÙ σὲ ἐχειροτόνησαν» 
ἀλλ᾽ ἐμέ. Cf. $$ 285 et 288. 

2-4. ‘Oucorovôov s'explique par 
ἐχεῖ.... παιωνίζειν. Philippe invita les 
ambassadeurs athéniens au festin qu’il 
donna. Voy. Théopompe chez Athénée, X, 
p. 435 B, et les autres passages cités par 
A. Schæfer, III, p. 23 sq. Cf. aussi 4m- 
bass., $ 128. — Γεγενημένον εἶνα! : peut- 
être pour éviter la répétition de yeyevn- 
σθαι. Cependant εἶναι suffirait, et aurait 
même plus de force. ; 

9-10, Οὐχ ὁ μέν.... La négation porte 
sur l’ensemble des deux membres de phrase, 
comme aux δὰ 13, 179 ct ailleurs. 


13. Ὥσπερ τἄλλ᾽ εἴωθε γίγνεσθαι, 
comme cela se fait habituellement daus les 
autres occasions, dans les funérailles parti- 
culières. 

14-15. Γένει μὲν.... ἐγγυτέρω. CF, So- 
phocle, CEd. Roi, 62 : Τὸ μὲν γὰρ ὑμῶν 
ἄλγος εἰς ἕν᾽ ἔρχεται || μόνον χαθ᾽ αὑτὸν, 
χοὐδέν᾽ ἄλλον ἣ δ᾽ ἐμὴ | ψυχὴ πόλιν τε 
χἀυὲ χαὶ σ᾽ ὁμοῦ στένει. 

19-20. Καὶ ἐν αὐτῷ τούτῳ, aussi d’après 
cette inscription même. Cf. Lept., δ 158 : 
Ἔν γε τοῖς παρ᾽ ὑμῖν νόμοις ἐξέσται; 
Lettre TI, $ 6 : Πολλὰ τῶν διχαίων ἐν 
τῷ φῆσαι Λυχοῦργον ἐχρίνετε. Sophocle, 
Ant., 925 : Ἀλλ᾽ εἰ μὲν οὖν τάδ᾽ ἐστὶν ἐν 
θεοῖς καλά, 
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EIIITPAMMA. 


Ode πάτρας μὲν ἑχὰς σφετέρας εἰς δῆριν ἔθεντο 
ὅπλα χαὶ ah pp ὕξριν ἀπεσχέξασαν. 


Μαρνάμενοι δ᾽ ἄρεως τε χαὶ αἵματος οὐχ ἐσάωσαν 

NC. 2-7. οἴδε.... ἔπορεν. Ces vers sont omis dans 5, A, L : ce qui a, sans doute, 
contribué au mauvais état où se trouve leur texte, mais ne prouve rien contre leur authen- 
ticité Les vers de Solon { Ambass., $ 255) manquent dans les mêmes manuscrits; ceux 
de Sophocle (ib., $ 247) manquent dans A; l'inscription poétique (Halonn., $ 40) est 
omise dans $ et ajoutée d’une autre main dans L. Voy. la collation, par M. H. Vitelli 
(Florence, 1876, p. 41), des manuscrits de Florence qui contiennent ce discours, Con- 
damnés par Kisten (Verslagen en Mededeelingen der K. Akademie, 1"° série, IV, 4), 
comme iodignes du siècle de Démosthène, les présents vers passent pour apocryphes aux 
yeux de beaucoup de critiques. Kaiïbel (De morumentorum aliquot græc. carminibus, 
Bonn, 4871) regarde comme la véritable épigramme en l’honneur des guerriers morts à 
Chéronée celle qui figure dans l’ Anthologie Palat., VII, 245, sous le nom de Gætulicos, 
et dont il a reconnu des fragments sur un marbre antique. La voici : 


FQ χρόνε, παντοίων θνητοῖς πανεπίσχοπε δαίμων» 
ἄγγελος ἡμετέρων πᾶσι γενοῦ παθέων " 

ὡς ἱερὰν σῴζειν πειρώμενον Ἑλλάδα χώραν 
Βοιωτῶν χλεινοῖς θνήσχομεν ἐν δαπέδοις. 


Voyez nos notes explicatives plus bas. L. Spengel (Sitzungsberichte der ρλῖϊος,... 
Classe der k. bayerischen Akad. der Wiss., 1875, I, p. 287) défend l’authenticité du 
morceau, Il a raison; mais, comme il s’en tient au texte des manuscrits, je crains qu’il 
n’ait pas convaincu beaucoup de lecteurs, J’ai motivé mes corrections dans un mémoire 
lu à l'Académie des inscriptions et belles-lettres le 17 novembre 1876 et inséré dans 
le premier numéro de la Revue de Philologie. — 2. πάτρας μὲν ἑχὰς σφετέρας est 
notre correction, justifiée par les mots ὕδριν ἀπεσχέδασαν et par p. 553, 1. 4. La lecon 
πάτρας ἕνεχα σφετέρας était mauvaise, à côté de οὕνεχεν Ἑλλήνων, amené ib., 1. 2, 
sans que rien πον ρον le rapport entre ces deux idées, — 4. J'écris ἄρεως τε χαὶ 
αἵματος pour ἀρετῆς χαὶ δείματος. Toutes les conjectures (et elles sont nombreuses) 
avaient porté sur μαρνάμενοι, où sur χαὶ δείματος, sans aboutir à un résultat satisfai- 
sant, La plus acceptable était celle de Passow : μνησάμενοι δ᾽ ἀρετῆς χαὶ λήματος. 
D’autres ont voulu expliquer une lecon inintelligible en rattachant les génitifs ὦ ἀρετῆς 
χαὶ δείματος ἃ βραθῆ : « juge de la vertu et de leffroi, c’est-à- -dire du courage et de 
la timidité. » C’était forcer à la fois la construction et le sens des mots. 


2-3. Εἰς δῆριν ἔθεντο ὅπλα. Le poëte 
a varié la phrase homérique (1]., ΧΥ͂ΤΙ., 
157) : 'Avôpdot δυσμενέεσσι πόνον χαὶ 
δῆριν ἔθεντο. — Ἀντιπάλων ὕόδριν ἀπε- 
σχξδασαν. Ces mots, dont Spengel avait 
deviné le sens, se comprennent mainte- 
nant, grâce au complément commun aux 
deux membres de phrase, πάτρας ἑχὰς 
σφετέρας. En marchant au-devant de l’ea- 
nemi et lui offrant la bataille en dehors de 


l’Attique, les Athéniens détournèrent de 
leur propre pays les excès (ὕθριν) de l’'in- 
vasion. Cf, $ 230 sq. Epitaphiar, 8 20 : 
ΣΌΝ ζω τοίνυν χαὶ τοῦ τῆς χώρας μὴ ἐπι- 
θῆναι τοὺς πολεμίους.... τὴν τούτων ἀρε- 
τὴν αἰτίαν γεγενῆσθαι. Lycurgue, Léocr., 
546: Τοῖς πολεμίοις ἀπήντησαν ἐπὶ τοῖς 
ὁρίοις τῆς Βοιωτίας.... οὐδὲ τὴν χώραν 
χαχῶς ποιεῖ ν προέ ἔμενοι τοῖς ἐχθρρῖξα 
4-1. Ἄρεως τε χαὶ α ματος...» Ψυχάς; 
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ψυχὰς, ἀλλ᾽ ᾿Αἴδην κοινὸν ἔθεντο βραβῆ, 
οὕνεχεν Ἑλλήνων, ὡς μὴ ζυγῷ αὐχένα θέντες 
δουλοσύνης στυγερὰν ἀμοὶς ἔχωσιν ὕόριν. 
Γαῖα δὲ πατρὶς ἔχει χόλποις τῶν πλεῖστα χαμόντων 
σώματ᾽, ἐπεὶ θνητοῖς ἐκ Διὸς ἥδε χρίσις. 


“ 2 


Μηδὲν ἁμαρτεῖν ἐστι θεῶν χαὶ πάντα χατορθοῦν, 


ἐν βροτέᾳ μοίρᾳ δ᾽ ἔχ. τι φυγεῖν ἔπορον. 

NC. 1. βραθῆ 1. G. Schneider. βραθῆν manuscrits. — 2, ζυγὸν αὐχέν: θέντες ma- 
nuscrits : ce qui ne pourrait se dire que des oppresseurs. θεῖσαν Vœmel. θέντων Spen- 
gel. J'avais écrit ζυγῷ αὐχένα δόντες. Aujourd’hui je pense avec Vitelli (Publicaziont del 
Κ΄, Instituto di studj superiori in Firenze, 1577) que θέντες peut être conservé, — 
6. θεοῦ Dindorf, d’après Libanios, Æpist. 1554; Suidas, art. Συγγνώμονα. — 7. ἐν 
βιοτῇ poïpav δ᾽ οὔτι φυγεῖν (ou φεύγειν) ἔπορεν, ou ἔπορον, manuscrits. Les uns 
expliquaient : « Il dépend des dieux que (les hommes) n’échouent en rien et soient 
toujours heureux dans la vie; mais Zeus ne (leur) a pas donné d’échapper à la mort. » 
Pensée qui n’est ni juste, ni clairement exprimée, ni appropriée à la circonstance : elle 
s’appliquerait mieux à une victoire qu’à une défaite. Les autres ponctuaient après 
χατορθοῦν, et expliquaient : « Il appartient aux dieux de n’échouer en rien et de tout 
accomplir heureusement; mais dans la vie (des hommes) Zeus n’a pas donné d’échapper 
au destin. » Mais les mots ἐν βιοτῇ ne peuvent avoir le sens qu’on y attache; et, d’après; 
les idées des Grecs, les dieux ne sont pas non plus soustraits au pouvoir du destin, 
Bergk (Lyrici Græci, 2° édition, p. 644) proposait ἐν βροτέῃ, sous-entendu γενεῇ. 
Je n’admets pas une ellipse pareille, mais je me sers de cette belle conjecture pour cor- 
riger le texte plus discrètement que je n’avais fait dans la première édition. 


ils n’ont pas voulu sauver leur vie (se sau- 
ver) du carnage de la bataille, Cf, Ho- 
mère, IL., XVII, 452 : Αὐτομέδοντα σαώ- 
σετον ἐκπολέμοιο. XI, 194 : “Ἕχτορα δ᾽ ἐχ 
βελέων ὕπαγε Ζεὺς ἔχ τε χονίης | ἔχ τ᾽ 
ἀνδροχτασίης ἔχ θ᾽ αἵματος ἔχ τε χυ- 
δοιμοῦ. Sans préposition, Sophocle, An- 
tig., 1162 : Σώσας μὲν ἐχθρῶν τήνδε 
Καδμείων χθόνα. --- Ἀΐδην χοινὸν ἔθεντο 
βραθῆ, ils prirent pour arbitre entre eux 
et les ennemis Pluton, qui frappe indif- 
féremment les deux parties combattan- 
tes : c’est-à-dire ils affronterent la mort, 
L’épithète χοινός a le même sens dans Ho- 
mère, Il., XVIII, 309 : Evvos Ἐνυάλιος, 
καί τε χτανέοντα χκατέχτα. Cf. Odys- 
sée, XI, 537 : ᾿Επιμὶξ δέ τε μαίνεται 
Ἄρης. 

-2. Ζυγῷ αὐχένα θέντες. Cf. Théognis, 
ν. 1023 : Οὔποτε τοῖς ἐχθροῖσιν ὑπὸ ζυγὸν 
αὐχένα θήσω. Euripide, Hécube, 376 : 
Ἀυχέν᾽ ἐντιθεὶς ζυγῷ. 

3. Δουλοσύνης.... ἀμφὶς ἔχωσιν ὕδριν. 
L'outrage de la servitude est le joug qui a 
serré le cou de côté et d’autre. Simcox 


rapprocne Homère, Od., ΠΠ|, 486 : Σεῖον 
ζυγὸν ἀμφὶς ἔχοντες. 

4. Ταῖα δὲ πατρὶς ἔχει χόλποις. Ils 
avaient combattu πάτρας ἑχὰς σφετέρας 
(ν. 4); mais la patrie reconnaissante les à 
recus dans son sein, Transportés dans l’At- 
tique, leurs cendres reposent dans le tom- 
beau commun (ἐν τοῖς δημοσίοις μνήμασ!, 
$ 208) sur lequel ces vers se trouvent in- 
scrits. — Τῶν πλεῖστα χαμόντων. Cf. Ho- 
mère, Il., VILL, 22 : Οὐδ᾽ εἰ μάλα πολλὰ 
χάμοιτε. 

5. Ernest... χρίσις», puisque cette dé- 
cision (le résultat des batailles) dépend de 
Zeus. Si ἥδε se rapportait à la phrase 
qui suit, cette dernière serait tournée au- 
trement. Cependant l’idée indiquée ici sera 
développée dans le distique suivant, Les 
guerriers morts pour la liberté des Hellènes 
sont dignes de l'honneur qu’on leur à 
rendu, quoiqu'ils n’aient pas été victo- 
rieux. Le poëte touche ce point délicate- 
ment : il fait allusion à la défaite, sans ia 
rappeler en propres termes, 

6-7. Μηδὲν ἁμαρτεῖν.... ἔπορον. Le 


ct 
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3 , RER = 

[290] Αχούεις, Αἰσχίνη ; [καὶ ἐν αὐτῷ τούτῳ] « μηδὲν ἅμαρ- 
« τεῖν ἐστι θεῶν καὶ πάντα κατορθοῦν ». Οὐ τῷ συμόδούλῳ τὴν 
τοῦ χατορθοῦν τοὺς ἀγωνιζομένους ἀνέθηχε δύναμιν, ἀλλὰ τοῖς 
θεοῖς. Τί οὖν, ὦ χατάρατ᾽, ἐμοὶ περὶ τούτων λοιδορεῖ, καὶ λέ- 

ὅ γεις ἃ σοὶ χαὶ τοῖς σοῖς οἱ θεοὶ τρέψειαν εἰς χεφαλήν ; 
[291] Πολλὰ τοίνυν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χαὶ ἄλλα κατηγο- 

/ na 

ρηχότος αὐτοῦ χαὶ χατεψευσμένου, μάλιστ᾽ ἐθαύμασα πάντων 
ὅτε τῶ δεῤηκό ότε τῇ πόλ θεὶς οὐχ & ὔ 
τε τῶν συμθεθηχότων τότε τῇ πόλει μνησθεὶς οὐχ ὡς ἂν εὔ- 
vous χαὶ δίκαιος πολίτης ἔσχε τὴν γνώμην, οὐδ᾽ ἐδάχρυσεν, 
10 οὐδ᾽ ἔπαθε τοιοῦτον οὐδὲν τῇ ψυχῇ, ἀλλ᾽ ἐπάρας τὴν φωνὴν χαὶ 
328 γεγηθὼς χαὶ λαρυγγίζων ᾧετο μὲν ἐμοῦ χατηγορεῖν δηλονότι, 


: 
Le LEE 1,4 € A mn » 
δεῖγμα δ᾽ ἐξέφερεν χαθ᾽ ἑαυτοῦ, ὅτι τοῖς γεγενημένοις ἀνιαροῖς 


NC. 4. χαὶ ἐν αὐτῷ τούτῳ : mots bien placés après Αἰσχίνη au paragraphe 289, et 
répétés ici par erreur, [Reiske et Spengel.] — μηδὲν S, A. ὡς τὸ μηδὲν L, vulg. τὸ 
Μηδὲν Væœmel et d’autres, — 2, θεῶν vulg. θεὸν, changé en θεων, 8. θεοῦ A.— 
2-3. οὐ τῷ..... κατορθοῦν : mots oubliés, après χατορθοῦν, dans le texte de S. — 5. οἵ 
θεοὶ : omis dans L seul. —"7-8. μάλιστα ἐθαύμασα πάντων ὅτε 8, Α. ἕν μάλιστα 
ἐθαύμασα ἁπάντων, ὅτι vulg. --- 8. ἀναμνησθεὶς avant Reiske, — 9, οὐδὲ δίχαιος F. 


— 10. οὐδὲν τοιοῦτον vulg. — [τῇ ψυχῇ] Herwerden. — 12. δεγμα 5. 


premier de ces deux vers est attribué par 
le scholiaste Laurentien de Grégoire de 
Nazianze (fol. 304, recto) à l'élégie de 
Simonide sur la bataille de Marathon, 
(Voy. Kirchhoff, dans Hermes, VI, p.487.) 
L’emprunt d’un vers devenu proverbial se 
comprend aisément. Thémistios (Or. XXII, 
p. 276 B) le cite comme étant inscrit Ἀθή- 
vnouv ἐν τῷ τάφῳ τῷ δημοσίῳ. Cela 
prouve tout au moins que Thémistios le 
lisait déjà dans son exemplaire de ce dis- 
cours. — Ἔχ τι ouyeïvest opposé à μηδὲν 
ἁμαρτεῖν. Cf. 5. 33; Symm., (15 : Ὅσα 
μὲν πώποθ᾽ ἅπαντες ἐδουλήθητε.... οὐδὲν 
πώποθ᾽ ὑμᾶς ἐξέφυγεν. 

1-2. Μηδὲν ἁμαρτεῖν.... πάντα χατορ- 
θοῦν. Kirchhoff et Kaibel (Epigrammata 
Græca ex lapidibus conlecta, Berlin, 4878, 
p. 11) regardent ces mots comme inter- 
polés. Muis ils ont beau les éliminer, 1] 
suffit des mots suivants pour se convaincre 
que Démosthène n'avait pas en vue les 
deuxdistiques de l’ Anthologie Palatine que 
nous avons cités plus haut, Que ces disti- 
ques proviennent du monument des guer- 
riers morts à Chéronée, on peut l’admettre; 
mais ce monument portait sans doute 


plusieurs épigrammes, Voyez les trois épi- 
grammes pour les citoyens morts devant 
Potidée dans C. 7. A. 1, 442, et les trois 
épigrammes citées par Eschine, Ctesiph,, 
$ 184-185. 

2-4. OÙ τῷ συμθούλῳ.... τοῖς θεοῖς. 
Ici, comme ailleurs, Démosthène abuse 
quelque peu du texte qu’il cite. Dans l’épi- 
gramme, les mots πάντα χατορθοῦν veulent 
dire « réussir en tout »; il les interprète 
« faire tout réussir », — Ἀνέθηχε a pour 
sujet τὸ ἐπίγραμμα, ou plutôt ἢ πόλις ἢ 
ἐπιγράψασα τὸ ἐπίγραμμα ($ 289). Cf. 
φησίν, Ambass., δ 62. 

8. Τῶν συμόεθηχότων.... τῇ πόλει 
μνησθείς. Je ne vois pas trop à quel pas- 
sage du discours laissé par Eschine ces 


mots peuvent s'appliquer; on pense géné= 


ralement aux paragraphes 132 544. 

11. Λαρυγγίζων. Harpocration : Aa- 
ρυγγίζειν τὸ πλατύνειν τὴν φωνὴν χαὶ 
μὴ χατὰ φύσιν φθέγγεσθαι, ἀλλ᾽ ἐπιτη- 
δεύειν περιεργότερον τῷ λάρυγγι χρῆ- 
σθαι ἐλέγετο. 

42. Τοῖς.... ἀνιαροῖς équivaut ἃ ἐπὶ 
τοῖς ἀνιαροῖς. Cf. $ 347 : Δυσμεναίνων 
τοῖς χοινοῖς ἀγαθοῖς. 
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οὐδὲν ὁμοίως ἔσχε τοῖς ἄλλοις. [292] Καίτοι τὸν τῶν νόμων 
χαὶ τῆς πολιτείας φάσχοντα φροντίζειν, ὥσπερ οὗτος νυνὶ, χαὶ 
εἰ μηδὲν ἄλλο, τοῦτό γ᾽ ἔ Xe δεῖ, ταὐτὰ λυπεῖσθαι χαὶ ταὐτὰ 
χαίοειν τοῖς πολλοῖς, χαὶ μὴ id προαιρέσει τῶν χοινῶν ἐν τῷ 
τῶν ἐναντίων μέρει RE ὃ σὺ νυνὶ πεποιηχὼς εἶ φανερὸς, 5 
ἐπ: πάντων αἴτιον χαὶ δι᾽ ἐμὲ εἰς πράγματα φάσχων ἐμπεσεῖν 
τὴν πόλιν, οὐχ ἀπὸ τῆς ἐμῆς πολιτείας οὐδὲ none ἔσεως ἀρ- 
ξαμένων ὑμῶν τοῖς pe βοηθεῖν, [293] ἐπεὶ, ἔμοιγ᾽ 
δοθείη Ἢ παρ᾽ ὑμῶν, δι᾿ ἔμ᾽ ὑμᾶς ἠναντιῶσθαι τ χατὰ τῶν Ἑλ- 
λήνων ἀρχἢ πραττομένη, μείζων ἂν δοθείη δωρειὰ συμπασῶν 10 
ὶ “ 4 ἷ ϊ : 
ὧν τοῖς ἄλλοις δεδώχατε. Ἀλλ᾽ οὔτ᾽ ἂν ἐγὼ ταῦτα φήσαιμι 


»} -- 
EL τοῦτο 


(ἀδιχοίην γὰρ ἂν ὑμᾶς), οὔτ᾽ ἂν ὑμεῖς εὖ οἶδ᾽ ὅτι συγχω-- 
| sa οὗτός τ᾽ εἰ δίχαι᾽ ἐποίει, οὐκ ἂν εἵνεχα τῆς πρὸς 
ἔμ᾽ ἔχθρας τὰ μέγιστα τῶν ὑμετέρων χαλῶν ἔῤλαπτεν χαὶ 
διέδαλλεν. 15 
[294] ᾿Αλλὰ τί ταῦτ᾽ ἐπιτιμῶ, πολλῷ σχετλιώτερ᾽ ἄλλα 
or αὐτοῦ χαὶ EC A ὃς γὰρ ἐμοῦ φιλιπ- 
πισμὸν, ὦ γῆ χαὶ θεοὶ, κατηγορεῖ, τί οὗτος οὐχ ἂν εἴποι: Καί- 
τοι νὴ τὸν Ἡραχλέα χαὶ πάντας θεοὺς, εἴ γ᾽ ἐπ᾽ ἀϑοη θείοις δέοι 
σχοπεῖσθαι, τὸ χαταψεύδεσθαι χαὶ δι’ ἔχθραν τι λέγειν ἀνελόν-- 20 
τᾶς ἐχ {τ τίνες ὡς ἀληθῶς εἰσὶν οἷς ἂν εἰχότως χαὶ δι- 
χαίως τὴν τῶν Le ot αἰτίαν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἀναθεῖεν 


€ 


ἅπαντες, τοὺς ὁμοίους τούτῳ παρ᾽ ἑκάστῃ τῶν πόλεων εὕροιτ᾽ 324 
ἂν, οὐ τοὺς ἐμοί" [2395] οἵ, ὅτ᾽ ἦν ἀσθενῆ τὰ Φιλίππου πρά- 
\ NES δ 7ὔ 4 € A 
YUATA χαὶ χομιδὴ μιχρὰ, πολλάχις te ἡυινῶν χαὶ 25 
͵ NA SES 7 \ , ΣΉΝ λα εἶ 
παραχαλούντων χαὶ διδασχόντων τὰ βέλτιστα, τῆς ἰδίας ἕνεχ᾽ 


ε 


τ 
᾽ δ ᾿ 7 #r) LPS Lode) τ ‘ ox 
αισγχροχεροιαᾶς τὰ χοινὴ συμφῴεροντα R2OLEVTO, TOUS πὰ ἄρχον EXC 


NC. 3. δεῖ ταὐτὰ 5. δεῖ τὸ ταὐτὰ vulg. — 9. Après ὑμῶν, la valgate porte τοσαῦτα. 


UE ἔόλαπτεν 5. — 19. πάντας τοὺς θεοὺς F. — 23-24. εὕροι τις ἄν L et vulg. — 
οὐχὶ ss 
4, Τῇ προαιρέσει τῶν χοινῶν équi- 14-.5. Τὰ μέγιστα.... διέδαλλεν. Démo- 
vaut ἃ τῇ προαιρέσει τῆς πολιτείας. sthène aime à confondre ainsi sa cause 
[G. H. Schæfer.] avec la gloire d'Athènes. Aussi y revient-il 
10. Πραττομένῃ équivaut à xaracxeua- plusieurs fois. Cf, $$ 125, 207. 
£ouévn. Cf. Aristocr., $ 11 : Ὃ Κερσο- 47. Φιλιππισμόν. Cf. S$ 23 et 228. 


Gléntn πράττων τὴν ἀρχὴν Χαρίδημος. 27-1. Τοὺς ὑπάρχοντας ἕχαστοι πο- 


σι 
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ἕχαστοι πολίτας ἐξαπατῶντες nai διαφθείροντες, ἕως δούλους 
ἐποίησαν, Θετταλοὺς Δάοχος, Κινέας, Θρασύδαος, Ἀρχάδας 
Κερχιδᾶς, Ἱερώνυμος, Εὐχαμπίδας, Ἀργείους Νύρτις, Τελέδα- 
μος, Mvaséac, Ἠλείους Εὐξίθεος, Κλεότιμος, Ἀρίσταιχμος, 
Μεσσηνίους οἱ Φιλιάδου τοῦ θεοῖς ἐχθροῦ παῖδες Νέων χαὶ 
Θρασύλοχος, Σιχυωνίους Ἀρίστρατος, Ἐπιχάρης, Κορινθίους 
Δείναρχος, Δημάρετος, Μεγαρέας Πτοιόδωρος, Ἕλιξος, Περί-᾿ 
λαος, Onbaious Τιμόλας, Θεογείτων, ᾿ἈἈνεμοίτας, Ed6oäc 
Ἵππαρχος, Κλείταρχος, Σωσίστρατος. ᾿Επιλείψει με λέγονθ᾽ 
ἡ ἡμέρα τὰ τῶν προδοτῶν ὀνόματα. [296] Οὗτοι πάντες εἰσὶν, 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν αὐτῶν βουλευμάτων ἐν ταῖς αὑτῶν πα- 
τρίσιν ὧνπερ οὗτοι παρ᾽ ὑμῖν, ἄνθρωποι μιαροὶ χαὶ χόλαχες χαὶ 
ἀλάστορες, ἠχρωτηριασμένοι τὰς ἑαυτῶν ἕχαστοι πατρίδας, 

NC. 2. Κεινέας Harpocration, — Θρασύδαος S, L. Variantes : Θρασύδαιος, Θρα- 
σύλαος, Θρασύδουλος. — 3. Εὐχαλπίδας F. — Variante : Μύρτης. — 4. Πασέας 
Théopompe chez Harpocration. — 7. Δημάρετος S, L, A. Δημάρατος vulg. — 7-8, Va- 
: Πέριλλος. 5 et L seuls : Περίαλος. — 8. Τιμόλαος vulg. Cf. $ 48. — Θεο- 


γείτων. Dinarque, Démosth., $ 74, Pappelle Θεαγένης ou Θεογένης. — 9. Σωσίστρατος. 
Dans Phil., III, 69, il est question d’un certain Σωχράτης d'Oréos. Ce dernier nom 


riante 


a-t-il été altére, et s'agit-il du même personnage dans les deux passages? Les lettres 


ts et x se confondent facilement, — επιλιψει Si. 


λίτας, chacun de ceux qui étaient, avec lui, 
citoyens d’un État libre. Ὑπάρχοντας πο- 
λίτας est opposé à δούλους ἐποίησαν. Je 
crois que πολίτας signifie ici «concitoyens », 
sans perdre le sens de « membre d’une πολι- 
τεία ».—"Exaotot est au pluriel, parce que 
Démosthène nomme plusieurs traïîtres dans 
chaque ville : quatre fois trois, trois fois 
deux, trois fois trois. — L'histoire doit-elle 
ratifier ces jugements sommaires, cette éxé- 
cution en bloc? Théopompe (dans Athénée, 
VI, p. 249 C) disait du Thessalien Thra- 
sydée, qu’il était un petit esprit, mais un 
grand flatteur : μιχρὸν μὲν ὄντα τὴν γνώ- 
μὴν, χόλαχα δὲ μέγιστον. Le même his- 
torien (:b., X, p. 486 B) donnait le Thé- 
bain ‘limolas pour l’un des hommes les plus 
débauchés de son temps. Le souvenir d’A- 
ristrate, tyran de Sicyone, était odieux à 
Aratos (cf. Plutarque, 4r., 15). Quant aux 
menées de Ptéodore et de Périlaos à Mé- 
gare, voy. Ambass., 295. Hipparque et 
Clitarque, tyrans d’Érétrie, grâce aux sol- 
dats de Philippe, sont connus par Phil. 


ΠῚ, $ 58. Cependant Démosthène est trop 
disposé à taxer de trabison quiconque lui 
faisait obstacle dans sa lutte contre la Ma- 
cédoine et pour la prééminence d'Athènes, 
Polybe (XVII, 44) dit qu’il y avait dans 
ce nombre des hommes honorables, et il 
défend particulièrement les citoyens de 
l’Arcadie et de Messène qui s’appuyaient 
sur Philippe, comme autrefois sur Épami- 
nondas, pour défendre la liberté de leurs 
villes contre les entreprises de Sparte, 

9-10. ’᾿Επιλείψει.... ὀνόματα. On rap- 
proche Cicéron, Verr.,"II, 1v, 26, lequel 
clôt une énumération semblable par les 
mots : « Vox me citius defecerit quam no- 
« mina. » 

10-14. Εἰσίν.... τῶν αὐτῶν βουλευμά- 
τῶν, ils sont les hommes des mêmes con- 
seils, de la même politique. Cf. Phil. ΠῚ, 
$ 56 : Τινὲς δὲ τοῦ βελτίστου (ἧσαν). 

48. Ἦχρωτηοιασμένοι" ἀντὶ τοῦ λε- 
λυμασμένοι" οἱ γὰρ λυμαινόμενοί τισιν 
εἰώθασιν περιχόπτειν αὐτῶν τὰ GPA. 
[Harpocration.] 
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\ 


τὴν ἐλευθερίαν προπεπωχότες πρότεοον μὲν Φιλίππῳ, νῦν δὲ 
Ἀλε LE τῇ γαστρὶ μετροῦντες x 


αἰσχίστοις τὴν εὖ- 


- 
» 
NA LIN N pre 
OEV εγειν οεσποτὴν 


δαιμονίαν, τὴν δ᾽ ἐλευθερίαν χαὶ τὸ μὴ 
αὑτῶν, ἃ τοῖς αὐ μὲ Ἕλλησιν ὅροι τῶν ἀγαθῶν ἦσαν χαὶ 


χανόνες, ἀνατετροφότες. 
[297] Ταύτης τοίνυν τῆς οὕτως αἰσχρᾶς καὶ περιδοήτου συ- 


-“᾿ “Ὁ 2 » 
στάσεως χαὶ χαχίας, μᾶλλον δ᾽, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, προδοσίας 
“- - - -“ ε Η 2 δ 
εἰ δεῖ μὴ ληρεῖν, τῆς τῶν Ἑλλήνων ἐλευθερίας. ἥ 


υμρολῆ πᾶσιν hr ἀναίτιος ÉVOVEV ἐχ τῶν ἐμῶν πολιτευ- 


μάτων χαὶ ἐγὼ 1 παρ᾽ ὑμῖν. Εἶτά μ᾽ ἐρωτᾷς ἀντὶ ποίας ἀρετῆς 
ἀξιῶ τ τιμᾶσθαι; ἐγὼ δέ σοι λέγω, ὅτι τῶν πολιτευοικένων παρὰ 
5" 2 


τοῖς ἔξ χηδι διαφθαρέντων ἁπάντων, ἀρξαμένων ἀπὸ σοῦ, 


VAE 
= 


πρότερον μὲν ὑπὸ τ Χέτ τού γῦν δ᾽ ὑπ᾽ Ἀλεξάνδρου,] [298] ἔμ᾽ 


οὔτε καιρὸς 


σι. ἊΣ τὰς 


OÙT € 


CURE δια -“ 
οὔτε φιλανθρωπία λόγων οὔτ᾽ ἐπαγγελιῶν μέγεθος 
A LA /P 4)..5} 5}, ᾽ ὧν 2 Ὁ “Ὧι 7 
πὶς οὔτε φόδος οὔτ᾽ ἄλλ᾽ οὐδὲν ἐπῆρεν οὐδὲ προηγάγετο, 
- N “- N N 
ὧν ἔχρινα διχαίων χαὶ συμφερόντων τῇ πατρίδι οὐδὲν προδοῦ- 
"ὦ ς ε e + 
var, οὐδ᾽, ὅσα συμόεδούλευχα πώποτε τουτοισὶ, ὁμοίως ὑμῖν, 
᾿ τὶν : 
ὥσπερ ἂν τρυτάνη, ῥέπων ἐπὶ τὸ λῆμμα συμδεθούλευχα, ἀλλ 
5. ανατετρατότες 5, — 11. δέ 5, L. δή vulg. — 13. πρότερον.... Ἀλεξάνδρον. Mots 
dont la répétition était avec raison suspecte ἃ Dobree, Il faut les supprimer ici, non 
1. 4-2, où l’on ne saurait s’en passer, — 15. οὔτε 9660 5". οὔτε 96606 οὔτε χάρις L 


vulg. — 18. ὡσπερὰν τρυτάνηι Si, F. ὥσπερ ἐν τρυτάνῃ A. ὥσπερ ἂν εἰ ἐν τρυτάνῃ 
52, L, vulg. Dobree et Cobet regardent ces mots comme une glose provenant du dis- 


cours de la Paix, 12. 


1-3. Προπεπωχότες, qui ont fait ca- 
deau, Cf. la note sur Olynth. IL, $ 22 : 
Προπέποται τῆς παραυτίχα χάριτος τὸ 
τῆς πόλεως πράγματα. --- Τῇ γαστρὶ με- 
τροῦντες.... τὴν εὐδαιμονίαν. On rap- 
proche Cicéron, De nat, Deor., 1, 40 : 
«Omnia quæ ad beatam vitam pertineant 
«ventre metiri,» — Quant à l’accumula- 
fion des métaphores, ΤΟΥ. Traité du Su- 
blime, 32 : Ὃ τῆς χρείας de χαιρὸς, ἔνθα 
τὰ "πάθη χειμάρρου δίκην ἐλαύνεται, καὶ 
ἂν πολυπλήθε Lay αὐτῶν (SC. τῶν μεταφο- 
ρῶν) ἀναγχαίαν ἐνταῦθα συνεφέλχεται. 

4. Ἤσαν : pluriel amené par l’attribut 
ὅροι. Cf. Krüger, Gr. Spr., 5. 63, 6. 

8. Et δεῖ μὴ ληρεῖν, 511 faut appeler 
les choses par leur nom, Cf. Eschine, 
Ctés., S 143 : Τὴν δὲ χατὰ γῆν (se. ἢγε- 


μονίαν), εἰ μὴ δεῖ ληρεῖν, ἄρδην φέρων 
ἀνέθηχε Θηδαίοις. 

10. Εἶτά μ᾽ ἐρωτᾷς. Réponse ἃ Eschine, 
δ. 236 : Ἡδέως δ᾽ ἂν ἔγωγε, ὦ ᾿Αθηναῖοι, 
ἐναντίον ὑμῶν ἀναλογισαίμην πρὸς: τὸν 
γράψαντα τὸ Ψήφισμα, διὰ ποίας εὐεργε- 
σίας ἀξιοῖ Δημοσθένην στεφανῶσαι. 

12. Ἀρξαμένων ἀπὸ σοῦ, à commencer 
par toi. Cf. Phil. III, 5. 23, 

17-418. “Ομοίως ὑμῖν, à votre exemple. 
— Ὥσπερ ἂν τρυτάνη, comme la lau- 
guette d’une balance (incline vers le plateau 
chargé). Voy. Paix, $ 12, où cette com- 
paraison se trouve plus développée. Hir- 
schig rapproche à propos Lucien, Amours, 
4 : Ἐγὼ μὲν γὰρ ὁ πληγεὶς ἑκατέρῳ, χα- 
θάπερ ἀχριδὴς τρυτάνη ταῖς ἐπ’ ἀμφότερα 
πλάστιγξιν, ἰσορρόπω: ταλαντεύομαι. 


320 


10 


1ὅ 


5 


10 


15 
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ἀπ᾽ ὀρθῆς Kai δικαίας χαὶ ἀδιαφθόρου τῆς ψυχῆς, καὶ μεγί- 
στων δὴ πραγμάτων τῶν χατ᾽ ἐμαυτὸν ἀνθρώπων προστὰς 


πάντα ταῦθ᾽ ὑγιῶς χαὶ δικαίως πεπολίτευμαι. [299] Διὰ ταῦτ᾽. 


ἀξιῶ τιμᾶσθαι. Τὸν δὲ τειχισμὸν τοῦτον, ὃν σύ μου διέσυρες, 


χαὶ τὴν ταφρείαν ἄξια μὲν χάριτος χαὶ ἐπαίνου χρίνω, πῶς γὰρ 


οὔ; πόρρω μέντοι που τῶν ἐμαυτῷ πεπολιτευμένων τίθεμαι. 
Οὐ Aou ἐτείχισα τὴν πόλιν οὐδὲ πλίνθοις ἐγὼ, οὐδ᾽ ἐπὶ τού- 
τοῖς μέγιστον τῶν ἐμαυτοῦ φρονῶ ἀλλ᾽ ἐὰν τὸν ἐμὸν τειχι- 
\ / IN / - TRY el \ , \ 
σμὸν βούλῃ δικαίως σχοπεῖν, εὑρήσεις ὅπλα χαὶ πόλεις καὶ τό- 
\ LA Ἁ - \ A [τ \ AV € \ 
πους χαὶ λιμένας χαὶ ναῦς χαὶ [πολλοὺς] ἵππους χαὶ τοὺς ὑπὲρ 
τούτων ἀμυνουμένους. [300] Ταῦτα προυδαλόμτην ἐγὼ πρὸ τῆς 
Ἀττιχῆς, ὅσον ἦν ἀνθρωπίνῳ λογισμῷ δυνατὸν, χαὶ τούτοις 
ἐτείχισα τὴν χώραν, οὐχὶ τὸν χύχλον τοῦ Πειραιῶς οὐδὲ τοῦ 
ἄστεως. Οὐδέ γ᾽ ἡττήθην ἐγὼ τοῖς λογισμοῖς Φιλίππου, πολ- 
λοῦ γε χαὶ δεῖ, οὐδὲ ταῖς παρασχευαῖς, ἀλλ᾽ οἱ τῶν συμμάχων 


NC. 41. ψυχῆς πάντα (ou τὰ πάντα) μοι πέπραχται vulg. — 3. τῶν omis par Si, 
— 7. οὐ γὰρ λίθοις avant Bekker, -— 10, πολλοὺς a été mis entre crochets par Reiïske, 
χαὶ ἵππους xai πολλοὺς τοὺς G. H. Schæfer, Dindorf, La faute viendrait-elle de ὅπλα 
χαὶ ἵππους, mots qui pouvaient flotter entre cette place et celle du commencement? 
On aurait ainsi trois groupes binaires, et cette conjecture a pour elle‘ la citation abrégée 
de Plutarque, De sui laude, 12 : Edpñoers καὶ ὅπλα nai ἵππους χαὶ συμμάχους. Cepen- 
dant Hermogène, III, p. 431 Walz, ainsi que l’Anonyme, de Fig., VILI, p. 633, cite 
εὑρήσεις ὅπλα καὶ πόλεις χαὶ συμμάχους; Tibère, de Fig, ib., p. 548: ὅπλα καὶ 
πόλεις; enfin Aristide, IX, p. 352 : ὅπλα καὶ πόλεις καὶ τόπους καὶ λιμένας. — 11. ἀμυ- 


νομένους 5, L, vulg. Variante : ἀγωνιζομένους. — 418, τὸν χύχλον μόνον F εἴ vulg. 


4. Ὃν σύ μου διέσυρες. Cf. τοῦτό précipitation, étaient en briques. Cf. Vi- 


μον διαθάλλει, 8. 28, avec la note. Eschine 
($ 236) avait dit qu’il aurait mieux valu ne 
pas mettre la ville dans la nécessité de faire 
des travaux de défense : τοῦ γὰρ ταῦτ᾽ 
ἐξεργασθῆναι καλῶς τὸ γεγενῆσθαι τού- 
των αἴτιον μείζω χατηγορίαν ἔχει. 

7. Οὐ λίθοις ἐτείχισα τὴν πόλιν. On 
rapproche le mot de Lycurgune (Plutar- 
que, Lyc., 19) : Οὐχ ἂν εἴη ἀτείχιστος 
πόλις, ἅτις ἀνδράσι καὶ οὐ πλίνθοις ἐστε- 
φάνωται. Pseudo-Démade, fr. $ 2 : Τὸν 
ἡσύχιον βίον.... ᾧ τὴν Ἀττιχὴν ἐτείχισα, 
τοὺς ὅρους τῆς χώρας περιδαλὼν οὐ }i- 
θοις, ἀλλὰ τῇ τῆς πόλεως ἀσφαλείᾳ. Si 
l'orateur ajoute οὐδὲ πλίνθοις, c’est qu’une 
partie des murs d’Athènes, construits avec 


truve, II, 8. [Dissen.] 

10. Τοὺς ὑπὲρ τούτων (se. τῶν Ἀθη- 
ναίων) ἀμυνουμένους. Ces mots équivalent 
a συμμάχους. Cf. Plutarque et Hermogène 
dans NC. 

414. Φιλίππου dépend de ἡἧττήθην. 


15-14, Οἱ τῶν συμμάχων στρατηγοί." 


Démosthène parle ainsi, parce que la dé- 
faite des Thébains ἃ l’aile droite décida de 
la journée. Je ne pense pas que ces mot# 
contiennent une improbation indirecte de 
la condamnation à mort du général athé- 
nien Lysiclès : Lycurgue sembie lavoir ac- 
cusé, non d’avoir contribué au désastre, 
mais de s’être lâächement conduit après la 
perte de la bataille. 


ΕΑ  ὡν. ψῳζ é 1 ἅ. 
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Φ 


Ἂ 


Ν - r € 
στρατηγοὶ χαὶ αἱ δυνάμεις τῇ τύχη. Τίνες αἱ τούτων ἀποδεί-- 
ξεις; ἐναργεῖς καὶ φανεραί. Σχοπεῖτε δέ. 

[301] Τί χρῆν τὸν εὔνουν πολίτην ποιεῖν, τί τὸν μετὰ πά- 
σῆς προνοίας καὶ προθυμίας χαὶ δικαιοσύνης ὑπὲρ τῆς πατρίδος 
πολιτευόμενον; οὐχ ἐκ μὲν θαλάττης τὴν Ἑὔόδοιαν προύῤαλέ- 
σθαι πρὸ τῆς Ἀττιχῆς, x δὲ τῆς μεσογείας τὴν Βοιωτίαν, ἐκ 
δὲ τῶν πρὸς Πελοπόννησον τόπων τοὺς ὁμόρους ταύτη; οὐ τὴν 

/ “ \ Ὁ / HA - -᾿ 
σιτοπομιπίαν, ὅπως παρὰ πᾶσαν φιλίαν ἄχρι τοῦ Πειραιῶς χομι- 

7 .N 7 ΣΤ ς \ \ \ - - ς / 
σθήσεται, προϊδέσθαι ; [302] χαὶ τὰ μὲν σῶσαι τῶν ὑπαρχόν- 
των ἐχπέμποντα βοηθείας καὶ λέγοντα χαὶ γράφοντα τοιαῦτα, 
τὴν Προχόννησον, τὴν Χερρόνησον, τὴν Τένεδον, τὰ δ᾽ ὅπως 
οἰκεῖα χαὶ σύμμαχ᾽ ὑπάρξει πρᾶξαι, τὸ Βυζάντιον, τὴν ’AGU- 

\ LA . \ -“ \ mn 2 € “-“ 
δον, τὴν Εὔδοιαν; χαὶ τῶν μὲν τοῖς ἐχθροῖς ὑπαρχουσῶν δυ- 
- τα Q 29 = 
γάμεων τὰς μεγίστας ἀφελεῖν, ὧν 0’ ἐνέλειπε τῇ πόλει, ταῦτα 
προσθεῖναι; Ταῦτα τοίνυν ἅπαντα πέπραχται τοῖς ἐμοῖς ψηφί- 
σμασι χαὶ τοῖς ἐμοῖς πολιτεύμασιν, [309] ἃ χαὶ βεδουλευμέν᾽, 
2 en -“ 
ὦ ἄνδρες “᾿Αθηναῖοι, ἐὰν ἄνευ φθόνου τις βούληται σχοπεῖν, 

LA € f \ » A / \ € 

ὀρθῶς εὑρήσει καὶ πεπραγμένα πάσῃ διχαιοσύνῃ, χαὶ τὸν ἑχά- 
ΤᾺ > θέ ᾽ 0? 2 0 ? ΩΝ LATINE) 
στου χαιρὸν οὐ παρεθέντ᾽ οὐδ΄ ἀγνοηθέντ οὐδὲ προεθένθ᾽ ὑπ 

- © 3 3.4 : Ka ΟῚ 
ἐμοῦ, χαὶ ὅσ᾽ εἰς ἑνὸς ἀνδρὸς δύναμιν καὶ λογισμὸν ἧχεν, οὐδὲν 

7 > M a / / ZX Ἃ ΤΕ ΧΑ ΣᾺ ὃ δου τὰ ds -"Β" 
ἐλλειφθέν. Εἰ δ᾽ ἢ δαίμονός τινος ἢ τύχης ἰσχὺς ἢ στρατηγῶν 
5 - Ν e - D 
φαυλότης ἢ τῶν προδιδόντων τὰς πόλεις ὑμῶν xaxla D πάντα 
NC. 8. Πειρεως 5'. — 13. τὴν Ἐὔδοιαν. Cette île, déjà nommée parmi les pays 


voisins de l’Attique, ne doit pas revenir ici, où il s’agit de points éloignés, Les doutes 
de Markland et de Reiske étaient fondés. Faut-il écrire τὴν EnAv(u)6ptav? La 


faute s’explique par lomission des lettres mÀ. — 14. ἐνέλιπε F. — 15. τοίνυν S, A. 
τοίνυν ὑμῖν L, F. — 19. προεθέντα S, A. προδοθέντα vulg. πραθέντα Dobree. — 


20, ἑνὸς ἀνδρὸς S, L. ἀνδρὸς ἑνὸς vulg. 


5-6. Τὴν Εὔδοιαν προδαλέσθαι πρὸ τῇ: 
Ἀττιχῆς. On pense qu’Eschine ἃ parodié 
ce passage, ou plutôt tout ce morceau, en 
écrivant, δ 84 : Ναὶ, ἀλλὰ χαλχοῖς καὶ 
ἀδαμαντίνοις τείχεσιν, ὡς αὐτός φησι, τὴν 
χώραν ἡμῶν ἐτείχισε, τῇ τῶν Εὐδοέων 
χαὶ Θηδαίων συμμαχίᾳ. 

7-8. Τοὺς δυόρους ταύτῃ; nos voi- 
sins de ce côté. Ταύτῃ est adverbe, et n’é- 
quivaut pas à τῇ Ἀττιχῇ. {1 faut entendre 
Mégare, Corinthe, l’Achuie, Cf, S 237, et, 


pour l’ensemble de ce passage, δῷ 79-89, 
229 sq., 240 sq. — Παρὰ πᾶσαν φιλίαν, 
tout le long de côtes amies. 

10. Τοιαῦτα équivaut à οἷα σῶσαι, des 
résolutions de nature ἃ conserver ce que 
nous possédions, 

13. Τὴν Εὐόοιαν. Cf. NC. 

19-20, Παρεθέντ(α), négligés. — Προ- 
εθξντ(α), livrés. --- Ὅσ(α).... ἧχεν. Cf. 
Ambass., $ 380: Ὅσα τῆς Φωκέων σω- 
τηρίας ἐπὶ τὴν πρεσόείαν ἧκεν. 


cn 
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327 ταῦτ᾽ ἐλυμαίνετο τοῖς ὅλοις, ἕως ἀνέτβειμενι τί anime 
ἀδιχεῖ; [304] Εἰ, δ᾽ οἷος ἐγὼ παρ᾽ ὑμῖν χατὰ πῆρ ἐμαυτοῦ τά- 
ξιν, εἷς ἐν ἑχάστη τῶν Ἑλληνίδων πόλεων ὌΡΗ ἐγένετο, μᾶλ- 

λον δ᾽ εἰ ἕν᾽ ἄνδρα μόνον Θετταλία χαὶ ἕν᾽ ἄνδρ᾽ Ἀρχαδία 
5 ταὐτὰ φρονοῦντ᾽ ἔσχεν ἐμοὶ, οὐδένες οὔτε τῶν ἔξω τῶν Πυλῶν 
Ἑλλήνων οὔτε τῶν εἴσω τοῖς παροῦσι χαχοῖς ἐχέχρηντ᾽ ἂν, 
[305] ἀλλὰ πάντες ἂν ὄντες πον τ, χαὶ à ee μετὰ πάσης 
ἀδείας ἀσφαλῶς ἐν εὐδαιμονίᾳ τὰς ἑαυτῶν ᾧχουν πατρίδας, 
τῶν τοσούτων χαὶ τοιούτων ἀγαθῶν ὑμῖν ai τοῖς ἄλλοις Ἀθη- 

10 ναίοις ἔχοντες χάριν δι᾿ ἐμέ. Ἵνα δ᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι πολλῷ τοῖς λό- 
vous ἐλάττοσι xpÉpaI τῶν ἔργων, εὐλαθούμιενος τὸν φθόνον, 
λέγε βδεπαυς ὶ χαὶ ἀνάγνωθι λαξὼν, τὸν ἀριθμὸν τῶν βοηθειῶν 
χατὰ τὰ ἐμὰ ψηφίσματα. 


ΑΡΙΘΜΟΣ BOHOEION. 


15 [306] Ταῦτα χαὶ τοιαῦτα πράττειν, Αἰσχίνη, τὸν χαλὸν χά- 
γαθὸν πολίτην ἔδει, ὧν χατορθουμένων μὲν μεγίστοις ἀναμ.- 


NC. 1. ταῦτα ἐλυμαίνετο texte de 5, L. ταῦτα ἅμα ἐλυμήνατο vulg. — ἀνέ- 
τρεψαν 8, L. — 2. εἰ ος (pour εἰ δ᾽ οἷος) 51. --- ἦν ἐγὼ F. — 6. ἔσχον F. — 
ὅ-6. οὐδένες Cobet. οὐδεὶς manuscrits. Mais, plus loin, ἐχέχρηντ᾽ ἂν S et L seuls, 
ἐχέχρητ᾽ ἂν vulg. — 8. ἀσφαλῶς est retranché par Cobet.— 9. τῶν vulg. τούτων S et, 
avant correction, L seuls. τούτων τῶν Aristide, Il, p. 516 Dind.— 12, λάδε μοι A. Cf. 
Amb., $ 70, NC.— 12-14. λαδὼν.... ΒΟΗΘΕΙΩΝ. S et L1, confondant le texte et le titre, 
ne portent que λαόων. aptôuoc βοηθείων χατα τὰ eux ψηφίσματα. Plusieurs manuscrits 
répètent les mots χατὰ τὰ ἐμὰ ψηφίσματα après le titre. — 15. χαὶ τὰ τοιαῦτα vulg.— 
16. ἔδει L. Spengel, ὦ, c., p. 68, δεῖ manuscrits, — μὲν 5, texte de L. μὲν, ὦ γῆ καὶ 
θεοὶ vulg. — ἐν μεγίστοις vulg. 


2. Εἰ δ᾽ οἷος ἐγώ. L’orateur parle de 
plus en plus en homme qui s’est emparé 
de l'esprit des juges et qui a gagné sa 
cause, Le rhéteur Marcellin, IV, p. 422 
Walz, fait observer : Ἔν ἀρχῇ χαταστέλ- 
λει ὁρῶν φλεγμαίνουσαν τῶν διχαστῶν 
τὴν ὀργήν᾽ «Πρῶτον μὲν, ὦ ᾿Αθηναῖοι, 
τοῖς θεοῖς εὔχομαι κτλ. »... ἐν τοῖς ἐπιλό- 
γοῖς.... τοσοῦτον ἴσχυσεν, ὥστε καὶ ἐχόμ.- 
πασε περὶ τὴν ἑαυτοῦ πολιτείαν " λέγει 
γάρ᾽ «Εἰ οἷος ἐγὼ χτλ.» 

4. Θετταλία.... Ἀρχαδία. C’étaient les 
Etats les plus considérables, le prermier, 


parmi ceux qui marchèrent avec Philippe 
contre la Grèce, le second parmi ceux qui 
restèrent neutres dans la lutte décisive, Cf, 
$ 53-64. 

5. Οὐδένες. Cf. Ambass., $$ 31, 66, 
312, et passim. 

12. Λέγε.... χαὶ ἀνάγνωθι. Pléonasme, 
Cf. Ambass., 5.10. 

15-16. Ταῦτα.... ἔδει. Au paragraphe 
301, l'orateur avait demandé : Τί χρῆν 
τὸν εὔνουν πολίτην ποιεῖν; Une série 
d’autres questions contenant l’énumération 
indirecte des services rendus par lui, avait 
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φισθητήτως ὑπῆρχεν εἶναι, χαὶ τὸ δικαίως προσῆν, ὡς ἑτέρως 
- "Ὁ - 

δὲ συμόάντων τὸ γοῦν εὐδοκιμεῖν περίεστι καὶ τὸ μηδένα μέμ.- 
φεσθαι τὴν πόλιν μιηδὲ τὴν προαίρεσιν αὐτῆς, ἀλλὰ τὴν τύχην 
χαχίζειν τὴν οὕτω τὰ πράγματα xolvacav: [307] οὐ μὰ Δί᾽ 

5 ’ “ τ a : 
οὐχ ἀποστάντα τῶν συμφερόντων τῇ πόλει, μισθώσαντα δ᾽ αὑ- 5 
τὸν τοῖς ἐναντίοις, τοὺς ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν χαιροὺς ἀντὶ τῶν τῆς 
πατρίδος θεραπεύειν, οὐδὲ τὸν μὲν [πράγματ᾽] ἄξια τῆς πόλεω 

ξθῦς VER ἘΠ FESN  πθὴι τῆς πολεῶς 
ὑποστάντα λέγειν καὶ γράφειν χαὶ μένειν ἐπὶ τούτων προελό- 
» FIN “- F5 
μενον βασχαίνειν, ἂν δέ τις ἰδίᾳ τι λυπήσῃ, τοῦτο μεμνῆσθαι 
» - € ᾿ Ν e 
val τηρεῖν, οὐδέ γ᾽ ἡσυχίαν ἄγειν ἄδικον al ὕπουλον, ὃ σὺ 328 
ποιεῖς πολλάχις. [308] Ἔστι γὰρ, ἔστιν ἡσυχία διχαία χαὶ 11 
LA - a € \ - - € - ς -“ 

συμφέρουσα τῇ πόλει, ἣν οἱ πολλοὶ τῶν πολιτῶν ὑμεῖς ἁπλῶς 
ἄγετε. AAN οὐ ταύτην οὗτος ἄγει τὴν ἡσυχί ολλοῦ 

pete. Αλλ᾽ οὐ ταύτην οὗτος ἄγει τὴν ἡσυχίαν, πολλοῦ γε 
nai δεῖ, ἀλλ᾽ ἀποστὰς ὅταν αὐτῷ δόξῃ τῆς πολιτείας (πολ- 
Ads δὲ δοχεῖ) φυλάττει πηνίκ᾽ ἔσεσθε μεστοὶ τοῦ συνεχῶς 15 
λέγοντος ἢ παρὰ τῆς τύχης τι συμόέθηχεν ἐναντίωμα à ἄλλο 

Δ᾽, LA Ἢ \ \ 5 7 ΡΤ ABS VA 

τι δύσχολον γέγονεν (πολλὰ δὲ τἀνθρώπινα) εἶτ᾽ ἐπὶ τούτῳ 

eo ES 2 Ne NN] A 2. - ἐς: δ ἢ C4 δὰ». ἢ, 
τῷ χαιρῷ ῥήτωρ ἐξαίφνης Ex τῆς ἡσυχίας ὥσπερ πνεῦμ. 
ἐφάνη, χαὶ πεφωνασχηχὼς χαὶ συνειλοχὼς ῥήματα χαὶ λόγους 

NC. 4. τούτω, le premier τ pointé, 5. -- 7. Il me semble que πράγμιατ᾽ est de trop. 
— 8. ἐπὶ τοῦτον (τούτων), ou τούτοις, προελόμενον A, L. ἐπὶ τούτων S, F et les 
derniers éditeurs. — 9, λυπήισηι S. — 10. οὐδέ γ᾽ S, L, A. οὐδὲ vulg. — à σὺ S, L, A. 


ὡς σὺ vulg. — 15. πηνίχ᾽ 8. L. ὁπηνίχα vulg. — ἔσεσθαι S! seul, ἐστὲ L, vulg. — 
416. D, avant παρὰ; omis par St. — 19, ἀνεφάνη Α. ---συνειλεχὼς S, L. 
reproche pareil : 


été suivie ($ 302) des mots : Ταῦτα τοί- Οὕτω γάρ ἐστιν, ὡς 


νυν ἅπαντα πέπραχται.... Après la lec- 
ture d’une pièce plus complète encore, Dé- 
mosthène répond ici à la première question, 
en disant : Ταῦτα.... ἔδει. 

1-2, Καὶ τὸ διχαίως προσῆν : c’est-à- 
dire χαὶ τῷ μεγίστους εἶναι προσῆν τὸ 
διχαίως τοῦτο εἶναι. Du reste, cette pre- 
mière partie de la période, ὧν xxrophou- 
μένων μὲν.... ὑπῆρχεν...» προσῆν, est 
hypothétique; la seconde, ὡς ἑτέρως dE... 
πτοίεστι, est l'expression d’un fait, 

4-5. Où μὰ AV οὐχ :sous-ent. ἔδει, $ 306. 

9. Ἂν δέ τις ἰδίᾳ τι λυπήσῃ. Οἵ, 5. 277, 
avec la note. 

10-44, Ἡσυχίαν.... ἄδιχον. Eschine, 

215 sq., proteste d’avance (?) contre un 


PLAIDOYERS, 


ἔοικε, δεινὸς δημιουργὸς λόγων, ὥστε οὐκ 
ἀπόχρη αὐτῷ, εἴ τι πεπολίτευμαι παρ᾽ 
ὑμῖν ἐγὼ ἢ εἴ τινας δημηγορίας εἴρηχα, 
τούτων χατηγορεῖν, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἧσυ- 
χίαν μου τοῦ βίου διαδάλλει καὶ τῆς 
σιωπῆς μου κατηγορεῖ, ἵνα μηδεὶς αὐτῷ 
τόπος ἀσυχοφάντητος παραλείπηται. 

12. Ἁπλῶς, bonnement, etsans arrière- 
pensée. 

416-1, Παρὰ τῆς τύχης τι συμδέθηχεν 
ἐναντίωμα.... δήτωρ.-.. ἐφάνη. L’orateur 
enfonce ici le trait lancé en passant au pa- 
ragraphe 498. — “Puata sont les élé- 
ments des λόγοι. — Σαφῶς καὶ ἀπνευστί. 
Admiration ironique de la voix forte et 
distincte de l’ancien comélien. 
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συνείοει τούτους σαφῶς χαὶ ἀπνευστὶ, ὄνησιν μὲν οὐδεμίαν 
φέροντας οὐδ᾽ ἀγαθοῦ κτῆσιν οὐδενὸς, συμφορὰν δὲ τῷ τυχόντι 
“- “- \ \ LA 4 LA “- 
τῶν πολιτῶν χαὶ χοινὴν αἰσχύνην. [309] Καίτοι ταύτης τῆς 
| 4 \ - 5» ’ 2 LA LU 5 Ὁ , 
μελέτης καὶ τῆς ἐπιμελείας, Αἰσχίνη, εἴπερ ἐχ ψυχῆς δικαίας 
5 ἐγίγνετο καὶ τὰ τῆς πατρίδος συμφέροντα προηρημένης, τοὺς 
χαρποὺς ἔδει γενναίους χαὶ χαλοὺς χαὶ πᾶσιν ὠφελίμους εἶναι, 
συμμαχίας πόλεων, πόρους χρημάτων, ἐμπορίου κατασχευὴν, 
νόμων συμφερόντων θέσεις, τοῖς ἀποδειχθεῖσιν ἐχθροῖς ἐναν-- 
, LA \ € / τ “- »-" "“, , 
τιώματα. [310] Τούτων γὰρ ἁπάντων Ἣν ἐν τοῖς ἄνω χρόνοις 
ἐξέτασις, χαὶ ἔδωχ᾽ ὃ παρελθὼν χρόνος πολλὰς ἀποδείξεις 
ἀνδρὶ χαλῷ τε κἀγαθῷ, ἐν οἷς οὐδαμοῦ σὺ φανήσει γεγονὼς, 
οὐ πρῶτος, οὐ δεύτερος, οὐ τρίτος, οὐ τέταρτος, οὐ πέμπτος, 
οὐχ ἕχτος, οὐχ ὁποστοσοῦν, οὔχουν ἐπί γ᾽ οἷς ἡ πατρὶς ηὐξά- 
νετο. [311] Τίς γὰρ συμμαχία σοῦ πράξαντος γέγονε τῇ πόλει ; 
τίς δὲ βοήθεια, ἢ χτῆσις εὐνοίας ἢ δόξης ; τίς δὲ πρεσόεία, τίς 
διακονία δι᾿ ἣν ἡ πόλις ἐντιμοτέρα ; τί τῶν οἰκείων ἢ τῶν Ἑλ- 
ληνικῶν χαὶ ξενιχῶν, οἷς ἐπέστης, ἐπηνώρθωται; ποῖαι τριή- 


10 


15 
329 


NC. 1. συνηρει et ἀπνευστει 8. — 10. ἔδωχεν ἔδωχεν S. — 13, ἐπί γ᾽ οἷς 8, LA 
ἐπεί γε χαὶ vulg. — 15. ἢ χτῆσις. Alexandre, De fig., 16, p.474 : ἐκ τῆς σῆς. — 16. ἐν- 
τιμοτέρα 5, Li. ἐντιμοτέρα γέγονε vulg.— 17. ἃς ἐπέστης S et L seuls. Ces deux mots 
manquent dans F. ἁπλῶς Alexandre, — ἐπηνώρθωται 8, Li, ἐπηνώρθωται διὰ σέ vulg. 


7 


7-8. Ἔμπορίου κατασχευήν. wissen 
entend un nouveau port étranger ouvert 
au commerce d'Athènes. Cependant Di- 
narque (Dém., S 96), dans un passage où 
il imite celui-ci de manière à tourner con- 
tre Démosthène des armes qu’il lui em- 
prunte, s’écrie : Τί χατεσχεύαχεν οἰχοδό-- 
umua Δημοσθένης ἐν τῷ ἐμπορίῳ τῷ 
ὑμετέρῳ, c’est-a-dire dans lentrepôt du 
Pirée. — Τοῖς ἀποδειχθεῖσιν ἐχθροῖς, à 
ceux qui, par leurs actes, s’étaient mon- 
trés les ennemis d'Athènes. Il ne s’agit pas 
d’ennemis déclarés avec lesquels Athènes 
était en guerre. Cf. Aristocr., $ 200 : 
Περδίχχαν, ᾧ βασιλεὺς ὁ Περσῶν ἐχθρὸς 
δι᾿ ἡμᾶς ἀπεδέδειχτο. 

9-13. Τούτων γὰρ ἁπάντων.... καλῷ 
τε χἀγαθῷ, tous ces points, on les exami- 
nait autrefois, ἐν τοῖς ἄνω (schol. παλαιοῖς) 
χρόνοις (pour juger du patriotisme d’un 
homme public), et ces derniers temps (6 
παρελῃὼν) ont fourni à un bon citoyen 
beaucoup d’occasions de se montrer tel, 


LWestermann.] — Ἔν οἷς. Pluriel à la 
suite d’un singulier générique. Cf. la note 
sur πταῖσμα, ἃ πολλὰ γένοιτ᾽ ἂν ἀν- 
θρώπῳ, Cherson., $ 41.— Οὐ πρῶτος.... 
οὐχ ὁποστοσοῦν. Tournure proverbiale 
que l’on fait remonter ἃ un vieil oracle 
donné aux Mégariens, ou aux Égiens, et 
qui se terminait ainsi : Ὑμεῖς δ᾽, ὦ Me- 
γαρεῖς (ou ὑμεῖς δ᾽ Αἰγιέες) οὔτε τρίτοι; 
οὔτε τέταρτοι, | οὔτε δυωδέχατοι, οὔτ᾽ 
ἐν λόγῳ, οὔτ᾽ ἐν ἀριθμῷ. Cf. Théocrite, 
XIV, 48 sq., avec la scholie; Suidas, art, 
Ὑμεῖς ὦ Μεγαρεῖς; etc. Rapprockens 
aussi Ménandre (Athénée, XILI, p.559 Ε): 
Ἐξώλης ἀπόλοιθ᾽ ὅστις ποτέ || ὁ πρῶτος 
Av γήμας, ἔπειθ᾽ ὁ δεύτερος, |] εἶθ᾽ ὁ τρί- 
τος; εἶθ᾽ ὁ τέταρτος, εἶθ᾽ ὁ μεταγενής. 

14, Τίς γὰρ συμμαχία.... Voy. une ac- 
cumulation semblable de questions acca- 
blantes, Ambass., δ 282. 

15-17. Τίς διαχονία. Cf. 8. 206.— Τῶν 
“Ἑλληνικῶν χαὶ ξενιχῶν. Ce sont les af- 
faires extérieures, sur lesquelles ont roulé 
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pets; ποῖα βέλη ; ποῖοι νεώσοιχοι ; τίς ἐπισχευὴ τειχῶν ; ποῖον 
ἱππικόν; τί τῶν ἁπάντων σὺ χρήσιμος [et]; τίς À τοῖς εὐπόροις 
À τοῖς ἀπόροις πολιτικὴ χαὶ χοινὴ βοήθεια χρημάτων; οὐδεμία. 
[312] Ἀλλ᾽, ὦ τᾶν, εἰ μνηδὲν τούτων, εὔνοιά γε χαὶ προθυμία. 
Ποῦ; πότε; ὅστις, ὦ πάντων ἀδιχώτατε, οὐδ᾽ ὅθ᾽ ἅπαντες, ὅσοι 
πώποτ᾽ ἐφθέγξαντ᾽ ἐπὶ τοῦ βήματος, εἰς σωτηρίαν ἐπεδίδοσαν, 
χαὶ τὸ τελευταῖον Ἀριστόνιχος τὸ συνειλεγμένον εἰς τὴν ἐπιτι-- 
μίαν, οὐδὲ τότ᾽ οὔτε παρῆλθες οὔτ᾽ ἐπέδωχας οὐδὲν, οὐκ ἀπο- 
ρῶν, πῶς γάρ; ὅς γ᾽ ἐχεχληρονομήχεις μὲν τῶν Φίλωνος τοῦ 
κηδεστοῦ χρημάτων πλειόνων ἢ πεντεταλάντων, διτάλαντον 
δ᾽ εἶχες ἔρανον δωρειὰν παρὰ τῶν ἡγεμόνων τῶν συμμοριῶν 
ἐφ᾽ οἷς ἐλυμιήνω τὸν τριηραρχικὸν νόμον. [313] Ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
λόγον ἐχ λόγου λέγων τοῦ παρόντος ἐμαυτὸν ἐχχρούσω, παρα- 
λείψω ταῦτα. Ἀλλ᾽ ὅτι γ᾽ οὐχὶ δι᾿ ἔνδειαν οὐκ ἐπέδωχας, ἐκ 
τούτων δῆλον, ἀλλὰ φυλάττων τὸ μηδὲν ἐναντίον γενέσθαι 


ΝΟΣ ὁ: mt... et; A : 
avons mis εἶ entre crochets. — ἢ τοῖς εὐπόροις : 
pects à Reiske. — 3. χρημάτων S et texte de À seuls, χρημάτων παρὰ σοῦ L et vulg, 
À χρημάτων εὐπορία Alexandre, — 4. ἀλλ᾽ 6 ταν 5. — 4-5, προθυμία ὅτουποτέ S 
et texte de L. — 7-8. εἰς τὴν ἐπιτιμίαν. Les manuscrits, sauf S et texte de L, ajoutent 
la glose ἀργύριον soit avant, soit après ces mots, — 9. γ᾽ ἐχεχληρονομήχεις À. Schæ- 
fer, III, p. 126. On lisait γε χεχληρονόμηχας : parfait, qui ne serait pas mauvais en 
lui-même, mais qui ne s’accorde pas, ce me semble, avec l’imparfait εἶχες. --- 0. πεντετα- 


, 3 ne ξ 
λάντων Reiske. πέντε ταλάντων vulg.— 11. δωρεάν, en marge, d’une autre main, A. 


ἢ τῶν ἁπάντων τί χρήσιμον; Nous 
mots omis par Alexandre et sus- 


τί.... γέγονας ; Alexandre : 


les trois interrogations précédentes. Les mais, au lieu d’en consacrer le produit à sa 


affaires intérieures, τὰ oùxetæ, seront tou- 
chées dans les suivantes. — Οἷς ἐπέστης. 
Eschine avait été chargé de plusieurs am- 
bassades ; il avait été envoyé comme pyla- 
gore aux Amphictyons ; il avait été proxène 
d’Oréos ($ 82). 

2-3. La βοήθεια χρημάτων ne peut 
s'appliquer qu'aux indigents, quoi qu'en 
dise Dissen. Cf. 6 107, Faut-il insérer 
ἀσφάλεια ou ἄδεια après τοῖς εὐπόροις" 
Cf, Phil. IV, 8 45. 

5-8. “OP ἅπαντες.... ἐπεδίδοσαν. Cf. 
$ 171. — Ἀριστόνιχος. Probablement le 
même dont il est question au paragraphe 
223. — Τὸ συνειλεγμένον εἰς τὴν ἐπιτι- 
μίαν. Privé de ses droits de citoyen, appa- 
remment comme incapable de payer à l'Etat 
une amende à laquelle il avait été condamné, 
Aristonicos fit une quête parmi ses amis; 


réhabilitation (εἰς τὴν ἐπιτιμίαν), il aima 
mieux Poffrir ἃ la république en détresse, 

10. Πεντεταλάντων. Cf. Aphob., I, 62 : 
Ὥς πεντεταλάντου δὲ μόνον τῆς οὐσίας 
οὔσης. 

11, Ἔρανον. Voy., pour le sens propre 
de ce mot, la note sur Mid., $ 101. Tei il 
désigne le produit d’une cotisation, que- ἃ 
la différence d’un ἔρανος ordinaie, celui 
qui le recevait n’avait pas à rendre : voilà 
ce que marque l’apposition δωρειάν. Dé- 
mosthène dit que les chefs des symmories 
firent une quête entre eux et donnèrent 
deux talents à Eschine, afin qu’il introdui- 
sit, en leur faveur, de mauvais amende- 
ments dans la loi de Démosthène sur la 
triérarchie, Cf. δ 102 544. 

43. Τοῦ παρόντος (suus-ent, λόγον)» 
de mon sujet, 


15 
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παρὰ σοῦ τούτοις οἷς ἅπαντα πολιτεύει. ᾽ν τίσιν οὖν σὺ vea- 

νίας χαὶ πηνίκα λαμπρός; ἡνίχ᾽ ἂν χατὰ τούτων τι δέῃ, ἐν τού- 

τοις NE Ur μνημονικώτατος, ὑποχριτὴς ἄριστος, 

τραγικὸς Θεοχρίνης. 

5 [314] Εἶτα τῶν πρότερον γεγενημένων ἀγαθῶν ἀνδρῶν μέ- 
μνησαι. Καὶ καλῶς ποιεῖς. Οὐ μέντοι δίκαιόν ἐστιν, ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι, τὴν πρὸς τοὺς τετελευτηκότας εὔνοιαν DRAP 


830 προλαθόντα παρ᾽ ὑμῶν πρὸς ἐχείνους ἐξετάζειν χαὶ παραδάλ-- 


D 


λειν ἐμὲ τὸν συζῶντα μεθ᾽ ὑμῶν. [315] Τίς γὰρ οὐκ οἶδε τῶν 
“2 « - \ - - el ’ OI nm 3 / 
10 πάντων, ὅτι τοῖς μὲν ζῶσι πᾶσιν ὕπεστί τις À πλείων À ἐλάτ- 


- Q "Ὁ “»" » ES 3 
τῶν φθόνος, τοὺς τεθνεῶτας δ᾽ οὐδὲ τῶν ἐχθρῶν οὐδεὶς ἔτι 
μισεῖ; Οὕτως οὖν ἐχόντων τούτων τῇ φύσει, πρὸς τοὺς πρὸ 


οὔτε 
NN " - 3 \ 
γὰρ ὁὀίχαιον οὔτ᾽ ἴσον, Αἰσχίνη, ἀλλὰ πρὸς σὲ χαὶ ἄλλον εἴ 
15 τινα βούλει τῶν ταὐτά σοι προηρημένων χαὶ ζώντων. [316] Κἀ- 
= / / PSS \ y - S 1 \ 
χεῖνο σχόπει. Πότερον χάλλιον χαὶ ἄμεινον τῇ πόλει διὰ τὰς 


μηδαμῶς" 


ἐμαυτοῦ νῦν ἐγὼ χρίνωμαι χαὶ θεωρῶμαι: 


[λαμπρός] Cobet. — κατὰ τούτων τι δέῃ S! seul. χατὰ τουτωνὶ 
δέῃ Dindorf. χατὰ τούτων εἰπεῖν τι δέῃ L, A. εἰπεῖν τι χατὰ τούτων δέῃ, ou δέοι, vulg. 
— δ. ἀγαθῶν ἀνδρῶν 5, L, A. ἀνδρῶν ἀγαθῶν F. --- 6. ὦ ἄνδρες vulg. — 8, προ- 
λαθόντα 85. προσλαθόντα L, 
τὸν συνζῶντα Priscien, t. II, p. 255 Kr. Cette dernière orthographe explique la leçon 
de S et de 1, : 
nous, L’idee essentielle, c’est le commerce, le contact incessant des contemporains entre 
eux, — οἷδεν 5. — 13. χρίνωμαι xai θεωρῶμαι 5. xpivouar ai θεωροῦμαι L, vulg. 
— 15. Dobree supprimait xai ζώντων. 


NC. 1-2. νεανιχὸς.... 


vulg. — παρ᾽ ὑμῖν Dobree., — 9. τὸν συζῶντα vulg. 


τὸν νῦν ζῶντα, que les derniers éditeurs ont admise, à tort, suivant 


4-4. Νεανίας χαὶ.... λαμπρός. Cf. 5. 136, 
et Mid., $ 431. — Κατὰ τούτων, contre 
le peuple ici présent. — Ἐν τούτοις se 
référe ἃ τι et répond à ἐν τίσιν, comme 
ἡνίχα répond à πηνίχα. --- Τραγιχὸς Θεο- 
χρίνης, un Théocrinès (c’est-a-dire un vil 
sycophante) aux allures solennelles. Har- 
Βούλεται.... λέγειν αὐτὸν 
συχοφάντην, ἐπειδὴ ὁ Θεοχρίνης τοιοῦ- 
τος, ὡς ἔστι δῆλον ἐκ τοῦ χατὰ Θεοχρί- 
νου (le 58° discours du recueil), εἴτε An- 
μοσθένους ἐστὶν εἴτε Δεινάρχου οὗτος ὁ 
λόγος" τὸν γοῦν πάλαι μὲν ὑποχριτὴν 
τραγιχὸν, ὕστερον δὲ συχοφάντην, εἰχό- 
τως ὠνόμασε τραγιχὸν Θεοχρίνην. 

5-6. Τῶν πρότερον.... μέμνησαι. Cf. 
Eschine, $ 181, dans un morcexu où il re- 


pocration : 


présente aux Athéniens que, dans le temps ἡ 
où ils avaient de grands hommes, ils ne 


‘ prodiguaient pas encore les couronnes et 


les autres distinctions honorifiques. Démo- 
sthène n’a garde de rappeler ces considcra- 
tions trés-sensées. 

7-8. Τὴν... προλαδόντα παρ᾽ ὑυῶν, 
profitant de votre partialité pour ceux qui 
ne sont plus, comme d’un avantage que 
vous lui offrez (παρ᾽ ὑμῶν) et qui lui est 
acquis d’avance. Cf, προλαδεῖν, δ 224. 

40-12, Τοῖς μὲν ζῶσι.... μισεῖ. On 
rapproche Thucydide, II, 45 : Τὸν γὰρ 
oÙx ὄντα ἅπας εἴωθεν ἐπαινεῖν.... Φθόνος 
γὰρ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ ἀντίπαλον, τὸ δὲ 
μὴ ἐμποδὼν ἀνανταγωνίστῳ εὐνοίᾳ τετί- 
unTaL. 
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2 " % € «à 
τῶν πρότερον εὐεργεσίας, οὔσας ὑπερμεγέθεις, (οὐ μὲν οὖν 
LA “ 4 /. Ὄ \ A \ \ Ἐ ;: = Α͂Σ ἡ / - 
εἴποι τις ἂν ἡλίχας,) τὰς περὶ τὸν παρόντα βίον vuyvouévas εἰς 
" , O1! [4 ? 
ἀχαριστίαν χαὶ προπηλαχισμὸν ἄγειν, ἢ πᾶσιν, ὅσοι τι μετ 
εὐνοίας πράττουσι, τῆς παρὰ τούτων τιμῆς χαὶ φιλανθρωπίας 

- ᾿ \ : “-" 3 Ὁ» 3 “" - € 
μετεῖναι: [317] Καὶ μὴν εἰ καὶ τοῦτ᾽ ἄρα δεῖ μ᾽ εἰπεῖν, ἡ μὲν 5 
Là % 02 - LU 3 
ἐμὴ πολιτεία χαὶ προαίρεσις, ἄν τις σχοπῇ, ταῖς τῶν τότ 
ἐπαινουμένων ἀνδοῶν ὁμοία χαὶ ταὐτὰ βουλομένη φανήσεται, ἡ 
Ï i ϊ τ l RES | 
= 2 . δου 
δὲ σὴ ταῖς τῶν τοὺς τοιούτους τότε συχοφαντούντων᾽ δῆλον 
Σ a © 5 
do ὅτι χαὶ HAT ἐχείνους ἦσάν τινες, οἱ διασύροντες τοὺς ὄντας 
l ; 
τότε, τοὺς δὲ πρότερον γεγενημένους ἐπήνουν, βάσχανον 10 


V » 


δ᾽ ἀδελο 
Ὁ 


εἴπω, τὸν ζῶντ᾽ ἐξέταζε χαὶ τοὺς καθ’ αὑτὸν, ὥσπερ τἄλλα 15 
ε 
πάντα, τοὺς ποιητὰς, τοὺς χοροὺς, τοὺς ἀγωνιστάς. [319] Ο 334 
Φιλάμμων οὐχ ὅτι Γλαύχου τοῦ Kapuotiou χαί τινων ἑτέρων 
- ΕἸ τ 
πρότερον γεγενημένων ἀθλητῶν ἀσθενέστερος ἦν, ἀστεφάνωτος 
LS 2 el - > 

.&x τῆς Ολυμπίας ἀπήει, ἀλλ᾽ ὅτι τῶν εἰσελθόντων πρὸς αὐτὸν 

ΝΕ. 41. τῶν προτέρων vulg. --- οὐδὲ, les deux dernières lettres pointées, S. — 
2. περὶ 6. H. Schæfer. ἐπὶ manuscrits. — 4. τῆς παρὰ τούτων L, vulg. τῆς τούτων 5. 
- 6. σχοπῇ S seul. ὀρθῶς (ajouté au-dessus de la ligne dans L) σχοπῇ vulg. — 9. τινες 
S, Li, texte de A. τινες τοὺς χρόνους vulg. Cf. Mid., S 146: Amb., $ 251. — où δια- 
σύροντες L. οἱ διασύροντες S, vulg. οἱ διέσυρον μὲν A. — 10, Je crois qu’il faut sup- 


primer δέ. Ils ne faisaient l’éloge des hommes d’autrefois que pour dénigrer leurs contem- 
porains, — 12. δ᾽, avant ἀδελφὸς, est omis dans S seul. — 15. Variante : χατὰ σαυτὸν. 


2. Τὸν παρόντα βίον, ceux qui vivent 
aujourd’hui, 

9-10. Οἱ διασύροντες.... τοὺς δὲ πρό- 
τερον; pour οἱ διέσυρον μὲν .... T. ὃ. πρ. 
Cette irrégularité se comprendrait après 
un long intervalle, ou s’il s’agissait de faire 
vivement ressortir une antithèse, comme 
dans Xénophon, Mém., III, vu, 8 : Θαυ- 
μάζω σον, εἰ ἐχείνους ῥαδίως χειρούμε- 
νος, τούτοις δὲ μηδένα τρόπον οἴει ὃυ- 
νήσεσθαι προσενεχθῆναι. Voy. ΝΟ, 

42-13. Ὃ δ᾽ ἀδελφὸς ὁ σός. Eschine 
avait deux frères. Cf. Amb., δ 237, avec 
la note. Mème en admettant que les deux 
fussent encore en vie quand ce discours 


fut prononcé, il est plus naturel de penser 
ici à Aphobétos, qui avait suivi la carrière 
civile qu’au stratége Philocharès, Cf, 4mb., 
$ 285. 

15. Kai (sous-ent. πρὸς) τοὺς χαθ᾽ 
αὑτόν, et avec ses contemporains. Cf. χατ᾽ 
ἐχείνους, $ 317. 

47-19. Φιλάμμων : athlète athénien, 
vainqueur au pugilat, suivant Harpocra- 
tion. — Γλαύχον : vainqueurs au pugilat 
dans tous les jeux de la Grèce ἃ l’époque 
des guerres médiques. Cf. Pausanias, VI, 
19. — Τῶν εἰσελθόντων πρὸς αὐτόν, de 
ceux qui étaient entrés dans la lice pour se 
mesurer avec lui-même, 


5 


10 


τοι 
σι 
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ἄριστ᾽ ἐμάχετο, ἐστεφανοῦτο χαὶ νιχῶν ἀνηγορεύετο. Kai σὺ 
πρὸς τοὺς νῦν ὅρα με ῥήτορας, πρὸς σαυτὸν, πρὸς ὅντινα βούλει 
τῶν ἁπάντων οὐδέν᾽ ἐξίσταμαι. [320] Ὧν, ὅτε μὲν τῇ πόλει 
τὰ βέλτισθ᾽ ἑλέσθαι παρῆν, ἐφαμίλλου τῆς εἰς τὴν πατρίδ᾽ ed- 
νοίας ἐν χοινῷ πᾶσι χειμένης, ἐγὼ χράτιστα λέγων ἐφαινόμην, 
\ b] - \ LA \ 7 \ LA (44 = 
χαὶ τοῖς ἐμοῖς χαὶ ψηφίσμασι χαὶ νόμοις καὶ πρεσθείαις ἅπαντα 
- € τ 4 ΕἸ à 2 ΕῚ - \ ΕῚ ! 2 4 

διῳχεῖτο, ὑμῶν δ᾽ οὐδεὶς ἦν οὐδαμοῦ, πλὴν εἰ τούτοις ἐπηρεά- 
σαι τι δέοι ἐπειδὴ δ᾽ ἃ μήποτ᾽ ὦφελεν συνέδη, χαὶ οὐχέτι CU 
ξούλων, ἀλλὰ τῶν τοῖς ἐπιταττομένοις ὑπηρετούντων χαὶ τῶν 
χατὰ τῆς πατρίδος μισθαρνεῖν ἑτοίμων χαὶ τῶν χολαχεύειν 
ἕτερον βουλομένων ἐξέτασις, τηνικαῦτα σὺ χαὶ τούτων ἕχαστος 
ἐν τάξει xai μέγας χαὶ λαμπρὸς ἱπποτρόφος, ἐγὼ δ᾽ ἀσθενὴς, 
ὁμολογῶ, ἀλλ᾽ εὔνους μᾶλλον ὑμῶν τουτοισί. [391] Δύο δ᾽, 
“ἢ 3 - Ἁ LA LA LA LL - οἵ 

ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸν φύσει μέτριον πολίτην ἔχειν δεῖ (οὕτω 
γάρ μοι περὶ ἐμαυτοῦ λέγοντι ἀνεπιφθονώτατον εἰπεῖν), ἐν μὲν 
ταῖς ἐξουσίαις τὴν τοῦ γενναίου καὶ τοῦ πρωτείου τῇ πόλει 


προαίρεσιν διαφυλάττειν, ἐν παντὶ δὲ χαιρῷ χαὶ πράξει τὴν εὔ-- 


νοιαν " τούτου γὰρ ἡ φύσις χυρία, τοῦ δύνασθαι δὲ καὶ ἰσχύειν 


NC. 3. οὐδενὶ vulg. — 6. τὰ βέλτιστα λέγων A. τὰ χράτιστα Reiske. τἄριστα L. 
Spengel, ὦ, c., p. 68.— 6, χαὶ ψηφίσμασι 8, L. ψηφίσμασι vulg. — 7. Ὧν est omis 
par F. — 10. μισθανειν 5". — 14. ἕτερον L, 8. ἑτέρους vulg. —2£éracuc S et L seuls. 
ἐξέτασις ἣν vulg. — 14, ὦ ἄνδρες vulg. — τὸν 5. et L1 seuls. ταῦτα τὸν vulg, — 
15, Peut-être ἀνεπιφθονώτερον. — 16. vevaiou 5". — χαὶ τὴν τοῦ τεσ. 


2-3. Ὅρα a ici le sens plein de θεώ- 
pet (considère, examine), $ 3145. — Οὐ- 
δέν(α) ἐξίσταμαι, je ne récuse aucun. On 
compare Lept., $ 10 : Οὐδένα πᾶποτε 
χίνδυνον ἐξέστησαν. — Eschine répond à 
cet argument dansson discoursécrit, S 489 : 
Τοῖς μὲν πύχταις ἐστὶν ὁ ἀγὼν πρὸς 
ἀλλήλους, τοῖς δ᾽ ἀξιοῦσι στεφανοῦσθαι 
πρὸς αὐτὴν τὴν ἀρετὴν, ἧς χαὶ ἕνεχα 
στεφανοῦνται. 

4-5. ᾽᾿Εφαμίλλου,... χειμένης : comme 
les prix disputés dans les concours publics. 
- Κράτιστα λέγων, sans article, veut dire : 
« parlant le mieux, le meilleur orateur ». 
Cela ne convient pas ici. Il faudrait : « don- 
nant les meilleurs conseils ». Cf. NC. 

7. Τούτοις, aux Athéniens (ici pré- 
sents). 

41-12. ᾿Εξέτασις. On peut sous-enten- 
dre ἐστί, plutôt que ἣν. ον. NC. — Ἐν 


τάξει, à son rang. Cette locution est ame- 
née par ἐξέτασις, dont le premier sens est 
« revue militaire », [Westermann.] — Acu- 
πρὸς ἱπποτρόφος, fier et superbe comme 
les riches qui peuvent nourrir des chevaux 
soit de luxe, soit pour le service militaire. 
L’ensemble du passage fait plutôt penser à 
ce dernier usage, Du reste, ἱπποτρόφος 
semble ici pris au sens figuré, comme l’est 
souvent χομῶν, par lequel on pourrait le 
remplacer. Les deux termes se trouvent 
réunis, au sens propre, dans Aristophane, 
Nuées, 14 : Ὁ δὲ χόμην ἔχων | ἱππάζε- 
ταί τε χαὶ ξυνωριχεύεται. 

15-46. Ἔν μὲν ταῖς ἐξουσίαις, dans 
les moments où il est permis (ἔξεστι) de 
viser à la gloire et à la prééminence. Cf. 
ὅτε μὲν τῇ πόλει τὰ βέλτισθ᾽ ἑλέσθαι 
παρῆν, 1. 3. [Dissen.] --- Τούτου, c’est- 
à-dire τοῦ διαφυλάττειν τὴν εὔνοιαν. 


PO 
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ἕτερα. Ταύτην τοίνυν παρ᾽ ἐμιοὶ μεμενηχυῖαν εὑρήσεθ᾽ ἁπλῶ 
τερα. Ἣν τοίνυν πὰρ ἐμοὶ μεμενηχυῖαν εὑρήσεθ᾽ ἁπλῶς. 
ε ee s » 
[322] Ὁρᾶτε δέ. Οὐκ ἐξαιτούμενος, οὐκ Ἀμφιχτυονιχὰς δίκας 
» L4 U NU / 5» - f 5 A 
ἐπαγόντων, οὐχ ἀπειλούντων, οὐχ ἐπαγγελλομένων, οὐχὶ τοὺς 332 
χαταράτους τούτους ὥσπερ θηρία μοι προσθαλλόντων, οὐδα- 
μῶς ἐγὼ προδέδωχα τὴν εἰς ὑμᾶς εὔνοιαν. Τὸ γὰρ ἐξ ἀρχῆς 5 
εὐθὺς ὀρθὴν χαὶ δικαίαν τὴν ὁδὸν τῆς πολιτείας εἱλόμην, τὰς 
- N 
τιμὰς, τὰς δυναστείας, τὰς εὐδοξίας τὰς τῆς πατρίδος θερα- 
πεύειν, ταύτας αὔξειν, μετὰ τούτων εἶναι, [323] Οὐχ ἐπὶ μὲν 
OP ἢ > 7 \ 4. qe 1 à 
τοῖς ἑτέρων εὐτυχήμασι φαιδρὸς ἐγὼ χαὶ γεγηθὼς χατὰ τὴν 
3 \ Ἃ ᾿Ξ ἊΝ PEN A \ ΕῚ PI 
ἀγορὰν περιέρχομαι, τὴν δεξιὰν προτείνων χαὶ εὐαγγελιζόμενος 10 
τούτοις οὃς ἂν ἐχεῖσ᾽ ἀπαγγέλλειν οἴωμαι, τῶν δὲ τῆς πόλεως 
ἀγαθῶν πεφριχὼς ἀχούω χαὶ στένων χαὶ χύπτων εἰς τὴν γῆν, 
ὥσπερ οἱ δυσσεύεῖς οὗτοι, οἱ τὴν μὲν πόλιν διασύρουσιν, ὥσπερ 
οὐχ αὑτοὺς διασύροντες, ὅταν τοῦτο ποιῶσιν, ἔξω δὲ βλέπουσιν, 
» ra LA «ς » ε 
χαὶ ἐν οἷς ἀτυχησάντων. τῶν Ελλήνων ηὐτύχησεν ἕτερος, 15 
ταῦτ᾽ ἐπαινοῦσι χαὶ ὅπως τὸν ἅπαντα χρόνον μενεῖ φασὶ δεῖν 
τηρεῖν. 
“- = f\? ce ΕῚ LA 
[324] Μὴ δῆτ᾽, ὦ πάντες θεοὶ, μιηδεὶς ταῦθ᾽ ὑμῶν ἐπινεύ- 
σειεν, ἀλλὰ μάλιστα μὲν χαὶ τούτοις βελτίω τινὰ νοῦν καὶ 
ΝΟ. 2. οὐχ εἰς Ἀμφιχτυονας 5. seul, Nous n’avons pas osé adopter une lecon si con- 
traire à l’usage et à l’analogie, On dit εἰσάγειν τινὰ εἰς διχαστάς, mais non ἐπάγειν 
δίχην (τινὶ) εἰς δικαστάς. — 3. ἐπαγόντων, 8, À. ἐπαγόντων μοι L, F. — οὐχ ἀπει- 
λούντων. Ces mots sont omis dans 8. seul, par erreur, ce semble. Ils font ἃ οὐχ ἐπαγ- 


γελλομένων une antithèse dont on ne peut guère se passer, — 5. προδέδωχα ἐγώ F. 
— 11. ἀπαγγελεῖν Markland, Cobet, — 44, βλέπουσιν 8. — 16, διαμενεῖ vulg. 


2-5. Οὐχ ἐξαιτούμενος. Cf, 5. 41, — 
Ἀμφιχτυογιχὰς δίχας ἐπαγόντων (sous- 
ent. μοι). Cf. $ 160 : Δίχην.... ἐπαγόν- 
τῶν ἡμῖν. $ 249 : Γραφὰς, εὐθύνας, εἰσ- 
αγγελίας.... ἐπαγόντων μοι. On ne sait à 
quelle époque, ni pour quel motif les Ma- 
cédoniens voulaient citer Démosthène de- 
vant le conseil des Amphictyons ; mais Es- 
chine, δ 461, fait allusion au même fait : 
Ὑμεῖς τοῦτον οὐ προύδοτε οὐδ᾽ εἰάσατε 
χριθῆναι ἐν τῷ τῶν Βλλήνων συνεδρίῳ. 
— Τοὺς χαταράτους.... προσθαλλόντων. 
Le sujet de ce participe doit être le roi de 
Macédoine et ses lieutenants. C’est aux 
mêmes qu'il faut donc référer les partici- 
pes qui précèdent, [Simcox.] — Οὐδαμῶς 


ἐγὼ προδέδωχα τὴν εἰς ὑμᾶς εὔνοιαν. 
C’est tout ce que Démosthène dit de sa 
conduite depuis l’avénement d'Alexandre, 
Il ne pouvait guère en dire davantage. 
Voy. la Notice. 

7-8. Θεραπεύειν. CF, $ 307. 

9. Ἑ τέρων. Le sens de ce mot est dé- 
terminé par l’antithèse τῆς πόλεως. L’ora- 
teur évite de désigner plus clairement les 
victoires d'Alexandre; mais on entend as- 


sez ce qu'il veut dire. Du reste, il répond 


indirectement au paragraphe 164 d’Es- 
chine. 

14. Ἐχεῖσ᾽ ἀπαγγέλλειν (au présent), 
faire métier de mander ces choses en Ma- 
cédoine, [G. H. Schæfer.] 
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φρένας ἐνθείητε, εἰ δ᾽ ἄρ᾽ ἔχουσιν ἀνιάτως, τούτους μὲν αὐτοὺς 
χαθ᾽ ἑχυτοὺς ἐξώλεις χαὶ προώλεις ἐν γῆ καὶ θαλάττη ποιήσατε 

͵ ἡ ποιήσατε, 
ἡμῖν δὲ τοῖς λοιποῖς τὴν ταχίστην ἀπαλλαγὴν τῶν ἐπηρτημέ- 
νων φόδων δότε χαὶ σωτηρίαν ἀσφαλῆ. 


NC. 4. οὕτως ἀνιάτως F. — 2. ποιήσατε 85. ποιήσαιτε vulg. --- 4, δοτε Si, 
δοιητε 53. 

5. Ἐξώλεις χαὶ προώλεις.... ποιή-. consacrées, Westermann cite Keil, Schked. 
σατε. Cf. Ambass., 5 172, avec la note.  epigr., 86: Ἐξώλης καὶ πανώλης ἔστω... 
Toute cette prière est d'autant plus solen- χαὶ μήτε γῆ βατὴ αὐτῷ μήτε θάλασσα 


elle qu’elle se rapproche des formules πλωτή- 
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